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REORGANISATION  MILITAIRE 


UniiH  Ir  <l<4>a(  (|ui  v;i  s'enivrîr  sur  la  rt*i»rs^anisHtiiHi  mililïtire» 
lii  livvm*  mifitftirf*  suisfir^  rmniiie  jtmrual,  m*  si*  fera  Ir  chann 
|itMri  il*aiiruri  j>n>j(*l  s(Hrial,  tiiai^  luinsera  aux  uiembres  de  hou 

•  Ininilr  (le  n-diuttiMïj,  i^  srs  rnllal>£jrjiU''urs  l'I  aux  [K»rHiinnes  ipii 
aiiruul  rcCiinrH  à  sa  [lulilicili'  inuiv  lilicHt^  <l%*\(n>srr  Irurn  i»l»-rs 
r(  tlf»  r«n"rimU*r  d<*s  prMjn»silii)ns* 

Il  V  anrail  i*i\  viYH  le  plas  S*^raful  UMnri  a  rr  fjnr  \rs  mUh  urs 
[irenoeut  la  |ieni»*  (l\Mihlirr  (|Ut*li|nrs-iim*H  des  (|iiesii4Uis  «nie 
soulèvera  la  ri^orti^anisalioii,  liti  di^rlaraul  dans  sou  discours  au 
r*nrisril  naluinal  (pie  len  projf^ts  elalvores  (lar  le  rk^[»artenienl 
militaire  neraieiil  sifiiniiH  aux  ofHeiers  du  haut  er»mïnaudefnenl 
el  aux  rerrles  iutjt'reiâi^é»!  avauf  d*êlre  pn^euii^s  aux  (lliand^r*** 
fi'di^rales,  M.  le  eoiiseiller  filerai  Muller,  rlief  du  nt*|>arteirient 
iiiililaire,  a  rerlairieiiieiit  rernii nu  aux  ufticiers  le  drnif  dr*  dis- 
i  (itrr  re^s  projets  cl  les  ipjestioiis  «pi^lls  scudt'^veui. 

Si'tiliMueul,  les*  projets  ♦Haliores  par  le  Départi^ueiil  uuiiLun* 
lie   siuil    [»as    encore  ciuiuus  ;  eerlaijis,  il  est  vrai,   oui   di^jà   eU' 

*  itiumuuiqut^s  au  conunandemeut  Hiipéri<^ur,  ruais  il  esl  peu  |iro- 
hîible  qu'ils  soient  [iniehaiuernerit  livrt^s  à  la  piil»lieît<^  r>uels 
sont  donc  les  points  sur  lesquels  uiu'  discUi<»iou  piUM'  •«<  nhir. 
nienl  s*eu4^at(er  dt^s  maintenant? 

Le  <!tnnite  île  rédaclion  il«*  la  Hevne  mllihtirc  ëuixsc^  après 
avoir  pris  conseil  dVrn  oflicier  supi^rieur  d'un  liant  rang-,  [u-o- 
pose  à  rélude  <les  id*li<-iers  les  rjuc^slions  i^ninui^rees  ci-apres.  <le 
<j'est  plis  un  profi^ranune  |nopreuienl  ilît,  car  ces  cpieHlious 
n'einlu-asseiil  (pi'une  tnVs  faible  partie  de  celles  que  *>ouleve  la 
révision  de  nos  lois  militaires;  ipielipies-unes  sont  fl'un    inlerel 
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«fiMH'ral  ;  «l'autrrs  sr  ra|»j)oFli»iit  plus  s|HViaIt»inciil  à  rinfaiiteri(». 
Il  iir  faut  pas  «railleurs  les  roiisidénT  roiniiK*  nu  ensenihle  îiidi- 
visihl»',  (lomaiidaiit  à  être  traité  intéirraleiiHMil. 

(Ida  dit,  v<»iri  iiotn»  questionnaire  : 

V*  Kteridne  de  l^ddii^ation  du  servire. 

I.es  grandes  ealéiî:ori«*s  de  Tarniée  el  réparlition  mivr  <es 
eatéi^ories  des  rlass«»s  dMi^e. 

Fanl-il  maintenir  les  quatre  ealéirories  actuelles  ou  les  réduire 
à  Irois  on  même  à  deux  ? 

'2^  Les  éroles  <le  reerni's  doivent-elles  être  préeédées  tm  non 
dt*  rinstruetion  militaire  préparatoire?  Otte  dernière  peul-(»lle 
èln*  déHnitivement  renclne  ol)li<;atoire? 

iV*  ('omment  Vn-ft/r  pourrait-elle  servir  de  préparation  au 
service  militaire?  Ou<'lles  devraient  être  les  prestations  à  impo- 
s<'r  à  cet  ét^ard  aux  membres  du  corps  ensei&j^nanl  ;  et  «pielles 
devraient  aussi  être  leurs  ohlit^alious  par  rapptu'l  au  servie»»? 

La  participation  financière  de  la  ('confédération  aux  dépens(*s 
de  rinstruetion  primaire  pourrait-elle  être  utilisée  dans  ce  luit  ? 

V*  L'instruction  militaire*  préparatoire  pourrait-elle  être  rem- 
placée par  un  cours  préliminaire  f  Vnrkurs)  précédant  IVctile  de 
re<'ru<»  el  avant  Tumi  la  même  année  que  celle-ci?  La  saison 
d'hiver  pourrait-elle  être  mise  à  profit  polir  ce  cours  prélimi- 
naire et  comment  pourrait-il  être  oru^anisé  (conditions  matérielles 
des  <-aserm*s,  plac«»s  d'exercices,  etc.,  et  cacires)? 

,V  Les  cours  de  n'pi'tition  annuels  ;  leur  durée  ;  le  iiomhre 
de  classes  à  v  appeler  itoiit  en  maintenant  le  principe  de  la 
coneentratitui  du  service  sur  les  plus  jeunes  classes  d'àuei. 

<i"  Oriranisation  de  rinstruetion  spéciale  pour  \\*  yrade  d<' 
soiis-offK-ier  et  celui  <r«»fficier.  Faut-il,  malgré  une  plus  loniîiH' 
duriM»  doniH*e  à  rt»c«»le  dt»  recrues,  conserver  l'écidt*  d«'  sems- 
officiers? 

L'aspirant-ofticier  doit-il  faire  une  iVole  de  recrues  coiiiiim' 
sniis-nfHcier.  ou  Ihi'ii  es|-il  pr«'*fV»i;d»le  de  prolcniirer  d'iiiM'  «liiré'e 
i'*qui\alenli»  I^Mnlf  d'aspiiant-oflirier,  en  v  ajoutant  encnie  iiim' 
(Kirlie  di*  la  dnn»e  de  Tt'i-iili'  df  tir?  L'i'cole  de  tir  serait  n*<luife 
;iinsi  :'i  une  duriM'  ilr  «piin/«*  jMiirs,  pjir  ev«»m|)le,  el  ^iMait  des- 
liin-e  aii\   pn'MM«*i'N-rM»u!«*[iaiitN. 
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7°  Quelle  doit  être  IVleiidue  de  Toblvi^atiou  de  servir  imposiM» 
aux  officiers?  Devraieiit-ils  être  astreints  à  servir  dans  une 
calêy^orie  quelconque,  quels  que  soient  leur  âge  et  leur  tii^rade? 
Ou  bien  cette  ohliîçation  ne  doit-elle  être  imposée  qu'aux  offi- 
ciers revêtus  d'un  certain  ç^rade,  par  exemple  aux  capitaines  et  aux 
officiers  supérieurs?  ou  bien  aux  officiers  supérieurs  seulement? 

8"  Quelle  doit  être  rori»;anisation  des  écoles  <nmi trahis  et  des 
cours  tactiques  pour  officiers? 

9^  Quelle  doit  être  l'or^i^anisation  du  corps  des  officiers-ins- 
tructeurs? 

Les  instructeurs  doivent-ils  être  assimilés  ou  non  à  des 
fonctionnaires? 

Doit-on  conserver  une  classification  analo^-ue  à  celle  actuelle- 
ment en  vigueur,  ou  bien  doit-on  employer  les  officiers-instruc- 
teurs suivant  leur  grade,  non  seulement  dans  les  écoles  ou  cours 
militaires  mais  dans  les  bureaux  de  Tadministration  militaire? 

Le  traitement  fixe,  qui  est  la  caractéristique  du  fonctionnaire, 
devrait-il  être  remplacé  par  une  solde  : 

aj  Une  solde  de  disponibilité  (  Wartegeld)^  qui  varierait  sui- 
vant le  grade;  et 

b)  La  solde  du  grade  pour  les  jours  effectifs  de  service  ? 

lo**  Le  commandement  supérieur  doit-il  être  confié  à  des 
officiers  permanents,  dont  la  position  matérielle  serait  analogue 
à  celle  des  officiers-instructeurs,  le  divisionnaire  remplissant, 
par  exemple,  les  fonctions  : 

a)  Du  chef  de  l'arme  pour  rorganisation  des  écoles  militaires 
et  pour  Tadministration  en  «général  (relations  avec  les  cantons); 

b)  De  rinstructeur  d'arrondissement  pour  rinstruction  di^s 
troupes,  sans  toutefois  conunander  lui-même  les  écoles? 

Ce  questionnaire,  nous  le  répétons,  ne  prétend  ludlement 
être  complet,  même  dans  la  limite,  où  il  se  meut,  des  principes 
généraux.  On  pourrait  y  ajouter  aussi  l'étude  de  l'organisation 
des  troupes. 

Il  va  sans  dire,  au  surplus,  que  la  lieom*  niilitairr  siifsse  sera 
reconnaissante  à  ses  camarades  officiers  s'ils  veulent  bien  Ini 
indiquer  les  points  se  rapportant  à  leur  arme  ([ii'ils  eslinieraient 
utile  de  mettre  en  discussion. 


HKviK  miijtairf:  srissE 


LES  DEUX  JOURNÉES 

I>E 

MANŒUVRES  DU  P  CORPS 

CONTRE  LA  DIVISION  COMBINÉE 
en  1903 

(Clarli»  (1rs  inaïKinivres  i  :  looooo.  —  Livntisoii  d\'ioùt  njoH). 


Ia*s  manœuvres  du  I*""  corps  contre  une  division  combinée 
avaient  élé  placées,  par  le  Département  militaire  suisse,  sous  la 
direction  de  M.  le  colonel  Bleuler,  commandant  du  III''  corps 
d'armée. 

La  division  de  manœuvre  formée  de  troupes  des  II"  et  IN'** 
corps  d'armée  et  forte  de  quatorze  bataillons,  sept  escadrons, 
deux  compas^nies  de  mitrailleurs  et  six  batteries  était  conunandée 
par  le  colonel  d*éUit-major  Wasmer,  cbef  dVtat-maj(U'  du 
IV»*  corps  d'armée. 

Voici  quelle  était  la  situation  ^çénérale  le  soir  du  lii  septembre: 

«  l  jie  année  rouye^  cpii  a  francbi  le  Jura  neucliâtelois  et  les 
Franches-Montaiy^nes,  s'est  heurtée  à  une  année  hlancho  sur  la 
liiî^iu»  de  la  Tliièle  et  de  l'Aar. 

»  In  rttrps  d  armée  roufje^  venant  de  (lenéve,  a  atteint  la 
Iii5:ne  de  la  Brove  supérieure.  » 

Le  stationnement  des'deux  adversaires  peiulant  la  jourfiée  du 
i3  septembre  était  le  suivant  : 

A*^  ro/y>*  d'armée  (supposé  marchant  sur  Fribour^  en  deux 
colonnes)  : 

Brijçade  do  oaval«.»rie  el  inilrailh^urs  sur  la  liirnc  Siviriez-Breid<»s-Chesallos; 
«'•tat-niajor  à  Siviriez. 

Avaiil-içîirdi*  dt*  la  fr'*  division  dans  Ir  srctriir  Vandeirns-l'rsy-Vuarnian'ns- 
Knr. 

Avant-içardi*  do  la  II"  division  dans  It»  s<H't<Mir  Monicl-dhavannrs. 

btat-niajor  d«'  corps  :  Moudon. 
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|rc*  division  entre  la  Broyé  et  la  Bressonnaz  ;  état-major  :  Carrouiçe. 

I|c  division  entre  la  Bressonnaz  et  la  lijçne  Granjice-Verney-Boulens-Mentue  ; 
étal-major  :  Moudon. 

Réj^iment  artillerie  9  :  Corcelles-le-Jorat,  Kopraz,  Mézières. 

Kquipage  de  ponts  l  :  Ecublens,  Eschiens. 

(^ompag'nic  de  téléiçraphistes  I  :  Moudon. 

Train  des  subsistances  :  Palézieux. 

Les  deux  avant-çardes  couvrent  le  cor|3s  sur  la  lipie  Bouloz-Heplanaz- 
Praz  de  Vaud-Les  Oauses  de  Plan-Villaret.  Elles  maintiennent  la  liaison  avec 
la  cavalerie. 

IJniite  intérieure  des  secteurs  :  ruisseau  à  Touest  deMorlens. 

La  11*^  division  fait  tçarder  la  lijçne  Villaret-(minçe-Verney-Boulens. 

Le  chef  du  génie  veille  à  la  liaison  télégraphique  entre  Siviriez-Carrouge 
et  Moudon. 

Division  combinée 
Etat-major  :  Frihourg. 

Brigade  d'infanterie  V  :  état-major  et  un  résçiment,  Eribourg;  un  régiment 
à  Avry  sur  Matran,  Corjolens,  Onnens,  Lovens. 

Brigade  d'infanterie  IX:  état-major  à  Groley;  un  régiment  à  Léchelles,  l*oii- 
thaux,  Noréaz_,  Chesopelloz,  Autafond,  Nierlet-les-Bois,  (îroley  ;  un  régiment 
A  Prez,  Grandsivaz,  Manaens. 

Bataillons  de  carabiniers  3  et  ;'>  :  Neyruz,  Matran,  Villars. 

Guides  t\  à  Villars-les-Joncs. 

Brigade  de  cavalerie  IV  et  compagnie  de  mitrailleurs  4  '  Paycrne  et  Gor- 
cellcs. 

Gompagnie  de  mitrailleurs  2  k  Neyruz. 

Artillerie  :  Matran,  Villars,  Gorminbœuf,  Givirier,  Grangc-Pacnl,  (40ur- 
tepin,  Gormérod. 

(Compagnie  d'aérostiers  à  Bel  faux. 

Les  avant-posles  étaient  placés  de  la  Broyé  à  Test  de  lufligiiy 
par  Toriiy,  Lentigny,  (^)tteiis  jusqu'à  la  Glâue  ;  les  ponts  sur 
la  Glâiie  à  Neyruz,  Matran,  Villars  (Malent  occupés. 

La  direction  des  nnanœuvres  avait  décidé  (pie  Télal  de  guerre 
commencerait  le  i,'i  septend)re,  à  6  heures  du  soir,  et  se  prolon- 
jijerait  jusqu'à  la  fin  du  combat  du  i5  septembre. 

La  situation  spéciale  du  I***^  corps  d'armée  et  sa  lâche  pour  le 
\l\  septembre  résultent  de  Tordre  suivant  : 

Le  I**»"  corps  a  Tordre  de  se  porter  par  Siviriez,  Komont  et  Fribourg  sur 
Berne. 

Prescriptions  spéciales  concernant]  la  manieuvre. 

\a  ligne  Ghavannes-les-Forts-Siviriez-Ghesalles-Bussy-Neyruz  près  Thicrrons 

ne  sera  pas  franchie   jwir  un   escadron   d'exploration  avant  le  i3  septembre,  à 

ft  h.  du  soir;  par  le  reste  de  la  cavalerie  avant  le  if\  septembre,  à  0  h.  du  matin. 

Les  autres  troupes  du  corps  d'armée  ne  franchiront  pas  la  ligne  Vaudercns 
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(tçare)-rrsy-Vuarmarens-(>havanncs-Noyruz   pnVs  Thierreiis,  avant  Ir   \f\  sc|>- 
teinhre,  à  7  h.  3o  du  matin. 

La  première  hriiçade  de  cavalerie,  eantonnée  en  avant  du  fronl 
et  couverte  par  des  patrouilles  fixes  d'observation  sur  la  liçne 
Koinont-Pn^'oidoup-Cairtilles,  reçut  alors  des  instructions  pour 
le  service  d'exploration  dans  la  direction  de  Roinont  et  Fribouri;-. 

Le  commandant  de  la  hrii^^ade  prit  les  dispositions  suivantes: 
un  escadnm  d'exploration  (5)  fut  dirii^t?  sur  la  lift^ne  Villarim- 
boud-(]hatoiiFuiye  avec  l'ordre  de  pousser  ses  patrouilles  dans 
le  secteur  Frihouri^-Matran-Torny-le-(irand-Payerne;  deux  pa- 
trouilles fixes  furent  postées  à  Orsonnens  et  à  Villarlod  pour 
surveiller  le  terrain  entre  la  (ilâne  et  la  Sarine. 

En  outre  deux  officiers  furent  chargés  de  reconnaître  la  pra- 
ticahilité  du  terrain  entre  la  Glane  et  la  Broyé. 

En  attendant  les  renseitj^nements  que  devait  fournir  la  cava- 
lerie, le  connnandant  <le  corps  émit,  à  7  heures  du  soir,  un  ordre 
i\r  rassend)lement  pour  le  lendeinain  : 

\*'r  aiHvs  i/armke.  MoiMlon,   iS  septrnibrc  i<|o.'<,  7  h.  s. 

(>HI»HK    lii'.    RASSLMBI.KMENT    VdlR     LF     l^\. 

I.    Kii'u  lie  lUMivcaii  ilc  rtMiiit'nii. 

:»..   L«*  !♦"'■  corps  repriMuIra  ileinain  malin  sa  marche  sur  Fribourtr. 

'.\.  \m  |rt'  liriirailr  de  cavalcri»»,  avcr  les  mitrailleurs,  se  mettra  en  nuiuve- 
ment  à  W  h.  du  matin  dans  la  direction  de  Frihoursif,  en  explorant  dans  la  di- 
rection de  la  litrne  Frihoursç-PaveriH*.  l'ne  |Mitrouille  (supposée)  t^ai^nera  par 
('.orhières  la  rivi»  dmite  de  la  Sarint\ 

I^'s  autres  troupi's  se  trouveront  rassenddiM's  à  7  h.  iT»  matin   : 

Avant-irarde  de  la  k»?  division  à  l'rsv. 

(iros  de  la  Ir*'  division,  n'iriment  d'artillerie  ij,  c(»nipau:nie  de  télétrraphistes, 
au  nord  de  Kue. 

I)enii-<.M»m|Kiij:ni«'  df  tfuidrs  •*,  hriiradf*  l\\  trr.  «rarlillerie  I  •»,  um*  «"oin- 
pat^nie  y^i'uie  ••,  à  Vuarmarens. 

hemi-ronipairnie  de  t^uidi'»>  -»,  hal.  de  carabiiiit^rs  •>,  hrii^adc  Ml,  irr. 
d'artill«*rie  II  •>.  ime  cnmpairiii<'  if/'nie  •»,  la/art*t  II,  à  Moudnn  entre  la  lirovr 
et  la  ifare.  le  kitaillnii  dr  carabiniers  en  coloimc  de  marche  sur  la  route  de 
(".hesalles.  hi  lèle  U  lui  kil««mètre  de  la  urare.  Les  a\ant-|iostes  couvrent  le  ras- 
«>end>lement  pai"  de»»  postes  d'o|iser\4-)ti<in  à  hioimeiis,  E'^monts,  Mnrlens  el 
t  !rauses-<le-IM.iii. 

'|.    l/<*ipiipaire  lie  pouls  si»  troii\t*ra  à  «i  h.  à  Moudt»n  où  il  rece\  ra  des  ordrf*s. 
Le  Irain  de  siibsislnuecs  se  l'eiid  a  tiramres,  où  il  <>aiilonnera. 
histribiilions  le  1^1,  à  7  h.  malin,  à  Mouiloii-«^u'e. 

Train  de  haL^itre»»  il»*  l;i  I""  di\i«iioii  el  de»,  troupes  de  etirps  sera  riMiiii  à 
■  I  II.   du   matin  à  1  i>«v.(.eliii  de  la  II'  divisinii  à  i|  h.  !><»  «In  matin  à  Moudon-i^are. 
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Malades  sur  le  dépôt  de  Moudon. 

Chevaux  malades  d'après  Tordre  de  coqis  2. 

5.  Distribution  des  ordres  à  6  h.  4î>  niatin  à  la  Ooix  (route  Moudon-Vuar- 
niarens).  Les  commandants  des  divisions,  des  brigades  11  f  et  IV,  du  rétx'i- 
ment  d'artillerie  9  et  de  la  compagnie  de  téléj^raphistes  s'y  trouveront. 

Je  ((uitterai  Moudon  à  0  h.  pour  me  rendre  à  la  Ooix. 

Le  commandant  <hi  /«r  corps  (Cannée, 
Teciitermann. 

Les  intentions  du  commandant  de  corps  pour  la  marche  du 
lendemain  sont  faciles  à  reconnaître  dans  cet  ordre  de  rassem- 
blement. La  tâche  du  P'  corj)s  consistant  à  marcher  par  Ko- 
mont  sur  Fribourç  et  Berne,  la  route  principale  est  celle  dTrsy, 
Siviriez,  Romont,  Cottens,  Fribour^^,  c'est  celle  que  suivra  le 
4;^ros  du  corps  d'armée  :  P**  divisiim  et  artillerie  de  corps.  D'autre 
part,  divers  indices  laissant  présinner  la  présence  de  forces  en- 
nemies en  avant  de  Fribour*,'-,  il  n'eut  pas  été  prudent  d'en^^'^aii^er 
tout  le  corps  d'armée  sur  cette  route  qui  suit  le  fond  de  la  vallée 
de  la  (ilâne  et  il  était  nécessaire  de  rester,  pendant  la  marche 
en  avant,  maître  des  hauteurs  entre  (ilAne  et  Broyé.  La  marche 
sur  plusieurs  colonnes  avait  en  outre  l'avantai^e  de  faciliter  le 
mouvement  et  de  permettre  un  déploiement  plus  rapide  en  cas 
de  rencontre  avec  l'adversaire. 


Les  nombreux  rensei^^iiemenls  reçus  de  la  cavalerie  [)en(lant 
la  soirée  du  i3  et  la  nuit  suivante  (Fétat-major  de  la  brigade  de 
cavalerie  à  Siviriez  avait  été  relié  par  le  téléi»raphe  d(»  campa4j;^ne 
avec  Moudon)  constatèrent  la  présence  d'infanterie  et  d'artillerie 
ennemies  à  Mannens,  Monta«^ny-la-Ville,  Lentiii;^ny,  (Ihénens, 
Xeyruz,  Matran,  (iroley  et  Fribour^^  ainsi  que  de  cavalerie  à 
l^iyerne  et  environs  et  d'une  conq)ai,''nie  cTaérostiers  à  Belfaux. 
Les  avant-postes  de  l'adversaire  send)laient  se  trouv<M-  sur  la 
lîçne  Cotlens-Torny-le-t  irand. 

Les  avant-postes  du  V^  corps  étaient  formés  [)ar  h»s  unités  ci- 
après  : 

I""*^  division  :  Bal.   i,  une  c(un[)aii;iiie  à  Bouioz,  une  à  Jlepla- 
naz.  Bat.  2,  inie  com[)at^nie  à  BioiuuMis,  une  à  IVaz-de-Vaud. 
Bat.  car.   i,  une  compatii-nie  à  la  sortie  nord  de  Vuarmareiis. 

11*^  division  :  I^al.  k),  inie  conq»as;^nie  sur  route  Chavannes- 
Brenles,   une  com[)at^nie   couvre    les    nmtes    >b)U(lon-(lhesalles, 
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et  Moiidoii-Villaret.  Bal.  i4  ifarde  les   roules  Moiidoii-Liicens, 
Moiidoii-Xeyruz,  Sl-Cierges-Thierrens. 

Le  i4,  à  6  h.  4ï>  malin,  sur  la  place  de  distril)ulioii  des  or- 
dres à  la  Croix,  le  coniniandaut  du  !•''  corps  re<;ul  du  quartier 
i5;éiiëral  de  son  armée  Tordre  suivant  : 

Armée  rouge.  —  Ordre  pour  le  i4  septembre. 

Quartier  amènerai  de  Neuchàlel,  i3.  9.  o3,  11  h.  s. 

<(  i.  Notre  armée  altaquera^après-demain,  1 5  septembre,  Ten- 
»  memi  dans  ses  positions  sur  la  Thièle  et  l'Aar. 

»  2.  Pour  faciliter  celte  offensive,  le  !•''  corps  se  portera  sur 
»  les  hauteurs  entre  le  lac  de  Miirat  et  la  Sarine  et  açira  contre 
»  le  flanc  çauche  de  l'ennemi.  » 

(Commandant  en  chef  dr  larmre. 


L\»rdre  de  mouvement  <lu    V^  corps  pour  le    i4  septend»re, 
donné  de  vive  voix  à  i\  h.  [i\)  matin,  à  la  Ooix,  disait  : 

I.   Des  forces  ennemies  oui  «itteiut   lu  liiçne  (Ihénens-Torny ;   I*ayenie  est 
i»criipé  par  la  cavalerie  ennemie. 

?..  Le  It  corps  reprend  sa  marche  sur  FrilMinrtç. 

\\.   La  hrisciicle  de  cavalerie  s'est  mise  en  marctie  à  0  ti.  de  Siviri^z  sur  Vil- 
larimboud  et  Frihouriç. 

/|.   Le  I^^r  cor|)s  s'avance  «*n  trois  colonnes  : 
dolonne  de  tjnurhe.  (Utlonn*'  du  rentre 

(lonun.  :  c(uum.  Ih*  div.       Brit^ade  infanterie  l\' 
Demi  i^uides  :{ 
tir.  artillerie  Ij? 
1  ne  c<mip.  sii peurs 
)ar  Vuarman'iis-Saulifv- 


Brii^ade  infanterie  III 
Bataillon  caraliinirrs  :» 
D«'mi-ij;uides  2 
(îr.  artillerie  ll/-> 
I  conipaiicnir  >apeurs 
La/.aret  2. 

Houlr  M(>ud(>n-<  ihivsal- 
Ics- I^ivallens- Doiiipier- 
rr-4  ".hAlnniiave-Tornv. 


par  \  uarman'iis-^aulify- 
Slonl  -de-Brfnli's-H«Mi- 
nens-Li)  Bochettaz-Villa- 
riinhoud-l^Mitlçiiy. 


(lidnnne  de  drnife. 

U*'  division 
Kétriment  artillerie  \) 
(«oinpatcnie  de  télêjçr.  I 
route    Sivirirz-Knmont- 
Villa  St-Pierre-KriluMirir 


l^i  rolonnr  dr  iraiiflif  diMaclirra  une  l'oiupaicnie  (rinfanteric  îiver  iiiir  forli' 
patrouille  i\v  iruidcs  sur  la  routt*  Moud<»ii-Lucens-|*avrrne. 

I)('part  drs  trois  i-oNiuncs  -j  h.  'Ait. 

L»'  conunaudani  di*  rorps  niarchtMM  d'ahord  avrc  la  «oloniie  dr  droite,  puis 
avec  celle  du  «•enCre. 

De  son  <*ot<*  le  rnminandaiit  de  la  di\isinn  d(*  manoMivre  avait 
HM-u  Tordr»»  suivant  : 
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Armée  blanche.  —  Ordre  pour  le  i4  septembre. 

Quartier  général  d'Aarberi^,  i3  septembre  i()o3,  2  li.  s. 

A  fa  d  fois  ion  de  manœunre. 

«  I.  Noire  armée  attend  l'ennemi  dans  les  positions  (pi'elle  a 
fortifiées  sur  la  Thièle  et  l'Aar. 

»  2.  Vous  recevez  l'ordre  de  marclierjà  la  rencontre  du  corps 
»  d'armée  ennemi  annoncé  sur  la  Haute-Broye  et  de  le  refouler; 
»  de  toute  façon  vous  rempécherez  à  tout  prix  de  continuer  sa 
»  marche.  » 

Commandant  de  l'armée. 

Prescriptions  de  manœuvres  : 

La  liîçne  Fétijafny-Toruy-l>enti^ny-(lotlens-Neyni//iir  sera  pas  franchie 
par  un  escadron  d'exploration  avant  ie  i3  septembre,  à  0  h.  s. 
»    le  reste  de  la  cavalerie  »  i/|  »  <>  h.  ni. 

»    les  autres  troupes  »>  i/j  «  7  h.  10  m. 

La  distance  à  vol  d'oiseau  entre  les  deux  lignes  de  démarca- 
tion est  de  18  72  kni.  ;  la  division  de  manœuvre  ayant  une 
avance  de  20  minutes,  la  rencontre  devait  avoir  lieu  sur  la  li4»^ne 
Prévonloup-Billens . 

Le  commandant  de  la  division  de  manœuvre  donne,  le  i3  à 
4  h.  s.  à  Fribourt^,  un^ordre  de  rassemblement  pour  le  lende- 
main, ensuite  duquel  la  division  devait  se  trouver  à  6  h.'4'">iiïï- 
formée  en  deux  colonnes,  derrière  ses  avant-postes. 

La  IV*^  bri|çade  de  cavalerie  avec  la  IV"  compagnie  de  mitrail- 
leurs, devait  cpiitter  Torny  à  6  li.  m.  el  s'avancer  sur  les  hauteurs 
entre  Broyc*  et  (ilàne  contre  la  li^^ne  Moudon-Vuarmarens.  il 
lui  est  enjoint  de  ralentir  de  son  mieux  la  marche  de  Tennemi 
sur  la  route  Middes-llossens-Pn'vonloup-Brenles. 

Le  çros  de  la  division  forme  la  colonne  d(»  droite  forte  de  douze 
bataillons,  une  compau;^nie  de  ij^uifh's,  six  batteries  et  la  com- 
pagnie d'aérostiers.  (>fl(»  colonne  se  forme  sur  la  route  (lorjo- 
lens-Prez-Cors(»rey-Torny,  la  [poinle  de  Tavant-i'arth*  à  la  sortie 
ouest  de  Torny-le-tirand. 

La  colonne  de  ei^auche  :  deux^batailloiLs  de  carabiniers,  un  pe- 
loton de  îî^uides  et  une  compai^nie  de  mitrailleurs,  se  rassembh» 
à  la  lisièn»  nord-est  d(»  Lenti^^ny. 
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Puis  à  ()  h. 
coiiiiiie  suit  : 


7)  à  (>>rseiTv,    l'ordre  do  mouvement  fut  donné 


I^  colonno  principale  marche  |»ar  Tornv-le  Cîrand-Midde.s-CliAtonnaycî-Hos- 
scns-Villars-Brainanl-Donipierrc-Prévonloiip. 

\m  colonne  de  tçauche  de  Lentiioiy  par  VillarinilMjud,  la  Folliaz-par  la  foret 
f^t  en  laissant  Lussy  à  gauche,  sur  Koniont. 

Lu  cavalerie  des  deux  partis  le  14  au  niatio. 

l/escadron  5  avait  passé  la  nuit  si  Viliarimhoud.  Il  avait  re(;u 
Tordre  de  se  porter  à  0  h.  m.  sur  TJiàtonnave  pour  rouvrir  la 
route  de  Payerne.  (let  escadron,  (pii  occupait  le  défilé  de  Sé- 
<leilles,  fut  attacpié  par  la  IV''  hriy^ade  (pii  le  refoula  facilement. 

A  i}  h.  m.  la  I"^  hrit^ade  (piilte  Siviriez,  se  portant  sur  la 
Kolliaz  en  deux  colonnes,  réi^iment  i  à  tçauclie,  réji^iment  2  à 
droite  par  I\oniont-Villa-St-Pierre. 

Le  réi^^iment  1  (|ni  s'était  porté  trop  à  i^auche  rencontra  la 
IV''  l»ritca<le  au  sud  de  Sédeilles  à  7  li.  /jo  m.  et  fut  refoulé  <lans 
la  direcruMi  de  Prévonloup;  le  ré&^iment  2  atleiv:nit  à  7  h.  Lussy 
et  SI'  porta  sur  la  F<iUiaz  où  il  arriva»  à  7  li.  20. 

Vers  8  h.  if)  la  coltmne  de  i^auche  de  la  divisitui  de  inanteu- 
vre  entrait  avec  sa  tête  à  Villarindxuid.  dette  colonnt*  avait  quitté 
Lentitcny  à  7  h.  10  mat.  et  marchait  par  Kaifort,  Villarind)oud 
sur  la  Kollia/  dans  Ttinlre  suivant  :  une  compairnie  du  bataillon 
de  carahiniers  .'i  connue  avanl-trarde,  puis  lt»s  bataillons  ,'i  et  Ti 
(*t  la  compairnie  <lc  mitrailleurs  II. 

La  point**  fut  prise  stuis  le  feu  des  drainons  t*l  des  mitrailleurs 
de  la  V"  hri&rade  qui  avaient  occupé  la  lisière  de  la  foret  (le  com- 
mandant de  la  colonne,  lient. -colom'l  tiertscli,  se  trouvait  der- 
rière la  s«»ction  d<'  pointe).  La  conq)auiiie  de  tète  se  <l<q»loie, 
mais  la  cavalerie  rouice  apprenant  qu'une  c<»lonne  ennemii*  mar- 
«liait  sur  K(»mont  par  la  forèl,  si»  replie  dans  la  directiou  d<» 
Pn'»v»udoup. 

I)ans  les  environs  tW  Pn»vi»iiloup  le  >•  réyinient  »lt*  cavalerii' 
st»  li(*nrt(*à  lal\'  l>rii:ade  Idaiiclie  \ers  tj  li.  :>o  du  malin  et  cherche 
ensuit!»  le  conhul  avec  les  lèles  <h»  sou  infanterie  ilV*^   hritiade). 

La  hrit;ade  de  cavalerie  Manche  rt*slait  à  c«»  moment  maflressi» 
»l(*s  hauteurs  enli'<*  Prévonloup,  i)(»m|iierre  et  Uomont. 


l\elouriion«>i  an|»rès  des  colonnes  du  |'^  c(nps  qui   s'apprèteni 
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à  se  nielire  en  inarche  à  7  h.  3o  m.  et  snivons  tout  crabord  la 
colonne  de  çanche. 

Rassemblée  à  l'est  de  la  içare  de  Moudon,  elle  se  mettait  en 
mouvement  dans  Tordre  suivant  : 

Avant-fl^anfr  Bataillon  camhinicrs  2, 

(iros  ....  Hétçinienl  6, 
(îroupc  II/x, 
Rpfifinient  r>, 
('«unipatifDie  siipeurs  II.  2, 

par  la  route  Chesalles-Lovattens-Prévonloup-Dompierre-Villars- 
Bramard. 

La  pointe  de  l'avant-iufarde  franchit,  à  8  h.  00,  le  ravin  de  Lo- 
vatlens  puis  traverse  le  village.  I^a  tt^le  du  içros  va  v  pénétrer  à 
\)  h.  20,  lorsque  des  mitrailleurs  ennemis  qui  s'étaient  cachés 
dans  le  villaiî^e  pendant  le  passatçe  des  carabiniers,  ouvrent  le 
feu  sur  la  tète  du  çros  et  sur  Télat-major  de  divisitm.  Le  ba- 
tailhm  18  déphne  une  compaç^nie,  mais  les  mitrailleurs  .se  sont 
déjî\  retirés. 

A  ()  h.  35  le  l)ataillon  de  carabiniers  se  déploie  à  la  sortie 
nord  de  Prévonloup,  contre  des  tirailleurs  ennemis  à  la  lisièn* 
de  Uompierre.  (Vêtait  la  tét(»  de  Tavanl-i^arde  de  la  colonne 
blanche  de  droite  (pii  marchait  de  Villars-Uramard  sur  Doni- 
|>ierre. 

Ra.ssemblée  ainsi  que  nous  l'avons  vu  sur  la  route  Prez-dor- 
serey-Torny-le-(irand,  la  division  blanche  s'était  mise  en  mou- 
vement dans  Tordre  suivant  : 

Avanf-iiçîirde     .     Bataillon  .">!. 
»»        5o. 

Trois  c(»ni|)aftfnics  bat.  /|i). 

Artillerie  l'3. 

l'ne  ronipau^nie  bal.  f\ij. 

i  lonipaiirnie  <raérosliers. 
(iros  ....     Kéipnient  iS. 

(ir.  Il  A. 

.)   ii,r>. 

Brii^-ado  V. 

KensiMi»né  par  sa  cavaleiie,  le  (*ommandant  de  la  division 
blanche  avait  (humé,  vers  <|  h.  jm,  I(»s  ordres  [)Our  le  (hf[)loie- 
ment. 

La  IX"  brii»ad(»  marchera  par  Dompierre  r{  la  \'"  s'avancera  à 
içauche  par  la  Forêt  à  T<'st   dt»  Villars-Braiiianl  sur  Pi('»vonlon[>. 
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A  ()  h.  3()  le  bataillon  Tu  se  déploie  sur  la  hauteur  au  sud  de 
Donipierre,  et  dix  minutes  après  les  bataillons  49  ^t  5o  viennent 
se  placer  le  premier  à  çauche  le  second  à  droite  du  Tii.  Les  cara- 
biniers 2  sont  refoulés. 

Le  içroupe  d'artillerie  I  3  s'avance  dans  Donipierre,  mais  vu 
la  proximité  des  carabiniers  ne  peut  entrer  en  position  et  doit 
faire  demi-tour  sous  le  feu  pour  se  rendre  à  Cerniaz  où  il  ne 
prendra  position  <jue  vers  1 1  heures, 

La  colonne  de  ij^auche  de  la  II**  division  s'est  éi^alemenl  dé- 
ployée; à  9  h.  4î>  lp  réaniment  6  traverse  Lovattens  en  deux  c»)- 
lonnes  et  prolonjy^e  la  ébauche  des  carabiniers  avec  deux  puis  trois 
bataillons  (17,  18,  i(>,  de  la  droite  î\  la  Éii-auche). 

Le  i^roiipe  d'artillerie  II  2  prend  position  à  10  heures  à  la 
lisière  nord  du  bois  de  Lovattens  et  ouvre  le  feu  à  10  h.  o3  contre 
l'infanterie  et  l'artillerie  ennemie. 

Le  réaniment  5  se  masse  en  réserve  derrière  l'aile  «gauche. 

Ce  déploiement  offensif  de  la  colonne  de  i^auche  est  appuyé 
par  le  feu  du  «groupe  d'artillerie  I  2  de  la  colonne  du  centre  qui 
prend  position  à  10  h.  o.j  au  sud  de  Prévonloup,  tirant  sur 
Villars-Bramard. 

De  son  cAté  la  division  blanche  amène  l'artillerie  du  çros  en 
[)osition  et  les  j^-roupes  II  3  et  Il/f)  s'installent  vers  10  h.  o.j  sur 
la  hauteur  au  sud-est  de  Villars. 

A  10  heures  toute  la  III"  brie;^ade  se  porte  en  avant,  le  réani- 
ment T)  renforce  la  première  lii^ne  avec  trois  compa&cnies. 

A  10  h.  i5  les  deux  li&^nes  d'infanterie  stuit  à  5<»  m.  l'une  de 
l'autre,  à  3oo  m.  environ  au  sud  de  Dompierre.  Le  combat  est 
arrêté  par  les  juives  de  camp. 

Le  ré;^iment  18  arrive  avec  sa  tète  à  10  h.  if»  à  Dompierre, 
le  bataillon  7)3  se  déploie  dans  Dom|)ierre  à  droite  du  régi- 
ment 17  (pii  a  déjà  di)  reculer  quelque  peu;  les  bataillons  Tri  et 
.")4  n'arrivent  plus  à  se  déployer. 

Les  juives  de  canq)  donnent  le  villat^e  de  Dompierre  aux  trou- 
pes rout»es,  mais  le  ré<riiii(Mit  17  ne  voulant  pas  se  n*tirer.  h's 
sept  bataillons  de  la  II"  division  piuissent  leur  attaque  jusque 
dans  Dompierre  et  vers  10  h.  3o  la  l\''  brit^ade  se  replie  sur 
Villars-Mramard,  poursuivie  par  le  réi^iuient  (»  déployé. 


La  colonne  routée  du  ciMitre.  rassendïlée  à  Vuarmarens,  avait 
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à  suivre  la  cr<^le  de  la  colline  par  des  chemins  de  prés  et  de 
forêts  en  mauvais  état.  Elle  avait  cependant  une  lé^-ère  avance 
sur  la  colonne  de  içauche  et  marchait  dans  Tordre  suivant  : 

Avanl-îçarcle     .     Fiataillon  20. 

Compagnie  sapeurs  I/2. 
(iros  ....     2  bataillons  régiment  7. 

Artillerie  I/2. 

Régiment  8. 

Le  bataillon  20  se  heurte,  à  9  h.  10,  à  la  brigade  de  cava- 
lerie IV  qui  occupait  le  bois  au  nord  d'Hennens  et  la  refoule, 
mais  ne  pousse  pas  résolument  en  avant,  voulant  laisser  arriver 
la  cohmne  de  gauche.  Nous  avons  vu  son  groupe  d'artillerie 
entrer  au  feu  à  10  h.  00  au  sud  de  Prévonloup  pour  aider  la 
III*^  brigade. 

La  cavalerie  ennemie  abandonne  le  petit  bois  et  vient  occuper 
la  lisière  sud  des  bois  «  Au  Bossens  ». 

Lorsque  la  colonne  de  gauche  se  fut  emparée  de  Dompierre, 
la  colonne  du  centre  reprit  son  mouvement  sur  «  Au  Bossens  » 
et  pénètre  dans  les  bois  vers  10  h.  l\o  en  faisant  suivre  .son 
groupe  d'artillerie  sur  le  plateau  à  Test  du  bois  de  Dompierre. 


La  I'""  division  avait  re(;u,  à  7  h.  i5  à  L-rsy,  un  ordre  de  mou- 
vement et  devait  marcher  dans  Tordre  suivant  : 

Arant-fj(trde. 

Commandant  :  (Colonel  Kochlin. 

Bataillon  carabiniers  1, 

Régiment  infanterie  i, 

•1  pelotons  guides  i. 

Régiment  artillerie  1, 

*/j,  bataillon  génie  1. 

Dntre  Tavant-garde  et  le  gros  arl.  I  <). 

R<*giment  infanterie  2, 
Artillerie  II,  9, 
Brigade  II, 
Télégraphistes  I, 
Train  de  combat, 
Lazar(;t  i. 

Le  gros    suit   Tavant-garde   à  i   km.;  Tartillerie   1  9   marche 
entre  Tavant-garde  et  le  gros  (le  commandant  de  cor[)s  désirait 
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s'assuivr  la  possibilité  dr  reiitoivor  le  plus  tôt  possible  la  rolonne 
(lu  rentre  par  rartillerie  de  rorps  lorscpie  les  chemins  perniet- 
I raient  d'atteindre  les  hauteurs). 

Il  est  reeonunandé  à  Tavant-^'arde  de  ne  pas  franchir  la  voie 
ferrée  à  Arrufens,  mais  (h*  suivre  le  cot«^  içauche  de  la  voie 
justprau  passai^e  sous-voie  au  nord  de  KonuHit. 

I/avant-ii^ardt»  devait  se  mettre  «mi  marclu'  à  7  h.  ,'io. 

*/,  pololon  ih»  içniili's, 
h:<t.'iill(iii  7.^ 
Va  |M*lol(iii  «le  tcn"l«'s, 
(iaruluiiirrs  i, 
(irnie, 

Uciciiiimt  arliilcric  I, 
liatiiilloii  I, 
3. 

Il  y  eut  malheureusement  un  peu  de  retard  dans  la  mise  en 
mouvement  du  bataillon  d'«».\lréme  avanl-i^^arde  et  ce  retard  de 
r»-io  miiuites  devait  influencer  sensiblement  toute  Tactivité  de 
la  division  pendant  cette  journée,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin. 

Au  moment  où,  à  ()  h.  of),  le  conmiandant  de  division  (|ui 
marchait  en  téie  du  i»:ros  <le  ravant-irarde,  arrive  au  nord  de 
l3ro6riiens,  il  reçoit  divers  rapports  indicpiant  qu'une  colonne  en- 
nemie entrée  à  8  h.  iT)  à  Villarimboud  se  diriti^eait  sur  i\(unont. 
rVtail  la  colonne  de  y^auche  de  la  division  condiinée. 

A  «1  II.  :>.o  c(»lle  ctdonne  t*sl  vue  descendant  de  I.iissy  sur  llo- 
inont  et  le  rétriment  d*artillerie  i  sVlablit  immédiatement  avec  le 
iîToupe  I  I  à  i^aiiche  de  la  roule»,  à  la  lisière  est  du  bois  d«*  Dro- 
ii^nens,  ef  le  ;;nMipe  II  1  plus  en  arri«*»re  sur  la  crèl«*  au  non!  de 
Droirnens,  mais  le  but  disparaft  derrièn*  Kommit  avant  que  le 
feu  ait  pu  être  ouvert. 

La  colonne  blanche  que  nous  avons  vue  arrêtée»  par  le  régi- 
ment de  cavalerie  .\  et  les  mitrailliMirs  à  la  Folliaz,  ne  se  remit 
eu  marché  epTà  S  ji.  'S\\  et  se  dirigea  au  traviMS  du  bt»is  justprà 
Touest  de  Lussy  puis  directement  sur  Komoiit.  La  pointe  atteint 
à  K\  h.  4*>  '<'  pa^satje  sous-xïie  au  nord  <le  Koniont,  lorsque  le 
commandant  ajiprend  «ph'  rinfaiiterie  roii<r(*  hmi^e  le  |>i(Ml  ouest 
de  la  colline  «*t  qu'une  section  roiurr  rst  dans  Komont. 

La  c<>lonne  blanche  trravit  rapidiMiMMit  la  peut»»,  chaise  l«»s 
<nldat*i  mutu*^  l't  o«*cup«»,  à  ()  h.  Tm,  Irs  li«<;ièr«»s  ouest,  sud  et  t»st 
.Ir  la   ville. 
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Li*  lialaillun  ilVxtn^nie  avariU^anlt*  «It-  la  I"*  rliviniim  (bai 
aviiil  iirir  palroiiillp  d'offidcrsi  qui  cnlrail  à  lioniunt  par  If*  f^wd 
ijiiaml  Irs  rarahiniiTs  v  riitmit  [»ar  I»?  iicinl  ;  rll«*  i*s\  n'fouliV*. 
Lr  batailluii  ^,,  i]iii  lotij^eail  la  MW  tVrrw,  ol»li<HH>  iiimirdialf»- 
mi*iit  :t  (irnili^  rherrhatii  à  i^aii;:rir*r  hti  uiissi  \vh  hauteurs,  mais 
il  (Inil  traverser  la  «are  et  lorsqui*  ses  hraill*Mirs  t»ravis.seiit  la 
pvnU'  h'S  caraliiiiiers  hlaiirs  et  h'N  niitraillenrs  uarinsHOiit  len 
iiiiirailleH  et  l'nlili^eiit  à  renilèr.  Arrinf*  lo  mmiitea  pltiit  if*àl  le 
futinlllnn  'j  était  nutittr  fit'  /(omofif:  la  I'''  «1» vision  va  être  fonee 
Ji'  J»'[ilov«*r  sepi  l)alailluns  avaril  <le  pDiivoir  pas«er» 

1  II.  53  le  ri^^^inieiit  crartillerie  i  ouvre  le  feu  dès  que  les 
(ar;ilMuiers  «^arnisseul  les  ruurs  et  .^avarjeCul  ruéuie  sur  cerlairiH 
ptiujts  jusqu*;^  la  erAte  niilitaire. 

IVott'ur  par  le  feti  tie  rartillerie,  le  hataillon  de  carabiniers  i 
lieliiiik*  à  dniite  à  Arrufeiis  et  «e  diri^^e  sur  le  frtuil  sud  de  la 
ville  conlre  le  einietière.  il  d(5ploie  à  lo  11  loses  quatre  roiupa- 
fuies  el  i*ijlrahiaul  le  luilailhui  *i  lui  aussi  eonqileterueut  dt^[dtiy«' 
sVlaure  à  Tassaul*  Les  caralurtiers  blaues,  qui  n'ont  encon» 
lis  eu  liiîue  que  |>eu  de  roinpas*nies,  reeulenl  et  les  carabiniers 
riîui»es  ptfnetreut  dans  le  clmellère,  mais  ils  s<uil  bieHl«U  relVuib^s 
à  lent  t(mr  par  les  réserves  blanches  et  doivent  redescendre  la 
pente  a   to  h.  20  matin. 

Le  n^uitneut  de  cavalerie  t^qui  se  Inuivaiï  \i  rc  mnuîent  avec 
les  mitrailleurs  A  Billeus,  t'ait  «mvrir  le  feu  a  n»  lu  '2»»  par  les 
mitrailleurs  ccuilre  lit  munit. 

Le  jj^roupe  I  i  se  |nuMe  â  Txmi  nu  eu  avant  à  rouivst  dWirn- 
fi^lïïï  et  eommue  également  les  mitrailleurs  blancs. 

iVii  après  in  Ik  le;.'nMipc  II  i)  qui,  aprAs  avr>ir  pass»'  Siviric/, 
uiit  reçu  du  iMirps  l'ordre  de  se  [Htrter  sur  la  liauleur  \mr  Vil- 
tmnm  et  llennens^  avait  localement  ouvert  le  feu  sur  Ilomnîil 
les  batteries  8  et  5o  au  su<1hmu*sI  d/llcnru^ns  et  la  bailerie  j 
'•i>  h.  to  au  nord-est  dti  rnAme  villa4^e,  de  sorte  que  il^s  iti  h. 
quatre  batteries  et  d*^s  ro  h.  10  sept  batteries  aerisseni  contre 
luut* 
Le  riimmaudant  de  la  K*'  division  met  le  n'^i^imcul  *  .i  i.^  *lis- 
p4isition  du  commandant  de  Favant-^anle  et  bii  diunu*  Fiu^dre 
udi*  pousser  i*nert»iqu«*menl  en  avatit.  La  II''  britrude  avancera 
jusi|u*à  la  cn*Me  à  la  lisiAre  nord  du  IhjÎs  di*  Drrjifnens.  (Xte  bri- 
uade  ipritte  la  roule  et  se  |»orle  en  avant  en  lurmntiim  ouverte. 
(w'\pri>H  r»Mhec  «les  Initailhius  »  et  rarabinieîs   ï,  les  batailliuis  r 
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r(  ',\  ainsi  ({lie  h'  (lemi-lmtailloii  du  ti^énie  sont  porttfs  en  avant 
pour  [jrolonti^er  la  litrnc  de  fen  à  dnuto  en  la  dc'bordanl  el  Ten- 
levanl. 

Le  ft^roiipe  II  i  s'avance  à  son  tour  et  vient,  à  lo  h.  3o,  se 
placer  à  la  droite  du  premier  î^roiipe.  Pendant  quelques  minutes 
la  batterie  de  i^^auche  (r)  dirii^e  son  feu  contre  des  mitrailleuses 
à  la  lisière  <Ies  bois  de  Dompîerre  vers  «  Au  Bossens  »  (ces  mi- 
trailleuses combattaient  le  n't.nment  7). 

A  10  11.  3o  le  «ji-roupe  II/c)  s'avance  avec  deux  batteries  d'Hen- 
nens  sur  Billens,  la  batterie  8  sVtablit  au  sud-ouest  de  Billens 
et  la  batterie  00  au  sud;  ouverture  du  feu  lo  li.  St). 

l;n  nouvel  assatit  des  bataillons  i,  2,  ,'i,  carabiniers  i  et  V/g  ^^t'- 
nie  est  de  nouveau  refoulé  par  les  jus^os  de  camp. 

Le  «îi^roupe  I  9  avance  à  son  tour  siir  Billens,  mais  trouvant 
les  positions  déjà  occupées  par  les  batteries  8  et  00,  il  se  porte 
sur  la  colline  au  nord  de  Billens,  vers  la  lisière  est  du  petit  bois 
de  Prévonloup  et  n'entre  plus  en  position. 

Le  «groupe  I  r  se  porte  en  avant  sur  Billens  pour  mieux  at- 
teindre le  flanc  ouest  de  Komont. 

Le  rét^iment  3  re(;oit  Tordre  de  s'avancer  à  l'ouest  de  Homont 
[)our  proloui^er  le  réti^iment  i  à  i»^auche. 

A  10  11.  !\i}  le  réi^nment  2,  entièrement  déplové  (4  à  droite, 
()  au  centre,  o  à  v^auche),  prolon^^e  le  réii^iment  i  à  droite,  il 
envelop[)e  l\omont  sur  le  front  est  ;  le  rétj;^iment  f\  se  porte  sur 
Billens  comme  réserve  de  division.  Enfin,  après  tin  feu  violent 
des  sept  et  demi  bataillons  et  des  sept  batteries,  un  nouvel  (qua- 
trième) assaut  réussit  ;  l'infanterie  routine  pénètre  dans  Homont  à 
10  h.  7}\}  et  chasse  les  carabiniers  blancs  et  leurs  mitrailleuses  de 
la  ville  après  un  combat  de  rues  acharné. 

Il  faut  ajouter  (pie  le  li^roupe  I  2  avait  (*t^alement  canonné  Ho- 
mont dès  K»  h.  4<»  depuis  la  hauteur  de  «  Au  Bossens»  et  a;ri 
très  efficacement  sur  h^s  troupes  blanch<*s  (pii  abandonnaient  la 
ville. 

Situation  du  l*"'  corps  peu  avant  11  heures. 

A  l'aile  droite,  la  P*^  division  appuyée  par  Tartillerie  de  corps 
vient  de  s'emparer  de  Homont  et  poursuit  le  détachement  (iertsch 
par  un  feu  très  efficaci»  d'artillerie  «»t  (Tinfanterie. 

La  coloniK*  du  centre  s'a\an<N»  sur  ««  Au  Bossens  »  ;   son  n'i^i- 
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ment  de  lète,  réi(iiiitMil  7,  piMièlre  dans  la  Forèl  à  «  Au  Bossens.  » 
La  colonne  de  yauehe  appuyée  par  le  groupe  I   2  s'est  empa- 
rée de  Dompierre  et  poursuit  la  IX**  hri^^ade  sur  Villars-Bramard. 
A  1 1  heures  le  eommandant  de  corps  ordonne  : 

U*^  division  marche  sur  Lussy-Villariniboud-Lcnlit|cny. 

Il""  division  marche  sur  Chàtonnaye. 

Kégimeut  artillerie  9  s'avance  jus(|u'à  Ift  KocheUe  et  attend  à  l'entrée  du  bois. 

Bris^ade  cavalerie  I  se  porte  sur  Villarind>oud-I-'enli4çny. 

Division  de  manœuvre  avant  il  heures. 

Nous  avons  vu  la  IX**  brigade  rejelée  de  Dompierre  sur  Vil- 
lars-Bramard vers  10  h.  4o. 

La  brigade  de  cavalerie  IV  avec  ses  mitrailleuses  avait  pour 
lâche  de  se  maintenir  en  possession  de  la  lisière  des  bois  «  Au 
Bossens»  jusqu'à  l'arrivée  de  la  V**  bri4»:ade;  attaquée  par  le 
ye  régiment  elle  doit  se  replier  lorsqu'à  10  h.  4<>  1^  ré^çiment  10, 
venant  de  Villars-Bramard  déployé  sur  une  liii;^ne  (28  à  droite, 
3o  au  centre,  29  à  «^atichej,  pénètre  dans  la  forél;  le  réijciment  c) 
se  diriî^eait  sur  la  Kochette  et  Homont,  mais  ne  parut  que  plus 
lard  à  la  lisière  sud-est  avec  le  bataillon  26  à  droite,  27  au 
centre  et  deux  compas^nies  du  20  à  «gauche.  Plus  à  gauche  encore 
les  mitrailleurs  IV  tiennent  la  lisière  entre  la  Rochette  et  Lussy. 
Deux  compagnies  du  bataillon  20  sont  restées  avec  Tartillerie 
et  les  aérostiers. 

Le  régiment  10  se  heurte  dans  la  forêt  de  «  Au  Bossens  »  au 
régiment  7  qtii  était  également  déployé  (20  à  gauche,  21  au  centre, 
19  en  échelon  à  droite). 

A  ir  h.  le  ré^^imenl  8  débordait  le  7*^  en  detixième  ligne  à 
gauche. 

Le  groupe  I  2  est  au  sud  de  «  Au  Bossens  ». 

Un  combat  1res  violent  s'engage  dans  la  foret,  les  unités  se 
mélangent,  les  juges  de  canjp  font  retirer  le  régiment  7  au  sud 
des  bois  et  le  réy^iment  roau  nord  des  bois.  Le  groupe  1/2  prend 
une  position  plus  en  arrière  pour  battre  la  lisière  de  «  Au  Bos- 
sens »  à  I I   h.  10. 

Peu  auparavant,  vers  10  h.  l^'),  le  commandant  de  la  division 

blanche  avait  retiré'  la  IX'  brigade  dans  une  position  ati  sud  de 

Villars-Bramard,  l'aile  t^^anche  appuyée  ati  bois  de  Bossens,  Taile 

droite  re|)li(V  en  arrière  du  ravin,   puis  peu   après   il  se  décide 
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et  Moudon-Villarel.  Bal.  i4  i^arde  les   roules  Moiidoii-Luceiis, 
Moudon-Xeyruz,  Sl-Cierges-Thierrens. 

I.c  i4,  à  6  h.  4')  malin,  sur  la  place  de  dislribulion  des  or- 
dres à  la  Croix,  le  conimandanl  du  l*'""  corps  re<;ut  du  quarlier 
çtMiëral  <ie  son  armée  Tordre  suivanl  : 

Armée  rouge.  —  Ordre  pour  le  r4  septembre. 

Quarlier  ç<'iu^ral  de  Xeucliàlel,  i3.  9.  oS,  11  h.  s. 

«  I.  Noire  armée  altaquera  après-<lemaiii,  loseplemhre,  IVn- 
»   meini  dans  ses  posilions  sur  la  Thièle  el  TAar. 

»  2.  Pour  facililer  celle  offensive,  le  I'*'"  corps  se  porlera  sur 
»  les  hauteurs  enlre  le  lac  de  Moral  el  la  Sarine  el  attira  conirc» 
»  le  flanc  4^auche  de  rennemi.  » 

Commandant  en  chef  de  l'armée. 


l/onlre  de  niouvenienl  du    1'''  corps  pour  le    \!\  se[)tend)re, 
donné  de  vive  voix  à  i\  li.  li^y  malin,  à  la  (Iroix,  disail  : 

I.   Des  forces  ennemies  ont  atteint   la  liiç'ne  (Ihénens-Torny;    Payerne  est 
occupé  par  la  cavalerie  ennemie. 

a.   Le  I»'»"  corps  reprend  sa  marche  sur  FrilxMirtj:. 

\\.   \a\  britcade  <le  cavalerie  sVst  misi*  en  marche  à  t»  h.  «le  Siviri»*/.  sur  Vil- 
larimhoud  et  Krihourt?. 

/|.   I^e  \^^  cor|>s  s'avance  en  trois  coloimes  : 
doio/me  (fe  (janrhe.  (lolnnti**  (fu  frnfrt*. 

hriirade  infanterie  l\' 
Demi  uciiides  2 
(îr.  artillerie  1/:^ 


l  nr  C(nnp.  sapeurs 
par  VuarmanMis-Sauliry- 
Mnnt  -dr-Hrrnlrs-  llrn- 
nens-I^i  Uocheltaz-Villa- 


(lobmiw  lit'  (IrnUf. 

|r«'  division 
U(''£rimrnt  artillerie  «i 
<ÀMnpa&!;nie  de  lélétcr.  I 
route    Siviriez-K(uiianl- 
Villa  St-l*ierrr-Kril)ourtr 


(lonnii.  :  conim.  Ih'  div. 

Briii^de  infanterie  III 

Bataillon  carabiniers  •> 

DiMui-iCuides  '.*. 

tir.  artillerie  II/*» 

I  rompaicnit'  siipeurs 

Lazaret  2. 

honte  Moudon-<  Ihcsal-       rind>oud-L(Miti(j:ny. 
!»•»>- Lovai  lens-Dnmpier- 
re-t  iliAt<umaye-Torny. 

L'i  colninir  de  i^auclie  dt'Iaelicra  unr  conipai^iiie  d'infanl(>ri«'  .ivec  iiiir  l'orlc 
patrouille  k\v  «(-uidrs  mo*  la  route  .MoudiiU'Lue(Mis-l'ay«'riie. 

Di'parl  df'.s  trnis  eulnnnes  7  h.  ,'?(». 

Le  cnmmandanl  de  corps  marchera  d'ahord  a\er  la  (nliiiinr  de  dmiie,  puis 
avec  celh'  du  erntre. 

De  son  <'ot<''  le  <*(iinin:indaiit  de  \\\  di\i^i)nn  <l(*  inaiMiMnre  !i\ait 
icrii  rordff»  sui\aiil  : 
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Armée  hlanciie.  —  Ordre  pour  le  i4  septembre. 

Ouarlier  général  d'Aarbcr^,  i3  se[)temi)re  i()o3,  i  h.  s. 

A  la  division  de  nianœuiyre, 

((  I.  Noire  armée  alleiid  l'eniienu  dans  les  positions  (jnVUe  a 
fortifiées  snr  la  Thièle  et  FAar. 

»  2.  Vous  recevez  Tordre  de  niarcherfà  la  rencontre  du  corps 
»  d'armée  ennemi  annoncé  sur  la  Haute-Broye  et  de  le  refouler; 
»  de  toute  façon  vous  l'empêcherez  à  tout  prix  de  continuer  sa 
»  marche.  » 

Commandant  de  l'armée. 

Prescriptions  de  manœuvres  : 

La  liîçne  Fétiiçny-Torny-LentijLçny-Clotlons-Xryniz  jir  sera  pas  franchie 
par  un  escadron  d'exploration  avant  h;  i3  septembre,  à  i\  h.  s. 
»    le  reste  de  la  cavalerie  »  i/|  »  (>  h.  ni. 

w   les  autres  troupes  »  il\  »  7  h.  lo  m. 

La  distance  à  vol  d*oiseau  entre  les  deux  liiy^nes  de  démarca- 
tion est  de  18  Y2  l^'Jïi»;  lîi  division  de  manœuvre  ayant  une 
avance  de  20  minutes,  la  rencontre  devait  avoir  lieu  sur  la  litçiie 
Prévonloup-Billens. 

Le  commandant  de  la  division  de  manœuvre  donne,  le  i3  à 
4  h.  s.  à  Fribourjt;^,  un ^  ordre  de  rassemblement  pour  le  lende- 
main, ensuite  du(|uel  la  division  devait  se  trouver  à  G  h-'/fo]  m. 
formée  en  deux  colonnes,  derrière  ses  avant-postes. 

La  IV*^  brigade  de  cavalerie  avec  la  IV''  compa^^nie  de  mitrail- 
leurs, devait  quitter  Torny  à  (5  h.  m.  el  s*avancer  sur  les  hauteurs 
entre  Broyé  et  (ildne  Ciuitre  la  lii^ne  Moudon-Vuarmarens.  Il 
lui  est  enjoint  de  ralentir  de  son  mieux  la  marche  de  rennemi 
sur  la  roule  Middes-Kossens-l^révonloup-Brenles. 

Le  ^ros  de  la  division  forme  la  colonne  de  droite  forte  de  douze 
bataillons,  une  compat^niie  de  y;^uides,  six  batteries  et  la  com- 
pagnie d'aérostiers.  dette  colonne  se  forme  sur  la  route  (lorjo- 
lens-Prez-(^orserey-Torny,  la  Jpointe  de  ravant-t^arde  à  la  sortie 
ouest  de  Tornv-Ie-(îrand. 

La  colonne  de  i^auche  :  deux^bataillons  de  carabiniers,  un  pe- 
loton de  îî^uides  et  une  compai»iïie  de  mitrailleurs,  se  rassemble 
à  la  lisière  nord-est  de  Lentitjnv. 


lO 


REVIK    MrrjTAlRE    SITSSK 


Puis  à  (y  II.  iT)  à  (ilorsorev,  Fortin»  de  iiioiivenient  fii(  doiiiM* 
coininc  suit  : 

\m  coloniir  [)rînci[):il(>  marrlu»  |»iir  ToriiY-l<'  (iraiMl-MicUlfs-ChAtoiiiiîiyiî-llos- 
scus-Villars-Bniinanl-l)i)nï|iic*rr<vl*prvoiiloii|). 

\ai  colonne  dr  içaiiclio  de  Leiiliiçny  jwir  Villarindioud,  la  Follia/-|mr  la  fonH 
et  en  laissiint  Liissy  à  i^^aiiche,  siii*  Koniont. 

La  cavalerie  des  deux  partis  le  14  au  matin. 

L*iîsradroii  5  avail  passé  la  nuit  à  Villariiiihotid.  Il  avail  rorii 
Tordn*  de  si»  jMH-ler  à  i\  h.  m.  sur  (Uiâtonnaye  pour  rouvrir  la 
rouir  dt*  Paverne.  Ol  rsradnui,  qui  occupait  le  dctilc  de  S<^- 
dcillcs,  fut  attacpu'  par  la  IV''  bri&^adc  qui  le  n^foula  facil<Muent. 

A  ()  II.  lu.  la  I"^  hriij^ade  quitte  Siviri«»z,  se  portant  sur  la 
Folliaz  en  deux  coloiuies,  réi^inuMit  i  à  icauche,  riV'"»**»^  -^  î» 
droite  par  Iloniont-Villa-Sl-Pierre. 

Le  réi;iriH»ut  i  qui  sVlait  porté  trop  à  icauche  renctuitra  la 
IV''  hrii^ade  au  sud  de  Sédeilles  à  7  h.  ^o  ni.  et  fut  n^foiih*  dans 
la  direction  de  Prévonloup;  le  révfiment  i  atteii>:nit  à  7  II.  Liissy 
et  se  porta  sur  la  FoHiaz  où  il  arrive  à  7  h.  w. 

N'ers  S  li.  lô  la  colonni»  de  ij^iwwhr  de  la  di>ision  iU*  niaiHeu- 
\re  entrait  avec  sa  télé  à  Villarinihoud.  <lelte  coInniH*  avait  (piitté» 
Lentitrny  à  7  h.  10  mat.  et  marchait  par  l\atf<»rt,  Villarimlioiid 
sur  la  l'ollia/  dans  Tordre  suivant  :  uiit*  compagnie  du  hataillon 
de  caraliiniers  '.\  comme  avanl-i'ard(»,  puis  les  l»ataill<»iis  [\  et  Ti 
et  la  compaicnie  dt»  mitrailleurs  II. 

La  pointe  fut  prise  sous  It*  feu  des  dragons  et  des  mitrailleurs 
de  la  P"  hrii^ade  qui  a\ai<*nt  occu[m'  la  lisière  d<*  la  forêt  (lec(»in- 
mandant  de  la  ctilonne,  lient. -coIoih*!  tîertscli,  se  troiixait  der- 
rière la  S(»ction  de  pointe n  La  compai;nie  de  lèle  sj'  dt'pioie. 
mais  la  cavalerie  roii^t*  apprenant  qu*unt*  cidiuine  eniH*mie  mar- 
cliail  sur  Uomoiit  ]>ar  la  i'orèt.  se  replie  dans  la  din*clion  de 
Préxonlonp. 

I)ans  les  <Mi>ir(»ns  de  Pr('\oiilnn|»  le  ■>'  rt't:inient  di»  caxalerie 
se  lieurleâ  lal\'  lirii-ade  hIaiM'iM' \ers  (j  h.  :>o  du  malin  et  clienlie 
eiisnile  le  contact  aNcc  1rs  lèirs  <|e  s(»n  infanItM'ie  <l\'    lirii^adei. 

La  hrii^^ade  de  caxalcrie  hlanclie  refilait  à  ce  moment  maitressr 
des  liauttMirs  tMiIre  Pn-xoiiloiip,  1  )nnqiitMi«'  et  KoiiMMit. 


Kctonriiofis  auprès   <lcs  rnldnnes  ilu  1"  coFps  qui   N*;ippivtcnt 
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H  se  mettre  eu  marche  à  7  h.  So  m.  et  suivons  tout  d'abord  la 
colonne  de  gauche. 

Rassemblée  à  l'est  de  la  ç^re  de  Moudon,  elle  se  mettait  en 
mouvement  dans  l'ordre  suivant  : 

Avant-ganie     .     Rataillon  carabiniers  2, 

Gros  ....  Ké^imenl  6, 
(îroupc  II/2, 
Ké^iiiicnl  fï. 
Compagnie  sapeurs  11/2, 

par  la  route  Chesalles-Lovatten.s-Prévonloup-Dompierre-Villars- 
Bramard. 

La  pointe  de  l'avant-garde  franchit,  à  8  h.  55,  le  ravin  de  Lo- 
vattens  puis  traverse  le  village.  La  tète  du  gros  va  y  pénétrer  à 
()  11.  20,  lorsque  des  mitrailleurs  ennemis  qui  s'étaient  cachés 
dans  le  village  pendant  le  passage  des  carabiniers,  ouvrent  le 
feu  sur  la  tête  du  gros  et  sur  l'état-major  de  division.  Le  ba- 
taillon 18  déploie  une  compagnie,  mais  les  mitrailleurs  se  sont 
déjà  retirés. 

A  ()  h.  35  le  bataillon  de  carabiniers  se  déploie  à  la  sortie 
nord  de  Prévonloup,  contre  des  tirailleurs  ennemis  à  la  lisière 
de  Dompierre.  C'était  la  tête  de  l'avant-garde  de  la  colonne 
blanche  de  droite  qui  marchait  de  Viilars-Bramard  sur  Dom- 
pierre. 

Rassemblée  ainsi  (|ue  nous  l'avons  vu  sur  la  route  Prez-dor- 
serey-Torny-le-Cjrand,  la  division  blanche  s'était  mise  en  mou- 
vement dans  Tordn»  suivant  : 

Avanl-garde     .     liataillon  51. 
»»        5(>. 

Trois  C(mi|>{iifnies  bal.  f\t). 

Arlillerie  \;'^. 

Uiic  conipaiçnie  but.  f\[). 

(^onipajcnie  «l'aérostiers. 
(iros  ....     Héu^iiiient  iS. 

(;r.  Il  :^. 

.>  II,:». 

Brigade  V. 

Renseiirn«f  |)ar  sa  cavalerie,  le  commandant  de  la  division 
blanche  avait  donné,  vers  ()  h.  20,  l(»s  ordres  pour  le  déploie- 
ment. 

La  IX''  brigade  marchera  par  l)onq)ierrc  et  la  V'*  s'avancera  à 
gauche  par  la  fonU  à  Test   de   N'illars-Bianiard  sui*  Pn'vonloup. 
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A  9  h.  So  le  bataillon  ."ii  se  déploie  sur  la  hauteur  au  sud  de 
Dompierre,  et  dix  minutes  après  les  bataillons  49  ^i  f>o  viennent 
se  placer  le  premier  à  tjauche  le  second  A  droite  du  ."ii.  Les  cara- 
biniers 2  sont  refoulés. 

!a»  «groupe  d'artillerie  !  3  s'avance  dans  Dompierre,  mais  vu 
la  proximité  des  carabiniers  ne  peut  entrer  en  position  et  doit 
faire  demi-tour  sous  le  feu  pour  se  rendre  à  Orniaz  où  il  ne 
prendra  position  (pie  vers  1 1  heures, 

La  colonne  de  a^auche  de  la  II**  division  s'est  é^^alement  «lé- 
ployée;  à  9  h.  4«'>  1^  répriment  6  traverse  Lovattens  en  deux  co- 
lonnes et  prolon^^e  la  ébauche  des  carabiniers  avec  deux  juiis  trois 
bataillons  (  17,   18,  HJ,  de  la  droite  à  la  4{^auche). 

Le  i»^roupe  d'artillerie  II  2  prend  position  à  10  heures  à  la 
lisi(^re  nord  du  bois  de  Lovattens  et  ouvre  le  feu  à  10  h.  o3  contn* 
l'infanterie  et  Fartillerie  ennemie. 

Le  ré^'iment  f)  se  masse  en  réserve  derrière  l'aile  tcauchi». 

Ce  déploiement  offensif  de  la  colonne  de  ;?auche  est  appuvé 
par  le  feu  du  t»^roupe  d'artillerie  I  vt  de  la  colonne  du  centre  «pii 
prend  position  à  10  h.  of)  ati  sud  de  Prévonloup,  tirant  sur 
Villars-Bramard. 

De  son  cAté  la  division  blanche  amène  Tartillerie  du  ^;ros  en 
position  et  les  tî^roupes  II  S  et  II.")  s'installent  vers  10  h.  o.")  sur 
la  hauteur  au  sud-<?st  de  Villars. 

A  ro  heures  t(mte  la  IIP  briti^ade  se  porte  en  avant,  le  rét»:i- 
ment  f)  renforce  la  première  liy^ne  avec  trois  compa^-nies. 

A  10  h.  if)  les  deux  liiçnes  d'infanterie  sont  à  00  m.  Tune  de 
Tautre,  à  'Mm  m.  environ  au  sud  de  Dompierre.  Le  combat  est 
arrêté  par  les  ju^^^es  de  camp. 

Le  réi^imenl  18  arrive  avec  sa  tète  à  i<»  h.  iT»  à  Dompierre, 
le  bataillon  7)3  se  déploie  dans  Dompiern»  à  droiti*  du  réij^i- 
ment  17  qui  a  déjà  dil  reculer  (pu'hpie  peu;  les  bataillons  .'»•>  el 
7}^[  n'arrivent  plus  à  se  déj)loyer. 

Les  jut^'^es  (W  camp  donnent  le  village  de  Dompierre  aux  Irou- 
[les  roui.'^es,  mais  h»  ré<>:iiiient  17  iw  voulant  pas  se  retirer,  les 
sept  bataillons  de  la  11"  division  poussent  leur  altatpie  jusque 
dans  Dompierre  et  vers  10  h.  3o  la  L\**  brii^ade  se  replii'  sur 
Villars-Bramard,  poursuivie  par  le  réiriment  (i  dé[)loy<*. 


La  colonne  nMi"!*  du  ciMitrt»,  rasseiid)iée  à  \  uarmarcns,  avait 
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à  suivre  la  crt^le  dt»  la  colline  par  des  chemins  de  prés  et  de 
forets  en  mauvais  étal.  Elle  avait  cependant  ime  lé«[^ère  avance 
sur  la  colonne  de  içauche  et  marchait  dans  Tordre  suivant  : 

Avanl-içiinle     .     liaUiillon  20. 

(^onipa^^nic  s.'i|)eurs  la. 
(ii'os  ....     2  bataillons  réij^iment  7. 

Arlillerie  ï/2. 

Kéçimenl  8. 

Le  bataillon  20  se  heurte,  à  9  h.  1 5,  à  la  hriçade  de  cava- 
lerie IV  qui  occupait  le  hois  au  nord  d'Heiuiens  et  la  refoule, 
mais  ne  pousse  pas  résolument  en  avant,  voulant  laisser  arriver 
la  colonne  de  i^^auche.  Nous  avons  vu  .son  içroupe  d'artillerie 
entrer  au  feu  à  10  h.  o5  au  sud  de  Prévonloup  pour  aider  la 
m*  brigade. 

La  cavalerie  ennemie  abandonne  le  petit  bois  et  vient  occuper 
la  lisière  sud  des  bois  «  Au  Bossens  ». 

Lorsque  la  colonne  de  gauche  se  fut  emparée  de  Dompierre, 
la  colonne  du  centre  reprit  son  mouvement  sur  «  Au  Bossens  » 
et  pénètre  dans  h*s  bois  vers  10  h.  !\o  en  faisant  suivre  son 
groupe  d'artillerie  sur  le  plateau  à  l'est  du  bois  de  Dompierre. 


La  F'*  division  avait  reçju,  à  7  h.  i5  à  L-rsy,  un  ordre  de  mou- 
vement et  devait  marcher  dans  l'ordre  suivant  : 

.1  iHint-yardc. 

(lonimaiulant  :  (lolouel  Kochliii. 

Bataillon  carabiniers  i, 

Héîifimr.nt  infanlerit»  1, 

2  pelotons  y^uides  i, 

Kc^îçiment  artillerie  i, 

'/.^  bataillon  tçénie  i . 

Kntre  l'avant-içanle  et  le  ij;Tos  arl.  I  «). 

(ints, 

Hétçinient  infanterie  2, 
Artillerie  II,  <>, 
Brififade  II, 
Téléa^niphisles  I, 
Train  de  combat, 
Lazan^t  i. 

Le  gros    suit    Tavant-garde   à   1   km.;  rarlillerie    1   9    niarche 
entre  l'avanl-garde  et  le  ^los  (le  conunandanl  de  corps  désirait 
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s'assurer  la  possihililr  de  renforcer  le  plus  loi  possible  la  eolonue 
(lu  reulre  par  rarlillerie  de  corps  lorstpie  les  chemins  pernu^t- 
Iraienl  d'alleindn»  les  hauteurs). 

il  est  reconuiianih*  a  ravaiil-4carde  de  ne  pas  franchir  la  V4)ie 
fernV  à  Arrufens,  nuiis  de  suivre  W  coti»  ti^auche  de  la  voie 
justprau  passa^-e  sous-voie  au  nord  de  Koniont. 

l/avant-icanle  devait  se  mettre  en  marche  à  7  h.  .'îo. 

';',  peloton  <l(»  icnidrs, 
H.'itiiilloii  ?, 
*  j  peloton  Ht»  ifiiiïles, 
(iiiralùiiiers  i, 
(iénie, 

l\êi(inieiit  artillerie  I, 
Hatailloii  i, 
3. 

il  y  eut  malheuretisement  ini  peu  de  n»lard  dans  la  mise  en 
mouvement  du  hataillon  d'extn^me  avant-;»:^"*^!**  <*l  <'♦*  retard  de 
H-io  minutes  devait  influencer  sensiblement  l.oute  Tactivité  di» 
la  division  pendant  cette  journée,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin. 

.\u  moment  011,  à  9  h.  of),  le  commandant  de  division  (pii 
marchait  en  t«*»te  du  içros  de  Tavant-v^arde,  arrive  au  nord  de 
Droiçnens,  il  re<;oit  divers  rapports  iiidicpiant  (pi^une  colonne  en- 
nemie entrée  à  8  h.  iT)  à  Villarimboud  se  diri&;;eait  sur  llomont. 
(Vêtait  la  cohuine  de  ;faucht*  de  la  division  ccunbinée. 

A  {)  II.  'M}  c«»lte  colonne  est  viu*  descendant  de  Lussy  sur  l\o- 
mont  et  le  réi^iment  d'artillerii*  1  s'établit  immédiatement  avec  le 
;,^roupe  I  i  à  irauche  de  la  routi*,  à  la  lisière  est  du  bois  de  I)ro- 
irnens,  et  le  i^roupe  II  i  plus  en  arrière  sur  la  crètc*  au  nord  de 
Drotrnens,  mais  le  but  disparaft  derrière  llom<uit  avant  «pie  le 
feu  ait  pu  être  ouvert. 

La  coloinie  blanche  cpie  nous  avons  vue  arrêtée  par  le  réi»^i- 
menl  de  cavalerie  >  ci  les  mitrailleurs  à  la  lN»Hiaz,  ne  si»  remit 
en  marche  ipi'à  S  h.  .'^<»  et  se  dirigea  au  travers  du  bois  jusipi'à 
l'oiu'st  de  Lussy  puis  directement  sur  Kiunont.  La  [Miinle  att«'inl 
à  <)  h.  '40  le  passade  sous-voie  au  nord  <lc  Utunoiit.  lorsipie  le 
commandant  apjirend  ipn*  Tiidantcrie  rouirc  lomre  le  [lied  oiu'st 
de  la  colline  et  (pTune  s(*(Mion  rouvre  t*st  dans  liomont. 

La  colonnt*  blanche  irravit  ra|»idi'mciil  la  prnlc  chasse  les 
soldats  routrcs  •'!  occiipi»,  à  tj  h.  Tmi.  1rs  lisjèri's  mirsl,  sud  cl  est 
de  la  xille. 
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Le  hatailloii  dVxlièiiie  avaiit-^çarcle  de  la  1'*^  division  (bat.  2) 
avait  une  patronille  d'officiers  qui  entrait  a  Roinont  par  le  sud 
quand  les  carabiniers  y  entrent  par  le  nord;  elle  est  refoule'e. 

Le  bataillon  2,  qui  lon^ifeait  la  voie  ferrée,  oblique  iinniédiate- 
ment  à  droite,  cherchant  à  gaj^ner  lui  aussi  les  hauteurs,  mais 
il  doit  traverser  la  «çare  et  lorsque  ses  tirailleurs  iriavissent  la 
pente  les  carabiniers  blancs  et  les  mitrailleurs  i^arnissent  les 
nuirai  Iles  et  roblî^ent  à  reculer.  Arrivé  10  minutes  plus  toi  le 
hainillon  2  était  niattre  de  liomont:  la  I"^*'  division  va  être  forcée 
de  dé|)loyer  sept  bataillons  avant  de  pouvoir  passer. 

A  ()  h.  53  le  réaniment  d'artillerie  i  ouvre  le  feu  dès  que  les 
carabiniers  si^arnissent  les  murs  et  s'avancent  même  sur  certains 
points  jusqu'à  la  crête  militaire. 

Proté^^é  par  le  feu  de  l'artillerie,  le  bataillon  de  carabiniers  i 
déboite  à  droite  à  Arrufens  et  se  dirige  sur  le  front  sud  de  la 
ville  contre  le  cimetière,  il  déploie  à  10  h.  10  ses  quatre  compa- 
fil'nies  et  entraînant  le  bataillon  2  lui  aussi  complètement  déployé 
il  s'élance  à  l'îissaut.  Les  carabiniers  blancs,  qui  n'ont  encore 
mis  en  lijyfue  que  peu  de  conqmi^nies,  reculent  et  les  carabiniers 
roug-es  pénètrent  dans  le  cimetière,  mais  ils  sont  bientôt  refoulés 
à  leur  tour  par  les  réserves  blanches  et  doivent  redescendre  la 
pente  à  10  h.  20  matin. 

Le  réfiî^iment  de  cavalerie  i,  qui  se  trouvait  à  ce  moment  avec 
les  mitrailleurs  à  Billens,  fait  ouvrir  le  feu  à  10  h.  24)  par  les 
mitrailleurs  contre  Komont. 

Le  croupe  I  i  se  porte  à  ."ioo  m.  en  avant  à  l'ouest  d'Arru- 
fens  et  canonne  éi^alement  les  mitrailleurs  blancs. 

Peu  après  10  h.  lei^roupe  II  9  (pii,  après  avoir  passé  Siviriez, 
avait  reçu  du  corps  Tordre  de  se  j)orter  sur  la  hauteur  [mr  Vil- 
laraiion  et  Hennens,  avait  étjalement  ouvert  le  feu  snr  Komont 
avec  les  batteries  Set  5o  au  snd-ouesl  d'Ilennenset  la  batterie*  7 
à  10  h.  10  au  nord-est  du  même  village,  de  sorte  que  dès  10  h. 
quatre  batteries  et  dès  10  h.  10  sept  batteries  airissent  contre 
Romont. 

Le  commandant  de  la  1»^*=  division  met  le  réi-iment  2  à  la  dis- 
position du  conimandanl  de  Tavant-^arde  et  lui  chnine  Tordre 
de  pousser  énery:i(|uement  en  avant.  La  II''  briy;^ade  avancera 
jusqu'à  la  crête  à  la  lisière  nord  du  bois  de  l)roi»nens.  dette  lui- 
ij^ade  quitte  la  nMite  et  se  |)oile  en  avani  <mi  foFiiiafion  ouverte. 

Après  T<»(hec  d<»s  bataillons  ^  rf  caiabiniei's   i,  les  hiitaillnns  1 
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<M  [\  ainsi  (|iie  le  <ioiHi-l)ataill<»n  du  i^tMiie  s<Mit  portés  eu  avant 
[)onr  |)n»l()n«j^(*r  la  litç^nr  <l«*  feu  à  drrnte  eu  la  <l<4><)nlant  <*l  Ten- 
levant. 

Le  a^roupe  H  i  s'avance  à  son  tour  et  vient,  à  lo  h.  iîo,  se 
placer  à  la  droite  du  premier  i^roupe.  Pendant  quelques  inimités 
la  batterie  de  s^auche  (r)  dirii^e  son  feu  contre  des  niitrailleuses 
à  la  lisii^re  des  bois  de  Doinpîerre  vers  «  Au  Bossens  »  (ces  mi- 
trailleuses cond)attaient  le  n'ii^inient  7). 

A  10  h.  !io  le  ti^roupe  11/9  s'avance  avec  deux  batteries  d'Hen- 
nens  sur  Uillens,  la  batterie  8  sVtablil  au  sud-ouest  de  Billens 
<*t  la  batterie  00  au  sud;  ouverture  du  feu  10  h.  !i(). 

Lu  nouvel  assaut  des  bataillons  i,  2,  .'i,  carabiniers  i  et  ^4  4(«'- 
nie  est  de  nouveau  refoidé  par  les  jut^es  de  canqi. 

Le  ii^roupe  I  ()  avance  j\  son  tour  siir  Billens,  mais  trouvant 
les  positions  d<»jà  occupées  par  les  batteries  8  et  00,  il  se  porte 
sur  la  colline  au  nord  de  Billens,  vers  la  lisière  est  du  petit  bois 
de  Prévonloup  et  n'entre  plus  en  position. 

Le  iî:roupe  !  i  se  porte  en  avant  sur  Bill<»ns  pour  mieux  at- 
teindre le  Hanc  ouest  de  B(mHnit. 

Le  réaniment  3  re<;oit  l'ordre  de  s'avancer  à  l'ouest  de  Bomont 
pour  prolon^^er  le  réj^iment  i  à  i^auche. 

A  10  h.  4^)  le  rév:inient  2,  entièrement  déplové  (4  A  droite, 
i)  au  centre,  5  à  y^auche),  prolony^e  le  rég^iment  i  à  droite,  il 
enveloppe  Uomont  sur  le  front  est  ;  le  réi^iment  4  ^^*  porte  sur 
Billens  comme  réserve  de  division.  Knfin,  après  un  feu  violent 
des  sept  et  demi  bataillons  et  des  sept  batteries,  un  nouvel  (qua- 
trième) assaut  réussit  ;  l'infanterie  rouir<*  pénètre  dans  l\omont  à 
10  II.  f)")  et  chasse  les  carabiniers  blancs  et  leurs  mitrailleuses  de 
la  ville  après  un  combat  de  rues  acharné. 

Il  fîiut  ajouter  que  le  irroupe  !  2  avait  étç-alement  canonné  Bo- 
mont dès  ro  h.  4<>  de{)uis  la  hauteur  de  «  Au  Bossens»  et  a;ci 
très  efficacement  sur  les  troiq)es  blanches  <pii  abandonnaient  la 
ville. 

Situation  du  1*""  corps  peu  avant  11  iieures. 

A  l'aile  droite,  la  l^*"  division  appuy<''e  par  l'artilierit*  (h»  corps 
vient  de  s'enqjarer  de  Bomont  el  poursuit  le  détachement  (iertsch 
par  un  feu  très  efficace  d'artillerie  et  d'infanterie. 

La  ctihiuue  du  centre  s'avance  sur  «  Au  Bossens  »  ;   son  rétfi- 
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uieiil  (le  tète,  réi(iinenl  7,  prinMir  dans  la  l'on*!  à  «  Au  Bossens.  » 
La  colonne  de  gauche  appuyc'e  par  le  tij^roupe  I  2  s'est  empa- 
rée de  Dompierre  et  poursuit  la  IX**  brigade  sur  Villars-Braniard. 
A  I  r  heures  le  commandant  de  corps  ordonne  : 

1»**?  division  marche  sur  Lussy-Villariiuboud-Lcntijçny. 

Il*'"  division  marche  sur  Chàtonnaye. 

Ht^gimcut  artillerie  9  s'avance  jusqu'à  1.1  KocheUe  et  attend  à  l'entrée  du  hois. 

Briis^ade  cavalerie  I  se  |K)rle  sur  Villarimboud-Lienliiçny. 

Division  de  manœuvre  avant  il  heures. 

Nous  avons  vu  la  IX*'  bris;"ade  rejetée  de  Dompierre  sur  Vil- 
lars-Bramard  vers  10  h.  4o. 

La  hri|y^ade  de  cavalerie  IV  avec  ses  mitrailleuses  avait  pour 
tAche  de  se  maintenir  en  possession  de  la  lisière  des  bois  «  Au 
Bossens  »  jusqu'à  l'arrivée  de  la  V**  briu^ade  ;  attaquée  par  le 
7^  ré^^iment  elle  doit  se  replier  iorsqti'à  10  h.  4o  le  réiçiment  10, 
venant  de  Villars-Bramard  déplové  sur  une  liii^ne  (28  à  droite, 
3o  au  centre,  29  à  î»-atiche),  pénètre  dans  la  forêt;  le  rég'imenl  9 
se  dirigeait  sur  la  Bochett/*  et  Komont,  mais  ne  parut  que  plus 
tard  à  la  lisière  sud-est  avec  le  bataillon  26  à  droite,  27  au 
centre  et  deux  compagnies  du  20  à  g^auche.  Plus  à  gauche  encore 
les  mitrailleurs  IV  tiennent  la  lisière  entre  la  Rochette  et  Lussy. 
Deux  compagnies  du  bataillon  20  sont  restées  avec  l'artillerie 
et  les  aérostiers. 

Le  régiment  10  se  heurte  dans  la  forêt  de  «  Au  Bossens  »  au 
régiment  7  (pii  était  également  déployé  (20  à  gauche,  21  au  centre, 
19  en  échelon  à  droite). 

A  II  h.  le  réi^nment  8  débordait  le  7*^  en  deuxième  liijfne  à 
gauche. 

Le  groupe  I   2  est  au  sud  de  «  Au  Bossens  ». 

L'n  combat  très  violent  s'engat'e  dans  la  foret,  les  unités  se 
mélangent,  les  juges  de  camp  font  retirer  le  régiment  7  au  sud 
des  bois  et  le  ré^^iment  10  au  nord  des  bois.  Le  groupe  I/2  prend 
une  position  plus  en  arrière  pour  battre  la  lisière  de  a  Au  Bos- 
sens »  à  1 1   h.  10. 

Peu  auparavant,  vers  10  h.  /|o,  le  commandant  de  la  division 

blanche  avait  retiré  la  IX^  brigade  dans  une  position  au  sud  de 

Villars-Bramard,  l'aile  gauche  appuyée  au  bois  de  Bossens,  l'aile 

droite  re|)liée  en  arrière  du  ravin,   puis   peu   après   il  se  décide 
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;ï  s«'  irplitM*  sur  U's  haiilnirs  do  i  ih;il<»iiiiaM*-l5i-Mriivôn»  cl  <linino 
vers  I  I   II.  les  onlirs  siiivaiils  : 

l/arlilIf'Hr  sr  rrmi  t\r  •^nili»  «mi  pusiliiMi  à  Middt's; 

Lii  l\'*  liriifailr  >«*  rclin»  sur  SiMlrillrs  <'l  (  iliàloiiiiayc  ri  s'(*t:ihiil  ;i  rlirviil  Ho 
la  ruiilr  (iliàlniiiiavr-.Midiirs: 

L'i  iu'iii^afic  \'  sr  rt-plir  sur  ia  Univrir  ri  |»Iar<'  iiii  ri>i;iiniMil  en  arririr  ;i 
LT^nolK"  cniiiiiH'  rrs(M*\t'; 

I.a  hrii^adr  «ir  «'aNalrrij'  I\"  muvrr  le  llaiic  ifain'ln*  : 

Lrs  (Mrahiiiicrs  pn'iiiiriil  |M>silioii  à  N'illariiiilxtiiii. 

l/ai'till(M'i(*  rut  df  hi  [M'irio  à  passoi*  à  St'drillos  <in  h\  rniitc 
l'Iait  oiMMiinlinM»  d«*  li'ains  dr  (*(iinl»al  «'I  «le  \oilinrs  sanitaires; 
i*llr  n'aiTiva  <|ii'à  i  •>  li.  ."io  à  Middcs. 

Lo  n'^iiiinil  aitill«M'i<*  l\  pril  position  à  Toiirsl,  le  ^n)ii|M'  il  T) 
à  r«'st  do  la  routo  (]hàtoiiiiav«'-Midd(Vs. 

Otti'  artillori*»  ouvrit  lo  tVu  à  i  :>  h.  7t'A  sur  lo  roj<-inioiit  7,  puis 
à    I   11.  sur  fartillori*»  do  la  II  "  division  à  Sôdoilh»s. 

TcMito  la  nouxiôuio  luiiTiido,  (moins  lo  hataillon  Ttli  (pii  so  roplio 
à  l'ost  do  (lornia/  «j'iM,  so  roiulil  do  Villars-Jiraniard  par  lo  hnis 
sur  Kossons  ol  Si*di»illos  ot  so  ]'ono<intra  à  la  (*roisoo  d«»s  roiitos 
dans  la  lorôl  avor  la  \  ''  hrii^ado,  vr  (pii  cause»  un  trrarul  oiiooiii- 
hrouiout. 

Sortis  du  hois  los  halaillcuis  furonl  roniis  c^n  ordro  i*!  so  ro- 
pliôront,  poursuivis  par*  lo  7'  rôi^inioul,  bataillons  n)  ot  -mi  on 
[)roniirM*o  liiîiio,  liataillon  :>i  on  douxiônio  li^iio. 

\  ors  '2  lu'uros  l<i  situatitui  du  uros  do  la  division  hlanolio  ôtail 
la  sui\anto  : 

lirinailo  IX  à  t lliàtonnavo  avoo  lo  rôniuiont  17  on  proinioro 
liuno,  un  liataillon  pouss(>  on  avant   jus<|u*au  ravin  ; 

Uriijado  \'  à  la  Uruvôro,  n'Lîiniont  ij  i*n  piomiôro  liirn«*,  rôyi- 
nioul    io  on  <lou\iôuio  lii^no; 

Arfillorio,  i-i'yinionf  .'»  à  rnuost.  Il  7»  à  Tosl  do  la  routo  sur 
los  liaut(*urs  <lo  Middos; 

Hr'ii;ad<'  c*a\alorio  I\'  à  la  li^iôn'  t\rs  hois  à   l'ost   d«*  Si'<loillfS. 

A  I  1  II.  o.'i  la  oolonnt*  i\r  i^auclK*  do  la  II'  division  s\*(ai!  reniiso 
ou  niai'olio  sur  N'illars-Mraïuard.  oai'al)iiii(*rs  à  ra>ant-i:ar4lo  puis 
rôi:inionl  ."1;  raililloiio  suivait. 

\  I  I  II.  .'m.  à  la  s«utio  do  \  illais-Uiainard.  los  oaraiiiniors  so 
ili'pliiionl  pMiir  poursuivre  l'adM'rsairo  p;ir  lo  ioii. 

A  I  ■»  II.  «»ri.  InfSfpii'  II'  ri'tiiiiMMil  i\  on  douxiônio  liijno  arrivo  à  la 
liasiltMir  «lr  UiiNsriix.  I;i   |||'    hriiiJido  iwinil  l'urdro  d'oootipiT  Vil- 
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larzel  avec  le  régiment  (\  et  de  îçarder  le  réiciinent  5  en  rr^stTve  sur 
l'aile  tçauche. 

La*  colonne  du  centre  avait  repris,  à  ii  h.  .'Jo,  le  inouvenienl 
en  avant,  réaniment  7  en  tt^te  an  travers  des  hois  de  lîossens. 


Devant  l'aile  droite  du  l""^  corps  les  carabiniers  blancs  quittaient 
Koniont  à  roh.  4'^;J<*^  mitrailleurs  vont  prendre  une  position 
de  repli  sur  la  hauteur  810  près  de  Lussy  ;  le  bataillon  o  les 
suit,  le  'i^  couvre  la  retraite  qui  s'effectue  rapidement  sous  le 
feu  très  violent  de  la  F*^  division. 

Arrivés  à  11  h.  20  à  la  hauteur  de  Lussy,  les  bataillons  con- 
tinuent la  retraite  sur  Villarimboud  ;  le  détachement  se  masse  à 
12  h.  près  de  ce  village  avec  une  compagnie  à  la  lisière  sud  du 
petit  bois  de  la  Folliaz  et  trois  com[)aî^nies  en  avant  de  la  lisière 
est  du  même  bois. 

La  I*"*^  division  pousse  le  g^roupe  II/i  en  avant  de  la  ti^are  de 
Romont.  La  brigade  I  un  peu  désorganisée  par  la  traversée  de 
la  ville  pousse  le  bataillon  3  en  avant  et  se  reforme  au  pied 
nord  de  la  colline,  derrière  le  talus  du  chemin  de  fer. 

Le  commandant  de  division  ordonne  à  11  h.  : 

La  U^  briarade  avec  carabiniers  i  et  */»  iç*^iiie  laisse  un  bnlaillou  pour  la  ^rde 
de  la  lisière  non!  de  Hoinont  (bal.  3)  et  poursuit  avec  le  reste  dans  la  direction 
du  point  culminant  de  la  forêt  {810)  Mont  de  Lussy,  laissant  Lussy  à  droite. 

1^  II*  briu^ade  marche  *sur  la  Rochetle  et  le  saillant  du  bois  747.  Le  rétriment 
(Partillerie  soutient  ce  mouvement. 

La  brii^ade  I  s'avance  [)ar  réi»^iments  accolés  des  deux  cùtés  de 
la  voie,  à  droite  le  réçiment  i  (bataillons  i  et  2  en  première 
litçne,  carabiniers  i  et  ^/^  tçénie  en  réserve  derrière  l'aile  droite); 
à  çauche  le  réaniment  2  (bataillons  4  et  0  en  première  liçue,  ba- 
taillon 5  en  deuxième  liii^ne  derrière  le  centre). 

La  brigade  II  est  sensiblement  en  arrière,  elle  s'avance  direc- 
tion la  Rochette,  réiçiment  3  en  première  lii^ne,  précédé  par  ses 
tirailleurs;  le  régiment  4  suit  en  colonnes  de  marche  parallèles, 
les  bataillons  à  environ  800  m.  d'intervalle  délxu-dant  à  gauche. 

Ce  mouvement  commen(;ait  î\  ;  r  h.  20  lorsque  des  tirailleurs 
ennemis  apparaissent  à  la  lisière  des  bois  de  la  Rochetle  (régi- 
ment 9).  L'artillerie  s'avance,  le  grotipe  II  1  prend  position  à 
1 1  h.  3o  sur  la  route  û  flanc  de  coteau  au  nord-ouest  de  Riunont, 
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i\  sr  rrpliiT  sur  li's  liaiiliMirs  «li'  <lhnlniniji\<*-la-I^'ii\rn*  «»l  «loiiiio 
\«M's  II   h.  h»s  i»nln*s  suivants  : 

l/iniilli*ri('  se  rnid  ilr  siiilr  rii  |)i»siliiiii  ;'i  Midiirs: 

\.n  IX''  iM'iîr.-iiic  st*  rrlii-f  sur  S«'j|«*illt's  ri  (  !liriioi]ii;ivr  vl  s'i'Uihlil  îi  chrval  «li» 
\n  l'iMilc  (lii/ilMiiiKivr-MtiIdrs: 

L:t  hrii^iMif  N'  >«•  rrplir  sur  hi  Ui-nyrrt'  ri  pljirr  un  rri^iiiiiMit  m  îirrîrrf  » 
iXmu'Uv  fniiinir  rrsrrvr; 

l«i  hi'ii^jidc  i\v  r;iv;ilf*ri»*  IN'  nmvrr  li*  lîaiir  i-'.-iiirlic  : 

Lrs  nir.-ihiiiiiM's  |»i'(miih'mI  |»i>«iitii»ii  it  N'tlI.-iriiiilMiuil. 

l/artilh'iir  riil  Ar  la  |HMiir  à  passtw  à  Si'ilfilh^s  où  la  rouir 
t'Iait  t'iiroiiilinM*  Ar  trains  dr  roiiiliat  <M  Ar  voitures  sanitain^s; 
rll('  ii*arriva  i\\i'i\   i ->.  h.  Tx»  à  .Miildrs. 

Li*  n'i-iiiMMit  aitillrrii'  '^  |»rit  |M»sition  à  Ttnirst,  Ir  i»ioii|K»  Il  T» 
à  l't'st  (le  la  rontf  (Iliàtoiinav(*-.Mi(l(livs. 

r.t'lti'  artilli'rie.»  «iiivrit  \r  fVii  à  ia  \\,  7ù\  sur  h»  iririiiHMit  7,  puis 
à   1    11.  sur  rartill«Mio  iW  la  11"  division  à  Si'dtMllos. 

'l'iMitc  la  iHMivitMno  lM'iua(l(\  i  moins  \r  hataillon  ;">.'{  f|ni  sr  i-rpru* 
à  Trst  «Ir  Ornia/ jy'ji  ),  st»  rnulit  dr  N'illars-lJraiiianl  par  \v  Iwiis 
sur  KcissiMis  r{  S<*«li'illt's  »'l  se  r('n<'(»ntra  à  la  croisrt»  d(»s  roiilt's 
dans  la  loivl  av<*<'  la  \  '  hri^atlr,  c»»  <|ni  raiist»  un  irraiid  t'iiroiii- 
hicnicnt. 

Sortis  du  hois  1rs  halailloiis  fnn'iM  rt'iiiis  rn  ordn*  «*t  sr  rr- 
plirnwit,  poursuivis  |>ar  le  7'  r('*i;iinrnt,  hatailltnts  H)  r\  !>.o  t*ii 
[irriiiièrr  liuiir.  bataillon  :>  1  rn  dnixirnir  liunr. 

N'crs  '2  luMirrs  la  situation  du  un»!^  <l<'  l«t  division  blanche  ctail 
la  suivantr  : 

liri^ad»'  l\  à  rjiàlonnavr  axrc  ir  n'^-iiinMit  17  en  pïvinièn» 
liuiM*,  un  liataillon  pousst'  rii  avant   jns(|irau  ravin  ; 

iiriuadf  \  à  la  hriixèn',  rruimnit  ij  en  pirmièn*  liirnr,  rrifî- 
inrnl    10  tMi  dnixirinr  lii>nc; 

Artillt'rir,  rt'uiinriit  ,î  à  r«nit'sl.  Il  7t  à  Trst  di'  la  nuitr  sur 
It'^  liaiitcnrs  de  Middrs; 

Mriuadr  ravali'rir  l\    à  la  lisirir  i\rs  hois  à   l'est   de  St^deiilrs. 

A  i  I  11.  n.')  la  colonne  de  uauelie  de  la  II'  di\ision  s*était  remise 
rfi  luiirelie  sni'  N'illar.s-Urain.ird.  raralmiiers  à  ravant-t>'anle  puis 
r«''i:iiiieiil  r»  :  Tartillerie  siiixait. 

A  I  I  11.  r»i).  :'i  la  ^iirtie  de  \  illjir>-IJrainard.  les  <\iraliinitM*s  se 
d<''p!oii»nl   pour  poiirsiii\  rr  radxerNaiie  par  le  leii. 

A  I  :»  II.  o.'».  jor^jpie  Ir  ir*i!inh'nt  *J  en  dj'n\ièiiie  litriie  arrive  à  la 
!i;iMleui-  d«"  Uti^^eiis,  l:i   ||I'    luii^ade  it-inil  l'ordre  (ToeenptT  Vil- 
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m  iuanl,  i'4^t*iiiuMit  7  en  tt^h*  au  travers  des  bois  dr  Bi»hs(mi*<, 


f'^^uil  I  .iiir  drnih'  du  I'  '  cor  [»s  l(*s  r;irîdiiin»*rs  hianrs  «juillairnt 

Jlnriiiuil  II    M(li.  ^1'»;  les   jiiitntillents  voiil    |M't'inlrr    un^*  [in^^ilioii 

!*•  repli    sur  ta   hauteur  8 ici  jirc^s  de   Liissv  ;  le  ImliiilliHi   5   les 

iiit^    le  IV  etMivre  la    retraite  ([iii  s'etteoliie  rapldeinent   sons  le 

Ifeu  Irr^s  viulerjC  d<*  la  1**"  division. 

Arrives  à  1 1  h.  20  à  la  liauleur  de  Lus!»v,  len  bataillnnî»  cou* 
lliriueitt  la  retraite  sur  \'illarirrd>uiid  ;  le  diMi*i*hefiieiil  se  masse  a 
[12  h-  pr^^s  de  ee  vilia4(e  aviv  mir  cMMiipatcnie  à  la  lisière  .sud  rhi 
^elit  hiiÎH  de  la  FolliaK  et  tn»is  eompatçnies  en  avairl  de  la  lisiêrv 
si  du  même  liftis. 
La  I'*  divisinii  pniisse  \v  ^^Hlpe  II.  i  en  avant  de  la  icare  <lr 
linmoiil.  La  brii*Mdr  I  ini  pru  dés(ir4(arHsée  par  la  traversée  île 
|la  ville  pi  Misse  Ir  hatailli»n  ,'i  i*u  avant  et  se  n^t^irme  au  pied 
*tinrd  de  la  erilliiie,  derrière  le  talus  du  clieuiîn  de  fer. 

Le  eomniaiidant  de  division  ordonne  â  1 1  h.  : 

Ln  [r*'  brigade  .'«vee  l'urubinifT»  1  l'i  '/«  i^^nic  \»i»HL^  un  lui litil loti  puur  tu  ii^nh* 
[il(*  lit  li*^tV*r(.'  nont  lU'  HouMint  <h>a.  3)  rt  (Miursiiît  avac  te  rcst^^ihins  I»  cliri^cttan 
du  p<»m(  l'titraiiiutif  di»  la  IVvret  (810)  Mou!  df*  laissy,  li'âKHatJl  Lussy  a  fir<>itr\ 

1^  II'*  hritfniie  ïiiftrch*?  ^iir  In  ftiictirtlr  i»l  Ir  Hjtiihiiil  ilii  linii*  7^17.  J,i>  ri'j<im**nl 
dWlilleric  .snutieul  ce  muuvcmcnt 

La  lirit^ade  I  s*a\anee  (lar  n'aiment  s  arnilés  di*>i  deux  (Vrti's  île 

la  viue,   à   droite   le    re^ilnef^^    1  (bataillons  1    et  -i  en    premii^re 

Jt^e%  carabiniers  i  el  */î  «f^^nî*»  e«  réHerve  derrière  l'aile  droite)  ; 

lé  i'auclie  le  rei^nmetil  2  ihalaillons  /j  el  Ct  en  pn*mière  lii^ue.  ba* 

liaUlivn  r»  en  den.vietne  l\u:nv  derrière  Ir  eenlrei» 

La  brii^ade  II  est  sensiblement  en  arrière,  elle  s  avance  diree- 

|!ion  la  Hoefielte,  n^itim<*nt  .i  en  première  liçne,  pn'etVIr  pjir  s»'s 

tirailleurs;  le  rè^jiment  f\  suit  en  eolonnes  de  marelie  parallèles, 

les  l>a(aillons  à  etiviron  800  m.  d*inlervalle  débordant  à  (■anehe. 

O  uionvemerd  eominen<;ait  a    n  II.  '40  lorsipie  des  tirailleurs 

luiueinis  a[>paraissent  i\  la  lisière  des  bois  de  la  IloeliiMIe  {rè|,^i- 

[iiieni  {))*   I^artilb'rie  s*;i\iinee^   le  ^^roiqie  II  1    prend  |>osilion  à 

Il  I  II,  3i»  sur  la  route  i\  Hane  de  eotean  au  mird-onesl  de  Uoniont, 
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II»  îî^roiipe  I  I  près  de  la  4(an»  de  Koinont  ;  ces  (]iiatre  l)atteries 
eaiioiiiieiit  la  lisière  des  forêts  jiis({iraii  iiioineiil  oiV,  à  ii  h.  rm, 
les  lignes  ennemies  disparaissent  sous  la  pression  de  la  IV*  bri- 
gade. 

Peu  après  1 1  heures  la  direction  des  manœuvres  ordonna  au 
h'^  corps  de  ne  pas  poursuivre  au  delà  de  la  lii^ne  (îran^cc-ia- 
Batiaz-la  Fol liaz-Sédei Iles.  (let  ordre  fui  comnuini(|ué  aux  diffé- 
rentes colonnes  à  mesure  quVIIes  s'a[»prochaient  de  cette  lii^ne 
de  démarcation. 

Vers  midi  les  premières  Tu^nes  de  la  ^^  division  atteii^nenl  la 
lisière  du  hois  ;  la  hrii^ade  I  continue  la  poursuite  direction  la 
Follia/;  la  brig^ade  II  devient  réserve  de  division  et  marche  sur 
Kossens-Sédeilles. 

i^a  première  hriçade  proi^resse  dans  la  formation  antérieure, 
quatre  bataillons  en  première  liiçne,  trois  et  demi  en  deuxième 
liiTue  (le  bataillon  '^  avait  re<;u  Tordre  de  rejoindre). 

Le  réti^iment  i  traverse  le  lH)is  entre  Lussv  et  Villarindioud 
en  l(»n;^eant  la  lisière  et  débouche  à  12  h.  .jo  à  la  Folliaz  ;  le  ba- 
taillon I  surprend  les  deux  bataillons  de  carabiniers  massés  vers 
Villariinboud  et  (pii  venaient  de  prendre  sous  leur  feu  la  bri- 
gade de  cavalerie  I  à  en  C.oudray. 

Les  carabiniers  blancs  se  replient  en  désordre  et  font  occujkm* 
par  les  mitrailleurs  II  une  position  de  repli  près  du  Kaffort.  Pen- 
dant cette  retraite  ils  sont  clnut^és  encore  par  la  britratle  d<* 
cavalerie. 

A  I  h.  l\u  les  carabiniers  (Mcupent  la  lisière  des  bois  de  la 
Ouécpienerie  ;  le  réniment  1  ne  poursuit  pas  au  delà  de  la  lisièn» 
nord  de  Villarind>oud. 

Le  rétçiment  2  avance  par  Mont  de  Lussy  et  débouche  vers 
les  maisons  au  nordHUiest  de  la  Folliaz  sans  a\oir  ren<ontré»  de 
résistance. 

La  IF'  division,  arrivée  vers  uiu»  heure  sur  la  lii^ne  dt»  démar- 
catitm,  fait  occuptM*  Sédeilles  par  la  IV«  briiraile. 

Le  &;r<Mipe  I  .>  prend  position  au  nt»rd  de  Kossens  t't  canonne 
Tinfanterie  ennemi**  en  retraite  sur  (Ihàtonnayi'. 

La  troisième  britrîide  occupe  Villarzel  et  le  irri)Upe  II  >  [uend 
position  au  sud-t»st  »le  N'illarzel  et  ouvre  snu  feu  à  i  li.  -jJ}  amiro 
l'artilItM-ie  de  Middes. 

Le  rétriment  d*artillerie  <)  avait  reçu,  a|)rès  la  prise  de  II«h. 
Miout,  Tonln*  d'a|»puv«'r  la  colonne  du  centre  et  s'i'lail  porté*.  1  cj 
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en  t^»te,  sur  Prévonioup;  il  se  préparait  à  marcher  sur  Rossens 
lorsqu'il  reçut,  à  12  h.  3o,  Tordre  de  s'arrêter. 

Entre  i  h.  3o  et  2  h.  le  feu  cesse  peu  à  peu  sur  tout  le  front 
et  le  commandant  de  corps  donne,  devant  Rossens,  Tordre  de 
stati<mnement. 

Nota.  Pendant  le  rombat  ilc  Hoinont  ramhiilnncr  i  avait  ('tfli>li  uno  place  iiriiicipalr 
de  pansement  à  Henncns,  le  personnel  sanitaire  <lu  n'tî^imenl  a,  un  poste  de  seconrs 
dans  une  ferme  à  roues!  de  la  route  Komont-Arrufens.  Vt\  second  poste  de  secours 
fut  installé  plus  tard  sous  le  [K)nt  du  chemin  de  fer  au  nord  de  Komont. 

(A  suivre,} 
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ÉTAT  ACTUEL 


DU 


RÉARMEMENT  DE  L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 

dans  les  armées  européennes 


Au  début  de  Tannée^  un  tableau  résumant  IVtat  de  la  «pies- 
tion  du  recul  sur  TafFût  dans  les  années  d'Europe  a  sa  raison 
d'être.  Les  lecteurs  seront  mieux  à  même  de  suivre  les  phases 
ultérieures  du  réarmement  de  l'artillerie  de  campa&^ne  dans  les 
Ktats  ou  des  réîwlutions  fermes  n'ont  [>as  été  prises. 

Depuis  le  moment  où  la  France  adoptait  ce  que  Ton  a  ap[)elé 
le  nouvel  évançile  de  l'arme,  les  idées  ont  fait  du  chemin.  A 
peiiu*  quelques  voix  isolées  élêvent-elles  encore  des  doutes  timides. 
Même  TAIIemaft^ne  s'est  rendue.  Si  son  ministre  de  la  4(uerre, 
pour  des  motifs  politicpies  sans  doute,  maintient  devant  le 
Reichstati^  sa  conviction  de  la  su[)ériorité  du  tvpe  à  bêche  alle- 
mand sur  le  lonç  recul  fran<;ais,  rAllematçne  n'en  poursuit  pas 
moins  la  transformation,  soit  la  suppression  de  son  modèle 
1890.  Partout  presque,  le  procès  semble  vidé. 

La  statistifpie  suivante  résume  la  situation  actuelle  : 

Sur  dix-neuf  Etats  européens,  huit  se  sont  prononcés  délini- 
tivement  et  ont  adopté  un  canon  du  type  à  recul  sur  TartVit  : 
ce  s(mt  la  France,  TAni^leterre,  TEspay^ne,  lu  Turcpiie,  le  Da- 
nemark, la  Xorvèi^e,  la  Suè<le  et  la  Suisse.  De  ces  huit  Etats, 
seules  la  France  et  la  Xorvèt^^c  possèdent  une  artillerie  montée 
tout  entière  du  utiuveau  type.  Dans  les  six  autn»s,  les  o|>éra- 
tions  du  réarmement  sont  en  cours  ou  doivent  commencer  à 
des  échéances  plus  ou  moins  rapprochées. 

L'n  Etat,  la  Russie,  a  adopté  pour  une  partie  de  son  artille- 
rie un  mixièle  spé»cial  de  n*c ni  sur  Taffrit. 

Huit    Etats  en    sont   encore   à    la    |)ériode   des  essais  :    TAIIe- 


rAT  ACTf'feïrDt'  HiARMisirie^rr 


Vhf 


mt« 


triui^iMS  TAufrirlir,  la  B**It;:iqutN  \n  IImIUi?mIi%  Tlhilio,  l>»  Pur- 
lut^aU  la  Houiiiariii'  t*t  la  Sorbic. 

Rîïfin  iirux  Etals,  la  Bul^^^an**  «M  Ut  Krm  m-  |t;ir,iiNNriH  p,is 
a\(jîr  ahonli*  la  qncsticm,  on  si  «•ll*\s  l'injl  fail,  rien  ii*«mi  a  traus- 
pîrt?»  di^etit  le»  Jnhrhût*ht*r  fiir  dit'  deitiaehe  Armée  tinti  .\lnrint\ 
î\  \\\n  lïoirs  »Ti»i>nmtnnH  (miiic  de  mms  ren»irign«*mrnls, 

KiitrntiH  flarjs  iiii(*l(|iH*s  iliMails» 


"i'anrr.    On    s,ii(    (ii:ii  iilrn;in  t    a    iitini    s  rfi     Irim,    ;til     iitHuis    Mit" 

li»s  [Hiirds  essentiels.  Détails  iHijj  <l»'ja,  larlilletie  de  rampamn* 
a  M  armik*  du  riuuveaii  raïKin,  conKlniil  ei!  mand  secret  Hiir  Ir» 
plans  du  Ci^lnriel  nep«»r(,  rians  les  <^lablissenients  de  TElal,  A 
lîiïurtîes.  (le  «'afaMi,  durit  la  jmisStUiee  halisii<|iie  <*sl  ^^raiiile  et 
dnid  le  projeelîle  pi^se  un  peu  plus  <{ne  telui  des  eaanns  siuii* 
laires  fal»ri<pi<'s  ailleurs,  a  le  seid  inronvvnier*l  dVtre  rl*un  pnids 
un  [leu  i*leM',  t  nm  ki**.  Un  reprorlie  «'^^aleuieut  à  ses  Unueliers 
<|ui  ont   r*'4**  'I**  fiîMiti'ui'  d'tMre  d'une  surfaee  nn  (K*n  rédurti*. 

Aftf//(*(frrr.  A\ee  la  Kranee,  TAutçlelerre  est  le  seul  pays  *[ui 
ait  pu  fahnipu'r  rlie/  elle  nmi  inali*riel  rrarlillerie.  Celle  ral)ri- 
ration  nVîit  du  reste  pas  aehevi^e,  qunitpie  les  essais  en  vue  «le 
radnptiMii  ilu  reeul  hhv  t  alTOi  rerunuteid  assex  haut,  avant  étt^ 
r<»nuneuei5s  avant  la  î^nevtT  sud-africaine.  On  esjnVe  <pn^  les 
îiMUvelles  pièces  pnurrnnl  être  livrt^es  jauir  la  [»lusVnuifie  partie 
dr  tarun  A  participer  aux  [U'cu'hairies  ^^randes  rnauicuvres^  Le 
modèle  adufitt'  ri^unil  les  rpjalit<^s  essenlielles  des  pltVes  presen- 
tdes  par  les  inaisuns  Amslrony  et  Vit^kers. 

AV>nfcye  ^.  La  NOrxt'»;;*'  a  li*rniiiié  ses  essais  en  Mjdi  il»"jà. 
Elle  les  a  ptairsuivis  avec  des  iuf>dt»les  de  Armslrnui^,  HtiLchkiss^ 
Nordenreld-CockerilL  Sl-dliarnnru! ,  Schneider- Le  Hrenzol  et 
Ehrliardt»  Le  prnt»^ranune  lut  rit;^cmren\  :  «  ihi  lira  35(i  coups 
iive*"  chatpie  [liece,  expose  le  lieutenant-colonel  norv*'tçien 
Slan^  ;  puis  on  procé<la  '\  des  i^preuves  de  marche  et  de  trans- 
port :  d*ahonl  un  lorit^'  transport  en  cluMuiii  dr*  fer,  suivi  d'une 
épreuve  de  roulemeul  de  <n  km.  Les  pièces  furent  ensuite  ilif- 
nnudi^es,  placées  sur  iles  trafncaux  iirdiuaires  de  paysans  i»( 
transportées  eu  pays  de  montai»^ne  pen<laut  i4/|  km.  Pendant  ce 

'  Hêtmf  militaire  miëse*  Ghroiiir(it«!  uUcmnnile,  avril  tr^.  |ii  Z^*i. 
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transport,  elles  versèrent  fréquemment  et  eurenl  en  outre  à 
supporter  un  très  rude  traitement.  Puis  vint  une  nouvelle 
épreuve  de  98  km.  Enfin,  après  quelques  tirs  et  un  nouveau 
transport  en  chemin  de  fer,  on  exécuta  une  dernière  épreuve 
de  marche,  comprenant  environ  100  km.  vn  terrain  difficile  et 
dans  des  conditions  variées.  Dans  le  tir  (pii  suivit,  le  frein 
numtra  qu*il  était  en  parfait  état;  il  ne  se  produisit  aucune  fuite 
ni  dans  le  cylindre  à  liquide,  ni  dans  le  cvlindre  à  air.  » 

La  Norvèice  a  acquis  i32  canons  du  systènu*  Ehrhardt  el  72 
caissons.  Comme  celui  des  Fran<;ais,  le  canon  norvéî,^ien  a  l'in- 
convénient  d'être  un  peu  lourd,   ioo4  ki^.  sans  bouclier. 

Danemarik  ^  Les  essais  du  Danemark  conuuencèrent  connue 
la  Norvèt^e  terminait  les  siens.  Schneider-Le  Creuzot,  Krupp, 
Ehrhardt  et  Cockerill  présentèrent  des  modèles.  La  décision  in- 
tervint en  octobre  i()02.  128  canons  avec  les  caissons  furent 
commandés  chez  Knq)p,  livrables  pour  le  i'""  avril  if)o/|. 

Suède'^,  La  Suède,  cpii  a  borné  son  étude  aux  modèles  Krupp 
et  (lockerill,  a  [)ris  une  décision  anal<»i;^ue  à  celle  du  Danemark. 
Elle  a  commandé  à  EsSen   i.'^2  pièces  el  i\{\  caissons. 

Tunjuie,  Sans  s'être  livrée  à  aucun  <\ssai  chez  elle,  la  Tur- 
quie a  commandé  iS^  canons  l\ru[>p  destinés  à  armer  i(>  batte- 
ries de  i\  pièces  et  22  batteries  de  f\  pièces.  Récenutient  les 
journaux  ont  annoncé  <pie  la  Turcpiie  luUait  la  |uise  de  livrai- 
son des  six  premières  batlcM-ies  «-onstruites. 

/ispdf/nr^.  En  Es|m;rNe,  la  situatimi  est  plus  conq)ri(pii*e. 
L'armée  dispose  actuellement  de  \f\^\  pièces  livrées  par  les  mai- 
sons Schneider-Le  Oeuzot,  St-dhamoiul  t*t  Krupp.  En  même 
temps,  elle  continue  ses  étud(»s.  lue  ctunmission  a  été  envoyer 
en  France,  en  Anii:let(»rre  et  en  Allemat,'^n«». 

Sftissf*.  IiHitile  d'insister.  Nos  ltTtt»urs  sont  suffisamnieiit  au 
courant.  La  Suisse  a  commandi'  en  M)<»3  à  la  maison  Krupp 
28S  canons,  dont  ellt»  se  pn»|>os<*  d'armer  72  batteries  de  \  piè- 
ces. i]c{  arm(*mt*nt  doit  être  ache\é  au  printtMUps  KjotJ. 


*   /{f'i'ttr  niUitnin'  su/ssr.  (!liroiiii|iir  «•iIlcuiniHit-.  jnril  uju'A,  \k  3.'^». 

%  Kinfùhrutvf    lifs    /tnhrrnr/:/onf- Sysfrtns    hrî   f/rr    h\'ftlin'f{/.'rrir.    I.iM-.iisnn    ,]v 
il''ri'ml)n*   Uj»k\  iIi's  JnJtr/nir/ier  /tir  di»'  f/eutsrhr  Armff  utnl  .\ftirinr. 

ft   H»'riit'  iitifttnif'  xnis.st\    (  !liMiriii(ii''    (>N|i;iuiin|r.    in.-ii    n ,   p.    ',.'^7:    imiv  ••imIm»-    I'^»*»'', 

|>.    i»«M. 
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Examinons  la  situation  dans  les  pays  dont  la  décision  n'a  pas 
encore  été  prise. 

Allemagne^.  LWllema^ne  est  un  peu  embarrassée.  Elle  s'est 
Irop  hûtée  d'adopter  son  modèle  iSqC)  î\  bêche  élastique,  si 
bien  que  des  considérations  financières  rempéchent  actuelle- 
ment de  se  livrer  à  une  nouvelle  transformation,  si  nécessaire 
qu'elle  puisse  paraître. 

Les  artilleurs  allemands  ont  donc  cherché  une  adaptation  du 
recul  sur  l'affût  A  leur  modèle  actuel,  c'esl-îWlire  que  conser- 
vant la  l)Ouche  à  feu,  ils  ont  imasi^iné  un  affût  à  berceau  permet- 
tant de  la  recevoir;  ils  ont  éij^alement  muni  cet  affût  d'un  bou- 
clier protecteur. 

S'il  faut  en  croire  la  presse  militaire  allemande,  les  résultats 
auraient  été  satisfaisants,  tant  au  point  de  vue  du  tir  qu'à  celui 
du  roulement.  Cinq  batteries  transformées  ont  en  effet  pris  part 
aux  manœuvres.  Mais  un  a  eu  soin  de  les  mettre  à  l'abri  de 
rejg^ards  Irop  indiscrets.  On  commence  ce|>endant  à  avoir  quel- 
ques renseignements  plus  ou  moins  précis-. 

A  noter  que  le  bud*jet  pour  i9<>4  "^*  prévoit  aucun  cn»dil 
pour  le  réarmement  de  l'artillerie  de  campatji'ne. 

Autriche^.  A[)rès  sept  années  d'essais  toujours  renouvelés, 
on  aniu)nce  une  résolution  définitive  pour  le  [irinlemps.  De 
nombreux  modèles  ont  été  expérimentés,  présentés  entre  autres 
par  la  maison  Ehrhardt  et  par  la  maison  Skoda.  Des  batteries 
de  ces  [)ièces  sont  actuellement  en  mains  de  la  troupe. 

Indépendamment  de  la  question  de  Paffût,  celh*  du  métal  à 
employer  pour  la  bouche  à  feu  a  été  hun^uement  discutée. 
Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  le  brouze  forint*  ([ue  fabrique 
l'industrie  autrichieinie  l'a  enqmrté. 

Belguine,  (îomme  l'Aulrichi»,  la  Heli^iqm*  éprouve»  beaucoup 
de  peine  à  se»  décider.  Elle  ajourne  son  choix  d'amure  en  anntM». 
Il  semble  toutefois  qu'une  solution  doive  être  considérée»  ccunme 
prochaine. 

La  Belgique  militaire  nous  apprend  i\vw  le  concours  entre 
les  différents  matériels  sVst  rouvert  au  polyi^t)ne  de    Urasscharl 

^  Iteviie  militaire  suisse.  ('.liroin<nn'  allririaiulf,  jiiillcl  i»)<»3,  |».  r»r»'i;  sc|)<('Uïl»n' 
njoS,  p.  704. 

B  V.  HofTbaiirr.  .1//^*-  um/  \eues  ans  f/rr  Ih'utsrheu  Ft'hiartHlerie. 

8  Revue  militaire  suisse.  (ilironi({U(;  aulricliit'iinc,  dûcnibio  HjO.'V,  p.  <j'7' 
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le  4cr<Mipe  I  i  près  de  la  e;-an*  do  Komont  ;  ces  (jualre  l)at(eries 
ranoiuieiit  la  lisière  <les  forêts  jus({u  au  inoineiit  oiV,  à  1 1  h.  fx), 
les  lignes  eniieinies  disparaissent  sous  la  [)ression  de  la  IV*  hri- 
çade. 

Peu  après  1 1  heures  la  direction  des  manœuvres  ordonna  au 
h'^  corjis  de  ne  pas  pcnirsuivre  au  delà  de  la  li«^ne  (iran<^e-la- 
Batiaz-la  Folliaz-Sédeilles.  Cet  ordre  fut  coninniniqué  aux  diffé- 
rentes colonnes  à  mesure  qu'elles  s'approchaient  de  cette  li^^ne 
de  démarcation. 

Vers  midi  les  premières  lij^nes  de  la  1*^^  division  atteijL^nent  la 
lisière  du  bois;  la  hrii^ade  I  continue  la  poursuite  direction  la 
Kolliaz;  la  hriçade  II  devient  réserve  de  division  et  marche  sur 
Ilossens-Sédeilles. 

La  première  briçade  [)ro4icresse  dans  la  formation  antérieure, 
quatre  bataillons  en  première  litî^ne,  trois  et  demi  en  deuxième 
li;rne  (le  bataillon  3  avait  re<;u  l'ordre  de  rejoindre). 

Le  rétî^iment  i  traverse  le  bois  entre  Lussy  et  N'illarimboud 
en  lon&^eant  la  lisière  et  débouche  à  12  h.  fio  ùl  la  Folliaz  ;  le  ba- 
taillon I  surprend  les  deux  bataillons  de  carabiniers  massés  vers 
Villarind)oud  et  qui  venaient  de  prendre  sous  leur  feu  la  bri- 
4^ade  de  cavalerie  I  à  en  Coudray. 

Les  carabiniers  blancs  se  replient  en  désordre  et  font  occuper 
par  les  mitrailleurs  II  une  position  de  repli  près  du  Kaffort.  Pen- 
dant cette  retraite  ils  sont  chargés  encore  par  la  brii^ade  de 
cavalerie. 

A  I  h.  3o  les  carabiniers  <N*cupent  la  lisière  des  bois  de  la 
Ouétpienerie  ;  le  ré;;iment  i  ne  [>oursuit  |ms  au  delà  de  la  lisière 
nord  de  Villarimboud. 

Le  réifiment  à  avance  par  Mont  de  Lussy  et  débouche  vers 
les  maisons  au  nord-ouest  de  la  h(»Hiaz  sans  avoir  rencontré  dt* 
résistance. 

La  Ih  division,  arrivée  vers  une  heure  sur  la  lii^ne  <le  démar- 
cation, fait  tKCuper  Sédeilles  par  la  IV<^  brii^ade. 

Le  i;r<»upe  I  >  prend  position  au  nord  de  K<»ssens  e\  <  anonne 
Tinfanterie  ennemie  en  retraite  sur  (Ihàtomiaye. 

La  troisième  briu^ade  <KTupe  Villarzel  et  le  ^^roupe  II  ->  [nend 
position  au  sud-est  de  \  illarzel  r\  c»uvre  scm  feu  à  i  h.  :>.")  contrt* 
Tartillerie  de  Middes. 

Le  réu^iment  d'artillerie  9  avait  reçu,  après  la  |>ri^e  de  llo- 
ninnl.  Tordr*'  d'a|)puyer  la  <*olonfH*  du  c«Milie  e(  s'<»lail  porté-,  I  t| 
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en  Xèie,  sur  Prévonloup;  il  se  préparait  à  marcher  sur  Ressens 
lorsqu'il  reçut,  à  12  h.  3o,  Tordre  de  s'arrêter. 

Entre  i  h.  3o  et  2  li.  le  feu  cesse  peu  î\  peu  sur  tout  le  front 
et  le  commandant  de  corps  donne,  devant  Kossens,  Tordre  de 
stationnement. 

Nota.  Pendant  le  combat  de  Koinont  ranibiilaiu*e  i  avait  élahii  une  place  prinripali* 
de  pansement  à  Hennens,  le  personnel  sanitaire  du  n'trinienl  .•*,  un  poste  de  secours 
dans  une  ferme  à  Touest  de  la  route  Homont-Arrufens.  Un  second  poste  de  secours 
fut  installé  plus  tard  sous  le  pont  du  chemin  de  fer  au  nord  de  Romont. 

(A  suivre,) 
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ÉTAT  ACTUEL 


DU 


RÉARMEMENT  DE  L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 

dans  les  armées  européennes 


Au  début  de  l'année^  un  tableau  résumant  l'état  de  la  ques- 
tion du  recul  sur  TaffAt  dans  les  armées  d'Europe  a  sa  raison 
d'être.  Les  lecteurs  seront  mieux  à  même  de  suivre  les  phases 
ultérieures  du  réarmement  de  l'artillerie  de  campat^ne  dans  les 
Htats  oii  des  réîwlutions  fermes  n'cmt  pas  été  prises. 

Depuis  le  moment  où  la  France  adoptait  ce  (pie  l'on  a  appelé 
le  nouvel  évan;;;ile  de  l'arme,  les  idées  ont  fait  du  chemin.  A 
peine  cpielques  voix  isolées  élèvent-elles  encore  des  doutes  timides. 
Même  l'Allemaiçne  s'est  rendue.  Si  son  ministre  de  la  t^uerre, 
pour  des  motifs  politiques  sans  doute,  maintient  devant  le 
Reichstafij^  sa  conviction  de  la  supériorité  du  tvpe  à  bêche  alle- 
mand sur  le  lon<^  recul  fran(;ais,  l'Allemai^ne  n'eu  p(»ursuit  pas 
moins  la  transformation,  soit  la  suppression  de  son  modèle 
iSQf).  Partcmt  presque,  le  procès  send>le  vidé. 

La  stalisticpie  suivante  résume  la  situation  actuelle  : 

Sur  dix-neuf  Etals  euro[)éens,  huit  se  sont  pron»>ncés  détini- 
tivement  et  ont  adopté  un  canon  du  type  à  recul  sur  PaUVit  : 
ce  sont  la  l'raiHC,  l'Anirleterre,  l'Espairne,  la  Turquie,  le  Da- 
nemark, la  .\orvè;^e,  la  Suède  et  la  Suisse.  De  ces  huit  ILtats, 
seules  la  France  et  la  Xorvèti^t»  p(»ssè<lent  une  artillerie  m<uitée 
tout  entière  du  nouveau  type.  Dans  les  six  autres,  les  opéra- 
tions du  réarmement  sont  en  cours  ou  doivent  commencer  a 
des  échéanc(*s  plus  ou  moins  rapprochées. 

Lu  Etat,  la  l\ussie,  a  ad<q)té  pour  une  partie  de  son  artille- 
rie un  motlèle  spécial  de  recul  sur  ralfùl. 

Huit    Etats  en    sont   encore   à    la    période   des  essais  :    TAlle- 


KTiT     iCTt  KL    Dl*    IIKARMKMENT   îH!   l/AUTlLtM!!? 

inaiTiio,  TAutriche*,  la  Brl£ciqiu%  li  llnl|;in«lis  THiiIm*,  I«*  Pi»r- 
hii»al,  la  RnufiiJinir  rt  la  Serbit*. 

Krtfiii  deux  Elal>;,  la  Btilt^arif'  ri  lu  ^ivn-  nt  [),irrii>>rin  ji.is 
avijii'  aborde  la  qiics(H»n,  nu  si  i4los  Tout  Tait,  rirn  ir^ri  a  trans*- 
|iin%  flisfut  1rs  Jnhrhtlrhrr  fur  dtv  rlndache  Armet*  nmi  Marine, 
H  f|iii  nous  ein|H'iintoiis  patli»*  rli*  nt>s  rrriseii^îirîiicnis. 

Hnlfiins  ilaris  i|iirlqtirs  il(:tîiits. 


^t*fttt('t\    i  h»    sioi    in:ii  iiM'ii;i  fi  i    .1    iMMii    s  rii     irmi,    iiii     iimmiin    sur 

1rs  poitits  rssiNilirls.  Depuis  iKtjy  <lrja,  rarlillrrir  dr  raîijpai<i»r 
H  M  arini^r  du  uoiiveau  canon,  Cfïtistruil  f»n  ^T'and  srrrel  Mir  lt»s 
plans  du  roinriri  l)r|M»rl,  ilans  les  t'Uiblisseuients  de  ri£lal,  h 
HiMHxes.  (le  <*aM*ui,  «lorii  la  jaiissaîiee  balisticpje  esl  ^Tundl*  el 
dont  le  projectile  p<^se  un  [wn  plus  que  reini  ib'j»  eatHJUs  sinu- 
laîres  fabriques  ailleurs,  a  le  seid  irieonvi^nient  d'être  d'un  p«nds 
un  peu  elevi'%  r  hm»  kiç^.  On  reproelie  éi^^aUMueut  à  ses  bouellers 
f|IM  ont   \^\o  fie  hauleur  d*iMre»  d'une  surfaer*  un  |>r*u  réduite. 


Antjhd 


rrre, 


la  Franre,  i*v\nsflelerre  est  le  seid 


pays  qui 


ait  pu  fabriquer  elie/  elle  sou  luatériel  dVirlilIeri**.  Otle  labri- 
ration  n*rst  du  reste  pas  aelievée,  quoitpie  les  essais  en  vue  de 
rado|»rKui  du  recul  sur  Tartul  reniontenl  asse^  hanU  ayant  été 
ronnneiirés  avant  la  t^uerre  sud-afrirairu**  Du  esprre  que  les 
nouvelles  pièces  pourront  elre  livrées  pour  la  pbis'i»ranile  partie 
de  façon  A  |)arlicipcr  aux  pro(*haines  ifiatides  manoeuvres.  Le 
inodiHe  adiq»té  réuidl  le*î  qualitéî4  essentielIeH  dr»  pitVes  présen- 


téiî 


s  par  les  ma 


lisons  Arnslroni;  et  \  i(*ker* 


Xorift'f/t' ^,  La  Norvetîi*  a  teriuiné  ses  essais  en  lijoi  Avjà. 
Elle  les  a  piujrsuivîs  avec  dej»  modèles  de  ArmslrnniiTf  HolchkLss, 
Nurdi»rifeld-('orkerilI,  SUdiiiimond ,  Scbneider-Lr  Oeuzol  el 
KbHiardt.  Le  pni^rarnme  fui  nsi;^ourru\  :  «  ihi  tira  35o  cuupK 
;%%vc  clia<pu'  |iin*e,  expose  le  IleuteiuintH-ofonel  tinrvéïçien 
Siant^^;  puis  ou  |U'océdu  h  des  épreuves  de  niarclie  et  de  lran^'« 
{lurt  :  d*abord  un  lon^  Iranspiut  i>n  chenilu  dt*  fer,  Hm\i  d^lne 
épreuve  de  rotd«*meril  de  (>i  km.  Les  pièces  furent  ensintc  dé- 
muiili'es,  placées  sur  des  (rahieaux  É>rdinaire.s  dr  paysans  et 
|ransp(u'tées  en  juiys  de  luf^tilai^ne  pondant  îVï  kni*  Pendant  ce 
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transport,  elles  versèrent  fréqueniiiienl  et  eurent  en  outre  à 
supporter  un  très  rude  traileuîent.  Puis  vint  une  nouvelle 
épreuve  de  98  km.  Enfin,  après  quelques  tirs  et  un  nouveau 
transport  en  chemin  de  fer,  on  exécuta  une  dernière  épreuve 
de  marche,  comprenant  environ  100  km.  en  terrain  difficile  et 
dans  des  conditions  variées.  Dans  le  tir  qui  suivit,  le  frein 
montra  qu'il  était  en  parfait  état;  il  ne  se  produisit  aucune  fuite 
ni  dans  le  cylindre  à  liquide,  ni  dans  le  cylindre  à  air.  » 

La  Norvè|y^e  a  acquis  iSa  canons  du  système  Ehrhardt  et  72 
caissons.  Comme  celui  des  Fran<;ais,  le  canon  norvéî^ien  a  Tin- 
convénienl  d'être  un  peu  lourd,   too4  k;i^.  sans  bouclier. 

Danemark  ^  Les  essais  du  Danemark  commencèrent  comme 
la  Xorvèft^^e  terminait  les  siens.  Schneider-Le  Creuzot,  Krupp, 
Ehrhardt  et  Cockerill  présentèrent  des  modèles.  La  décision  in- 
tervint en  octobre  1902.  128  canons  avec  les  caissons  furent 
commandés  chez  Krupp,  livrables  pour  le  r*^  avril  190/1. 

Suède'^,  La  Suède,  qui  a  borné  son  étude  aux  modèles  Krupp 
et  Cockerill,  a  pris  um*  décision  analoi;:ue  à  celle  du  Danemark. 
Elle  a  commandé  t\  EsSen  1S2  pièces  et  iM\  caissons. 

Tnnjnie.  Sans  s'être  livrée  à  aucun  essai  chez  elle,  la  Tur- 
<|uie  a  commandé  iS4  cantms  Krupp  destinés  à  armer  \i\  batte- 
ries de  ()  pièces  et  22  batteries  de  (\  pièces.  RécemnuMit  les 
journaux  ont  annoncé  cpie  la  Turquie  luUait  la  |uise  de  livrai- 
son des  six  premières  batteries  construites. 

Esinujne^.  En  Espairne,  la  situation  est  phis  compliqué'e. 
L'armée  dispose  actuellement  de  \!\!\  pièces  livrées  par  les  mai- 
sons Schnei<ler-Le  (Ireuzot,  St-(lhamoiid  et  Kru|q).  En  même 
temps,  elle  continue  ses  études,  lue  commission  a  élt»  env(»yée 
en  France,  en  Antrleterre  et  en  Allemai^ne. 

Suisse,  Inutile  d'insist<*r.  Nos  lecteurs  sont  suffisamment  au 
courant.  La  Suisse  a  c<unmand('  en  i()t)3  à  la  mais<»n  Krupp 
288  canons,  dont  elle  s«»  propose  d'armer  72  batlerit»s  de  f\  piè- 
ces. Cet  armement  <loit  être  achevé»  au  printenqis  i9»)(i. 

*  Hf-riti'  mUitnirt'  suisse.  <!lin)ini|iw  allritinniir,  a\ril  nn)3.  p.  3.'i». 

i  Hinfùhrumj    lUs    linhrrurh'hutf  -  Systems    hci   ilrr    Ft'hliirtiUfrii'.    l.i\r.iisoii    {\v 
H'^ffiibr*»   U|a3  <l»*s  Jiihrhiu'hvr  fur  dit-  deutschf  Armée  und  .)fnrine. 

%  fteriie  mUiinire  suissr.   (!lir(iriii|iii'   «'sp.'icnolf.   tmii    n.n:,  y.    \'^~,  -    in»\»'iii|irf   H|0", 
p.  ./m. 
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Examinons  la  situation  dans  les  pays  dont  la  décision  n'a  pas 
encore  été  prise. 

Allemagne^.  L'Allemagne  est  un  peu  embarrassée.  Elle  s'est 
trop  hâtée  d'adopter  son  modèle  i8()()  à  bêche  élastique,  si 
bien  que  des  considérations  financières  l'empêchent  actuelle- 
ment de  se  livrer  à  une  nouvelle  transformation,  si  nécessaire 
qu'elle  puisse  paraître. 

Les  artilleurs  allemands  ont  <lonc  cherché  une  adaptation  du 
recul  sur  TattiU  k  leur  modèle  actuel,  c'est-à-dire  que  conser- 
vant la  bouche  i\  feu,  ils  ont  ima^çiné  un  affût  à  berceau  permet- 
tant de  la  recevoir;  ils  ont  éi^alement  muni  cet  affût  d'un  bou- 
clier protecteur. 

S'il  faut  en  croire  la  presse  militaire  allemande,  les  résultats 
auraient  été  satisfaisants,  tant  au  point  de  vue  du  tir  qu'à  celui 
du  roulement.  Cinq  batteries  transformées  ont  en  effet  pris  part 
aux  manœuvres.  Mais  on  a  eu  soin  de  les  mettre  à  l'abri  de 
regards  trop  indiscrets.  Un  commence  cependant  à  avoir  quel- 
ques renseii^nements  plus  ou  moins  précis'-. 

A  noter  que  le  budi^et  p(uir  1904  '^^  pnfvoit  aucun  cn*dit 
pour  le  réarmement  de  l'artillerii»  de  campa^j^ne. 

Antrlrhr^.  Après  sept  aimées  d'essais  toujours  renouvelés, 
on  anntmce  une  résolution  définitive  pour  le  printem[)s.  De 
nombreux  modèles  ont  été  expérimentés,  prés(»nlés  entre  autres 
par  la  maison  Ehrhardt  et  [>ar  la  maison  Skoda.  Des  batteries 
de  ces  pièces  sont  actu(»llement  en  mains  delà  troupe. 

IiKh'pendanunent  de  la  question  de  Taffùt,  celle  du  métal  à 
employer  pour  la  bouche  à  feu  a  été  lonijfuement  discutée. 
Ccmune  on  pouvait  s'y  attendn»,  h*  brouze  for^é  que  fabri(pi<* 
l'industrie  autrichieiwie  Ta  (Mn[)orté. 

BeUjujue,  (lomme  l'Autriche,  la  lieli;iqu(»  ('prouve  beaucoup 
de  peine  à  s(»  d(*ci(hM\  Elle  ajourne  son  choix  d'année  en  anri(*e. 
Il  semble  toutefois  qu'une  solution  doive  être  considérée  comme 
prochaine. 

La  ReUjiqno  militaire  nous  apprend  que  le  concours  enlre 
les  différents  matériels  s'(»st  rouvert  au  |)olyii()n(»  de    Hrasschael 

^  Heinie  militaire  suissf.  ('.lir<)ni(|U('  all«'nwui(lc,  jnillrl  hk'3,  j».  .').'»'»;  >«'[»f('uil)rr 
iy<>3,  p.  704. 

B  V.  Hort'biUH'r.  Alh^a  un*/  AV//»'.s'  nus  t/rr  fh'ntsr/irn  FehhirfUh'rif, 

8  Revue  militaire  snisai'.  C\\VKm'u\\u^  îniiricliimiir,  «Ij'cciiiIih'  hjo3,  p.  1)17. 
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h»  if)  septembre.  Les  (épreuves  sont  faites  dans  le  plus  t^raiid 
secret.  Y  preinienl  jmrt,  avec  des  matériels  î\  déformation  :  les 
usines  (lockerîll-Xordenfelt.  lihrhardt,  Krupp,  St-Chamond, 
Skoda  de  Pilsen.  La  Société  Clockerill  présente,  en  outre,  une 
pièce  à  affiU  rigide  de  la  batterie  en  service  depuis  trois  ans  au 
y  réginu»nt  d'artillerie. 

Les  opérations  ont  commencé  le  i().  Les  épreuves  de  roulat^e 
(5  lieues  par  jour)  interrompues  momentanément  en  raison  d'ava- 
ries causées  au  matériel  Skoda  })ar  IVxplosion  (fune  fusée  dans 
un  avant-train,  ont  été  reprises  et  tous  les  matériels  en  sont 
sortis  avec  succès.  Les  épreuves  de  tir  leur  ont  succédé.  On  a 
commencé  par  les  tirs  de  sécurité  av4T  charnue  renfcurée  et  les* 
tirs  balisticpies  et  ccmtinué  pardestirsde  précision cpii  ont  eu  lieu 
du  3  au  lo  novembre.  Le  ii,  tous  les  matériels  ont  été  essayés 
en  présence  du  ministre  de  la  i;;^uerre.  Depuis,  on  a  exécuté  des 
tirs  en  terrains  variés,  puis  des  tirs  de  t^uerre  contn»  buts  di- 
vers, dernière  partie  du  [>roi^ramme.  (chacun  <les  tirs  était  pré- 
cédé (fun  roulai^e  de  iT)  kilomètres,  uïoitié  au  pas  sur  le  pavé, 
moitié  au  trot  sur  les  accotements.  La  dernière  période,  très 
contrariée  par  le  mauvais  temps,  aurait  été  manpiée,  parait-il, 
par  des  incidents  de  toute  sorte.  On  pn'»voit  <|ue  les  expéTiences 
s«Mont  terminétvs  à  la  fin  de  janvier. 

Ilollandr.  La  Hollande  est  plus  avancée.  Elle  a  terminé  la 
série  des  essais  aux<piels  <»nt  participé  des  modèles  (rLlirhardt, 
dt»  Schneider-Oeusot  (»l  de  Krupp.  tlVst  pour  ce  dernier  cpie 
sVst  prononc<»  le  i^ouv«»rnement  <lans  son  projet  <léposé  à  la 
(lliambre.  Les  acquisitions  proposées  comporterai<Mit  'ii\f\  canons, 
/jo8  caissons  de  batterie  et  de  plus  loo  caissons  destim's  au  pan* 
d<»  Tartillerie.  Le  réarmement  serait  termint*,  comme  pour  la 
Suisse,  en  i<jo(). 

Italie^.  L'Italie  est  passablement  en  retard.  (Test  peutn-tre 
Tarméi'  où  les  esprits  sont  restt'vs  It»  plus  longtemps  n''IVa<taires 
à  l'idée  du  recul  sur  Tatrùt. 

Il  est  juste  d'ajouter  que  Tltalir  a  commis,  au  m<»iiis  pour  son 
matériel  léy^er,  la  même  erreur  «pit*  rAllema^^ne,  ave<*  ct»th* 
circonstance  apparente  que  sa  transformation  i*st  plus  n'MMMite. 
Les  dernières  batteries   de  son  <-anon  à   tir   acceh'Mé,    av<»c   allVit 

^  Heru*'  mihtiiin'  siiissi',  mai  i<j4»',  jaii\  irr  «f  ai»ùt  nju'A.  f.limn'ujm'  ilnUrnur,  li- 
vraison «!«•  mai   MjiKÙ^^  I».  Vj.'i.  V.  niissi  la  t.'/ironn/u*'  Itn/it'nnr  ih'  la  |»ri'M'nt«' li\  laÏMm. 
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riçide,  modèle  anal(»çiie  au  canon  alleniaïul  dr  i8()G,  oui  rt(* 
livrées  aux  troupes  il  y  a  six  mois  à  peine.  Il  est  difficile  de 
reconnaître  déjà  qu'une  erreur  a  été  commise. 

La  transformation  du  matériel  lourd  n'en  a  pas  moins  été 
suspendue.  Onjétudie  à  Tarsenal  de  Turin  soit  une  transforma- 
tion du  dernier  affût  cpi'il  s'a^-irait  de  nuiuir  d'nu  berceau  des- 
tiné à  recevoir  la  bouche  à  feu,  soit  un  affi\t  entièrement  nou- 
veau. Pour  Tun  et  l'autre,  le  système  de  déformation  est  ana- 
loi^ue  à  celui  de  l'affût  Krupp  modèle  1901,  avec  récupérateur  à 
ressort. 

Honmunie.  Les  premiers  essais  comparatifs  ont  commencé  en 
Roumanie  en  1898  déjà.  Y  ont  pris  part  St-Chamond,  Krupp, 
Schneider-Creusot,  llotchkis.  V.w  canon  a  été  présenté  aussi  par 
le  colonel  roumain  l^erticari  en  collaboration  avec  Darmancier- 
Lafette.  Actuellement  de  nouvelles  expériences  sont  poursuivies 
avec  une  batterie  Krupp  à  recul  sur  l'affût. 

lifissie^.  Tue  partie  de  la  nombreuse  artillerie  de  campai'iu» 
russe,  1200  pièces,  dit-on,  a  été  armée  du  nouveau  canon  Kn- 
t^elhardt,  construit  dans  la  fabrique  de  Putilow.  I^a  bouche  à 
feu  recule  sur  l'affût  avec  le  berceau  qui  la  supporte.  Lt*  recul 
est  absorbé  par  un  frein  à  glycérine  suivant  les  uns,  un  frein 
hydraulique  suivant  d'autres.  Le  retour  en  batterie  est  provo(|ué 
par  des  tampons  en  caoutchouc.  On  fait  à  ce  canon  les  mêmes 
reproches  qu'aux  types  frau(;ais  et  norvéî^iens  :  son  poids;  aussi 
ne  porte-t-il  pas  de  boucliers.  Il  n'est  pas  certain  (pie  le  canon 
Eiijgelhardt  doive  être  fourni  à  toutes  les  unités  de  l'artillerie 
de  campagne. 

Serbie.  Jusqu'ici  les  essais  tentés  en  Serbie  n'ont  porté  (pu» 
sur  une  batterie  Skoda.  Ils  étaient  en«av:és  au  moment  de 
l'assassinat  du  roi  Alexandre.  Dès  lors,  on  a  annoncé  qu'ils  stv 
raient  repris  concurremment  avec  d'autres  inodèhîs  non  encore 
désignés. 

*  Revue  inili faire  suisse,  lutv,  njo'A,  p.  8'»8. 
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LE 
RAVITAILLEMENT  EN  MUNITIONS  DE  L'INFANTERIE 

DANS    l-A 

LiIOITE    IDE    EEXT 


Le  ravilaillemenl  en  muiiitioii  de  riiifariterie  dans  ta  Hg^ne  de 
f«Mi  est  une  de  ces  (|aeslions,  toujours  ouvertes,  aux(|uelles  rcr- 
laiiis  théorieieiis  s^aoharneiit  à  trouver  une  réponse  absolue.  En 
fait,  il  paraît  impossible  de  lui  donner  une  solution  formelle  et 
diVisive,  tellement  les  eirconstanres  et  les  conditions  dans  les- 
(pielles  elle  se  pose,  varient  et  se  m(»ditient. 

Suivant  le  point  de  vue  que  Ton  ado[»te,  on  peut  déclarer,  avec 
autant  de  raison,  (jue  toutes  les  formes  sont  bonnes,  ou  qu'aucune 
nVst  a<Teplable. 

S'il  vs\  vrai  (pie  la  solution  à  donner  au  [)roblème  est  nuilli- 
ple,  cVst-à-ilire  (pie  suivant  la  nature  du  terrain,  la  phase  du 
combat,  le  fractionin^ment  et  b*  moral  d(»s  troupes,  la  possibilité 
du  ravitaillement  dans  la  liy^ne  de  feu  et  le  mocb»  à  employer 
pour  Topérer  diHerent,  il  nVst  |)as  iiiutib*  d'attirer  rattenrHui 
d(*s  (dficiers  (*t  sousH»ftici(»rs  sur  bvs  moyens  dont  ils  dispos(*nt 
el  d<»nt  ils  doivent  apprendre  à  faire  un  usaii^e  approprié,  pour 
remplacer  l»»s  munitions  brùb'cs  par  leurs  sulMU'doniu's. 

L  Instnirtinn  suisse  sur  Ir  rrm/tlarrrnenf  (1rs  miiuiiifms^  du 
•>'l  aoilt  iSSi  .  (pii  a,  lli(*M»ri(|uem(»iit ,  ctmstTvt»  force  de  loi 
ius(pi'à  TiMitriM»  en  vimieur  de  la  nou\(»lle  instriietiiui  sur  b*  même 
objet,  eu  jaii\i«M-  i()(r>,  coiit«»nait  um»  prescripti(»ii  «pii  pn»vo(pie, 
aujourd'lmi,  le  siMirire,  tant  (*lle  paraft  faire  fi  des  balb»s  enne- 
mies. 

Vax  elfe!,  apn'»s  la  disp<»silion  pn'voyaiil  (pi'on  fait  îivaiic(*r 
piHir  le  ravitaillement,  au  poiiil  indi^pié.  les  ciiissons  demandés, 
celte    insirucfioh  disait  ipaye  in  : 
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Lo  commandant  de.  bataillon  ou  de  riinité  qui  a  fait  la  denianile,  envoie,  à 
la  rencontre  de  la  munition,  un  s()us^)fHcier  et  quatre  hommes  par  demi- 
caisson  ;  chaque  honune  emporte  dans  un  sac  en  toile  le  plus  de  munition  qu'il 
peut  ;  ces  homnu's  parcourent  la  lijfne  de  feu  en  distribuant  la  nuuiition  aussi 
uniformément  <pie  possible. 

Et  l'inslrurtioii  prend  soin  d'à joiiler  : 

Lorsque  toute  la  lia^ne  est  réapprovisioniH'e,  les  sacs  sont  replacés  dans  les 
demi-<?iiissous. 

Q\u*  d'allt'es  et  venues  sous  le  feu  ennemi  ! 

J^  Règlement  pour  l'infanterie  suisse,  du  ^3  déccMuhre  i8()o, 
actuellenienl  en  vi^-ueur,  a  sauté  de  l'autre  coté  de  la  selle  et 
admis  un  principe  diamétralement  opposé.  Il  porte  à  son  ar- 
ticle 272  : 

Le  commandant  de  la  brigade,  du  régiment  ou  du  bataillon  «pii  a  fait  la  de- 
mande, envoie  à  la  rencontre  du  détachement  de  munitions  un  sous-officier 
avec  quatre  honmies  pour  chaque  voiture  de  munitions,  («haque  homme  em- 
porte dans  un  sac  de  toile  autant  de  munitions  qu'il  le  peut.  11  n'est  pas  pos- 
sible de  distribu<;r  la  munition  à  la  liarne  de  feu,  aussi  ces  dis[)osit ions  ne  sont- 
elles  applicables  qu'aux  troupes  encore  en  ordre  serré  des  échelons  de  derrière. 

Impossible  !  ce  nlot  serait-il  devenu  francjais  ? 

L' Instruction  suisse  sur  le  ravitaillement  en  nuinitions,  de 
janvier  1902,  qui  a  remplacé  celle  du  24  aoiit  1881,  a  choisi 
une  voie  moyenne  et  trouvé  une  solution  qui  paraît  être  la  seule 
vraie,  la  seule  réalisable  et  pouvant  donner  satisfaction  à  tous. 
Cette  instruction  porte  à  pag^e  8  : 

11  sera  rarement  possible  de  prendre  des  nmnitions  dans  les  caissons  pen- 
dant le  combat  et  de  les  faire  porter  en  avant  à  la  ligne*  (hî  feu.  On  ne  peut 
exécuter  un  ravitaillement  de  ce  genre  (pie  si  le  feu  ennemi  est  momentané- 
ment suspendu  ou  affaibli  ou  si  les  pourvoyeurs  disposent  de  coirnnunications 
à  couvert  conduisant  à  la  ligne  de  feu. 

Cette  solution,  (|ui  paraît  être  préférable  aux  précédentes,  ne 
serait  cependant  entièrement  satisfaisante  que  si  Ton  considère 
les  moyens  de  ravitaillement  ((u'elle  indique  comme  conslituanl 
une  éniunération  exemplaire  et  non  pas  limitative.  Tous  les 
moyens  praticables  et  utilisables  à  coté  de  ceiLX  i[\w  rinstructioji 
mentionne,  doivent  être  employés,  le  cas  échéant. 

Le  Règlement  de  service  allemand,  couru  dans  le  même  esprit 
que  rinstruction  suisse,  dit  expressément  : 

(Jn  doit  tenter  tous  les  uïoyens  possibles  pour  fournir  des  nninitioiis  à  la 
'troupe  eniçat^éc  au  combat  «M  j)our  nourrir  le  l'en,  vu  (jue  le  sort  lU'  la  jourm'e 
peut  d.'pendrr   dt*  rcxtinclion  on  de    la    <'<intinuatinii  du  l'en  (^   ^I7'>)-    1''*^  elicl's 


'.\n  UF.VI  K    MIIJTAIIIK    SI  issi: 

iM  l«*s  soldais  doivent  soiiiriT  ni  (oiilc  ocrasion,  sans  ordn»  spi'cial,  à  roiiiplt'trr 
liMir  ap|ii'ovisioiiii(*iiirnl  i*ii  iiiiinitioiis;  ils  doiviMil,  criint'  fsiriui  içén«''ral«',  l'hor- 
rhrr  à  {xuivoir  dispostM',  non  seulement  du  rhilViv  n'irl**in«Mi(airi»  do  rartoii- 
rJH's,  mais  rnroir  «!«'  to!il«*s  rrllrs  iju'ils  |hmiv<miI.  d'iiiïi*  fat;oii  (|ii<*lroiii|(i<%  ar- 
rivcT  à  Si"  |)roi'iU'»*r  |§  '|So). 

Si  tous  \vs  iiioyiMis  possibles  sont  bons,  il  osl  ulil«*  <IVtudirr 
c|iiols  ils  sont. 

Kii  pirmirr  lion,  rinstnirlioii  snisso  rmiiiièrr  oxptTsstWnenl 
(|(irl<|iics  inovnis  s|MViiiii\  |MMir  \v  ravitaillniiriil  iUms  la  liiriu* 
il«»  IVii  : 

I.  Lr  svsièinr  (|ni  paraît  rtn»  <*oiisi(lrir  rorninr  lo  modo 
iionnal,  i*st  l«*  ravitailloiiKMit  \mv  U's  /toiinfoj/f»urs  arrompffffnani 
trs  n*nf(trts  <|iii  arrivriit  sur  la  lit^in*  <l(*  feii  :  cpiatiT  lioininos 
par  raisson  —  dr  prélrmic*»  (l»»s  trompent  tes,  tambours  ou  tous 
autres  non  rombattanls,  —  munis  (b»s  sars,  des  <-aissons  remplis 
de  munitions,  prennent  rantr  parmi  les  troupes  de  renforts  et 
se  portent  sur  la  lit^ne  de  feu  av<»r  ees  troupes  ipii  viennent  la 
cbudiler. 

•>.  Tant  (pi'il  existe  enr«»re  un«'  réserve  de  l)ataillon''destinée 
à  doubler  la  lii^ne  de  feu,  on  peut  aussi, [au  lieuM«*  masser  t«>utes 
les  munitions  de  remplarement  entre  b\s  mains  de  cpielipies 
pourvoyeurs,  «pii  d(»ivent  ensuite  les  distribuer  en  les  jetant  ou 
en  les  faisant  passer  <riiomme  à  homme,  on  peut  aussi  en  faire 
la  ri*intrtition  /*ntrr  1rs  hoinmrs  fnrmtint  la  /it/nr  dr  rrn/orl  a|>- 
pelée  à  doubler  la  rhaîne  des  tiraiII«Mirs.  Arri\<*  à  sa  plaee,  rha(|ue 
liinume  donne  à  ses  voisins  la  munition  (|ui  leur  est  destinf'O. 

I/ineonvénient  de  re  svstème  est  d(»  surrliartrer,  pour  un  mo- 
ment, rVst-à-dire  de  rendre  moins  mobile,  um»  tnMipecpii  marrhe 
sous  le  feu;  «mi  revanelM»  «ette  manière  d«*  faire  facilite  la  distri- 
bution <>t  nVxpose  pas  inutilement  des  hommes. 

S.  Suivant  la  nature  du  terrain  et  les  phases  du  ounbal,  les 
pourvoyeurs  piMirront  aussi  avaneersaiis  Tappui  d'autres  troupes: 
eVst  le  ravitaillement  par  f/rftn/irs  fit*  />o//rroy^'///'.v.M/Instriirtioii 
suisse  pn*\oit  le  eas  où  W  feu  ennemi  aurait  faibli  ou  serait  mo- 
mentaiM^ment  suspen<lu,  ainsi  qu(>  le  cas  où  les  ptuirvoyeiirs 
dispostMil  <li»  roininuiiiratiniis  à  <ouvi»rt/ <  >n  na,  en  outre,  pas 
If  droit  de  d4'sesp«>rer  de  trou\er  des  umuptvs  de  pourvoyeurs 
assez  <-ouratreux  pour  s'axaiiriM*.  en  rampant  <le  leur  mienx, 
jusipi'à  la  lit»!!*»  di»  fiMi.  dans  le  but  d«'  ra[»pro\isionner  dans  un* 
mnmeiil  eriliipie. 


4*  Au  lit'ii  iie  s'avaricor  sur  iirir  Vi^w  mu  par  muii|MS  li?*» 
pintrvnyriirs  peuvriil  i»arnrt*  ft>riiii*r  uni*  vhame  île  fmnnyfij/fnrx 
ivIuHJt  lu  liiîïip  de  feu  ti  la  pnniKiun  dr  ruiititli<»ns,  <|tic»ll<*  <jir«*ll(* 
jw>ii,  ijtii  f*s!  clerrirrr  t*lli*.  I>es  pai]iiéts  rit*  rarloiîflirs  sv  linus- 
mi*\[viït  |iiir  siriiplr  jri  d*iJi»  |MMrrvnve*ur  a  raiilir;  cenv-i'r  sr  la- 
pUsenI  di»  Injr  mieux  dnns  ù»  tt*rniiu,  [U'njiieut  <i*uii  ahri  tui 
il'uu  rouvert^  uu  faisan*  iiM^nic,  s*ils  Ir  [M^uvrnl,  une  priilo  ItniV 
de  Icrre  pour  se  prott^içer, 

5,  L*|j)s(rurliou  suîssi*  pn'\i»il  t'ni'un*  Ir  n*iTïpln(*t*ni«*ril  dt'H 
rarlniirlirs  litnVltH'S  par  !f>  mufiifKtns  t/unn  ft**ut  minier  aihv 
blesses  et  aux  homnws  ioinhra.  Il  uppaf  lîeiil  crniiv  |»mjI  aux 
hlf»s>if*s  i*rix-fnÀrufs,  d*au(rr  [>ar(  a  Irurs  voisins,  aux  ('lu*fs  dr 
^roupoîî  t*l  surtout  à  tous  reux  qui  suiveul  la  an>me  li^^iir  (ofH- 
ider!*,  serrMiIrs,  ordoimarires,  ifislniineulis(t*s  tnt^iui*)  d«^  mmIIim 
a  rc  fpraurune  cartourlii*  se  trou  va  ut  dans  la  (itcnr  dt'  IVu  ru* 
n*stt*  sur  placT  lorsi|u»»  la  «îiatiir  des  tirailleurs  se  [»orle  eu  avant. 

Les  reiç|{*njeutH  vi  irtstruelions  aeluplleeniuit  eu  vi^fueur  dans 
les  arnK^*s  viusines  contienneid  des  moyens  de  mvilaillenient 
»ur(uuur«i  à  rhis!rue(io[ï  suisse,  mais  rjui,  suivant  les  eus,  pour- 
ront aussi  eli'e  ap|diipH^s  avee  j^uecès. 

tl.  LMiistruclion  française  sur  le  remplaeement  des  munitions 
en  eampai^'^ne,  <hi  j''  aoill  njou,  ilil,  avec  heaurnup  de  raison 
seinl»le-t-il,  a  son  |>aratj;^raplu*  uTi,  al,  i,  <jue  dans  li's  eirrouslanres 
rrilii{ue«  vu  peut  ordonner  de  parfrr  les  rnissttns^  aux  allures 
Stws,  jast/ur  stir  ffj  litfttt*  dt\fpii.  Le  H^^^leaieiH  atlemaîid  (%  ^79) 
COU  lient  une  disposition  analogue. 

Xi?  vaul-il,  en  effet,  pas  la  peine»  de  saerîfier  r]uel4|ues  chevaux 
et  jMMilw^tre  même  leurs  cou<lueieurs,  p(Mir  eherrlier  â  redonner 
nm*  force  utile  i\  uni»  infanterie  devenue  prescpje  sans  olijel 
faute  de  nmnitiiHi.s?f>rtes,  oui.  Il  faudrait  même,  le  eas  *^'héa»d 
et  suivant  la  nature  k\\\  terrain,  nVnvoyer  eu  avant  ipn*  Tavant- 
Intin  ;  eu  asci^Hanl  ainsi  nn  es!  eertain  «Tarriver  |»l»t-  '•'^*-  nu 
plus  vite. 

7,   Les  règlements  en   vi^^ueur  darts  rarfin'*e   russe   prévoient 

eneore  un  mtule  île  ra\ilaillemeri(  intéressant  pour  les  eas  oi'i  les 

crai.««sons  à  mmiititms  sont  é|aiist^s  ou   trop  élni^^nés,  La  chaîne 

Idra  tirailleurs  est   ravitaillée  en  muniticuLs  par  un  firrhhfmrnf 

fy?ifV  aur  /(*s  rffr(fèftrfH*s*  poHérs  par  htt  /tommes  ttr  ht  rtimputjnir 

(fr  f  rsrnu*  du  lialaillon,  ou  nu^me,  en  cas  lie  m'eessité  absolue^ 

^  iKumues  dci«  HCCtfOUt»  fie  t^outiuli  fie  la  eouipagiiie.   Eu 


KIVI 


lAïui:  SI  issi: 


|ijiii*il  lîis  frs  Milnli\  is'huis  Niiil  !  liMir*  loiir  rax  ilailliM's  iiiiiiM*- 
(li:ilt'iiH*Mt.  si>il  [)îU'  1rs  riiiss«nis,  soit  au  mov<*ii  «rmii*  |»ai  lir  «It's 
iiiiiiiitiiiiis  |)(ii'i(M's  par  les  Iwniiiiii's  dr  la  i'(*stM'\r  <iii  halailli»!!. 
Dès  qu'ils  rrrtïivriil  iiiir  ilniiamir  iiri:rnlt»  tlt»  la  lii(^iir  tir  frii,  h*s 
rlM'Ts  (il»  ers  miitt's  dr  ri'srrvr,  jM^tilos  nii  ^l'ainlcs,  ^nloiiiMMit  ili* 
rassciiihliT  la  nioilii*  ili*s  cartoiiclirs  pi»rl('<'s  par  ItMirs  lutiniiirs 
r{  les  t'niit  iiiiiiM'diatcitiriil  parM'iiir  ru  avant.  \\.i\  Tahscrirr  «Ir 
sa<*nrlu*s  nii  jMMil  f'aiir  riniilni  «1rs  k<*'pis,  drs  ijamrlii's,  clrs  sars 
à  paiiu  t*tr..  pour  rr  transpnrt. 

A  t'n\r  ilr  ri»s  nitixrns  tir  ra\  itaillruirnt  dirrrtrinrni  ulilisalilrs 
«'u  Suissr,  ou  trouv*',  daus  1rs  arnn*«'s  <*ti'au;'rrrs,  dlHV'n'iiIrs 
institutions  sp<''rialrs  ili»nt  dtMix  ini'rilrnl  unr  iurntion  particu- 
li«**rr,  vu  ipi'rllrs  pourraient  o<'rasionn<*llrnu'nt  rln*  rrnplovtVs 
par  analouii*. 

S.  l/int'anlrrir  anglais**  disposr,  à  cn\v  di's  caissons  à  muni- 
tions  sni-  l'oui's,  di-s  rrsrrxrs  i\c  rartourlirs  porh'rs  par  di's 
/trfrs  tir  siniuiir.  l/ai'UH*r  lurtpir  a  rrllr  nirnu*  iiislitnli4>n  ; 
sauf  rrrrur,  rllr  nr  ronnaTt  nirini*  ipir  a*  svstrinr.  I.r  nirnir 
nuMJr  dr  transport  «vst  pn'vu.  sur  unr  prtilr  rc^lirllr.  d:ins  Ir 
uiat«'rirl  drs  <'onvois  i\c  niontaiiiir  suissr. 

<]rs  munitions  ..  sur  jandirs  m  pru\rnt  plus  farilrmeiit  suivre 
rt  atlrindrr  la  rliainr  dr  liraillrurs  ipir  1rs  munitions  i<  sur 
rou(*s  »,  dans  rrrtains  ttM'rains  tout  au  moins. 

Uans  un  pavs  coup**  romnir  la  Suissr,  où  la  muM'n»  i*ii 
montai:nr  doit-rtrr  unr  pr/'orrupalion  ronstantr,  nr  s<M'ait-il  pas 
possiltir  t*l  axantaurux  dr  Irouvrr  un  liarnarlu'mrnt  ronihiiir. 
<pii  [M*rmîl  dr  Iraiisloiiurr  rapidrnirnt  i*\\  l»rtr  dr  sommr  1rs 
rlir\au\  \\r  Irait  tirs  rais>on>  dr  munitions?  l/lnstrurlii»n  suissr 
dr  jauNirr  njo-»  pr«'\oil  ci  <)  itt  Jinr)  ipi'rn  montairfir  on  prni 
ulilisri"  pour  ir  transport  drs  rarl<Hir|ir>  lr>c'hr\au\  di'Mrlrs  drs 
«•aissiiu»^.  Hur  il»*  srrx  irrs  pnurrail  rrridrr  un  liarnarlirinrnt  pi»r- 
nirttant  Ir  rliari:rmrnl  rapidr  :i  dos  dr  chrval  drs  sarorlirs  à 
nmnilions  ou  drs  imJsvi'n  dr  rarloutlirs.  rurun*  \*\\  plaint*,  pour 
Ir  ravilailirmriil  ilaus  la   lii:ur  dr  l'ru  ! 

«).  l/llalir  a  i!Mr  instiluPoii  spi'ri:dr.  j'nil  jnfrr-rssantr  :  Par 
iirilrr  du  .îo  mars  l'^'^y.  'la  «'t.'  iiHiiluir  a  rhinpir  halaillon  d'in- 
l.inlrrir  .m  At*  l»risiijli»'i  i  mih-  •  iihpiirmr  voilnrr.  rjiai'ijrr  dr 
drn\  rai^scs  dr  iS.u»  imi  ti  •iii*hr*<«  ri  iji*  r»'*|  linritstns  m  '•////•  noir 
rrulrmianl  rliaciin  Ifriih'  piipirlv  «li*  iiiii'  r.uhiurlirs.  soil  on 
liiril     I  S  t^i'ut   iMi  !•  tiirlics. 


%W  ^h 


iinii 


Les  mtinitiniis  îles  ral«M*s  .s**rv**iïl  à  rcinjiliicrr  Ivs  r?ir"i*»iirl*ps 
avari/ns  cui  r<nis(irtniM*es  diiris  de  |>eths  t'ii4r}ittt»riM'rils.  Lt*s  ;ni1rHH 
mmi  iitili^tV^s  «huis  les  rnrnhiits  iiiilMirtnntH.  An  ilf^luit  diH*jirtiHii. 
iif*\y<*  iMirniiU'S  j>ar  i*Hrii|»iinni(%  î*ciil  un  liomrae  |mr  **HroiiaJi% 
ii-'4ervtmt  que»  Icurn  iimiiteaux  cl  leurs  hesact^s  H  (k*hant(inil 
iniiN  liavtr-srirs  runtrr  ilfs  .sars  ik  nMinitii>fis,  ijui  sont  jV  |r*u  juth 
du  riK**uir  |mm<I><,  Çfiacun  tie  rvs  lit»iiunr*s  t^anle  six  |»iM|u«MH  rV 
rarhuiclti*i$  (iifUr  lui  H  distrtlfuo  l«vs  Mutn\*<(,  --  environ  seize  pur 
InnuTite,  —  A  ses  euniitrades,  iiii  fur  rt  î\  juesnre  rien  Ijesnins, 

S*il  rirrive  i\uv  l«*s  purteiirsde  nnuiilîmis  ne  jHiissenl  repreinlre 
leurH  |irn[»res  sacs  pendaiil  plusieurs  juurs,  leurs  nunur»des 
leur  fniirnissenl  1rs  «*flets  i*t  les  vivres  (t<»nl  ils  «Mil  l^esoin.  Kes 
ptuieurs  se  rf'ii[>pn»\ isiônneul  an  pare  d'artillerie  île  la  «livisinn. 
I>us  trune  Inrupe  non  enifasçée  peuvent  servir  à  ravitaillt^r  la 
litjne  iU*  eurnluiL  Si  Tun  dVux  «l«nienl  iij(iis[HM»ible,  le  sae  n 
UUltlirhins  est  pris  par  nti  autif  Iiimiuih*  «pii  Inissi*  stiri  lta\i'r«sar 
en  echarini'. 

fl  V  a  là  luie  idt'e  (pii  piiurrail  à  roirusiuii  remire  aW  ii>rands 
sserviees.  En  eas  de  inissinns  spiViales  i»u  dans  des  eireorislances 
parliculiiVes,  il  j»eii(  iHn*  utile  p<un'  une  er>n)p<'i&(Jiie  cravoir 
fiueltpies  lia\re*saes  «^aruis  île  uinnili(uis,  l'trrînani  une  re*Herve 
très  luolule  ii  dis[»nHition  inuuediate  et  reu)|)la(;anl  des  paires  de 
souliers  ou  des  pantalons  laisse^  en  arrière  sur  les  voitures  du 
liatailliiri.  Il  t\\  aurait  pus  t^i^and  inennvi^nienl  à  ee  que  quelques 
hrKNimes  par  nutipa^^nie  fussent  privés  peudaril  quelques  jours 
ij'nit  siM'und  [>antaton  ou  de  soidiers  fie  reeliiuiï^^e  :  leurs  ranta- 
rades  p(»uri*aieul  au  hesoiu  leur  venir  eu  aide. 

K'iriHtrueliori  IVauraise  relative  h  renqdoi  île  la  xMiurr  île 
eoin|»aj^nie  pn'noit  la  pi^ssihilité,  exi^epliiuinrlleuienl  il  est  vrai« 
dVu lever  du  liavnv-s«Mr  de  tous  les  hommes  les  siudiers,  i^titMres, 
lu'osses,  trousse,  ehrudst*,  rte.  Aver  res  eftels,  lui  eiMd'erlioïUjr 
un  |it*tit  luiltiit  qui  teuqdaee,  rl.ius  la  voitiur,  h\s  unniitions  dis^ 
friluK^eH  aux  liiunnies. 

Il  reste  à  signaler  quehpu's  essais  h'i»(i*s  riVrruujent  r*t  di* 
nouvelles  proposi(inu*«  relalivrv  au  ravitailh^uetit  l'u  iiMuiitions 
du  118  ta  li^fie  de  tm. 

ni.  Il  V  a  loui^teinps  déjà  qu'on  rtierehe  i\  tirer  parti,  dans 
|*iulén^t  de  Ta  nuée,  des  qualités  el  iustineU  des  chiena»  Ou  u 
essayé  d'cMi  faire  '«les  rfeUureurs  el  des  uie^saç:er»t  <Hi  a  vuulit 
leoler  aussi    de    leur  faire  jouer  lui    rAle  dan>t  la  qiiestitUi  du 

o,.4  ii 
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ravitaillrmiMit.   Voici   la   proposition   faite,  il  v  a  (pielqne  temps 
déjà,  par  un  offirier  allemand  : 

«  (Chaque  compai^nie  achète,  au  moment  de  la  mobilisation, 
deux  chiens  de  tort<»  taille,  destinés  à  être  attelés  à  une  char- 
retfe  k  deux  roues,  démoiitat)le,  dont  les  différentes  pièces  sont 
transportées  pendant  la  route  sur  le  caisson  à  munitions  du  ba- 
taillon. Les  chiens,  tout  harnarcliés,  <mt  leur  place  assiii^née 
derrière  leur  compa^^nie,  sous  la  4|^arde  de  leur  conducteur. 

Au  moment  du  c<unl)at,  les  charrettes  sont  remontées,  char- 
t^ées  chacune  <h»  '2880  cartouches,  et  h*s  chiens  sont  attelés.  Le 
stMis-ol'Kcier.  chef  du  détachement  des  charrett<»s,  les  envoie  «*n 
\'vj;\\{*  successivement  sur  Tonlre  du  chef  du  bataillon.  C4ha(|ue 
envoi  à  uiu*  compaî^nie  correspond  à  un  supplément  d<*  \[\  car- 
touches par  homme,  l'ne  charrette  char^^^ée  pèse  environ  Mh) 
kiloi»;rainines.  Les  dimensions  intérieures  sont  de  [M\  cm.  en 
lar*^eur,  08  cm.  en  lont^^ueur  et  28  en  hauteur.  » 

L'auteur  (h*  ces  propositions  v  voit  Tavantaii^e  d'un  ajiprovi- 
sionnement  facile  et  rapide  au  inoven  de  petits  véhicules  peu 
visibles  de  loin;  un  seul  h(uuine  par  compairuie  est  distrait  de 
la  lii;:ne  de  feu;  la  nourriture  pour  les  chiens  ne  serait  ni  difti- 
cile  à  trouver,  ni  coiHeuse. 

Ouel  bel  emploi  i»-uerrier  pour  tous  les  chiens-laitiei-s  de 
r(M)erland!  I^e  résultat  des  essais  annoncés  n'a  pas  été  [)ublié 
dans  les  revues  militaires,  et  pour  cause  ! 

On  sii^fuale  cependant  <h*s  essais  nouveaux  dans  les(piels  le 
chien  deviendrait  bète  de  somme  et  [Mirterait  les  munitions  sur 
le  dos,  au  Thmi  de  les  nMUonpu'r. 

M.  Le  premier-lieutenant  von  Donart,  de  l'armée  prussienne, 
a  fait  récennnent  une  proposition  ( l^atnmt^n  nrrhniurh  mit  Mu- 
nitinns  rrtjdnziuuj  im  (lefWht,  u  Krieiç^stechniscln»  Zeitschrift,  » 
Berlin  i()o3,  VI,  p.  fi'jn)  (pi'il  prés«»nte  comme  suit  : 

«  (Iliaque  compatrnie  laisse  huit  hommes  auprès  dt»s  caissons 
à  munitions  en  qualité  di»  pourvoyeurs.  (IcMix-ci  ranqienl  dans 
le  terrain  et  s'arrêtent  à  .'io  mètres  les  uns  <les  autres,  à  distance 
de  j«»t  de  piern»,  établissant  ainsi  une  /ifjnr  dr  rrlnis  entre  les 
caissons  et  la  liirne  d«*  f<Mi.  Mhaque  pourvoyeui*  est  porteur  d'un 
fftnlrfiu  di»  r>o  mètres,  muni  à  l'un  des  bouts  d'un  morceau  ch* 
plond»  et  à  l'autre  d'un  mousqueton  permettant  i\\  fixer  une 
sacocht*  à  munitions. 

Dès  que  le  p(MirvoytMir  qui  o<'ciqM»  \o  poste  \r  plus  rapproché 
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4I1*  lii  lî^'ue  lie  (vu  VHi  «rrut*  cri  plrirt*,  il  flnniH*  le  sit^rml  riniviMiu  ; 
|iuis,  il  jrttf»  rcvInWniti*  rjii  rnnK*îui  iiiiifiii' du  tnorcTHii  <lt*  |»lomb 
dans  la  rhaînt'  des  (îrailltnirs,  ir«Mi  l\ui  tin*  la  sacDcln*  à  riiriiii- 
tinns.  .\|irvs  Tavrar  vidi'n*,  an  rejeltr  en  arrîen»  rextn'niiîé  du 
mrdeau  au  poiirvoypiir»  qui  y  aUaclie  iino  iioiivelle  sarorlie.  La 
mt^iiH*  n[H^ra(i(»n  se  fail  de  prinrvnveiir  a  poiirviiyciir.  Il  ^t'éUiblil 
ainsi  stir  Ion  le  la  lii»ne  rl<*  relais  un  vaH*t-\ioiit  ffrprris  les  eais- 
s(nis  ù  la  liî;nr»  de  (Vu,  »> 

ï*i*  KntiiK  dans  un  4Hi\ra4^e  nVenl  1  \  i'/\^a*'/i  fines  hr  érf/x- 
hntifrfiharrn  aysteinH  fur  dm  Munit iuns*'rstitr  im  fn/ft/tit*r{t*- 
kfirtfpft%  Berlin  ipnS)*  le  |iremier-lien1enant  Otlimar  Kovarik 
pn>p«>se  encinv  un  nouveau  syslenie  ; 

«  Si  Turi  venl,  ilil-il  en  rt^snnn',  arrivri  n  iNMitrr  Ir  i,i\ii;*il- 
lenient  en  nniidtions  de  la  liurn*  fie  feu,  en  risqua  ni  le  nHiiiinnni 
de  perle!»  nu  **ans  perle  aucune,  le  plu?*  simple  serait  dVdFertuer 
eetle  operatinn  an  inr»yen  d'une  hnuit*Ur  piuissée  par  ur»  /K*mmr 
rftrn/t{rff*mf*ftf  proh*f/f^  i»n  avant,  en  haut  e»  de  viW>  ilvX  hntnrn** 
pourrait  wiii^i  faeilenient  eoinlnire  ini  rhunhre  importanl  de 
eartourhes  jusr]u'î\  la  liecne  de  feu.  Ix  nMour  s^eHerlinTail  len- 
tement a  reculons,  â  la  f'aron  d<*s  ik'rr»visses»  mais  eela  n'auraît 
in\s  d*iniporlar»re. 

r)es  |>lacpies  d'arirr  de  cpndijnes  niillimètrrs  <ilVrfnt  un  eonverl 
suffisant  aux  dîstancM-s  fi-itiipjes  [Huir  le  ra>  ilaillement  en  muni- 
lîan?»,  eVst-A-dire  jusqu'à  'am  mètres  et  rnrjins.  l^a  euirasïsr 
I>ov»*,  porti'e  par  riionime  lui-même,  plus  léj^MMe  cpir  d'antres, 
remplirait  le  luit  rherrhe  ;  ou  [Muirrail  aussi  sn[»[H»ser  un  arme- 
ment |irotivteur  fixé  a  la  hroueUe.  Ce  ehilteau-finl  [lour  lirail- 
lein%  ib^nidnlahle,  pourrait  k  Toerasion  remlrt-  bien  d*anlres 
jjt*r\ires»  ilit  kovarik*  Il  srd'Krait  de  t\rv^  ^r  r --^  brouettes  [mr 
hulailloit. 


A|tri^s  i*ûii  HyMèim'iH  |)r:ilit]ueii  ou  fantaisistes,  cm  verra  l'rlure 
enciire  bien  des  projets  pins  ou  moins  utiles  et  plus  ou  moins 
n'*alisables,  rhercbanl  tous  à  assurer  le  ravitaillement  de  la 
troupe  en^-ajucée  au  feu  :  on  parle  di^jà  de  faire  usa^e  dans  ee 
but  île  la  transmission  électrique  et  de  rantomobilisnie.  Il  parait 
fii'anmoins  bien  peu  probable  qu'oti  arrive  jamais  A  trouver  un 
moyen  qui  répnnile  a  tiintes  les  circtuistanees  et  à  tons  les  be- 
soiUK  et  qui  dis|M*nse   l'offieîer  de    rélléchir,    dans  eha(|ue  ras, 
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«luelh»  est  la  solution  pn'férahh»  pour  atteindre  le  l)ut  ;  mais  s'il 
veut  opérer  un  choix  en  connaissanre  de  cause,  un  chef  doit 
être  au   courant    des   divers   moyens   mis  A  sa  disposition. 

Euif.    VriLLEUMIER, 
('.apitiiiiie  à  rhUat-iiiojor  içéiii'i'nl. 
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REORGANISATION 


DE 


L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 


Les  Chambres  fédérales  discuteront  dans  une  de  leurs  pro- 
ehaiuas  sessions  la  loi  réorganisant  Tartillerie  de  campagne.  On 
se  rappelle  que  le  Conseil  fédéral  avait  préjugé  la  réorganisa- 
tion dans  sa  demande  de  crédit  pour  l'acquisition  du  maté- 
riel. Le  Parlement  estima  cette  procédure  inconstitutionnelle. 
Il  exigea  la  disjonction  de  la  question  du  réarmement  et  de 
celle  de  rorganisation,  vota  le  crédit  destiné  à  l'achat  de 
288  canons  et  des  caissons  nécessaires  et  réclama  une  loi  sou- 
mise au  référendum  pour  le  groupement  de  ces  288  canons  en 
unités  de  combat.  C'est  cette  loi  dont  le  (Conseil  fédéral  a  intro- 
duit IVtude  par  son  Message  du  11  décembre  icjoS. 

Résumons  le  Message  sans  en  respecter  le  texte,  car  il  est 
coufju  dans  un  français  d'une  lecture  humiliante  pour  notn» 
amour-propre  romand.  Il  pèche  aussi  par  Tinsuffisante  (u- 
donnance  du  plan,  abuse  des  répétitions,  se  comptait  dans  des 
explications  vagues  et  des  expressions  inqirécises. 


La  réorganisation  conq)h>te  d(»s  batteries  est  une  consé((uence 
du  type  spécial  des  nouveaux  canons.  Le  projet  de  loi  propose 
des  batteries  à  quatre  pièces,  invoquant  les  motifs  suivants  : 

Le  recul  sur  Taffùt  permet  aux  [)ièces  d'être  pbis  rapidement 
prêtes  à  faire  feu.  La  batterie  exécute  ainsi,  dans  le  menu» 
temps,  un  tir  d'un<*  plus  vrrande  efficacité.  Mais  à  c(»tle  plus 
grande  efficacité  correspond  une  plus  grande  difficulté  dt»  la 
conduite  du  feu,  et  d'une  manière  générale,   de   la  direction  de 
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la  haltcrie.  Eu  rtkluisant  la  batterie  a  (|iialre  pic^ces,  on  attéiuie 
très  sensiblement  cet  inconvénient  tout  en  conservant  une  su- 
përîorilé  de  l'efficacité. 

I^a  batterie  à  quatre  [)ièces  est  plus  mobile. 

Elle  s'adapte  mieux  au  terrain,  par  (pioi  il  faut  (»nteiulre 
(|u'elle  est  mieux  à  même  de  l'utiliser.  Dans  un  terrain  comme 
le  luHre,  la  batterie  à  six  pièces  mancpie  souvent  de  l'espace  né- 
cessaire pour  occuper  convenablement  une  position. 

I^e  Message  nous  ap[)rend  qu'un  autre  [)oint  de  vue  a  été  sou- 
levé dans  la  conmiission  du  réarmement.  La  proposition  a  été 
faite  de  conserver  la  batterie  de  six  pièces,  mais  en  la  parta- 
«^eant  en  deux  demi-batteries  de  trois  [)ièces.  Des  demi-batte- 
ries indépendantes  auraient  aussi  pu  être  créées.  Rétlexicm  faite, 
la  commission  a  renoncé  à  une  or&!^anisation  de  cette  nature, 
principalement  pour  deux  raisons  :  le  i^rand  nombre  d'officiers 
qu'elle  eût  rendu  nécessaire,  et  le  trop  i^rand  affaiblissement 
qu'aurait  subi  une  demi-batterie  par  la  [»erte  d'uiu*  seule  de  ses 
pièces.  Du  coup,  sa  force  était  réduite  du  33%;  dans  la  batte- 
rie de  quatre  pièces,  celle  diminution  n'est  (pie  de  25  %. 

(le  dernier  ar&^uinent  aurait-il  pu  être  invocpu*  contre  la  ré- 
duction de  la  batterie  de  six  à  cpiatre  pièces?  Le  Messatii^e  es- 
tinu»  (pie  non,  étant. donn(*e  la  irrande  efficacité  du  feu  que  con- 
serve cette  dernière  batterie. 

Le  Messat^e  ne  tranche  pas  la  (piestion  du  personnel.  Il  ré- 
serve des  exp(»riences  à  poursuivre  dans  les  prochaines  (Voles 
d'aspiranlsH)fficiers  et  de  sous-officiers,  ainsi  (pu*  dans  les  cours 
d'instruction.  Il  n'est  du  reste  [>as  inVessaire,  estime-t-il,  ni 
même  désirable,  de  fixer  exactement,  au  mcunent  de  la  publi(*a- 
tion  d'une  loi  orirani(pn\  d'une  fa(;on  (b'finitive  et  jus(pie  dans 
s(»s  derniers  détails,  h»  nombre  des  offici(*rs,  des  sous-(»fficiers, 
(les  canonniers,  d(*s  conducteurs,  des  ouvriers,  etc.  On  risque 
(les  (l(»cisi(»ns  pn*matiir(M\s.  Il  (»st  plus  avanlaireux  de  réserver 
l(»s  l(M;ons  de  rexpéri(*nce. 

l'iu»  s(*ul(*  clios(»  est  d'ores  el  (l(»jà  rertaine,  (*ons(>(pience  obli- 
t,n'M»  du  nombre  (le  batl(»ries  projeté,  -j-.i  an  li«Mi  de  .">(*»,  c'(vst  la  for- 
mation (K*  s(Mze  nouveaux  chefs  de  batteries.  Mais  on  trouvera 
bi(Mi  l(»s  oftici(»rs  (apabirs  de  cel  enq>loi  r\  iiik*  oiifanisation  a|>- 
propi'iiM»  des  «Voles  de  recrues  p(M'metlra  d(*  l'oiiu(*r  en  \uw 
anntM»  plus  d(*  rhrfs  d«'  bîilliM'ic  qu«*  <»»  n'a  ('h*  Ir  ras  jnsipi'a 
pn'seiM. 


IAtr^aiiÎ!;ation  c|i*s  batlrric^  doil  marrher  dr  pair  avtH*  la 
mniîst*  ilii  riinU*rii*l  à  la  IriKipe.  Lvh  l»alli'rirs  à  <jiiîiin*  pîiVrs 
ilevnurt  donr  rtri'  i»rtîaTiisf'«*H  dvs  iv  (hShni  drs  rnurs  d  instnictiuii 
et  pendant  ces  cours,  (^luiiil  «ux  hases  lixales  de  relie  ursçani* 
SMVi(»n,  elles  srraieiiî  le**  suivantes: 

Le  crédit  ouverl  au  ^Àuiseil  fédt^ral  le  uiî  juin  njuii  jjnur  l'ae- 
ifuiïîUiou  du  fiiaU^riel  penne!  la  rri^alinn  de  72  baUencs.  Oh 
hatlerieîî  devard  être  à  quatre  pièces,  il  eu  résulte  une  diininu- 
liiiii  de  '|8  raiMMis  sur  le  chilIVe  Inlal  aciuel,  te  ijut  uckks  assure 
d'nres  et  déjA  un  efVeetîf  suTHsiiid  d'ap|HiitdésH:aTM>nuiers  et  de 
C4in«uiiuers.  Lej*  ncid'  ItoniuieH  par  jiitVe  durH  tutus  dis|Kiserons 
reprèsenli'ul  un  effcelîf  sutTisanf  pour  asHurtT  le  ravitaillenirul 
en  niunilion  et  en  hommes. 

Ay  lien  de  six  eaisscins,  les  nfïuvelles  batteries  en  e(»nipleronl 
dix*  Elles  exiii^oniril  doue,  nialyré  la  diminution  de  deux  liou- 
ches  a  feu,  un  noudin*  an  moins  f''^^al  de  ehevau.v  de  trait,  ab- 
sorbant niAme  les  Vlie%*aiiX  de  r<fser\e  disponililes.  H  v  aura 
lieu  d'examiner  «le  pn^s  eette  <prestion  s[M'eiale  «les  elievaux  de 
réserve,  *Iûj  outre,  il  faudra  lUi  supplément  de  chevaux  de 
trait  et  de  chevaux  tie  selle  pour  les  seize  nouvelles  formations. 

Tru*  conséquence  analotfue  de  ranq;nn*nlali(jn  des  caissons  e>.l 
d'exii^er  un  effectif  de  ccmdncteurs  au  moins  é;çal  à  celui  des 
iialteries  actuelles,  (lom-lusion  :  il  faudra  forcer  le  recrutement 
des  Cimdudeurs  afin  de  ponrviKj-  tes  jionvelles  formations.  .Ac- 
tuellement, les  disponibilités  surtironl  pour  lu  période  Irunsitoire, 
mais  dès  la  présente  ann«*e,  Ir  recridenn*id  tiemlra  cun«ple  dei* 
cITectifs  à  olvtenir  [amr  répo(|ue  on  le  réarnienient  sera  achevé. 

Des  modiHcati*ms  ou  des  transferts  affectercait  l'ettWlif  îles 
sous-officiers.  (hrpeut  athnettre,  frime  uuiniére  »;:énéralc,  ijue 
le  persôimel  devs  batteries  actuelles  sid'tira.  Ouanl  au  détail,  il 
sera  possible  rie  le  déterminer  à  la  suite  des  prochains  conrs 
d^instiniciifMi. 

Le  cadre  actuel  d'ofticiers  suffit  au  besoin»  même  pour  fournir 
dciî  officiers  <1(*  patrouilles  et  d«*s  observateurs  de  tir  fXn^/auf" 
_klfïrt*n. 

An  point  <le  vue  admitiisiratif,  le  Message  |iri''voit  comme  par 
Te  passé  la  ftuuiation  »lc  ^8  batteries  psir  les  cantons;  les  for- 
mations nouvelles  seraient  troupes  tV-dérales. 

Le  Mes8a4(e  justifie  cette  proposition,  que  tions  craiti^nons 
ôlre  inconstitutionnelle,    par   1  espoir  d'une  fédéralisatiofi   pro- 
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<•!  les  soldats  (loiveiil  soiiiifcr  en  limie  <)('<'asii)ii,  sans  ordre  spéeial,  à  ooiiipléler 
leur  approvisionneinenl  en  munitions;  ils  doivent,  d*une  fa«;on  içénérale,  chei^ 
eher  à  pouvoir  disposer,  ncui  s€^ul»'nient  du  chiflVe  rétçlenïentain»  «le  cartou- 
elies,  mais  encore  de  toutes  celles  (pi'ils  peuvent,  «l'une  fa(;on  «pielcompie,  ar- 
river à  se  procurer  (jjj  /|8o). 

Si  tous  1rs  nunons  possibles  sont  l)ons,  il  esl  utile  dVltidier 
quels  ils  sont. 

Eu  premier  lieu,  rinstrurti(ui  suisse  «'uunière  expressément 
(pielcpies  moyens  spéeiaux  pour  le  ravitaillement  dans  la  liirm» 
<le  feu  : 

1.  Le  système  cpii  parah  être  considéré  eomme  le  mode 
normal,  est  le  ravitaillement  \yàv\vs  pourvoyeurs  aratnipaffnant 
1rs  renforts  i\\\\  arrivent  sur  la  lit^ne  de  feu  :  (piatre  hommes 
par  raisson  —  <le  préférence  des  trompettes,  tamlxiiirs  ou  tous 
autres  non  rond>attants,  —  numis  des  sacs,  des  caissons  remplis 
de  munitions,  prennent  rani^  parmi  les  troupes  de  renforts  et 
se  portent  sur  la  livrne  de  feu  avec  ces  troupes  qui  viennent  la 
doid>ler. 

2.  Tant  (pi'il  existe  encore  une  réserve  de  l)ataill<Mrdestinée 
à  doid)ler  la  liy^ne  de  feu,  on  peut  aussi,^au  lieiiMe  masser  toutes 
les  munitions  de  remplacement  entre  les  mains  de  (pielcpies 
pourvoyeurs,  qui  doivent  ensuite  les  distrihuer  en  les  jetant  ou 
en  les  faisant  passer  (riiomme  à  homme,  on  [»eul  aussi  en  faire 
la  répartition  entre  les  hommes  ffirnuint  la  litjne  de  renfort  a[>- 
pelée  à  doid)ler  la  chaîne  lies  tirailleurs.  Arrivé  à  sa  place,  chaque 
honnne  donne  A  ses  voisins  la  miiniti<»n  <pii  leur  esl  «lestinée. 

l/inconvénient  de  ce  système  est  de  surchari^er,  pour  un  mo- 
ment, cVst-à-dire  de  rendre  moins  mobile,  une  troupe  qui  marche 
sous  le  feu;  en  revanche  cette  manière  de  faire  facilite  la  distri- 
bution et  n'expose  pas  inutilement  des  honnnes. 

\\.  Suivant  la  nature  du  terrain  et  les  phases  du  cond>at,  les 
[)oii rvoy eu rs  pourront  atissi  avancer  sans  rajipui  «Tautres  trotipes: 
c'est  le  ravit^iillement  \nir  f/rou/tes  de  /tfturroyeurs,\L*lus\riic{'um 
suisse  prévoit  le  cas  oi'i  le  feu  ennemi  attrait  faibli  oti  serait  mo- 
ntentanément  suspen<lu,  ainsi  qtie  le  cas  où  les  ptmrvoyeurs 
disposent  de  comnninicatitms  à  c<niv«»rt.' On  n'a,  en  «Mitre,  pas 
le  droit  «le  dé»sespér«*r  de  trotiver  des  î»^roupes  de  pourvoyeurs 
assez  courai^iMix  pour  s'avancer,  en  rampant  «le  h^ur  mieux, 
jus(pi'à  la  liiTue  de  feu,  <lans  le  but  <le  rappr<»\isioiiiMM*  dans  un* 
iiKMiMWit  critique. 


\m  Au  n**ii  df*  s'aviinc**!'  sur  une  Ih^ur  cm  ^mv  ^ruu[M',  1rs 
'^lurviiyrurK  |îtHi\pri(  «»nr<irr  fùrriier  uiir  chohit*  tlf*  ptinnunjt*nnt 
reliuiit  In  liiîMf*  fir  fni  ;\  Ir  provision  dr  niiiiiitions,  chm*II<mjuV11c 
Hffif,  i|iii  rsï  flrrn«'»rr  i*llr*.  Lrs  pin|iH*ts  di*  rarlniir|ic»s  m*  Iraiin- 
itiptli^nf  par  siin[ïl<*  jrl  d*iiii  poui  vov«*ur  i  raulrr;  Ci'ux-<*i  sr  U- 
{m^^eiit  lie  l<*tir  rnii^nx  ihins  W  le*rnuii,  pnitilmt  iV\m  ahri  un 
J\jo  Ciiiivert,  nu  IVnsîimI  jurinc,  s*il.H  |(^  p«MiV4*iH.  «uir  |h»|Ii<'  Imi^f 
cfc*  Irrri'  [MMir  h<»  prote'j^er. 

5.  I/Inslru4  lion  suisse  pn^rnJ  l'iirun*  le  n*jn(tlan'iMeril  ilrs 
mrlniirlirs  lu'ulrrs  [i;ir  1rs  ftiiifuhonx  ^fft'on  pf'ftf  rn/(*t*('r  ttu.r 
Me»sé>x  et  fW.r  hommei^  fumhrs.  Il  jtpp;ir  tient  d'une  p«i1  aux 
Idrssés  i*n\-ïnf^nu»s,  iraulre  part  ;\  Jrurs  voinins,  jinx  eljefs  rie 
lj|^rf)U|K's  et  snrlout  à  tuuN  eeux  qui  suivent  la  nièiue  li;;;^ne  hifti- 
nerx.  >»t*rre-Hles,  urdontmnc^e»»,  hn^lriitnenlislet^  m^iiie»  de  veiller 
i\  re  qn'iïucune  cartcuiclie  se  trouvant  dans  la  litjfnc  de  fen  ne 
reslp  sur  [>lae.e  lonMjue  lu  rluiîne  des  lirailleurs  se  ptirle  en  iiviuit. 

Les  rètçh'inentH  et  îirstrnftions  ;i(MuellenuMil  en  viiçnrnr  ihuis 
les  arni(*es  vnisiiies  eonliennent  <les  niciyenis  de  nn il.iilleTneiii 
uieonnns  u  rinslruetion  suisse^  mais  qui,  suivant  les  ras,  pour- 
runl  aussi  ô^lre  ;ippli(piés  avec  succès, 

\.i\.  I/Insiructinn  franvatse  sur  le  rein[>lacenjent  des  rnnniiitnis 
Ri  carn(Kiirni%  du  i*''  août  ujo-i,  ilît,  avec  l>eaneou[i  df  raison 
semhle-t-d,  à  son  parafi;-rBplie  xtu  ah  i,  que  dans  les  circonstances 
rritiqtteti  on  |M>ul  iirdonner  de  porter  les  en f suons ^  »nx  nllnres 
vives,  yV/.^r/w^  sur  In  litjn*^  fit*  ft*u.  Le  Hèirlcinenf  allemand  {\  li^i\\ 
conlienl  une  disposition  analo^ut*. 

Ni?  vaut*!!,  en  effet,  pas  la  peine  de  sarrilîer  quelrpu^s  chevaux 
et  peul-iMre  même  leurs  condurteurs,  fionr  chercher  h  re^lotïner 
unL'  force  utile  à  une  infanterie  deveime  presque  sans  objet 
ftntte  tie  nmnitiofis?  Certes,  oui.  11  fautirait  même,  le  cas  iVhêanI 
r\  suivant  la  nature  dn  terrain,  nVnvover  en  avant  qtre  Tasaut- 
Irairr  ;  en  ai,'issaul  ainsi  on  es!  rertaiu  d'arriver  pins  |»rês  on 
[dus  ute. 

7.  Les  rêiçlemeuls  en  vi«:uenr  dans  Fariuêe  russe  prévoient 
riïcorc  nu  ni*Hle  de  ravitaillemerit  inléressant  pour  les  cas  lai  les 
cnîssous  A  niniMtirnis  s«mt  t'puisês  un  tro|i  éloitfnês.  La  chatne 
railleurs  est  ravitaillé*'  en  rmuiitious  pai  hï\  prf^lfWmrnt 
fait  .v7/r  f{*s  t'tirtoffrfwfi  p^^rtera  p<tr  1rs  liommrs  tlt*  ta  r^tmptttjHie 
d(*  réserve  du  halaiHon,  \m  même^  en  ca«  de  nécessité  absolue, 
^par  les  hommes  de«  Heclion»  de  soutien  de  la  rouqKiunie.   Kn 
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[mivil  ras  n»s  siilxli visions  si»iit  à  Irur  tour  ravi(ailh*rs  iiiiinr- 
(liatemriil,  soil  par  los  caissons,  soi!  an  rnovon  d'nne  partir  <lt»s 
nuinilions  porttVs  par  1rs  honinirs  dr  la  irstMvr  dn  bataillon. 
Dès  «pi'ils  rrroivrnt  nnr  drniandr  nrt^'^rntr  d«»  la  li^-nr  dr  fen,  les 
chrfs  de  rcs  nnilcs  de  n»srrve,  petites  on  i»;randes,  <»rdonnent  de 
rassend)ler  la  moitié'  des  eartonelies  portées  par  lenrs  Intumies 
et  les  font  immédiatement  parvenir  en  avant.  Kn  Tabsenee  de 
saeoehes  on  pent  faire  emploi  <ies  ké'pis,  des  «gamelles,  dos  saes 
à  pain,  ele.,  pour  ee  transport. 

A  eolé  de  res  moyens  de  ravitaillement  direetement  utilisables 
en  Suisse,  on  trouve,  dans  les  arnnVs  étranvrères,  différentes 
institutions  spéciales  dont  denx  uu*ritent  une  mention  particu- 
lière, vu  (juVIIes  pourraient  occasionnellement  être  employées 
par  analogie. 

8.  1/infanterie  ant^laise  dispose,  n  coté  des  caissons  à  nuini- 
lions sur  roues,  drs  n*scrves  de  cartouches  portées  par  des 
hf^trs  ilf  stnnmt\  L'arnuv  turque  a  cette  menu»  institution; 
sanf  erreur,  elle  ne  connaît  même  <pie  ce  systènu*.  Le  menu* 
mode  de  transport  est  prévu,  sur  une  petite  échelle,  dans  le 
mat(''riel  des  convois  de  montagne  snisse. 

(les  munitions  «  sur  jandtes  »  peuvent  plus  facilenuMit  suivre 
et  atteindre  la  chaîne  de  tirailleurs  (pie  les  mnnit.ions  <•  sur 
roues  »,  dans  certains  terrains  tout  au  moins. 

Dans  un  pays  coup*'  «onum*  la  Snisse,  où  la  t^uern»  en 
montavfue  doitn'Mre  nm*  préoccnpation  constante,  ne  serait-il  pas 
possible  et  a\antaueux  <le  trouver  nu  harnachement  (oudnné, 
<pii  permît  de  transftirmer  rapidemtMit  en  béte  de  sounne  les 
<*lH*vau\  de  trait  des  caissons  th*  munitions?  l/lnstru<*tion  suisse 
de  janvier  ii)o*.<  pri'\<»it  i$  ()  ///  fin^n  ipTen  montairni»  on  pi'ut 
utiliser  pour  h*  transport  ties  cartouches  les  chevaux  dé'lelés  des 
caissons.  Ont»  de  services  pourrait  rendre  un  harnacheuKWit  per- 
mettant h*  <-hari;em«»ul  rapi<le  à  (h»s  df*  cheval  des  saco<-hes  à 
nninilious  on  des  caisses  d(*  carton<*hes,  même  en  plaine,  pour 
h*  ravitailliMUiMit  dans  la  iitriie  de  leu  ! 

(|.  I/ltalie  a  um»  institntion  s[iéciali»,  fort  int<''ressaiit<»  :  Par 
ordre  dn  ',Ui  mars  iSSy,  lia  rir  attribut*  à  «'haipie  bataillon  d'in- 
fanlerie  on  <le  bersaiîlieri  une  cin(|uième  \oiture,  eharuée  ile 
i|en\  eai*ist»s  de  îS»mi  cartouches  et  di*  T»'!  //<//vv'.sv/r.v  c/i  ruir  noir 
renfermant  chacnii  trente  pa<pie|s  de  liuil  <Mrlnncht*s,  s<»it  c\\ 
hnit    |S  i^Ww  earl«Mh*ji(*s. 
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u\ïlri*^P«  tiii  ionHomniiVj*  d^mn  rir  petitH  ent-a^rtm^nH.  Les  îiMlri*s 

^Miil  iilîI!!%»V?i  flans  U*H  ctnulmlH  irnpnrtants.  Au  Ji4>»il  tïv  Vnriuni, 

^ci/p   tiorumes   pjir  roriipat^iiiir.    soit    un   homme  jmr  rscoiracif, 

nmservrtil  ijue  letira  nmnleaux  ri  leurs  lieHa^^ji  el  t^chari4i;riil 
Tpurs  imvre-siirs  rnfHriMÎes  sars  h  in»m»îions,  rpji  soiit  A  pen  jin*^ 
ilti  lueiiMt  poifl.s.  ^lliiirun  de  res  hoiiuries  t;nrde  six  piiipiet>  île 
rnrloiielieN  pour  lui  H  ilintriliue  Ïvh  atiltriff  —  cjivîrcm  neizv  par 
lioiiMiN%  —  r\  se»*  riiiiiiU'iules*  an  fur  el  'X  mesure  des  hesoiuH, 

S*il  arrive  que  le^  porteurs  ilr  uiunitioiis  ue  puissetil  repreuilre 
Inuriî  propres  sars  peudnul  [lUisieurs  jimrs*  leurs  eatuarad«*s 
leur  r*»uniisseril  les  elFeis  et  les  vi\res  dout  ils  ont  l>t*soiu,  Ken 
p(Uieurs  se  réapprovisionueiil  au  pare  d*artillerie  de  la  divisioiu 
deux  d*ufie  troupe  nou  eu^HSJcée  peu^'enl  servir  à  ravitailler  la 
lii^ue  de  rouil»at«  Si  l'un  il'eiix  devient  indispouilile,  le  îtar  iV 
lUttuilioiis  est  pris  par  un  autre  lioiturie  ipii  laisse»  sou  liave'«^sae 
vu  eelian^e. 

Il  V  a  la  une  idée  qui  pourrait  à  Ina^amtHi  reiidre  de  grands 
nerviees.  Eu  ras  de  missifuis  spériales  ou  dans  des  cîreonslaiices 
particnlit>res,  il  peut  t^tre  utile  |»our  uïie  rouqia^nii*  d  avoir 
rpu^lques  liavre-f^ars  garnie  de  munit  iiuis,  forma  ni  une  n^ser%i^ 
tn^s  mobile  à  dîspi*sîluHi  iiiimi^diate  el  remplaçant  des  |>aîrès  île 
souljei>i  ou  lies  pantalons  laissés  en  arrién*  sur  les  voilures  du 
luttailtoiK  II  uy  aurait  pas  i^f^ud  inrou veulent  à  ce  (pie  quelques 
llonime^  par  rompat^tire  fussent  privés  pendant  quehpies  jours 
•run  seeond  panfalmi  <ai  de  souliers  de  reeliaui:e  :  leurs  i-arna- 
rades  ptnirraiefil  au  besoin  lf*ur  vetiir  en  w'ul^ 

l/instrnrtion  fnua;aise  n*latiM*  A  remphu  Ar  la  voiluir  de 
eoinpaiTîiie  prévoit  la  possibilité,  e\eejHit>imellemenl  il  est  vrai* 
«IViilever  du  havre-sae  de  Ituis  len  liounnes  les  souliers,  y^nétn*s, 
brosses,  trousse,  ehemise,  ele.  Avee  res  ettets,  on  eonfeclituine 
nn  petit  ballot  rpii  rempl*»**  Au)^  l^*  v,/oi»r.v  !*><  Muitnii'Miv  JU- 
Iribuérs  itu\  luirume^. 

M  reste  i\  sii^naler  quelques  ei<ij*iiUi<«  l«»ntés  réemunent  ei  de 
uoiivelles  jiroposilioh-  r.  ïiMv.^w  m.  »  tviraiHemcni  en  uiunitatrts 
dans  1»  lit; ne  de  feu 
[lu*  Il  V  a  lon£rti*rup.s  déjà  4|u'oii  eberebe  â  tirer  parti,  dans 
Intérêt  de  Tarniée,  drs  qualités  et  instinrts  des  rfiiena.  (bi  a 
rssavé  dVn  biire  des  ériaireurs  el  des  messagers,  on  a  Voidn 
letlfor  itusni    de    |«Mir  faire  jduer  un    r<Vle  dajLS   la   (pieslion   du 
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ravitailli'iiHMit.  Voiri  la  |»r<)j)()silioii  l'aiU*,  il  v  a  (jnehnH*  temps 
<irjà,  par  un  (»f'Hricr  allciiiaiid  : 

«  (Ihaipif  c<)i]ipaî;:ni«*  arhèt<%  au  luoineiit  de  la  inohilisatioii, 
(ItMix  rliiens  de  forlt»  taille,  destinés  à  être  attelés  A  une  char- 
rétif  a  <ieux  roues,  démontable,  dont  les  différentes  pièces  sont 
transportées  pendant  la  route  sur  le  eaisson  à  munitions  du  ba- 
taillon. Les  eliiens,  tout  harnarcliés,  imi  leur  [)lare  assift^née 
derrière  leur  c<»mpat;;nie,  sous  la  t^arde  de  leur  conducteur. 

Au  moment  du  condiat,  les  charrettes  sont  remontées,  char- 
i^^ées  chacune  de  2880  cartouches,  et  les  chiens  sont  attelés.  Le 
sous-officier,  chef  du  détachement  des  charrettes,  les  envoie  en 
liiCne  successivement  sur  Tordre  du  chef  du  bataillon.  (Charpie 
envoi  à  une  compaî^nie  correspond  à  un  supplément  de  i/|  car- 
touches par  homme.  L'ne  charrette  char4»-ée  pèse  environ  lin) 
kilo<>frammes.  Les  dimensions  intérieures  sont  de  'M\  cm.  en 
larv^eur,  58  cm.  en  longueur  et  'aH  en  hauteur.  » 

L'auteur  de  ces  [propositions  v  voit  Tavantat^e  d'un  approvi- 
sionnement facile  et  rapide  au  moyen  de  petits  véhicules  peu 
visibles  de  loin;  un  seul  homme*  par  compagnie  est  distrait  de 
la  liiçne  (h*  feu;  la  nourriture  pour  les  chiens  ne  serait  ni  diffi- 
cile à  trouver,  ni  coilteuse. 

(Juel  bel  emploi  «guerrier  pour  tous  les  chiens-laitiers  de 
roberhuni!  Le  résultat  des  essais  ainioncés  n'a  pas  été  publié 
dans  h»s  n*vues  militaires,  et  pour  cause! 

On  siij^nale  cependant  des  essais  nouveaux  dans  les<piels  le 
<'hien  deviendrait  bète  de  somme  et  porterait  les  munitions  sur 
le  dos,  au  lieu  d<*  les  remonpier. 

II.  !-e  preinier-lieut(*nant  von  nonart,  de  rarmé*»  prussienne, 
a  l'ait  réci'inment  une  proposition  f  /^dlronfn  rrrbniurh  mit  Mii^ 
nititms  rrtjilnzufnj  ini  (trfWht.  «  Kriei»"stechnische  Zeitschrift,  »> 
Berlin   icjo.'i.  Ni,  p.  'jyo)   (pTil  présente  (*omine  suit  : 

«  ('haque  compai^nie  laisse  huit  hommes  auprès  d<\s  caissons 
à  munitions  en  «pialité  de  pniirvoveiirs.  (leuxn^i  rampent  dans 
h»  terrain  et  s'arrêtent  à  .'^o  mètres  les  uns  des  autres,  à  «listance 
de  j«»t  île  pierre,  é'tablissant  ainsi  une  liyru'  de  relais  entre  les 
«•aissnns  et  la  liyne  de  l'eu,  tlhatpie  pourvoyeur  est  porteur  d'un 
rnntef/u  de  Th»  mètres,  muni  à  l'un  des  bouts  d'un  morceau  de 
plomb  et  à  l'autre  d'un  mous^puMoii  [»erinettant  d'y  fixer  une 
sa<*oche  à  munitions. 

l)ès  <pic  Ir  pourvoyeur  <pii  occupe  le  post<*  h»  [»Ih^  rapproché 


IK  ixwiîMUAiyifST  Ky   >iiMr[<»\s  in-:  in 


de  la  lij^ne  de  fru  est  arrivé  m  |ilart%  il  donne  le  signal  eoiivenn  ; 
puis,  il  jviir  \\'\\vtUnîU'*  dii  c^nnlrmî  riimiir  du  njnrc*(*HU  rlr  plnridi 
és\n%  bi  rliaîiif  des  lirailleurs,  tl'tm  Wiu  lin*  la  sacorfic  à  mtiiii- 
lîmiH.  AprAs  l'jivoir  vidn%  on  rcjelh*  en  «rrièn*  i'i\\tr/niilé  dn 
rordr^iii  an  |^it>nrvcivpnr,  i|ni  y  alUirhi*  uni»  nonvi*ll*»  sariH-hf.  La 
int^in*'  opt^raHiin  sf»  fait  de  jjourvt>yc^nr  A  |*onrvnyenr*  Il  sVtaIdît 
ainsi  sur  Innte  la  litrnr  de  n'Iais  nn  va-*^t-vient  dejHiis  h's  eain- 
H(»eis  à  la  lie^ne  dv  ïnu    » 


I'^.    IvnliiK   dans   nn  on>  i'a«<^e    r 
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ruifs 
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hrat}rhl»4U't*n  st/ateftis  /tir  th*n  Mfitttffnnst'fsutr  Im  Infanterit'^ 
him[jj}\  Berlin  irjoS),  l(^  premier-lieiilenanl  (Hlwnar  Kovarik 
pn»pi»se  enecire  nn  rnaivean  syslAnie  : 

Il  Sî  IVui  veiil,  dit-il  en  résumé,  arrivrr  i\  assurer  le  ravitail- 
lement eti  rinniition.s  de  la  Italie  de  ffii,  en  risipuiril  le  mintnujui 
de  perle*i  on  sans*  perle  aucune,  le  plus  simple  serait  d*eft'ectuer 
eeite  opéra tinn  au  nû»yen  d*une  bronHti*  ptmssée  par  un  finmmf 
mr/ip/èfc/nt^nt  prfttrf/t*  en  avant,  eu  haut  et  de  eAté.  Ol  hotinne 
[Miurrait  ainsi  faeilemenl  eonduire  un  nnrrduv  iui[Mirtaiit  de 
rartHurhrs  jusquVi  la  liî»ne  de  fru.  Le  retour  s'efferhu^rait  len- 
teuienl  à  iroulnns,  h  la  fariu!  de^  ♦'*rrf*\  issrs,  mais  rrla  rraurail 
pa»  d'iinporlaiice. 

Des  phnpn's  d*a<'irr  iir  «pu'l<pi«*s  huIIiuh'!  t  rs  nlirrui  nu  rtuj^erl 
surtisant  aux  f  lista  rires  rrilapiPM  pmir  le  ravitai  liraient  r-u  iriuni- 
lions,  eVst-a-dire  jusqu'à  3oo  mètres  et  muins.  La  euirasse 
|)iivi\  porter  par  riiouunr  lui-même,  jilus  léifère  ipa*  trautres. 
ri»uiplintii  Ir  lait  rljen*lié;  on  fuiurrail  aussi  supposrr  uit  arme- 
ment proteeieiir  fixé  &  la  lirouetie.  Ce  chittean-forf  [>our  lirail- 
li»ur,    démon  ta  lilr,    pourrait    a    roerasînn    rerjdre   hien   d  autres 

HCrViees,    dil     KnvnriK.     Il    mif'fîruil    d**   d**ii\    di'   ri's    îir  mmi-Î  h^-%    ikm' 

liataîllraL 


Aprfîii  CCS»  sy»liVmeH  pratiques  ou  t'antaisistes,  on  verra  éelore 
enrore  birn  des  projrls  [ilus  tai  nuiins  utiles  et  plus  ou  nK»lns 
rc^litiabies,  eherobajit  tous  a  assurer  le  ravitaillement  de  lu 
troupe  eni(a)t(ée  au  feu  :  on  parle  déjà  de  faire  usai^e  dans  re 
liuf  de  la  transmission  élrctriqtie  et  de  rautoniohilisnu\  Il  [Hiraft 
néanmoins  Kiru  peu  pniliahle  qu^ui  arrive  jamais  à  trouver  ttn 
moyen  tpii  fépiunle  li  toutes  les  riretiristanees  et  à  tiUis  l«»s  Im»- 
5îoins  vt  «pii  dispensr  rfd'tteier  ile    réflérhir,    dans  ehaipu*  cas, 
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(|uel|p  est  la  solution  prt^frrahlr  pour  atteindre  le  hut  ;  mais  s*il 
veut  opérer  un  rlioix  en  connaissanre  de  cause,  un  chef  doit 
«Mre  au   courant    des   divers   moyens   mis  à  sa  disposition. 


Euii:.    VriLLElMIKH, 
(à'i|>itaine  à  TKtat-innjor  tçôiirml. 


RKORGAMSATION    UK    l'aRTILLERIK    DE    CAMPAGNE  ^7 


REORGANISATION 


DE 


L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 


Les  Chambres  fédérales  disciileroiit  dans  une  de  leurs  pro- 
chai nas  sessions  la  loi  réorijanisaiil  rartillerie  de  campagne.  On 
se  ra[>pelle  que  le  Conseil  fédéral  avait  préjugé  la  réorganisa- 
tion dans  sa  demande  de  crédit  pour  l'acquisition  du  maté- 
riel. Le  Parlement  estima  cette  procédure  inconstitutionnelle. 
Il  exii^ea  la  disjonclion  de  la  (juestion  du  réarmement  et  de 
celle  de  Tori^anisation,  vola  le  crédit  destiné  à  Tachai  de 
288  canons  et  des  caissons  nécessaires  el  réclama  une  loi  sou- 
mise au  référendum  j)our  le  i^roupcmenl  de  ces  288  canons  en 
unités  de  cond)at.  C'esl  celte  loi  dont  le  Conseil  fédéral  a  intro- 
duit IVtude  [>ar  son  Message  du   11  décembre  1903. 

Résumons  le  Messai;:e  sans  (»n  respecter  le  texte,  car  il  <»sf 
con(;u  (hms  un  français  d'une  lecture  humiliante  pour  notre 
amour-propre  romand.  (1  pèche  aussi  par  l'insuffisante  or- 
donnance du  plan,  abuse  des  répétitions,  se  complait  dans  des 
explications  values  et  des  expressions  imprécises. 


I^a  réor^-anisation  conqjlèle  d(*s  batteries  est  une  conséipienci» 
du  ty[)e  spécial  des  nouveaux  canons.  Le  projet  de  loi  propos*» 
des  batteries  à  cpiatre  pièces,  invoquant  les  motifs  suivants  : 

Le  recul  sur  Taflut  permet  aux  pièces  d'être  plus  ra[)idemenl 
prêtes  à  faire  feu.  La  batterie  exécult»  ainsi,  dans  le  même 
temps,  un  tir  d'une  plus  irran<le  efficacité.  Mais  à  cette  plus 
îçrande  efficacité  correspond  une  plus  i»;rande  difficulli'  de  la 
conduite  du  feu,  el  d'une   manière   générale,   de   la  direction  de 
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la  halterie.  En  rt'cliiisant  la  Imttor'u*  à  <|uatiT  pièces,  on  atti^niio 
1res  sensiblement  cet  inconvénient  tout  en  conservant  nne  su- 
përioritë  de  rcfficacité. 

La  batterie  à  qnatre  [>ièces  est  plus  mobile. 

Elle  s'adapte  mieux  au  terrain,  |)ar  quoi  il  faut  entendre 
qu'elle  est  mieux  à  même  de  l'utiliser.  Dans  un  terrain  comme 
le  nôtre,  la  batterie  à  six  pièces  manque  souvent  de  l'espace  né- 
cessaire pour  occuper  convenablement  une  position. 

Le  Messay^e  nous  ap[)rend  (|u'un  autre  point  de  vue  a  été  sou- 
levé dans  la  commission  du  réarmement.  La  proposition  a  été 
faite  de  conserver  la  batterie  de  six  pièces,  mais  en  la  parta- 
geant en  deux  demi-batteries  de  trois  pièces.  Des  demi-batte- 
ries indépendantes  auraient  aussi  pu  être  créées.  Réflexion  faite, 
la  commission  a  renoncé  à  une  or^^anisalion  de  cette  nature, 
principalement  pour  deux  raisons  :  le  g^rand  nombre  d'officiers 
qu'elle  eût  rendu  nécessaire,  et  le  trop  grand  affaiblissement 
(pi'aurait  subi  une  demi-batterie  par  la  perte  d'une  seule  de  ses 
[uèces.  Du  coup,  sa  force  était  réduite  du  33%;  dans  la  batte- 
rie de  quatre  pièces,  cette  diminutiim  n'est  que  de  2»")%. 

(]e  dernier  argument  aurait-il  pu  être  invocjué  contre  la  ré- 
duction de  la  batterie  de  six  à  quatre  [)ièces?  Le  Message  es- 
time que  non,  étant. donnée  la  grande  efficacité  du  feu  que  con- 
serve cette  dernière  batterie. 

Le  Message  ne  tranche  pas  la  question  du  personnel.  Il  ré- 
serve des  expériences  à  poursuivre  dans  les  prochaines  écoles 
d'aspirantSH>fficiers  et  de  sous-ofticiers,  ainsi  cpie  dans  les  cours 
d'instruction.  Il  n'est  <lu  reste  pas  nécessaire,  estiine-t-il,  ni 
même  désirable,  de  fixer  exactement,  au  moment  de  la  public^i- 
tion  d'une  loi  organique,  d'une  fac;on  définitive  et  jus(|U(»  dans 
ses  derniers  détails,  le  nombn'  des  officiers,  des  sons-officiers, 
des  canonniers,  des  ctMiducteurs,  des  ouvriers,  etc.  On  risque 
des  décisions  prématurées.  Il  est  plus  avantatreux  de  réserver 
les  leçons  de  l'expérience. 

lue  seule  chose  est  d'ores  et  déjà  certaine,  conséquence  obli- 
ifée  du  nombre  (le  batteries  projeté,  72  au  liru  de  .">(»,  c'est  la  for- 
mation de  seize  nouveaux  chefs  de  batteries.  Mais  on  trouvera 
bien  les  officiers  capabh's  de  cet  emploi  et  une  oii^^anisalion  aj>- 
propritM»  <h»s  «»coles  de  recrues  permettra  de  formrr  en  une 
annt'f»  plus  de  chefs  dr  battt*rie  qur  n»  n'a  <»(('  le  ca^  jusqu'à 
présfMit. 


L'iirirariisâlifm  dt*ti  hulltririi  fl»iir  marrhrr  dr  pair  avcr  la 
mni«i«*  «lu  niatérii*!  à  la  <nMipt*,  Lt*s  baltrrirs  a  ipratri*  |>iriTs 
devront  tUmc  Hro  urtianisres  diVs  \v  ili'hul  di*s  c  (hif's  iHnslriRiiun 
ei  pcTulaJil  ces  emirs.  Qiiatil  aux  Imses  l»*içales  de  relte  tirsçaiii* 
satiuu,  rlles  !itTàic*îU  U\s  suivaiHes: 

l.ermlil  ouvert  au  (^ousril  Mdifrai  Ir  u.^  juiu  ujolî  [iciur  Far- 
(juisiliou  du  niatt'riel  permet  la  rn^atum  de  72  batteries.  Os 
Imlteries  <levarit  i^lre  a  quatre  pif^^en,  il  eu  résulte  une  diminu- 
tion de  4^^  nuKin.s  sur  le  rhillVr*  total  aetriel,  ce  qui  jmius  assure 
<l*ores  ef  iléja  un  etrertif  suffisant  iraj>pMin!«*s-<*aïHunuers  et  de 
rauouniiTH*  Ia*s  neuf  hnnnnes  par  pii>ce  fU»nt  ntms  disposermiH 
repr«'seulent  un  efl'eelif  suffisani  pour  assurer  le  ravitailleiTieui 
en  uiufiition  et  en  horrunes. 

Au  lieu  de  six  camsons,  len  nouvelles  halleries  en  rompt eruut 
dix.  Elles  exit^enuit  dune,  malgré  la  dituitnili<>n  île  deirx  [um* 
rlies  a  feu,  «ni  noudire  au  m<»fus  »*;^al  de  elïeviHïv  de  trait,  ab- 
sorbant nu^mf  h%  chevaux  ife  reser\e  disponibles.  Il  \  aura 
lieu  d  examiner  de  pn^s  eetfe  question  spériale  des  ebevaux  de 
i^éHerve.  *Kn  outre,  il  faudra  un  su|qd»'UM»nï  de  ehevaux  de 
Irait  et  de  rlievaux  de  selle  ptmr  le.H  seixe  nouvelles  fo r nia t ions. 

ïne  ronséqiietiee  auabii^ne  de  riMii^rueïitation  <les  l'aissons  est 
irexis^cr  un  eifeetif  de  eondueteurs  an  rtunns  éi.'^al  à  relui  des 
liatteries  aetuelles,  Omrinsion  :  il  faudra  forcer  le  rerrutemiîut 
des  enuduetern^s  afin  de  pourvoir  les  mmvellcs  format inns.  Ae- 
luellemei»!,  les  disponibilités  suftinuil  poiirla  jîérioile  trainsitoire, 
mais  dès  la  présente  année,  le  recnttement  tiendra  compte  des 
ertVrtifs  à  iiblenir  pour  ré[H»que  où  b*  réarmenu^nt  s(»ra  acbevé* 

Des  modilic*ati<Mïs  imi  des  transferts  alfeeUTont  leffectif  des 
saïus-oflieiers.  (in'penl  atbneltre,  cruiM*  manière  sfénérale,  qm* 
le  |iiîjrsw>nnel  des  batteries  actuelles  suffira*  t^hiant  au  détail,  il 
sera  possible  de  le  déterminer  ;\  la  suite  des  prochains  cours 
d*instruclii)n. 

Le  cadre  actu»*!  d'4)fficiers  sufKt  ati  besoin,  «n^nie  pour  fournir 
des  officiers  t\r  patrouilles  et  des  oliservaleurî*  «le  lir  (Xiefauf- 

\«i  point  de  vue  administratif,  le  Message  prévoîl  comme  par 
k  p.Lssé  la  foriiiatinn  i\v  ^|K  batteries  par  les  raniiuis;  tes  for- 
matioTis  Uiiinelles  seraient  troupes  fédé'rales. 

ht  MessasTe  justifie  cette  proposition.  ^\\\r  u*mH  craignons 
élre  inconstitutionnelle,   par   l'espoir  d'une  tédéralisation   [iro- 
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paivil  cas  cvs  siilMlivisioiis  si  ml  -i  l<'ur  tour  nivilailliVs  iiiiiiir- 
(iiatiMiiriit,  soil  par  1rs  caissons,  soit  an  movrn  d^irn*  partit'  <lrs 
ninnitimis  porttM's  par  Itvs  lioniin<*s  dr  la  irservr  dn  hataillon. 
Dos  (pi'ils  n*(;oiv(»nt  nm»  drmanilr  nrt^'^iMitt*  dr  la  lii^-nt*  de  fen,  los 
chefs  do  res  uni  les  dr  rrs(M*vt»,  petites  on  «^^randes,  ordonnent  de 
rassembler  la  moitié  di»s  rartoiielies  portées  par  leurs  hommes 
et  les  font  immédiatement  parvenir  en  avant.  En  Tabsenre  de 
saeoehes  on  peut  faire  emploi  des  k*'pis,  des  trainelles,  des  saes 
à  pain,  «'le.,  pour  ee  transport. 

A  eoté  de  ees  moyens  de  ravitaillement  direetement  utilisables 
iMi  Suisse,  on  trouve,  dans  les  aruu^*s  étrantc«*''«*?*i  différentes 
institutiims  spéciales  d<mt  <leux  méritent  une  menti<»n  particu- 
lière, vu  qu'elles  pourraient  occasionnellement  être  employées 
par  analogie. 

8.  L'infanterie  an&iflaise  dispose,  à  aW  des  caissons  à  nnini- 
tions  sur  roues,  des  réserves  de  cartouches  porté«»s  par  des 
hr((*s  (Ir  somnw,  L'armét»  tunpie  a  cette  même  institution; 
sauf  erreur,  elle  ne  c-imnait  même  que  ce  système.  Le  même 
mode  de  transport  est  prévu,  sur  une  petite  échelle,  dans  le 
matériel  des  convois  de  monlairne  suisse. 

ties  nuinilions  «  sur  jand^es  »  peuvent   plus  facilenuMit  suivre 

et  atteindre   la  chaîne   de    tirailleurs  (pie    les    nninitions    n  sur 

roues  »,  dans  certains  terrains  tout  au  moins. 

[  Dans   un    pays    <-oupé    ctunme   la    Suisse,    où    la    i»:uerre  «»n 

miuitavfiie  doitMMre  une  préoccupation  constante,  ne  serait-il  pas 

[  possible  et   avanta';;(Mi\   d(*   trouver   un   harnachement  combiné', 

qui    permft    de   transformer  rapitiement    en    bète  de   somnu'  les 

chevaux  de  trait  des  caissons  de  munitions?  I/Instruction  suisse 

<le  janvier    i()o*>   prt'xoit   (^  \)  iii  Jlne\  qu'i'u   montai^iie  on  peut 

utiliser  pour  le  transport  des  cartouches  lesche\au.\  dtMelés  <les 

t  caissons.  One  de  services  pourrait  rendre  un  harnachement  per- 

;  mettant   le  <*harucment   rapide   à   dos   de  t^hi'val  des    sacoi'hes  à 

\  UMinitittns  ou  des  caisses  de  cartouch«»s,    même  en  plaine,  pour 

le  raxitaillement  <laiis  la  liiL'^ne  de  f<'u  ! 

i),   I/llalie  a  une  institution   spi»ciah\    fort    inti'ressanle  :  Par 

ordre  du  \\\}  mars   iKSj,  il  a  «'It*  attribut*  à  cha(|ue  bataillon  d'iii- 

lanlcric   ou    dt*   bersairlieri    une   cinquième    \oiturr,    ihari»»'*!»  de 

[  deux  cais>cs  de   iSno  cartouches  el  de  Ti'i  ////r/v.sv/r.v  /'//  rnli'  noir 

\  rentrrmanl   (*hacun    trtMile    paquets   tlt>   huit    cartouches,  soit  en 

,  ItMil    iN  i)i\n  cartouche**. 


LE    IIAMTAILLKMKNT    KN    Ml  NITIONS    DK    l/lNFAN TKIUK  'M\ 

Los  iiiiinitioiis  des  caissi^s  siMvenl  à  iTniplar<M*  les  <-ai'(onches 
avariées  ou  coiisominées  dans  de  petits  eiiî4:ai,^eiiients.  Les  autres 
sont  utilisées  dans  les  combats  importants.  Au  début  deTaetion, 
seize  hommes  par  eompanj^nie,  soit  un  homme  par  eseouade, 
ne  eonservent  que  leurs  manteaux  et  hMirs  hesaees  et  éclian*^ent 
h'urs  havre-saes  rontre  «les  sars  à  munitions,  (|ui  sont  à  peu  près 
du  même  poids.  (]ha<*uii  dt»  ces  hommes  «farde  six  pa(pu»ts  de 
rartouehes  pour  lui  et  distribue  les  autres,  —  environ  seize  par 
homme,  —  à  ses  camarades,  au  fur  et  à  mesure  des  b<*soins. 

S'il  arrive  cpie  les  porteurs  de  numitions  ne  puissent  reprendre 
leurs  propres  sacs  pendant  plusieurs  jours,  leurs  camarades 
leur  fournissent  les  effets  et  les  vivres  dont  ils  ont  besoin.  Les 
porteurs  se  réapprovisionnent  au  parc  d'artillerie  de  la  divisitui. 
Ceux  d'une  troupe  non  em^aa^ée  peuvent  servir  à  ravitailler  la 
liîJî^ne  de  combat.  Si  Tun  d'eux  devient  indisponible,  le  sac  à 
munitions  est  pris  par  un  autn*  honune  «pii  laisse  son  havre-sac 
en  écliani^e. 

Il  y  a  là  une  idée  qui  pourrait  à  l'occasion  rendre  de  i»^ran<ls 
services.  En  cas  de  missions  spéciales  ou  dans  des  circonstances 
j»articulières,  il  peut  être  utile  pour  une  compat^nie  d'avoir 
quelques  havre-sacs  garnis  de  munitions,  formant  une  réserve 
très  mobile  à  disp(»sition  inunédiate  et  renipla<;ant  des  paires  de 
souliers  ou  des  pantalons  laissés  en  arrière  sur  les  voitures  du 
l>ataillon.  Il  n'y  aurait  pas  urand  inconvénient  à  ce  qu<»  (pjel(pu»s 
lionmies  par  ct»mpaij^nie  fussent  privés  pendant  quelques  jours 
d'un  secomi  pantalon  ou  de  souliers  d(»  rechanir**  ;  leurs  cama- 
rades pourraient  au  besoin  \ruv  V(»nir  en  aide. 

L'instruction  française  relativ<»  à  l'enqtloi  <le  la  voiture  de 
compa&^nie  prt»voit  la  possibilité,  exceptionnellement  il  (»st  vrai, 
d'enlever  du  havre-sac  de  tous  les  hommes  les  s(»uli(*rs,  ifuètn*s, 
brosses,  trousse,  chemise,  i»tc.  Avec  ces  effets,  on  confectionne 
un  petit  ballot  «pii  r(*nq)lac<*,  dans  la  voiture,  les  nninitions  dis- 
tribuées aux  hommes. 

Il  reste  à  siy^naler  quf»lqu<'s  essais  tentés  nVemment  et  fie 
nouvelles  propositions  relatives  an  ravitaillenuMit  n\  munitions 
dans  la  liirne  de  feu. 

lo.  Il  y  a  lonnltMnps  d('jà  qu'on  cIkm-cIic  à  tirer  parti,  dans 
l'intérêt  de  l'aruMM»,  d«»s  qualili's  el  instincts  des  /7///7/.V.  On  a 
essayé  d'en  fain*  des  iM'Iaireiir^  cl  «les  mi*ssaiiers,  on  a  \oulu 
tenter  aussi    de    leur  faire    jouer  un    i«Me  dans   la   <|uestion   du 
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nivitailldiHMit.    Voici    la   proposition    l'ail<*,  il  v  a  (Hielque  temps 
(It^jà,  par  un  oftiricr  alleniand  : 

«  (Iliaque  rompai>:nie  achète,  au  moment  de  la  mobilisation, 
deux  chiens  de  forte  taille,  d<*stinés  à  être  atleh's  A  une  char*- 
rt*ttc  à  (h»ux  roues,  démontahie,  dont  les  dittereiites  piiVes  sont 
trans[>ort<Vs  pendant  la  route  sur  le  caisson  à  nnniitions  du  ba- 
taillon. Les  chiens,  tout  harnarchés,  ont  leur  [)lace  assiti^née 
derrière  leur  com[)a^^nie,  sous  la  i^arde  de  l<»ur  conducteur. 

Au  moment  du  combat,  les  charrettes  sont  remontées,  char- 
gées chacune  de  2880  cartouches,  et  les  chiens  sont  attelés.  Le 
sous-orhcier.  chef  du  détachement  des  <*harretles,  les  envoie  eu 
li&(ne  successivement  sur  Tordre  du  chef  du  bataillon.  (Chaque 
envoi  î\  une  conqiaiJifnie  correspond  à  un  sup[>lément  (h*  i^  car- 
touches par  Ihunnie.  l'ne  charrette  chary^ée  pèse  environ  lOt) 
kilot>;rammes.  Les  dimensions  intérieures  sont  de  \\i\  cm.  en 
lari^eur,  r)8  cm.  en  iouirneur  et  :>8  en  hauteur.  » 

l/auteur  de  ces  pr(»positions  v  voit  Tavantaiçe  d'un  approvi- 
sioinuMuent  facile  et  rapide  au  moveu  de  petits  véhicules  peu 
visibles  de  loin;  un  seul  homme  par  couqta^^nie  est  distrait  de 
la  lii^ne  de  feu  ;  la  nourriture  pour  les  chiens  ne  serait  ni  diffi- 
cile à  trouver,  ni  coûteuse. 

Ouel  bel  emploi  y^uerrier  pour  tous  les  chiens-laitiers  de 
roberland!  Le  résultat  des  essais  annoncés  n'a  pas  été  publié 
dans  les  revues  miiitainvs,  et  pour  cause  ! 

On  si&cnale  cependant  des  essais  nouveaux  dans  lesquels  le 
chien  deviendrait  bète  de  somme  et  porterait  les  munitions  sur 
le  dos,  au  lieu  de  les  remorqu(*r. 

II.  Le  premier-lieuttMiant  von  Donart,  de  Tarmée  prussienne, 
a  fait  réc<Mnment  une  proposition  f  /^dinmrn  nf*rhnuirli  mit  -Vw- 
nilitms  n'ijanznmj  im  (iefWlit,  n  Kriei'-stechnische  Zeitschrifl,  »> 
IJerlin  kjo.*^,  \'L  p.  'jjo)  qu'il  présente  <MMnme  suit  : 

«<  (ihaqm*  compau'nie  laisse  huit  hommes  auprès  des  caissons 
à  iminitions  (*n  rpialité  de  pourvoveurs.  (leux-ci  rampent  dans 
h»  terrain  et  s'arrêtent  à  .'^o  mètres  les  uns  des  autres,  à  distance 
di»  jet  île  pii»rre,  établissant  ainsi  une  lifjm*  de  rphiisi  entre  les 
caissons  et  la  liyne  de  feu.  t'.haipie  pourvoveur  est  porteur  d'un 
curdenu  di»  Tio  mètres,  muni  à  l'un  di*s  bouts  d'un  morceau  de 
plomb  et  à  l'autre  d'un  mousqueton  permettant  d'v  fixer  une 
sacoche  à  munitions. 

I)ès  <pic  le  pourvovtMir  qui  occu|m'  h»  poste  le  plus  rapproché 
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•le  ht  liï^iie  de  frii  rsl  arriv»^  rn  (iI;hm%  il  (Inniir  !«•  si!z;fNil  c'i)nM*iiii; 
puis,  il  jfUi»  IVxIn^mitr  di»  ronleau  iiiMnif'  ihi  inoiTraii  de  [ilninl» 
d}Mi^  Isi  r  lui  Tire  di»s  tira  il  leurs,  ti\m  l'i*ri  lin*  l;i  sarorKc  ù  rrnini- 
lifiriH.  Aprrs  Ta  voir  vidi^e,  nn  n^jelh*  imj  iirn<'*rt*  IV.vtn^inifr'  du 
nirdeau  au  p<»ïirv<*vpiir,  qui  y  altarhe  une  iiouvell*'  sacoolie.  La 
int^nit*  npéraHriii  hc  faîl  dr  piiurvoyc*iir  ;i  («Turvnyi^nr.  If  nVlablit 
ainsi  sur  loute  la  litcnc  dr  relais  un  va-et-vienf  depuis  l<*s  enî*»- 
mm%  &  la  Jî^^nr  de  feu*  «* 

î*jt.  Kuiiii»  flans  un  ouvrage  r^V(M»l  i  IVr.vwr//  f/zf^x  A / //»//»?- 
hfitih^hlnirt^n  aijHtemH  fur  il  en  Munit  ionneniatz  im  /n/auterir^ 
himpff\  Berlin  kjo.'V),  le  prernier-Iiinitetuuil  OUiinar  Kovarik 
propose  encore  un  nouveau  svKlème  : 

M  Si  \\m  \enl,  dit-il  eri  n*stunf%  arrlvei  ;•  ,i»iim  r  le  rsixitail- 
Iriueul  en  ininiitlonH  de  la  lii^ne  fie  feu*  en  ris<pniri(  le  niinimuai 
di*  p<*rie!î  ou  «ans  perte  aueiuie,  )e  |ilus  simple  serait  d'effectuer 
felte  opi^ralion  au  moyen  rrune  hrourttr  [nuisst^e  [»ar  un  hummt* 
roi/ipit*(euif*nf  ftrttfrf/f^  i*i\  avanl,  en  haut  t^i  de  r<*jt<*.  Cet  homme 
pcMirrait  aiini  fiicilement  eondnire  un  murdue  important  de 
rartouehes  juscpTA  la  lit^iu'  d(*  feu.  Le  retour  sVff«*cltnM'ait  len- 
(enuMit  H  l'eeulous,  :\  l;i  faroti  des  *'rrevrsses,  ruais  eela  n'aurait 
pa»  criinp<irtarire. 

Des  placpnvs  iTarifr  de  tpiehptes  millimètres  tdîrent  un  eouviTt 
sid'fisant  aux  distam^4'S  eriti(pies  pour  le  ja>  itaillement  en  muni- 
(iiiris,  r Vî4t-à-dire  jusqu'à  Soii  mcMres  el  nnjins.  Lu  mirasse 
l)«>vf',  portre  j>ar  Thomme  hii-in«*îiu\  plus  Irt^ore  rpie  d'an  Ires, 
remplirait  le  Iml  eherelié  :  ot»  |»ourratt  aussi  supposer  un  arme- 
ment proteeteur  fix*^  k  la  hroueltxî»  Cl«  rhâteau-forl  pour  tirail- 
leur, dérnonlalde,  pcrurrait  k  rorrasicui  rendre  bien  d*aulres 
Rer\iees,  dil  K<tvarik,  Il  snftirait  fh*  d«*n>  dr  '*■<  Lirni^-io-v  pm- 
halailloM. 


Apri^s  cen  HvstiHnes  pratiipjf7H  un  fantaisistes,  on  verra  l'elore 
rnnuv  bien  des  projets  plus  ou  UHuns  utiles  el  plus  ou  moins 
ri%lisablejs,  cherchant  t4tas  à  assurer  le  ravilaillemenl  de  la 
Iniupe  ermraicée  au  feu  :  oti  parle  déjà  de  faiie  usaiiCe  dans  ee 
but  de  la  transfuission  électrique  et  de  rautomol»iliHun*.  Il  paraft 
fu^anmoins  bien  peu  [irobable  qu*on  arrive  Jamais  à  trouver  un 
moyen  qui  répun«le  a  tofiles  les  cireonstauees  et  à  lt)us  les  be- 
^IHILH  et   i|ui   ilispensi'   l*oftieier   de    nMUVhir,    rians   chaque   cft)^. 
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qiM'lh»  t'st  ia  solution  prt^forahh»  pour  atleiiidro  lo  but  ;  mais  s'il 
vtMit  oprrer  un  rlioix  en  ronnaissann»  de  cause,  un  chef  doit 
i^tre  au   courant    des   divers   inr>yeiis  mis  à  sa  disposition. 


Eui^.    VriLLKlMIKK, 
(lapitaiiie  ji  rKtnt-iiiajor  içcMirral. 


RKORGAMSATIOX    UE    l'aRTILLEHIE    I>E    CAMPAGNE  Sy 


REORGANISATION 


DE 


L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 


Les  Chambres  fédérales  clisculeroiil  dans  une  de  leurs  pro- 
chainas  sessions  la  loi  réorçanisanl  rartillerie  de  campagne.  On 
se  rappelle  que  le  Conseil  fédéral  avait  préjuy^é  la  réorganisa- 
tion dans  sa  demande  de  crédit  pour  l'acquisition  du  maté- 
riel. Le  Parlement  estima  cette  procédure  inconstitutionnelle. 
Il  exigea  la  disjonction  de  la  question  du  réarmement  et  d(» 
celle  de  l'organisation,  vota  le  crédit  destiné  à  l'achat  de 
288  canons  et  des  caissons  nécessaires  et  réclama  une  loi  sou- 
mise au  référendum  pour  le  groupement  de  ces  '288  canons  en 
unités  de  combat.  C'est  cette  loi  dont  le  Conseil  fédéral  a  intro- 
duit l'étude  par  son  Message  du   11  décembre  igo^. 

Résum«>ns  le  Message  sans  en  respecter  le  texte,  car  il  est 
conyii  dans  un  français  d'une  lecture  humiliante  pi)ur  iiotn» 
amour- propre  romand.  Jl  pèche  aussi  par  l'insuffisante  or- 
donnance du  plan,  abuse  des  répétitions,  se  conqilait  dans  des 
explications  vagues  et  des  (expressions  imprécises. 


La  riMirganisalion  complète  des  batteries  est  une  conséipience 
du  type  spécial  des  nouveaux  canons.  Le  projet  de  loi  propose 
des  batteries  à  quatre  pièces,  invoquant  les  motifs  suivtUits  : 

Le  recul  sur  Tattut  permet  aux  pièces  d'être  plus  rapidement 
prêtes  à  faire  feu.  La  batt«Tie  exécute  ainsi,  dans  le  même 
temps,  un  tir  d'une  plus  grande  efficacité.  Mais  à  ciMIe  plus 
grande  efficacité»  correspond  une  plus  grande  difficulté'  de  la 
conduite  du  feu,  et  d'une  manière  générale,   de   la  direction  de 
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la  hatterir.  En  mluisant  la  halterie  à  (|uatre  [litVrs,  on  altt^iiiH* 
très  sensiblement  cet  inconvénient  tout  en  conservant  une  su- 
périorité de  l'efficacité. 

La  batterie  à  quatre  pièces  est  plus  mobile. 

Elle  s'adapte  mieux  au  terrain,  par  (|uoi  il  faut  entendre 
(pi'elle  est  mieux  à  même  de  l'utiliser.  Dans  un  terrain  comme 
le  notre,  la  batterie  à  six  pièces  manque  souvent  de  l'espace  né- 
cessaire p(mr  occuper  convenablement  une  position. 

Le  Messai»:e  nous  ap[)rend  qu'un  autre  point  de  vue  a  été  sou- 
levé dans  la  connuission  du  réarmement.  La  proposition  a  été 
faite  de  conserver  la  batterie  de  six  pièces,  mais  en  la  parta- 
tjeant  en  deux  demi-l)atteries  de  trois  pièces.  Des  <lemi-batte- 
ries  indépendantes  auraient  aussi  pu  être  créées.  Ilétlexion  faite, 
la  commission  a  renoncé  à  une  «ir^^anisation  de  cette  nature, 
principalement  pour  deux  raisons  :  le  t^rand  nondire  d'officiers 
qu'elle  eût  rendu  nécessaire,  et  le  trop  i^rand  affaiblissement 
qu'aurait  subi  une  demi-batterie  par  la  perte  d'une  seule  de  ses 
pièces.  Du  coup,  sa  force  était  réduite  du  33%;  dans  la  batte- 
rie de  quatre  pièces,  cett<*  diminution  n'est  cpie  de  2,")%. 

(le  dernier  arij^ument  aurait-il  pu  être  invoqué  contre  la  n'- 
duction  de  la  batterie  de  six  à  (piatre  pièces?  Le  Messa^^e  es- 
time (pu»  non,  étant -donnée  la  4i;;raiid<»  efficacité  du  feu  que  con- 
serve cette  dernière  batterie. 

Le  Messai^c  ne  tranche  pas  la  (pu^stion  du  persoinu»l.  Il  rt'»- 
serve  des  expériences  à  poursuivre  dans  les  prochaines  écoles 
d'aspirants-officiers  et  de  sousH)fficiers,  ainsi  (pie  dans  les  cours 
d*instruction.  Il  n'est  du  reste  pas  n('cessai^^  estime-t-il,  ni 
même  désirable,  d(»  fixer  (^\actem(Mlt,  au  monuMit  de  la  publica- 
tion d'une  loi  ort;;aniipie,  d'une  fa(;on  définitive  et  jusque  dans 
s«»s  d(»rniers  (bétails,  h»  nondin*  des  officiers,  d(»s  sous-officiers, 
des  (Muonniers,  des  conducteurs,  des  (Mivri<»rs,  etc.  On  risque 
dfvs  décisions  pn*inatun*es.  Il  est  plus  avanta^iMix  de  réserver 
les  le(;ons  de  rexp(*ri(Mice. 

lue  seuh»  chos(»  «»st  d'ores  (»l  d('»jà  cfMtaine,  conséquence  obli- 
trt'e  du  iHunbre  de  batteries  projeté,  -]->  au  lieu  de  ."jr»,  c'est  la  for-^ 
ination  d«»  seiz«»  nouveaux   cliefs  de  batteries.    Mais  on  trouve 
bien  les  officiers  capables;  de  c<»l   enqtioi  et  uni»  <»rt*:anisationj 
proprif'f*    drs    «Voles    dt»    recrues   p^Minetlra    <lt'    former  ej 
anniM»  plus  df  rhi'f*^  dr   b:itlt'rir   que   cr    n\\   <'h'   |r   ca? 
pn'sent. 
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L'firtfanÎHatitJïi  ilrs  hallrrieH  cinîl  marrlier  *!*'  |»!iir  ;i\t'('  l;i 
rt*irjisr  ilu  rruilérM*!  a  la  tntiijic'.  Ia*s  hailerirs  à  ipialrr  pierrs 
ilevruul  «loue  ♦•Ire  uricatùsér.s  dH  ïv  dchtil  drs  nuirs  il^inslnicliiiii 
et  |iiuiilaril  ces  roiirn.  Quant  aux  bu^cs  Irçales  df  retlo  ortr^ni- 
salioii,  elles  seraîeni  les  snivaiUen: 

Le  erêilil  iiiiverl  au  ^lonseil  fi^dénit  I»*  'ï.\  juin  njoii  pour  Tae- 
4|iji!<i(Hm  du  matériel  perriiel  la  ereatioii  de  72  batteries.  0*s 
Imlterie^î  devant  être  a  quatre  pîi^ees,  il  eu  ri^^iulte  une  ditnuHJ* 
tiou  de  ^^8  rujiotis  sur  le  chiffre  total  ac^tuei,  ee  qui  n<nis  asHure 
d'ores  et  déjà  un  elTeelir  suffisant  d'a(»poiulés-eanfUMiiers  et  de 
ean^intiiers.  Les  neuf  linanues  |iar  [uece  dont  ntuis  disposerons 
représentent  nn  elKeetif  suffisant  pour  assure-r  le  ra\itaillement 
en  munition  et  en  lionirnes. 

Au  lieu  de  six  caiBHoas,  Ich  amtvellefi  batteries  en  c<unpteronl 
lix.  Klles  exitreronl  d(«iie,  inaltrn*  la  dimiïnition  de  deux  l»ou- 
fbes  ;^  Uhi^  un  nondue  au  moins  et^al  de  elievauv  de  trait,  ali- 
surbant  inèiue  les  Vhevau\  de  n^serve  dis[HUiibtes,  Il  v  aura 
lieu  irexauiiner  de  |u*es  relie  ipiesfion  s[»tM'iale  <Ies  rla'vaux  ife 
rcfscrve,  *Ln  outre,  il  fauilra  un  suppléiruMil  de  elu*van\  de 
tirail  et  de  ehevaux  de  selle  p«uu*  Ie8  seize  nouvelles  fornialtons. 

l'ne  rons«*quenre  antiloi^ue  de  raui*^nH'nlation  des  caissons  est 
dVxii^er  nu  etlVrlif  dt*  roudueteurs  au  [uoirjs  êt:al  à  ci^lni  des 
batteries  actuelles,  l4onclusiïui  :  il  faiidra  forcer  le  rrcnitenjcnl 
des  CfU)ducleiirs  afin  de  pourvoir  les  nouvelles  f<»rmations.  Ac* 
tueMeuu*nt,  les  disponihiliti^s  snfKront  pour  la  pi'riode  transitoire^ 
niais  dès  la  piésente  année,  le  reiTrulemenl  tiendra  cofu[»te  des 
efrertils  à  obtenir  piuir  Tépoipie  où  Ir  n^annenvent  sera  at  bev«*. 

Des  fuodificalions  ou  <les  transferts  affeeiertuit  IVfreclîf  des 
Siitis-idliciers*  On'peut  adnu*llje,  d*uru*  niani«'*re  i;éîiêrale,  que 
le  |M.»rsofuiel  des  batteries  actuelle?*  «uffira.  yiuîul  an  dt^lail,  il 
sera  possible  de  le  rb'leruiiuer  î\  la  suite  des  prochains  ctnirs 
d'instruf-tion. 

I^  cadre  actuel  d'ofliciers  suffit  au  besoiUf  mi*tMe  pour  fournir 
^es  ofTitiers  de  patrouilles  et  des  observateurs  de  lir  I Xiftftnf- 
kturer  k 

\\i  point  de  vue  administratif,  le  Messajçe  prévt»it  comme  |mr 
le  pass<*  la  Inmiation  de  /iH  liatteries  par  les  cantons;  les  for- 
mations nnu\i*lles  seraient  tnuipes  f(*dcrales. 

Le  Messas:**  justifie  cette  pr»)p<isitiun«  ijue  oiutM  craignons 
être  incoTistitulîtmnelle,   par   lespiiir  d'une  fedtfralisation   pro- 
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cliaiiir  dt'  U>uU\s  les  unités  (l'artillerie,  et  par  des  motifs  pra- 
ti(|iies  de  sinipliticatinii. 

Toiieliaiil  rori^aiiisatioii  des  corps  de  troupes  de  l'artillerie, 
le  projet  de  loi  ne  propose  aucune  inodiKeation  importante.  Lu 
principale  prtfvoit  la  composition  ordinaire  du  ^^roupe  à  trois 
batteries.  Ce  chan&^ement  est  en  ctuTt'lation  directe  avec  la  di- 
minution du  nombre  des  [uèces  de  la  batterie  et  raui^mentation 
de  celui  <les  batteries.  Le  Messati^e  invoipu*  en  outre  des  coiisi- 
<lérations  économi(pies.  Le  (groupement  par  deux  de  nos  72  bat- 
teries entrafnerait  la  crt'ali<»n  de  trop  iKunbreux  étals-majors; 
d'ailleurs,  la  force  ciunbattanle  <Ies4;^roupes  de  trois  batteries  ré- 
pond mieux  au  rôle  (pie  Ton  attribu(*  maintenant  à  Tartillerie 
de  (*anipa<riH'  dans  la  coopération  (l(*s  arnu^s. 

La  formation  de  Tunité  imm(*diatement  su|)érieure  au  «groupe, 
le  nxiiiHMit,  doit  répondre  à  r(U'*^anisation  (lesct»rps  île  troupes. 
Le  projet  de  loi  admet,  pour  constituer  le  réicimenl,  la  réunion 
de  deux  à  trois  t^^roupes.  La  (piestion  du  parta&>e  de  Partillerie 
entre  les  divisions  et  le  corps  d'arin(»e,  ou  (b*  la  suppn»ssion  d(» 
Tartillerie  «le  corps  reste  ainsi  ouverte.  .lus(prà  nouvel  ordre 
aussi,  les  commandements  restent  les  mêmes  :  le  ^^roup(*  est 
commandé'  par  un  major,  le  n'i^imcnt  par  un  lieutenant-colonel 
ou  un  colonel. 

Dans  l(*  compte  des  frais,  rappn»visionntMnent  en  nninition  a 
t'té  t»stimé  à  800  coups  au  mininnim  par  pi(Ve.  Le  ncunbre  des 
\oitur(*s  à  nninition  des  balleri(*s  e!  des  compatCf)i<'s  «le  parc  est 
dtMtM'iniiK*  par  ce  cbill're.  La  cninmission  du  n'armemeiil  propose 
i\r  donner  aux  batteries  «le  tpialre  pièces  dix  caissons,  soit  deux 
et  un  tiers  (*aiss(ins  par  pièce,  el  au  parc  de  corps  huit  caissons 
par  batterie,  soit  deux  par  pièce.  (  iomparé' :mi  nombre*  a<*tuel  d<>s 
caissons  darlillerit*  relleclif  proposé  représentt'  une  aui^iiieiita- 
tion  de  HS  caissons  pai*  parc  de  c<»rps,  soit  '.\'r>  pour  le  parc 
des  (|ua!re  corps.  .\ctu(*lleriieiil,  le  parc  mobile  d'un  l'orps 
d'armée  comptt'  .'>(!  <'aissuiis  d'artilltM'ie  ;  il  en  comptera  i'|'|. 
Les  attelages  l'I.inl  comme  par  le  passi*  à  ipiatre  clie\au\.  il 
laudra,  tant  pour  la  srllr  tjiir  pour  le  trait,  un  siipp|i'mt*nt  de 
iThio  clie\:iii\  pour  les  pares  d'artillerie  des  ipi:ilre  «orps.  ||  faut 
prt'xoir  iialiirelItMiient  une  HUi^mentatiiMi  ('orre<p<*ndaiite  du  per- 
sonnel. 

Les  com[iai!nies  de  pare  ori:aiiiséev  par  la  jni  de  i'^<)7  ont 
un   elVectif   normal    île    i.iu    linmmes.   1^  «'lie\aii\  de   sfjlr  rt    ii»ti 
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rlipvaiix  (le  Irait,  La  ruloimc»  »!»•  munitiiui  de  l*ififaiitmf  h**,  vam* 
jHJSc*  rif*  Hi'm*  voihu'Lvs  a  d<*tjx  olirvïiux,  relie  rriirlillerir  dr  r|iia- 
Inrze  voittjn*N  à  deiiv  ilïiîViUJX.  En  initn%  <:iiu|  ^oil1lrt^s  de  nv 
wrve.  Cette  itruatiistafioit  des  r4ifit[>a4(ftie!4  de  |mfr  i»e  d^iirantît 
di^jA  [iH»  tiiie  extn^rne  mol»il»(<î  du  nervice  rie  ravilailloiiieril  des 
miiftitioiis.  Si  Von  riin*iervait  cetle  iir*;niiiH;itinii,  ruiimneululiiMi 
du  nombre  des  cai^suuî^  d'artilWie  el  du  [lersonnel  correspon- 
dant porterait  Teffectif  minininm  de  la  eompat^nieà  2on  hnmmeSj 
(il us  de  200  ehevmix  et  Tiy  voilures. 

Trie  uniti^  iiitisi  rt»ns!itrire  seraîl  (Tnne  tonrdenr  inroiii|Hitihle 
{*"  service  du  ravit»illeinent  des  mufiitiiins  en  t^Mups  de 
i^iMM  i«%  Il  est  absolument  indispeiisalde  de  former  des  compa- 
5»iiies  de  pare  [dus  léj^ères,  plus  rnoliiles,  mieux  h  niéim*  de 
rem(>rir  leur  mission  avec  rt^lérité  auprès  de  l*iuraulerie  et  de 
l*artillerie.  a  Toulefois,  dit  le  Messatce,  i'omrne  Ir  ravitaillement 
lie  la  numiticm  s'npi'^re  diffi'^remmenl  en  qnerre  pt  dans  1rs  ma- 
ncruvres  de  paix  —  c>«t^ô-dire  (pie  suivait!  1rs  cireonslHïices, 
il  faudra  vu  tem[>s  %\v  guerre  diviser  encore*  les  t'om[»a4;tHes  imi 
eoliMoies  de  nnuiitions  plus  petites,  —  nous  refioneous  à  prévoir 
dans  la  lui  ou  dans  ses  annexes  uni*  ort^anlsiition  de  la  compa* 
içnîe  arn^têe  ilaus  tous  ses  di'tails.  »  Le  projet  de  loi  se  borne 
en  elfel  a  réclamer  le  nombre  nèceasafrf*  de  compagnies  de  jiarc. 

Le  Messa4»e  opine  tiailefois  pour  nne  répariîlioii  du  paR'  de 
corps  en  six  eompa&^nies  au  lieti  de  rpiatre.  thi  *dili^udra!t  ainsi 
une  [ihis  i(rande  mobilité*  sans  |U't^jmli<M*  de  celle  ipie  pf"*H mmi»- 
niit  en  temps  ile  j^uerre  une  subdi>isitm  de  la  compaî^ni< 

En  admtMtaut  que  Ton  (>uiss4*  se  dispenser  d'auL^'meniet  le 
iiombn*  des  voituro  à  nurnition  ii*irdVoilerie«  It*^  nou\ell(*^  com- 
patrnies  seniient  constitiH*es  à  iTio  bnmtmvs,  tUo  rbevaux  el  /jo 
Voitures  environ.  Klles  ne  seraient  mn'^re  \AnH  mobiles  ipie  les 
ccunpai»nies  aclu(*lles,  nrais  la  répartitinn  des  caissons  d*artillerie 
dans  deux  <'olnmu*s  ^•araïllirail  iiéaiutioots  un  ravitaillement 
ra|étde  et  suffisant.  Mais  ici  enron*.  il  faMl  attendre  d'»*» Ire  éclairé 
par  um*  prati*pie  plus  développée. 

Le  projet  décide  tivs  cours  sj>éciau\  dinlnKluction  piiur  le» 
nuiivelles  linihr  irs.  La  nm?Hsilé  de  cen  cours  a  été  démontrer 
par  les  coin  s  d*es.sais  et  les  écoles  d*aspîrantswdTiciers  en  iijo3. 
Il  faut  ntetttt*  pnndablement  les  cadres  au  courant  de  l'emploi 
du  matériel  ni  Tiui  >eu(  obtenir  des  servants  4|u1ls  rem|»Hssenl 
leurs   fonctiofis   a\e<-    Tassurance,   riiabilrt.*    -  i   la   nipiditc  qui 
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ravitiiilliMiiriit.  Voiri  lii  proposition  faite,  il  v  a  <|iielf|iic  temps 
déjà,  par  iiii  olïirier  alieinaiid  : 

«  (Ihaipie  roin[)airiiie  arhète,  au  iiioiiiiMit  de  la  mobilisation, 
deux  <'hieiis  de  forte  taille,  destinés  à  être  attelés  à  une  ehar^ 
rettf*  A  deux  roues,  démontable,  dont  les  <lifféreiites  pièces  sont 
transportées  pendant  la  route  sur  le  raisson  à  munitions  du  ha- 
taill<»n.  Les  rhiens,  tout  harnarchés,  ont  leur  [dace  assisj^née 
derrière  leur  roni|)aî(nie,  sous  la  É»^arde  de  leur  conducteur. 

Au  moment  du  cond)al,  les  charrettes  sont  remontées,  char- 
i,^é«»s  chacune  <le  2880  cartouches,  et  les  chiens  sont  attelés.  Le 
sous-officier,  chef  du  détachement  des  charrettes,  les  envoie  en 
Tufiie  successivement  sur  Tordre  du  chef  du  bataillon.  Chaipie 
envoi  îli  uiu*  compai^nie  correspond  à  un  supplément  de  \[\  car- 
touches par  homme.  Tue  charrette  chart^'éc  pèse  environ  \(\i) 
kiloi^raunnes.  Les  dimensions  intérieures  sont  de  3^5  cm.  en 
laideur,  r»8  cm.  en  loiu^ueur  et  28  en  hauteur.  » 

L'auteur  de  ces  propositions  v  voit  Tavantay^e  d'un  approvi- 
sionnenuMit  facile  et  rapide  au  moven  de  petits  véhicules  peu 
visibles  de  loin  ;  un  seul  homme  par  compai^nie  est  distrait  de 
la  lii^ne  de  feu;  la  nourriture  pour  les  chiens  m*  serait  ni  diffi- 
cile à  trouver,  ni  coiUeuse. 

Ouel  bel  emploi  i»^uerrier  pour  tous  les  chieiis-laitiei>5  de 
roberland!  I^e  résultat  (h*s  essais  annoncés  n'a  pas  été  publié 
dans  les  revu«'s  militaires,  et  pour  cause! 

On  siii^nale  <*ependant  des  essais  nouveaux  dans  lescpiels  le 
chien  deviendrait  bète  de  somme  et  |M»rterait  les  nninitions  sur 
le  dos,  au  lieu  de  les  remonpier. 

II.  Li*  premier-lieutenant  von  Donart,  de  rarméi»  prussienne, 
a  fait  récemment  uni*  proposition  ( l^aîrnnen  rrrhnturh  mit  Mu- 
nilians  rrijflnzitntj  ini  (irJWIit,  «  Kri«'irstechnisclH»  Zi*itschrift,  » 
HeHin   njo3,  Vj,  p.  ^170)   «pi'il  présentt»  comme  suit  : 

«  <llia«|iie  coinpau^nie  laisse  huit  hommes  aii|>rès  dt\s  caissons 
à  munitions  en  qualité  de  poiirvoveurs.  (leiix-<*i  rampent  <lans 
le  terrain  et  s'arrêtent  à  3o  mètres  les  uns  des  autres,  à  tlistance 
de  ji»t  fie  pierre,  établissant  ainsi  une  litjnr  île  relais  entre  les 
caissons  et  la  liiriie  de  feu.  (Ihacpie  poiirvoveiir  t»st  porteur  d'un 
ciivdetiu  de  ."io  mèlrt»s,  muni  à  l'un  (b»s  bouts  d'un  morceau  de 
plomb  et  à  Tautn'  d*uii  moiis(pietoii  periihMtaiit  d\  fixer  uni* 
sacoche  à  munitions. 

Dès  ipic  le  pourvoyiMir  (|ui  occupe  le  poste  le  plus  rapproché 
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di'  la  lii^ne  *lr  iVii  r«l  arriva  rn  places  il  (i)imc  ii»  sitcnal  rorivi^uu  ; 
puis*  il  jottr  IVxtn^rniN*  <ln  ronlcaii  innuir  du  mi^rcrau  flr  jdomh 
dïiMs  Im  rbaÎMc  iU*n  liraillciirîs,  (1*1)11  Wni  lin*  la  sari»rhr  à  murii- 
tiiins.  A|jn*s  Tavoir  \idn%  on  rej^^lh*  en  arricn*  rexin^milc  du 
cordrau  an  {MMirvoveiir,  ijni  y  aUachi*  mih*  ininvelle  sacoclii*.  La 
inihnt'  n[>(^ralioii  se  fait  d«*  |ionrv*»yenr  n  |inurvi»y«Mn\  I)  sVlablil 
ainsi  sur  tonfr  la  lii*iir  i\r  rolais  un  \a-«*t-virnî  dr[Mns  le*s  rais- 
mmn  A  la  lisfiu»  dr  tVn.  m 

17.  Erdin,  darrs  un  «nivra^'i*  nVrnt  (  IV/Av/rA  riftes  hrii*gs* 
hnt9irhh(in*n  st/sfr/fis  fur  dm  Munit ionKf*r.KtiU  im  ln/afth*rif*'- 
kumpff\  iJrrlin  itjoii),  h»  |»ivnii«M*-liiMrtinninl  Olliinar  KOvarik 
(in»[H>j4e  cncijn*  un  nouveau  HysU^uu*  : 

<*  Si  Toîi  vrnf,  diUil  en  n^sunitS  arrivrr  ;i  ;isNHr<*r  Ir  ravilail- 
loniriit  en  [nunîliotis  de  la  li^^ne  de  fen,  en  r*isi|uanî  le  mininnun 
de  perles  ou  san.s  perte  anrinie,  le  plus  simple  serait  dVIÏVcluer 
vi'iXv  ii[M^raliori  au  moyen  d*nne  hnmette  |ioiisst^e  par  un  hommr 
r(tniplt*t*'fnf*nt  proii'tjr  en  avanl.  en  lunjl  el  de  r<\l«^  (lel  lionnne 
ponrrail  ainsi  faeilemenl  eornlnire  iir»  noinhre  important  de 
rarlourljes  jnsrpra  la  lit-rie  ile  fen.  Le  retour  sVnVeluerait  len- 
temeiil  ki  reeuinns,  a  la  faer*n  des  éerevisses.  mais  eela  n'aurait 
\mf^  d'importance. 

rVs  Iliaques  d'aeier  de  queliptes  millimètres  nflrenl  uti  eouvrri 
»uflisinl  aux  distances  critifjnes  ptnir  le  ra^ilaillement  en  muni- 
lionn^  c'est^-dire  jnsqnSV  faio  mètres  el  moins.  La  euirassi* 
Dove»  porii^e  par  rinunine  lui-nn^me.  |»lus  le;;^re  (pj<*  d'antres, 
remplirait  li*  lait  rliercln*  ;  lai  |uairrail  aussi  supposer  un  arme* 
ment  (knilecteur  fixi*  à  la  brouelle.  Ce  chateau-fori  |>our  tirail- 
l<^ur,  d(^mtmtal»h%  ponrrail  a  l'oerasion  rendre  hien  d*anlres 
«services,  dit  Kcnarik.  Il  snftirait  dt»  deux  de  ces  hrouetles  par 
lia  ta  il  Ion. 


Apr^»  ce«  systèmes  |»ratif|Mes  on  fanlaisistes,  on  verra  Miw^ 
encore  hien  des  projets  pins  tiu  inoins  utiles  et  |ilus  ou  mtnn.H 
ri*alisahles,  cliercliani  tous  î^  assurer  le  ravitaillemenl  de  la 
iriHipe  entï^aa;^*^  au  fen  :  oit  parle  dt'jà  de  faire  usau^e  dans  ce 
Iml  rie  la  transmission  électrique  et  de  ranlomohilisme.  Il  paraft 
lUNinmoins  luen  peu  probable  «pTon  arrive  jamais  â  trouver  lui 
moven  ipn  réponde  a  lout«*s  h»s  eirconslaïu-es  el  a  Ions  les  be- 
soins  v{   \\\\\   dispensr*   l'offii^er   de    n'Hérhii*,    dans   t^haipa'   cas. 
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i|ii(*llo  est  la  solution  prt^iVrable  pour  atloiiidre  h*  hul  ;  mais  s*il 
vrut  o|Mfrer  un  rli<»ix  on  ronuaissanre  de  cause,  un  chef  doit 
<Mre  au   courant    des   divers   inovens   mis  i\  sa  disposition. 


EuiÇ.    VriLLElTMIER, 
(!<ipilaiiH*  h  rKf«it-inîijor  ufpiiri'nl. 
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REORGANISATION 


DE 


L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 


Les  Chambres  fédérales  discuteroiil  dans  une  de  leurs  pro- 
chaines sessions  la  loi  réorganisant  Tartillerie  de  cani pagine.  On 
se  rappelle  que  le  Conseil  fédéral  avait  préjut;:é  la  réorganisa- 
lion  dans  sa  demande  de  crédit  pour  l'acquisition  du  maté- 
riel. Le  Parlement  estima  cette  procédure  inconstitutiornielle. 
Il  exii>;ea  la  disjonction  de  la  (piestion  du  réarmement  et  de 
celle  de  Torij^afiisation,  vota  le  cn*dit  destiné  à  l'achat  de 
288  canons  et  des  caissons  nécessaires  et  réclama  une  loi  sou- 
mise au  référendum  pour  le  ii^^roupement  de  ces  288  canons  en 
unités  de  cond)at.  C'est  cette  loi  dont  le  Conseil  fédéral  a  intro- 
duit l'étude  par  scm  Messa;;»^e  du   11  décembre  îqo.'î. 

Résumons  le  Messa^-e  sans  en  respecter  le  texte,  car  il  est 
C4)nçu  dans  un  français  d'une  lecture  humiliante  pour  notre 
amour- propre  romand.  Il  pèche  aussi  par  l'insuffisante  or- 
donnance du  plan,  abuse  des  répétitions,  se  comptait  dans  des 
explications  values  et  des  expressi^ms  imprécises. 


La  réor4»:anisation  complète  des  batteries  est  une  conséMpiencc 
du  type  spécial  des  nouveaux  canons.  Le  projet  de  loi  propose 
des  batteries  à  (juatre  pièces,  invoquant  les  motifs  suivants  : 

Le  recul  sur  TatlVit  [)ermet  aux  pièces  d'être  plus  rapi<lement 
[frètes  î\  faire  feu.  La  batterie  exécute  ainsi,  dans  le  même 
temps,  un  tir  d'un<'  [)lus  i»^rande  efficacité.  Mais  à  cette  plus 
g^rande  efficacité  correspond  une  plus  «jurande  difficulté  d<»  la 
conduite  du  feu,  et  crmie  manière   g^én<»rale,   de   la  direction  de 
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la  hallerie.  En  rtkluisant  la  hattorie  à  (|iiaUe  pièces,  on  altrnuo 
très  seiisihlcmenl  cet  iiiconvénieiit  tout  en  conservant  une  su- 
périoritt'  de  l'efficacité. 

La  hallerie  à  quatre  pièces  est  plus  mobile. 

Elle  s'adapte  mieux  au  terrain,  par  (pu»i  il  faut  entendre 
qu'elle  est  mieux  à  même  de  l'utiliser.  Dans  un  terrain  comme 
le  ncMre,  la  batterie  à  six  pièces  manque  souvent  de  l'espace  né- 
cessaire pour  occuper  convenablement  une  position. 

Le  Messai^^e  nous  apprend  qu'un  autre  point  de  vue  a  été  sou- 
levé dans  la  commission  du  réarmement.  La  proposition  a  été 
faite  de  conserver  la  batterie  de  six  pièces,  mais  en  la  parta- 
(^eant  en  deux  demi-batteries  de  trois  pièces.  Des  demi-batte- 
ries indépendantes  auraient  aussi  pu  être  créées.  Uéttexion  faite, 
la  commission  a  renoncé  à  une  ori^anisation  de  cette  nature, 
principalement  pour  deux  raisons  :  le  j^rpand  nombre  d'officiers 
qu'elle  eût  rendu  nécessaire,  et  le  trop  i»:rand  affaiblissement 
cpi'aurait  subi  une  demi-batterie  par  la  perte  d'une  seule  de  ses 
pièces.  Du  coup,  sa  force  était  réduite  du  33%;  dans  la  batte- 
rie de  (piatre  pièces,  cette  diminution  n'est  (|ue  de  2.")%. 

(le  dernier  ar4;;ument  aurait-il  pu  être  invoqué  contre  la  ré- 
duction de  la  batterie  de  six  à  cpiatre  pièces?  Le  Messaiye  es- 
time que  non,  étant. <lonnée  la  t;;rande  efficacité  du  feu  que  con- 
serve cette  dernière  batterie. 

Le  Messai^c'  lu»  tranche  pas  la  question  du  personnel.  Il  ré- 
serve des  expériences  à  poursuivre  dans  les  [irocliaines  é<'oles 
d'aspirants-officiers  et  de  sous-ofticiers,  ainsi  que  dans  les  cours 
d'instruction.  Il  n'est  du  reste  pas  nécessaire,  estime-t-il,  ni 
même  désirable,  de  fix«T  exactement,  au  minnent  de  la  publica- 
tion <rune  loi  or^-anitpie,  d'une  façon  définitive  et  jus(|ue  dans 
ses  derniers  détails,  le  nombre  des  officiers,  des  sous-officiers, 
des  canonniers,  des  con<lucteurs,  des  ouvriers,  etc.  On  riscpie 
d<\s  décisions  pn'maturées.  Il  est  plus  avantai^eux  d«*  réserver 
les  le«;ons  de  IVxpérience. 

l  lie  seule  chose  est  d'on*s  «»l  dé*jà  certaim»,  coiis<Mpieiic«»  obli- 
t^ée  du  iiombn^le  batteries  [irojcté,  -j'.i  au  li«Mi  de  ."ifi,  cVsl  la  f\»r- 
maticMi  de  seize  nouveaux  chefs  de  batteries.  Mais  on  trouvera 
bien  les  officiers  capables  de  cet  «wiiploi  et  une  ortraiiisation  a[>- 
proprii'e  des  «Voles  <le  re<*nit»s  [lermettra  de  former  en  iiiu' 
aniMM»  plus  de  chefs  de  liattiM'ie  que  ce  iTa  r\r  le  cas  jnsquVi 
prt'seiil. 
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L\)rs»'aîiisnlinn   de?*    ballrries   iloil    rnarrlirr   y\r    ^m\v   ;\\vi 
TetiHsr   tlri    iiuji<Hirl   h   la  trfm|i*>*   Lfs   hnMtM'it's  n  *|Mîi(rr   |>ir<  r> 
<Jevrnri(  donc  eire  ori^anisécs  dès  ïv  difhiil  des  cours  trinslriictioii 
et  pendant  ce»  cours.  Quant  aux  hnsm  If'çales  dv  cHU'  urî^âtii- 
satîiMi^  tdli*s  NtwniiMil  les  siii vailles: 

Le  crédit  ou vt-r(  au  < Ion seil  fixerai  ir  2.'l  juin  i,,;  ^  jj  >iw  .  .;. - 
i|in!iiliim  du  mali^riid  (ifnni'l  la  crt^atioii  de  72  hallerieft.  <>» 
batteries  devant  c^tre  a  quatre  [Meees,  il  en  n^nlie  une  dimînti- 
iicin  de  4^  canons  sur  le  cJuffre  total  actuel,  ce  qui  nous  assure 
d\in*s  et  iivj(k  un  efFniif  sufHsanl  «J'appointt^^anoiiniers  cl  de 
eaiiiiuniers.  Les  neuf  lïonifnes  par  pic're  itoni  nous  disposterouH 
refiresetitent  tin  etVeclif  *<iifrisanf  [Huir  ass'urer  le  ravittiillenieitt 
en  munit  ion  et  en  Unniine.^. 

Au  lieu  de  mx  caî^Huns,  le»  niiiivi-tli!.%  batteries  en  eoniplcronl 
dix.  Elles  exiïjceront  dcuie,  maltrrc^  ta  iluniini!i*ui  de  deux  Inm- 
rlies  li  feu,  un  noudire  au  nuiiiis  i^nl  de  rhevaux  de  tniît,  ali- 
.snrhanl   ineiue   les  chevaux  de  nWrve   dts[>iHiil)les.  ura 

lieu  d'examiner  de  (u*ès  celle  i|uestiiin  sj>ériîde  des  <  lK'\aii\  de 
rt^er\e»  [lin  i>n(re,  il  faudra  un  siipplt'uieiil  de  clievaux  de 
trait  et  de  chevaux  de  selle  pciur  les  seize  niuivelles  formations. 

l  lie  riinsêqiieuee  analn^ue  de  raii£»'inentatirm  des  caissons  r'si 
dVxi^er  iHJ  etfectir  de  ccinducteurs  au  uuiins  «'^;ral  à  celui  d**s 
hatt(*ries  actuelles,  tlouclusion  :  il  faudra  forcer  le  recrutement 
des  cundueteurs  aHn  <le  p(>ur\Mir  les  nouvelles  fnrmalituis»  Ae- 
tuellenu*ïjl,  les  disponibllitt'-s  sufliroiit  pf)ur  la  pc^riode  Iransitiure, 
mais  dès  la  [iri^sente  annexe,  le  recriilement  liemlra  cnnqile  ries 
effectifs  a  olitenir  pcuir  IVpoque  où  le  r*'aruM*nieni  sera  aclu*vi^. 

Des  modilicalirms  c»u  des  transferts  affecteront  l^etfeclif  des 
s«ousH>fliciers.  t>n*peul  ad  met  Ire,  d'une  manière  tîémM'ale,  que 
le  pe»*Horrnel  des  batteries  actuelle>^  Huftiru.  Onanl  au  d«^tarl,  il 
sera  [possible  de  Ir*  rb'terrniru^r  ^  la  suite  des  pruclialns  nuirs 
d'instruction. 

Le  cndre  aeluet  (r»ifiieiers  suffit  au  besoin^  lui^me  pour  (xnirnir 
des  ufficiers  de  [»a trouilles  et   des  observateurs?  de  tir  ( Ziefati/^ 

Au  p<tinr  de  \ue  adminislralif,  le  Messaji^e  prévoit  comme  par 
le  passé  la  tonnaliim  de  /|8  l»atleries  [lar  les  cantiuis;  les  fur» 
mations  nouvelles  seraient  tnuipes  fédérales. 

Lf  MeH»ia^:e  justilie  cette  proposition,  que  nous  craii^nimn 
être  IncouHtitutionnelle,    [lar   resjMiir  d'une  ft^éralisation   pru- 
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chainr  de  toutes  les  unités  d'artillerie,  et  par  des  motifs  pra- 
tifpies  de  siniplitieation. 

Touehaiil  ror;^aiiisation  des  eorps  de  troupes  de  rartillerie, 
le  projet  de  loi  ne  propose  aucune  niodifiration  importante.  La 
principale  prévoit  la  composition  ordinaire  du  ((rou[>e  à  trois 
batteries.  Ce  chan&i;emenl  est  en  corrélation  directe  avec  la  di- 
minution du  nond)re  des  pièces  de  la  hatt<M'ie  et  raui^mentation 
de  celui  tWi^  hatteries.  Le  MessajS^e  invoque  en  outre  <les  consi- 
<lérations  écoiionu'cpu's.  Le  î^nmpement  par  <leu\  de  nos  72  luil- 
leries  entraînerait  la  création  de  trop  luunhreux  élats-maji)rs; 
(railleurs,  la  force  combattante  des y;^roupes  de  trois  batteries  ré- 
[Miiid  mieux  au  rôle  cpie  Ton  attribue  nuiintenant  à  Tartillerie 
de  campai^ne  dans  la  coopération  des  armes. 

La  formatinii  de  Tunité  immédiatemenl  supérieure  au  groupe, 
le  ré^^inuMiL  doit  répondre  à  rori^anisation  des  corps  de  troupes. 
Le  projet  de  loi  admet,  pour  constituer  le  rétciment,  la  réunion 
d<'  <leux  à  trois  ^^roupes.  La  questitm  du  parta<>:e  de  Tartillerie 
entre  les  divisions  et  le  corps  d'armée,  ou  de  la  sup[)n»ssion  <le 
Tartillerie  de  corps  reste  ainsi  ouverte.  .lusipTà  nouvel  ordn» 
aussi,  les  connnandtwnents  n'stt»iit  les  mêmes  :  le  i;:roupe  est 
commandé  par  un  major,  le  réicinirut  par  un  lieutenant-<*olonel 
ou  un  colonel. 

Dans  le  compte  des  frais,  rapprovisioiiii(*ment  en  munition  a 
été  estim<*  i\  800  coups  au  minimum  par  pièce.  L(*  nondu'e  des 
\oitures  à  nuniition  des  batteries  et  des  <*oinpairuies  de  parc  est 
df'termiiH'  par  ce  chiffn*.  La  <*ommission  du  réarnuMuent  propose 
de  dofiner  aux  batt«'ries  tle  <|Uiilre  pièces  dix  caissiuis,  soit  deux 
et  un  tiers  caissons  par  pièci*,  et  :ni  parc  de  corps  huit  raissoiis 
par  batterie,  soit  ileux  par  pièce,  (lompart'  :ni  nombre  aetuel  des 
caissons  d'artillerie  reflèctif  propos*'*  lepréseiite  nue  am>:menta- 
tion  de  SS  caissons  par  parc  de  rorps.  stiit  '.\7)'*.  pour  !«'  parc 
des  «piatre  eorps.  .\clnelli>ment.  le  pare  mobile  d*uii  corps 
d'armt'e  compte  7}i\  caissons  d'artillerie;  il  en  romptera  l'i'l- 
Les  atlelaues  «Mant  i'omiiii*  par  le  passi*  à  «pialre  clie\au\,  il 
faudra,  tant  pour  la  s«'||f'  ipir  pinir  le  Irait,  un  siippji'riient  de 
i.'hmi  cli(*\au.\  pour  les  pai<*s  d'artilierii»  des  ipiaire  eoips.  Il  l'aul 
pn'Voir  naturellement  une  auumentatioii  eoire^pondanle  ibi  per- 
sonnel. 

Les  eonipairuies  de  pare  lUnaiiiNi'-rs  pal'  la  loi  d«*  i^«)7  oui 
un   eiVretif   normal   dr    1  .'»o    liomuies.   «j  tlie\au\  île   sflji'  «•!    ii»li 
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rhi'vatix  de  trait.  L^  coIuuir*  dr  mtmiiùm  de  riiifaiilerie  «c?  com* 
(MiHi'  (le  sAze  vnihiroH  a  dt*ux  chrvattx»  c«*llt*  d'artilli*rit*  *ïv  qiia» 
ùjr^t*  vi>il lires  à  dtMi.x  rlirvmix.  Kii  nu! rt%  riiit|  \cMt«in's  il«*  ri»- 
tserve.  Cetti*  orti^aiiisatioii  des  rompaj^tiiVs  de  parr  tie  &^^araiitjl 
tUjh  |>as  une  ♦•xln^me  m<»l»il(h^  du  s<*rvîce  de  mvitaillenient  des 
riiutiiliMUR«  Si  IViri  rdU^enail  rettt^  Hijj^anisatiiui,  ratii;inrii(ahnri 
du  nombre  de»  caiîss(ïii«  d'artillerie  et  dit  perî^oiiuel  eorrespiiii- 
daiii  portrrail  Tefferfif  rnininmrri  de  la  eorn(ja^nie  à  21K1  huuirîirs, 
plus  de  200  chevaux  et  5 7  vciil lires. 

t  jie  uriiii*  ainsi  eonslituiV  serait  d'une  lourdeur  incompatible 
aver  le  servîee  <lu  nivitalllemenf  des  iminitinns  eu  lein[»s  de 
Çlierre.  Il  est  ahsnIunuMil  iudispeusahie  de  former  des  eompa- 
^niva  lie  |iare  plus  k^î^eres,  plus  riudiiles,  riiifux  ï\  même  de 
reiujïlir  leur  uiissiou  avec  celf^rilé  au|iri*s  de  rinfanlcrie  el  de 
rarlillerie.  a  Toutefois,  dit  le  Message,  comme  le  ravitaillement 
de  la  munition  s'r»père  diflVrenirueril  i*n  guerre  el  dans  les  ma- 
nœuvres de  paix  —  c'cst-iWlire  fjue  suivanl  les  eirecuislanee^, 
il  faiulra  en  (enips  de  guerre  diviser  ennire  les  eompaif»»ies  eu 
coliUMies  de  nuiniliiuis  [dus  petites, — uiMis  renommons  à  |U'«^*oîr 
dauH  la  loi  ou  dans  ses  annexes  une  otxanivSalion  de  la  e(uii|ia- 
l*liie  arrêtée  dans  Ituis  ses  détails,  ♦>  l.r  projc»!  de  Ica  se  horne 
eil  ellet  â  rériariier  le  tuuuhri'  ttt'**r^sttirr  de  roui[»atîiries  de  pare. 

Le  MesHaii;:e  o|âne  toutefois  |»4iur  une  ré|mrtitiofi  du  pan*  de 
furps  en  six  enuipaiictiies  au  lieu  fie  «pialre.  On  ohliendrait  ainsi 
une  pluii  iîrande  iut»hilil»^  sans  préjudice  rie  c(*lle  «pie  pnH'trre- 
rait  en  temps  de  «pierre  une  sidMii%ision  de  la  comjiat^^nir 

Eu  admettant  ipie  Ton  [Miisse  si»  dispens»*r  d*:oit'nu*iit<*i  \v 
nnuduT  des  voitures  à  rrninitior»  rrinfanterie,  les  maivelles  com- 
pai^nie^  seraient  constitui'cs  -k  iCwi  liomniekt  !•*<*  eJievaux  et  t\i\ 
voitures  environ,  Klles  ne  seraient  y^iiére  (dus  molûles  que  les 
compagnies  actuelles,  utais  la  répari  il  ion  des  caissons  darlillerie 
daii?i  deux  colonnes  i^aranl trait  néanmouis  un  ravitaillement 
rapide  et  ^.uflisanl.  Mais  ir-i  encore,  il  faut  attentlre  dVtre  éclairé 
[wir  une  [iratiipïe  plus  ilévehippi'e. 

IjC  pri*jel  décide  des  ci  airs  spéciaux  d'intn^ductiou  pour  le» 
nouvelles  halteries.  La  nécessité  île  ri^s  coiirK  a  été  dénmnlrée 
par  les  cours  d*esjsais  et  li*s  écides  iraspirant.s-ofHciers  eu  nioîL 
Il  faut  mettre  préalalilement  les  cadres  an  courant  de  Temploi 
du  imitériel  si  roii  veut  obtenir  des  servanls  ip/îl^  remplisHenI 
Hurs    fonctions    avec    rassurancc.    ri»al»if  '  *      '    '     T'upidil/*   i|ui 
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scnirs  permcHroiit  do  lirrr  loni  son  profil  delà  nouvelli*  [)itVr. 
Il  faut  ensuite  que  la  Iroupi»  elle-niènie  soil  exercée  avec  soin. 
Les  cours  de  r«^|MMi(ion  ordinaires  n'v  suffiraient  pas,  les  nia- 
nrruvres  et  autres  exercices  du  service  en  canipai^ne  laissant 
trop  peu  de  temps  disponible  pour  l'instruction  individuelle. 

Est  de  même  nécessaire  une  transformation  des  dispositions 
relatives  à  la  conduite  du  feu  de  la  batterie,  aux  formations 
principales  et  au  déploiement  de  la  batterie  attelée.  Il  ne  suffit 
pas  d'accoutumer  la  troupe  au  nouveau  canon;  il  faut  exercer 
l'école  de  tir,  les  rè^;les  du  tir  et  la  manœuvre  de  la  batterie 
attelée,  si,  après  le  réarmement,  on  désire  obtenir  des  unités  uti- 
lisables à  la  jTuerre. 

Donc,  cours  d'introduction  précédés  de  cours  de  cadres  d'une 
tlurée  de  huit  jours  au  moins,  et  auxquels  participeront  les  offi- 
ciers, les  sous-officiers  sup«'rieurs,  les  seri^ents  canonniers  et  les 
pointeurs.  Les  officiers'supérieurs  seront  répartis  entre  les  cours. 
Reste  à  réij^ler  la  participation  de  l'artillerie  de  campagne  aux 
i^^randes  manœuvres.  On  ne  saurait  s'en  passer.  D'autre  part, 
peut  seul  y  étre^ utilisé  en  M)o4  ot  1900  le  matériel  actuel.  Le 
(Conseil  fédéral  propose  donc  de  former,  avec  ce  matériel  et  le 
personnel  des  tniis  plus  anciennes  classes  d*îl«^e,  des  batteries 
d'effectifs  réduits.  Les  exercices  de  tir  étant  supprim<*s,  le  cours 
de  répi^ititm  de  ces  batteries  serait  limité  à  la  périodi*  des  ma- 
noeuvres des  «grands  corps  de  troupes,  soit  onze  jours. 

IjC  budi»^et  de  Tinstruction  de  l'artillerie  de  campai^ne  pendant 
la  [période  transitoire  —  écoles  «le  recrues  et  écoles  spéciales  ikmi 
conqirises  —  s'<Mablit  comun*  suit  : 

(loiirs  de  cadres  et  cours  d'introduction     .      .       Kr.     .'i,oo<i,ooo 
A  déconq)ter  les  frais  des  cinirs  de  répétition  ordi- 
naires su|)primés,  soit  pour  dt»ux  ans     ....      :>,>,'^r»,ooo 

Any^nuMilation  probable  des  dépenses  .  .  .  l'r.  7(ir>,o<M> 
Frais  <les  cours  de  répétition  des  batleri<*s  anciennes 

à  elïVctifs  n'duits 'M^n^mu} 

Sur[)lus  total  tU's  d<''penst»s Fr.      i,o«».'i,ooo 

Il  \a  sans  dire  cpTen  d«*liors  d<»  «'etli*  d«*pense  extraordinaire, 
il  faudra,  à  |>artir  d<'  Kjor»,  conq)t<M' une  aui^menlation  constante 
dt*s  d<'»[)enses  ordinaires,  <*ausét»  pai*  la  cliertf*  et  la  consonuna- 
tiiin  plus  i;randes  de  la  nuniition.  Le  Messai,n»  T'Yahu'  ri'tte  auy- 
HHMilation  dtvs  di'pmses  future  à  .'^oimum»  fr. 


Voici  iiuiiriJptiant  If*  projet   Av  hn  fif/eratr  anr  fa  nwfjnni' 
mtiori  de  /tirtil/rrif*  de  rampdf/nr,  tel  «|ii*il  rsi  Sdtntiis  im  Pîir- 


leninit,  !  -^  i-v'' 


i^n    s;i*'f\;t 


:il  II  ri'tfrn  H*ii  I     :iiiii*iuli'     imiir    ii'fî;ii-ti 


Miirur    ^.^  l'in,,  il  »tTn   fonnr,  nvi'c  Irn  luimiiirifi   ilts  biittrrïr*»   iji-   cHm|Hiîjm' 
;iiiiiHl4*.'s  K,j^  cm.,  72  mniveltps  hHtf*»rit'S  u  /|  jiiiVtvs. 

Lt*s  cunUiriH  fMuriit^'it'nl  cumme  jusqu'ici  ^H  liatli^ri^'w,  L«'h  *i/^  jiulr*'**  i»ui»l 
♦irtî^'HiiM'i'H   pnr  hi    r.onfrdrraiiruK    7  k  'S  Jmttttrîes    loniii^fU  un  sçroujn»  rt  2  a   lî 

Uu  tioit  pmvuir  ioujours  itiHjXtHcr  tic  Hou  coup*  [mrpin'*^  iui  iiiiuîuiuim. 

Art.  a.  Iji  lîonff^firrotioti  forrue  «rMî  Iws  bommcs  de  l'urlilliîrîe  i[«*  «^tij* 
pdJTtK*  |>a.v4<*H  <ni  lamlwrlir  : 

c)  Le  rininhrr  rn*t'its*jairr  di!  compaii^ïcii  lîi*  [mrr  iJf'hiiMlwi'hr. 

idi  iUmsvW  ïvii*'ri\\  est  smionst*  k  réfwirlir  ('f*s  coitijijii^uît'»  dmin  ïr  piirr 

mobile  «m  dtum  Ir  jmre  de  ilrf>rH  Miivaiir  le^  el«nHe.»<  d'Aide  ; 
hj  LtH  unil«**i  ir/irlîllrn(î  ilr  p(>i$i(î(m  ri  de  trîiin  îles  lri>ii|K*s  HïUiiliiin*H  Jiri** 

%*«*•«  à  rarliclf»  i»,  A  el  r,  de  lu  lui  fédrivilr  dti  r<j  iiiîtr^  t%7. 
An.  .'î*  l*e.  r^^in^en  f»^d«'ral  iWt^  pae  nr«lf»niij«aee  : 
f/>    LVlTerUren  liuniin****  r!  eji  Hievaiix  des  nucivellr^  ImlleHes  de  niiii|t«ifm*, 

aiuKi  ijiic  den  rt;ils-jiuijoi's  des  LçniiqM'jt  et  de^*  rein»"^^'***  ^ 
/>/  Le  iiKfnlire  rt  l'elFeelif  en  hiinime^et  enjchetmiv  dc>  4*011  ipn^iiîeji  de|nirc 

fie  Uudwelir  ; 
r)  L'elîecUr  en   voititrtî»*  de&  lMitlerie%  de   ejiiii|Miiffie  cl  de*  C4)m[îi*|^^uies  de 

jmre»  mtm  tjue  In  rtipjirtîtion  de  lu  nuitdlinri  enin»  e«»«  Iiairt^rio.  et  com- 

pa  «:«»♦•  H, 

Art.  ^.  Il  ^sa  lEislitii^^  |iniie  inirfMftiire  te  nuiivesiu  riiAt<(^Hel  atijifAn  di*  la 
Irtiupe  el  pour  Mfifniiiîçer  le*»  mntvelfes  Imtterîes  rie  Vnnipji^e,  des  eoiirs  de 
endres  d'unr  du r4^»*  fit!  H  jniirw  et^  iinrn«HHM(eiueut  apnS  Ii-h  crjurn  de  endeen, 
tititi  erjtjr«i  d'iutr'nduclitiu  *ir  tH  jnursi. 

rMivrrit  pmidrr  pyrl  nuv  eouev  de  e^idres  :  t'*us  leï>  id'Hf-îerm  île  r«Hillerit? 
de  cu-nqwit^ue,  le«  ,'^»Kis-ofHcirr8  su|»rrjcurh,yeh  si*riçenlh  eiinéinOM'i***  ei  Ich^mimi- 
leiir*tdeH  lijirirnr^^.  l>i>ive»it  premlre  pari  nn\  etiur*;  d'intriMluetiim  :  tes  emJms 
sUficriunif^i'itSt  puis  le»  aulrc»  îSKiUîj-tdlicier'*,  le^  ejujouiiierH  cl  les  eut)dueN?utH 
des  «euf  plu5  ji'Ufjes  elas^Hcs  d^Acr*'»  ^•^^  f»f(i<*ier\s  AU|iérteiirH  et  le-%  ofHeier»  îilfri- 
!iti<t|f  uijx  rtiiiH-nuijnrH  ^eruul  ré(mrti<$  entre  les  divers  emir;». 

(*es  rtmrs  m*  feront  en  lieu  el  (daee  de»»  «niurs  d*''ivpêfilion  iirdiuuires  i|e 
rAfUice  de*»  uueieiioi'îi  Imlterîes  de  ewmpHVfru'/^Serimt  ot-gHnÎHêH^  puueJeH  miîi- 
lueijvreî*  dr^  tjfnuuK  eorji**  de  Irotjpe^^  {M^ndinit  la  pt'rindr  d'introdiiclion,  de* 
eijurt»  de  rrprtitîiui  d*nnr  durée  dr  1  1  j'Mirn  avee  rMueien  mnieriel  et  de*»  effec- 
lifH  reduiiH.  Y  preritlrufii  p«irf  :  le.ii  înm  ptijHjfineitrfMien  eU^seH  iVAs^r  el  len 
nîtanlAliiireR  de»«  luifterten  qui  reeevrimt  îtf'ntiuveiiu  mnlerieJ  pendant  runn^e. 

Art,  j  ifl  lî«  Furifiide  d*idinï*ç,^tir»n  den  diHpjisîtjimH  l*'4f;d»'*î  enntriiîre*  i»t 
rMiiriule  flV.xéettlîon. 
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CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE  SUISSE 

Los  poh'tiniquori  Mo  la  Ziivcher  Post.  —  Conllits  <lo  compôlonro.  —  L'otliricr 
«lotat-major  «lu  DoparteiMcnt  niilitairo  lodéral.  —  L'initiative  «les  vinjrt 
millions. 

Laiinre  1904  verra-t-oUe  se  poui-suivre  les  pol(^miques  de  presse  i*t  les 
attjniues  contre  l'administratinn  militaire  ?  On  pourrait  le  croire  en  consta- 
tant (|u' après  quelques  mois  de  répit,  \v  Journal  qui  conduit  la  canipa>?n(? 
recommence  ses  assauts  aussitôt  terminée  la  session  d'automne  des  Cham- 
bres fédérales.  Que  s'est-il  passé  qui  ait  motivé  et  l'interruption  et  la  repris»* 
d«'s  hostilités  .• 

Dans  leur  session  d'été,  les  Chambres  t'édérab's  na\ aient  pas  aclu'Né 
l'oxamt'n  de  la  gestion  du  Con-^eil  fédéral:  entre  autres,  elles  avaient 
ajourné  à  l'automne  la  discussion  sur  la  K»*^ti<>u  du  Départmient  militaire. 
Fortuit  ou  cab'ulé,  cet  aj(»urniMnent  était  heureux  :  il  laissait  aux  esprits  le 
temps  fb'  se  calmer,  et  aux  passions  un  moment  surexcitées  l'nccasion  de 
s'éteindre  j)i»ur  piTUiettre  plus  d'é<|uité  dans  l'observation  di*  faits  dont  i>n 
avait  grossi  démesurément  l'importance. 

Devant  l'ot  ajournoment,  l'écrivain  militaire  d«'  la  Zmchrr  Vnst  avait 
njonicntanémcnt  désarmé:  il  iMinjituit  ^\\v  la  discu^^inn  qui  stMitrap-rait 
dans  la  session  «iautomni'  |Miur  pulvériser  ceux  auxqui-N  il  voulait  mal  de 
mort.  Il  fut  dévu  dans  srs  rspéranccs  :  la  discussion  n'sta  on  ne  peut  plus 
calme  Li*  siMil  incident  saillant  fut  le  iliscours  de  M.  le  conseiller  fédéral 
Millier,  chef  du  Déparlement  militaire,  annonçant  que  le  Départenjenl  pour- 
suivait la  préparatlMU  dune  nMU\«'lle  loi  militaire,  (pi'il  aNait  fait  siennes  la 
l»lupart  il.->  pr«'p«'-iti«»ns  émanée».  d«'  la  cnféreuce  de-.  C'Unmaudants  Nupé- 
rieui's.  ,|iiil  s/'iaii  rallié.  bi»'U  que  cela  dût  entraiui-r  «lUelque-s  incfiné- 
uji-iii-.  il  lidei-  x\x'  la  fu-ion  <les  fonetinn-   d»'  rin'f  d'aruii-  et   «llusirui-li'ur 

•  •n  ciief.  iMifin.  qui'  Cl-  pri>jet^.  une  t'ois  liiciord  réalis»-  i-ntre  !•-.   connuan- 

•  lauis -.upérieui>  i-t  le  CMn>«'il  iV-déial.  s«'rai«-nt  |iub!ié>.  ih-  lejli-  façon  «|ue 
j.'^s  r»-r«l»-^  iniép-ssr^  puis-s.-ut  «'ii  |iri'!Hlre  eoniiai— .mu'-»-.  jr-.  di-^entir.  «'t  fur- 
Miuler  «Mix  au-;-i  leurs  \«eu\. 


CHRONIQUE    SUISSE 


Ce  discoui-s.  écouté  avoc  la  plus  grando  attention,  ne  tut  suivi  d'aucune 
discussion;  les  membres  du  conseil  ju>;èrent,  avec  raison,  que  le  moment 
n'était  pas  encore  venu  de  délibérer,  et  qu'il  fallait  faire  crédit  au  Départe- 
ment militaire  et  au  Conseil  fédéral  du  temps  nécessaire  pour  l'élaboration 
des  projets  annoncés. 

Quelques-uns  ont  conclu  de  ce  silence  que  le  Conseil  national  était 
gagné  d'avance  aux  idées  soit  de  la  conférence  des  commandants  suj)é- 
rieurs,  soit  du  Département  militaire.  C'est  une  erreur,  je  crois.  Certains 
membres  de  l'Assemblée  fédérale  n'accepteront,  par  exemple,  le  change- 
ment capital  que  constitue  la  fusion  des  fonctions  de  Chtf  d'arme  et  d'ins- 
tmcteur  en  chef,  qu'après  iï*ètre  persuadés,  par  l'expérience  poursuivie  ac- 
tuellement dans  deux  armes,  et  par  les  raisons  péremptoires  qui  pourront 
leur  être  données,  que  cette  solution  est  bien  la  meilleure,  et  qu'on  ne  pour- 
rait pas  substituer  à  l'état  actuel,  qui  présente  bien,  il  faut  le  reconnaître, 
certains  inconvénients,  une  autre  combinaison,  celle  par  exemple  de  deux 
fonctions  non  subordonnées  l'une  à  l'autre  comme  actuellement,  mais  coor- 
données, par  la  création  dans  chaque  arme  de  doux  divisions  aboutissant 
directement  au  Département  militaire,  et  ayant  leui*  sphère  d'action  et  leurs 
attributions  assez  nettement  déterminées  pour  parer  à  tout  conflit. 

Qu'on  ne  s'imagine  ceptmdant  pas  qu'un  système,  si  peifectionné  soit-il, 
et  quelque  minutieuses  que  soient  les  précautions  dont  on  l'aura  entouré, 
réussira  à  supprimer  les  froissements.  Ceux-ci  restent  toujours  possibles; 
seul  un  monarque  absolu  peut  d'un  geste  ou  d'up  mot  écarter  toute  opposi- 
tion. 

Le  système  qui  a  prévalu  jusqu'à  ce  jour,  du  double  gouvernement  des 
armes  par  le  chef  de  l'arme  et  par  l'instructeur  en  chef,  n'a  pas  attendu 
les  événements  de  la  dernière  année  pour  montrer  qu'il  portait  en  lui  des 
germes  de  conflits.  L'article  de  la  Zurcher  Post  du  9  décembre  dit  que  de- 
puis vingt  ans  dtyà  les  hommes  compétents  connaissent  ces  inconvénients. 

Je  crois  qu'il  y  a  plus  longtemps  encore. 

La  Revue  militaire  suisse  a  raconté*,  d'après  la  Thurynuer  Zeituny  com- 
ment et  pour  qui  la  fonction  de  Chef  d'arme  de  l'infanterie  avait  été  créée. 
Feu  le  colonel  Feiss  qui  fut,  à  cet  égard,  l'inspirateur  de  la  loi,  et  qui  con- 
voitait cette  fonction,  s'était  taillé  la  part  large.  11  n'entendait  abandonner 
aucune  parcelle  du  gouvernement  de  l'arme,  pas  même  à  l'instructeur  en 
chef.  Il  n*est  pas  nécessaire  d'être  profondément  initié  à  l'histoire  des  vingt 
premières  années  d'application,  soit  jusqu'à  la  mort  du  colonel  Feiss,  pour 
savoir  l'influence  prépondérante  qu'il  a  exercée  sur  le  développement  de 
l'arme  de  l'infanterie  et  sur  son  instruction. 

Je  pense  qu'entre  le  colonel  Feiss  <*t  l'instructeur  en  «'hef,  la  lntt<'  a   dû 

'  N"  3  de  îfjoS,  Cliponiqiip  suisso. 


/|()  rev!;e  militaire  srissE 

commencer  dès  raiinêe  1875,  l'un  défendant  la  part  du  lion  qu'il  s'était 
faite,  l'autre  luttant  p(mr  une  autorité  qu'on  lui  contestait. 

Le  premier  instructeur  en  chef  de  l'infanterie  fiit  le  colonel  Abraham 
Stocker;  il  conserva  ses  ftmctions  jusqu'à  la  fin  de  18S0.  Cett«  date  s'est 
jj:rayée  dans  ma  mémoire,  par<*e  qu'il  s'y  rattache  <les  souvenirs  person- 
nels. 

J'eus  l'htinneur  de  prendre  part,  l'automne  de  cette  année-là,  à  la  der- 
nière école  centrale,  commandée  par  le  colonel  Stocker  (Tlnstructeur  en 
chef  d(»  l'infanterie  était  aloi-s  le  commandant  des  Ecoles  centrales,  aux- 
quelles ne  participaient,  d'ailleurs,  que  des  officiers  d'infantene);  c'était  une 
école  centrale  II.  Le  «'olonel  Stocker,  mû  par  des  raiscms  de  santé  —  il 
souifrait  d'une  maladie  du  foie  qui  lui  interdisait  presque  complètement 
l'exercice  du  cheval  —  et  aussi,  je  pense,  par  les  ennuis  qu'il  avait  rencon- 
trés dans  la  carrière,  avait  donné  sa  démissiim  d'Instructeur  en  chef,  pour 
passer  au  service»  de  la  Compagnie  du  Gothard  comme  archiviste. 

Un  soir,  vers  la  fin  de  l'école,  je  me  trouvais  en  compagnie  de  quelques 
camarades  au  restaurant  Rufenacht  —  peu  d'officiers  se  souviennent  encore 
de  ce  restaurant  fameux,  situé  au  bout  du  pont  de  l'Aar,  et  qui  joua  un 
rôle  parmi  les  officiers  qui  fréquentaient  alors  la  place»  d'armes  de  Thouiie. 
Le  colonel  Stocker  y  vint  ce  soir-là  accompagné  de  deux  officiers  supé- 
rieurs, instructeurs  «le  I'*  classe,  qui  lui  étaient  attachés  comme  chefs  de 
classe:  ces  messieurs  prirent  place  à  la  même  table  que  nous.  Je  ne  me  sou- 
viens plus  quel  incident  fit  dévier  la  conversation  sur  la  démission  que  venait 
de  donner  le  colonel  Stocker:  mais  à  un  moment,  notre  attention  fut  attirée 
par  le  ton  qu'il  prit:  toutes  les  conversations  cessèrent  et  nous  pûmes  l'en- 
tendre faire  le  récit  des  luttes  qu'il  avait  dû  soutenir  pour  défendre  son  au- 
torité et  créer  à  l'instructeur  en  chef  de  l'infanterie  une  autorité  digne  des 
f( dictions  (lui  lui  étaient  confiées.  De  cette  conversation,  il  m'est  resté  l'im- 
pression que  le  cohmel  Feiss  ne  consi<lérait  pas,  alors  du  moins,  l'Instructeur 
en  chef  de  l'infanterie  comme  l'officier  destiné  à  exercer  sur  l'instruction 
de  l'arme  une  influence  prépontlérante:  il  s'était  attribué  à  lui-même  le  rôle 
décisif  Pour  lui.  l'instructeur  en  chef  était,  parmi  les  instru<teurs  d'arnm- 
dissement,  une  sorte  de  primus  hittr  pares,  dont  les  foncticms  spéciah's  con- 
sistaient jirincipalement  à  commander  les  écoles  centrales  et  à  maintenir, 
autant  que  possible,  l'unité  de  vue^  dans  l'instruction  des  divisions. 

Les  fonctions  d'instructeur  en  chef,  vainement  oft'ertes  au  colonel  Cou- 
tau,  alors  in^itructi'ur  d'arrondissement  à  la  I""  division,  (|ui  les  refusa 
obsiinémeni  sachant  bien,  je  le  suppose,  ce  qu'elles  étaient,  ces  fonctions, 
<lis-je.  furent  C(»nfiées  au  cohm»*!  Rudolf,  ^ui  (juiita  alors  le  commissariat  cen- 
tral des  guerres  pour  rentrer  dan*»  l'infanierie.  H  savait  à  quoi  il  s'exposait: 
il  connaissait  les  inconvénients  de  la  position,  mais  il  ra<-ci«pta  avec  cette 
abnégation,  cet  oubli  de  soi-mêm»*  qu'il  mit  en  i«.ui«'S  dm^es.  Nénnmoins. 


Jrfi lutica  De  lui  t\ireiil  pas  plum  épargnées  qu^è.  son  pr^di^f esseiir  rt  rrux 
qui,  pendant  lu'tie  période,  i>ut  vétu  dans  8<m  uittmîté,  piturraient  en  parlor 
d'un*^  manivre  piTtin^tvu* 

Il  faut  rpconnaîtrô  d'ailleurs  que  pendant  «fue  Ici  colonel  Rudolf  fut  rn 
Ibnetbn».  iet*  allHbutU'ns  de  nneinirieur en ehefdo  rinfantenc  •^'larKirent, 
i$olt  que  le  rJief  de  Tarme  (ri)p  ehaiT^t  Tut  ohligtV  J^  lui  Almndiiuner  um^ 
partit)  de  ttcs  attrilMitions.  soft  en  Cfvnsr'qumee  des  brsidns  nunveatix.  T'est 
en  i>ffet  an  col(>u*d  liuduU*  que  reraonte  le  développement  û*^^  Ecote  een- 
itaXi*H  el  Tim  dut,  pouj*  lui  laistter  It*  U^raps  dit  vouer  hi*5»  tJtHiis  aux  autrejs 
*»ci*upaiî*>n^  de  ^s«m  dieastère  Tautoriser.  d'abord  A  dtM«"î»çuer  le  rotninAnde- 
ftm  de  roriaiuf*»  écoles  à  un  inj^tnicliur  lU*  l'*  ^-la^^ie,  en  Un.  Ten  exoiu^rer 
Dtnp1eti>ment.  Mai^î  ceci  tiort  de  u»on  t^ijet. 

Dès  lors»  rimportance  de  rin»iruet^ar  en  chef  de  I  infanterio  a  sans  eriî«<j 
grandi,  au  dtHriun^nt  de  eidlf  du  rhcf  de  Tanne  et  qtiand,  après  un  intérim 
peudaut  k*quel  M.  It^  culouel  V-  Lsler,  connue  uintrucieur  l'U  chef,  avait  m* 
mille  cti^  iU'ux  fonctions»  eelle  deirhef  de  l'arint^  Ait,  sur  son  refus  de  la  remplir, 
Bflfo  k  M.  [♦'  eoloup]  Hung«M*buli|cn\  on  aurait  pu  prévoir  que  des  conflits 

lient  inévitables. 

Si  par  une  combinatsun  nouvelle  un  trouve  lemoy<^n  de  mettre  un  terme 
h  un  état  \U*  ehusL's  qnu  sans  s<juvent  qu"rl  transpin*  rien  au  dehors,  uen 
if\i*rr**  pas  uioiûs  !iur  le  Mrouvernement  de  Tarrue  une  inlUirue»^  pernirieusf 
tant  mieux.  Mais  eu  voilà  aase^  mes  suavenu's  personnels  mont  entrainè 
plus  loin  <|ue  î»*  ne  le  voulai'*. 


Dans  son  artfe4i»  du  41  décembre  la  Zurcher  Pù»t  s  attaquf*  encore  ilt  dî- 

fc  t  renouvelle*-  f d^corp^  dos  ••^îciers- 

!  iilono^nt  ditnt'  5  it  svrvile  qui  >  réKae  et 

Tègoïnme  ébonté  uvee  lequel  cbarun  ne  songe  qu'iSison  pnqire  avantage  »le 
mi*  propoHo  de  n'venîr  ilans  une  prochaine  rhruniipio  sur  ce  «iujct, 

La  Zurvhi'r  Foxt  prond  également  à  partie  Tonicier  d'élat-mujor  du  dé- 
partement militaire,  J(*  crois  qu'on  est,  eti  général,  mal  renseigné  sur  les 
fo«<:tions  de  ec*t  ufWeirr.  Elles  ne  sont  pas  ee  qu'<*lles  étaient  A  Tépoque  où 
|o  pi>wtc  fut  e.réé  et  où,  sous  M.  le  cx>ni!ieiilcr  tcdéral  Prcy»  il  fut  oceufïc  pour 
la  première  fois  par  M.  le  colonel  Webei\  Cet  ofRcier  était  bien  alors  altaehé 
au  chef  du  départi-mimt  îi  titre  do  cimst*illfr  et  de  collabora ttmr* 

Depuis  le  départ  de  M.  le  eolonid  Weher,  les  fonelions  rie  l'oflirier  d'étal- 
nityor  du  département  militaire  ont,  sauf  erreur,  complètement  changé  de 
aature. 

\aierieuremettt,  ee  qui  ctmcenm  le  service  territiirlal  se  trouvait  ilivisé 
rntrc  Ir  département  militaire  et  le  bureau  d'étnt-major,  on  sorte  que  la  dl- 
ifcUon  de  ce  service  manquait  d'unité.  Depuis,  il  a  été  entièrement  concentré 
ail  dé|»ar!emenl  militaire  et  on  en  a  rhargé,  exclusivement.  TorOcier  d'état . 
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major  qui  n»*  l'ait  pas  autre  rhi»se  ft  trouve  là  assez  «l'occupation  pour 
absorber  tout*»  son  activité.  C'<'st  lui  aussi  qui,  par  suite  de  cotte  combinai- 
son, est  chargé  de  l'enseignement  aux  otIHciers  du  service  territorial.  On  voit 
<li»nc  que  si  cet  officier  est  en  mesure  d'exercer  une  action  directe  sur  le 
chef  du  département  militaire,  ce  ne  peut  être  que  d'une  façon  très  légitime, 
dans  la  sphère  du  servi<-4'  qui  lui  est  conllé,  H  est  ainsi  le  ««onseiller  du  chef 
du  «lépartement  militaire  au  même  titre  «pie  tous  les  autres  sub(»rdonn«''s  de 
celui-ci. 

#  « 

V.n  m(»t  seulement  «le  l'initiative  des  vingt  millions. 

La  rétlexion  parait  avoir  agi  et  il  n'est  plus  aussi  certain  que  le  parti 
so<-ialiste  lance  sa  demande  d'initiative.  11  paraît  avoir  compris  que  sous 
cette  forme,  la  lutte  cimtre  et»  qu'on  appelle  emi>hatiquement  le  militarisme 
était  dilTHcile  à  soutenir.  D'ailleui-s.  tous  les  chefs  du  parti  n'étaient  pas 
d'accord  :  certains  d'iMitre  eux  et  n<m  «les  moin<lres,  paraissent  d'ores  et 
d«\jà  déci«lés,  non  seulement  à  ne  pas  suivn*  leur  parti  sur  ce  terrain,  mais 
même  à  le  ctunbattn'. 

("est  d«nic  un  danger  momentanénuMit  é<-arté:  ««t  si  min<-e  (|ue  fut  ce 
danger,  le  fait  n'en  «'st  pas  moins  imp«mant. 


CHKOMQIJE  ALLEMANDE 

(Dt*  notre  corrospondanf  particulier,) 


Coup  il'n'il  en  arrière.  —  Les  ilépenses  des  ot'Heiers.  —  Le  recul  sur  l'afl'ùt.  — 
L'Kiupen'ur  ;i  Hanovre.  —  Kiit'ore  les  lettres  de  Kret.<eliinanii.  —  La  téli'— 
irraphie  sans  (il.        houx  livres. 

L'année  souvn*  sur  une  pei-spective  de  jruerre.  Le  ditVërend  «jui  sèpan» 
la  Uu^.^^ie  et  le  .lapon  apu^iraît  ciinun«*  sérieux.  Cette  dernier»»  puissan«*e 
estime  lésés  srs  intérêts  «Ml  Chine  et  «*n  Corée  par  l'occupation  permanente 
d«»s  Kussfs  «'U  Man«lclu>iirie.  Far  cette  nccuj»ation.  la  Russie  .s'«'st  misi*  dans 
ses  tort.s  incontestablement.  Les  autres  pui>sanc«'s  ont  failli  en  n'élevant 
pas  leu^^  protestatinns  fii  temps  utile.  Aujounlhui.  réviMitualité  «l'une 
.irueri»'  entre  le>  «1«mi\  Ktats  intére*»>és  n'eM  iiulb'm»nt  e\clu«'.  et  l'on  admet 
içénéralenient  que  rAniflet«'rre  sera  «lenière'le  Japnn  «juant  à  prév«iir  la 
porté.*  d«*  cetti*  ;ruern'.  on  n'y  saurait  *»nnL'er.  La  ^eule  rh«»>e  rrrtnine  est 
que  la  Uiis»>i«'  est.  «lans  W  \'i\<  jKirtienHiT.  b*  vrai  troiilde-paix. 

haprè*^  !«•  eliancejirr  «le  Hiilnw,  ji-mpire  L^erinanique  na  pa^  à  hmIou- 
lei"  aui-un»' lé>inn  «le  <«*s  intérët^s  en  Kxtrénie-^Mh'ni  r'rsi  un<-  heureuse 
chance,  car  \v*\\>  a\iin<  «b'-jà  ni>trc  unerri*  à  l'inlériour.  «rne  qu«'  b*  chef 


du  parti  socialiste  a  déclarée  à  la  eociété  buiir^wto^  Et  m  n'rst  pas  Ih  uuv 
plaisanterie  ;  qu'on  se  rappelle  les  trois  mîUiimô  d*él«rtcur»  qui  «ont  derrière 

i  rmée  soufflrç  de  cet  6tat  do  choses.  Les  agents  provocatoiirs  snviartstt*8 
se  Uumient  une  peine  tnttnh*  \*(niv  exciter  les  jeunes  gens  d»»  la  nouvelle 
levée  enntre  le»  institutions  militai rrs.  D'autre  part»  U'  |8:nuvernement  ne 
peut  s'appAnycr  sur  une  majorité  assurée  dans  lo  Reicbstag  pour  faire  abou- 
tir les  projets  préparés  dans  Tintérèl  de  !*année.  Pour  \WH,  Ifs  demandas 
vnt  éce  réduites  i\  prestjue  rien,  Uîaîs  les  ajournements  ne  p«HJveM(  r*tre 
f^pélés  sous  ïieine  de  mettre  en  soufTninct*  les  intérêts  militaires. 

I?nnnée  qui  vi<*nt  fie  pn-ndir  Hn  n'a  guère  été  favorable  à  l'autorité  de 
rai'niée.  La  publicité  des  débat*»  introduite  pai'  la  nouvelle  proeAdure  mili- 
taira  a  démasqué  un  tableau  de  derrière  les  coulisses  vérttablemem  hideux. 
Jt*  v»*ux  parler  tUi  réiicime  des  mauvais  Iraîtements  Infligés  aux  soldats  par 
des  sous-orfteiei>*«  voire  mèuie  des  offteiei'î*,  régime  qui  dépasse  les  limiter 
du  ero5'able.  Ce  qid  est  fort,  e/est  que  tes  excèâ  se  pniduisent  même  dans 
l'infanterie  de  ta  fîarde  composée  pourtant  de  recrues  choisies, 

La  faute  en  est  au  système  On  pouî<se  trop  loin  les  exigences  de  fins* 
ininltun  de  soldat.  Bn  d(>ux  ans,  le  fantassin  doit  devenir  k  la  fois  un  par- 
fà\%  soldat  de  parade,  un  bon  tiretu*  et  un  véritable  soldat  «le  campagne. 
Notre  méUïode  dlnwtruetUm  date  loujourî*  du  temps  de  la  colonne  serrée, 
Ce  rttproehe  nous  est  adressé  f*ntri'  autres  par  un  Kénêral-iNonmandant  do 
c.irps  d*armée  m  retraite^  dan^  un  opuscule  logiquement  raisonné  :  Vln^ 
frwr/ww  dr  fu^fn-  înfavtfrieK  11  soutient  outre  antres  cetu»  thèse  que  notre 
pas  lent  (lantjmma'  Schritt)  est  (out  à  fait  dépashé,  ne  restant  plus  qu'un*' 
oecaslon  de  mauvais  traiteirients.  «  En  Chine,  |iiî>  orficier»  den  armées  t  Iran- 
jBfères  se  sont  moqués  de  notre  manière  àr  marcher  en  battant  ta  tern*  di' 
tUfS  semellos.  » 

L  affaire  de  Forbaoli  ne  fournit  pas  non  plus  une  constatation  agréable 
Il  ne  faut  pas  i^ublier,  en  effets  qu'elle  &*est  produite  dans  un  cama  d'armée 
qui  jouissiilt  d*iuii*  réputation  de  perfection,  l'élite  dt»  Tannée  pour  ainsi 
dire,  le  XM*  eorpn  S(oi^  le  çooite  ll,i^.|.  i  (Met/,i. 


Uft  parle  boauccmp  du  liixt*  qui  n**gne  dans  les  erups  d'otllclera.   Va 

\  nénéral-eommandsnt  «le  eorps,  Prhr.  v  d,  < îoltz  —  Goltît  Pacha  ^  en  a  pris 

texte  dauîv  un  article  di'  revue.  11  fait  appel  aux  corpt?  d'ofticiers  pour  (lu'ils 

revienttent  h  Tanetenne  Hîmplieité  des  mœnra,  surtout    dans  lorganisatlnn 

Infantrrif  1,  TIumI,  />/>  Wtnffr^fWnuir,  \'ur  Urm-Uxirv.  Hrrlu»  Hjtr!».  Mitijrr  luul  Solm, 
èti\\rnt%.  I  ijr  druM>mi'  lévroi^aii  iraitnn»  àr  tVmploi  d<  1»  juViodr  ilVl*^  #•*»!  »  rîtil- 
pre*»»»!»!!,  \  n*'  lpni\îrm«*    liiniiodiu    «t  li   vitti  l'iiuvri-  :    ♦*!(♦•    inOU-n*  dr  U  h/riudV*  d'au- 

igu4  * 
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(les  fêtes.  Mais  ct'liï  nesi  pas  d'un»' n'^alisation  aussi  ftis<'»e  que  lautcur  paraît 
le  «Toire.  l  iio  telle  réforme  dépentl  «les  ciunuiandants  de  régiments,  et  sur- 
tout des  eominandantes.  Kn  uutre.  le  luxe  est  favorisé  d'en-haut.  Ces  éter- 
nelles variations  d'uniformes  quelles  si»mm»'s  elles  tlévorentî  Et  leur  origine 
doit  être  cherehéc  dans  le  eabinet  de  l'Empereur. 

Il  y  a  six  mois,  on  a  rhanjfé  la  couleur  des  re<linKot<'s  par  simple  fan- 
taisie. Quell«»s  soient  bleut's  ou  noires,  qu'est-ee  que  cela  peut  bien  faire* 
Aujourd'hui,  nouvelle  onlonnauce  :  l«»s  manteaux  et  palet<)t^  doivent  être 
j^arnis  de  brides  d'épaules.  Jusciu'iei,  les  brides  étaient  p(»rtées  sous  le  pa- 
Ieti)t.  Ainsi,  doubb»  équipement,  car  l'ordonnance  suppose  une  nouvelle  coupe 
du  paletot.  Et  par  sur<-n>it  cette  m<»de  est  prenante  pour  le  porteur! 

ouelles  sommes  aussi  dépensé<*s  pour  les  jubilés  de  régiments!  La  qut»te- 
pari  «lu  simple  sous-lieutenant  s'élève  de  80  à  100  marcs.  «  L'of licier  doit 
ré^rb»r  sa  dépense  et  ne  pas  s'endetter.  »  Mais  comment  faire  quand  tout 
est  ordonné  d'en  haut.  On  n'ose  plus  se  vanter  de  sa  pauvreté,  comme  jadis 
les  Moltke,  les  Roon.  i^xn  ne  peut  payer  doit  «  filer  »  (fliegt  hinaus);  sans* 
arg<»nt  de  poche  en  suffisance,  l'officier  ne  i)eut  demeurer  dans  le  corps. 
Peut-êtrt»  siTa-t-il  dabord  transféré  simplement  à  Forbach,  à  Morchinjfen 
•»n  à  Scbrimm  !  Mais  ce  ne  sera  «ju'un  quart  d'heure  tle  j^râce  I 

Les  commandants  de  ré>;iments  sont  absolument  forcés  de  n'admettre 
<iue  des  Dfticiers  fortunés,  sinon  c'est  la  disette  et  les  dettes.  Il  est  natureL 
dans  ces  conditions,  que  les  éléments  de  la  population  où  se  recrut4.*nt  les 
nfticiei-s  ne  soient  plus  les  mêmes,  t'est  maintenant  dans  l'aristocratie  finan- 
cière (pie  prévaut  ce  recrutement.  Les  anciennes  familles  d'officiers  doivent 
renoncer  à  laisser  leurs  tils  entrer  dans  la  carrière:  elle  devient  pour  eux 
trop  incertaine.  Aussi  remanjue-t-on  d(''jà  que  le  i-ecrutement  des  ofticit^rssc 
heurte  à  des  difficultés  <r<»issant(»s. 

*     ""     * 

i>n  se  rappelle  ((Ue  lainiér  dernière  un  chanKt*ment  s'est  produit  à  la 
tète  du  Ministère  de  la  <iuene.  Le  général  de  (Jossler  était  un  peu  fati^tué. 
Il  ne  disposait  p,-is  non  plu^  du  talent  ttratoire  nèrrssaiic  ï»our  la  tribune  du 
lieiehstai:.  Son  >ucci*sseur,  le  L'-ènèral  von  Kinern  est  mieux  alanifué,  mais 
il  doii  iTM^rner  eneorf  m*s  éperons*.  Kn  attendant,  vers  la  fin  de  n«»vrmbre.  il 
s'r-it  rendu  à  Ks>en  aNec  la  cuiiiini'->inn  pour  la  transformati(»n  du  can(»n  ÎWi 
en  modèl»-  a  reeul  -iur  l'atTûi.  pour  piè--i»ler  aux  dernières  expériences.  De 
nouveau  la  enrnnii— -inu  ^'««Ht  dérlaréi"  l'uiièrenient  sati^laite.  L'usin»*  d'Essen 
prend  ?>i'^  m«-sure<.  dii-nn.  pnur  •••mmi'nc*  r  la  fransf«Mmaii«'n  *'n  masse. 

ouani  à  I  oivani-atii.n  d.-  rarni»'-'-.  l'anué.-  IDo:",  i\'\  a  apporté  que  peu  de 
ehaULn-jni-nt-   «Mi  a  ••rèé  ib-u\  -.iilMlivi^i..iw  d»-  niili-aill-Mi-es  «ian*-  les  deux 

■   Iji   .\II«'im,il:p<'-.  '•     i'tiliii'     J  II!   ..  i-r.»!"»"  «I'*^   m.niNii-f^  ,ii    j.i  jnii-j.    .illi  mi.iikI  ri  IVail- 


ivirpe  d'armée  ^axona.  et  une  i^ectlcm  artel^e  |>i>ur  It^  Î2*  régiment  d*artlllerj« 
h  \i\M  H  Melj;,  ♦Vflii'TW^itt  »axon.  Le  l'*  octohre%  rAradèmii*  terhniijue  mlli- 
Uûrt*  a  ouvert  sps  pitrii^ï*.  Elltj  compn^n<l  un^  »'mqtmnt«in^*  -r  iiuiif,.^ipj3  Seul, 
lo  |iremiftr  0f»ur9  a  comraein^é 

Nutrc  traûu  dinn  len  premières»  tracer  il  une  Mrxainsaii<»u  t-ti  l(*m|)s  di» 
f»aix  rymutitent  i;n  lîii53,  H  félèbr^^  son  jubiU*»  cinquantenaire*  Un  c^Tlaio 
UMtnlire  de  Imtaiilons  ont  |mblU>  à  cette  occasion  di*6  lilsturlques  qui  ue 
nittuqnrnt  pas  d'intérêt. 

L'an  1003  a  vu  tU*^  manœuvres  impérlalew  d'une  rertaine  enst^r^ure.  un 
aurait  pu  parler  de  maniinivres  d*ann(^es  «l  Tem  n'avait  nêKlMCc*  de  doter  \çs 
fh4cti«»nsd*nrïn*'*e  «rétat-major;*  «pedatix.  (V^mananivresiUit  et<\  de  la  pai't 
de  la  prcBste  iilièrale  et  di^mocratique,  l'objet  d»^  critiqueH  acerbes,  hurtitul  h 
I  occasion  de  Templul  de  la  cavalerie  comme  arme  de  bataille. 


Lesâ  mutations  du  moi^  de  décembre  ont  été  sans  aueune  «nipnrtance. 
rinU^rêl  lies  milieux  militaires  s  est  concentrA  sur  la  fête  de  Hanovre,  le  U) 
d<^cembre.  \\  s'agissait  de  tnds  règiuient.s  favoris  de  8a  Majesté  :  les  Aisilieri* 
Prince  Albert  n^'  73»  le^  Kunigs-Ulanen  n*'  13.  le  régiment  d'artillerie  de 
eampaicne  v.  Hchamhar^t  qui  fêtaient  leur  Jubilé  de  ÎUO  ans  Us  sont  issu* 
tnu.s  les  troitï  de  la  lejçion  anfirlo-allenuinde,  créée  k*  19  iléceml>re  1B<>3,  La 
même  date  de  fondation  appartient  au  10'  chasseurs  k  DUsch,  au  14" 
uhlans  (2"  hanovrien)  à  St-Avold  et  MÔrchin^en;  mais  on  n'a  guère  parlé 
d'eux,  tandis  qu*il  y  a  eu  fête  solennelle  pour  les  trois  régiments  sur  îe 
VVaterloo-Piatz,  Vhin  tard,  au  dlner-festival  militaire  k  la  salle  di»  rétabliî*- 
t*e.ment  Tiv»>ll,  rKmpereur  a  paru  pour  la  première  foiî*  en  public  depuis  son 
iipèration  du  mois  de  niïvemhre.  Le  Prince  Albert  l'a  fèDcité  de  son  rétablis- 
cernent  maintenant  acquit  sans  doute  poîHîiible  et  a  rendu  grâce  au  Ciel  de 
iM»tte  faveur,  tians  la  répt»ns»e  de  1  Empereur,  un  passag»-  ^signillcatif  a  piqué 
au  vif  la  presst>  an jufbiise.  Malheureusement^  l'Kmpen'ur  lui-même  î*'e^t  mis 
•  !  nr  eu  parlant  de  la  lésion  conime  ayant  ^auvê  l'armée  anglaise  de 

I  -"^menl  le  jour  de  Waterloo.  Si  eetle  armée  a  été  sauvée  de  Tanéan- 

(idéemént.  ce  n'a  pu  èti-e  que  par  k*  prince  Blueber  \^i  les  iroupeâ  pnis- 
[lenneîî.  La  lé*^ion,  triitipe  mereetr  liartenait  k  Tartnèe 

[liée,  composée  des  Anglais^  IJoll.Mi  fis,  etc.,  sous  le  Dur 

"lie  Welliii^tOQ.  Dune»  par  voie  de  conséquence,  ai  la  situation  de  rarnièe 
B^lalne  a  été  aussi  rj-itîque  que  l'a  prétiindu  l'Kmpereur,  la  légion  ^'esl 
^mvée  li»gée  k  la  même  enseigne  SrtU.  ïilucher,  disposa  ni  de  troupes 
fratc1iC9  et  intactea,  était  en  mesure  de  Jotier  le  rdle  de  sauveur»  non  pa»  ia 
^ioa.  Du  rente,  le^  An^tan  n'admettent  pa^  qu'lU  aient  été  romprumb  nu 
tllnt  qu'on  puisse  parirr  de  Irur  auéauU»Heuo-'Ul  imuilm-nt  Toutefois,  f  enl 
un  fall  bfstarîque  que  Wellinglon*  au  moment  th^  dernières  attaque»*  des 
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Français,  a  répété  ii  plus  d'une  rcprisi'  ^  Vieiino  la  nuit  (»u  los  Prussions  »  ! 
La  marflie  de  ces  derniers  avait  été  retardée  ctunme  on  sait  par  l'état  des 
routes  que  la  pluie  avait  <létériorées. 

Je  vous  ai  parlé  vn  décembre  des  lettres  de  campagne  du  général 
V.  Kretschmann.  publiées  par  sa  fille,  femme  d'un  rédacteur  démocrate- 
socialiste.  On  y  a  découvert  un  nouveau  manque  de  tact,  pour  ne  pas  dire 
î)lus.  Il  a  été  relevé  par  le  major-général  Keim.  Kretschmann  avait  imaginé 
un  pillage  de  la  ville  de  Sens  en  novembre  1870  par  «les  troupes  hessoises. 
Keim,  qui  a  appartenu  au  contingent  hessois,  prouve  que  cette  afllrmation 
est  une  simple  calomnie.  Aucun  pillage,  ni  autres  excès  n'a  été  commis. 
C'ela  a  été  établi  par  des  témoins  oculaires. 

A  l'occasion  de  la  fête  de  Hanovre,  a  été  frappée  une  médaille  comme- 
morative  faite  avec  le  bronze  de  canons  conquis.  Elle  est  remise  à  tous  les 
participants  à  la  fête  ayant  servi  dans  l'armée  hanovrienne,  soit  dans  les 
(•ori)s  désignés  par  l'ordie  du  24  janvier  1899. 

Vient  d'être  publié  pour  les  aérostiers  un  règlement  définitif  de  mammi- 
vres  auquel  je  reviendrai,  ainsi  qu'aux  instructions  de  service. 

On  signale  <le  nouveaux  progrès  de  la  télégraphie  sans  tll.  On  a  ouvert 
une  correspondance  entre  la  station  de  marine  suédoise  Karlskrona  et 
Ob(»rschonweide,  près  de  Berlin.  On  utilise  le  système  Hraun-Slaby  Ari*o, 
réglementaire  en  Allemagne.  On  est  parvenu  à  télégraphier  jusqu'à  une 
distance  de  450  kilomètres. 

Kn  fait  de  littératun*,  ji*  me  borni'  à  cit<'r  deux  litres  de  livres  comme 
avis  aux  amateurs  :  FrobenhiH,  IL  ArtiHerii-Angriff,  Schletlstadt,  Neu- 
Hreisach.  Limgwy  ;  et,  Graf  v.  Schw«Tin,  Haupimann  Potsdam,  Der  Adju' 
tatiiemlii^nsf  hei  (h:n  Tntpprn  allrr  Waffen,  hei  Caniifton  Kommandon  und 
Itezirkskftnnmuiflns.  IJerlin  1904.  Mit  lier  u.  S«ihn. 
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(Dt*  notre  correspondant  particulier.) 

Au^rinentation  du  nombn*  dt»s  otlificr>  du  grnit^  —  La  laiblosse  do  nos  otîeetifs, 
—  L*K«M)lo  d'application  et  d«'  perfectionnement  pour  rinrantorio.  —  Le  tir 
réduit. 

Notre  ministre  de  la  Lru«^rre  vient  de  déposi-r  un  pnijet  dr  loi  portant 
aiiirm«*ntn!ion  du  n(»ml>ri*  de<  officiers  dn  jîénie  L"»*\posé  des  nmiifs  se  base 
sur  la  nouvell»'  situjtiniidu  <a-<«'rnenient.  qui  mel  c«lui  de  la  irendarmerle  k 
la  charge  di*  l*Ktat.  Ce  easerntMn«*nl  cnnipreiid  aujourd'hui  uii  total  de  344 
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bâtiments  cli9s<''inin«^^s  .^ur  Uniir>  TiHenduc  du  pays.  I^ft  tâche  <iu  pfrfti»iuiel  ilu 
génie  i^har^é  d  assurer  le  servipf'  du  ca*^»>rnem»mt,  ri>nt*unTmment  hvih» 
t^eliii  de  rannéê»  a  ain?<i  Hé  in>iabU*nïoiU  accrue.  11  y  a  liini  iW  iHinsid<?rcr 
rVal*^mrnt  nue  rcxtousion  des  défenses  i(*Auvt*r«  et  la  ci*éiition  des  positions 
fortifiées  de  [*ièiKe  et  de  Namiir  avai»-nt  déjà  ronlribuA  k  ae(*ruître  le  travail 
tmpoiit^  au  génie  qui  êthît  jui>4u'iri  a8t^^•înt  à  un  sen'iee  exce,ssif. 

Lo  projet  de  Itd  Boumin  k  la  f^hanibre  aujçmentiï  de  4  r>f fie it*rs  supérieurs 
et  de  14  offleiers  suhaltern»*?^  les  eadrrs  actuels  et  dêtcrniinc  tïtie  nouvelle 
répartition  de  rarmc. 

bm  charges  qui  en  rôsiUteront  ^élèvent  ii  81 15Q  fran* 

La  eompoîsitiôn  du  cadre  de.*i  oftlci<»rs  du  wénie  sera  <lt-hi»nnais  ui  ï^ui* 
vante  : 

Ktat-mi^jur :  efd^•n^♦l5.  4  ;  Ucut^nant-eoionelg.  H;  majora, 9:  ortîclers T5ubal- 
ternes,  44. 

Tr<»iipi*s  :  ccdoneK  ♦  ;  !i<'uteîuint-oo|oneU  U  majtjrs^  ^;  offleiers  î^uUaltdir- 
nés.  y. 

Soil  un  (ntal  de  164  '»tlirM'rs 

<>lte  au^mentaHtKî  seurii)»le  dans  le  fterîsnnnel  de  nos  oftirii*!*»  du  génie 
s'iinpiisait  depuis  longtcuif»?^.  Ind^'^pcndaninient  des  consiiiér niions  tirées  des 
nécetisitês  croissanteh  ilu  service,  les  idlteinrade  eette  ai*me  d*éUte  voyaient» 
toRun*' cmix  de  l'artillerie,  leur  avaneenM*nl  fort  entravé*  Aeiuidlement,  h  la 
téti*  du  cori»s  sont  piaeéî^  des  officiers  relativenienl  jaunes.  Le  peu  d«^  Ji*u 
pour  l'avancement  dans  une  arm*^  «le  faible  ctTeetlf  les  maintient  longtemps 
dans  U*ur  >rrade.  Sans  Taugmentati^tn  prévue  du  cadre,  membre  d'uttkl<*rs 
n*«rriv«*nu<^nt  au  grade  de  majnr  ^nh  ràur»*  minimum  di*  '»0  ans  rt  parmi 
eux  des  officiers  d'itn*^  <- .  i!"  vuleur  dont  la  rMrri.-ii>  <.'vi,\i  i,rr^*\/u*  im  -.n  uj.. 
do  lieutenant-colon*'! 

lîn/*  de  mes  chmiàquer.  prêt!éd»'ntes  vmus  a  Menait  vt*iu  r»iiuaU*tu  liti  c** 
qui  intéresse  !'artilleri<\  Ou  ne  saurait  y  remé<li<»r  pour  elle  comme  «m  le 
l'ait  pour  le  génie*  Impo^iblc  de  créer  un  nouveau  réjariment.  Le  ministre  de 
hi  guorn*  lui- même  h  laU  n^marquer  coml^len  la  solution  4ï\  proMeme  lîst 
difHcil«'  en  Tétat  ih*  nos  tinan^^es.  Aussi  grand  est  1»*  dêeourap*mL*ut  Nombre 
d'olUeiers  sutialternes  se  voient  arrêtés  an  gradv  de  major,  ^'lls  y  arrivi-nt. 

é  • 

Le  projet  de  Itti  sur  h'  contingent  de  l'armée  pnor  Tau  pn>chaiu  vient 
d'être  distribué.  Il  est  identique  h  eelni  de*»  années  précédentes  :  l'elfectif 
fiHrmnl  de  Tarmée  est  de  Khmhxi  hommes;  la  levée  prévoit  l'iTiO  i*ousvrits. 
déduction  faite  des  volontaires.  Malgré  tous  les  **!forts  du  gouvernement 
pour  enrôler  le  plus  de  volontaires  possildes,  —  *m  leur  oftre  de»  avuntuge» 
pt  sensibles  —  te  tlasco  est  complet.  Le^  cip  sont  en  bien 

pi  11  ne  On  peut  dire^  dés  h  présent,  qm»  la  r('r<  ^rnu*  militaire 

subtïtltuéc  iK  l'idée  du  service  personnel,  m  ardemmi^nl  déliré  par  lus  plus 
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hautes  pei-sonnalités  militaires,  a  abouti  à  une  complète  désorganisation  do 
notre  armée  :  Les  effectifs  d*'  paix  sont  dérisoires  ;  ils  rendent  même  impos- 
sible l'instruction  des  hommes  et  des  officiers.  Afin  de  ne  point  enfler  le 
budget,  nos  soldats  sont  envoyés  en  c(»nKé  non  seulement  quand  ils  le  deman- 
dent, mais  même  quand  ils  ne  le  demandent  pas.  Ces  congés  d'un  nouveau 
genre  sont  intitulés  :  congc^s  par  interruption  de  service.  Il  en  résulte  des  éco- 
nomies de  solde,  de  nourriture  et  tle  rémunération.  Par  régiment,  les  congés 
accordés  forcément  s'élèvent  au  chiftVe  fort  respectable  de  53  000  journées: 
calculé  sur  un  total  de  14  millions  de  journées  c'est  le  OM^U-  Les  mêmes 
soldats  sont  ainsi  renvoyés  d'offtce  en  ccmgé  pendant  quatre  mois  et  plus. 
Naturellement,  il  ne  peut  plus  être  question  ni  de  manœuvres  ni  d'exercices 
sérieux.  A  peine  si  les  hommes  pi-ésents  suffisent  h  assurer  les  nombreux 
services  de  garnison,  de  corvées,  etc.,  qui,  chez  nous,  absorbent  le  meilleur 
(ie  la  troupe  et  la  plus  grande  partie  du  temps  des  soldats.  Dans  la  cava- 
lerie et  Tartillerie  montée,  cette  pénurie  de  personnel  présente  des  inconvé- 
nients particulièrement  graves,  car  il  y  a  tï  peine  assez  d'hommes  pour  as- 
surer les  soins  indis[>ensables  à  tous  les  chevaux. 

La  situation  est  «lonc  devenue  absolument  ridicule  malgré  les  soixante- 
dix  millions  que  nous  coûte  le  budget  de  la  guerre  et  d'aucuns  commem'ent 
à  insinuer  qu'une  armée  de  milices,  sur  le  modèle  de  la  vôtre,  vaudrait 
mieux  que  l'armée  à  faible  «'tTectif  que  n(»us  entretenons.  On  a  constaté  en 
effet  (|ue  l'une  des  plus  grandes  supéri<»rités  de  votre  organisation  et^t  que 
les  otliciers  <mt  toujours  à  commander  Teffectir  de  guerre  complet  et  les 
hommes  mêmes  qu'ils  auraient  à  conduire  au  feu,  alors  que  dans  les  armées 
permanentes,  comme  la  nôtre,  cm  ne  dispose  jamais  que  du  quart  au  plus 
des  hommes  présents  sans  parb'r  d«*s  cas  où  |»»s  effectifs  se  réduisent  à 
rien. 

Cri't  état  de  choses  déj»lorable  vient  d'être  l'objet  d'une  interpellation  à 
la  Chambre  des  députés  et  au  Sénat.  Le  ministre  de  la  guerre  a  été  vive- 
vement  pris  à  partie  par  les  députés  lluysmans,  Myman»*  et  Sam  \Vien«T. 

•y.- 
■>:•  * 

Depuis  neuf  ans  fiMictjonne  à  titre  pn»visoin«  au  camp  de  Beverloo  une 
école  d'application  et  de  perlectionnemont  p<>ur  l'infanterie.  LIU-  a  un  double 
but  :  1"  parfaire  rédu<ation  firofessionnelle  pratique  des  sous-lieutenants 
(l'infanterie  nouvellement  ]»romu>  et  faire  d'eux  «le  bon*^  instru<teui*s  aptes 
à  répantlre  dans  les  régiments  des  procédés  uniforme*^  poiu'  l'instruction  de 
la  troupe:  2"  prcM'éder  à  de*  l'ssais  pratique»^  concernant  l'arnicinent.  effec- 
uier  de>  ëtuile>-  ••xpérinieiitale^  relatives  au  îir.  à  la  tactique,  aux  travaux 
d«'  campagne,  à  l'habillement,  à  l'équipement  et  au  niatéri»!  île  linfanterie. 

L'expérience  a  sanctionné  b-^  principes  tiiii  ont  >ervi  «!»•  basf  à  l'organi- 

^a!i«»n  pp'visoire  de  Iri'ulr  ;  lin  aiiêté  nival  vi»rit  il ntinnei    l'i-xi^tenct- 

de  cellr-ci  à  titre  déliniiif. 
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Elle  pst  dirigée  par  un  état-major  permanent  placé  sous  les  ordres  d'un 
officier  supérieur  d'infanterie  (actuellement  le  major  Stroobants,  adjoint 
d'état-major)  et  assisté  d'un  personnel  d'instruction  et  d'un  cadre  subalterne. 
Le  personnel-élèves  se  compose  de  tous  les  sous-lieutenants  d'infanterie 
nouvellement  nommés  îi  ce  gra<le,  répartis  entre  deux  périodes  d'instruction 
par  année.  La  durée  de  la  période  d'instruction  est  de  trois  mois.  La  troupe 
d'instruction  est  fournie  à  tour  de  rôle  par  les  régiments  d'infanterie. 

Le  prop:ramme  d'instruction  comporte  l'enseignement  du  tir  et  des 
diverses  branches  de  service  d'un  officier  subalterne  en  vue  de  rinstruction 
des  recrues  ;  en  outre,  des  travaux  de  campagne,  des  exercices  topographi- 
tjues,  des  exercices  tactiques,  marche,  combat  de  la  compagnie,  service  eu 
campa^e,  etc. 

Puisque  j'en  suis  aux  questions  de  tir,  peut-être  nos  nouvelles  prescrip- 
ticms  concernant  le  tir  réduit  vous  intéresseront-elles.  En  effet,  à  l'inverse 
de  ce  qui  se  passe  chez  vous,  le  tir  réduit  est  assez  en  honneur  dans  notre 
infanterie,  non  seulement  afin  de  permettre  aux  recrues  d'exécuter  une  pre- 
mière application  des  principes  qui  leur  ont  été  enseignés  dans  les  exercices 
préparatoires,  mais  même  pour  permettre  aux  anciens  soldats  de  s'entre- 
trinir  dans  l'observation  de  ces  j)rincipes.  11  est  alloué,  en  conséquence, 
annuellement,  pour  les  exercices  de  tir  réduit  dos  munitions  pour  143  coups 
aux  recrues  et  12()  coups  aux  officiers  et  sous-officiers,  ainsi  qu'aux  soldats 
ayant  appartenu  à  l'effectif  pendant  Tannée. 

Kn  principe,  le  capitaine  a  la  libre  disposition  des  muniticms  :  en  fait, 
c(»tte  liberté  est  limitée  par  un  certain  nombre  de  prescriptions  réglemen- 
taires jugées  indispensables.  C'est  ainsi  que  sur  les  ballettes  <lisponibles,  1«.' 
règlement  fixe  le  nombre  qui  doit  être  consacré  aux  exercices  préparatoires 
et  tirs  de  démcmstration,  aux  tirs  d'instruction  et  d'entretien,  aux  tirs  sur 
les  buts  mobiles.  11  est  également  prescrit  que  les  tirs  doivent  commencer 
k\  la  distance  de  dix  mètres  et  que  cinq  ballettes  au  moins  doivent  être 
tirées  à  chacune  des  distances  réglementaires  dont  le  stand  permet  l'emploi. 
Les  cibles  utilisables  soqt  aussi  réglementées. 

Une  excellente  prescription  est  celle  (^ui  met  en  garde  les  instructeurs 
contre  leur  attitude  vis-à-vis  des  hommes.  Dans  les  exereices  préparatoires 
ainsi  que  dans  les  premières  séances  des  tirs  d'instructiim.  il  faut  se  garder 
de  dire  à  l'homme  qu'il  est  maladroit,  parce  qu'il  ne  met  pas  ses  balles  au 
centre  du  blason.  L'important  au  début  est  que  le  groupement  soit  régulier 
Le  résultat  peut-être  considéré  C(»nime  satisfaisant  alors  même  (jue  les 
coups  se  grouperaient  à  l'une  des  extrémités  du  figuratif. 

Si  le  tireur  ne  par\ient  pas  à  grouper  régulièrement  ses  coups,  c'est 
qu'il  n'applique,  pas  les  principes  :  il  ne  dirige  pas  la  lii^ne  de  mire  sur  le 
point  visé,  il  tremble,  il  ferme  les  yrux  au  moment  du  départ  du  couj),  il 
arrache  la  détente,  etc.  II  faut,  pour  cet  honune,  suspendre  l'exécution  du 
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roinmenorr  <lès  laiinre  ls7.').  l'un  (h'^fondant  la  jiart  du  lion  qu'il  s'était 
l'aito,  l'autre  luttant  pour  une  autorité*  (ju'on  lui  contostait. 

Lf»  premier  instructeur  en  chef  de  l'infanterii»  t\it  le  colonel  Abraham 
St«»cker:  11  ronserva  ses  f(»nctions  just|u'à  la  fin  de  18S0.  Cette  date  s'est 
>i:ravée  «lans  ma  ménuru-e,  parer  (ju'il  s'y  rattache  des  souvenirs  person- 
nels. 

.leus  l'honneur  de  prendre  part,  l'autoume  de  <-ette  année-là,  à  la  der- 
nière école  rentrale.  c<)nHnandée  par  W  colonel  Stocker  (rinstructcur  en 
chef  de  l'infanterii*  était  aloi-s  le  commandant  des  Ecoles  centrales,  aux- 
qui'lh's  ne  participaient,  d'ailleui-s,  t[\io  des  ofHciers<r!nt'anterie):  c'était  une 
écoh'  centrale  11.  Le  colonel  Stocker,  nui  par  des  raisons  de  santé  —  il 
soulfrait  d'une  maladie  du  t'oie  (pii  lui  interdisait  presque  complètement 
l'exercice  du  cheval  -  et  aussi,  je  pense,  par  les  ennuis  qu'il  avait  rencon- 
trés dans  la  carrière,  avait  donné  sa  démission  d'Instructeur  en  chef,  pour 
passer  au  s«'rvicc  de  la  Compagnie  <lu  (iothard  c^unme  archiviste. 

Un  soir,  vei-s  la  tin  de  l'école.  Je  me  trouvais  en  compagnie  de  quelques 
camarades  au  restaurant  Hufenîi<-ht  —  p<'u  d'ofllcit^rs  se  souviennent  enc4»ro 
de  ce  restaurant  fameux,  situé  au  bout  du  pont  de  l'Aar,  et  qui  joua  un 
rôle  parmi  les  officiers  (|ui  fréquentaient  aloi*s  la  ]»lace  d'armes  de  Thoune. 
Le  colonel  Stocker  v  vint  ce  soir-là  acciMnpa^né  de  <leux  officiers  supé- 
rieurs, instructeurs  de  l"  classe,  qui  lui  étaient  attachés  comme  chefs  do 
classe:  ces  messieurs  prin^nt  place  à  la  même  table  que  nous.  .Je  ne  me  sou- 
vif'ns  plus  quel  incident  fit  <lévier  la  <-«)nversatlon  sur  la  démission  que  venait 
de  donner  le  c(d«»uel  Stocker:  mais  à  un  moment,  notre  attention  fut  attirée 
par  le  t»»n  qu'il  prit:  toutes  les  convt-rsations  cessèn'nt  et  nous  pûmes  Ten- 
teiidre  faire  le  récit  des  luttes  qu'il  avait  dû  soutenir  pour  défVndre  son  au- 
tnrité  et  créer  à  l'instructeur  en  chef  de  l'infanterie  une  autorité  digne  des 
fonctions  qui  lui  étaient  confiées.  l»e  cette  <-<»nvi«rsati»»n,  il  m'est  resté  l'im- 
pres>ion  que  le  colonel  Keiss  ne  considérait  pas,  alors  du  moins.  l'Instructeur 
enchefile  l'infanterie  comme  l'officier  destiné  à  exercer  sur  rinstruction 
di'  larme  une  infiuence  [uépondérantt^  il  s'était  attribué  à  lui-même  le  rôle 
décisif  Tour  lui.  linstrucieur  en  chef  était,  parmi  les  instructeurs  d'arnm- 
dissement,  une  snrt,.  tW  primns  hitn-  pares,  dont  les  fonctiims  spéciales  con- 
sistaient principalemi'Ut  à  <ommanJer  les  écnles  centiab'S  «'t  à  maintenir, 
autant  que  possible,  l'uniié  de  vues  «ian--  rin^iniction  des  divisions. 

Le>  fonctions  dinstructeur  en  chef,  vainement  olfi-rte^  au  c«>lonel  Cou- 
tau.  alor>  instiin-teur  d'arrondissement  à  la  I  division,  (jui  les  refusa 
obstinément  sarliant  bien,  \r  W  suppo>f,  c-  qu'rlir>  étairnt.  ces  fonctions. 
»li*^-ji".  fun-nt  c<»nfiéfs  an  colonel  Rudolf,  .jui  quitta  al«Ms  le  commissariat  cen- 
tral des  guerres  pnur  rentrer  dan^  rinfanierie.  Il  savait  à  quoi  il  s'exposait: 
il  co!mais*<Hi!  l«'s  inrnnvénient>  de  la  posiiinn.  mais  il  l'acirpta  avec  cette 
abnétratii'n.  ci-i  oiiltli  i|i-   <.ii-niêrn''  qu'il   mit   en  i«.iu»-  cho-M's.  Néanmoins, 


|«s  loib^s  Li(ï  lui  f^tn^nt  pas  [ilus  épargnéCH  qu'à  bdh  prédécesseur  H  (eux 
nui.  î»cn*iaut  cettr  |M**rin(icî,  ont  véru  daim  sJiin  întîmith,  pivurraiput  (?n  parïrr 
ifiin»-^  mauit^re  pinimente. 

Il  (lant  recoatiHÎtn'  d*aiUeurs  i(ue  peiidiiiii  que  le  eoliin^l  Rudolf  l'ut  i^n 
fimctlunt*,  It^s  attriliutii»n*  ijf*  IHnsirurhnrr  en  chi>f  dr*  rinfnntfri<*s'»'*largiroiil, 
9oit  quo  1«  i"her  do  !  annp  trop  rbargé.  Ibt  tddig*^  dr  lui  «baïKionnej  mw 
parti»  dô  ses  ûttributlinia,  soit  eu  conaéquojice  des  beBoins  nouveau 
«m  <*!r*»t  au  colnn^I  Rudolf  que*  ivnumte  h*  dévelikppemitiit  «Ins  Er4>le^  < fn- 
iralcs  H  Ton  dut,  pour  lui  laisser  lo  tomps  do  vouer  :**'îî  soîn-s  aux  autr*»?? 
(Kîcapationti  de  nan  dlcai*tére  rautûrîsi»r»  d  abord  à  dtMôM:uer  ï(^  roinmaudr* 
m^nl  iU'  tiMiaiui»*  lutolfs  fi  un  instructeur  de  I"  rlasst;,  \'nt\n,  Yvu  i*\im(*VQr 
eomplêtcmonl-  Mais  ct?cl  sort  de  mon  ^ujct. 

Dés  Jor^,  rimpof  tance  dt?  l'in^tructi^ur  en  chef  do  ilnniutorlt^  a  san»  corne 
graiidu  àti  dêtrituenl  de  ceilr-  du  ehef  tie  l'arme  e!  quand,  après  un  intérim 
pi^idutit  Irquél  M.  le  rolonel  V  \sU*a\  «HMome  instructeur  en  chei;  avait  4"u- 
mule  ec&  deux  fonciion».  celle  de  chef  de  Tarine  Ait»  mr  son  re(\i^  de  ta  remplir, 
e<inlîéo  à  M.  If*  e(doneï  Huniiçerbuljten  on  aurait  pu  prt^vojr  que  des  courlU^ 
Maie  ni  în^'^vitablest. 

Hî  par  une  combinaison  iiotïvelle  on  trouve  te  moyen  de  mettre  un  terme 
à  nn  6tat  de  chosen  qui,  nnns  souvent  qu'il  transpire  rien  au  deborâ,  n*en 
exerce  pay  nioini^  îuir  le  gouveniemeiit  de  l'arme  une  Intluence  peruleleuse^ 
tant  mieux.  Mats  en  vullà  ani^es^,  mes  souvenirs  personnels  tn  ont  entraîné 
'^'1^-  1*  iaquojene  le  voulais. 

Lian»  son  article  du  9  d/^rembi-e  la  Zur^iier  l'^t  s'attaque  eneore  k  di- 
vei*îj  riâictionuaires  et  renouvelle  ses  appréciations  sur  le  eurps  di*!^  oHleiers- 
inslrueteurs,  fuincipaletnent  dans  l'infanterie  :  l'esprit  aervile  qui  y  rè^ne  et 
r^goïtsme  ^di»mt/^  avec  lequel  ebacun  ne  songe  qu  àsun  propre  avantage.  Je 
me  propose  de  revenir  dans  une  prochaine  chronique  sur  ce  wi^jet. 

La  Zutfhtt*  Pont  prend  êj^alement  il  partie  r*»nie ier  d*iHat-major  du  tiv- 
partetnent  militaire,  *Je  crob  qn  on  est,  en  général,  mal  renj?ei«:n«*  sur  les 
fi  motions  de  cet  onieier.  Ktlo^  ne  sont  pas  ce  qu  elles  tHaient  k  l'époque  oU 
le  poï4t.e  tht  créé  et  où,  sous  M  le  conseiller  lY'déral  Fre,v,  Il  fut  vn-rupé  pour 
la  première  fois  par  M,  le  colonel  Weber  ('et  officier  ^^talt  bien  alors  atttirhé 
au  chef  du  di'ïpartement  ii  Utre  de  cou^jcUier  et  de  collaborateur. 

Depuis  le  départ  île  M.  le  colonel  Weber,  len  fonctions  de  î'ofllcier  d'ôtat- 
major  i!u  d<?!partenïcut  milltaU-**  ont,  sauf  erreur»  romplétemenl  chanKé  de 
tiature. 

Antérieurement  ce  qui  concerne  le  senrlee  territorial  ^  trouvait  divisé 
entre  le  dépailement  militaire  et  le  bureau  d'état-major,  en  sorte  que  la  di- 
rei'tlon  de  re  service  miinquait  d'imité  DepuiB,  W  a  été  entièrement  concentré 
an  département  militaire  et  un  eu  a  chargé,  exclaBlvement.  l'ofBcler  il'état . 
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major  riui  m-  fait  pas  autn*  t-hnse  vi  trouve  là  assez  «i  occupation  p(»ui* 
al»st)rl)er  toute  son  activité.  Ct'st  lui  aussi  qui,  par  suite  de  cette  combinai- 
s(»n.  est  «-liarKc  de  l'ensei«^nement  aux  otticiersdu  service  territorial.  On  voit 
donc  que  si  cet  oflicier  est  en  mesure  d'exercer  une  action  directe  sur  le 
chef  du  département  militaire,  «-e  ne  peut  être  que  «l'une  t'a v<m  très  légitime, 
dans  la  sphèn*  du  service  (pii  lui  est  confié.  H  est  ainsi  li*  conseiller  du  chef 
du  «lépartement  militaire  au  mcm«'  titre  que  tous  l«'s  autres  subordonnés  de 
ndui-ci. 

*  * 

Vn  mot  seub'uu^nt  de  rinitialiv»*  tb's  vin^çt  millions. 

La  réflexion  parait  avoir  ajçi  ft  il  n*»'st  plus  aussi  <-ertain  que  le  parti 
socialiste  lance  sa  demande  d'initiative.  Il  paraît  avoir  compris  que  sous 
ci'tte  forme,  la  lutte  contre  ce  qu'on  appeHe  cmidiati(|uement  le  militarisme 
était  ditlHcile  à  soutenir.  D'ailleurs,  tous  b*s  chefs  du  parti  n'étaient  pas 
d'accord:  certains  d'entr»'  eux  et  non  des  mointlres,  paraissent  d'ores  et 
déjà  décidés,  non  seulenuMU  à  ne  pas  suivre  leur  parti  sur  ce  terrain,  mais 
même  à  le  combattre. 

CN'st  donc  un  danger  momtMitanément  écarté;  <»t  si  min<*e  que  fut  ce 
danp'r.  le  fait  n'en  est  pas  moins  imi)ortant. 


CIIIIOMQUK  AIJ.EMANDK 

(I)t'  nofro  conospowlnnt  particuJirr.) 

t'»iii|i  d'ii'il  en  arriéri'.  —  Li-s  di-peiisi-s  dos  i>l'li«M«'i«..  —  Le  recul  sur  l'affût.  — 
L'KtiipiMi'iir  il  llaiiOMe.  —  KiI'mmt  h»**  |«.*ttres  iji'  Kpet^rliiii.inn.  -  La  téb— 
LM'aphie  Naii-' til.        Olmjx  lixros. 

L'année  s'ouvre  sur  une  perspective  de  guerre.  Le  différend  qui  sépare 
la  Ku>sie  et  le  .lapuii  ajuj^iraif  comme  sérieux.  Terte  ilernién*  pui-^sanee 
estime  lesé-i  se-;  intérêts  iMi  i'iilne  l't  en  ("orée  par  l'occupation  periiutnente 
des  Kus-^e»^  i-n  .Mandcliourie.  Par  ct-tte  oceu|»ati<Mi.  la  Russie  .s'est  |^i^e  dans 
se>  tort>.  inconte--tiil»lem»*nt.  Les  antres  pui>-^ances  (»nt  failli  en  n'élevant 
l»as  |eur•^  pr«»t«>taiion^  «n  tiinp<  utile.  Aujourdlnii,  rêvfutualité  dune 
iruerre  l'utre  le-^  d«*u\  Ktat-^  intére>--é^  ne«^i  null«in«'nt  •xclue.  et  l'on  admet 
irènéraleinent  que  l'Aiiirleterre  <vvi\  «b-rrière' le  .lapon  nuant  à  prévoir  la 
p..rté»-  lie  cette  irueiie.  n\\  u'\  «iaiiiaii  -<.iii.L'»i".  La  ^eub-  cliM-c  certaine  est 
que  la  Uu-»sic  r>\.  ^\il\\^  li-  ca*-  particulier,  le  vrai  irouble-paix. 

hapr»'->  le  ihane«-lier  ije  lîul-»\v.  reiii|ilre  Lrennanique  n'a  pa^  à  redou- 
ter ain-une  lés,i..n  de  '-e^  intcrêt^  e!i    K\t rëine-urieui     < 'i-^t    une    llt-Uri'USO 


••liance,  car  non-  aNoU^  déjà  untrc  utierre  ^i  !*iii!«'-ri..'ur,  «el 


que 


t.bef 


cnROHtqnE^  hhtmnAsnm 
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fiu  parU  eocialkte  a  dét!larée  à  la  tïoeiété  Inmrgeofi^,  Et  ett^  nVst  pas  là  un^* 

plaitianterîft  :  qu'on  si*  rappeiU'  les  <r(iis  miUiims  d'Aln<^tfiurs  qui  ^ont  derrière 

L'urmiVc  souflVo  do  cet  état  do  choaejs»  L<-^<5  agents  |>rovoeati4irs  sfuciallslfs 
ee  donnent  une  peine  inllni»-'  pour  exciter  U^h  jruaeï?  g^ns  %U'  la  nouvcUe 
levée  cuntri*  iPïi  Institutions  nnlitairoH.  D'autre  part,  h-  gouvernement  oh 
peut  5*ûppiiyt»r  sur  une  majorité*  ass^urfo  dans  le  Rcichstaiç  punr  tairez  abou- 
tir les  projets  prApan*s  flans  IMnt^rot  i\e  Taj^mép.  Pour  1904.  les  dimiandi's 
iint  Hé  réduites  k  pre8i|U<'  rien,  niam  le»  ajournements  ne  peu v ml  rtn- 
répiM'èïi  amis  peine  d«  mettjT  «m  soulfrane*»  les  intwrêt^  militaires 

l/anui^e  i|Ui  vient  <le  pren<lre  fin  n'a  guère  èUy  favomble  a  t'autot  iU-  Ue 
l'armée,  La  publicité  des  débats  introduite  (mr  la  nouvelie  prorédure  mili- 
taire a  démasqué  lui  tableau  de  derfjèi*«i  ïm  coullaseB  vôritablement  hideux, 
Je  vi'ux  parler  du  régime  des  mauvaîiî  trait^ntients  infligés  aux  soldat^si  par 
des  ^ouï^olflelcrs.  voire  même  des  offleiers,  régime  ijui  dépaa^ie  les  limltew 
dn  croyable.  f>  qui  est  fort,  c'est  que  len  eiicèô  ae  pi'oduisent  même  dan^ 
l'infanterie  de  la  (îarde  campos^ée  pourtant  de  recrues  ehoi^jies. 

l^a  faute  en  est  an  «y^tème  On  pousse  trop  loin  les  exigcniees  de  rtiis* 
frurtinn  de  sobiat  En  deux  ans«  le  fantassin  doit  devenir  à  la  fols  un  par- 
ftiit  soldat  de  parade,  un  bon  tireur  et  un  véritable  s^oldat  tie  campagne. 
Notre  nn^tliûde  d'instruction  date  totijuuri>  du  temps  de  ta  colonne  senée. 
Ce  reproche  nous  ei^t  ailre^^âé  entre  autres  par  un  généraWcommandant  d«' 
cur|»«  d'armée  en  retraite,  dans  un  opuscule  logiquement  raisonné  :  Vlnê- 
tructiou  th  notrr  infanlerie^  Il  soutient  entre  autres  cette  thôse  que  notre 
pas  lent  (lanijHitmt^r  Schritt)  ent  tout  à  fait  dépas&A,  ne  restant  plus*  qu'une 
ncca^ion  de  mauvais  trailc?ments,  <*  Kn  t'Iums  le»  ofticiei-w  de«<  armées  étran- 
laréivs  se  sont  moquéis  de  notre  manière  di*  marcber  en  Imttant  ta  terre  de 
uoij  HeinelieH,  » 

L'affaire  de  PorbaeJ»  ne  fournit  pas  no»  plu>i  une  constatation  agr^'abîe 
Il  ne  faut  pa«  oublier,  en  effet,  qu'elle  B'tîs*l  pro<luite  daiw  u»  corps»  d'armée 
qui  jimisswit  d'une  répulation  de  perfection,  Télite  de  Tarmee  pour  ainsi 

iilr«V  !♦'  XVI**  iiini^  snus  Ir  rittnli*  TJji-srlrr  (Mi-t/V 


On  parle  1)eaucoup  dit  luxe  i|ul  régne  dans  les  corp;^  d'oflicierH.  In 
générai-eoni mandant  de  corfis,  l*Yhr,  v.  d.  finltz  —  Gtdt/  Pacha  —  en  a  pris 
texte  dans  un  article  de  revue,  U  fait  appel  aux  corps  d'ofUclers  ptiur  qu'ils 
reviennent  k  Tanclenne  »lmpUclté  dos  ni(Burà.  «urtout    dans  Torganlsatlou 

*  Frlir.  V.  Mi'rr*rl*ri<n«Mntli*!»>irm,  lîitrieriti  érv  Iriliiiitrrir*  i.  l>.  ïhr*  .\nnhihintuj  tit*r 
fnffmifvif  L  Tbril.  /i/r*  ]Vinffr»f**'rhtrlr,  Tiir  lirofliiirr?.  UcrUu  it^i,**.  Minier  iiiid  Soluu 
édUrui'K.  l'ne  dnixi^'iiie  InTetison  (falUni    dr   t Vnifiloi   lïi?  lu  p»Sr»*r«|«»  tVHè  rs!   h   ritn- 

Tlfl*%%i(|ft      i'fit      1  r«<tf.  K'iur      Im  l'.-O^'tii       ;i,i-|l     st-r.t     I '.  l' m  1.  rt  -    -      rWt'       Ir.'LltTni     tir     ijl     uri'itiilr    ii^aii> 
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(les  fêtes.  Mais  cj'la  n'est  pas  d'un<'  n'*alisation  aussi  aisée  que  l'auteur  parait 
le  <roire.  lu»'  t«'lle  rétnnne  dépond  d<'s  coniniandants  de  régiments,  et  sur- 
tout d(rs  rommandantes.  Kn  itutn\  1<*  luxe  est  favorisé  d'en-haut.  Ces  éter- 
nelles variations  d'uniformes  quelles  sommes  elles  tlévorentl  Kt  leur  origine 
doit  ètn»  cherchée  dans  h*  cahinet  de  rKmpereur. 

11  y  a  six  mois,  on  a  rlianj^ré  la  couleur  des  redingotes  par  simple  fan- 
taisie. (.Qu'elles  soient  hleues  ou  noires,  tpft^st-ce  que  cela  peut  hien  faire* 
Aujourd'hui,  nouvelle  ordimnanee  :  h's  manteaux  et  paletots  doivent  être 
garnis  «le  hridcs  d'épaules.  »lusqu'ici,  les  brides  étaient  portées  sous  le  pa- 
letot. Ainsi,  <louble  équip<*ment.  car  r<»rdonnance  suppose  une  nouvelle  coupe 
ilu  paletot.  Kt  par  surcroît  cette  mode  est  gênante  pour  le  porteur  I 

ouelles  sommes  aussi  dépensé«'s  pi»ur  les  jubilés  de  réjçimentsî  La  qm>te- 
part  du  simpli*  sous-lit»utenant  s*élèvc  d«?  8n  à  100  marcs.  «  L'officier  doit 
ré>i:ler  sa  tlépense  et  ne  pas  s'endetter.  »  Mais  comment  fain»  quand  timt 
est  ordonné  d'en  haut.  On  n'ose  plus  se  vanter  de  sa  pauvreté,  comme  jadis 
les  Moltke,  les  Roon.  Qui  ne  peut  payer  dtdt  «^  filer  >»  (fiie^t  hinaus):  sans 
argent  de  poche  en  suffisance,  l'officier  ne  peut  demeurer  dans  le  ct)rps. 
IVut-être  sera-t-il  d'abord  transféré  simplement  à  Forbach.  à  Morchinjren 
ou  à  Schrimm  !  Mais  ce  ne  sera  qu'un  quart  d'heure  de  ^râce  ! 

Les  lommandants  de  ré^^iments  sont  absolument  forcés  de  n'admettre 
(|ue  des  officiers  fortunés,  sinon  c'est  la  disette  et  les  dettes.  Il  est  naturel, 
dans  ces  comlitions.  que  les  éléments  de  la  population  où  se  recrutant  les 
officitM's  n»»  soient  plus  b's  mêmes,  ('est  mainti-nant  dans  raristt>cratie  finan- 
cière <iue  prévaut  re  recrutement.  Les  anciennes  familles  d'ol'ficiers  doivent 
ren<»neer  à  laisser  leurs  fils  entrer  dans  la  carrière  :  l'ile  <levient  pt»ur  eux 
tr»»p  ineertaine.  Aussi  remarque-t-on  déjA  que  le  ierruteinent  des  officiers  se 
heurte  à  iU'-y  difficultés  croissantes. 

nn  se  rappelle  qu»-  l'aimée  deniiêiv  un  chaniurement  s'est  jiroduit  à  la 
tête  du  Ministère  <ie  la  r.ucrre.  Le  général  de  *n>ssU-r  était  un  peu  fatijîué. 
Il  ne  disposait  pas  n»»n  plus  du  talent  oratoire  iiéressaire  pour  la  tribune  du 
Ueiehsta;:.  Son  sueri-s>i'ur.  le  irènêral  von  Kiiowii  ist  mieux  alanirué,  mais 
il  doit  iraiTiier  enciu»'  st»^  épernus*.  Kn  attenilant,  vers  la  tin  de  novembre,  il 
>'i'st  rendu  a  Kssimi  a\ee  la  couinii»iMn  pour  la  transfunuation  du  canon  ÎKi 
••n  inudèb"  à  re«ul  sur  laiVût.  puur  pré>iib*r  aux  ilernier«-s  rxpérienres.  De 
nouveau  la  •.••»ninii-^-'i«in  >'e>t  d»'«laréi'  mtièrenh'in  >ati>îaite.  L'usine  «l'Kssen 
pi'i'iid  >e«i  mesun--.  dit-on.  juair  ••••nnn'nrer  la  iransl'»rniarl.m  .«n  masse. 

nuiiuf  a  lorirani-atinM  th-  l'ariuêi-.  lanné.'  \\n\\  n'y  a  apporté  que  peu  de 
ehanL'-em«nt-    «'n  a  ••réê  deux  *'iilHli\ jvi.,11-  ib-  uiifaillru-e-.  d.m^   !»'>  deux 

■  Kii  MNtiiijii'-.  !»  |«iiImi-  iMit  I  pr-'ji-iN  .|»s  miinN'rtN  il-  I..  l:ii'!|.-  .illt  ni.'unl  i!  Iraii- 
1  .'lis  Mil  jr»i  «II-  Mil»!»  vnr  ii  î,(i«»«-«-  «hiijin'  iiihi'»  ii'iiin|nIi  ■mii^  j.  i^  :  \.  /.'■/•.■  n  fsf  Vf  n. 
tï'V    \ntl -1  r  1  ';•'. 


rin'\9^  «iarméi*  saxon!*,  et  imeHH-tidti  attelée  p^ur  iv  12*  ré|fiini*nt  «riirtilUiie 
h  pi«î<l  k  \h'tt^  (î^jLralemf'n»  È^iixon.  Lt*  i^*  octobre»  l'Ai-iuirnue  trrhiiic|iïiî  miH- 

talrt*  a  ouvert  tifS  porter.  Ell«'  mfiiiH.nd   nnr  rinr|ihjinr;iinr  <rniiHiri'iir^   Si.DÏ 

h*  premier  i-oui-s  u  commeiur 

N<itre  Intiïi,  dont  let^  prenueco»  tici<:t^s  <1  uo*  *irKiiui>iitWia  vu  t^'inpi»  *lr 
paix  remoot^tit  i*n  {>ibX  a  r«^lél>ri*  son  jubih*  cinquantenaire.  Un  certain 
nomivrc  de  l)atalllui)»  ont  publia  n  cette  occabii»n  des  histuriqucs  qui  no 
man^.]ll•^nt  pa^^  dintert^t, 

Lan  tyuH  a  vu  *lt*s  mantLvuvres  impériale»  iPune  cerlain»'  «nv**rKiiri».  Un 
aurait  pu  parît^r  de  mannMîvi*i^s  d'annc^cs  si  Ton  n'avait  n<>KUK<?'  de  doter  \m 
IVaetion?*  d'jirin«^e  d*étal*nii\]i<rH  spi^'ciaux.  C'es  maniBUvroH  «mi  i't»>,  i\(*  la  part 
di'  la  presse  lilifrale  et  diMuocratique,  l'objet  di*  entujueb  »ic<*rb«'s,  î^urtuut  à 
roccafiîon  do  rtniipli>i  de  la  cavalerie  comme  anne  de  bataille. 


Lc^  mutations  du  moiîs  de  décembre  ont  (M  sans  aucune  Importance. 
L*fnt<^rct  des?  milieux  militaires  a'ef^t  concentré  sur  la  f»Vte  de  Hanovre,  b*  19 
décembre.  M  s'agissait  do  tntb?  i^gim*mts  favirrls  de  Sa  Ma^je^tè  :  les  RiBiliers 
Prince  Albert  n"  73,  les  KouîgïiUlanen  n*  13.  le  rèiuriment  d'artUlerie  de 
campagne*  v.  Hiîhamtiornl  tjui  fêtaient  leur  jubîK»  de  MX)  ans  Us  sont  issus 
tiiur*  U*s  ivok  de  la  Icgiori  anfçlo-albmmnde,  chKh?  le  19  di^c*embre  180.H,  La 
même  date  de  fondation  a[»partîcnt  au  Ur  chasseurs  k  Hitech,  au  \\* 
uli!an8  (2*  hanovrien)  À  8t-Avold  et  Miirchlngeo  :  mais  on  n'a  guère  parlé 
d'eux,  tandis»  qu'il  y  a  eu  fête  solennelle  pour  les  trois  règimentë  sur  le 
Wai«*rlno-Platz,  î*lus  tani,  au  dîner- festival  militairr^  à  la  nalle  de  l'Atablif** 
sem^ml  Tivoli.  l'Empereur  a  paru  pour  la  prt'mièrc  fois  en  public  depuis  son 
opération  du  mois  de  novembre.  Le  Prince  Albert  l'a  félicita  de  son  rétabli!*- 
semt^nl  maiut^'iiaut  ac<(uis  ïtans  doute  posi^iblc  vl  a  rendu  graci»  au  (*iel  de 
rittti*  favr*ur,  î»a«^  la  rêfMinsc  (if  IKuipereur.  un  passjigi»  Higuiticaiif  a  piqué 
mi  viflnpreâete  auf^laieis  MalheurrMiâement»  TEmpereur  lul*méme  ^\>^i  mis 
Tenvur  eu  parlant  de  la  lé^iou  comme  ayant  t^auv*^»  l'armtV  anglimc*  de 
[jéanUKsenïeiil  lejcuir  dt*  Waterloo.  Si  retle  anue«*  a  ^Hê  sauve»*  de  Tan eiuv 
tîtSKement,  ce  n'a  pu  être  que  par  le  prince  Blueher  et  lefi  tnmpcs  pms- 
^1^  '  '      ■  ,  Appartenait  h  rarm('*e 

lli  ovieufci,  etc.  80US  If  Duc 

"ét^  WeUlng'ton  Dune^  par  vole  de  canat'^queuce,  ni  la  situation  de  l'armée 
anglais**  a  étt'^  ausdi  critique  quv  Ta  pr«**temlu  rRrapercur.  la  IcKion  s'est 
trouvée  logée  h  la  même  enseigne  Seul.  Blucber,  diïîposant  de  troupe» 
fraîches  et  intat^tes,  était  en  mesure  d<i  jouer  Je  rôle  de  sauveur,  iiun  pas  la 
légbn.  Du  reste,  les  Anglais  n'admettent  pa**  qu'ils  aient  tUé  eiunpromîs  au 
point  qu'on  piii?^e  parler  de  leur  anéantissement  imminent,  Tout^rfoin,  c'eijt 
itn  (ail  bisiorkjue  que  WVDlnglon.  au  moment  dos  dernières  attaques  dc»i 
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Français,  a  répète»  à  plus  dune  reprise  «  Vienne  la  nuit  ou  les  Prussiens»! 
La  marche  de  ces  derniers  avait  été  retardée  comme  on  sait  par  l'état  des 
routes  que  la  pluie  avait  détériorées. 

.Je  vous  ai  parlé  en  «lécembre  des  lettres  de  campagne  du  général 
V.  Kretschmann,  publiées  par  sa  ftlle,  femme  d'un  rédacteur  démocrate- 
socialiste.  On  y  a  découvert  un  nouveau  manque  de  tact,  pour  ne  pas  dire 
plus.  Il  a  été  relevé  par  le  major-général  Keim.  Kretschmann  avait  imaginé 
un  pillage  de  la  ville  de  Sens  en  novembre  1870  par  des  troupes  hessoises. 
Keim,  qui'  a  appartenu  au  contingent  hessois,  prouve  que  cette  affirmation 
t»st  une  simple  calomnie.  Aucun  pillage,  ni  autres  excès  n'a  été  commis. 
( -ela  a  été  établi  par  des  témoins  «iculaires. 

A  Toccasion  de  la  fête  de  Hanovre,  a  été  frappée  une  médaille  commé- 
niorative  faite  avec  le  bronze  de  canons  conquis.  Elle  est  remise  à  tous  les 
participants  à  la  fête  ayant  servi  dans  l'armée  hanovrienne,  soit  dans  les 
corps  désignés  par  l'ordre  du  24  janvier  1899. 

Vient  d'être  publié  pour  les  aérostiers  un  règlement  définitif  de  manani- 
vres  auquel  je  reviendrai,  ainsi  qu'aux  instructions  de  service. 

On  signale  de  nouveaux  progrès  de  la  télégraphie  sans  fil.  On  a  ouvert 
une  correspondance  entre  la  station  de  marine  suédoise  Karlskrona  et 
Obei'schonweide,  près  de  Berlin.  On  utilise  le  système  Hraun-Slaby  Arro, 
réglementaire  en  Allemagne.  On  est  parvenu  à  télégraphier  jusqu'à  une 
distance  de  450  kilomètres. 

Kn  fait  de  littératures  je  me  borne  h  citer  deux  titres  de  livres  comme 
avis  aux  amateurs  :  Frobentua,  FI.  ArtiUen'r'An^nf'f,  Schletlstadt,  Neu- 
Breisach,  Longwy:  et,  Graf  v.  Schwerin,  Hauptmann  Potsdam,  Der  Adju- 
taniendiensf  bfi  deii  Trnpprn  aller  Waffni,  bei  (uimisnn  Kominnndoa  und 
Jfezh-kshninnnndoH.  Berlin  HM)4.  Mittler  u.  yt>hn. 


CHHOMQUE    BKLGK 

(De  notre  correspondant  particulier J 

Aiivriiicntation  du  nombre  dos  oflieiers  «lu  griiie.  — La  laiblosso  de  nos  ertectifs. 
—  L'K<*ole  d'applieation  et  de  perfectionnement  pour  riiifanierie.  —  Le  tir 
réduit. 

Nt>tre  ministre  de  la  ifu^rre  vient  de  déposer  un  projet  d«'  loi  portant 
augmentation  du  nombre  d»'s  ottlciers  du  géni«'  L'exposé  des  motifs  se  base 
sur  la  n<»uvelle  situ:ti(»ndu  ea^ern»Mn«'ni,  t|ui  m^t  nlui  de  la  irendarmerie  à 
la  charire  de  l'Ktat.  C»*  casernement  comprend  aujourd'hui  ini  total  de  344 


bÀUincnts  dlîîs^*inin*^s  ?*ur  tnuti*  r«^lend«f*  du  pay»  La  tâche  d«  i^^rsonneldu 
jçi'^nie  rharift*  d'ass,urer  Ip  ^einiro  du  casomom*'nt,  «'oncujTemment  avec 
rcluî  de  TsuiTiéê,  a  ainsi  ♦•té  tiotabloinetit  airrrue.  Il  >  a  Uvn  dr  ronsïdérer 
également  que  Tex tension  des  défenses  d'Anvt*rs  et  la  création  dos  positioiis 
furtirt*W*s  di^  Lii^jytp  et  de  Namur  avaient  déjà  rontrîhui^  àacrroltrt*  le  travail 
jm(>os«^  au  génie  qui  ^lait  junciUMi  aBlroint  à  un  service  exci^Ksîl. 

lot  projet  de  loi  stiumis  à  la  rihambre  auiicrai*ntii  do  i  ofïiri^^rs  supérieurs 
H  de  U  offlriers  s!tbalt*ïrni*s  les  eadrcs  a<î1iii*ls  (»t  d«Hermine  une  nouvelle 
r<^partition  de  l'arme, 

Le»  charge*?  qwl  en  résulteront  8*élèvent  à  81 150  Iran»  - 

La  <"uinpoBitlûn  du  cadre  des  Mffîciei'ii  du  génie  tsera  (h'isorniais  la  sui- 
vante : 

Ktat-nii^jor :  «Mjlnnrls,  4  ;  lîeutenant-colonele»  8;  major».  9:  urticiersii subai* 
ternes,  U, 

Trrtupe^  •  eoMnel,  (  ;  !'ji*uK*nant-eoli>uel,  l,  niajnrïs,  5;  i»ffiçîcr«  subaUer* 

Htul  un  f'Kiu  *iv   i'}4  i>ltiri*'j>i 

TclUî  auKnientaiiun  sensible  dan^  le  pei'snnnel  de?  nnt*  u^ieit*ï•^t  du  i^(tnu^ 
y  imposait  dejitiis  longtemps.  lnd^»pendaminent  des  ccni$i«i<^ratinnt^  tirées  des 
n»Vct^Bli68  rrnlssantes  du  Hervîce^  les  nfflcîei'^  de  cette  arme  délite  vtiyaienu 
inmint-'  ceux  lU*  l "art il l^^ rie,  leur  avancom**nt  fort  i*ntrav^.  Actudlement,  à  la 
t^tc  du  e^qi^  liimt  plaeV's  des  ufBcter»  nOativomeut  jeune.**»  Lr  peu  de»  j<»u 
pour  l'avancement  dans  une  armo  de  taiblc  cfl^etif  les  maintient  iMngtomp»^ 
dans  li*ur  *rrade,  SauK  lau^mentation  pn^vue  du  cadre,  nombre  d'offlelers 
narrivoraii^nt  au  grade  de  maj(»r  qu'à  l'âp:»'  minimum  dt*  r>0  ant*  c»t  pannî 
eux  dey  offlel^rs  d'unn  inmOI»' valeur  dont  la  r  M-rî^i^'  -.irMf  ^n-.h;,.  ,|,,  ^rmW 
de  lieutenant-cok»n<M 

Tnc»  <b'  m«'s  chroniques  prêct^dt'Ut'et»  \\mi^  a  bignale  ♦  ottt^  Hiuatiim  ru  ci' 
qui  intéresse  PartilUTio,  Du  ne  î*aurait  y  remedir*r  pour  elle  comme  on  le 
fait  pour  le  génie,  Impossible  de  créer  un  nouvimu  régiment  Le  minbtrr»  de 
1»  jfut'rrc  lui-un'^me  a  lait  remarquer  eombien  la  solution  du  fmddème  est 
difiliib*  vw  l'état  ûv  nos  (fnances.  Aussi  grand  est  le décuuragemenl.  Ntunbrt" 
d'ulTlciers  sulmlternes  se  voient  arrêtés  au  gradt*  «le  major»  slla  y  anivcni. 


Le  projet  de  loi  bur  le  centiBgent  île  raïuiee  pour  l  an  [jrochatn  vient 
dl  être  distribué.  Il  ent  identique  h  rMm  tïe^  années  précédentes  ,  rettectlf 
lUM'nml  df*  rnnnée  est  de  1<J»M)0<>  h<muucH;  la  tfvéi*  prévolt  113^0  couHerits, 
dMuctiou  l^itc  des  Volontaires,  Malgré  tout*  les  etï'i>rts  du  gouvernement 
p«mr  enrôler  le  plus  de  volontaires  postsiblcs,  —  on  leur  (rflre  des  avantages 
pécuniaires  sensibles  —  le  tlasci»  ev.t  complet  Les  en-  s(mt  en  bien 

petit  ntunbre  Du  peut  dire*  dés  ii  présent,  que  la  re»'  iine  militaire 

substituée  II  ridée  du  service  personnel,  si  ardenjment  désii*é  pai*  les  plu» 
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hautes  personnalités  militaires,  a  abouti  à  une  complète  désorganisation  ch* 
notre  armée  :  Les  effectifs  de  paix  sont  dérisoires  :  ils  rendent  même  impos- 
sible l'instructii>n  des  hommes  et  d»'s  officiei-s.  Afin  de  ne  point  enfler  W 
budget,  nos  soldats  s<mt  envoyés  on  congé  mm  seulement  quand  ils  le  deman- 
dent, mais  même  quand  ils  ne  le  demandent  pas.  Ces  congés  d'un  nouveau 
genro  sont  intitulés  :  eonyes  par  interruption  de  sercice.  Il  en  résulte  des  éco- 
nomies de  solde,  de  nourriture  et  do  rémunération.  Par  régiment,  les  congés 
accordés  forcément  s'élèvent  au  chiflre  fort  respcM'table  de  5:^000  journées; 
calculé  sur  un  total  de  U  millions  de  journées  c'est  le  0,:<S°/ç.  Les  mêmes 
soldats  sont  ainsi  ronvoyés  d'ottlco  on  congé  pendant  quatre  mois  et  plus. 
Naturellement,  il  ne  peut  plus  être  question  ni  de  manœuvres  ni  d'exercices 
sérieux.  A  peine  si  les  hommes  présents  suffisent  k  assurer  les  nombreux 
services  de  garnison,  de  corvées,  etc.,  qui.  chez  nous,  absorbent  le  meilleur 
do  la  troupe  et  la  plus  grande  partio  du  t«*mps  des  soldats.  Dans  la  cava- 
UTie  et  Tartillerle  montée,  cette  pénurie  do  personnel  présente  des  inc4mvé- 
nients  particulièrement  graves,  car  il  y  a  à  peine  assez  d'hcunnies  pour  as- 
surer los  soins  indispensables  à  tous  les  ehovaux. 

La  situation  est  donc  devenue  absolument  rid'K-uh?  malgré  les  s(»ixantc- 
dix  millions  que  nous  coûto  lo  budgot  de  In  guerre  ot  d'aucuns  commencent 
à  insinuer  qu'une  armé»'  dt»  milices,  sur  le  modèle  dv  la  vôtre,  vaudrait 
mieux  que  rarmée  k  faible  ctTectif  (|ue  ni)us  entretemms.  (>n  a  ciinstaté  en 
effet  que  lune  des  plus  grand«*s  supériorités  de  votre  organisation  est  que 
les  otliciers  ont  toujours  à  commander  l'etTectif  de  jrui'rre  complet  et  les 
hommes  mêmes  qu'ils  aurai«*nt  à  conduire  au  feu,  alors  que  dans  los  armées 
permanentes,  comme  la  nôtn\  on  no  dispose  jamais  que  du  quart  au  plus 
des  hommes  présents  sans  parler  des  cas  où  les  effectifs  se  réduisent  à 
rien. 

C'Ot  état  do  chose-<  déplt»rable  vient  d'être  l'objet  dune  interpellation  à 
la  Chambre  des  députés  et  au  Sénat.  Le  ministre  de  la  j^uerre  a  été  vive- 
vement  j»ris  a  partit'  par  les  dép\iiès  Huysmans,  llymans  et  Sîuii  Wiener. 

>■     "     * 

Depuis  neuf  an*^  fonctionne  à  titre  provisoire  au  camp  de  IJevi-rloi»  ime 
•'■cole  d'application  et  de  perfectionnement  pour  l'infanterie.  KUe  a  un  double 
but  :  1"  parfaire  l'éducaiion  professionn«*lli'  pratique  des  sou>-lieutt'nants 
d'infanterie  nouvellement  promus  et  faire  d'eux  «le  bons  instructeurs  aptes 
à  répandre  dans  les  réirinieiits  de-,  pro«-édès  uniforme^  pour  liustruction  de 
la  troupe:  *J'  pn.»cédfr  à  ilc^  essaie  j»ratique>-  concernant  larineuieiit.  effec- 
tuer des  études  ••\périnii'nt.Mh>  r»'lati\es  ini  tir.  à  la  tactique.  au\  travaux 
de  camjiagne.  à  riiabillement.  à  l'équipeiuent  ••!  i»u  matériel  «le  linfanlerie. 

L'expérieni'e  a  <anctitinné  h-^  prini'ipe<  qui  «Mit  ^er\i  de  |ta<e  à  l'urgani- 
>ation  provisuire  de  léeuli-  :  un  arrêt»'-  ri»\al  \i«'ni  «le  i-niiiiinni  r«-\iNii-uci- 
de  celle-ci  à  titre  définitif. 
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Elle  est  dirigée  par  un  état-major  permanent  placé  sous  les  ordres  d'un 
officier  supérieur  d'infanterie  (actuellement  le  major  Stroobants,  adjoint 
d'état-major)  et  assisté  d'un  personnel  d'instruction  et  d'un  cadre  subalterne. 
Le  personnel-élèves  se  compose  de  tous  les  sous-lieutenants  d'infanterie 
nouvellement  nommés  à  ce  jt^rade,  répartis  entre  deux  périodes  d'instruction 
par  année.  La  durée  de  la  période  d'instruction  est  de  trois  mois.  La  troupe 
(rinstruction  est  fournie  à  tour  de  rôle  par  les  régiments  d'infanterie. 

Le  programme  d'instruction  comporte  l'enseignement  du  tir  et  des 
diverses  branches  de  service  d'un  officier  subalterne  en  vue  de  l'instruction 
(les  recrues  ;  en  outre,  des  travaux  de  campagne,  des  exercices  topographi- 
tjues.  des  exerci<-es  tactiques,  marche,  combat  de  la  compagnie,  service  en 
campagne,  etc. 

Puisque  j'en  suis  aux  questions  de  tir,  peut-être  nos  nouvelles  prescrip- 
tions concernant  le  tir  réduit  vous  intéresseront-elles.  En  effet,  à  l'inverse 
de  ce  qui  se  passe  chez  vous,  le  tir  réduit  est  assez  en  honneur  dans  notre 
infanterie,  non  seulement  afin  de  permettre  aux  recrues  d'exécuter  une  pre- 
mière application  des  principes  qui  leur  ont  été  enseignés  dans  les  exercices 
préparatoires,  mais  même  pour  permettre  aux  anciens  soldâtes  de  s'entre- 
tenir dans  l'observation  de  ces  principes.  Il  est  alloué,  en  conséquence, 
annuellement,  pour  les  exercices  de  tir  réduit  dos  munitiims  pour  145  coups 
aux  recrues  et  120  coups  aux  officiers  et  sous-officiers,  ainsi  qu'aux  soldats 
ayant  appartenu  à  l'effectif  pendant  l'amiée. 

En  principe,  le  capitaine  a  la  libre  disposition  des  munitions  :  en  fait, 
cette  liberté  est  limitée  par  un  certain  nombre  de  prescriptions  réglemen- 
taires jugées  indispensables.  C'est  ainsi  que  sur  les  ballettes  disponibles,  le 
règlement  fixe  le  nombre  qui  doit  être  consacré  aux  exercices  préparatoires 
et  tirs  de  démonstration,  aux  tirs  d'instruction  et  d'entretien,  aux  tirs  sur 
les  buts  mobiles.  Il  est  également  prescrit  que  les  tii-s  doivent  commencer 
à  la  distance  de  dix  mètres  et  que  cinq  ballettes  au  moins  doivent  être 
tirées  à  chacune  des  distances  réglementaires  dont  le  stand  permet  l'emploi. 
Les  cibles  utilisables  soi^t  aussi  réglementées. 

Une  excellente  pi-escription  est  celle  ([ui  met  en  ^arde  les  instructeurs 
contre  leur  attitude  vis-à-vis  des  hommes.  Dans  les  exercices  préparatoires 
ainsi  que  dans  les  premières  séances  des  tirs  d'instruction,  il  faut  se  garder 
de  dire  à  l'homme  qu'il  est  maladroit,  parce  qu'il  ne  met  pas  ses  balles  au 
centre  du  blason.  L'important  au  début  est  que  le  groupement  soit  régulier 
Le  résultat  peut-être  considéré  comme  satisfaisant  alors  même  que  les 
coups  se  grouperaient  à  l'une  des  extrémités  du  figuratif. 

Si  le  tireur  ne  par\ient  pas  à  grouper  régulièrement  s(»s  coups,  cest 
qu'il  n'applique  pas  les  pnncij)es  :  il  ne  dirige  pas  la  li^nie  de  mire  sur  le 
point  visé,  il  tremble,  il  ferme  les  y«nix  an  moment  du  départ  du  coup,  il 
arrache  la  détente,  etc.  Il  faut,  pour  cet  homme,  suspendre  rexécution  du 
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tir  réduit,  le  remettro  aux  exorcicos  prépai-atoircs  et  rechercher  la  causi' 
du  mal. 

Le  groupement  des  coups  d'une  série  de  ballettes  tirées  à  la  même  dis- 
tance permet  de  déterminer  les  défauts  du  tireur  et  de  corriger  son  tir. 
D'autre  part,  un  tir  convenablement  groupé  indique  au  tireur  la  correction 
à  faire  pour  ramener  ses  coups  au  centre  du  figuratif. 


CHRONIQUE  FRANÇAISE 

(De  notre  correspondant  particulier,) 

Kn  I*.K)3.  —  Publications  pour  la  troupe.  —  I^romotions  et  tableaux  d'avance- 
ment. —  f  Le  colonel  Titeux  et  le  capitaine  Fournior.  —  La  question  des 
sous-officiers.  —  Les  prochaines  grandes  manœuvres. 

Qu'a  été  Tannée  1903.  au  point  de  vue  militaire  ?  —  Il  ne  me  semble 
pas  qu'elle  ait  marqué  beaucoup.  L'événement  essentiel  a  été  le  vote  du 
service  de  deux  ans  au  Sénat.  Mais  la  h>i  reste  accrochée  à  la  Chambre.  H 
y  a  un  intérêt  électoral  à  ne  pas  se  presser.  Comme  il  n'y  a  pas  moins  d'inté- 
rêt à  avoir  l'air  de  se  presser,  on  en  a  Tair;  mais  on  n'en  a  que  l'air.  Il  paraît 
(jue  M.  Maurice  Berteaux  déposera  son  rapjmrt  le  15  de  ce  mois.  Nous  ver- 
rons bien  si  ce  dépî)t  a  lieu  dans  le  délai  fixé.  D'autre  part,  M.  Cf»mbe  a 
affirmé  que  la  loi  stTait  promulguée  dans  le  cours  du  premier  semestre  do 
l'année  courante.  Cela,  aussi,  nous  le  verrons  bien...  ou  nous  ne  h»  verrons 
pas...  ce  qui  revient  au  même. 

M.  de  Lanessan,  (lui  fut  ministre  d«»  la  marine  dans  W  cabinet  Waldeck- 
K*»usseau,  s'élève  d'ores  et  «léjà  contre  le  terme  <h»  deux  ans  qu'il  trouve 
excessif.  11  demande  le  service  de  dix-huit  mois  et,  pour  un  peu.  Je  triom- 
pherais, me  rappelant  quej*ai  le  premier,  sauf  erreur,  fixé  cette  durée.  Mais 
je  la  considérais,  moi,  comme  un  aboutissement:  M.  de  Lanessan  la  c^>nsi- 
dêre.  lui,  comme  un  point  de  départ.  Nous  ne  nous  entendons  donc  j>oint, 
encore  que  nt>us  ayons  Tair  de  dire  la  même  clmse. 

Inutile  de  m*apj>esantir  mit  ce  désacct>rd.  .l'eslime  que  j"a\irai  dix  occa- 
sions pour  une  de  revenir  sur  la  propt»sitii»n  de  M.  Rolland,  dont  je  vous  ai 
d'ailleurs  parlé  bien  des  fois  déjA.  .le  ne  veux  pas  m'exposer  au  reproche  de 
rabâcher  toujours  les  mêmes  hist«>ires. 


Sera-ce  m  y  exposer  que  de  reprendre  un  thème  <iue  j'ai  abi»rdê  le  mois 
dernier  .'  11  est  vrai  que.  j'ai  fU  soin  d«'  vous  le  faire  remarquer,  je  m'étais 
jusqu'alors  beaucoup  abstenu  de  le  traiter. 

Il  ^  agit  de  l'éducation  morale  et  civique  «le  la  troupe.  .l'ai  aiuioncé  qu'une 
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Revuo  allait  paraître  qui  aurait  pour  Imf  de  fournir  ûm  tnatArîau.\  pour  fet 

J'ai  sous  les  yeux  le  premier  numéro  do  L'itrtmt  H  la  nation  —  i;'e.st  lo 
nom  de  ce  nouveau  périodiques,  —  et  j'avuue  «|U'il  m'a  causé  une  déception. 
Outro  qu'il  laisse  fort  h  d»^sirer  au  point  rii'^vue  tyf)OKraphi<iUt\  rnitre  qu'il 
est  dune  nuit+jxture  complii|ué«^  et  quelque  peu  dèr*Miri'rtrtnie,  jr  n*î  voi« 
pas  très  i>ieïi  on  «luol  sa  lecture  pourra  améliorer  la  valeur  morale  des  ml- 
dats,  si  re  nVst  «m  ce  qu'ils  ne.  feront  rien  df  mal  pendant  1»^  temps  qu'ilé 
ronsacreroni  A  cette  lecture.  Mais  des  facéties  sur  Dumanet  et  Pitou,  — 
fusseni41s  baptisé»^  pour  la  circonstance  KébouHc  at  Tétonbee.  —  m  sont 
pa'^  de  nature  k  rehausser  i\  leurs  propres  yeux  les  hénts  de  ces  fantaisie*». 

L'article  de  tête  est  emprunté  au  jrènéral  [*e)Kn<^,  commandanl  du  i^ 
itiU'ps.  Ce  général  républicain,  au  républicanisme  dvK|Ucl  on  reproche  d'êtn» 
parrols  fUi  ombrant  et  de  lavoir  été  notamment  lorsqu'il  s'estlagi  de  rem- 
placer le  général  Paure-liigue,t  ctimrue  ^(UiNerneur  d<»  Paris,  le  ifénèraJ  Pei- 
ffn^,  dis-je,  a  fait  un  coup  dï*elat,  le  mois  dernittr,  i*n  interdisant  aux 
militaires  placés  sous  ses  tu'drcs  d*^  IVéquenter  les  cercles  cnthftliqur^  et  les 
eha[»eUes  qui  y  scmt  annexées. 

Il  est  de  fuit  i\uv  les  cercles  e4>nlessi«»nnels  foni  une  roncurn»nce  terrilde 
aux  «  ttjyers  du  soldat  »  laïques.  [>^s  prêtres  sont  puissamment  armés  pour 
attirer  et  retenir  la  clientèle.  J'ai  eu  en  mains  tles  détails  bim  curieux  ii  cia 
sujet  et  —  c'est  le  ca«  de  le  dire  —  Uïmti  t^ditlantâ. 

Lcîî  fliléles  qui  «ont  envoyés  a  ce-s  établi s«emeuts  par  le  curé^  de  leur 
viUage  y  reçjiivent  un  accueil  empressé  dans  lequel  le  temporel  se  mêle  an 
spirituel  :  im  a  droit  a  des  indulgences  et  à  du  calé.  Après  avoir  conmuiniê, 
on  a  lit*  qut»i  boire  ou  de  quoi  mander.  Des  jet  uns  de  présence  rérompensent 
lassiiiuité.  et,  avec  un  nombre  déterminé  de  ces  Jetiins,  on  obtient  une 
prime  en  argent  ou  en  nature, 

La  Ligue  de  rwiseljfnenieul,  qui  n  rl»prché  a  biire  concurrence  au?v 
entreprises  cathidiques,  n'a  pas  su  av^dr  la  mabi  ausî*i  largement  ouverte 
que  TK^Iise,  et  ses  «.  Foyers  i*  sont  maitîrement  dotés,  vn  dépit  de  la  muni* 
tieence  de  tel  ini  tel  généreux  donateur.  V»iilà  sans  dout»*  pourquoi»  estimnnt 
que  la  lutte  est  trop  inégale  entre  Im  masonret^s  deî^  particuliers  i*t  celles 
du  «*lenf«%  «bmt  un*'  parti»^  provient  do  PEtaL  e'est-a-dire  esi  fournie  parles 
etintnbiifil»U*s,  certaines  personnes  trouvent  tout  nature)  de  ne  j>as  laisser 
ûe»  imivres  qu'elles  subventitmnent  faire  une  besogne  qu'ell<»s  cmjsidérent 

[ime  mauvaisi»-  Test  eu  vertu  di*  ce  principe  que  h*  génér«I  l*eigné  a 
rmé  ces  cercles  dont  le  maréchal  iU>  Mai'-Mahon  avait  non  point  seuleux^nt 
aularîi^é*  mais  même  eneotir&gé  la  création*  et  que.  [mm  vMq  raison,  le 
minière  de  la  guerre,  si  peu  cléncal  i|    "  ^  tenti  h  respeeler. 

un  jugera  (leut-étre  que  le  momi'nf  ppr^rtun  jmur  demander 

au  général  Peigné,  fbrt  ongagé  dans  la  campagne  anticlérltaie,  la  prèfaite 
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(luno  publication  (lui  doit  être  neiitro,  par  essonco  même,  encoro  qu'elle 
doivo  ôtro,  en  mémo  temps,  républicaine.  L'étude  qu'il  a  donnée  à  Uai-mt'r 
et  la  natioft  est  d'ailleui's  une  «lisscrtation  assez  incolore  et  médiocrement 
composée  sur  l'argument  (jue  Yi)ici  :  *  L'instituteur  ne  fait  que  continuer 
ro'uvre  <réducati(m  commencée  par  les  parents:  il  appartient  aux  officiers 
de  la  reprendre  et  de  l'arhever.  » 

Thèse  c<»ntestable.  Oue  l'armée  S4»it  une  école  de  civisme,  je  le  veux 
bien.  Mais  ne  perdf>ns  pas  de  vue  son  objet  essentiel  et  primordial,  qui  est 
de  t'ornuT  des  militaires.  Cv  n'est  que  surérojçatniremeut,  incidemment, 
—  je  dirais  presque  :  frauduleusement  —  que  l'on  investit  des  messieurs  d(»rés 
et  galonnés  de  fonctiims  jiour  lesquelles  point  n'est  besoin  d'être  doré  et 
galonné.  Au  surplus,  il  n'est  pas  nécessaire  non  plus  d*avi)ir  un  uniforme 
sur  le  dos  pour  apprendre  à  connaître  son  devoir  iU'  citoyen.  Ce  n'est  pas 
dans  une  revue  suisse  qu'il  y  a  lieu  de  consacrer,  à  ce  sujet,  de  longs  dê- 
v»d«»ppements  :  quel  malheur  ce  serait  pour  un  pays  s'il  était  tenu  d'avoir 
une  armée  dans  le  seul  but  d'a\<»ir  d»*  bons  citoyens!... 

.le  laisse  de  côté  les  récits  romanesques  rt  humoristiques  qui  sont  char- 
k('^,  dans  l/armt't'  rt  la  nation,  do  j<»uer  les  rôles  comiques  qu<'  les  bons 
dramaturges  ne  manquent  pas  de  mettre  dans  leui*s  mélodrames  les  plus 
noirs,  afin  de  dérider  le  public  et  di*  pana<*her  ses  émoiinus.  .le  in'i'U  tiens 
à  la  partie  sérieuse  du  n'cueil. 

Klle  se  compose  d'un  article  bibliografdiique  ^^ur  le  ^  h'na  nu  Srdanfy^  de 
Ueyrriein*.  avec  un  extrait  de  eci  ouvrage  (ou  plutôt  avec  une  adaptation 
d'un  de  ses  principaux  éï)iso<l<'s).  il  une  étutle  du  c(»mmaiidant  Morelle  sur 
les  bienfaits  de  la  vir  en  plein  air.  o  édui-atrice  de  I  leil  et  de  l'oreille î  » 
dit-il.  d'une  dissertation  à  bâtnns  nmipus  sur  la  siniplifb-atinn  di's  htmneurs 
militaires,  d'une  lettre  <run  capitaine  de  cavalerie  sur  les  ndalions  qu'un 
e4»mmandant  d'unités  duii  ♦niretenir  a\ec-  s<'>  subnrdtmné.s.  de  fragments 
enlin  «l'un  Journal  il'nn  Utuftnant  (l'attilUric,  autobinirraphie  dont  la  sincé- 
rité évidente  n'i'^t  pas  le  moindre  méiiif. 

Kn  même  teni|>>  que  paraissait  ï/annrt  rt  la  nation,  un  autre  périodique 
était  créé  par  W  V»tit  Jnnrnal,  sous  une  forme  à  pi'u  prê*.  anali»gue  et 
•-'ailressant  à  peu  près  au  même  publie.  Mais  le  Vttit  jonrnol  militairr,  nia- 
ritimf  rt  rnfnnial  ri'mp«»rte  d*>  b^auroup  sur  <on  éuiule  par  la  modicité  de 
son  prix  et  la  riehesse  de  sa  dociimentarion  irraphique.  Il  est  illustré  de 
noujbreu'^es  imaire-.  alop^  <jni>   L'tifwrr  rt  hi  natitm  n fii  renferni»'  aueune. 

>  Nhiis  |iiiiiriiii'ii  n'iixoir  |i.-<<«  ihl  <|U''  hi  li-;»<iu>-li.iri.  i  cl.itn  t-Mii  iif  )-«iril>>iisr  lic  rr\  <>ii- 
vr.iiT»  ■•  Viiliimi-'»  ;t  M  Ir.  .1.»  'Ii;n'uri>.  <  '>\  iiiinfiMi'jilil»'  |mh|]  «lt"s  ;:»tin  iln  iimIht.  i 'i."»t- 
.■■-«lir»'  |i  iiir  \f^  "iilti.-iiri's.  .itti' irrs,  s.iiiN-iit"li''»T'»  ••'.  MililMt»».  ;iii  \ijii«i'»  s';nlr««.>,i-  l.'ar- 
ni'-r  f'  f'i  finh-'H'*  .l'fn  ;ii  ii<i(iri<'  N's  riiisiin»  l«-  'inii«.  i|«tm!«  r.  »•  ,•■  nit)"!»'!»'  i»;!*».  <iv 
\ri\\  tllr«*  ijii»-.  '«Hil'oii  r'Mr-»!  iiriMT  '»••-  tri-i«'iirs  vt|i  I.-  li-.  i.>.  i  .-i- I  ■ '•  f.  .»îi  i  !•■  ili^uir 
ili- l*"  |ir»\'iiir  "lU  iiin\.iii  ii"»Mi  iKtirii  .ui.iir      j»imr  !■  nr  jil'»  ■' 
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Par  contre,  il  n'y  perce  aucun  souci  moralisateur,  aucune  préoccupation 
d'ordre  didactique.  C'est  un  divertissement,  un  passe-temps,  avec  quelques 
matériaux  pour  l'instruction  du  lecteur  :  pour  son  éducation,  rien,  ou  pres- 
que rien. 

Comme  si  l'idée  de  ces  publications  pour  la  troupe  était  dans  l'air,  ne 
voilà-t-il  pas  qu'on  m'annonce  la  prochaine  mise  en  vente  d'une  GazcHe  mi- 
litaire qui  serait  imprimée  à  Lyon,  comme  la  France  militaire  est  imprimée 
à  Limoges...  quand  la  grève  de  ses  ouvriers  ne  l'oblige  pas  à  venir  cheV- 
oher  un  abri  ailleurs.  J'avoue  que  je  ne  vois  pas  bien  à  quel  besoin  répond 
cette  Gazette,  dépourvue  elle  aussi  d'illustrations,  mais  également  dépour- 
vue d'arrière-pensées  pédagogiques.  Elle  contiendra,  me  dit-on,  des  infor- 
mations ;  mais,  à  mon  avis,  une  revue  hebdomadaire  ne  peut  essayer  d'en- 
trer en  lutte,  sur  ce  terrain,  avec  le  journal  quc^tidien.  Quoi  qu'il  en  soit,  qui 
vivra  (et  surtout  qui  lira),  verra!  Attendons!... 


Le  premier  de  l'an  amène  d'assez  nombreuses  promotions  :  celles  qui 
viennent  d'avoir  lieu  n'ont  rien  eu  qui  m'ait  semblé  caractéristique.  Le  co- 
lonel qui  commande  le  Palais-Bourbon  vient  de  passer  général,  et  on  an- 
nonce qu'il  va  quitter  son  poste  :  de  nombreuses  compétitions  s'agitent  au- 
tour de  la  i)lace  I^e  fait  est  qu'elle  (»st  bonne.  Elle  a  porté  bonheur  à  ceux 
qui  l'ont  occupée  récemment:  elle  leur  a  servi  de  titre  pour  obtenir  di» 
l'avancement. 

Le  général  Millet  a  été  nommé  commandant  de  corps  d'armée.  C'est  un 
très  brillant  divisionnaire,  de  qui  j'ai  parlé  à  propos  des  grandes  manœu- 
vres du  Limousin,  où  il  s'est  fait  remarquer  par  st)n  chic,  par  son  calm<'  et 
parla  netteté  de  ses  ordres.  Il  n'y  a  pas  bien  longtemps  encore,  il  était  di- 
recteur de  l'infanterie  au  ministère  de  la  guen-e. 

Il  y  a  eu  beaucoup  d'autres  nominations  dignes  d'une  mention.  Mais  je 
n'ai  pas  le  temps  d'y  insister  et  de  vous  parler  en  détail  des  nouveaux  pro 
mus. 

On  comptait  aussi  sur  la  publication,  pour  les  étrennes,  des  tableaux 
d'avancement.  Mais  on  comptait  sans  la  pelure  d'orange  sur  laquelle  a 
glissé  le  général  Percin,  chargé  de  perpétrer  les  dits  tableaux.  La  pelun* 
d'orange  était,  dans  l'espèce,  un  parquet  trop  bien  ciré.  Le  chef  du  cabinet 
du  ministre  s'est  relevé  avec  le  poignet  foulé,  et  il  a  dû  interrompre  son 
travail.  Que  dis-je  ?  Ses  travaux.  Je  ne  tarderai  pas,  en  etî'et,  k  vous  conter 
les  transformations  considérables  que  cet  artilleur  rêve  de  réaliser  dans 
l'infanterie,  en  sa  qualité  de  membre  du  comité  technique  de  cette  arme. 
C'est  là  certainement  une  des  nouveautés  les  plus  piquantes,  les  plus  inté- 
ressantes dont  j'aie  à  vous  entretenir;  mais  je  ne  suis  ])as  autt>risé,  quant 
à  présent,  à  entrer  dans  d'amples  détails  sur  la  révolution  qui  se  prépare 
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et  dont  j'aurai  sufïisammont  indiqué  Timportanco  on  disant  qu  elle  appor- 
tera au  mode  d'omploi  du  fusil  une  transformation  comparable  à  celle  que 
le  principe  de  1*  «  économie  dos  forces  »  et  autres  rjusdem  farinœ  ont  intro- 
duite dans  le  mode  d'emploi  du  canon.  On  sait  que  c'est  h  l'instigation  du 
même  général  Porcin  que^ces  progrès  ont  été  réalisés.  Il  n'est  pas  surpre- 
nant qu'il  ait  cherché  à  on  étendre  le  bienfait  et  qu'il  ait  voulu  essayer 
«l'augmenter  le  rendement  des  armes  à  feu  après  avoir  réussi  à  augmenter 
<*elui  des  bouches  à  feu. 

Il  va  dalUours  pouvoir  compléter  pratiquement  les  études  qu'il  a  faites 
sur  le  papier  et  dans  son  cabinet.  H  est  probable,  en  effet,  qu'il  ne  tardera 
pas  H  prendre  le  commandement  dune  division  d'infanterie.  11  n'a  été  main- 
tenu que  temporairement,  assure-t-on,  au  ministère  de  la  guerre,  jusqu'à 
achèvomont^du  travail  des  tableaux  d'avancement.  On  ajoute  que  son  suc- 
cesseur serait  le  colonel  Sarrail,  a<tuellement  commandant  de  Técole  de 
Saint-Maxent.  Mais  que  no  raconte-t-on  pas?  N*ai-je  pas  entendu  dire  que, 
aussitôt  l'affaire  DreyfUs  réglée,  lo  général  André  se  retirerait?  J'ai  quelque 
peine  à  lo  croire,  jo  l'avoue  ;  mais  mes  informations  venaient  pourtant  «l'une 
source  excellente.  La  personne  de  qui  elles  émanent  m'a  toujours  très  exac- 
tement renseigné  :  les  lecteurs  de  la Rtcw  militairv  nuisse  on  savent  quoique 
chose,  ayant  eu,  grâce  à  elle,  la  primeur  de  nouvelles  que  l'événement  a 
confirmées.  Cette  fois,  pourtant,  je  m**  permets  de  faire  quelques  réserves. 

4* 
•X-  * 

Le  cohmol  Titoux,  qui  vient  do  mourir,  était  un^Vrivain  militaire  de  va- 
leur vt  un  artiste.  11  avait  quitté  prématuromont  le  servire  pour  s'occuper 
do  pointure,  jr  crois,  et  do  publications.  Tout  récemment,  il  rédigeait  on  fa- 
veur do  la  mémoire  de  Dupont,  c**  volumineux  dossier  dont  votre  bibliogra- 
phie parlait  le  mois  derni<T.  .Je  l'ai  parcouru,  non  sans  plaisir,  avec  le  vif 
désir  de  !»•  lire,  avec  le  vif  regret  de  ne  le  pouvoir.  Notre  vie  est  si  remplie, 
les  livrrs  sont  si  nombreux,  qu'on  ne  peut  vraiment  «-xigor  qu«'  nous  lisions 
des  hi'fhlm  do  plus  <le  driu  wilU'  pafjts  (dont  beaucoup  vn  petit  texte), 
comme  celui-ci.  Mais  ce  qu'un  rapide  examen  m'a  montré,  c'est  la  s^didité 
d«'  rargumontation.  l'abondance  <le  la  documentation,  c'est  le  savoir-fain* 
do  l'auteur  (jui  a  mis  en  œuvre,  avec  beaucoup  do  talent  et  d'art,  les  maté- 
riaux dont  il  disposait.  La  disparititm  du  colonel  Titeux  est  une  j»erte  pour 
la  littérature  militaire. 

•Je  reods  le  tome  111  do  La  Uto^rrr  sud'nfrUniiu\  par  le  capitaine  Four- 
nior.  de  1  Ktat-major  de  larniéo'.  .le  n'ai  vWw  à  ajouter  aux  élogi's  «lUe  j*ai 
adressés  à'^plUHeuix>.'prises  aux  publieations  si  conseiencieuses  et  si  inté- 
ro^^santos  do  re  jeune  otticier.  Vns  c<dlaborat«*urs  chargés  de  la  bibliogra- 

^  OJfriiairf  »/»'  Ai»///  /t't/irrfs,    Urru/nifinn  #/♦•  /{.'truifuntrin    rf    if,-    l'irlnrin.    In    \(>- 
liiiiir    iii-K"  lie  .*tuo   |»air«'s.   iwcv    \'\  »-arl<->  «'t   rn)i|uiN.    I';iri>».  (IIkiim'IdI.    H|h'|. 


iin^ 


\i\m  uni,  eux  aui^si«  pacte  île  N  danB  des  tttrmôs  teb^  qull  uk'  suffit  de  dire 
qiit*  (■<*  nouveau  %oïumt*  «'*«:alf'  les  précédents. 

J'ajoute,  puiântn"  Voccusitm  i^ea  présenta,  cpn*  h*  capitaine  Ptiurnii-r  sa 
partir  pour  it*^  Eiats-Uiib*  en  qualité  d'attarhi^^  rnilltain^  ïl  y  a  d^aillpurs  rn 
ce  miMueiit  dans  Ip  p(*rïK)nnt*l  tte*^  roprésentantï*  d<f*  nutii^  armAc  h  rAtrangiM* 
de  grands  lMnjlr'ViM*s»*ments  sur  h^somls  '\r  nt^  r^mmiinai  |ni<  il*'  nvr^nir  un 

Jour  ou  rauire. 


\a*  mtmsire  sVst  dècldt»  à  rupportrr  un»»  rln'ulairr  C4>n(1dtînti»*ni\  aux 
tcrmcî^  dtt  laquell**  U*s  sous-ofïlcicrs  olas^iVs  pi»ur  ohtônii*  un  enipUd  rlril  de- 
vaîtMït  quitter  k  «î**rvir«?  actil'  au  IkmU  d<«  li>ur  qulnzu^m**  anui-e  de  pK»Ki»uro 
Scius  lrî4  drapeaux,  nVtiJsseiU-ils  pasonc^ire  ubtiMiu  rmiploi  mi  question,  are 
mi»m<^nt-lii,  Par  ce  moyen,  on  ftUaait  place  aux  jeunes,  on  leur  donnait  d<* 
l'avancement.  MaH  n*êtait*cti  pa^  <*n  Ir»  di*«'oura^»  ant,  pumqu'im  leur  mon- 
trait ta  fariljlA  avtn*  laqmdle  \EUii  se  d«*liarrasî^ait  de  vit^jx  servltem-s  et 
les  Jetait  sur  le  pavé?  Rien  de  plue  iristi»  i(m'  les  doléances  de  tel  adjti* 
dant,  mnjaillé,  quu  J  ai  vu  se  morfondre  dans  riuaction  m  attendant  un 
poste  auquel  II  avait  di'tdt  dann  tc*Uo  du  (elle  administration,  tandi^i  qm^ 
rett**  administration  s  ingéniait  à  ne  pa»  le  lui  arcorder.  soit  par  écom»- 
mic.  Koit  pour  ehojsir  un  sujrt  qui  IVit  plus  à  î^on  g^ùt,  qui  lui  s^nnhlât  plus 
rompu  à  la  pratique  du  m^^tir-r  qiu*  cet  ancien  militaire-.  »»nrori»  t»>nt  rnUh* 
du  port  de  Tuniforme. 

La  f-rise  qui  sévit  sur  i-^^  >vFU^-ûrfici»*rs,  la  dilHicultc  ^u  uu  rpi<jij>-  u  ir> 
recruter  ou,  le»  ayant  reerutéa.  A  les  retenir,  tout  vvUi  est  ï^rrtalnoment 
Imputatde  h  TEtat»  qui  a  déployé  peu  d'énorgie^  à  l'aire  reëpiacter  \m  pren- 
l'nptîonH  tU*  la  l<d,  i»t  qui  a  mémt*.  tout  le  premier,  donné  Texemplt*  d'y 
manquer.  Il  ne  leur  fi^urnit  ni  les  chambre»  séparera*  ni  los  amc^ubli^raenfeç 
spéciaux  qu'il  leur  dt^vait  îl  a  lair^sé  éluder  rnldigation  dp  les  nommor  h 
de«  postert  détorndnéH, 

fl  est  stipulé  rjui'  txnite  numination  h  ees  postes  didt  êtn*  enrt'gistrt>e  au 
Jùui^ai  offictd  pour  permettre  aux  intén-ssés  d»!  Taire  valoir  U*urs  ilroîts.. 
aï  reui-ci  Ht»  trouvaient  lé-séa.  (Jr,  on  nabnllont  de  <'+'^  oniift.  ïiH.«tis  diti- 
etelles,  de  sorte  que  lejs  inéji^alités  pa8î*4»nt  inap«*ri;uf' 

Aussi  le  ministre  a-t-il  proposé,  lui-méîn*\  dans  la  riHiai  tiun  dr  la  luj  sui- 
te service  de  deux  ans,  rinscrtion  d'une  clause  int»?rdi?^ant  aux  fonction- 
nairc's  des  Finance»  de  payer  le  traitement  alTéi-ent  à  un  dm  emplois  r6- 
^t  **ou«-ofll<'icrs,  *ii  la  nomir\«tîon  du  titulaîrtMrwvait  flùmcnt  lliçuré 

.M  ;;  .  Gt  e.<^,  ^1  p<^*in*^  de  destitution  ^i\cuH"?i  du  peu  '  Si,  après  cehi.  un 
continue  à  violer  la  loi,  dame!  c'est  qu*otï  y  mettra  de  la  bonne  volonté. 

îléUt^î  T^Kites  ces  guratiHeti  nnnï  encore  dans  le  domaine  ilu  ib'Viinlr 
l'our  le  présent,  Jes  pauvres  ^iais-i»ftb*ieri<  ^tmt  dans  uni*  situation  précaire: 
le  mîaHtre  pourrait,  [n»ur  une  lariç»'  |wirt,  y  remédier  «le  son  chef  «an>t  avidr 
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l»*'suin  du  concours  du  I*arlenicnt.  La  ni<*sure  qu'il  a  ad4)pt('»e  et  dont  Jo 
parlais  en  est  une  preuve.  Rien  ne  l'empêche  de  reprendre  et  de  continuer 
l'ieuvre  bienfaisante  qui!  vient  d'entamer. 


Comme  Tan  deniier,  il  y  aura  deux  manœuvres  distinctes  de  eorps 
(i'armée  contre  corps  d'armée  :  l'une  dans  THst,  S(ms  la  direeticm  du  général 
Brujrère:  l'autre  dan*^  le  Nord-()uest,sous  la  direction  du  K^néral  Hagron.  que 
son  âjro  et  sa  réputation  désifçnent  piuir  occui)er  un  joiir  la  vice-j)résidence 
du  r.imseil  supérieur  de  la  jçuerre.  En  raison  de  cette  circonstance,  on  atta- 
che une  importance  particulière  aux  opérations  qu'il  diriKera.  Je  compte 
les  suivre,  s'il  m'est  impossible,  cmi  raison  des  dati»s  que  l'on  choisira,  de 
me  jmrter  de  l'un  à  l'autre  des  théâtres  d'opérations. 

Dans  l'Est,  c'est  le  7'  corps  (Besançon)  qui  combattra  le  8'  (Bourges). 
Dans  l'Ouest,  c'est  le  y  (Rouen)  qui  aura  contre  lui  le  4'  (Le  Mans)  :  il  pa- 
rait que  cette  lutte  nous  ramènera  dans  les  plaines  de  la  Beauce.  .l'aurais 
préféré, je  l'avoue,  quelle  se  déroulait  en  Normandie,  dans  l'Orne. 

1"  Les  mmwuvrvH  de  VEst,  placées  sous  la  haute  direction  du  général 
Hrugère,  vice -président  du  conseil  supérieur  <ie  la  guerre,  comprendront  : 
b's  7'  et  y  ct>rps  d'anné»',  les  7*'  fi  S*  divisions  de  cavalerie  et  une  division 
de  marche  (la  .V  brigade  d'infanterie  cidoniale  et  une  brigade  de  marche 
formée  des  deux  groupes  de  bataillims  <le  zouaves  de  Paris  et  de  Lyon  et 
du  2(3"  bataillon  de  chasseurs  à  pied). 

Les  artilleries  des  deux  corps  d'armée  seront  «Munpiétées  :  ptiur  le 
7*  corps,  par  un  groupe  de  la  14"  brigade  et  un  groupe  de  la  'Ju-  brigade 
d'artillerit»;  —  pour  Ir  V  corps.  |>ar  un  groupe  de  la  G*"  brigade  et  un  gnmpe 
dr  la  VV  brigade  d'arlilb'rie.  L'artilleri»'  divisionnaire  de  la  divisi*m  do 
man-h»'  sera  entièrement  fourni»*  par  l'un  d«*s  régiments  de  la  Ur  brigade 
d'artillerie. 

-  Les  miinnurrrs  ih(  Xin-ff-Oursi,  dirip''«'s  par  le  général  Hagron,  membre 
du  conseil  supérieur  di*  la  guerre,  comprendront  :  b's  T  et  4'  cori)s  d'armée 
et  la  r-  division  de  cavalerie. 

Le<  artilleri«'s  îles  deux  e(»rp<  darmêr  orront  complétées  :  pour  le 
:V  enrps,  par  un  irroupe  de  Ui  2*"  briga<le  ri  un  groupe  di*  la  lî»'  brigade 
dartillerii*:  —  pour  b-  4**  eorjis.  par  un  trroupi*  «le  la  î»'  briiradi'  i-t  un  groupe 
de  la  lu'-  briga«le  d  artillerie 

11  <i-ni  exéruté  de>  muiinnrirs  ih  hriijtnh  daus  les  î»".  h»'.  12".  I T.  14*  et 
1'»'  rtt\-\t^  «larméi* 

Le*»  trnup»-s  «b-  la  *:iir**e  niano-uvreruut  pi-iidant  dl\  J«'urs. 

Il  ^e|•a  ••\éiUlé  ijfK  man'f  t'i'r*  s  'h    ilivisitm  ilail-  l»'^    I".  ">' .  «i  .    11".   1»»'.  17', 

Is   «'i  2'»   iMrp-  iritruiér  it  par  la  ♦    divj-^i.in  ii"Ni!'aut»'ri«'  du  J   ii»rp*'. 
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L'Ecole  de  Saint-Cyr  participera  aux  manœuvres  de  la  10"  division,  qui 
auront  lieu  au  mois  d'août. 

Exceptionnellement,  la  3e  division  (2«  corps)  n'exécutera  pas,  cette 
année,  de  manœuvres  d'automne. 

Les  camps  d'instruction  seront  répartis  comme  il  suit,  en  1904  : 

Sissonne  :  1"  et  2*  corps;  Châlons:  O*"  corps  et  3*  division  du  2*  corps; 
Mailly  :  20*  corps  et  O*  division  du  5*  corps  ;  Coetquidan  :  10''  et  1 1"  corps  : 
La  Courtine  :  12'  et  13*  corps;  Larzac  :  16*  corps. 

Une  manœuvre  d'ensemble  de  cavalerie  sera  exécutée  par  les  2*  et  3* 
divisions,  sous  la  direction  du  président  du  comité  technique  de  la  cava- 
lerie. 


CHRONIQUE  ITALIENNE 

(De  notre  correspondant  particulier ,) 

Le  nouveau  ministre  de.  la  guerre.  —  La  question  militaire.  —  Les  officiers 
subalternes.  —  L'instruction  agraire  et  littéraire  du  soldat.  —  Historique 
du  réarmement  de  l'artillerie  de  campagne.  —  Un  office  de  la  presse  au 
ministère  de  la  guerre  —  Nouveau  règlement  de  mami'uvres  pour  l'infan- 
terie. 

La  démission  collective  du  cabinet,  au  mois  de  novembre  dernier,  a  en- 
traîné un  changement  au  ministère  de  la  guerre  :  le  lieutenant-général 
Ettore  Pedotti  y  a  remplacé  le  général  Ottolenghi. 

Le  nouveau  ministre  a  trouvé  dans  les  archives  de  son  prédécesseur 
nombre  de  projets  prêts  à  être  déposés  à  la  Chambre  des  députés  et  nombre 
d'autres  dont  l'étude  est  commencée.  Cette  abondance  de  bien  ne  laisse  pas 
que  d'être  embarrassante  pour  un  homme  qui  s'est  toujours  tenu  éloigné  de 
la  vie  politique,  quelque  soit  son  intelligen(;e  et  la  fermeté  de  son  carac- 
tère. 

A  la  vérité,  la  question  militaire  h  l'intérieur  continue  à  se  mouvoir  dans 
le  même  ordre  d'idées  :  c'est  toujours  la  lutte  avec  l'extrême-gauche,  qui 
s'obstine  à  solliciter  une  réduction  du  budget  de  la  guerre  et  ntî  perd  pas 
une  occasion  de  discréditer  les  institutions  nécessaires  à  la  défense  natio- 
nale. La  conséquence  de  cette  situaticm  est  (jue  le  budget  demeure  au  chiffre 
de  239  millions,  malgré  les  exigen<'es  croissantes  de  l'armée;  Ums  les  efforts 
de  l'administration  tendent  à  concilier  avec  ces  exigences  le  problème  éco- 
nomique. On  sent  la  nécessité  d'apporter  une  prudence  extrême  dans  l'étude 
des  grandes  questions  militaires,  telles  celles  du  recrutement,  de  la  durée 
du  service,  etc.,  alors  que  d'autres,  quoique  d'un  intérêt  moins  directement 
général,  réclament  elles  aussi  une  im})érieus«'  et  préalable  solution. 

Il  semble  que  les  lionniies  qui  sont  \\  la  têt»»  du  gouvernement  se  rendent 


()4  llKVrE    MÎMTAIRE    SlISSE 

birn  compt».»  do  ret  état  ûv  rhoscs  et  s'enj^agont  dans  la  b(»nne  voie.  Voilà 
dos  aum^'cs,  par  oxempl»',  que  la  situation  économique  des  offlciere  siibal- 
ternos  est  devonuo  pre8(|uc  intolérable.  Leur  solde  est  tombée  à  un  chiftro 
dérisoire,  et  h  ce  premier  inconvénient  s'ajoute  celui  de  la  longue  perma- 
neuee  dans  les  grades  intérieurs.  Or,  des  espoirs  tangibles  ont  été  donnés 
enfin  II  cette  nombreuses  catégori»*  de  membn*s  de  l'armée,  qui  en  sont  l'âme 
en  quelque»  sorte  :  dans  une  des  séances  du  Parlement,  le  président  du  (/on- 
seil  a  déclaré  (|u'il  s*intéress(»rait  au  plus  tôt  à  l'amélioration  de  la  position 
des  officiers  subalternes.  Le  ministre  Pedotti  a  ft)rmulé  une  assurance  idcnti- 
(|ue.  Kn  même  temps,  il  a  ordonné  de  ne  plus  punir  aveuglément  les  officiers 
qui  auraient  4-4»ntracté  (b's  dett<*s,  mais  de  les  mettre  à  même  de  présenter 
leur  défense  comme  peut  le  faire  tout  citoyen.  D'autres  mesures  analogues, 
qu'il  serait  fastidieux  dénumérer.  ont  été  arrêtées.  Elles  autorisent  les  Inté- 
res.sés  à  eompter  sur  un  avenir  plus  favorable. 

*  * 

\  diverses  reprises  déjà.  J'ai  parlé  de  l'instruction  agraire  donnée 
aux  S4)ldats-paysans  pendant  leur  passage  à  la  caserne.  Les  bons  résultats 
de  cc»tte  expérience  nnt  engagé  à  la  continuer  et  à  l'étendre.  On  chcrcbe  à 
exploiter  dans  ce  but  toutes  les  ressources  matérielles  et  morales  disponi- 
bles. Des  officici*s  praticiens  olTrent  leurs  services  et  peu  à  peu  b»s  cours, 
pour  lesquels  on  profite  des  dimanches,  prennent  une  marche  pliLs  régulière. 

Ils  sont  répartis  sur  trois  péricKles  :  en  hiver,  l«»s  levons  théoriques,  et  au 
printemps  deux  séries  d'heures  ccmsacrées  jdutôt  à  la  pratique.  Le  ministre 
a  mis  à  la  dispijsition  des  cours  une  subvention  bien  minime  de  1o(mm»  lires: 
mais  grâce  à  <les  dons  particuliers  et  aux  efforts  de  l'initiative  privée,  une 
éeole  agraire  a  j>u  être  installée  dans  toutes  les  grandes  et  moyennes  gar- 
nisons. Héeemment.  le  général  Pedotti  est  parvenu  à  intéresser  à  la  question 
son  ctdlêgue  de  Tagrieulture,  et  crlui-ei  a  promis  son  appui  matériel  et 
moral. 

On  espère  au.>>i  arriver  à  développer  rinstnietiou  littéraire  du  s*ddat.  Le 
nombre  de  nos  illrttrês  rst  grand,  surtout  jmrmi  les  rerrues  de  l'Italie  méri- 
dionale, uu'il  y  ail  là  un  dommage  au  point  de  vue  sticial,  c'esi  incontestablt». 
Mais  w  diMninavre  n'est  pas  moin^  trrand  pour  l'armée,  obliifée  «le  laisser  se 
perdre  ini  iiréeieux  batrage  dint«'lHg««nces  ot  d'éun-gies.  Tou>  nos  régiments 
de  l'Italie  méridionale  et  i-entrab*  ont  appris  à  leurs  dépens  eombien  nom- 
breux restent  simples  soldats  des  lumimes  cependant  doués  d'aptitmles  et 
de  bonne  volnntê.  Ils  feraient  d'excellents  Lnadés.  n'était  leur  ignorance,  et 
eei  éiat  dt»  eh^'se  est  d'auijint  plus  reirretlabl»-  que  ces  Imnimes  recrutés 
dans  lêléuient  ranipa:rnar4l  rempliraient  le  mieux.  physiq\iemeut  et  morab»- 
meiit,  les  enuditious  requises  pour  la  fi»rmaliou  d'un  bon  catlre. 

Dans  une  récente  eirculaire  atlrcssée  à  U*\i^  b*s  ei»mmandants  de  corps 
d  armée.  le  irénéral  P'^lotti   a  attiré  ratteutiun  «^ur  la  nécessité  de  fournir 


qa<^tqiie  Instmctloti  lltt^*rairc  aux  rocruesv  11  a  donné  des  avûres^  p^r^Mnp- 
tnîn*s  pour  inti»n'î^Sfr  h  ceth*  nbli^ration  Um^  Uts  nnîri<T^.  llt^st  jimbubït*  tjut* 
seront  créne-s  flrt4  /u^iiles  K'giinentaircs,  ni  l'un  pn^vuit  qa'im  acttl'  d^vckip* 
|i»^m»^nl  sera  ibinnA  ^  cHiv  institution  II  y  a  à  ce  giypt  échange  île  vueK 
«»ntre  1»^  iiiiuiHtrp  d»'  la  gu»*iTP  et  reluî  d»'  riiiwlinictiori  |vul>Uqu»\t^t  Ton  |u>ri-i 
i|Ui^  ivo  diTnirr  s  intérvs^erit  â  IVntreprb»^  et  lui  proeurr^ra  la  ^tH'oMt^  4*'- 
nmitre^  dtî  ri^col**  orlmain*.  Cc*s  dftrnii^r^  «e  feront  §Ans  doute  mi<^ux  appr*^- 
'HU*  II'  sniH'offli'i*>iM|ui,  «nii'îi|U^  t*'W  *'\  qu*4quo  haMk-to  quîl  m»*tli»  ii 
lie.  raf>p<»ttfrait  trof»  au  soliUif  los  manvtviî^  n">tr^  lU*  la  vi»»  di^  caHorno 


Les  auiat^'UrH  lio  Uiogs  d^bat!>  utii  éLô  servis  À  sunbaît  par  bi  quet^tiun 
du  canon.  Kl  <'%*iît  moiriif  <Mu*on*  b*  fK>inl  dt*  vut*  t^rbriiqui'  <pîi  a  mis  )e> 
opinions  aux  prises  que  te  point,  de  vin*  tout  gôn^^ral  dm  qualités  de  l'arm< 
de  rartillerie.  Un  journal  pjémontais  a  mis  le  feu  au:i  poudj-es.  U  a  i-on^^^  ^ 
une  ïiêrie  d'artirii-H  â  dèvvluppt^r  la  tbê.se  d'unt^  inHurfitvant»*  préparai  n 
tai'tiqu^  de  raj-tilleria  dt*  ratnpa^rne  it^dit^nnt\  insuftls^ance  qui  nnurail  pu  s 
pnrmÎH  à  i'rlb*-t'i  d'affronter  le  problème  du  renf»iivellement  du  ina(»hicl.  Sii 
ej»n«'lusion  lut  qu  il  fallait  introduire  une  distinction  entre  le«  uttkierg  de 
l'arme,  prévoir  d'une  part  les  techniciens,  de  l'autre  les  cutnbattanld. 

La  [u-esâe  conunet  volontUn^s  des  erretu-s  quand  elle  aborde  li?s  queîïtiull^ 
de  eette  nature  Li»s  faits*  se  ebarjL''<*ntnt  «^ans  lîfHifp  dr  rt'Mver  IVrreiir  flr 
jUK^rnent  du  journal  pic'^monliiia 

Un  incident  analogue  s  était  piuonki  miM  'ir  i  Huuptinu  nu  msii  mun.  inyï 
La  presse  avait  colporté  l  altirnuiliuu  qui*  les  culots  de»  ciulouelie  s**  décbi 
raient  iVêquï^niinent  au  tir  et  qu'il  i*n  r^isultait  une  d«'^térîoration  de  l'arme 
telle  qu'au  lieu  «b-  résister  â  MMt  eoufis.  le  canon  rè^îstnii  k  peines  H  150o 
Une  eominl^slon  H[nS"Lalc  tut  ebarierée  de  vériller  le  fait.  EU**  constata  pn-- 
Mil»  f ornent  que  la  prtqjortion  den  d«*cbirnrea  de  cuJidîs  ùtait  minimi»  ;  ïte- 
cund<* ment,  que  cette  proporfi"^'  inM,.r,,îf-..rL^  i..  T't'V^,  Itirm*'  Hupporternit 
encore  [dius  de  l<»0(>  rtmps, 

pour  en  revenir  à  l'artillei  ii*  de  campaKOe,  je  crois  utile  de  ri^sunier  la 
genèse  de  na  transforumtiun  Jusqu'à  la  date  actuelle,  depuî?<  1"  'tinni.-tit  ru, 
nu«  batteries  loin^des  turent  armées  du  camm  de  HT  mm.  B. 

Tandiïi  que  cet  armement  s'aebevnît,  «vu  eonlinuaît  ;i  êtutli<  r  ic  4l<  v«  lo^^ 
penomt  et  les  progrès  de  l'artillerie  à  1  étranger.  ^Juand  on  commença  a 
parler  du  matériel  à  tir  rapide,  peut-être  montrames-ncms  un  peu  de  bâte 
Mtiuns.  Al  If  «m,  m  1890  et  18W7»  lAllema^rne  et   la 

lit  leur  11  idon^  »»l  où  TAutriebe  ^e  montra  diiiposêe  i\ 

entrer  dans  la  même  Ytiict,  mvtdlffant  fgsirment  sa  tnunltinn,  nuire  canan  dr 
f<7  mm    Ei  avait  m^  "  '  "  " 

mntion  rudicab*  »'o« 
partielle  à  laquelle  un  consacra  troU  miitiumv   Le  shrapnel  en  fonte  (ai 
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maintenu,  et  l'on  so  borna  à  limiter  \v  recul  de  la  pièce  ]»ai*  l'adjonctitm 
«l'une  bêche  de  crosse  et  à  rendre  plus  rapid<>  le  chargement  par  une  amiV 
liorati(m  dans  W  fonctionnement  dt»  la  culasse. 

l*our  nos  batteries  légères  de  75  mm.  B.  cette  transformation  n'était  pas 
indiquée.  Les  bcmrhes  à  feu  étaient  trop  anciennes  déjÀ:  il  était  nécessaire 
de  les  remplacer  par  un  matériel  plus  moderne.  On  consacra  deux  années  îi 
l'examen  de  cette  transformation,  au  bout  desquelles,  en  1899.  on  se  décida 
pour  h'  canon  actuel,  pièce  de  75  mm.  «mi  acier  avec  affût  rigide.  A  cette 
épo(|u<\  l'affût  H  déformation  ne  paraissait  i)as  prést^nter  en<-ore  de  sufïi- 
sant<?s  garanties  «le  praticité. 

Un  «Té«lit  de  iiO  millions  fui  voté  et  la  «'onstiiiction  c(»mmenva-  Dans  le 
m«*Miie  temps,  on  étudiait  un  nouveau  matéri«^l  de  montagne,  d(»nt  la  modèle 
ni'  tarda  pas  a  être  airêté  et  mis  en  construction  également. 

Sur  ces  entrefaites  furent  réalisés  les  progrès  techniques  considérables 
que  l'on  sait.  De  grandes  maisons  résolvaient  le  problème  jusqu'alors  incer- 
tain du  cantm  li  tir  rapide  avec  affût  à  déformation,  et  l'usine  Krupp  elle- 
même  qui,  en  1899,  présentait  son  affût  à  bêche  de  crosse  élastique  comme 
l'unique  S4>lution  pratique,  se  trouva  avoir  changé  d'opinion  en  1901.  Elle 
aussi  était  entrée  «lans  la  voie  tracée  par  Khrhanlt,  par  Schnei«ler-Can<»t. 
par  Vickt'rs.  etc. 

(■hez  nous  le  problème  avait  été  «examiné  et  pratiquement  résolu,  à 
l'i'xceplion  de  certaines  parti«"ularités  et  de  certaines  «-«mséquences  relatives 
à  l'emploi  et  à  Torganisation  des  nouvelles  batteries. 

Toutefois,  comme  la  transformati«in  du  matéri»»!  de  75  mm.  était  coni- 
m<rnc«V.  il  fallut  la  continuer.  Mais  d«»s  ««i  millions  v»»lés  par  le  Parlemi*nt, 
moins  de  la  m«»itié  seulement  furent  dépens4''s,  et  r«»n  peut  attendre  mainte- 
nant que  l'étud»'  d«*  l'aftYil  à  déformation  soit  absolument  «'omplèie.  t>n 
pourra  sonjrer  alors  h  construire. 

Puur  l«^  moment,  h-  canon  de  7.'!  mm.  A  ««st  fort  bon.  Son  atTût  l'igide  ne 
iv|Mind  |»a>  «Miiièn'ment,  il  «'st  vrai,  aux  «'xig«'m-es  tactlqu«»s  artudh'ment 
prévues  pour  ciTtains  «-as  déterminés,  mais  muni  «l'une  l)«mne  bouche  à  feu, 
il  peut  «*ncon'  s<'rvir  avec  su<*<'ès.  Le  matériel  di*  s7  mm.  H  st-ra  remplaré 
par  un  modêN*  tout  nouveau.  P«»ur  l«>  m(»ment.  i*n  tant  que  matériel  rigide, 
il  l'st  suffisant.  Kntin,  n«ms  dispos«»ns  sur  h' «redit  antérifun'nient  voté  d'une 
r«''s«M*ve  de  M^  milli«»ns  qui  servira  pour  ra«'<iuisiti<»n  du  futur  matériel  à  dé- 
f«>rmati«m. 

l'n  oftict'  d«'  la  pn^sse  lUffino  thUa  Stumpn)  a  été  in**titué  au  minis- 
nistèn*  d«'  la  >ru«"rre.  In  colnnel  et  un  journaliste  «ivil  le  composent.  S«»n 
mIiji'I  l'st  «le  r<'Vi<«»r  tnut«»N  l«'s  nouvell«'s  militain'*^  publié«-^  dan**  la  pr«*sse 
iijit}«»nal«*.  r«*«'tit1t'r  le*»  infonnaiion**  «Tronées.  r«Tm-illir  le^  propositions 
pr»'"<»'ntê<'K.  W<  prnjfts.  l«*^  id«'-«'S  iitiU'S  •>!]  uriiriuah"^  pr«"luiii"<  |i;ir  !<•  jdnrna* 
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lisme  quotidien  ou  périodique.  Cet  office  fournira  également  des  informations 
aux  correspondants  militaires  des  journaux  italiens,  informations  qui  jus- 
qu'ici n'avaient  été  que  partiellement  fournies  et  indirectement. 

La  presse  a  appris  avec  satisfaction  la  création  de  cet  office  qui  rendra 
plus  facile  la  tâche  des  chroniqueurs  militaires,  leur  permettra  de  la  remplir 
avec  plus  de  précision  et  deviendra  un  nouveau  lien  entre  Tarmée  et  le 
public.  Chacun  s'en  trouvera  bien. 

Une  commission  spéciale  a  été  constituée  au  ministère  de  la  guerre 
pour  rédiger  un  nouveau  règlement  de  manœuvres  pour  l'infanterie.  Cette 
commission  est  présidée  par  le  major-général  Spingardi,  sous-secrétaire 
d'Etat  au  ministère  de  la  guerre.  Elle  comprend  un  colonel  d'état-major,  un 
colonel  et  un  major  d'infanterie,  enfin  un  capitaine  d'état-major 

Le  nouveau  règlement  sera  rédigé  en  tenant  compte  des  idées  modernes 
et  présentera  de  notables  simplifications  sur  l'ancien,  afin  de  permettre  de 
réduire  au  minimum  possible  le  temps  consacré  à  l'instruction  individuelle. 


INFORMATIONS 


SUISSE 

Le  budget  militaire  pour  1904.  —  Dans  leur  dernière  session,  les 
Chambres  ont  arrêté  le  budget  militaire  pour  1904.  11  s*élève  aux  dépenses 
à  29  300  000  fr.  ;  aux  recettes  à  2  940  000  ft-. 

A  part  les  dispositions  provoquées  par  la  transformaticm  du  matériel  de 
Tartillerie  de  campagne,  le  budget  comporte  peu  de  changements.  Voici 
quelques  renseignements  de  détail. 

Le  recrutement  des  mitrailleurs  à  cheval  sera  légèrement  augmenté. 
L'effectif  actuel  des  compagnies  a  été  reconnu  trop  faible.  11  ne  suffit  pas  à 
sa  tâche  qui  est  multiple  :  maniement  des  mitrailleuses,  service  de  srtreté' 
soins  &  donner  aux  chevaux,  service  du  parc,  etc. 

En  prévision  d'un  porfectionnement  de  l'aptitude  des  artilleurs  au  tir,  la 
dotation  en  munition  est  augmentée,  soit  pour  les  batteries  de  campagne, 
soit  poui*  celles  de  montagne,  soit  pour  la  position.  Pour  cette  dernière 
l'augmentation  porte  surtout  sur  l'emploi  des  obus  brisants  de  12  cm. 

Seront  appelés  à  des  cours  de  répétition,  dans  l'élite,  les  IIP  el  IV*  corps 


in 


RKVT^E  mîmtatrf:  snss': 


iM'soin  du  oontinirs  du  Parlement.  I.a  nn'snro  qu'il  a  adoptée  et  dont  j<» 
parlais  en  est  une  pn'UVf.  Kirn  ne  r<Mnpêche  de  reprendre  et  de  continuer 
ru'uvre  bienfaisHntr  (ju'll  vlmt  d'entamer. 


ri>nim«'  l'an  deniier,  il  y  aura  «leux  manoeuvres  distinctes  de  corps 
d'année  runire  corps  darméi»  :  l'une  dans  l'Kst,  sdus  la  ilirecticm  du  K<-'iit'*rai 
IJrujfère:  l'autn*  dan**  le  Nnrd-Ouest,sous  ladin-cticmdu  K<'»néral  Hagron.  que 
son  âK<^  et  sa  réputation  désij^nent  piuir  occuper  un  jour  la  vice-pn'»sidence 
du  «-nnscil  supéri«»ur  do  la  ^çuerre.  Kn  raison  d»^  cette  circonstance,  (»n  atta- 
<'lu'  une  importan<"e  particulière  aux  opérations  qu'il  dirigera.  Je  compte 
les  suivre,  s'il  m*t*st  impossible,  en  raison  des  ilates  que  Ton  chidslra,  de 
me  porter  de  l'un  à  l'autre  ties  théâtres  d'opérations. 

Dans  l'Kst,  c'est  le  7*"  corps  «Besanvon)  qui  combattra  le  S'  (Bourges). 
Dans  l'Ouest,  c'est  le  :V  (Kourn)  qui  aura  contre  lui  le  V  (Le  Mans):  il  pa- 
rait «lue  cette  lutte  nous  ramènera  dans  les  plaines  de  la  Bcaucc.  J'aurais 
préféré, je  l'avtiue,  quelle  se  dérouli'it  en  Normandie,  dans  l'Orne. 

l"  Lrs  nntmrurrrs  dv  i'Ksty  placées  sous  la  haute  direction  du  général 
BruKère,  vici*-présidi*nt  du  cnnstdl  supérieur  de  la  guerre,  comprendront  : 
b's  7'  «'l  V  l'urps  d'arnuM*,  les  7"  l'i  s-  divisions  de  ravalerit*  et  une  division 
de  marche  (la  .V  brigade  d'infanterie  coloniab'  et  une  brigadr  de  marche 
former  des  deux  groupes  île  batailh»n-i  de  zuuavrs  d»-  Paris  et  de  Lvtm  et 
du  2i}'  bataillon  dr  chasseurs  h  pir«l». 

L»*s  ariillfrii's  des  deux  «-nrps  d  arméf  >ernnt  cuuiplétées  :  pnur  le 
7-  rnrps.  par  un  gmupe  d«*  la  14'  brigade  v[  un  groupe  de  la  2^^  brigade 
ilartillerii-:  —  pour  !»•  v  corps,  par  un  ;;roup<-  «h*  la  (>'  brigade  rt  un  ^n)Upe 
di*  la  ir  brigade  d'artilb-rir.  —  L'artillrri»-  divisiounain-  de  la  division  d«' 
marchr  sera  entièriMni'Ut  fourni*'  par  l'un  «b's  réginn-nls  df  la  lîr  brigade 
d'artilb-rir. 

J  Le>  mmuiiintH  tin  S"n\-*htrst,  diril:é^••^  par  b' irénéral  lla^M'on.  uiruibre 
du  r.in^-fil  supéri«'ur  d»-  la  ir:n'rrf.  «•oinpri'ii«ln»ul  :  b-^  >"  «t  4  rorps  d'année 
rt  !a  I""  divisinn  di-  cavaU-ri»' 

Lt*<  artillorir»*  «lr«s  d«'u\  «■•rp-»  d  annrr  ^itmuj  «-oîiipléiér^  :  pour  le 
:»  «ori»-^,  par  un  ^rouiH-  ib-  la  1'  brigad»*  ri  un  gr^up.'  d«'  ia  IM  brigade 
dartilb-ri»»:  —  pnur  b-  4'  i^rp^.  par  uu  u^oup»*  «b'  la  !»  briiratb- «t  un  irroupe 
d«'  la  !«»■  briuMib-  d  arlilb'ri**. 

11  s«-ra  e\i'.  ulf  dr>  mu,,,»  n>rts  'h  i,i,f,fh  <\\\\\<  b- U  .  pr  12'.  i:V.  14»  et 
].'»■  mrp^  d'ai-niéi' 

l.»-s  troiipr-^  »!.•  \i\  i\i\'^r  \\\\\\\t\'\\\v*'\\\\\\  p'-iidau»  ili\  Jniir-». 

Il  -t-ra  .Af.ur."  .|.-  „/.z,i/» /i-/-.  ^  th  .Uri^i Lm^  j.--  i    .  .'>  .  •.■.  11.  li»'.  I7*', 

1^'  v\  -•»    fiiii.-  d";miM'«'  fi  pai"  hi   I    di\i-i«'M  d  iiil;nii»"'i«'  «lu  -    •  "rj»^. 
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L'Ecole  de  Saint-Cyr  participera  aux  manœuvres  de  ja  10"  division,  qui 
auront  lieu  au  mois  d'août. 

Exceptionnellement,  la  3e  division  (2«  corps)  n'exécutera  pas.  cette 
année,  de  manœuvres  d'automne. 

Les  camps  dMnstruction  seront  répartis  comme  il  suit,  en  1904  : 

Sissonne:  1"  et  2'^  corps;  Châlons:  (3''  corps  et  3*  division  du  2*'  Ci)rps: 
Mailly:  20*  corps  et  9*"  division  du  5'  corps:  Coetquidan:  10''  et  11*  corps; 
La  Courtine  :  12*'  et  13*  corps;  Larzac  :  16*  corps. 

Une  manœuvre  d'ensemble  de  cavalerie  sera  exécutée  par  les  2*"  et  3*' 
divisions,  sous  la  direction  du  président  du  comité  teclinique  de  la  cava- 
lerie. 


CHRONIQUE  ITALIENNE 

(De  notre  correspondant  particulier .) 

Le  nouveau  ministre  de.  la  guerre.  —  La  quesition  militaire.  —  Les  otîiciers 
subalternes.  —  L'instruction  agraire  et  littéraire  du  soldat.  —  Historique 
du  réarmement  de  rartillerie  de  eainpagne.  —  Un  office  de  la  presse  au 
ministère  de  la  guerre  —  Nouveau  règlement  do  manunivpes  pour  l'infan- 
terie. 

La  démission  collective  du  cabinet,  au  mois  de  novembre  dernier,  a  en- 
traîné un  changement  au  ministère  de  la  guerre  :  le  lieutenant-général 
Ettore  Pedotti  y  a  remplacé  le  général  Ottolenghi. 

Le  nouveau  ministre  a  trouvé  dans  les  archives  de  son  prédécesseur 
nombre  de  projets  prêts  à  être  déposés  à  la  Chambre  des  députés  (?t  nombre 
d'autres  dont  l'étude  est  commencée.  Cette  abondance  de  bien  ne  laisse  pas 
que  d'être  embarrassante  pour  un  homme  qui  s'est  toujours  tenu  éloigné  de 
la  vie  politique,  quelque  soit  son  intelligence  et  la  fermeté  de  son  carac- 
tère. 

A  la  vérité,  la  questitm  militaire  à  l'intérieur  continue  k  se  mouvoir  dans 
le  même  ordre  d'idées  :  c'est  toujours  la  lutte  avec  l'extrême-gauche,  qui 
s'obstine  îi  solliciter  une  réduction  du  budget  de  la  guerre  et  ne  perd  pas 
une  occasion  de  discréditer  les  institutions  nécessaires  à  la  défense  natio- 
nale. La  conséquence  d(»  cette  situation  est  (|ue  le  budget  demeure  au  chiffre 
de  239  millions,  malgré  les  exigences  croissantes  de  l'armée;  tous  les  efforts 
de  radministration  tendent  à  concilier  avec  ces  exigenees  le  problème  éco- 
nomique. On  sent  la  nécessité  d'apporter  une  prudence  extrême  dans  l'étude 
des  grandes  questions  militaires,  telles  celles  du  recrutement,  de  la  durée 
du  SiM-vice,  etc..  alors  (jU»'  d'autres,  quoique  d'un  intérêt  moins  directement 
général,  réclament  elles  aussi  une  impérieuse  et  préalable  solution. 

Il  stnnble  que  1rs  honiiin's  qui  sont  à  la  tête  du  goiivernemenl  <«•  rendr'ut 
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hii'n  comptr  de  cvt  état  ilo  «hoscs  et  s'eiiKaf^mt  dans  la  bonne  voie.  Voilà 
des  années,  par  exemple,  que  la  situation  économique  des  offteiei's  subal- 
ternes est  devenue  presque  intolérable.  Leur  solde*  est  tombée  à  un  chiffre 
dérisoire,  et  à  ce  premi«M-  inconvénient  s'ajoute  celui  de  la  longue  perma- 
nence dans  les  grades  inférieurs.  Or,  des  espoirs  tan^iribles  ont  été  donnés 
«Mifin  à  cette  nombreuse  catéKori<'  d»'  membn*s  de  l'armée,  qui  en  sont  l'âme 
en  quelque  sorte  :  dans  une  des  si'^ances  du  Parlement,  le  président  du  Con- 
seil a  déclaré  qu'il  s'intéresserait  au  plus  tôt  à  l'amélioration  de  la  position 
des  officiers  subalternes.  Le  ministre  Pedotti  a  f(»rmulé  une  assurance  identi- 
*iue.  Kn  même  temps,  il  a  ordonné  de  ne  plus  punir  aveuglément  les  officiers 
qui  auraient  <-«mtracté  des  dettes,  mais  de  les  mcttn»  a  même  «le  présenter 
leur  défense  comme  peut  le  faire  tout  citoyen.  D'autres  mesures  analogues, 
<iu'il  serait  fastidieux  d'énumérer,  ont  été  arrêtées.  Klles  autorisent  les  inté- 
ressés à  compter  sur  un  avenir  plus  favorable. 

♦  ♦ 

.V  divei'ses  reprises  déjà,  j'ai  parlé  de  l'instruction  a;i:raire  donnée 
aux  s«)l<lats-pa.vsans  pendant  leur  passavre  à  la  caserne.  Les  bons  résultats 
de  cette  expériiMice  ont  enga.irê  à  la  continuer  et  k  l'étendre.  On  cherche  à 
<'xploiter  dans  ce  but  toutes  b's  ressoun-es  matérielles  et  nuirales  disponi- 
bles. Des  nHlcicï-s  praticiens  otTrent  leurs  services  et  peu  à  peu  les  cours, 
pour  lesquels  on  i)rofltc  des  dimanches,  prennent  une  marche  plus  régulière. 

Ils  Siml  répartis  sur  trois  périodes  :  en  hiver,  les  levons  théoriques,  et  au 
printemps  deux  séries  d'heures  consacrées  plutôt  j\  la  pratique.  Le  ministre 
a  mis  à  la  dispositicm  des  cours  une  subvention  bien  minime  de  Hmmm>  lii-es: 
mais  grâce  à  des  dons  particuliers  et  aux  efforts  de  l'initiative  privée,  une 
écnle  agraire  a  pu  être  installé!*  dans  toutes  les  grandes  et  moyennes  gar- 
nis»)ns.  Récemment,  le  généra!  Pedotti  est  parvenu  à  intéresser  à  la  question 
son  cidiègue  de  Tagriculture,  et  celui-ci  a  pn»mis  son  appui  matériel  et 
mi>i-al. 

On  espère  aus**i  arriver  à  déNel«>pper  rin>tni<"tion  litlérain'  du  soldat.  Le 
nnmbri'  «le  n«»>  illettrés  rst  gran«l,  surtout  parmi  b'S  rerrues  de  l'Italie  méri- 
dionab-.  {}\i\\  y  ail  là  un  «bnnmage  au  point  d<'  vue  social,  c'est  incontestable. 
Mais  ce  dommage  n'est  pa*^  moin<  irran<l  pour  l'arméi'.  obliifée  «le  laisser  se 
p<*rdre  un  précieiix  bagage  dintelligi'nce-»  l't  d'énergi^'s  Tous  nos  régiments 
de  l'Italie  méridionale  tt  ct-ntrab*  ont  appris  à  |eui*s  dépens  <ombien  nom- 
breux restent  simples  s«»ldais  des  hommes  crprndant  doués  d'aptitudes  et 
de  bonne  Noloiité.  IN  leraieni  d'excellent**  gradé-;,  n'était  leur  ignorance,  et 
ci't  étal  de  chi>-:i-  e>t  d'aulaui  |»lu^  regrettablf  qu«'  ers  hoiuin»*s  recrutés 
dan*<  reji'inent  campairnanl  rempliraient  le  mieux,  phy-^iquemeiit  et  morale- 
ment, lev  l'ouditioMs  requi-ie^  p«iur  la  formation  d'un  lh»n  cadre 

Dan*-  une  rét-ente  circulaire  adresséi*  à  Xn\i*>  b-s  eomriiandant**  de  corps 
d  aruié»'.  h'  ir'-néral  l'edulti  a  attiré  l'allentinn  -ur  la  néc.-<<ité  île  fournir 


quHlquo  Uistriiction  litii^ralrr  aiix  r<»cru*^.  Il  a  d«mn6  des  nrdreft  pt^romp- 
f  ♦lin's  pour  int»^ri»aet»r  A  cette  tiblJM^atiou  loun  leti  uttkiiirH.  Il  etit  prubable  ijiu 
senml  rréèes  ilos  écoles  W*gimeiitairf*s,  e.i  Ptui  prévoit  qu'un  artif  déveluj» 
pement  sera  donné  ii  crtto  îtistitution  11  y  a  &  op  suj«^t  éeli»nge  de  vu*'> 
entre  If  minî>^trc  di  r  là  folul  d*.-  linstructioii  pubiJqu»*,  oi  Ton  fi  i 

4Ue  n»  (ImnitT '^  irn  à  renU^oprÎM»  «H  lui  proninTa  lt«  M'ciiur" 

rruiî(rt*â  dt^  récidt'  nrlmalro.  C^s  dernii^rB  £»o  fieront  sans  douti*  nali^ux  Appré 
cit*v  i\u(>,  h"  iUju^-o^U'U'r  ^i\h  i(UoU|ue  z(>b*  et  qiiidquc  bfibiU'ié  ^u\]  mvlU^  h 
la  t«cb*\  rapr"'ll*'ntit  trnj^  :iii  snîdîit  It^s  mntivaîti  cofés  dr  hi  vir  do  cn^crn»' 


Les  aniattmrs  do  longs  débaib  uiu  èlv  sorvi»  ù  sutjbait  \n\v  lu  questioii 
du  iraniui.  Kt  rVst  umbïs  l'Utnire  h»  pcdiit  de  vu»'  terbniqui'  qui  a  mis  b^s 
apini«ms  aux  prîeeî^  qu^  It?  point  dt3  vui*  tout  général  des  qualités  do  rarnic 
dp  l'artHkHe,  Trijounittl  piémontais  a  mis  lo  feu  aux  poudres,  ïl  a  roiisaoi» 
uni*  sôrio  d'articles  h  dévtduppt^r  la  ibèwe  d'une  iiiïiulti§ante  préparation 
tactique  de  railillerie  de  campagne  italienne.  in}^ur(l.Hance  qui  u  aurait  pa- 
piîrmls  h  l'idliM'i  tf'affronter  b*  problénu^  dti  rtniouvidlemï-rit  du  matériel.  S;i 
iMnrluâbm  fut  qu'il  fallait  introduir»*  unr  distinctiou  imtrt!  Icy  offittors  do 
Taniuv  prévoir  d'un*'  part  le^  tcchitleletis,  de  l'autre  les  combattaotd* 

La  prp**se  commet  voluniierî  des»  erreurs  quand  elleabtirdo  les  question^ 
de  cette  nature.  Les  faUs  se  irbargeront  sans  doute  de  relever  l*i*rreur  d» 
Jugement  du  jourual  piémontais. 

Un  incident  analogue  s'était  produit  b>r&  de  l'adoption  du  tXisll  mod*  189!- 
La  prc88c  avait  colporté  laftlrmation  que  lea  culot^^  de  cartoucbe  ^e  déclu 
raient  IVéqueni nient  au  tir  et  qu1l  en  résultait  une  délérifiraUon  do  Tarmr 
leUe  qu*an  lieu  de  résister  à  WH)  iimp^,  le  ran^m  réni^stait  A-  peine  à  ICiOo 
Une  commission  .spéciab*  fut  chargée  de  vérifier  le  fait  Elle  con^itata  pre* 
miércment  tiue  la  pnqiorlion  des  déchii'ur»'8  de  eulots  était  minime  :  «c- 
CondeuieuL  que  cette  proportînti  iitliiL-iilfntU'  le  '^\^!  Ijinm-  ^imoMit*  r;nl 
i»ncore  phw  de  lOTW)  eimpâ. 

Pour  en  revenir  A  Pnrtllierir  d<;  çiiJii|»iu,'iic,  je  cioi>  ntîlr  d*  n  sianet  1  i 
genétse  de  «a  transionnatioîi  Jusqu'À  la  date  aetucllo,  depiiin  fr  inuiueiit  on 
fluD  batteries  lotirdo^  turent  armées  du  canon  de  87  mm.  l 

Tandis  que  cet  ôrmemeot  H'aebevait,  «m  continuait  û  étudier  hi  dOvelup 
«tmeiU  et  les  pn^grés  de  i*urtillerie  ii  l  étranger  (^marid  on  connnenvn  it 
arler  du  matériel  k  tir  rapide,  peut-étr*î  montrâmes-nous  un  peu  de  hâtr 
une  n(»s  résulutiims.  Au  momenl  où,  en  189b  et  IH97,  rAllcmiigne  et  hi 
France  opérén?nt  leur  tranyformation,  et  ou  l'Autrlcbe  se  nnmtra  di«poséê  à 
i^ntrer  dans  la  tnéme  voie,  nuulitlant  é)cal^ment  sa  munition,  notre  canon  ib 
H7  nun.  lï  avait  encore  devant  lui  une  dizaine  d'années  d(*  vie  Ha  transloi 
mati(»n  radicale  eût  été  tr^qMméreuîse  un  se  décida  i>«Hjr  une  transformation 
IMirlIeltc  ^  laquelle  on  couïiacra  trob  inlIUunti.  Le  «lirapnel  en  fonte  t\if 
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maintenu,  cl  l'on  so  borna  à  limiter  lo  ri»cul  do  la  piècf  par  l'adjonction 
d'une  bôchc  de  rrosse  et  à  rendre  plus  rapide  le  eliargement  par  une  amé- 
lioration dans  h"  fonctionn<>ment  de  la  eulasse. 

Pour  nos  batt^'Hes  lé^?ôn*s  de  75  mm.  B.  cette  transformati(»n  n'était  pas 
indiqu^'e.  Li*s  b»iuehes  à  feu  étaient  trop  anciennes  déjà:  il  était  nécessaire 
de  les  ri*mplacer  par  un  matériel  plus  moderne.  On  consacra  deux  années  h 
l'examen  de  cette  tran:^formation,  au  bout  desquelles,  en  189ft.  on  se  décida 
j)our  le  canon  actuel,  pièce  de  75  mm.  en  acier  avec  all'ût  rigide.  A  cette 
époque,  l'allut  à  déformation  ne  paraissait  pas  présenter  i»ncore  de  suffi- 
santes >faranti«*s  de  praticité. 

Tu  crédit  de  (>«»  millions  fut  voté  et  la  construction  commenva.  Dans  le 
même  temps,  un  étudiait  un  nouveau  matériel  de  montaf^ne.  dont  le  modèle 
ne  tarda  pas  a  être  arrêté  et  mis  en  construction  également. 

Sur  ces  entrefaites  furent  réalisés  les  progrès  techniques  considérables 
que  l'on  sait.  De  grandes  maisons  résidvaient  le  problème  jusqu'alors  incer- 
tain du  camm  k  tir  rapide  avec  affût  ù  déformatitm,  et  l'usine  Krupp  elle- 
même  qui.  en  1899.  présentait  son  aftut  à  bêche  de  crosse  élastiqut»  comme 
l'unique  solution  pratique,  se  trouva  avoir  changé  d'opinion  en  1901.  Elle 
au^si  était  entrée  ilans  la  voie  tracée  par  Hhrhardt.  par  Schneider-Canet. 
par  Vickers.  etc. 

rhez  nous  W  pmblème  avait  été  examiné  et  pratiquement  résolu,  à 
l'fxception  de  certaines  particularités  et  de  certaines  cnnséquences  relatives 
à  l'emploi  et  à  Torganisation  des  nouvelles  batteries. 

Toutef»Hs.  comme  la  transformation  du  matériel  de  75  mm.  était  com- 
mencée, il  fallut  la  continuer.  Mais  des  6n  milTn^ns  votés  par  le  Parlement, 
moins  lie  la  m«»itié  seulement  furent  dépensés,  et  l'on  peut  attendre  mainte- 
nant que  l'étude  de  raflVii  i\  déformation  soit  absolument  eomplète.  t)n 
jH.urra  sonirer  alors  à  construire. 

Tour  le  niiunent,  !«•  «-anon  de  7.')  mm.  A  est  fort  bon.  Son  attïit  rigide  ne 
iv|MiMd  i»»*-  êulièreinent.  il  est  vrai.  ;iii\  exiuenee^  tactique^  a<tuellement 
prévue^  pour  ci-rtains  ra*^  déii'rminés.  mai<  muni  d'une  bonne  bouche  à  feu, 
il  peut  eneur»'  si-rvir  a\ec  surrès.  Ke  matériel  de  s7  mm.  H  sera  remplacé 
par  un  jii<Mti'|c  tout  nouveau.  Puur  le  moment,  en  tant  que  matériel  rigide. 
il  f<l  sutlisant  Kntin.  muis  disi>o>ons  sur  h*  rrédit  antérieurement  vi»té  d'une 
réserve  de  M*  million>  qui  M.-rvira  pour  raequisititiu  du  futur  matériel  à  dé- 
tonnât ion. 

Vu  ofrice  i|i-  la  |ir«'s>r  iff'/irin  (lUu  StttiuffUi  a  été  institué  au  minls- 
niMère  d«*  la  uno-rre  l  n  eulnni-l  et  un  journaliste  «ivil  je  im  m  posent.  Son 
nbj«*t  l'st  lie  revi-^.'r  tniiti'».  |i*>  n«'iivell»'s  militaire».  pnl>li«''e^  dans  la  pnsse 
ualifinal»'.  rei-!ifi«r  le»  iuf«»nuatiiMi*"  errunêf^.  rt»  uriHir  W^  propositions 
|iî«'"^i'niè»'s.  j.-s  prMji'!^.  \r->  idè.-^  utile-- «ni  nriL'iualf-.  i»r..<lutî«'^  |iju-  lejoiirna- 
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lisme  quotidien  ou  périodique.  Cet  office  fournira  également  des  informations 
aux  correspondants  militaires  des  joiu*naux  italiens,  informations  qui  jus- 
qu'ici n'avaient  été  que  partiellement  fournies  et  indirectement. 

La  presse  a  appris  avec  satisfaction  la  création  de  cet  oltice  qui  rendra 
plus  facile  la  tâche  des  chroniqueurs  militaires,  leur  permettra  de  la  remplir 
avec  plus  de  précision  et  deviendra  un  nouveau  lien  entre  Tarmée  et  le 

public.  Chacun  s'en  trouvera  bien. 

« 

Une  commission  spéciale  a  été  constituée  au  ministère  de  la  guerre 
pour  rédiger  un  nouveau  règlement  de  manœuvres  pour  l'infanterie.  Cette 
commission  est  présidée  par  le  major-général  Spingardi.  sous-secrétaire 
d'Etat  au  ministère  de  la  guerre.  Elle  comprend  un  colonel  d'état-major,  un 
colonel  et  un  major  d'infanterie,  enfin  un  capitaine  d'état-major 

Le  nouveau  règlement  sera  rédigé  en  tenant  compte  des  idées  modernes 
et  présentera  de  notables  simplifications  sur  l'ancien,  afin  de  permettre  de 
réduire  au  minimum  possible  le  temps  consacré  à  l'instruction  individuelle. 
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SUISSE 

■I 

Le  budget  militaire  pour  1904.  —  Dans  leur  dernière  session,  les 
Chambres  ont  arrêté  le  budget  militaire  pour  1904.  Il  s'élève  aux  dépenses 
à  29  300  000  fr.  ;  aux  recettes  à  2  940  0(X)  ft-. 

A  part  les  dispositions  provoquées  par  la  transformati(m  du  matériel  de 
rartillerîe  de  campagne,  le  budget  comporte  peu  de  changements.  Voici 
quelques  renseignements  de  détail. 

Le  recrutement  des  mitrailleurs  à  cheval  sera  légèrement  augmenté. 
L'effectif  actuel  des  compagnies  a  été  reconnu  trop  faible.  Il  ne  suffit  pas  à 
sa  tâche  qui  est  multij)le  :  maniement  des  mitrailleuses,  service  de  srtreté' 
soins  h  donner  aux  chevaux,  service  du  parc,  etc. 

En  prévision  d'un  perfectionnement  de  l'aptitude  des  artilleurs  au  tir,  la 
dotation  en  munition  est  augmentée,  soit  pour  les  batteries  de  campagne, 
soit  pour  celles  de  montagne,  soit  pour  la  position.  Four  cette  demie n; 
l'augmentation  porte  surtout  sur  l'emploi  des  obus  brisants  de  12  cm. 

Seront  appelés  à  des  cours  de  répétition,  dans  l'élite,  les  llh'  et  IV*  corps 
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d'année,  dans  le  landwehr  la  XVII*  brijrade  d'infanterie,  le  9*'  bataillon  de 
carabiniei-s  et  le  41«  régim(»nt. 

Un  exercice  de  mobilisation  aura  lieu  pour  la  garde  régionale  du  Go- 
thard. 

Quelques  innovations  intéressent  les  écoles  spéciales. 

ronformément  à  un  désir  maintes  fois  exprimé  par  la  conférence  des 
commandante  de  corps  d'armée  et  de  divisions,  les  chefs  de  ces  unités  se- 
ront appelés  au  IV'  cours  de  l'état-major  général. 

Le  mimbre  des  <»frtciei*s  supérieurs  t^ui  prennent  part  &  une  école  de  tir 
d'infanterie  est  porté  de  f)0  à  100.  L'importance  toujours  plus  grande  du 
feu  <le  mousqueterie  révélé  par  les  dernières  guerres,  oblige  à  compléter  à. 
eet  égard  l'instruction  des  officiei-s. 

A  propos  des  écoles  daspirants-oiïiciers  d'artillerie  et  de  la  dotation  en 
projectiles  de  7,')  cm.  prévue  pour  ces  écoles,  le  budget  dit  qu'il  est  probable 
<iu'en  190')  deux  corps  d'armée  auront  les  nouvelles  pièces. 

Le  budget  prévolt  :  un  cours  de  tir  pour  officiers  d'artillerie  de  position 
(iln\v  en  a  pas  eu  depuis  1901),  un  coui-s  de  pointeurs  pour  l'ai-tlllerlc  de 
montagne  (dernier  coui-s  1897).  un  coui-s  tactique  pour  l'artillerie  de  posi- 
tion (dernier  cours  1899).  Il  prévoit  également  une  école  centrale  IV. 

I/instruction  militaire  préparatoire  du  III*"  degré  ayant  pris  un  essor 
réjouissant  ces  dernières  années,  le  budget  escomj)te  pour  1904  un  elTertif 
de  S^m  élèves  et  porte  le  crédit  nécessaire  de  1:K)0<JO  à  ir)O0001'r. 

Les  essais  de  projecteurs  d<»  loO  cm.,  dimension  reconnue  nécessaire 
pour  la  projection  à  de  grandes  tlistances,  n'ont  pas  été  concluants  ju.squ'iei. 
Us  seront  poursuivis  jusqu'il  l'automne  prochain. 

A  la  demande  de  l'état-major  général,  une  station  de  pigeons- voyageurs 
a  ét^installée  à  la  <'aserne  d'Altkirch.  Klle  sera  occupée  dès  1904. 


Le  Ski-Club  glaronnais.  —  L«'  Ski-<Mul>  de  (ilaris  organise,  pour  les  2:> 
vi  -4  janvier,  ses  troisièmes  cnui*ses  de  -skieurs,  r^s  cours«'s.  dont  le  pro- 
gramme e>t  f«»rt  riche  et  varié,  auront  lieu  à  l  nlersack,  à  trente  minutes 
de  la  gare  de  Olaris  ;  le  cuncours  de  saut  aura  lieu  plus  près  encore  de  la 
Mation.  sur  l'emplacement  d'Klmerfeld.  Le  lieu  jrènéral  de  rendez-vous  est 
l'hôtel  «ilarnerhof.  à  <ilari^. 

Le  pn»;;rannne  îles  rnurs<*s  in'  ci»m|H»rtera  pas  nn»iii>  de  dix  épreuves 
pt»ur  jeunes  gens,  dames  r\  h^iinnes  l'ait^.  hi*u\  de  e»'s  épreuves  snnl  réser- 
vées exclusivement  aux  militaires.  Ellles  auront  Vu-u  le  dinianehe  24  janvier, 
dès  M  heures  du  malin.  <'<«  «inut  d«"^  l'oiirscs  dnlisiacles. 

a)  f'ourst  jn,i(r  snus-offirnrs  ,t  s(,l,hits  {U  h.  m  ».  bistan<e  ♦•nviron  5  kilo- 
mètres, hirt'érencr   d'altitude  4<m»  m   Asaut  «rîittt-iudre  h-  but.  chaque  con- 
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current  tirera  cinq  coups  de  fusil  contre  des  cibles  représentant  des  hommes 
debout.  Position  de  tir  lil)re.  Distance  inconnue.  Chaque  coup  en  cible  d(mne 
droit  au  décompte  de  20  secondes  sur  la  durée  totale  du  trajet. 

La  munition  sera  touchée  sur  l'emplacement  des  courses. 

Tenue  :  Vareuse  et  képi,  fusil  avec  yatagan  et  cartouchière.  Le  fusil 
court  est  autorisé. 

Des  vareuses  d'exercice  seront  à  la  disposition  des  concurrents  apparte- 
nant à  Tinfanterie.  Ils  pourront  les  toucher  à  l'hôtel  Glarnerhof. 

Inscription  :  3  fr. 

Un  prix  d'une  valeur  de  50  ft*.  au  moins. 

b)  Course  pour  officf'era  (10  h.  30),  à  la  condition  qu'il  y  ait  au  moins  six 
inscriptions.  Même  distance;  même  différence  d'altitude. 

Avant  l'arrivée  au  but,  tir  contre  des  cibles  représentant  des  hommes  à 
genou.  Distance  50  m.  Décompte  sur  la  durée  du  trajet  de  20  secondes  par 
atteinte. 

Tenue  :  vareuse  et  casquette.  Revolver  ou  pistolet. 

Inscription  4  fr.  Premier  prix  50  fr.  Prix  suivants  selon  les  inscriptions. 

Les  militaires  prenant  part  aux  courses  ont  droit  k  la  demi-taxe  en 
chemin  de  fer. 

Les  courses  débuteront  le  23  janvier  par  une  épreuve  de  fonds  compor- 
tant l'itinéraire  suivant  :  (^lUtentalboden  (Muotathal),  1280  m,  —  Col  du  Pragel, 
1547  m.  —  Neuhiittli,  1278  m.  —  Richisau.  1095  m.  —  Lac  du  Kbmtal  82« 
mètres.  —  Unter  Sackberg,  1061  m.  —  Geisiwite  9b0  m.  —  Untersack  672 
mètres. 

Inscription  5  fr.  Premier  prix  100  fr. 

Départ  de  Gutentalboden  i\  Il  h.  du  matin. 


ANGLETERRE 

National  Service  Leagne.  —  La  Revue  a  déjà  mentionné  l'existence  de 
la  Xationaî  Service  League,  cette  société  qui  s'est  donnée  pour  tâche  d'intn)- 
duire  en  Angleterre  le  service  obligatoire  j>our  les  milices,  sous  une  forme 
analogue  à  celle  de  notre  armée  suisse.  Depuis  quelques  mois  cette  associa- 
tion a  fait  de  notables  progrès.  Ayant  reçu  nombre  d'adhésions  importantes, 
parmi  lesquelles  on  peut  citer  celle  du  maréchal  lord  Wolseley,  aujourd'hui 
retiré  du  service,  elle  commence  à  s'étendre  en  province. 

Aujourd'hui  elle  publie  un  journal  mensuel  dont  deux  numéros  ont  déjà 
painis,  sous  la  direction  de  son  secrétaire  M.  S.-F.  Shee.  Un  article  du  nu- 
méro de  décembre  est  consacré  à  l'ai-mée  suisse  en  général  et  aux  dernières 
manœuvres  du  I"  corps.  11  est  signé  de  sir  Howard  Vincent,  député  au  par- 
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lemont  et  chef  bien  connu  d'un  i!ori)8  do  volontain^s.  A  cet  article  sont 
juintos  des  photographies  roprésentant  m»s  milices. 

Tn  autrt»  travail  fait  ressortir  rinlluencv  qu'a  exïTcée  sur  les  débuts  de 
la  ;jruerre  d'Afriqu<'  Tabsenre  d«*  toute  organisation  régulière  de  milices 
dans  les  colonies  anglaises.  La  C(»nséquence  <»st  (qu'aujourd'hui  les  colonies 
anglaises  se  préoreupent  de  cet  état  de  choses  et  qu'il  est  fort  probable 
qu'elles  auront  résolu  cette  qu«'stion  de  dépense  bien  avant  la  mèn^-patrie, 
où  le  terrain  i-st  loin  détre  aussi  favorable  aux  innovations.  Il  est  à  prévoir 
*iuc  dans  ce  problème,  comme  dans  la  question  éi-onomique,  l'influence  des 
colonies  sur  lo  royaume  uni  soit  considérable. 

Malgré  l'importance  de  la  lutte  économi(|Uc  engagée  par  M.  Chamberlain 
qui  remplit  depuis  plusieiii-s  mois  les  /pmrnaux  anglais,  la  question  !ni- 
litaire  a  fait  une  rentrée  en  scène  remarquable.  La  cause  <»n  a  été  surtout 
la  publicité  de  l'enquête  ctmduite  par  la  War  Commimon  sur  la  guerre 
d'Afrique,  enquête  qui  a  révélé  d'une  favon  précise  au  public  des  vices  d'or- 
ganisatinii  que  l'on  n'avait  fait  que  soupçonner.  Chose  sans  précédent  en 
pleine  crise  politique,  le  premier  ministre,  M.  Balfour,  a  consacré  à  la  ques- 
tion militaire  tout  un  long  discours  extraparlementaire.  Cn  nouveau  minis- 
ire.  M.  Forster,  eonnu  pour  ses  tendances  réformatrices,  a  été  appelé  à  la 
tête  du  War  otlice  et  a  aussitôt  appointé  une  commissi<m  destinée  à  modi- 
fier l'iuganisation  de  ce  ministère. 

Aujourd'hui  la  question  de  la  réfnriue  île  l'armée  permanente  est  beau- 
enup  plus  claire  i|U*il  y  a  un  an  et  \'\m  apervoit  nettement  (jue  le  change- 
ment  le  plus  urgent  doit  consister  dans  rétablisseuieni  de  ce  que  les  Anglais 
appellent  un  Thinkiug  Drptirtnirnt,  c'est-à-dire  un  départementchargé  de 
pen-ier  pour  l'armée:  en  d'autn'S  termes  un  état-major  général  analogue  h 
eeiix  des  puissauct's  du  continent,  l'ne  fois  rv  département  établi,  on  peut 
croirir  «|ue  toutes  les  questitm*^  seront  liquidées  les  unes  après  b's  autres,  et 
qu'il  exerceiH  sur  l'édueatio»  <ic  l'armée  une  intlui^nef  consiilérable. 

Kn  dernier  liru  viendra  la  que^^tiim  <lu  servies  oblitrat(»ire  pour  les  nii- 
licf.  qui  est  enrore  loin  d'être  mûre  i-i  ren<'ontre  dans  le-»  idées  et  les  j»rin- 
eipes  du  ;rrand  public  des  olisiaeles  très  e«ui-*idérables.  Kn  t»Mnps  de  guerre, 
dit  ee  pul»Iir,  IKm•^  sonnn«*s  prêts  à  tous  b-s  saeriflees  en  honum-s  et  en  ar- 
ireiu  :  mais  eu  temps  de  |iai\  n«»us  ne  voulons  pas  entendre  parler  île  mili- 
taire l*uur  faire  miuprendr»'  à  l'opinion  «pi  elle  -i-  trompe  il  faudra  du 
temps  r«'p«'nf!ant  b-*  novatiMir-^  sont  ih-cidés  rt  sa\ent  ce  qu'ils  veulent, 
tandis  <|Uc  la  plupart  de  [eur-^  adversaires,  «-n  dehors  <l«>  pins  humanitaires 
parti•^ans  d»-  la  j»aix  a  tuui  prix.  n«»î1'reiu  lçu-'m»-  quune  rési^anee  passi\e  à 
«l«*«*  arguini'ijt-  dltlltili*»*  à  rétut«*r 

r.  F. 


llfllLh'i«É%/%i  titl 


FRANCE 

L'Armée  et  la  Nation^  —  Notre  eorr<'8fii>ndiint  ilv  Pranco  noiis  permet* 
trft-t4l  li'ajniit^r  nos  appréotations  aux  siennes  au  «lyot  de  Vàmu^e  ft  h  Ka- 
fiott,  (loiït  mms  ;r  '  nh»r  HumAro  ?  O  tjuî  â  nos  yi^ux  fait  Tîn- 

tèrt^l  ile  i^^itf*  |Ki  l>ar«U  animtV  il  un  **sprif  ilijçn**  d»'  inuw 

fl«K»*s.  cVst  qu'elle  eiît  ilun  caractère  inédit  dan^  tu  pr^îi^p  mîlitairf*  l>'an' 
vaise. 

A  lort  fMi  i^  raison.  rélranK**!*  ^  tl^nt  le^j  appréelatlona  sont  h  la  vt^rit**» 
î»nji»lU*fî  À  orretir  —  Jn^i^ant  trop  volontiers  He?  rUusfis  ûv  Fran*'**  sur  li^  mal 
i(ne  lf»s  Fnun:ai«  disant  ireux-mèmet^.  admet  ipir  runinn  mainiur  dHnti- 
naité  entro  h's  institutions  militairey  rt  loî^  In^^titutions  civil«*s  L'et^p^it  de 
larmêf  et  Tesiprit  dt*  la  nation  ne  lui  stunbltmt  pa^  un:  il  y  a  non  prêcW** 
nient  désat'cord,  mais  accord  iiiiîUfflï^ant,  nu  plutôt  pi^n^^tnition  rtVipn>qui-» 
{nsuniâanto 

Réaliser  l'unité  c'ntn^  TèK^raent  mUitaire  ot  l  Alémi^nt  »"ivil  do  la  oatWn» 
rduquor  moralomimt  le  soldat,  mUitairi^meui  le  cit<»yen.  est  l'obji^l  que  s*» 
prf»poB«  CArHtife  rt  la  Nation,  iUyiU*  ptildic'alion  s'adresse  aux  jeunes  liummes 
avant  leur  entrer  nn  nVimcnt  et  fie  propose  de  ftit'iîitfr  l«nir  instrnctlfin,  d<» 
consolider  les  cnnnaissancps  acquises  A  l  école»  d'èvcîlter  leur  l'uriusltè, 
dVxcItfr  leur  intelligence,  de  mûrir  leur  jugement,  avec,  comme  but  eon»- 
lanl,  de  (es  prepacer  au  servire  militaire.  AV/r  h**  HUinyt  au  reyhttmi.  où  die 
ti'avaiîlera  h  perfectionner  leur  instruetion  généruie  couïm»*  stOdats  et  h  leur 
fWro  compremlre  m  même  temps  que  le  devoir  mllîtaire  n'est  qu*uno  Jbrme 
th\  devoir  civique.  Enfin*  nptra  le  r^piinent.  elle  les  tiendra  au  courant  doM 
|tn»grêfr  aeeoniplls  àhn^  l  arm^e  depuis  qu'Us  I  ont  quittée,  de  tacon  fi  ce 
({\\*ÏU  Bidejit  toujours  en  état  de  reprendre  leui'  place  dan»  le  rang< 

Cv  résume  du  programm»'  de  n.>tre  nouveat»  contVere  ^\Ml  k  monurr 
combien  élevé  est  son  idAal,  **{  combien  grande  [»cut  devenir  sa  place  dans 
la  famille  militaire  tl^aneai^e.  Nous  ne  doutons  paa  un  Instant  du  !»»eeês  qui 
tui  e^t  réservé 
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iii_\  i  iMkoiiue 


L'auteur  «le  cette  brochure  nous  iHr.  dant*  son  avant-propos,  qu'il  !\it  un 
de»  membres  de  la  nonniisHiMU  e.har^r^e  en  1K99  par  le  ministre  de  la 
gtien*e,  colonel  Zelles,  «le  préparer  un  projet  ♦!♦    lot  ^ur  1  avancement  dans 


î 


\v. 


REVl'K    MrLITAIHi;    SIISSE 


TîniiuM'  pnrtii^raisr.  «'cîti*  ciunniis^inn  nu  Ir  ^n-aiid  rr^n-t  iW  vt>ir  sos  pu- 
trioiiqucs  l'tlurt^  n-inUis  >ttM-ilfs  par  U\  chuw  «tu  raUim't  progressiste,  qui 
s'était  pn»iM»si''  «lo  n*tnrnifr  dans  W  st'iis  kWuw  nio<lernisatn>n  les  institu- 
tions militaires  du  ]»av-^. 

r'j'st  W  ilévrloppriih-nt  «U's  principes  ilét'«*ndus  par  le  eolonel  UodriKU«*'S 
ila  To^ta.  dans  le>  délilMMations  d»-  la  Cnmmissinn  de  lsV*9  et  dans  des 
éerits  publiés  avant  et  ai»rès  ri*tto  dat«*,  (|ue  contient  le  livre  qui  nous  oeoupe. 

Nou*i  avons  lu  avec  un  »*\trênie  plaisir  le  plaidi).V4*r  du  ndonel  p4»rtu- 
;rais  l'u  faveur  de  réformes  s'inspirant  <les  pro>Jcrès  de  tout  ordre  qui  st»nl 
l'honneur  de  !u>tre  épnjpie  et  le  fondenii'nt  des  sociétés  contemporaines.  II 
est  pridondéint'rU  triste,  on  «-omprend  même  dillicilement.  que  des  homni«*s 
au*isi  distingués,  clairvoyants  ei  patriotes  que  le  colonel  du  <*()sta  se  heur- 
tent à  une  aussi  folle  résistance  di'  la  pan  <le  ceux  <|ui  pourraient  et  de- 
vraient renu'*dii*r  à  un  état  df  choses  nuisible  à  tous  les  points  de  vue  : 
i  comment  cfux-ci  nr  s'en  rendent-ils  pas  comj>te.  alors  que  le  mal  leur  est 

l{  signalé  d'iuie  fav<»n  si  éner^itpie  r{  avi*c  «les  arfxuments  dune  aussi  incon- 

lestablr  vab'ur  .• 

Mais  des  hommes  comme  le  colonel  da  Costa  ne  doivmt  pas  se  découra- 
;çer:  la  cause  «qu'ils  défendent  est  la  bonne  cause  et  tôt  ou  tanl  l'heure  du 
tritimphe  s<»nnera  pour  eux. 

X. 

Iji'ri'i'nnf.s   snhrt'    fi   rmpft'O    iurtim    th'   In    iti'tilfei'îf'   tfr   rnnifiann,  |iar  duu 
i?  Li'oiirio  Mas  y  Zai.[h  a,  li(>ni«-iiitiit-r(doiiel  d'ariilb'rii'.    professeui*  à  l'Krole 

i*  ^iqu'-rii'iin'  de  ^ruern*.  Madrid    11HI3.   l'n    vuIuiim'   dr  i'Aîi   paires  avec  deux 

il  '■'"•'•■'*• 

i  S'il  y  a  une  qutstion  de  ti»ute  actualité  dans  le  domaine  militaire,  c'est 

j.  bien  cellr  qui  est  traitée  de  main  «le  maiire  dans  \v  nouveau  livre  «lu  lieu- 

1  tenant-cob>n<d  Mas.  un  des  plus  éminents  officiers  de  l'artillerie  espagnole, 

i  «le  ce  «'«u'ps  au«|uel  son  savoir  et  son  intelligent  labeur  ont  valu  Tadmira- 

!  lion  et  le  respert  de  s»m  pays  et  d«"  r'''tran^er. 

N«ms  disons  nouvi-au  livri*.  quoiqu»'  sa   premién'  éditi<m  «late  déjà  de 

plusi«'Ui*s  annéfs:  mais  les  moditl«'ations  i«>uchant  à  la  doctrine  que  l'auteur 

.  a  dû  inlr«Kluirt'  daiiS  la  tn)isiém«'  édition.  —  c«'ll«'  à  laquelle  n«»us  mais  réfé- 

r«»ns.       pnur  p«*rm«*tire  à  louvraire  «le  rendr»*  ««impt»'  «les  nouvell«»s  i«lé«»s  sur 

I  «'mploi  de  rartill«'ri«»  «le  «•ampajrnj'.  armé«'  «lu  maiérii-l  mo«l«»rne.  s«mt  d'une 

j  i«*ll«*  imp«»rtanc«*  qutdh's  justiti«'nt  ampl«*inein  n«»tr»*  qualiticatif.  nn  ne  trouve 

\  pas.  «laiiN  c«*  travail  t«»ut  à  fait  «lida«Mi«ju«'.  destiné  «ju'il  «"st  spécialement  à 

'v  st'rvir  «le  l«*xt»*  à  rA«*a«lémie  «l'artilU-rie.   la  «léfensi*   «'xchisive  de  théorlos 

'  «lét«'rmin«*es.  Tout  en  appuyant  sur  l«'s  principes  h-s  pins  justes  A  s«»n  avis, 

1  lauteur  srst   ^anlé   «h*    pn-iidn*  position  dans  U's  «lébais  d«*s  «litTérentes 

j  érnifs  (pli  >e  smit  tormé«'>  à  la  >uit«'  «les  pnt^ré.s  <r«»nire  t«'chnique  et  tae- 

i  liqui*  réalis«''s  par  l'artilleri»'  :  il  a  cru  préférable  d'exp«»s«'r  les  points  de  vue 

;  ili-  rt's  é«Md«>,  l«'s  dortrines  jiarticuliéres.  b-ur*^  ar>rum«'nts  prin«*ipaux  dans 

'  la  «léf«-ns«'  ib*  \k*\\v<  thèses  l'i  l'aitaqu»-  d«*  «flb-s  «b*  b'ur:^  adversaires:  iJ  a 

j  viiuhi.  i-n  un  mot.  fotirnir  tou<  les  élémi-nt-»  né«r>saiies  pour  que  ehaeun 

puis-^f  étr»Jn;re  é«*lair»'  «'t  s«»  fair«*  un  «ritér»*  priq)r«'  sur  b's  points  tant  dis- 

«•uié>.  l)«inr  pas  «b-  po|émi«iui*.  pas  «b»  i'«»ntn»\iM'-«'  »'i  pas  d'exclusivisme, 

'  mais  nn«'  l'xpositinn  flair»*  «-t  miiuitieuse,  un  tableau  parfait  et  une oonnais- 

^an«*i«  prcd'oinb*  «lu  suj»-i  traité. 

L»-  livr«'  «lu  savant  rn'Uienant-«n|nn.-l  Ma-  «-st  m  s,, mm,»  un  «'«mi-s  d'ar- 
lilb-rii*  «b-  famj»a«-rn»*.  proffssé  brillamm«-ni.  «-i  que  nous  recimiroanditn» 
briiurniip.  l'U  menu*  t«Miip>  qiM"  U'Mis  té|i.ii.irw  riiautbMnfUi  l'auteur  d'un 
travail  -i  bii-n  f;«it  rt  -^i  iiiii»' 

X. 

I.ji.i^ainji'.  —  Iiup.  ('«iil».t/  \  ('". 


REVUE  MILITAIRE  SDISSE 
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DANS  LINFANTERIE 


Le  rôgiement  d'exercice  pour  l'infanterie  suisse 
du  23  décembre  1890. 


Nous  avons  passé  en  revue  quelcjues  règlements  d'exercice 
pour  l'infanterie^  de  date  récente,  dont  la  rédaction  a  été  plus 
ou  moins  influencée  par  les  expériences  des  dernières  guerres, 
principalement  de  la  guerre  sud-africaine.  Nous  désirons  ter- 
miner cette  étude  par  quelques  réflexions  sur  le  Règlement 
(l'exercice  pour  r infanterie  suisse. 


Le  Règlement  suisse  date  de  1890.  II  est  donc  bien  anté- 
rieur au  mouvement  d'idées  qui  agite  actuellement  Tinfanterie. 
Quand  il  vit  le  jour,  il  éveilla  Tattenlitm  par  les  évidentes  sim- 
plifications qu'il  apportait  aux  manœuvres  de  Tinfanterie.  Mais 
on  admettait  encore  à  cette  époque  la  possibilité  de  faire  évo- 
luer sur  le  champ  de  bataille  des  unités  assez  considérables,  en 
ordre  serré,  sur  un  rang  ou  sur  deux  rangs,  en  ligne  ouverte 
ou  en  ligne,  en  ligne  de  colonnes  ou  en  coloimes.  D'autre  part, 
l'emploi,  dans  certaines  situations,  de  formations  développées 
surtout  en  profondeur  et  sur  un  front  très  étroit,  telles  la  co- 
lonne de  marche  et  la  colonne  par   files  (colonnes  par  (|uatre  et 

*  Revue  militaire  suisse  1908,  paç<»s  3ii,  5i3  et  577. 
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l'ai'iinM*  iMirtii;riiis«-.  i'riU'  rMininissum  nu  Ir  ^rrainl  rrjxn't  «!«'  voir  ses  pa- 
irintinih'S  t-iTurts  rnulu--  >lénli's  par  la  rliulr  <lii  cahiiii't  pro^rn assiste,  qui 
s  rtait  propnsr  lie  ivfonn»'!-  tlnn<  1»'  sm-;  «iiini*  iiUMltTiiisation  les  instiiu- 
tlnns  iniiitaires  «lu  pîiy>. 

rfst  le  «U'Vi'lnppriiu'iil  lies  prineipt-s  ili*t'rinliis  par  le  eoUmel  KodrÎKuê:^ 
(la  i'ii^iSi,  «lan-i  le*-  il«''lilM'Tatioii>  dr  la  ('omniissioa  de  isîM»  et  dans  des 
«M-rits  puhlii'^  a\ant  et  apn-s  n-ne  daii*,  (jin-  coinUMit  W  livro  qui  nous  neoufii'. 

Nou-^  avon**  lu  aver  un  ••xtrrnu*  plaisir  le  j>laidny«'r  du  <-uk»nol  portu- 
irai-^  l'U  îaNt'ur  di-  n'Iorme*^  ?*  iu-»pirant  di's  pr<»)irrs  de  tout  ordri*  «lui  sont 
rhnuu»'ur  de  untre  ôp.u|ue  et  W  t'ondrun'Ut  dr^  sorj»'«tés  eontempnraiin's.  11 
rst  pnduudt'uii'iu  triste,  hh  rouipn*ud  lurun*  diHh'ihMueut,  c|U»'  des  hommes 
aussi  distîuji:uês  rlairvovaut^  t-t  patrinii-s  «|Ui*  le  rnloutd  da  <'osta  se  hi'ur- 
iiut  à  un»*  aussi  ïoWv  n'**^isran<'e  de  la  jiari  d»^  eeux  qui  pourraient  et  de- 
vraii'Ui  n-médii-r  à  lui  étal  dr  rht»ses  nuisihle  à  tous  les  pcdnts  de  vue  : 
ronunen!  <-i'U\-«*i  ni-  Vi-n  rendent-iN  ]»as  eonipte.  alors  c|ue  le  mal  leur  C'^i 
^^i^iiali'  dunr  t'av«»u  «-i  rneriçiqu»*  v\  avi-e  tWyi  arjruuients  d'une  aussi  ineon- 
ii'stal»l«*  \alfur .' 

Mais  dfs  hommes  eoium«'  le  e<donel  da  Costa  \w  •luivfMit  pas  s»*  décuura- 
iii'v:  la  cause  qu'ils  détendent  rst  la  bonne  eaux-  rt  tôt  ou  tanl  l'heure  du 
triomphe  sonn»'ra  pour  eux. 

X. 


J^i-i'ilntit'\    snh,t'    1*1    t'fH/th'O     hirtirii     tfi-    lit     it l'f Uft'i'iti    (fr    riinifninO^   pill"  duit 

LtMHii'io  M.\s  V  ZAi.hi  V,  Ii«'iiti'M.nii-«*olniiel  d'artilh'rii'.    prot'i>sseMi-  à  rKi'ol»» 
ip/'ririin- ih' LiiioiTi'.  Madri'l    I'.njS.   l'ii    voliiin»-   de  i\\7>   paiiii'S  avi-r  ilfux 


■  ■Ul'ti- 


S'il  >  a  uu«*  (pustiou  de  ti»uie  ariualitr'  dans  le  donuiine  militaire,  r'esi 
IdiMi  ri'lh'  i(Ui  rst  traitée  di*  main  dr  uiaîtrr  dans  W  nouveau  livre  du  lieu- 
lenant-eolon»'!  Mas.  un  drs  plu<  rminenis  ofticier-s  de  l'artillerie  espa^ole, 
dr  er  enrps  auquel  son  savoir  »'i  son  intelligi'nt  labeur  ont  valu  Tadmu'a- 
tiou  l't  le  respiTi  ilf  s«ui  pays  et  d<*  r«'-tran^^'r. 

Nous  disons  nMUv«au  livn*.  quoique  st  première  édition  date  «léjà  de 
plusifurs  annt'*i>:  uuii--  b"^  inoditi«'ati«»n>  t«»urbant  à  la  d(M:trine  que  ràiitt»ur 
a  du  iniroduir»'  dan^  la  iroisiriui-  édition,  —  rrlle  à  laquelle  m»us  nous  réFê- 
n.n-^.  pour  jiermt'ltro  à  rnuvra.Ln;  d<-  n-Uiln*  «umptr  de>  nouvelles  idées  sur 
remploi  d«*  l'artilItM'ir  «le  rampaKu»*.  anuér  du  luatéiiid  modi»rne,  sont  d'une 
irlb- iniportanc»-  qui*llrsju>titi«*nt  ainpbMiieui  luitn- qualilieatif.  On  no  trouve 
pa>.  dan-  «•«•  travail  tout  à  t'ait  dida^tiqu»*,  «b'^iiné  qu'il  <«si  spéeialement  i\ 
^rrvir  d«'  trxtr  à  rAeadémir  dartilb-rif.  la  défensf  «'xrlusive  de  théories 
déterminera,  r.iui  ru  appuyant  <ur  b*s  prinrqM-s  W^  plus  justes  à  son  avis, 
I  aiitfur  ^  •si  vrardé  d»-  pn-niln-  pf^irinu  «lan^  ir»-  ilébais  drs  ditïért*ntcs 
ér.di'>  qui  >«•  -^iirit  formera  il  la  -.uitr  d«*s  prMuré>  d'orjlre  teehniqiie  ei  tae- 
tiqiu-  réalisés  par  larlillerir  :  d  a  j*ru  |»rétérabii*  d'rxpo»»iT  les  points  de  vue 
d«*  Cl"-  éeide-^.  1rs  dortrin»*-^  partiruli«-n's.   bui's  arjruuirnts  princripaux  dans 

!..  .1.-1-.. ......  .1..  I il ..<  ..f   r.>*i ........  .1 11...     .1..    I.......     ...ii<..»..««:»^^. .    .:i    ^ 


déirrminérs.  r.iui  ru  appuyant  <ur  1rs  prinrqM-s 
I  autrur  ^  «si  vrardé  d»-  pn-nihi-  pf^irinu  «lans 
ér.dr>  qui  >«•  -^iirit  formel 

|i'  c-i"^  éride-i.  1rs  dortriur-^  i»artiruli«-n'S.   lrui''N  arj: 

di-  lrur>  adversaires:  il  a 
i--aire-;  ]n'ur  que  chacun 
•  éti'i-  iuu:r  éelairt-  .î  sr  fairr  nu  «•rit«'p'  jM'oprr  sur  b-.-^  points  tant  dis^ 
lUté^.  I)niir  \\\\<  lie  pnîéniiqui',  pa-»  «b'  (-(«uîroN l'i'^f  v\  pa>  d'exclusivisme. 
iiiai^  uiir  r\pM>«iiiiiii  riairi*  ri  miuiitii-usr,  un  laldran  parlait  et  une coiinais- 
-aiii-»-  pn>t'»!iib'  lin  >nj«'!  traité 

Lr  lis  rr  du  -^avaiit  lifutruant-''«ip»n»'l  Ma-  rst   v\\ 
tillci-ji*    ib-   rampauiir.    pmf.'-^é  biii!anini'-ni.   «-i   qu 

br;MI«"«il|p.    l'U    inéinr    Irnip-»    qll'-     Ml'-:-    t-'liril 

lia\ai"  -i  bi-'ii  l'air  .-t  -.i  niijf 


la  »lé|'«-ns«'  di*  b'ur-^  thr>«»s  n  l'attaqur  ilr  rrlb 
\«»nlii.  ru  uu  uit't.  î'onrnir  t'iu>  k--  élémt-nN  ii» 

puis-»'   étl'i-  JUL 


"11- 


>iiimmr  un  cours  li'ar- 
nnus  rreom mandons 
rliaiMb'iiH'ui  l'auteur  d'un 


X. 


I...! 
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REYDE  MILITAIRE  SDISSE 

XLIX'^  Année  N"  2  Février  1904 


DANS  L'INFANTERIE 


Le  règlement  d'exercice  pour  Tinfanterie  suisse 
du  23  décembre  1890. 


Nous  avons  passé  en  revue  quelques  règlements  d'exercice 
pour  r infanterie^  de  date  récente,  dont  la  rédaction  a  été  plus 
ou  moins  influencée  par  les  expériences  des  dernières  çuerres, 
principalement  de  la  guerre  sud-africaine.  Nous  désirons  ter- 
miner cette  étude  par  quelques  réflexions  sur  le  Rèylement 
(l'exercice  pour  Vinfanterie  suisse. 


Le  Règlement  suisse  date  de  1890.  Il  est  donc  bien  anté- 
rieur au  mouvement  d'idées  qui  agite  actuellement  Tinfanterie. 
Quand  il  vit  le  jour,  il  éveilla  rattention  par  les  évidentes  sim- 
piiiications  qu'il  apportait  aux  manœuvres  de  Tinfanterie.  Mais 
on  admettait  encore  à  cette  époque  la  possibilité  de  faire  évo- 
luer sur  le  champ  de  bataille  des  unités  assez  considérables,  en 
ordre  serré,  sur  un  ranç^  ou  sur  deux  rangs,  en  ligne  ouverte 
ou  en  ligne,  en  ligne  de  colonnes  ou  en  colonnes.  D'autre  part, 
l'emploi,  dans  certaines  situations,  de  formations  développées 
surtout  en  profondeur  et  sur  un  front  très  étroit,  telles  la  co- 
lonne de  marche  et  la  colonne  par   files  (colonnes  par  quatre  (»t 

*  Revue  militaire  suisse  1908,  pages  3ii,  5i3  cl  077. 
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pardtMixu  voiir  iiirMin^  la  rolniiiH*  par  nu,  ii^avait  «Mr  triitt*  ni 
sur  Irrhaiiip  d(*  iiiaiiaMivir,  ni  sniiout  sur  lo  rliainp  de  imtaille. 
O  nVst  ([ue  plus  tard,  à  [>artir  de  i8()4«  <pi^^  I*<>ii  coninien^'a  Â 
parler  de  reni|)loi  de  ces  formations  pour  les  nionveinents  et  les 
(*vnhitions  (acti(pies  sur  le  eluunp  de  hataille,  à  la  suite  du  l\è- 
i^lenienl  IVan(;ais  pour  les  exereires  et  les  inaiiaMivres  de  riufan- 
terie,  dont  uiu*  nouvelle  édition  inoditi«'e  parut  a  rette  époque. 

Pour  le  eoinhat  j)ar  le  feu,  la  formation  adoptée  par  le  rei^le- 
menl  suisse  est  une  lii^ne  de  tirailleurs,  ininterrompue,  par  st*r- 
lions,  avec  un  certain  intervalle  de  tirailleur  à  tirailleur.  Entre 
les  sections,  lors  du  premier  déploiement,  on  inéna£^e  un  inter- 
\alle  de  «piiiize  mètres;  les  <*hefs  sont  répartis  soit  dans  la  lijii^iie 
de  feu  (chefs  de  s^roupe),  soit  derrière  elle  (serre-file  et  chefs  de 
section).  O  n'est  ([uVxceplionnellement,  «  si  Ton  veut  occuper 
un  front  plus  étendu  »,  (pi^on  fait  [)rendre  des  intervalles  entre 
les  v^i'oupes. 

Le  rèj^lemenl  suisse  suhit  <lepuis  iStjo  diverses  modifications; 
les  seules  ayant  un  caractère  offici<»l  sont  celles  du  !.">  avril  njoi 
et  du   \i\  juin  icjo-i,  (pii  reçurent  la  sanction  du  (lonseil  fédéral. 

Il  fallut  |)ourtant  à  diverses  épocpies  parer  aux  im|)erfections 
ou  aux  lacunes  du  luVIement  par  des  modifications  de  détail  ou 
par  des  inter[>rétations.  t!es  modifications  ou  ces  décisions 
iiiter[>rétatives  émanèrent  en  yénéral  «le  la  Conférence  des  iiis- 
trucleurs  d'arrondissement.  Ainsi,  p<iur  la  prescri[»tion  du  chif- 
fre iVs  il  f"t  décidé  «pu»  Tintervalle  dt»  «piinze  mètres  de  se<'- 
tion  à  se<*tion,  dans  Va  lit^^ne  de  tirailleurs,  ne  devait  être 
maintenu  <pie  si  Ton  ne  déployait  |>as  plus  de  deux  sections  à 
la  fois,  |)ar  com|)airuie,  etc. 

Parmi  les  modifications  les  plus  im|»ortanles  ayant  revêtu  un 
caractère  officiel  figurent  celles  ipii  ont  transformé  le  caractère 
du  /^//  diinr  nirtnnrln\  leipid  de  feu  à  commandement  <»sl  de- 
\enu  mit*  sort<*  de  ftMi  à  volontt'.  laissant  au  tireur  une  pleine 
inilialixe.  limitt'e  senlenienl.  dauN  les  cas  ordinain*s,  par  les 
conunandemeiils  de  rnuimencer  el  d'internunprt*  !<*  feu. 

PiMir  tiïUl  je  resir,  Ir  /if't//t'fnf'nt  f/'r.it'rrirt'  de  lS«jo  est  resté 
<:illN  e|nili*jeiiieiil. 

Peiii-ll.  tel  ipTil  fsi,  s'adaptiT  aux  Uesoiiis  actut»ls  ?  Permet-il 
de  ri'';di-'«-i  sm  \r  iliiiinp  de  halaille  Imil  ee  «pie  les  (Misei&riie- 
MM'iits  des  dei'iiièrrs  ijinTirs  «ml  dt'iin uil ié  iii*eessairt\  au  [loint 
i\r  \iii'  des  tiiriiiiiliiMis,  <)♦•<  mouxenieiils,    de*^  i'\»ilntinns  et   des 
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tVux '?  Oui  et  non,  Oiii,  h'û  «^hL  (H»rini?i  de  m*  pan  n'en  trriir  atix 
seiile's  forni»*s  el  riUiimliouH  ijik'  Jt*  n\Kl^*»n»al  priHiiil  nn  piTs- 
cril  (>*Kir  faire  slatuumtT,  iiiarch*'r*  évoluer  et  comballre  Tiii- 
faiilrrîe,  el  si  le  chff  peut  les  niruIKier  et  les  varier  A  riiifinit 
au  fc»:ré  des  Iiesdins  el  (let<  situulîuriH  toujours  diverses*  dri  cotn- 
bat;  —  noj«i  «'il  t'îiut  resjteeter  le  rt^t^lerueiil  jiist]ne  <lnris  sa 
lettre  la  plus  «étroite. 

Or.  un  Ht  dans  riinuMifit  nMn,  ju  r  jnihr  jn,  ia  piiiiisr  sui- 
vante :  <(  Les  fnnues  dfVriles  dans  le  nVlenient  ne  dcuvertl  Hrr 
ni  compté t(fej$  pur  d  autres,  ni  miHiiliées  urbitrairemeut  ». 

I41  ipiesttnn  d'iuie  revisiruu  on  plutôt  d'ufie  rtMartioi»  uou< 
velle  du  ri^t-leuierit  aeluel  s*est  posée  plus  d'une  ft»is  ;  i^lle  a 
déjA  été  discutée;  M.  le  nmjor  Scldappi  en  a  fait  dans  le  Mo- 
fififschrift  fur  ufftcivrr  aller  WaJ/rit  en  1900  Tobjet  d'une 
élude  d*une  rertairu*  étendue;  il  a  roiiclu  à  la  nécessilé  d'une 
révision  et  a  formulé  à  cet  effet  lotit  uu  ensemble  de  proptisi* 
tîons  dont  urj  certain  luunbre  rve  niafii|uent  ni  d*ifitérét,  ni  dVip- 
portunité*  L  arujée  dernière,  un  travail  avant  un  caractère  ofli- 
riel»  rédlm^é  par  M*  le  lieut.-col.  Biberstein  sur  Tordre,  et  pru'* 
balïlenient  aussi»  sous  l'inspiration  de  rinstrncleur  en  clief  de 
rinfanlerie,  arrive  ii  cette  conclusion  qu'il  n'est  ni  nécessaire 
ni  opportun^  d  entreprendre  dans  le  incuneni  actuel  une  rédac» 
liun  nouvelle  du  Hè^^lenieiil  d^exercice  pour  Tinfanterie  et  qu'il 
suffirait»  pour  le  uïcltre  au  niveau  des  besoins,  d'v  iniroduire 
un  [K'tit  unudu^e  de  inodifications  indispensables. 

Si  nous  admettons  que  le  moment  ne  serait  eu  t^irel  pas  fa- 
vorable pour  cnln^prendre  une  nouvelle  rédaction  tlu  Rès^buncnl 
d'exercice  pour  rinfanlerie  suisse  et  qu*uri  travail  de  ce  i^^enre, 
diH-iUi  I*enl reprendre  immédiatemettt,  ne  ptmrrait  pas  i^tre  mené 
à  cjn»f  fMi  peu  de  lerups  ;  si,  dautre  part,  on  recounaft  mWs- 
saire  de  modifier  quelqties  points  de  ce  rèçleuient  ininv  les 
mettre  d'accord  avec  les  idées  actuellemeut  en  cours  sur  le 
comliat  de  rinfanterie,  quelles  sruit  ces  modifications? 

(Test  ce  ipie  nous  nous  propusiuis  d*e\aruiru*r  brièvenn^nt* 


es  formes  décrites  dans  le  mtftement  m?  dfjivetit  être  ni 
n>nqdéléeji  par  d'antres,  fii  modîllée«  arbitrairement  »).  Ainsti 
sVxprîme  le  rèyj^lement  (cliifîre    int«  Oei  devrait  élre  retranché. 


PANS  i,  î\k\\tf:rik 


'  H  IJnr  secftoii  di*  tiu  files  déplnvee?;  <>ccu|ie  un  fronl  ct'riiviran 
6n  paw  {Tm  iwAith),  Si  Tnii  vriit  iXTUpiT  un  froiif  |»lus  iMtMidu^ 
MU  indique  les  intt*rv»llt*^  A  prendre  entre  les  i;n»ripei*  •• 
< chiffre  tj/|). 

Jusfjue  tout  récetniuerH,  ^n  m-  déployait  pas  la  >^ri  ii..ri  ,iniM- 
meut,  dans  rud'ensive  |uir(ieulierenieiil,  fp^cu  lui  faisafii  [ireudre 
un  iVuril  de  5o  nu^lres;  ee  nVtait  iii^me  (pu*  ln\s  exeepliiuiuel* 
leaieui  que,  dans  la  défensive,  un  (^tendait  son  froul  au  delà  de 
celli»  lifuile.  Les  réeeiiles  expérienees  (uil  nuMlifié  celte  luanière 
de  voir  et  Torî  lend  ù  l'aire  oeru|ier  par  la  seelion  un  front  d(* 
plus  de  Thi  nu'^lres.  A  eet  etKel,  i»u  enV  d'ahord  des  intervalles 
entre  les  groupes,  intervalles  diuit  cui  fixe  rt'teruliu'  dans 
ehaque  cas  particulier,  soil  que  Ton  doive  tenir  conq*te  du  feu 
d«*  rennemi  el  att<*nru*r  les  pertes  f{ui  eu  résulterait,  soit  rpie 
IVm  veuille  d'etul»l*'e,  avec  une  seule  section,  occuper  eu  eittier 
ttti  rerlain  secteur  de  terrain,  celui  |>ar  exeuipte  qui  serait  atlri* 
faié  î\  une  eonquii^uie  comme  chauq)  d'aelirm. 

Ces  intervalles  entre  les  e;^roujH^s,  rlont  parle  le  rei^lemeui, 
faut-il  les  conserver  indéfininuMil,  on  [lenvenl-ils  disparaître 
par  un  espacement  ult^Vrieur  plus  irrand  des  tirailleurs?  Nous 
croyons  rpi*rls  s*)nt  destinés,  la  plupart  ilu  leriq»s,  à  dispa* 
raître.  Aussi  lontîtenips  que  les  circonstances  le  pernuMtronI,  on 
iHinservera  dans  le  t^-roupe  un  déploiement  normal  et  les  tirail- 
leurs occuperont  chacuti  un  pas  et  demi^  snît  120  cm»  de  front, 
1^1  coruluile  du  groupe  en  t^énéral,  et  particuiiêreuuMit  celle  du 
feu  seront  ainsi  plus  faciles.  Mais  aussil«H  que  les  circo[i«tance» 
Texiiçerout  (le  feu  de  reruu*mi,  roccut»atinn  judicieuse  du  ter- 
rain, etc.),  les  tirailleurs  pourront  prendre  entre  etix  les  inter- 
valles plus  tj^rauds^  jusqu'à  cfimhler  complètement  les  espaces 
primitiveuierit  réservés  entre  les  i^roupes*  Ou  ne  peut  [>oser  ù 
eet  éi^ard  aucuiu»  nî^-le  assuréuuMit.  La  conduite  de  la  tn»n|K* 
devient  ainsi  plus  difficile;  mais  cet  inconvénient  ne  |>oun'ait 
être  évité  qu'eu  renonçant  au  bénéfice  d*nnempt«>i  [dus  ralioutud 
du  terrain;  il  Faut  eu  c<»mhatlre  les  ettels  en  développant 
|dïis  complètement  l'initiative  du  simple  soldat. 

Les  passiitî<*s  i\u  rèi^-li'rîu'ut  à  pi-eudre  eu  consid<*rali«»u  pour 
fixer  Tétefidue  du  front  de  (lé'ploieruent  de  la  ruinpafjnie  potir 
le  combat  sont  les  suivants  :  u  En  se  déployant,  les  isectiorts 
laissent  entre  elles  un  intervalle   ile   ao   j>as  environ  r  10  m.ï  » 

{chifTn"    I  V  '  ^  *   *■*    '    "    t^^Minnu'    r/'<'îi'     «Ml    ;n1nii«j    jini'^     I#*n     I  i  f';ini#'nrs 
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d'!ine  compajB^nie  n'cKciipent  pas  un  front  do  plus  de  loo  mè- 
tres »  (rhiffre  9.^n). 

Suivant  une  dérision  déjA  assez  ancienne,  prise  sauf  erreur 
par  la  conférence  des  Instructeurs  d*arrondissemenl,  on  ne  nié- 
naîfe  l'intervalle  de  20  pas  que  lorsque  la  compascnie  ne  déploie 
pas  d'emblée  plus  de  deiix  sections  ;  dans  les  autres  cas,  on 
déploie  les  sections  sans  intervalle.  Or,  deux  sections  déployées 
normalement  (chiffre  i)f\)^  avec  un  intervalle  de  iT»  mètres,  occupe- 
ront déjà  un  front  de  11 5  mètres.  Si  le  déploiement  se  fait  avec 
des  intervalles  entre  les  «^nuipes,  le  front  sera  d'autant  plus 
étendu.  Il  est  donc  difficile,  en  s'en  tenant  même  aux  termes  du 
règlement,  de  ne  pas  dépasser  le  chiffre  de  km)  mètres  cpi'il  assii^iie 
au  front  de  déploiement  de  la  compae^nie  (chiffre  23o).  Tenant 
compte  de  ces  considérations,  l'Instructeur  en  chef  de  l'Infan- 
terie a  fixé  à  I2t)  mètres,  sauf  erreur,  le  front  de  déploiement 
<le  la  conqmj^nie.  Nous  croyi)ns  <|ue  Ton  peut,  sans  inconvé- 
nients, aller  |)assal)lemenl  [>lus  loin,  et  qu'une  conq>a(^nie  de 
i()8  fusils  (effectif  léy^al),  |mmiI  (MTU[)er  un  front  de  i/jo   mètres. 

delà  fait  encore  [)lus  (Tun  fusil  par  mètre  courant,  ce  qui 
snt'tit  anq>l<'meiit  |M)ur  un  premier  déploiement. 


Vax  Vv^iw  di»  tirailleurs,  quelle  est  la  place  que  doivent  oc- 
cuper les  chefs?  «  l.e  chef  «le  section  <»l  les  chefs  de  «rr(>n|H»  se 
tiennent,  aussi  lon<^tenq)S  que  le  fi'u  nVsl  pas  ouvert,  d(*vant  le 
centre  de  leurs  suhdivisions;  les  i^ui^les  de  «Iroile  et  de  «rauche 
se  tieiuient  derrière  le  centre  des  <leux  ailes  »  (chiffre  ij^). 
«  ...lorsqu'ils  <liritrenl  le  ten  d*un  groupe  combattant  isolément, 
ils  (h's  chi'fs  tie  irroupe)  se  placent  derrière  h»  y^roupt.'  »  (cli.  101  ). 
Hnaiil  au  chef  de  st»clion,  il  ressort  de  Tenst^nhle  des  dis- 
positions n'iîlennMitaires  et  de  Tusaire,  que  sa  place  est  derrière 
sa  troupe. 

Or,  nous  croyons  qu*avant  Touverture  du  feu,  il  inqiorle 
qir«iiicHn  des  chefs  m*  se  trouve  en  avant  de  la  lii;ne  d«*  tirail- 
leurs. Ou  ceilen'i  occupe  une  position  favorable  à  Touverlure  du 
feu,  el  la  préstMire  de  chefs  eu  avant  ne  ferait  que  révéler  sa 
positiiiu.  e!  peut-être  enq»èrher  Touveiiure  du  feu  en  temps 
n|i|ifirtuu;  ou  la  liitiie  de  tirailleuTs  t'sl  dt'ploy<'e  dans  une  posi- 
liitii  d'i»ù  elle  NI'  prt'pare  à  marcher  eu  axant:  alors  tMictire  lu 
pii'siMici'   des  chefs  en  axant  «le   i'«'lh'    p«»silinii  abiil«'«*   peut  être 


n\\8  t.  iNrAXTKRir 


lan^eivii^îe,  v\  U*\iv  [irVserur»  th%[]%  la  lit*ri«*  rn<>mr  vM  iH^ressairi- 
|)<iiir  lioniHM'  et  trniistiHMlfr  1rs  i»rdivs.  et  pour  ^iitrahitM'  b 
Innipe  <*n  avant.  'Juant  aux  sf»rr<^-fiU*î*,  Unir  prr^Hoiice  est  iiéct*jî- 
HHirv  (\r*rrU'ri\  pcnrlant  \v  rriciuvemi'iil,  pour  «urvrUlrr  la  Inmpr 
pl  faip<Vher  1rs  iUSircUons* 

IViiclant  tpie  se  livre  le  eutnlKit  par  le  leii,  n\\  doivent  se  tenir 
1er*  ehefn  ?  Il  n«'  nnus  Hcnihl*'  pas  ipie  l'on  puisse  n'ponfhe  par 
de**  règles  absolues.  Toutelois  nous  pensons  «pie,  t,a^ntfralemenl, 
le«i  chefs  rpii  ont  à  diriger  le  feu  doivent  clioisir  leur  place  dans 
JH  Yiv^nv^  de  tirailleurs  riienie.  Pour  diriger  le  feu,  en  effet,  la 
conditirin  essenlielle  esl  «pie  le  ehrf  |iui>ise  eonstaler  iTaliord  la 
pn^senee  des  forées  ennemies  cl  d<Merminer  les  points  rpielles 
ocrupent  ;  ensuite  qu'il  puisse  observer  les  etTets  du  tir  qu'il  aura 
ordonne,  La  plupart  du  fenrps»  re  n'est  que  deptiis  la  lii»ne  de 
ieu  que  <*ela  peut  «Mn*  fait,  [laree  que  ce  nVsl  que  depuis  là»  ni 
les  tirailleurs  ont  bien  utilisé  le  terrain,  que  Ton  peut  voir  Tavant^ 
terrain*  lJ*u!ie  maal^^re  i(t'nt!rale,  la  pn^sence  dt*s  eliefs  derrît^re 
la  lis^ne  de  tirailleurs,  au  cas  où  ils  pourraiefil  <te  là  faire  les 
idptiiervRtions  uik*essaire*î,  prcWnle  k^  ilésavanta^e  de  les  d(^si£2;ner 
aUN  4'cmps  de  l*rririi*rui,  qui,  pour  les  mettre  hors  de  civmhal, 
pourrait  faire  roucenlrer  son  IVu  sur  le  pinnl  dr  1;»  Wnwr  eu 
arrii^re  duquel  ils  se  sont  placés. 

Il  y  aurait  fhuic  lieu    de  laisser  les  chels  clioisir  leur  place^ 

siji\jn(    les   I  (i('nfisl:iMirs,   nn   Irnr  if*ri'>ii»iir»*   s*iiiifhisr. 


Pour  >t*  mouvoir  en  a%ariti  une  lisj^ne  *le  tirailleurs  ida^t  aux 
prei^r  ri  plions  ré;flementnireH  suivantes  : 

«  -»-  Je  chef  de  seeti<in  donne  Torde  de  :  En  untmL..  Le  tnou* 
VctnenI  s'ext^mie  d*nn  pas  rapide  et  ;dlou*^é  (  re  uVst  qu'au  corn- 
mandenu'ut  qu'on  [>nsse  roi  pas  arct^lrrr*  nu  au  pas  L^yiiuiastiqu*^  •» 
(*"hiirre  (jû), 

<•   pour  ava»i(  rr    [>.ir    iitioW,    tr  rhrt   f\r   srilinri  <irsi«j;îir  ii-  ïHMi\»-i 

eniplatvnieirt  à  aftrindre,  puis  il  doroïc  l'onlir  de  :  f'n  hnntJ  en 
m*afii*..  Le  nioiivertuMit  se  fait  alors  au  |ais  u:ynuuistique  sur 
une  lon:*"ueur  de  cent  pas  en vî nui  »  M'hiffre  ij8). 

*i  Les  lignes  de  tirailleurs  doivent  s'efforcer  de  s*approcher 
tic  Tennemi  jusqu*(^  la  distance  du  feu  île  mai*^asin  en  conservant 
Ir  plus  y-raud  nombre    possible  de    curt» Miches,..  »    (chiffre  "^^\i)' 

M  Pour   faire  avancer  la   li:*n»'  Ar   feu   contre  la  lit;ne  ennemie 
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on  emploie  d'abord  un  pas  rapide  ;  plus  tard  (à  partir  de  600  m. 
environ)  les  tirailleurs  avancent  de  position  en  position  et  par 
bonds  »  (chiffre  2.^)1  ). 

((  ...  dans  Tattaque,  on  cherchera  à  (i^a^i^ner  une  [losition  prin- 
cipale de  feu  à  environ  5oo  m.  de  la  position  ennemie,  et  de  là 
à  ébranler  l'ennemi  et  à  préparer  l'acte  décisif.  Ce  feu  doit  aussi 
préparer  le  mouvement  en  avant  jusqu'à  la  distance  du  feu  de 
ma&^asin  »  (chiffre  2(i3). 

Ces  textes  présentent  en  a|)parence  des  contradictions;  en 
réalité  ils  se  complètent.  Ceci  demande  toutefois  «pielques  déve- 
loppements. 

Le  combat  présente  deux  [diases  avant  des  caractères  dis- 
tincts :  d'abord  les  troupes  doivent  atteindre  «  une  position 
principale  de  feu  »  que  le  renflement  fixe  à  fioo  ou  600  m.  de  la 
position  ennemie  (chiffres  201  et  2(53).  Pendant  cette  phase  le 
feu  ne  joue,  avant  que  les  troupes  aient  atteint  cette  position 
principale  de  feu,  qu'un  rôle  accessoire.  Leur  activité  est  carac- 
térisée surtout  par  le  mouvement.  Elles  cherchent  à  atteindre, 
aussi  vite  que  possible,  et  [mr  les  moyens  les  |)lus  |)ropres  à 
assurer  leur  sécurité,  «  la  zt)ne  de  la  [>lus  <>:rande  efficacité  du 
feu  »  (chiffre  2()3),  où  elles  s'établissent  et  d'où  elles  préparent 
[>ar  leur  feu  l'acte  décisif. 

Le  feu,  disions-nous,  ne  joue  dans  celle  phase  qu'un  rôle  ac- 
cessoire. I^es  premières  troupes  entratt^ées  rutiliseront  [)our  chas- 
ser devant  elles  des  patrouilles,  de  faibles  détachements  ou  [lour 
répondre,  quand  celui-ci  i^énera  leur  mouvement,  au  feu  dirii^é 
sur  elles  <le  la  position  ennemie,  mais  avec  le  souci  de  ne  jamais 
y  consacrer  un  chiffre  de  munitions  qui  pourrait  c<nnpromeltre 
leur  action  ultérieure,  quand  telles  auront  atteint  la  <listauce  du 
tir  efficace. 

lue  fois  les  premières  troupes  établit^s  à  cette  distanci»,  d'au- 
tres viendront  les  renft»rcer,  les  conq)léter,  etc.,  ou  se  «^roiqn'r 
en  arrière  d'elles,  prêtes  à  être  utilisiVs  au  moment  <*t  au  |H»int 
opportun. 

Ce  n'est  pas  pendant  celte  phase,  du  moins  d'aïuès  le  rètfle- 
menl,  que  les  troupes  avanceront  />///♦  hunth  :  t»lles  se  mouvront 
«  <run  pas  ra|>ide  et  allonicé  »>,  ou  bien  <•  au  pas  acciMén*  ou  au 
pas  irymnastique,  suivant  l'ordrr  du  chef  •». 

(Jnaiid  on  aura  n'ussi  à  ébranler  riMint^mi  et  qu*(Mi  passera  à 
l'acte  décisif,  alors  commencera  uiu*  nouvelle  phase  du  combat. 
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nruvrnMrp  [»lus  vin!eiih%  nuiis  jiiiSNi  lieauroiip  plus  loiirh*»  11  s;»;;!! 
rratttMfidrr  iralMini  m  Iji  «lintiiiir!»  ifii  dm  dr  maitusiri  »,  [Miis  clr 
|iaî*Her  iV  l^nnsaut.  i\*v»{  dans  celle  phane  que  les  lii^nes  de  li- 
railleurs  |»ruci^dent«  [UMir  le  mmivertietiù  par  horiffs,  r*est-à-<lire 
|iar  niouvetneiils  relaliveriieiit  courts,  une  eeiilaine  de  juijs,  itiais 
rapides,  puisque  rallure  rotitinaiidt*p  esl  le  pas  t^yrtniastique. 

lei  quel(pies  questions  se  [loseijt  : 

A  quelle  distHUce  <le  IVnueiui  sera  la  [nLHitinu  priucipale  de 
fcu?  A  (îiKi  uj.,  ou  à  r^oo  m.,  rnimiie  Titulupie  le  rè^flenieul? 
ilu  l»ien  pourra-lHUi  la  rlHiisir  plus  loin  eueore,  rui  jdus  près? 
Tùut  parte  à  eniire  que  Im  puissaure  des  iiiMH elles  arfues,  alis- 
IrneiiMfj  faite  du  ti^rraÎN,  ohlî^era  HdtJ^ent  les  Irriuprsilf  I  allaque 
à  prendre  celte  position,  à  plus  fiçninde  distance,  peul-i^lre  700, 
intime  Son  m.,  au  moins  teniporaireuient ,  avant  de  pnuvnir 
oerujier  drlinilivcmetit  inie  posilinn  plus  rapj»rorliee  ;  car  plus 
proclie  sera-tHui,  [»lus  efHeare  sera  le  tir.  Il  v  auniil  doue  lieu 
de  uiodilier  it*i  le  rêt;lenieut  et  de  ne  fiver  aucune  limite  nurn»^- 
ri*pie  à  la  position  principale  de  feu.  elaul  atlniis  qu'elle  ur  peut 
pas  «Hre  ailleurs  rpu*  dans  la  /.otu*  des  dislarues  efticares,  et  aussi 
(urs  que  l«*s  circorrslaiices  e(  le  terrair»  h»  permettent^  de  la  po- 
sitif ai  ticcupt^e  par  rentuMui. 

Ouelle  doit  être  la  lon^çuenr  des  bonds?  Cent  mètres,  comme 
le  Neut  le  reyleuuMil?  Plus  «aj  nnuus?  Ici  encore  il  paraftrail  lo- 
içiqruMles'altsteuir  de  (imte  détermination  tuinu»rif[tje.  l/am[ililuile 
du  bond  déperuira  de  dive.r!<$e.H  .causer  :  le  terrain  ;  Tetat  |diysique 
et  moral  de  la  trou|*e  ;  l«*s  effets  du  f(ui  enruMui;  rinoit^fienu^ut 
plus  ou  moins  ^rand  île  la  position  occupik*  par  renru^mî  ;  la 
rapiditt'  avec  laipielle  le  bond  doit  être  exécuté;  etc.  Cela  ne  peut 
pas  »Mre  [►nHti  dans  itn  rè^lemerH*  Seul  le  clief  esl  ii  rruhne 
«rappréciei'  dans  cliaque  cas  particulier  ce  qu'il  peul  cxit'er  de 
sa  Iroiqx*  et  ce  qu'il  «li>it  faire. 

Toutefois,  il  devrait  <Mre  admis  que  les  lïonds  serord  aussi 
lontrs  4|ue  possilile,  parce  qu*}|  faut  profiler  <le  IN^Ian  que  l'on 
ejit  |>arvenu  à  inqu*imer  à  la  (r<iupe,  el  (pi*il  est  Ion  jours  difficile 
d  ailleurs,  quand  elle  est  bien  al>ritée  datis  le  terraiji,  de  la 
mettre  en  mouvement,  sous  le  feu  île  rennemi;  rraiitre  part, 
arrivée  dans  soti  nouvel  enq^lii<*emen(,  la  Ironpc»  doit  /"!re  en 
étal  d'cuivrir  immédiatement  le  feu, 

Huel  doit  être  reifectif  dfs  fractions  <lt»  la  chafiic  des  lira  il* 
leurs  que  Ton  met  simullanémenl  eu  uuuivement  [lour  un  bond? 
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Celui  d'un  hataillon  ou  d'une  compas^nie,    comme  le  règlement 
riiidique  (chiffre  252)?  Ou  un  effectif  plus  faihle  ou  plus  fort? 

O  point  ne  peut  pas  t^lre  tranché  dans  un  rètjlement  ;  les  cir- 
constances d'un  combat  sont  si  diverses  qu'elles  créent  autant 
<le  cas  dans  lesquels  il  faiulra  sans  doute  a^^ir  de  fa^^ons  diffé- 
rentes. 

Il  ne  sendile  |)ourtanl  pas  avanta&>^eu\  que  Ton  avance  par 
fractions  de  la  liirne  tro|»  étendues,  plusieurs  centaines  de  mè- 
tres par  exemple,  parce  que  le  feu  de  IVunemi  trouverait  trop 
de  prise,  et  (pie  celui  des  [)arties  de  la  liii^ne  char^fées  de  [»ro- 
té^-er  le  mouvement  ne  serait  [)lus  assez  efficace.  Il  ne  faut  [)as 
n(ni  |>lus  que  ces  fractituis  soient  tro[)  faibles,  parce  qu'elles 
n'auraient  |>as,  dans  la  nouvelle  position,  une  puissance  de  feu 
suffisante. 

Tout  bien  considéré  la  section  paraît  être  la  moindre  fraction 
à    mettre   en    mouvement    |H)ur  un    Ixuid,    et    la  com[>a;^nie    la 
fraction  la  |>lus  c«>nsidérable.  En  effet,  la  compat^nie  [>eut  encore 
être  directement  dirit^ée   [)ar  son  chef  dans  une  opérati(»n  de  ce' 
i»^enre;  et»  fait  aussi  a  son  importance. 

Jusqu'où  la  litrne  de  tirailleurs  |>eulH'lle  s'approcluT  ainsi  de 
la  position  ennemie?  Autrement  dit  :  A  quelle  distance  de  cette 
[Hisition  exécutera-t-<»n  le  dernier  acte  du  combat  par  le  feu,  le 
feu  de  maî^asin? 

Le  rètriement  nq>ond  :  à  une  distance  d'où  Ton  puisse  atteindre 
IViniemi  d'un  seul  trait  (chiffre  '>.SS).  <i\»sl  ass«'z  vairue.  (lela 
dépendra  en  <*ffel  d«îs  abords  de  la  position  eiiii(*mie  «4  de  l'état 
de  Tassaillant.  Dans  tous  les  cas,  l'espace  s«»ra  ctmrl;  ainsi  entre 
ïoo  et  200  m. 

Il  sera  souvent  ilifficile  d'arriver  d't»mblée  jusque-là  ;  il  fau- 
dra s\  reprendre  à  plusieurs  fnis.  t  )n  p<»ul  donc  admettre  que 
le  feu  de  nuii;asin  sera  repris  plus  d'une  l'ois,  avant  cpron 
attcit^ne  la  distanct*  où  il  deviendra  d('<'isif,  et  d'où  Ton  pourra 
chercher  à  attein<lre  la  posiliim  d'un  seul  (rail,  e'esl-à-«lire 
|>roiionc(*r  l'assaut    pro|)r(*ineiit  dit. 


La  liiiiie  lie    (irailleiirs  est    rH'cessairenieiit    snixie   de  soutiens 

el    ih'    n'*.ser\es.    nue|je>  pre^icriplioiis    du    rèLîlenieiil    leur   sont 
applicables? 

««  Kn  lerrain  «luverl   et  uni  les   sretioiis  qu«'  Tou  i^anle  <mi  ar- 
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riére  son!  en  lîcfne  nu  i*n  lit^ii**  oriverle  de  Kerliims.  StMis  lo  feu 
ffficare  fie  rennemi  il  sera  nn^me  riérejiîiaîre  de  prendre  hi  for- 
mation sur  lin  ran^.  î>'jl  y  a  des  rouvertn  il  faut  donner  la  pre- 
fi'rence  à  la  colonne  »»  (chiffre  ^Syn 

«  Les  formai inris  qui  ronviennenî  le  mieux  aux  eornpai^nie.H 
que  le  commandant  a  ^ardc'es  à  sa  disposHinn  immédiate  8nnt 
la  coloîme  |)ar  pelotons,  la  lîtrne  on  la  lii^ne  ouverte  de  Hectirmfi. 
Sons  le  feu  efticace  de  l'infanterie  ennemie,  nn^me  depuis  looo  m., 
et  en  terrain  ouvert,  il  îîîera  nécessaire  de  prendre  la  formation 
sur  un  raiiiî  ft  (chiffre  'i/|3L 

«  En  terrain  ouvert,  la  meilleure  formation  pour  les  balai  II  oïks 
que  Ton  ç^arde  en  arriére  e?îl  celle  en  lisifue  de  colonnes  par  pe- 
loton »  (chiffre  246). 

Cej*  prescriptions  un  règlement  r»e  peuvent  plus  être  appli* 
quées  actuellement  a  la  lettre.  Elles  ne  répiuiilenî  [îIus  aux  l»e- 
Roiiiî*  créés  par  la  portée  lointaine  et  la  puissance  des  armen  à 
feu  modernes*  Il  serait  dauj^ereux  de  les  considérer  comme 
limitatives  et,  d*nne  manière  tr|tnérah%  il  est  permis  de  penser 
iprun  règlement  ferait  mieux,  en  pareille  matière»  trindiquer  le 
but  à  atteindre,  et  de  laisser  le  (Jioix  divs  rrH^yens,  «pii  [pourront 
varier  d'un  cas  à  Tautre,  au  chef  resp«insable.  I^e  liut  ii  attein- 
dre» c*est  d'amener  les  soutiens  et  Ie«  réserves  à  la  distance  et 
au  |MMnt  voulus,  et  cela  avec  les  moindres  pertes.  Les  moyens 
consistent  dans  IVin[»loi  des  formations  ap[Hn[K'iiV*s  ;  le  choix 
dt*  ces  formations  doit  être  laissé  aux  chefs  des  tron|>es.  Paiini 
les  formations  «pu»  peuvent  prendre  les  soutiens  et  les  réserves, 
il  nVn  faut  exclure  aucune,  rbi  moment  qu  elle  répondrait  au 
but,  pas  même  Tordre  dispersé,  quand  relîc'ctif,  lespace  dispiH 
oiltle  ei  les  autres  circonstances  du  coml)at  en  léi^iti  me  raient 
remploi. 

Nous  pourrions  relever  d'autres  points  qui  m*  cadrent  [dus 
d*une  manière  parfaite  avec  les  besoiTjs  actuels  de  la  tartirpje* 
Restons-en  la.  Notre  intention  n'était  point  de  scmrneUre  le 
Règlement  «rexercice  actuel  â  une  criticpie  serrée  ptmr  démontrer 
qu'une  révision  s*irnpose  ;  c*eiU  été  hors  de  saison.  Pour  entre* 
prendre  une  revisitui  qui  se  fera  ti^t  ou  tard,  on  peut  encore 
attendre,  si  Vim  veut  bien  admettre  ilans  ra[q>lication  de  cer- 
taities  formalirms  au  C4>mbal  une  interprétation  plus  larju^e,  ana- 
logrre  A  celle  que  nous  avons  dfuirréi*  dans  les  {laues  [U'écéflentes. 

En  lerminant,  nous  vinnlrlons  [loiirtant  insister  sur  un  point: 
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loiilrs  los  foniiations  (|iril  [mmiI  tUro  iim'ssairr  dViiq^lovor  dans 
U*  roiiibat.  FuriiiultH*  dans  ces  lerines  absolus,  cette  défense  est 
dangereuse;  elle  nHrtVit  rinitialive  de  Tofficier  et  peut  l'cinpt^- 
clier,  dans  tel  cas  doninS  d'adopter  pour  arriver  au  but  qu'il 
poursuit  ou  pour  résoudre  la  tîïche  (pi'il  a  re^'ue,  la  seule  for- 
mation lui  |>araissaiit  convenir  à  la  situation,  cela  parce  (pfelle 
ne  serait  [)as  prévue  par  le  rî^iy^leinent. 


«  Lorsqu'on  sVsl  servi  du  niat;;asin,  on  eni|>loie  tous  les  nio- 
inenls  de  répit  pour  le  compléter  :  Fermes  le  magasin,  corn" 
p/etes...  »  (chiffre  4<»). 

Les  nécessités  du  cimibat  moderne  exi^^ent  que  le  fantassin 
puisse  at^ir  avec  la  plus  entière  indépendance,  car  il  échappera 
souvent  à  l'influence  directe  de  son  chef.  Il  ne  faut  donc  pas 
(pie  de  celui-ci  dépende  le  soin  de  charçer  ou  de  compléter  le 
mai^^asin.  fl'est  cependant  ce  qui  semble  découler  du  chiffre  4o 
pris  à  la  lettre.  On  a  î^énéralement  admis  (|ue  le  fantassin  ne 
cinnplète  le  mai^asin  «pie  sur  l'ordre  du  chef,  cet  ordre  étant 
<le  ceux  qui,  suivant  le  chiffre  ô  de  l'introduction,  doivent  être 
enq>loyés  dans  les  termes  du  rèi;:lemenl,  ayant,  [)ar  conséquent, 
la  valeur  d'un  commandement.  Nous  pensons  au  contraire  que 
le  fantassin  doit,  de  lui-même,  employer  chaque  moment  de 
répit  pour  conq>léter  le  ma^rasin  de  s«)n  fusil;  en  a^-issant  autre- 
niiMil,  soit  en  attendant  l'ordre  d'un  chef,  il  risque  d'être  pris 
au  dé|M)urvu  au  moment  où  il  devrait   tirer  un  feu  de   mat^asin. 

Il  est  tout  aussi  nécessaire  de  tenir  le  fusil  toujours  prêt  pour 
le  feu  de  mai^asin,  que  |M>ur  le  tir  coup  |»ar  coiq>  (feu  d'une 
cartouche),  ainsi  <pie  le  [)rescrit  le  chiffre  '^[^. 


«  Pour  interr<un[)re  le  feu,  on  se  sert  du  sifflet...»  (chiffre  lo). 
L'expérience  a  déimuitré  le  danirer  du  sifflet,  instrument  dont 
It»  son  s*enteiid  de  très  loin  et  qui  aux  moyennes  et  courtes 
dislances  peut  avoir  rinconvénient  d'attirer  l'attention  de  l'en- 
nemi. Sans  renoncer  conq>lètement  à  en  fain*  usai^e,  il  y  a  lieu, 
lie  le  rem[»lacer  dans  beaucoup  de  cas  par  des  app(*ls  de  la  voix 
(*l  par  des  ordres  que  l'on  fait  passer  dans  les  ran^^s  ou  dans 
l:i  liy^ru'  «le  tirailltMirs,  di»  bourbe  en  lM)U<*he  f  Faifes  /tasser). 
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ITnc  stTlion  il*»  2ci  files  ilêplnvik»*»  ricrujw*  un  front  tlVavimri 
pm  <5o  îimMivsu  Si  \\m  veut  orrii[K»r  un  iViiiil  |tliis  eleuclu, 
uîi  iiuJiniH*  les  in  ter  Vfi  Iles  à  [in^neln*  <Mi!rf*  Ii*h  i;'r«Mipf»H  « 
(rliîrtVe  ij/J)* 

Jusqm*  loul  rtk^cnirncnt,  on  nv  J(*(»i.»\aii  ^nt^  Li  ^frlHMl  *itinr- 
ninit,  ilans  roUVnsive  parlicirli*'^rçnM'nf,  i|irrn  lui  faisan (  |irL*fiilri* 
un  front  de  Tu»  mi'^tres;  ce  optait  nuVnie  <[u**  iri^s  «*xre[itîontn*l- 
IrmiMit  t|tit\  danîi  la  *irT<niHÎVi»,  on  cHvnilail  Hufi  froril  an  delà  de 
celle  limilc.  Les  rtViMilcs  fX|M'rienn*s  nn(  nnulitii^  ri*lU*  nianît^n? 
de  Yoir  el  Ton  tend  à  faire  ircnper  par  la  section  nn  front  de 
fdiis  de  r>o  mèlres.  A  cet  effet,  un  rn^t'  d'alMird  des  intervalles 
entre  les  M^nin|>eH,  inlervalles  durit  «ni  fixe  l'iHenilne  dans 
rhar|ne  cas  particulier,  soit  t|Up  Ton  iloive  tenir  compte  di*  fen 
de  rpnnrnii  et  alli^rnier  les  pertes  rpii  en  rc'snllerail,  soit  tjnr 
Ton  veuille  d'emblée,  avec  une  seule  section,  occuper  en  entier 
un  certain  »ecteor  de  terrain,  celui  jmr  exemple  ipji  «erait  uHri- 
laié  a  une  c<mipa^tjie  c<mime  champ  d'action . 

Oh  intervalles  entre  les  «i^ronpes,  <l<»nt  parle  Ir  rr^lement^ 
faut-il  le»  conserver  indt^inimenl,  ou  peuvent-ils  disparaître 
par  ntt  espacement  ultérieur  plus  t-ratul  des  tirailleurs?  Nous 
croyons  ipi'ils  sont  destinés,  la  |)ln|iart  du  temps,  à  dispa« 
raftre.  Aussi  Innictemps  rpie  les  circonstances  le  |>ertnettroiit,  on 
C4iiïservera  dans  le  t^ronpe  nti  dé(»loiemenl  normal  et  les  tirail- 
leurs occuperont  chacun  un  pas  et  demi,  soit  lao  cm,  de  front. 
1^  ciHiduite  du  ^^roupe  en  général,  el  parlicuHerement  celle  dti 
fcy  seront  aitisi  plus  faciles*  Mais  aussi  lui  rpje  les  ciiT*mslanceH 
rexis^eront  île  feti  de  retuiemi.  r«»ccn[Kili(Ui  judicieuse  du  1er* 
raiii,  elc*i,  len  tirailleurs  pournmt  premlre  entre  eux  les  inter- 
valles pluH  fj(^randî*,  jusrpj'à  ccmihler  complètement  Ws  espaces 
primitivement  réservés  entre  les  trrnupes.  On  ne  [leut  [Miser  à 
cet  égard  aucune  réifle  assurément.  La  crunluite  «le  la  lroii|ie 
décent  ainsi  plus  difficile;  mais  cet  incotivénieni  ne  pourrait 
Aire  évité  ipien  rennnrant  au  bénéfice  d'un  emploi  plus  rationm*! 
du  terrain;  il  faut  en  comhallre  les  effets  en  dévcloppani 
plus  completemetit  finitiative  du  simple  soldat. 

Le?*  passades  du  rè^^h^nienf  a  premlre  en  considératinn  jiour 
tixcr  retendue  du  front  de  déploietitenl  de  la  rt^f/i/uit/nif  pmir 
le  cxiinbat  î*onl  les  suivants  :  «  Ivn  se  défJovant,  les  secticm» 
laissent   entre  elles  nn  înti'r\alle    de    20   jms   environ  (|5  n».)  « 

(chiffn*     •'ffi'i*    ri    *     M     HiHnînr    rroîr      ,  ^f  \    riJiiiiH    4  un*      1rs.      1  i  f  riîîît'll  fs 
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rriino  rompag^iiie  n*orc!ipenl  pas  un  froni  de  phis  de  loo  mè- 
tres »  (rliiffre  2^0 ). 

Suivant  une  décision  déjà  assez  aneienne,  prise  sauf  erreur 
par  la  conférence  des  Inslructeurs  d'arrondissenienl,  on  ne  me- 
nasse rintervalle  de  20  pas  que  lorsque  la  compaftfnie  ne  déploie 
[>as  dVnd)lée  plus  de  deux  sections  ;  dans  les  autres  cas,  on 
déploie  les  sections  sans  intervalle.  Or,  deux  sections  déployées 
normalement  (chiffre  «)'|K  avec  un  intervalle  de  if*  mètres,  «>ccu|>e- 
ronl  déjà  un  fn)nt  de  iiT)  mètres.  Si  le  déphiiement  se  fait  avec 
des  intervalles  entre  les  ;çroupes,  le  front  sera  d'autant  plus 
étendu.  Il  est  donc  difficile,  en  s'en  tenant  même  aux  termes  du 
rè;rl«'menl,  de  ne  pas  dépasser  le  chiffre  de  100  mètres  qu'il  assi^^^ne 
au  front  de  déploiement  de  la  conq»avrnie  (chiffre  2X0 ).  Tenant 
compte  de  ces  considérations,  Tlnstructeur  en  chef  de  Tlnfan- 
terie  a  fixé  à  120  mètres,  sauf  erreur,  le  front  de  déphnement 
de  la  compagnie.  Nous  croyons  que  Ton  peut,  sans  inconvi'*- 
nienis,  aller  i)assal»lement  plus  loin,  et  qu'une  conqiat^nie  de 
ii\H  fusils  ((effectif  finirai I,  ptMit  occuper  un  front  <le  1.^0   mètres. 

Oela  fait  encore  |»lus  d'un  fusil  par  mètre  courant,  ce  qui 
suffit  aiiq»lemenl  ptiur  un  |»remier  déploiement. 


Kn  litrne  de  tirailleurs,  qu<'lle  est  la  place  que  doivent  ck*- 
cuptT  les  chefs?  u  Ij*  chef  fie  section  t»t  les  chefs  de  irroupe  se 
tiennent,  aussi  lniiirtenq)s  que  le  feu  n'est  pas  ouvert,  «levant  le 
centre  di»  leurs  sulMlivisions;  les  t^uides  <h»  dniitr  et  de  tranche 
se  tiennent  ilerrière  le  ceiitn»  des  deux  ailes  »  (chiffre  (j4). 
H  ...lorsqu'ils  diriirenl  h»  feu  d*uii  groupe  cnmhaltant  isolénxMit, 
ils  (h's  chefs  de  irroupt^)  se  placent  derrière  le  y  rnupe  »  (ch.  101  )• 
Huafil  au  <'lief  di*  s^Tlinn,  il  rtvssnrt  de  reiisend)le  des  tlis- 
pdsjlions  ri'irlementairi's  et  dt»  Tusam*,  qnr  sa  place  t»st  «lerrière 
sa  troupt». 

ih\  nous  croviiiis  qu'avant  l'ouverture  du  ffu ,  il  importe 
qu'iiucun  drs  rhrfs  i\r  se  tri»n\e  en  av;in!  de  la  lii-ne  de  tirail- 
leurs. Ou  rrllen'i  or«'npe  une  position  l'axorahle  à  l'iiuverlure  du 
fVu,  et  la  préstMici'  dr  rlirls  tMi  ;i\ant  ne  ferait  que  n'véler  sa 
position.  t'I  ptMit-ètn'  iMnpéilHT  l'ouverture  du  IVu  n)  t<*mps 
opportun:  lUi  la  liiinr  d«*  liraillfurs  l'^t  di'qilo\«''e  dans  une  posi- 
tion il'oû  rjir  Nf  pn'pjwf  j  uiari'htT  fii  ax.iii!:  îilufs  l'iicore  la 
pn'senc»'   di's  rhrfs  ru  a\anl  df   i*i'llr    |iosilioii  ahritée   peut  être 
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lâtiifi^rtMi^t*,  et  leur  jirr^fiir»*  ilanii  la  liî;;^in*  nii^nn'  rst  [i<Vc'ssaiiT 
jKuir  dtnnH*r  el  traiisriKitre  k*s  tirdiTs .  et  pour  eiilratuiM'  la 
Inmpe  t*n  avant.  Oiiaiil  aux  serre-HIeH,  leur  [»ri'Hence  est  tit^ces- 
Haire  derrière,  |)eridanl  le  inotivement,  pour  surveiller  la  troupe 
e!  ernp^^rlier  les  d(4"ecliuns, 

Pendatit  ipir  se  livre  le  eunilMit  par  le  feu,  où  duivejit  se  Ijenîr 
les  chefs?  Il  ne  pion.s  seïrd)le  pas  «jiie  l'on  puisse  ré|MMMlie  par 
de»  rèji(^les  alisolnes.  Toutefois  n»uis  |>enHoiiH  <pie^  i?ffn{5ralemenl, 
le»  tvbefs  rpii  ont  à  dirij^er  le  feu  iloîvenl  rhoisir  leur  place  tUmn 
la  %nr  de  tirailleurs  mênie.  Pour  diriii;er  le  fini,  en  effet,  la 
condition  essentielle  est  que  le  chef  [misse  constater  d*alKU*d  ta 
présence  des  forces  enru*rnies  cl  déterminer  les  points  i|u*elles 
occupent  ;  ensuite  qu'il  puinse  oliserv^^r  le»  effets  du  tir  qu'il  aura 
iU*dnnn(*/La  plupart  fin  tenips^  ce  nVst  que  depuis  la  yvj;nc  de 
feu  <pie  cela  peul  être  fait,  parce  que  ce  nV*sl  que  de|)uis  là,  si 
it»  tirailleurs  ont  bien  utilisi^  le  terrain,  que  ï\m  peut  voir  lavanl- 
lerrain.  D'une  manière  ii^éfu?rale,  la  présence  des  i-ljefs  derrît^'n* 
la  HiSrne  de  tirailleurs,  au  cas  où  ils  pourraient  de  là  faire  les 
oliHcrvatiouH  niVessaires,  présent  e  li^  ilésavantiige  de  les  dési^tier 
aux  CHups  de  reimenii,  qui,  ptnir  les  mettre  liors  (le  cond)at, 
pourrait  faire  concentrer  son  feu  sur  Ir  pnînl  de  l.i  WiLwr  en 
arrière  duquel  ihne  sofil  placée* 

Il  y  aurait  donc  lieu    de  laisser   Us  cIutIs   clioisir  leur  place. 


Pour  se  mouvoir  en  avaiit,  une  li^ne  de  tirailleurs  oliéit  aux 
preî*cf*ipiions  ré«:le  inenta  ire»  «uivanlen  : 

^  .•.  le  chef  de  section  donne  Torde  de  :  En  (wtmt*.^  l.e  nM>u* 
l•^men^  s'exécute  d'un  pas  nqûrle  et  allon;^*;  ï*e  nVst  qu'au  ccmi- 
mandenteiit  qu'on  pMsse  an  pas  jt<*<'éléri'  cm  an  pas  yynniastique  m 
(ch)fVn*  ty* 

il  Piinr  a>;im'ri'  |hh  iuMid,  le  vh*'ï  de  se<iii)n  drM^rir  ii*  mtnvri 
eniplacenienl  A  atteindre,  puis  il  dotme  Tordre  de  ;  In  hftnd  m 
Ht^anL,.  he  niouvement  s^e  fait  alors  au  [kis  «gymnastique  sur 
fine  lim«:ueur  de  cent  pas  environ  i»  {chiffre  ij8). 

H  Les  lignes  de  tirailleurs  doivent  s'cffirrcer  de  s'approcher 
de  Tennemi  jusqu'à  la  dislance  du  feu  de  magasin  en  cunserviinl 
le  plus  tcran<l  nombre   pnssil»le  de    cartouches..,  .»    idiilTre  •*/**i). 

••  Puiir  ïi\uv  iiMoiciT  ht    liunr  di*   feu  contre  lii  litînc  ennemie 
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Oïl  emploie  d'abord  un  pas  rapide  ;  plus  tard  (à  partir  de  (îoo  m. 
environ)  les  tirailleurs  avancent  de  position  en  position  et  par 
honds  »  ( chiffre  201  ). 

«  ...  dans  Tattacpie,  im  cherchera  à  j^at^ner  une  position  [iriii- 
cipale  de  feu  à  environ  5oo  m.  de  la  position  ennemie,  et  de  là 
î\  ébranler  Tennemi  et  î\  préparer  Tacte  décisif.  Ce  feu  doit  aussi 
pn'parer  le  mouvement  en  avant  jusqu'à  la  distance  (hi  feu  de 
ina&i^asin  »  (chiffre  'li)^). 

Ces  textes  [)résentent  en  apj)arence  des  contradictions;  en 
réalité  ils  se  complètent.  Ceci  demande  toutefois  queh|ues  déve- 
loppements. 

Le  combat  présente  deux  phases  ayant  des  caractères  dis- 
tincts :  d'abord  les  trou[>es  doivent  atteindre  «  une  position 
principale  de  feu  »  que  le  rèsj^lement  fixe  à  ()oo  ou  5oo  m.  de  la 
position  ennemie  (chiffres  25 1  et  2(î.'i).  Pendant  cette  phase  le 
feu  ne  joue,  avant  que  les  trmipes  aient  atteint  cette  position 
principale  de  feu,  «pi'un  nMe  accessoire.  Leur  activité  est  carac- 
térisée surtout  par  le  mouvt*ment.  Klles  cherchent  à  atteindre, 
aussi  vite  (pie  possible,  et  par  les  moyens  les  plus  [»r(»pres  à 
assurer  leur  sécurité,  «  la  zone  de  la  plus  «grande  efficacité  du 
feu  »  (chiffre  :i(\li)^  où  elles  s'établissent  et  d'où  elles  préparent 
par  leur  feu  l'acte  décisif. 

Le  feu,  disions-nous,  ne  joue  dans  celle  [)hase  <prun  rôle  ac- 
cessoire. Les  premières  t roupies  enicau^ées  rutiliseront  pour  chas- 
seur devant  elles  <h*s  patrouilles,  de  faibles  dt'taclKMiients  ou  [H)ur 
répoiulre,  (piand  celui-ci  irènera  h'ur  mouvement,  au  feu  dirififé 
sur  elles  de  la  pt^silii^i  ennemie,  mais  avec  le  souci  <le  ne  jamais 
y  consacrer  un  chiffre  de  munitions  <pii  pourrait  conquoinettre 
leur  a<iioii  ultérieure,  <piand  elles  auront  atteint  la  dislance  du 
tir  efficace. 

l'ne  fois  les  premières  troupes  établies  à  celte  distance,  d'au- 
tres viendront  les  renforcer,  h*s  comph''t(*r,  etc.,  ou  se  i^rouper 
en  arrièn*  d'elh^s,  prêtes  à  èlre  uliliséi^s  au  iiKtincnt  et  au  p(»iiil 
opportun. 

tle  n'est  pas  p«'ndant  ct»lle  phas<»,  du  moins  d'après  le  rèifle- 
ment,  <pie  h»s  troupes  avanceront  par  hantls  :  elles  se  mouvront 
«  d'un  pas  rapide  et  allouât*  >•,  i\\\  bien  n  au  pas  acctHt'n*  ou  au 
pas  «{'ymnasiique.  sui\aiit  Tonlre  du  chef  •>. 

(Juand  on  aura  réussi  à  ('branler  l'ennemi  et  qu'on  pass(Ta  à 
l'acte  (h*cisif,  ah»rs  commiMM^era  uni*  nouvelle  |>hase  du  combat. 


ii\ss  iisrxsrr.MF. 


Rî 


lM'iUU'«iu|i  plus  vit»U*ntr,  mais  ansHi  lieaiirHup  |ihis  cuiirtc,  11  saiîiî 
d'al!i*iiidn'  d'aliurd  <*  la  distance  du  (Vu  di*  niai^aisiti  "•  jmis  de 
[laiî^er  ù  Tasfiaut,  (''rsl  dans  n*Ui-»  pha.*ir  i^ne  le.s  lii*tH*^  ilt*  lî- 
raillenrs  pnin^ilriilt  p^Mir  le  rtMMivrrinMit,  par  ho/ttls^  rVs(-A-<lin* 
par  mouvements  relativement  eunrts,  une  eenlaine  de  pas,  mais 
rapide«i,  pninqne  rallure  ecminiandee  e«î  le  pas  trymmislîqne, 

leî  qnel<pies  questions  se  puserit  : 

A  quelle  dislanet»  de  PenruMui  sera  l;i  pnsi(ii»ri  |*rin<Mpîde  de 
feu?  A  (inn  ni-,  nu  n  htm  m.,  rninrru'  Tindiqne  le  rei^lemerilf 
(hi  bien  pourra-t-on  la  rhoisir  plus  hûn  encore,  ou  plus  près? 
Tout  porte  i\  croire  (pie  la  puissance  <les  tjijuvelles  armes,  alts- 
Iractinn  faite  du  terrain,  olilinera  soiivenl  les  lroujM*s  de  laltaipu* 
H  (ireiulre  celle  position^  à  plus  g^nmde  dislance,  peut^èlre  7011, 
mt^nie  Soo  rru ,  au  moins  tenqioraireineril ,  îivtnil  4te  pouvoir 
occuper  dt4inîtivement  une  pusitioii  (»lus  nqqjrocliee  ;  car  plus 
proche  sera-t-on^  plus  efficace  sera  le  lir,  11  y  aurait  dtmc  lieu 
de  nuidiHer  ici  le  retflemeut  et  de  rir  fixer  aucune  liiuile  nnmé- 
rifpie  a  la  [losilinn  prin(*ip;de  de  f'eiK  élîiui  Mdmis  qu'ellr  i»e  [leut 
paff  ^ire  ailleurs  qrre  dans  l;i  /fme  des  distinict^s  efficaces,  et  aussi 
pivs  que  les  circrmslanci^s  et  le  terrain  le  permellenf,  de  \\\  po- 
{$ttion  occuper  par  Te  11 1  rem  1. 

Quelle  doit  être  la  lont^ueur  des  iMuids?  tient  mèlreK,  comun; 
le  veiil  le  rf^^leiuenl  "?  Plus  nu  moins?  Ici  erjrvMe  il  piiraitraiï  h»- 
j^iquedes'ahsteiiir  «le  Umte  determinafion  tuïnu'rique.  l/am|tlitude 
du  hond  dépendra  de  diverses  .causes  :  le  terrain  ;  IVtat  [diysitpu» 
et  moral  de  la  tnnqie;  les  elTets  du  feu  ennemi;  IMoiii'nrment 
plus  ou  mtiins  t^ratid  de  la  |H»sitinn  nccujK*e  par  reiuicmi  ;  ta 
rapidilt?  avec  laquelle  le  ImuuI  d(»il  i^lre  exiVnti^;  etc.  r*ela  ne  peul 
pus  Hn*  priHu  dans  un  rês^hunen»*  Seul  le  chef  est  a  tui^nu^ 
d'apprécier  dans  chaque  cas  particulier  ce  qu'il  [»eul  exiger  de 
sa  troupe  et  ce  qui I  dnil  faire. 

Toutefois,  il  devrait  tHre  admis  que  les  honds  seront  aussi 
lons^s  que  possihie,  pan^e  qu*il  faut  profiter  de  IVIan  qru^  Ttiu 
est  parverju  à  imprimer  à  la  troupe,  et  qu*il  est  luujiMirs  diflicile 
d'ailleurs,  quand  elle  est  bien  abritée*  dans  te  terrain,  de  la 
mettre  en  mouvertient,  sous  le  feu  de  Fennemi;  d'auln»  part, 
arrivée  dans  smi  nnuvel  «*mplacrrneut,  la  Irnupe  doit  élrr  eu 
élal  d'ouvrir  immédiatement  le  feu. 

Ouel  iloil  être  ridîectif  des  frac  lions  de  la  i*  ha  fin-  fies  tua  il- 
leurs que  riui  met  sinmltafiénu^nl  eu  innuvemenl  pour  un  iMiml? 
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Celui  d'un  bataillon  on  d'une  compa^-iûe,  comme  le  règlement 
rindiqne  (chiffre  2^2)?  Ou  un  effectif  plus  faible  ou  plus  fort? 

O  point  ne  peul  [»as  t^tre  tranché  dans  un  rèçlenient;  les  cir- 
constances d'un  combat  sont  si  diverses  qu'elles  créent  autant 
de  cas  dans  lesquels  il  faudra  sans  doute  a&icir  de  fayons  difFi'*- 
rentes. 

Il  ne  semble  [Hiurtant  pas  avanta^^^eux  que  Ton  avance  par 
fractions  de  la  litrue  ln)p  étendues,  plusieurs  centaines  de  mè- 
tres par  e.veuqjle,  parce  que  le  feu  de  rennenii  trouverait  trop 
«le  prise,  et  que  celui  des  parties  «le  la  liiçue  charsçées  de  pro- 
téy[^er  le  nuHivement  ne  serait  plus  assez  efficace.  Il  ne  faut  \n\s 
non  plus  que  ces  fractions  soient  trop  faibles,  parce  qu'elles 
n'auraient  pas,  dans  la  iKUivelle  position,  une  puissance  de  feu 
suffisante. 

Tout  bien  considéré  la  section  paraft  être  la  moindre  fracticui 
à  mettre  <'n  mouvement  pour  un  bond,  et  la  ctunpa^-nie  la 
fraction  la  plus  considérable.  Kn  effet,  la  compa&rnie  peut  encore 
«^Ire  directement  diriifée  par  son  chef  dans  une  opération  de  ce 
ifenre;  c«»  fait  aussi  a  son  iniporlance. 

«Insqu'où  la  liirne  de  tirailleurs  p«'utH'lle  s*appro<*her  ainsi  de 
la  position  ennemie?  Autrement  dit  :  A  qm*lle  distance  de  cette 
position  exécutera-t-4in  le  «lernier  acte  du  combat  par  le  feu,  le 
feu  de  mairasin? 

Le  rèiflement  répond  :  à  uin*  dislanct»  d*on  I'oîi  puisse  atteindre 
r<Minemi  iVuu  so\\\  trait  »  chiffre  -aHH).  (l'csl  ass<v.  va;; ne.  Ola 
dépendra  en  effet  des  abords  dv  la  position  einiemie  et  de  l'état 
<le  rassaillant.  Dans  tous  les  cas,  l'espace  sera  couri  ;  ainsi  entre 
l'oo  et  200  m. 

Il  sera  souvent  difficile  d'arriver  d'eiidih'^e  jiisqnt»-h\  ;  il  fau- 
dra s'v  n*prendre  à  plusieurs  fois.  iU\  peul  donc  admtHtre  <pie 
le  feu  de  mai;asin  stTa  repris  |)lus  crime  fois,  jivjint  qu'on 
alleij^^ne  la  dislanee  où  il  dt^vieudni  di*cisit',  et  d'où  Ton  [lourra 
chercher  à  atteindre  la  po»;i!ion  d'un  sriil  Irail,  c'est-ànlire 
prononcer  l'assaut    pro[»rement  dit. 


La  liirne  de    lirailleiirs  es|    nr'ee.ssain'iiienl    ^iiixie    de  soutiens 

«*l    de    ri*M*r\es.    niielie»*  preNriiplions    du    leulenieul    leur   sont 
ap|»lii*ables? 

«'  Lu  terrain  nuM-r!   tM  uni  les    sériions  que  Tmi  iiarde  en  ar- 
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rière  sont  en  lie^ne  ou  t*n  li^ctie  cmverlr  de  scellons*  Smi^j  Ir  iVii 
efficace  rie  l'ennemi  il  sent  nn^rne  Ui^cessaire  de  [jreiidre  lit  fur- 
mattoii  sur  rui  ran^.  S'il  y  a  des  couverts  il  faut  dnuner  tsi  |jri*-' 
f«^renre  à  la  colonne  »  (chiffre  ^tSy). 

a  Ia*s  f*»rtnalioTis  qui  conviennent  le  mieux  ,01-»  .  .^iojjai^nies 
que  le  commandant  a  fii^ardées  à  «a  dis|>osi{ion  itnntediate  Hotit 
la  rolouue  par  peliifons,  la  li^»^iie  ou  la  liji^ne  ouverte  de  secti4>rjs- 
Sous  le  feu  efticace  de  Tinfanlerie  ennemie,  m^*me  de[M»is  i5on  uk, 
el  en  terrain  ouvert,  il  sera  m^eessaire  de  preitflrf*  la  formai  ion 
îîur  un  ranç  w  (chiffre  2^3). 

u  En  terrain  ouvert,  la  meilleure  ioni>;iiinii  (jmut  1rs  lia  la  il  luths 
que  Ton  partie  en  arrière  ent  celle  en  lii^ne  de  coh)nnes  \ydr  pe- 
lolon   M  (cliitlVe  ^f^iV}. 

Ccn  [irescriptitHis  du  ret^'^lenienl  ne  peuvent  filiLs  être  appli- 
quées acluellenienl  à  la  lettre*  Elles  ne  réjMUident  plus  aux  l)e- 
ïioins  crMs  par  la  |»ort<^e  loii»taine  el  la  [missauce  ck*s  armes  11 
feu  morlernes.  Il  serait  dangereux  île  les  considérer  comme 
limilatives  et,  d*uue  manière  si:ëniW'aIe,  il  est  permis  de  penser 
qu'un  règlement  ferait  mieu\%  en  pareille  matière,  il'indiquer  le 
but  à  atteitulre,  et  de  laisser  le  choix  de«  moyens,  qui  pourront 
varier  d'un  cas  î^  Tautre,  au  chef  responsahle,  I.e  but  ù  altein* 
dre,  c*est  d  amener  les  soutiens  et  les  ri^serves  3^  la  «listante  el 
an  point  voidus,  et  cela  avec  les  moindres  pertes.  Les  moyens 
consistent  <lans  IVmploi  des  formations  appn*pritV*s;  le  choix 
de  c<*s  formations  doit  être  laissé  aux  chefs  des  troupes.  Parmi 
le«  formations  que  peuvent  prendre  les  soutiens  et  les  réserve», 
ît  n*en  faut  exclure  aiu^une,  du  iihunent  qu^elIe  répomlrait  au 
but,  pas  même  r(»rdrc  dispersé,  quand  reiïeclif,  l'es|>ace  dispi»- 
aible  et  les  autres  circonstances  du  comlmt  en  lêt,nlimeraient 
remploi. 

Nous  pourrit »ns  relever  diiutres  points  qui  ne  cadrent  plus 
fVuiie  manière  parfaite  avec  le»  besoins  actuels  de  la  lactique, 
fiestons-*'?!  lA,  Notre  intention  n'était  [>oint  de  stinmcttre  le 
llèj^demeut  d*exercice  actuel  à  une  critique  serrée  pour  démontrer 
(pi'une  revision  simpose;  cVi^t  ifté  hors  de  saisim.  Pour  entrer 
ph^ndre  une  revision  qui  se  fera  toi  ou  tard,  on  f»eul  encore 
attendre,  s!  Ton  veut  bien  aduM'ttre  dans  raiiplicatioii  de  cer- 
taines formations  au  coml)at  une  interprétation  plus  large,  ana- 
l(Ui;;ue  k\  celh'  cpie  nous  aviuis  ilourtée  dans  les  pa^es  précédentes. 

En  terminant,  nous  voiulrioris  jiourtant  insister  sur  »rn  i»oint: 
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Il  faiil  de  jjIiis  en  plus  vouer  tous  ses  soins  a  dt^elopper  Tîn- 
(lividualisrne  du  soldai,  rherrher  a  le  rendre  indépendant.  r4elle 
ohli^^ation  va  croissant,  l/ordre  dispersé  [)oussé  à  certains  miH 
nients  jusc^u'à  son  extrême  limite,  le  hruit  de  la  bataille,  la  pos- 
sibilité de  la  mise  hors  de  combat  des  chefs,  etc.,  exigent  du  soldat 
qu'il  soit  en  étal  de  se  tirer  d'affaire  de  lui-même,  quand  les 
ctmimandements  ou  les  ordres  de  son  chef  ne  parviennent  pas 
juscpi'à  lui.  delà  est  surtout  vrai  pour  liwnpioi  du  feu.  Dans  hi 
plupart  des  cas  ce  sera  par  son  exemple,  bien  plus  que  par  des 
commandements,  que  le  chef  entrahiera  ses  soldats. 

Certes,  s'il  s'agissait  de  reviser  en  entier  le  Rèts^lement,  nous 
demanderions  des  sinqilifications  nouvelles  —  elles  seraient  pos- 
sibles —  et  la  mise  à  l'écart  de  tout  ce  qui  ressemble,  de  près 
ou  de  loin,  à  des  mouvements  de  parade,  pour  s'en  tenir  oxclu- 
sivement  aux  formes,  aux  formations,  aux  mouvements,  aux 
évolutions  et  aux  mamruvres  nécessaires  pour  faire  stationner, 
marcher,  mouvoir  et  combattre  les  troupes. 

Cela  viendra  en  son  tenqis. 

N. 
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L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 


à  Recul  sur  affût 


Eisr    ISTOI^'^^ÈOE 


(PlancUôs  MV.) 


C'esl  rsulilliTit»  imrvf^sîienni*  qui,  Ih  [»rcïiiiiT<s  a  ^iiivi  IVxem- 
|jle  Je  la  FnirnT  tm  a<Io[iluïM  pour  ^i>ri  inalérirl  tli*  mrn[niyii*^ 
un  ninon  à  lowj;  nviil  sur  jill'i'kt, 

A  la  suilc»  (l'iiti  runrours  vi  tl*i*ssnis  «nitre  |iuVck  isolées  de 
tnnjrles  très  «lifTérents,  la  romiuissimi  ikji  vi^^pcriiu*  se  [iroiiun» 
yait,  l«*  f\  juin  hj*hs  à  une  i''|io<|ur  où  Wm  n'avaiî  qur  «les  rrij- 
jieiçnenierits  inrerlains  sur  U*  tnalt^rii*!  français  à  lir  rapide,  t-n 
faveur  d*un  ainuii  dr  rani|)a{,;iK'  de  7:'»  nnn,,  à  (ont;  recul  «nr 
affiVï  fl  H  Hrrlir  ti'lesropiipje,  (irrsenti^  |)ar  la  u  lUieinischr 
MclalIwaariMi-  und  Mai^rhint^nrubrik  i>*  IVu  apnVn»  une  balterir 
de  quatre  jiieV"(»-s  Eluhardt,  auxquelles  <ni  avait  afqjtuli*  qinOqnes* 
modîfiratirïns  |)nnM)s<Ts  [uir  la  rortirnissiout  f^aiî  sonrnîsr  a  dos 
épreuves  de  lir  et  de  rMfdernent,  et  r^M^anon  elait  diHinitivemenl 
adfipte  le  8  juillet  njni  |>ar  la  N«jrvè^e^  qui  commandait  a 
Dunseldorf  : 

il\'2  canons  di'  ranqraqne  de  yf»  mm.,  système  Khrliardl,  avec 
Roo  WJUjis  par  [lièee  ; 

7a  caissons. 

La  remise  de  ce  mal<*riel  aux  troupes  iUail  termin<^e  (^n  juillri 
it|n2.  <  )tï  sait  que  la  Norvège  a  em'ore  dernièrernent  c<uninand«' 
à  Dusseldru'f  <|nati'<*  canmis  de  [Misilioii  de  yfi  mm»,  du  même 
système, 

I  M  jntt^ressant  rapport  sur  des  expc^riences  tie  tir»et  dean 
épreuves  di*   roulement  exiVuttVs  à  Liwdalen,   tlu   ^\    au    îo  aot\| 
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lion  seulenieiil  (rt'prouver  encore  le  .loiiveaii  malc'rici,  mais  de 
préparer  pour  l'artillerie  de  eanipagiie  un  règlement  d'exercice 
et  une  instruction  sur  le  tir.  Nous  reproduisons  un  extrait  de  ce 
rapport,  en  le  faisant  précéder  de  quelques  indications  sommaires 
donnant  une  idée  du  matériel  de  campagne  norvégien  à  recul 
sur  afFilt. 


Propriétés  caractéristiques  du  canon  de  campagne 

norvégien. 

Comme  pour  le  canon  de  campagne  français,  la  rapidité  du 
tir,  qui  peut  aussi  dépasser  20  coups  à  la  minute,  est  la  pro- 
priété essentielle  du  canon  norvégien,  dont  les  caractères  princi- 
paux sont  les  suivants  : 

1.  Grande  tranquillité  de  TafFiU  au  tir,  non  seidement  sur  un 
emplacement  horizontal,  mais  sur  un  sol  incliné  s'ahaissant  en 
arrière.  Le  dispositif  télescopique  qui  permet  d'allonger  la  flèche 
assure  cette  tranquillité  dans  des  cas  où  une  longueur  moyenne 
de  flèche  ne  suffirait  pas.  Il  ny  a  pas  de  patins  à  abattre  sous 
les  roues.  On  peut,  pendant  le  tir,  serrer  le  frein  de  route  ; 
toutefois  ce  n'est  pas  nécessaire. 

2.  Continuité  du  service  de  la  pièce  par  des  canonniers  assis 
ou  à  genou  à  leur  poste. 

3.  Protection  <les  servants  par  des  lM)ucli«'rs  détachables,  à 
l'épreuve  des  balles  de  shrapnels  el  des  projectiles  (finfanterie. 

4.  Sup[)ression  du  dépointage.  La  liicne  de  mire  n'est  pas 
indépendante. 

r».   Linphii  <le  cartouches  complètes. 

(i.  Les  shrapnels,  du  [miuIs  de  (),;")  kii^.,  renfermenl  280  balles 
de  II  icrammes.  lis  permettent  le  tir  fusant  jusqu'î\  TAhmï  mètres. 
La  fusée  est  à  <louble  eflet.  Il  n'a  pas  encore  été  adopté  d'obus. 

7.  La  vitesse  initiale  est  <le  r)oo  mètres. 

8.  Au  point  de  vue  de  la  conslrurtion,  le  matériel  norvégien 
pn'stMite  un  emploi  étendu  des  procédés  Ehrhardt  pour  la  fabri- 
ralioii  îles  lubes  creux  sans  soudure  ni  rivt»ls.  Les  éléments  de 
la  bouche  à  feu,  le  beirt»au,  la  flèche,  l'essieu,  lt*s  cor[>s  <le  pro- 
jectile, lt»s  <louilles,  etc.,  sont  obtenus  au  moyen  de  ces  méthiKles 
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non  s(MiIeinenl  (I\'pn>uver  encore  le  iiouvean  matériel,  mais  de 
prtfparer  pour  l'arlillerie  de  campagne  un  règlement  d'exercice 
et  une  inslrudion  sur  le  tir.  Nous  reproduisons  un  extrait  de  ce 
rapport,  en  le  faisant  prcfcëder  de  quelques  indications  sommaires 
donnant  une  idée  du  matériel  de  campa^^ne  norvégien  à  recul 
sur  alTiU. 


Propriétés  caractéristiques  du  canon  de  campagne 

norvégien. 

filomme  pour  le  canon  de  cam[)a4i^ne  français,  la  rapidité  du 
tir,  qui  peut  aussi  dépasser  20  coups  à  la  minute,  est  la  pro- 
priété essentielle  du  canon  norvégien,  dont  les  caractères  princi- 
paux sont  les  suivants  : 

1.  (irande  tranquillité  de  l'affût  au  tir,  non  seulement  sur  un 
emplacement  horizontal,  mais  sur  un  sol  incliné  s'abaissant  en 
arrière.  Le  dispositif  télescopique  qui  permet  d'allonger  la  flèche 
assure  celte  tranquillité  dans  des  cas  oii  une  longueur  moyenne 
de  flèche  ne  suffirait  pas.  Il  uy  a  [)as  de  [mtins  à  abattre  sous 
les  roues.  On  peut,  pendant  le  tir,  serrer  le  frein  de  route  ; 
toutefois  ce  n'est  pas  nécessaire. 

2.  C(mtiiiuité  du  service  de  la  pièce  par  des  canoimiers  assis 
ou  à  genou  à  leur  poste. 

3.  Protection  des  servants  |>ar  des  IxMicliers  détachables,  à 
IVpreuve  des  balles  de  shrapnels  et  «les  projectiles  (finfanterie. 

4.  Sup[)ression  du  dépointage.  La  livfue  de  mire  nVst  pas 
indépendante. 

r».   Emploi  de  cartouches  complètes. 

<).  Les  shrapnels,  du  [>oids  de  (\J}  ki?.,  renferment  280  balles 
de  1 1  i^rammes.  Ils  permettent  le  tir  fusant  jns<|u'A  r)()oo  mètres. 
La  fusée  es!  à  double  effet.  Il  n'a  pas  encore  été  adopté  «l'obus. 

7.  La  vitesse  initiale  est  de  fioo  mèln*s. 

8.  Au  [Miinl  de  vue  de  la  construction,  le  matériel  norvég^îen 
présente  un  emploi  étendu  des  procédés  Ehrliardt  pour  la  fabri- 
cation îles  tubes  creux  sans  soudure  ni  rivets.  Les  éléments  de 
la  bouche  à  feu,  le  berceau,  la  flèche,  IVssieu,  1rs  rorps  de  pro- 
jectile, les  douilles,  etc.,  sont  obtenus  au  inoyni  ilr  ces  niéthiHies 
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lirévetik's,  a^suratit    à    l;i    fuis   mii*»    t^nitide*    rtfîsis!èii»c«*    i-l    une 

Un  sait  i|iie  «l'uni*  rniiiii<>n*  4*:t*jH^rale  le  [>n>c*VK^  Elirliarilt  r<»n- 
8i«lp  î^  refonlpr  (U\uh  una  mat  rire  rirculairp,  au  uioy<'n  d'un 
poinçon  rvlindri^jur,  le  nultal  d'iuu*  harn*  df  section  carm»  pf>rt<5r 
à  unr»  Iiaulr  lempt'ralun'.  Le  dianiMre  de  la  nialrice  vni  éi^zl  à 
la  diagonale  de  la  f^ecluai  de  la  barre  et  la  sertion  du  poiiiçiin 
éc|uivaut  î\  la  somme  des  (|ua(re  setçrnenïiJ  compris  entre  la  ma- 
trice el  les  entt^s  de  la  lïarre.  Les  surfaees  de  la  sf^rtiuri  sont 
ainsi  compensées  el  le  nitHal  refoulé  huuvc  l'espace  nécessaire 
pour  le  recevoir.  Mais  la  barre  élaiil  rhaidKéc  et  na  leinpérahire 
xVIevanl  encore  par  U*  travail,  il  y  a  une  forte  coiupressinn 
entre  le  |i()tuf;tuu  et  la  matrice.  En  ce  ipii  cnncerne  la  bouche  à 
feu,  le  métal  étant  condensé  surtout  dans  le  voisinasse  des  parois 
de  Tilrae  oïïrv  un  surcroît  de  résistHuce  contre  la  pression  des 
s^az,  les  érosions  el  l'usure  produite  par  le  tir.  Lue  fabrication 
de  ce  içeiit^e  rend  même  surperllu  le  frettat^e  ou  la  pose  d*une 
ja<|nefte.  l'u  i»lMis  lirisani  éclatant  daris  Tarne  ne  délermirie  an- 
riMii'  fivsfM*'     il  M-*  <t'  procbut  ipi'un  ^imnernenl  du  canon. 


I 


La  boncln*  a  feu,  *»n  acier-nickeU  fabriquée  par  les  procédés 
lîhrhardt,  esl  à  jaipiette^  Une  ficelle  vissée  recouvre  le  joint 
entre  le  canon  et  la  jaquette.  La  bouche  A  feu  Repose  sur  le  ber- 
ceau et  se  trouve  reliée  au  cyliuilrt*  du  frein,  qu'elle  entraîne  en 
arrière  lors  du  recul  et  qui  ta  ramène  en  avant  sous  raction  des 
ressorts  récupérateurs,  a|irès  luie  course  de  i  m,  à  r'"'i5. 
Des  a*^raf(*s  saisissara  les  glissières  du  berceau  mainliennenl  la 
bouche  i\  Uni,  De  chaque  ctHé^  le  lofit^  du  cancui,  isl  en  arrière 
sont  fixées  les  jilaques  d<»  protection  du  berceau.  Le  mécanisme 
de  culasse  est  la  \is  excentrique  Nordenfeit»  disposée  de  fai.cm 
que  la  mise  de  feu  soit  opérée  par  le  |MUuteur,  assis  A  la  gauche 
de  la  culasse.  Le  fort  ressaut  th*  la  culasse,  di^  â  rexcentricilé 
de  la  \is,  est  tourné  vers  le  haut,  ce  tpii  offre  des  avan laides 
pmir  le  placement  du  canon  sur  le  berceau  et  [Mjur  au^menter 
le  ma.\'imum  de  Tantale  de  lîr,   t)n    sait  que   rarlillerîe  de  cam- 
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t»sl  iWs  |)his  ra|>i<l<'s  rt  (h»s  pins  silnvs  <»l  (|ui  reste  ronstaiiiiiu'iit 
à  raliri  dans  s(»n  l< Virement. 

AffiIt. 

L*afWt,  coinnie  la  bonclie  à  feu,  est  d'nne  conslruclion  carac- 
térisliqne  ;  on  y  trouve  le  pins  lart^e  em[>Ioi  du  procédé  Ehrhardt 
pour  la  fabrication  des  tubes  sans  soudure  ni  rivets.  Il  se  com- 
pose d'un  berceau  avec  porte-berceau  et  d'un  affût  inférieur 
avec  flèche  tubulaire  télescopique  et  bêche  de  crosse. 

Berretui.  —  Le  berceau,  en  f(u*nie  d'aui^e,  sans  soudure  ni 
rivets,  porte  la  bouche  à  feu  et  renferme  le  frein  hydraulique  de 
recul  et  h*s  ress«>rts  récupérateurs.  Le  piston  du  frein  est  fixé  à 
la  paroi  antérieure  du  berceau,  tandis  que  le  cylindre  du  frein, 
entraîné  par  un  bras  de  la  culasse,  peut  reculer.  Les  ressorts 
récupérateurs  disposés  autour  du  cylindre  et,  h»rs  du  riTuI, 
comprimés  contre  la  panû  arrière  du  berceau  ramènent  la  bou- 
che î\  feu  a  sa  [>ositioii  de  tir.  Les  parois  du  berceau,  de  même 
<pie  les  phupies  de  protection,  sont  assez  écartées  des  orç^anes 
i\\\\\s  doivent  couvrir  pour  (|ue  des  bosselures  de  leur  surface 
n<»  compromettent  pas  les  mouvements  de  recul  et  de  retour  en 
batterie. 

Le  berceau  repose  vers  son  milieu  sur  un  porte-berceau  qui 
end>rasst»  IVssieu  et  présente  un  pivot  ;  il  est  soutenu  en  arrière 
par  Tappareil  depoinlat^^e. 

Le  mouvement  du  bt^rceau  a  lieu  pour  le  pointai^e  en  hauteur 
autour  de  TessitMi  ;  pour  h*  pointatrc  latéral,  il  se  produit  autour 
du  pivot. 

l/appan'il  de  mire,  porlé  par  le  berceau,  «»st  la  hausse  a  tit^e 
courbe  et  à  niveau.  Lt*  u'ui<lon  peut  être  rabattu. 

Affût  infVrinn\  —  La  flèch**  si»  compost»  de  deux  IuImvs  «l'acier 
à  section  cirmlain»,  embohés  Tun  dans  l'autre  comme  les  élé- 
ments d'un  l(»lescopf».  On  peut  avoir  ainsi  une  llèche  relativement 
courte  pour  le  roulair<'  et  le  tir  sur  une  peut»'  descendant  vers 
l'ennemi  ou  p«Mir  le  tir  aux  trrandes  dislances.  La  tlèclu»  sera 
alloniriM*  di»  -o  rm.  pour  le  tir  aux  petits  anules  on  sur  une 
penli»  ilesrendanl  du  cn{v  di»  la  erosse.  l/aiionuemenl  et  le 
ra^Niiurcissemeiit  île  la  llè«lie  s'exiMuteiH  axer  fapi<lil<'.  l/opéra- 
tioii  de  l'allongement  se  lait  en  principe  après  le  tir  du  premier 
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rtmp,  qui  Hxr  la  UMw  dans  Ii»  sol;  limlH'ois,  elle  rrest  pas 
iiulis]>eiisal)le  à  la  IranquilHU^  cl»  Irr  en  (errain  iiortzofilal. 
D'aiilre  pari»  fni  peut  sans  ffrand  ifieoiivi'iiieiit  manœuvrer  avec 
les  vnitiires-piêtM's  quand  la  flèrhe  es!  allongée.  La  ernstîe  pirrle 
un  eourï  épenin  risîitle  et  une  In^rhe  rabattahle.  Le  levier  de 
pitintai^e  esl  rabatiable.  Il  y  a  ilenx  isi<>î4es  traffiM,  rnii  à  «aaehe 
plan*  le  |»ûiiiteur,  Tautie  a  dnâte  pour  le  servant  cliar«;<^  ilu 
maniement  de  la  vis  de  culasse. 

Un  frein  de  route  à  patins  peut  à  volnntë  iHre  serré  pendant 
le  tir. 

L'essieu  est  i-reux.  Le  nioyen  est  en  acier  enmprinn^  Deux 
sit^tçcs  d  essieu  servent  au  transport  des  scrvîints  pendant  les 
marches  el  manœuvres.  L'ainvi  |»eul  reeevoir  iles  lioucliers  déta- 
ehahles  qui  scmiI  d'oT't'M  »'re  plaees  sur  les  raissnti^  «ni  li»< 
avant-trains. 

AvANT-TRAmS    BT    GAISSflNS. 

Les  avant-trains  el  les  caissons  présentent  aussi  un  lart^e 
emploi  de  tubes  d*acîer^  ce  qui  leur  donne  une  jg^rande  léç^èrcté* 
Les  accessoires  sont  dis|>osés  Ir  plus  bas  possible. 

Les  cartouches  sont  paquetécs  lii>riz(»tilalemeat,  avec  nattes 
de  coco  inter[*osées,  dans  des  paniers  en  jonc  contenant  chacun 
ipiatre  roiqis,    L*avant-train    transporte    trente-six    cou()S-    lin 

cais8(»n  contient   *^*m*  .!...•/ npH.    LaiTière-train    dti    caisson 

uVst  pas  blindé. 

MtfMITÎON. 

La  -Sorvf^s^c  a  la  cartouche  compl<^te*  Les  projectiles  sont  de^ 
shrapnels  et  des  obus.  Toutefois,  te  mtHlèle  de  Tobns  n  a  pas 
rncore  été  définitivemenl  fixé*  Le  shrapneL  cri  acier,  est  fabriqu» 
|iar  le  priteédé  Ehrhardt,  Il  est  à  parois  cannelées  intérieuremiMO 
et  à  chandire  arrière.  La  fusée,  à  double  elfet,  est  en  lailon 
anodèh*  lUu'hardi);  elle  permet  le  tir  fusant  jusqu'à  56oo  m<Hres. 
Ia»  shrapnel  pèse  HJj  ky*.  el  reid'erme  280  balIcB  de  n  aframmes, 
en  pltimb  dur,  comprimé  el  [mjIi.  Une  composition  fumigène 
facilite  robservation  du  tir.  (îradué  îÏ  zéro,  le  shrapnel  sert  dr 
boîte  a  mitraille. 
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Organisation  de  l'artillerie  de  campagne. 

Il  y  a  (Ml  Xorvè«»r  3  n^^cinienls  d'artillerie  de  cainpa^-iie,  clia- 
nin  i\  3  bataillons,  dont  le  premier  est  nii  bataillon  de  liti^ne,  le 
second  nn  bat^iillon  de  landwehr  et  le  troisième  nn  bataillon  de 
landslnrm.  Les  bataillons  sont  à  3  batteries  et  i  com|m^nie  de 
parc.  Il  y  a  doue  par  rt'îçiment  3  batteries  de  li||(ne,  3  batteries 
de  landwehr  et  3  batteries  de  landslnrm.  La  composition  des 
batteries  n'est  [ms  encore  d«?finitivement  fixt^e.  Provisoirement 
les  batteries  sont  A  6  pièces. 


Extrait  dn  rapport  sur  les  essais  exécutés  &  Lexdalen  avec  nne  batterie 
de  6  pièces,  dn  4  an  10  août  1903. 

(les  essais  ont  été  exécntès  en  vne  de  rasseml>ler  des  exptv 
riences  snr  les  propriéti's  l)alisti<pies  de  la  nonvelle  pièce  de 
7,5  cm.,  et  anssi  afin  qu'on  put  rédit^er  le  pins  tôt  possible  pour 
ce  matériel  nn  rèy^lement  d'exercice,  nne  instruction  sur  le  tir, 
etc.,  c<mime  le  demande  le  Département  de  la  Défense  dans  sa 
note  du  S  juin   i()o3. 

l'ne  dépense  de  if»  ooo  couronnes,  coût  de  la  munition  com- 
pris, a  été  [irévue  pour  ces  essais. 

Les  essais  ont  été  diriicés  par  rinspecteur  ^^énéral  et  chef  de 
Tartillerie  de  campa&cne.  (^)uinze  officiers  avaient,  conformément 
à  la  note  citée  plus  haut,  «»té  désiî^nés  pour  y  prendre  part. 
En  outre,  le  capitaine  Kederspiel,  de  rartilleri*»  danois**,  avait  été 
aulorisi»  a  y  assister. 

Le  y  bataillon  de  landwehr  d'artillerie  de  campai^ne  fournit 
la  batterie  8  et  la  3- compai^ni*»  de  parc  pour  former  une  batte- 
rie de  i\  canons  et  (}  caissims  ;  on  pouvait  disposer  en  outre  de 
•>  chars  à  bai^aires,  d'un  char  pour  malades,  etc. 

Le  projet  «IVinpIoi  <lu  temps  était  le  suivant  : 

^  fiftttt.  De  7  à  i)  heures  et  de  lo  heures  à  midi  :  Manœuvre 
près  de  \  a*rn«*s  avec  batterie  attelé«».  Essai  des  nouvelles  f<»rm«t- 
lions  du  rèt^dement  d'exercice.  Kt>rmatinns  ess(Miti<»lli*s  lU*  la  Imt- 
leiie.  Mellre  en  battt»rie  et  aiiKMier  l'avant-train. 

De  3   '  .,  à  r»  \'.,   luMires  et  de  <»  à  7  Immu-c^  :    E»<sai  des  rètries 


lit*  lir,  y  rtiniprîs  \ïv  avec  (iuinlacîc  iiidifrct  el  emploi  de  la  UiiiiMte 
le  batlene  apportée  pimr  (Hrv  expi^rimctitt^e. 

ff.  7.  <?•  1/,  la,  f /•  /5,  f.?  /^/o/}f  ;  Tir  de  i^uerre  à  Lexdnlefi. 
Muiiiljori  prëviie  ;       3o  nbus  en  ncier 


270  i»bus  en  ffmle 
4fin  shrapiiels 


Au  Intal 
Munilirni  urée  : 


3«»  ôhnH  en  aeier 
255  obus  en  bmie 
424  shrapnels 


Au  total  :     709  coups 

Cummc  but,  on  a,  nuire  le  matériel  finlumtrr  en  cîbIeH,  **ni- 
|»luvé  une  ballerie  de  4  annnis  eï  de  4  caissons,  forniée  de  n 
avant-trains  de  'j^(\  t*m.  hors  de  ser\!' '•  '  'î  s\  trouvai!  /|  riiinis- 
sements  avec  U*h  b(Hiclier!?i  adoptés* 

Le  programme  suivant  servait  de  plan  «lirerteur  : 
Les  essais  ont  pour  objet  les  poînls  snivanls  : 

r'  Ileronnaftre  si  les  rèjçles  de  lir  aetnelles  convienneril  an 
nouveau  matériel  ou  si  elles  doivent  i^tre  soumises  A  des  rnoditi* 
calions.  Dans  ce  dernier  eas,  déterminer  les  ehan^^emeiKs  A  y 
appi>rler. 

'i'*  Faire  IVxamen  des  formations  du  nouveau  rf^4çlemenï  et 
îipécialement  du  mécanisme  d'action  de  la  batterie  de  rcunbal  er* 
position^  à  Tarrivée  en  position,  au  départ  de  la  position. 

3"^  Rechercher  le  meilleur  placement  des  iMineliers  pendant  les 
transports  :  sur  les  caissrms  ou  sur  tes  siAs^es  d'essietj.  Détermi- 
ner la  résistance  fies  boucliers  aux  shra|>nels  et  aux  obus,  la 
solidité  de  leur  mode  de  fixation  pendant  le  lir,  et  enfin  la  meil- 
leure couleur  à  di>nner  au  matériel, 

4*^  Cùiitinurr  les  essais  avec  obus  a  balislite.  Etudier  la  ma- 
nière dcjiit  ils  sr  comportent  datis  Ttbne  et  sur  la  trajectoire, 
la  sûreté  et  lu  puissfmri*  ^Ir  I#'im  /rî;*tfMiM'nr  i-r  l»*  1  :i<  /rfi/Tini, 
de  leur  détonation. 

La  question  de  savoir  s*il  rnrtvient  île  d<mner  un  obus  à  l'ar- 
lîllerie  de  canipagfU'  doit,  autant  <pu*  possililc,  étr»*  résolue* 
Enfin  quelques   nuHliodcs   élrant^éres   devaient    élr**   stMunisr^ 
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Organisation  de  i'arttlierie  de  campagne. 

Il  V  a  <Mî  Nnrv«'»i;i*  3  n'i^iiiiciits  «rarlilleric  de  campai;;!»*,  rlia- 
niii  à  3  bataillons,  dont  Ir  prnnier  est  un  bataillon  do  iitriK^^  !<' 
srrond  un  bataillon  <lr  landwrlir  rt  Ir  troisième  un  batailhni  de 
lan<lstunn.  Les  bataillons  sont  à  ^  battcTios  et  i  compagnie  de 
pare.  Il  y  a  done  par  nV»'»**»*  «^  batteries  de  lii^ne,  3  batteries 
<le  landwelir  et  !{  batteries  de  lan<Isturm.  La  composition  des 
batteries  nVst  pas  encore  définitivement  fixée.  Provisoirement 
les  batteries  sont  à  fi  pièces. 


Extrait  dn  rapport  sur  les  essais  exécutés  à  Lexdalen  avec  une  batterie 
de  6  pièces,  dn  4  an  10  août  1903. 

(les  essais  ont  été  exécutés  en  vue  de  rassend)ler  des  expé»- 
riences  sur  les  [)ropriétés  balisticpies  de  la  nouvelle  [)ièce  de 
7,r»cni.,et  aussi  afin  qu'on  pilt  rédit^er  le  plus  {M  possil)le  pour 
<-e  matériel  un  rè4i;^lement  d\»xercice,  une  instruction  sur  le  tir, 
etc.,  connue  le  demande  le  Département  de  la  Défense  <Ians  sa 
note  du  S  juin    iç^olL 

lue  dépense  <ie  lo  ooo  couronnes,  coilt  de  la  nninitiiin  com- 
pris, a  été  pn'vue  pour  ces  essais. 

L<»s  essais  ont  <'*té  diri;cés  par  Tinspecteur  iréruWal  et  chef  de 
rartillerie  de  campairiM*.  tjuinze  officiers  avaient,  conformément 
à  la  note  citée  plus  haut,  été  désignés  pour  y  prendre»  part. 
En  outre,  le  capitaine  Tederspii'l,  di»  Tartilh^rie  «lanoise,  avait  été 
autorisi'  à  y  assister. 

L(*  y  bataillon  de  landwelir  d*artilleri(»  de  carnpa^^ne  fournil 
la  ballerit»  H  et  la  .'V'  compairnie  de  parc  pour  f«>rmer  une  batte- 
rie de  i\  canons  et  <i  caissinis  ;  on  pouvait  disposer  i*n  outre  de 
•>  chars  à  bairam's,  d*uii  char  pour  maladies,  etc. 

Le  projet  d*rniploi  tlu  temps  était  le  suivant  : 

i  fifitïf.  De  7  à  \)  iM'ures  et  de  it»  Ihmucs  à  midi  :  Marifruvre 
près  di'  \iernes  avrc  batt(*rit*  alteltM».  Kssai  des  nouvelles  forma- 
lions  du  rètrlemenl  d'exercice.  Kormatiiïns  essentielles  de  la  lial- 
lerii».  >b*ttre  en  batti^rii*  et  amtMier  Tavanl-train. 

De  S    '  .  à  r»  \.,    lieuH's  et  d«»  i\  à  7  lieurc^s  :    Kssai  divs  rèi;h»s 


L  ^irrn.L^iiiK  de  campa» - 


.  kMB 


0' 


iU*  ùt\  y  rniupri'i  tir  aver  |ju"mta«r  iihlircrt  ri  <^mploi  de  la  liuii^tl» 
»!«'  iKiftrrm  ajiporir^t»  [univ  tHre  (?\|H'rijiM'Jil*V. 

/.  A%  tj,  io,  i  /,  is^  î^  nnî)f  :  Tîr  divmjrrn*  à  Lexcl:ileji. 


Muuilinii   |in^*j 

Au  Inial 
Mtnulinii  link»  : 

Au  total 


I  abus  rn  aarr 
271»  ubu.H  en  fonte 
!\Tm  slirapfR*ls 

^Tm»  rorip.s 

Wii  obiis  «M»  ack*r 
•i'»,";  ni  MIS  eu  fcuMe 


709  coup)« 

CuturiR»  but,  nfi  a,  outre  le  inatt^riel  or(liuaît*e  en  cibles,  eni- 
pluv*'  nne  lHitti*rie  rie  /j  rariori*»  et  île  !\  raisHniis,  formt'e  rie  iu 
avant-trains  de  7,0  rni.  hors  de  ser-v»"-  *  ît  <'v  it^-nv  nr  /J  riiîras- 
scmiMîts  avec  les  boucliers  adoptés. 

Le  proiframiue  suivant  servait  de  plan  doerienj-  : 
Les»  essais  iuit  pour  objet  les  points  suivants  : 

I''  KecoutuiUre  si  les  rèt^les  de  tir  acinelles  conviennent  an 
nouveun  rnàltViel  ou  si  elles  doivent  Olre  soumises  à  des  inodiii- 
rations.  Dans  ce  dernier  cas,  délentiiner  les  chaniî*emenls  à  y 
apporter. 

a**  Faire  Texanien  des  formations  du  ru  an  eau  règlement  et 
spécialement  du  mécanisme  d'action  de  la  Imllerîe  de  combat  en 
position,  é  l'arrivée  en  ptisition^  an  départ  de  la  position. 

3**  Rechercher  le  meilleur  placement  des  boucliers  pendant  les 
transports  ;  sur  les  caissons  ou  sur  les  sic^^^es  d'essieu.  Détermi- 
ner la  résistanee  des  b«»ucliers  aux  shrajmels  et  aux  obus,  la 
solidité  de  leur  mode  de  fixation  pendant  le  tir,  et  enfin  la  ineil- 
ieuie  couleur  à  doinn*r  au  matériel* 

4^  nonlinuer  Ii!S  esHab  avec  oints  à  balistite.  Etudier  ta  ma- 
nière dont   ils  se  comportent  dans  TAme  et  sur  la   trajectoire^ 

la   t^lïreté    et   la   Jiuîss.Oirr»  dr   Irnr  (*r  l.ih*jn**i*f.    i*î.     K*  v\\^  ('rlH*;iMl. 

de  leur  détoruition. 

Lit  «piestion  de  savoir  s'il  convient  de  donner  un  obus  a  Fai- 
tillerîe  de  eampa^'ue  doit,  autant  ipie  possible,  i**îre  résolue. 
Etdin  quelques   n»élhodes  étrangères    devaient    être   soumises 
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aux  essais,  sprcialemeul  la  inélhodr  fran^'aise  du  «  tir  proiçressif 
a  VIT  fauchai^e  ». 

Nous  ne  reproduii-ons    pas   les   diHails   du   proerrainine,   que 
drmiie  la  \orsk  Artilleri'Tidsskrift. 


Matériel. 

Le  matiViel  satisfait  à  toutes  les  conditions  désirables  :  toutes 
les  parties  en  sont  solides  et  résistantes;  le  canon  tire  d'une  ina- 
nic^re  reniarquahlenient  précise  et  sûre. 

Les  dispositifs  de  visée,  qui,  lors  de  ractpiisition  du  matériel, 
étaient  les  meilleurs  <pie  Wm  pilt  alors  obtenir,  ne  répondent 
maintenant  plus  à  tout  ce  (pfon  doit  exii^er  d'un  appareil  de 
mire  moderne,  les  protç-rès  dans  ce  domaine  ayant  été  exception- 
nellement rapides. 

(Juand  la  question  des  appareils  de  mire  aura  re(;u  une  solu- 
tion ^  il  faudra  adapter  à  notre  canon  de  campa^y^ne  le  nr>uveau 
dispositif  de  mire. 

Il  ne  s'est  présenté  aucune  difficulté  de  changement  ni  aucun 
inci<leiit  de  (piehpie  nature  que  ce  soit.  On  a  pu  reconnaître  que 
les  boucliers  peuvent  être  facilement  disposés  sur  le  canon,  et 
leur  transport  sur  le  caisson  n'a  donné  lieu  à  aucune  remarque 
spéciale.  Kieii  nVmpéche  les  servants  de  prendre  place  sur  leurs 
sièi^es  d'essieu  quand  les  boucliers  sont  au  canon. 

Munition. 

La  nouvelle  poudre  en  tubes  de  Ko<lfos  donne  une  fum«»e  assez 
forte,  ce  qui  doit  èln»  cliaiiift*. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  raté. 

Les  fusé«»s,  qui  tout«»s  avaient  été  livrées  par  la  fabri<|ue  rhé- 
nane, sendtlaient  avoir  une  condMistion  un  peu  irréirulière  aux 
pt^tiles  distances.  Piuir  éclaircir  ce  fait,  on  exiVuta  un  tir  spé- 
cial, dans  lequel  les  atteintes  furent  relevéïvs  après  cha(|ue  coup 
t*t  compté*es.  Sui'  S  ou  t)  coups,  on  constata  une  dis|)ersitui  de 
\'û)  m.  dans  les  intervalles  (réclattMiKMit.  Il  t*st  surprenant  qu'on 

*  l^a  Kal)rii|iic  rlu'iuiiir  a  l'tr  rharirf'»'  .<J«'  fournir  \  haii-Nrs  à  nivi'aii  laU-rnl  cl  h 
liiiH'ttf  |»nnoraiiiii|ii<*,  <|iii  seront  li'alHrrd  niisfs  n  IVssai  sur  '\  canofis  de  |i<>silion  di* 
7,.'»  rin..  N\  Nfriiir  Kliriianll,  riiuiM'Ili-iiK-Mi  «MiriiinaiMl«'s.  <!«'s  ••aimuN,  liaris  IiMir»»  |iiirtt(>s 
♦■ss»'iili»'Ilcs,  Mjfit  si'riiMaltlrs  h  r<'ii\  «Ir  i'artilli-rir  «!«•  raiiij)airiii'. 


fiait  rteit  remarqué  de  pareil  dans  le  lir  aux  ^^randesdislaaccîiei 
m(^iiif  i\  Ir»  lirriiti*  exln^iiie  à  Iat|iu4)f  il  »ioii  possihli*  d\*rti|>luver 
il*  tir  ius;iiit  (.jCmmi  m.).  Les  riistVs  orH  bien  ptittiU  riutctiDitiu* 
avec  une  rëgularîtcî  exceptionnelle  el  rnonire  <|im%  nn^nie  a  rrs 
ili^tanees,  oti  peut  t»«^ner  runsidt^rulderrient  un  adversaire. 

Il  l'ail l  par  conséquent  reronnann^  que  la  fusée  reniplil  louti.**» 
les  rtaidiliuris  désirahles  ;  eertairicinetil  r'e?il  la  nieilleure  fusée 
qu»'  V*m  (niu\e  aciuellernrut. 

Ouarjt  au  sfirapnel,  qui,  dans  sort  principe,  esl  le  même  que 
celui  qui  l'st  aujnurd^iui  partout  en  usa^"**  eu  Europe,  ou  a  pu 
jir  (|u*il  assure  à  un   haut  de^^ré    h*   hou    i'r»mp<*nienl    de  ses 

illes,  ce  (|ui  e\it(e  une  répartition  ihi  leu  currccle  et  une  direc- 
tion sAre.  Au  reste,  îl  remplit  les  cuiiditious  qui  doivent  Itji  être 
inqiiisi'es;  en  particulier  sa  s^erhe  a  une*  pnifoudeur  d*action  trè» 
cousidérable. 

A  deux  reprises,  ou  a  exécuté  uu  esisai  de  tir  avec  de^î  projec- 
tiles qui  avaient  été  pl<Mu^«*s  dans  IVau,  la  [weuiiére  fois  [lemlaut 
lo  ininitles,  la  seconde  pcmlant  .'io  minutes,  tihaque  fois,  on  a 
tiré  4  Coups  t munition  d'un  panier),  (Ni  a  constaté  que  les  car- 
touclu^s  u'avaient  sul»i  aucun  donunaifc*  Il  faut  en  conclure  qu'eu 
ce  qui  coiicerue  la  munition  rartillerie  de  canqm^ue  peut  sans 
irtconvéuieiit  traverser  des  cours  d*eau,  même  quand  leur  |UH>forj- 
deur  est  telle  que  Teau  pénètre  dans  les  coffres. 

Boucliers. 

Les  l»oucliers,  d'une  épaisseur  de  l\Jï  mm*,  résistent  très  bien 
nu  clu»c  di's  lialles  de  shrapneU  celles-<!i  ne  produisent  sur  eux 
que  de  très  petites  enqu'eintes.  Par  cou  tri*,  les  fusées  et  en  gé- 
néral  les  i'ros  éclats  de  projectile  les  traversent  aisément.  (*n 
doit  dire  cependant  tfoe  fa  f/nalitt^  tin  m^tnl  était  t*j:celltnte. 

Le  mo«Ie  de  fixation  des  laujcliers  sur  les  sièges  d*essieu  vs\ 
Cduveiudile.  U'  tir  dirigé  sur  h*fi  haarlirrH  n'fj  a  produit  aiinutr 
itévhirurr, 

(>u  j>eiit  déduire' (les  r,ss;os  <  r-.i,  r(c»i  1rs  i-tuirlusjnuN  siii\ unîtes  : 

«  La  ^rande  sûreté  du  tir  ties  canons  modernes,  de  u)érue  que 
rexcellente  munition  employée,  a^uïodilié  les  zones  d'action  ail- 
mises  jusquici  pour  rartillerie.  Ou  a  reconnti,  Cimime  il  a  ét< 
dit  déjîV,  que  le  tir  a  shrapuels  dorou'  dt»  l-^--  résultats  jusqu':i 
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5ooo  mètres.  Nous  rnivoiis  dnur  pouvoir  aftiriiirr  (|iu»  rartillerie 
(Ir  rainpa&,nic  a  mit»  bonne  t»fficaril<'  juscpiVi  la  dislanre  <lt»  ^^'^^^o 
UK^lres,  mais  r|ii(»  Ton  peut  «:<>ner  beaucoup  un  adversaire  jus- 
fpi'î^  la  distance  de  ôfioo  mètres.  En  somme,  les  distances  avec 
lesquelles  on  comptait  jus<|irici  à  la  j^^uerre  doivent  être  aui»men- 
tées.  Il  ressort  en  outre  des  essais  (jue  le  shrapnel  sera  aussi  à 
Tavenir,  surtout  aux  tj^randes  distances,  le  projectile  principal  de 
l'artillerie  de  campairiie,  l'effet  de  l'obus  tétant  très  local  et  dt'- 
pendant  surtout  du  nombre  des  atteintes  de  projectiles  entiers.  » 

Renseignements  numériques. 

I^H  <:ilK    A    FEr 

(lalibre mm.  7.") 

I  1      1       I  i        *    r  <i  »  2320 

l^oii<rneur  de  la  bouche  a  feu       ...     ;  , 

(        cal.  .u 

Nombre  <le  rayures 28 

Profondeur  des  rayures mm.            o,7r> 

Inclinaison  initiale  des  rayures  ....  detr.             ^ 
Inclinaison  finale  des  rayures  (pas  cons- 
tant près  de  la  bouche  du  canon)     .      .  »                 7 
Poids  de  la  bouche  à  feu  avec  mécanisme 

de  culasse ktr.          '^'^o 

A  F  HT 

Hauteur  (h*  feu m.  i 

Hauteur  de  la  liirne  de  mire »  i,o(j 

l^ontrufMir  de  la  li^ne  <le  comparaison  .      .  »>  1 

Kecul  di»  la  bouche  à  feu »  i  —  i,2.'i 

Diamètn'  des  nun»s »)  i,.'io 

Lontriieur  «le  Tessieu >»  i,(>Sri 

Klévatinn  maximum d(*u.  iT»  ^  \> 

l)«»pressiun  maximum  avec  affiU  court.      .  »>  ,"» 

»  »  n         »      alloii^'t*    .  »  7 

(iliamp  de  tir  liori/tinlaL  total    ....  0  7 
l)istan<*e    horizontale    entre    Te^siiMi   t»t    la 

bèchr  à  rallia  alloimr m.  •.*,S 

Distanct»   horizontale   eiitif    Tessieii    et    la 

bêche  à  TalfiU  court •>  '».i 


l'artillerie    de    campagne    ex    NORVÈGE  qS 

Poids  de  la  pièce  en  batterie,  avec  lo  kt;-. 

d'équipements. k^^.         998 

Poids  des  boucliers  détachables ....  »             20 

Pression  de  la  crosse  sur  le  sol ....  »  71 
Pression    de    Tanneau    de   crosse   sur    la 

cheville-ouvrière »             Go 


'^^ 


MuNITION^ 


s 


Avant-train 
Poids  avec  munitions k«*.         770 


77' 

Coups  transportes 'M\ 

VOITL-RE-PIÈCE 

Poids  avec  munitions kç.       1773 

Caisson 

Poids  avec  munitions ? 

Coups  transportés 112 


Ix)ngueur  d'une  cartouche  complète     .     .  mm.  5 11, 5 

Poids  d'une  cartouche  complète.     .     .     .  kg.            8,25 

Poids  du  schrapnel »               6,5o 

Nombre  de  balles  de  1 1  «grammes  .     .     .  280 

Tir 

Vitesse  initiale  du  projectile m.  5oo 

Limite  du  tir  fusant »  56oo 
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LES  DEUX  JOURNÉES 

DE 

MANŒUVRES  DU  V^  CORPS 

CONTRE  LA  DIVISION  COMBINÉE 
en  1903 

(Carte  des  iniiiicruvres  i  :  i(m)(k>o.  —  Livraison  (i*aoùt  i9o3). 

(sriTE.) 


Le  combat  du  i4  avant  |)ris  fin,  le  commandement  de  corps 
donne,  devant  Rossens,  Tordre  de  stati(»nnement. 

Rossons,  i4  se|)tenil)r<i  i(jo3,  2  h.  3o  s. 
Orork  de  stationxemknt  poi.-r  i.k   i'j. 

1.  L'ennemi,  f|iie  nous  avons  refoulé,  seinl)le  avoir  pris  avec  ie  gros  de  ses 
forc«!s  la  direction  de  Tomy-le-Gnind  ;  un  (iHrtrht*r/ienf  s'est  replié  sur  Lert- 
lignif-Lorf^ns. 

2.  L^  I*'rcor|»s  stationne  dans  le  secteur  dans  lequel  il  se  trouve  actuellemeut 
en  rantnnnrtfifftls  et  rumps  fit*  inralilt's. 

3.  Etat-mu jitv  de  vorps  :  lininnnt,  \a\  f tri  (jade  de  ranulerie  et  mi  trui  Heurs  I 
dans  le  niyon  ()rs(mm*iis-Fiiyens-Miissonuens  ;  état-major  Ors»>nnens. 

Ln  /""^  dirisian  à  l'est  île  la  liirne  Mont  de  Lussv-la  Kochette-Montaneyrcs: 
4|uartirr-<;énéral  :  Komont. 

Ld  //•'  dirisioti  <*ntre  la  liirnr  niisseau  de  l'Krhoiçne-Moiit  de  Lussy-Montsi- 
neyres  et  la  Hroyi';  (|uartier-i^(>néral  :  N'illars-Hramard,  réîrin)ent  artillerie  y  à 
hillens-lli'nncns  et  Prévoidoup,  c<»m|»aicnie  de  télét^rapliistes  I  Komont. 

Les  c<immandants  de  division  dt'sitrncront  les  oonimandants  de  place  dans 
leurs  secteurs. 

E.r/dnratinn.  l-a  hriirade  de  cavalerie  continue  l'exploration  dans  la  din»c- 
tion  de  FrilK)urtf-<.irolley-Léclielles.  Les  divisions  maintienn(*nt  le  contact  avec 
rennemi  au  moyen  île  leur  com|Kiiriiiede  truides. 

I>ii  \\^  division  explore  dans  la  ilireclion  de  l*ayerne. 


.Çth'f.it*.  La  Uri&;m\ic  de  cusMi^rle  couvre  ^lïivnjén)*"  nés  ci*Hiimf\*riiwnt».  i^a 
U**  division  içattlt*  U*  scicteur  Grungîîs-La  Batiîi-l-fi  Kolliax  jiis<ju'«  rHrliojjne. 
t^  If*"  fi(vÎ8iofi«  (Je  r&rboi^ne  A  la  Bnjye,  le  Um^  du  ruvin  dr  Sé{leille8-\'illMr£ct. 

Lit  ii^^t*.  dt's  avfini-pasU^s  sera  solidonif^f  nccnp*'**..  Lr  cht*f  dti  s;émû  vcllln 
à  lu  tiaisKtrj  t#îléy:ni[>hi(jii**  nu  li^lè{jhii{ii<]ur  entre  <  IrsomieuH  et  Htimonl  et  VUla^*»- 
Bniiiiard  i*i  Honmot. 

.^,  Li*îi  iniiu»  de  vîvres  et  bagaçeÀ  sr  tniiiv«^£rU  juiur  \n  culonnr  de  droite, 
ASivirifjt,  et  paur  les  coUjuijps  du  ceuire  iH  de  couche  l'iitre  Uovntli^us  cl  Pti?- 
vcmhu]i. 

Les  vuilunif*  duivcnl  iMre  diriiçi*es  de  suite  sur  1rs  L*untonmnueutJi. 

[5.  Oistrihuttou  dt's  ordres  a  tV  h.  du  soir  au  4|Uiirtier-içi-niéral. 

Lr  ft/ttênuiftdunt  de  cnr/f», 

X'ifr,  t^V<jirîj*îia;e  de  jK»tils  uculnilisé  piiKïie  I»  uuil  /«  (ir,'JUjçe«*   Le  ti'uin  de^ 


I^a  hriiçade  de  cavalerie  envoya  hps  [latrouilles  dans  la  diréc- 
lioii  di*  Tiiniy-le4irand,  Pn*z,  Xnrt^az*  Malrau  et  Friluuni;^* 

Ua  préstMii'e  d*uri  liatailluii  blanc  à  Aiitis^iiv  et  ruceiipalioii 
ile»  peints  sur  la  (ildïie  par  Fadversairtr  falnaiil  cTuiiulre  puur  la 
«i<*rijrît^  tles  raritHunements  de  la  eavalerîe  à  Orson riens,  une 
compai*j»ie  d»i  lialaillnn  de  rarnliiniers  \  ïu\  dtHaehi^e  à  Orscm- 
nriiK  riimme  Huuiien  de  la  ravalr»rie. 

Daris  le  siTteiir  <ie  lu  /^**  t/itusioft^  le  n't;irnenl  d'il  dan  i<*rie  3 
fiil  rhar^*'  des  avanl-p(isU*s  ;  il  plaça  1«*  l>;ilHilU)n  4  à  drotle  sur 
ta  liune  (iran;(e-la  Balia-en  Tondrav,  avee  sun  l^io.s  à  V'ilhi 
Saint-Pierre. 

Le  batailliMi  i\  à  y;auehe»  de  la  M>i<'  frrn'r  a  WAlutuin-.  ;iv»m' 
un  fort  puint  d'appui  à  la  rdlliax. 

Le  hatîiillon  f»  formait  nne  n>st*r\r  \\  Lussv. 

I^a  /A  fiioimmi  fil  i^arder  par  la  lY*^  hriy:adt*  le  si'iHenrde  TEr- 
boa'm*  au  ruisneau  â  Touest  de  Simeilles  et  jmr  la  111'  bne^ade 
le  ^eeieur  de  ee  ruisseau  i\  la  Broyé, 

l'ne  rrinipat;me  dt-taelië»*  ^  Marnarid  s'assura  la  [Hissession  du 
puni  sur  la  Broyé. 

Lus  renseiîfnenienfs  arrives  dans  le  cnuranl  fli*  raprés-midi 
H  pn»\enaut  soil  îles  avanl-postes^  s(»it  des  patrouilles  de  cava- 
lerie indiquaient  cpie  les  troupes  blanehe.s  slationnaient  sur  tes 
hauteurs  de  Tnrny-iMannens  ainsi  que  dans  le  rayon  Lentisrny- 
r^ot(ens-<  huieu'î-Loveiis-Prcz,  donc  devaul  tout  le  frotiL 


î»« 
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Aussi  i\  <>  11.  (lu  snlr  Ir  ('oiiiinaiiilaiit  d**  rorps  doiiiuM-lL  puiir 
l«*  leihlt^niaiii,  un  (inln*  (!<*  rasstMiililriiuMit  : 

Kfuiioiit,  II"  i.\  srpti'iiihn*  içni.S.  ti  h.  s. 
Ukiiiii.  iiK  II  A  NSI  :m  m. KM  KM    l'oi  II  Li:    i.')  sKrihMiiiit. 

I.  Kifii  (If  iioiivi'jiii  il«'  rcijiit'iiii  i|iii  s«*  ti'iMivr  ti>iij(}iirs  (Icviiiit  iiDlif  tnuit. 
Lf  «fnts  <li'  notre  ariiu'i*  :iMiii|iifiM  (ItMiKiiii  rciiiirriii  ilans  s(>s  |Nlsi1i4>ll^  dt*  l.*i 
Tliirli'  «•!  <!«'  l'Aar. 

V.  Li*  l'"''  t'DPps  (rariiuV  se  ii<u*trr;i  (Iciiwiin  matin  vu  avant  |Mmr  trairutT  hvs 
liauttMii's  l'iiln*  II*  lar  de  Mural  H  ia  Sariiii*  ri  aifir  t'ontrr  \v  ttano  irinirlir  ilr 
rannt'r  nnirniii*. 

'.\.  1^1  liritr>«l('  di*  cavali'rif  avrc  la  coni|)a«cni<*  i\v  mitrailleurs  se  |Kirterii  dès 
I»  hiMiirs  du  malin  en  avant  piiur  explorer  et^itre  le  s«'eteur  IJellaux-Onir elles 
ainsi  <|ue  enntre  Frihonrir. 

Les  autres  troupes  se  trouvenmt  prries  à  marcher,  couvertes  |»jir  leurs 
avant-|Mistes,  à  (>  li.  Tto  matin  sur  les  eniplaciMuents  suivants  : 

/••••  tlirist'nn  avec  une  briuraile  (rini'anlerie,  le  bataillon  de  carabiniers  et 
Tartillerie  flivisjoniiaire  à  <iraiii;e  la  lialia. 

Avec  une  brii^iHle  à  '<  Kn  (loudray  ». 

Ilt'ijinwnt  trarliUfi'tt'  tj  à  «  Kn  (ioudniy  »  di'rrière  riidanterie. 

//•■  dirisinii  au  suil  de  Sédeilles. 

f\.   Distribuliitii  dès  7  lieurivs  du  matin  à  la  trare  <lc  Payerne  : 

Les  voilures  île  vivrt's  se  tiendront  jMir  la  roule  di*  hompierre-Lucens  on 
Villars-nramanl-Villarzel. 

Le  tniin  de  bat^^i&res  de  la  I*^^'  divisinn  sera  rassembb*  à  7  h.  .'io  du  mutin  an 
MiU'd  de  Komont. 

<i(>lui  de  la  II*'  division  el  du  rt'ii^inienl  d'artilb'rie  %)  à  7  h.  .'fo  à  Prévoiiloup. 

La  roni|Kivrnie  de  tèléufraphistes  l  relèvei'a  ses  liu;iies  drs  7  heures  du  matin, 
i-l  se  |H)rtera  ensuiti*  sur  Sêd«'illfs-(ihatonnayr. 

LVi|uipau:('  di'  |Hinl  travaille  sur  la  place  d*inspecti<»n  d'apivs  des  oitin*!» 
spt'eiaux. 

Malades  sur  le  di"p<'it  di*  Mouil<iU. 
('.Ii(*vau\  malades  il'après  <nilri*  i\v  cnrps  :». 

r>.  Dislribulioii  îles  milrt-s  à  \\  hiMirrs  du  malin  sur  la  l'oule  Villa  Saiiit- 
ISrrri'-KosM'iis  à  la  t'r«nitirri'  caninnatr. 

A*'  l'nnuiinnildiit  fit*  ro/y^v, 

rM:nii:iiM\NN. 

.\"/''.  Aprrs  .iviiir  Iimu'Ih".  h's  voilures  dr  vivrrs  se  remlront  dans  les  c«in- 
tonni*nients  du  i.'i  en  l'xitant  le  trrrain  de  l'aclii'ii.  Le«.  voilurrs  dt*  basfai^es  cher^ 
clnMit  à  •raii:ner  dès  7  h.  .'în  li-ni's  caritnmicmrrits  cir  i'-vilan1    li*  li'rrain  des  opé- 

r.ilîons. 

lli:\S|.Ui\I.MI.\  |S    KHJ   s    l'I.NDVM     l.V    MU 

l/iiilanlrrir  l'iiiit'iiiit'  sr  Iimiim'  à  Ti)rM\-l<'-<iraii<l,  Nmvaz. 
LenliLîiiv,  <!orsfn'y,  Torn\-lt'-IN*lil  ,  Tn^y,  Anlii^nv,  (*.(iltc*iis« 
Ni'vniz,  Malraii. 
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De  rartillerie  à  Onnens,  Lovens,  Poiithaux  et  Maniiens. 

De  Ions  les  renseisçnemeiits,  souveiil  coiitradicloires,  il  était 
impossible  de  conclure  à  une  intention  déterminée  de  rennemi. 
Il  paraissait  probable  qu'il  occuperait  une  position,  mais  la- 
(pielle?  Les  hauteurs  de  Torny-le-Grand  ou  celles  de  I^ovens- 
Onnens,  ou  enfin  la  li|çne  Noréaz-Avry  sur  Matran. 

La  marche  en  avant  pouvait  seule  fournir  les  rensei^^nements 
désirés. 

Mais  dans  quelle  direction  marcher?  La  tâche  principale  du 
corps  d'armée  est  de  faciliter  TofFensive  du  çros  de  l'armée  en 
s'avançant  contre  le  flanc  içauche  de  l'armée  ennemie,  entre  le 
lac  de  Morat  et  la  Sarine.  Le  r-*"  corps  ne  pouvait  s'avancer  vers 
le  nord  qu'après  avoir  battu  les  forces  qu'il  avait  rencontrées  la 
veille.  Si  ces  forces  se  replient  sur  Frilxjure^  elles  pourront  en- 
suite, une  fois  que  le  I*^*"  corps  aura  dépassé  la  route  Fribour)^^- 
l^iverne,  reprendre  l'offensive  sur  ses  derrières  ;  il  fallait  donc 
emj)ècher  la  division  blanche  de  se  replier  sur  PViboursç  et  la 
battre  complètement  ou  tout  au  moins  la  refouler  sur  le  lac  de 
Moral. 

C'est  basé  sur  ces  considérations  que  le  commandant  de  corps 
donne,  le  iT)  septembre  à  (i  h.  lo  m.,  son  ordre  de  mouvement» 

Monl  (le  Liissy,  i5  septembre,  i)  h.  lo  m. 
Ordiik  de  mouvement. 

1.  L*cnneini  occupe  encore  les  hniileurs  de  Lovens  Onnens  el  celles  de 
Torny. 

2.  Le  1er  corps  se  porte  en  avant  entre  la  (jlàne  et  rKrl)oa:ne  pour  ipiçner 
les  hauteurs  de  Chésopeloz-Norëaz  et  s«»parer  les  trou[)es  ennemies  de  Fribouriç. 

3.  La  briij^ade  de  cavalerie  es!  partie  à  0  h.  m.  pour  explorer  contre  la  liiçne 
I  iel  faux-Corcel  les . 

La  lie  divisiou  détache  de  suite  quatre  bataillons  sous  le  commandement 
d'un  brififadier  pour  former  la  réserve  d(^  ctirps  à  Villarimboud . 

Avec  le  reste  de  ses  troupes  elle  marche  sur  les  hauteurs  de  Torny  mais 
ne  s'engaiçe  pas  à  fond  avant  cpie  le  mouvement  de  l'aile  droite  ne  soit  bien 
mar(|ué.  Dans  le  cas  où  elle  m;  rencontrerait  [)as  de  résistance  dans  cette  di- 
rection, elle  marchera  sur  (^orserey  pour  chercher  la  liaison. 

1-^  U*'  division  s'avance  en  deux  colonnes,  celUî  de  droite  suriiottens,  cellr 
de  ji^auche  sur  (^hénens-Lentiii^ny.  L'artillerie  de  corps  marche  avec  la  colonne 
de  louche. 

4.  Commencement  du  mouvement  à  7  heures  précises. 

,').  Le  commandant  de  corps  se  porte  d'abord  à  la  Folliaz  et  marchera  en- 
suite avec  la  colonne  de  iÇHuche  de  la  Ire  divisiim. 
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Que  s'élait-il   passé  à  la  division  l>laiiche  depuis  le  i4  dans 
l'après-midi  ? 

Le  colonel  Wasmer  avait  donné  Tordre  suivant  : 

(Ihiïtonniiye,  i4  septembre  190^,  2  h.  s. 

OaDRK  DE  STATIONNEMENT  POUR   LE    l/(  SEPTEMBRE. 

1.  L*ennemi  a  amMé  sa  marche  en  avant. 

2.  La  division  prend  ses  cantonnements  entre  la  Broyé  et  la  (îlâne. 

3.  a)  Etat-major  de  division  :  Prez. 

Brigade  V  :  Ktat-major  Neyruz;  rétçiment  9  :  Neyruz  et  Matran;  régi- 
ment 10  :  Lentiçny  et  C^ottens. 

/yr///flf/^ /A';  Etat-major  C.orserey;  réipmeni  17*:  Corserey,  Prez,  Corjo- 
lens,  Noréfiz;  réiçiment  18  :  T(»rny-hv(irand,  Mannens,  (irandsivaz. 

Régiment  de  vandnniers  :  Autiu^ny. 

Brigade  de  Cfiraierie /y  :  EXa^i-major  :  Helfaiix  ;  troujws  :  hellaux,  (iivi- 
siez-Corminbœuf,  Groley. 

Com/Mignie  de  guides  .j  :  Pont  baux. 

Compagnie  de  mitrailleurs  II  :  Autiiçny. 

Artillerie  dirisiannaire  :  Etat-major:  Prez  ;  jçn)upe  1/3  Maunens;  II/3 
Noréaz  ;  II/.")  i^)vens  et  Onnens. 

Com/)agnie  d\iérftstiers  :  Avry  sur  Matran. 

Ij)  Sûreté  :  I,es  avant-|H)stes  seront  fournis  |K»r  la  brii^ade  IX  de  la  Broyé, 
un  kilomètre  au  nord  de  Trey  (nrîire)  pur  Middes  jusquVi  TErljojçne  à  Kesl  de 
Collomblanc;  \mv  la  brit^ade  V,  de  là  par  la  Ilape  juscprau  coude  de  la  liUDe 
près  de  Macconnens. 

Le  régiment  dr  carabiniers  ifardr  b's  luissai^es  sur  la  (ilàne  à  <Ihénens  et 
Autiifny.  Les  bataillons  qui  sont  à  Neyru/  et  à  Matran  tieiment  les  |>onts  de  la 
Glane  près  de  ces  deux  villai^es. 

4.  \a*s  rapports  seront  adressés  au  commandant  de  la  division  à  Prez. 

Lf  rt/ntmantlant  de  la  dirisinn  de  manœuvre. 

l^lis  à  7  h.  \\i)  s.  il  donnait  un  oidre  d'onMipation  : 

Pn*/.,  i/|  septembre  i^o.'i,  7  li.  3o  s. 
Division  i»r.  mknikivrk  1903. —  Uh^rk  o'<M;<;reAiioN  eoi  \\  i.k  ifi  skptkmhre. 

1.  L'ennemi  ik)us  a  suivi  jusque  sur  la  liirne  \'illariinboud-('.hAtonnave- 
Trey. 

2.  \Ai  division  attendra  dtMiiaiii  rmnemi  dans  uiir  position  eiitn*  TErlKti^ne 
et  la  (ilànr. 

3.  riy  La  Itrigadr  l\  et  le  n'i^imont  d'artillrrie  3  ooruprront  le  secteur  de 
rErl>otriii*  à  l'ouest  de  Noréaz  par  Senior!' jusipiVi  la  Soiinaz  près  d<'  (lourtanev. 

Lr  régi  ment  dr  rnrntanirrs  :iv<m-  le  icroupr  II  .'1  v\  la  coiii|»airnie  de  mi- 
trailleurs II  occupera  le  secteur  de  la  Sonna/,  par  la  bauteur  à  l'jniest  d'Avry 
sur  Matran  jusipia  la  (ilàm*. 

L*i  hriijadt'  l',  réserve  de  ili\isi(»ii,  dans  le  petit  bois  à  r<iuest  de  Nonens. 


tSs 


tUHXéHS    DE   ilAXCEUVRES 


<:ORFS 


'Jùmpttrfntf*  itnéroitttrrs  h  tVinnnnini. 

/,«  /tfU(/mle  (le  vtwaifne  fV  explore  de»  l*auljr.\  au  moyen  de  puïmiiillfts, 
lilaus  les  dirt»clirms  de  Luccns,  Dnnipierre,  Uoniont,  ainsi  qiw  tinns  \ft  truiuçlc 
Irntre  GlAne,  Gibloux  rf  Sariiie,  Le  gros  de  Ui  liri'jM.I*  de  c';ivîilt'ri<*  rouvre  Je 
lOarjc  droit  de  \n  division. 

Lfi  cttmparfftie  de  gufdt»  4  s'iiuaoace  à  it  II  ."^  lu.  *i  Tre/. 

fi}  Les  positions  seront  prAlcs  et  occupées  dès  7  heures.  On  bisserw  den 
iiviinl-p«»sles  d'obncrvatioii  ^V  rrnueini.  Os  avurjl-posles  se  eeplieeont  rapide» 
liuetit  iU\us  les  seetiîur*  itcHiprils  seront  sérieusement  allJirpiés. 

4.  L*^  tndn  de  çoinbfil  reme  aupré«i  descor|»9  de  troupes. 
Le  train  de  vivres  et  bûfic«l<es...». 

5,  Je  quitterai  Fret  h  tî  h.  ni.  et  rne  porterai  par  Norénis  et  Sr'edorFsur  h\ 
fiauieuryiy  à  l'oueitt  d'A\Ty  sur  Mittran, 


A  7  il.  «iii  tnatiii,  i\[t   tiujmrtit   dû   If   I''   mrijs  d'armée*  alkui 
mellre  i*n   moiiveint^iiU   les  positions  Ar  \.i  Atx'ïsMïn   Idnnrlir 
(^laieol  iKTupéeN  comiTie  unît  : 
En  avatil  de  la  pnsitini]  : 

Le  tniLiilluti  53  se  Irouxait  a   IVez  aver  urdie  de  se  i étirer, 
ji7vant  des  forée»  siipé^rietires,  à  Texlrtyme  aile  droite,  de  la  (*n- 
liîition;  leseadroii  î^  a\ef  deux  mitrailleuses  se  trouvait  à  l'est 
Itle  iMyiinens* 

Siir  la  |ln^«ili(>r^  la  IX*"  hris^ade  avait  les  bâtai lloos  52  et  54 
inHtalIr^s  à  et  de\ar»t  NortHiz,  5a  à  droite»  SiJ  à  j^auelie,  jiisqiraii 
cuin  dit  bois  de  Seerlorf. 

Le  rt^sï-iment  17  avait  les  l»alailluns  5o  et  5i  le  Iniiq*  de  la  li- 
sière sud  du  Iriis  de  Seedtirf  jusqu'à  Court-anev*  Le  bataillon  4g 
[rn  deiLxièine  liiçiie  au  niird-i*st  de  Xonntz» 

Le  réfjiiuenl  de  earabiniers  (»eeu{iait   la  hauteur  d^Vvry  ^ritr 
Matran  tivec  le  bataillon  5  A  droite  et  3  à  gauelie*  Le?»  mitrail- 
'1eiii\s  II  derrière  le  riV>n»ent  à  Avry« 

La  briî^afle  V  es!  niasst^e  dairs  le  Ikûî*  de  Xonens. 
La   brigade  tle  eavalerie  IV'  à  rexti^i^me  droite,   k  ronc*îit  de 
■Nort!az. 

Le  régiment  d'artillerie  '\  a  Xoréaz. 
Le  groupe  115  à  Avrv  stir  Ma  Iran, 

La  LV  bri^^ade  et  les  earabiniers  otU  rreusé  des  fosses  de 
liraîJleurs,  la  luig^ad**  L\  à  l'ouest  et  à  IVst  île  Xnreaz  et  sur 
{ueltpjes  points  stir  deux  ^tat^es,  les  carabiniers  sur  la  hauteur 
'd'Avr)*  sur  Mattan. 

Lès    pnrnts    <r;i|»[>IM    Jr    «♦(h'    Ino^'U.'    îtirm*    d»*     *i''t   kilnnirt  fi's    di* 
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REVITE    MILITAIRE    SUISSE 


LES  DEUX  JOURNÉES 


DE 


MANŒUVRES  DU  F  CORPS 

CONTRE  LA  DIVISION  COMBINÉE 
en  1903 

(Clarté  des  iiiaii<eiivres  i  :  looooo.  —  Livraison  d'août  i»)o!^). 
(si  ITE.) 


1^4*  combat  <lii  i4  ayant  pris  tin,  le  conunaïKlrnirnt  dv  rorps 
«loiinr,  (levant  llossens,  Tonln^  de  stationncinrnt. 

Kossens,  i4  septeinhn*  l^)^t'^,  k  h.  3o  s. 
Ordre  oe  stationvemkm   i»olii   ij:   i/j. 

1.  LVniiemi,  <jue  nous  avons  refoulr,  seinblt*  avoir  pris  avee  ff  f/ros  de  ses 
forces  la  direction  de  TfH'mj'le'firfntd  ;  iiii  iirtnrhi'mt*ni  s'est  replié  sur  Lrn' 
tignif'Lnrfnx. 

2.  1^*  I*'!*  corps  stationne  dans  le  sf'Ctenrdans  li'ipicl  il  sr  trouve  aeluellenieiit 
en  ranfnnnt*nifnis  v{  rtttnps  tit*  InrulHt^s. 

iL  /Ciiit'nifijnrtle  rorps  :  linmunt,  La  ftritjndrde  nirnierit*  ft  inUrniiitfurs  I 
dans  le  ravon  Orsntinfns'Fiiyfns-Mnssttnnens:  <*tal-iiiajor  Ursonnens. 

fji  /r<*  f/inisinn  à  l'est  de  la  Hifur  M«int  ilc  Lussv-la  Ilochelte-Mnntaneyrtïs: 
<piarli«'r-i?énéral  :  ll(»iui»nt. 

Lff  //•'  dirisinn  entre  la  liiçnc  ruisseau  de  rKrl»oi»-ne-Mont  dr  I^ussv-.Monla- 
neyn*s  rt  la  Broyi*;  ipiartirr-ijrnrral  :  N'illars-IJrauiard,  n'iriniml  artill(*rie  ij  a 
liillrns-llenncns  v{  Prévi»nl«»up,  eoni|»;iiriii<*  dr  tr'léi^raphisli's  I  li(»inont. 

Lt's  conunandants  t\r  division  di'siufucrnnt  Ifs  eonintandanls  di*  place  dnns 
leur»»  s«»cti'urs. 

H.i'idni'titinn.  l-i  hritradr  de  eavalrrii'  ('iintinu<*  rc.xploration  dans  la  direr- 
lion  di'  Kril)ourtf-4irolley-iy'chidles.  L«'s  divi*ii(»iis  niaintimncnt  li*  eiuilact  avec 
l'ennenii  i\\\  moyen  de  Ifur  coni|Ki&rnii' de  «fuidfs. 

\a\  il*'  divi*iioii  cxplori'  dan.s  la  dircctiiut  df  l\i\crni'. 


LEH    ULl. 


i:uRi»s 


SilvHè.  L.I  liriu^mlt?  ilt*  mviik'rif  couvre  t*Uivtni*rnc  s<*s  rimii>n«rtiiftnbi.  I^îi 
Ir**  ilî vision  jcaitlc  lr  àcclcur  Cir4iu^eH-Li«  Bulia-Lîi  Folliaz  jusqu'à  l'Crkignc* 
La  (1'  division,  d«  TErlMis^nt*  h  la  Broyc»  le  ItMixiiii  ravin  de  SiHleilles-Villorjîiîl. 

1^1  lig^riL»  ilcM  avîmt-posli's  M?ra  t>(j(id<?[n(*ul  occupt*e.  Ij*!  cli<*r  du  trénî**  veîlli* 
il  la  lÎÀiâon  ti*l»*îîn»pliïinïr*  uu  t«*lr|)h«ini((Uf*  entre*  Orsonnrns  et  H*>nH>rjt  cl  Viilars- 
Bmiuanl  <i  Kumunt. 

^1*  Li>  IfTtifiîfi  de  vivres  et  baiçaiçc**  »«•  trouvent,  pour  tu  cul«riiiie  de  droite^ 
A  Sîviripz,  et  pour  les  cnlofincs  du  centre  et  »lii  souche  rnîrc  Loviittrns  et  l*rr» 
von  loup. 

Le*  vniturpâ  doîveol  *^tre  dinBfées  de  «uit«*  nnr-  le*  eontannenienU. 

&*  Distnlmlion  de-*»  Mrdrcj^  k  \\  h.  du  noir  nit  t|mtrtier>g'f^ner;iL 

£r  commandant  dt  rfirptt, 

TteCIITKKMAN'N. 

.\o/r«  T^V«]utpas;r  de  purits  neutralisé  jwis^e  tn  nuit  A  i\tskUf^*M*  hi"  Xvmu  ries 
MiliM^tiiPCr^  h  Fétii^nv. 


La  brii^ade  de  cavalerie  envoya  ses  patrouilles  datis  la  dîrec- 
hiiii  de  Torrry-le-<irartd,  l*rez,  Noreaz,  Matraii  el  Krnbtmrî^, 

l^t  prt'seMre  d'un  l>ataillnii  lilarir  à  Auliïi;ny  el  IVieeuparMiit 
iien  pituls  sur  la  Ghine  par  Tadversaire  faisant  craindre  pour  la 
s^^curité  des  aniloiinertienls  de  la  cavalei*ie  à  OrsonneuH*  une 
ctuniiayiiie  du  halailliui  de  caraluniers  i  l'ut  dt^laehéi^  :'i  Orscm- 
nens  rnmine  soutien  de  la  eavaleri<'. 

Dans  le  .secteur  de  la  /'"  diiu'fiian,  le  rrninitMit  d  intaiMerie  u 
fut  eharm^  f'**^  avant-pustes  ;  il  plaça  le  Ijalailloti  4  *^  droite  sur 
h  îii^ne  (irans^'-la  Balia-en  Cc»udray,  avec  »an  s;ron  à  Villa 
Saînt-Pit^rre. 

Le  tiatailIrMr  i\  a  çauche,  de  la  vote  ferrée  a  rtlrh^iMie.  avec 
un  fnrt  poinl  d*appui  à  la  Fulliaz, 

Le  lialaillnri  'y  forruait  une  n*scrvc  à  Lussy. 

1^  /A  fhnision  fil  garder  par  la  IV^  lirii*ade  le  sertetirde  l'h^r- 
hoipie  an  ruisseau  à  rt>itcst  de  Sf^deilles  et  par  la  11  h  brigade 
le  sectetir  de  ce  ruisseau  à  la  Brove, 


Lue  eulrlpa^ni** 


rli'l  ;»r  lifiM'    :'i    AT:M'n:MiM 


In    Ml  kSi^sr'HSiîun  lïu 


ponl  î<tir  la  lin^y 

Le*i  renseis^nenictUN  atrtvi's  ilatis  le  cuuranl  dr  )'a[»res-uiidi 
et  pr»> venant  î»<iit  des  avanl-posles,  soit  des  pain niil les  de  cava- 
lerie indiquaient  que  les  (ruupes  blanches  stalionnaient  sur  les 
hauleurs  de  Turny-iMarinens  ainsi  (|ue  dan»  le  raycui  I^'iili^nv- 
Coiiens4)nnens-L(»vens-Prez,  druic  devattt  ttatt   le  front* 


î>« 


RKVIFE    MILITAIRE    SUISSR 


Aussi  H  i\  II.  (lu  snirir  rniiimaiulaiit  de  corps  (loiiiio-t-iL  poiir 
Ir  leiidciiiaiii,  un  onlrr  (h'  rasseuihh^nuMit  : 


Kuiiioiit,  le  i/|  sc'|)tt'iiil)n^  i()nH,  (»  h.  s. 

OhI>KI:    I>K    i\ASSKMIll.K.MKNI     l'ML  II    I.K     1-"»   SEPTbMDilF. 

I.  Hicii  (If  i)iiiivi.'jni  lie  riMiiieiiii  (|iii  se  trouva  toiijoiii's  devaiil  iiotiv  t'n»iil. 
U*  tfn»s  (le  iiotn.'  iiriiii'c  aUiii|ii('ni  iltMiiaiii  IViinriiû  «huis  srs  |N>sitioii>  de  1h 
Thirlf  «M  <le  l'Aiii". 

•».  I*r  i»'r  roqis  (l'année  se  purlcra  (leinaiii  matin  en  avant  |H»ur  Si^isai(*r  les 
iiani(*ui*s  (Mitif  l(T  lac  de  .Morat  et  la  Sarine  et  atcir  contre  le  flanc  triuiclie  de 
l'arnK'e  ennemie. 

A.  \mi  hrii^ade  de  cavalerie  avec  la  (*(»m|iiiii:nîe  de  mitraillenrs  se  |N»rteni  \\vs 
t»  lienr(>s  du  matin  en  avant  pinir  explorer  contre  le  secteur  Bel  tau  \-4i(ur  elles 
ainsi  (jue  contre  KrihouriT. 

Kes  autres  troupes  se  trouvennit  pr(*tes  à  marcher,  couvertes  jmr  leui"s 
avanl-|N>st(*s,  à  (>  h.  .'ki  matin  sur  les  emplacements  suivants  : 

/r«*  tfivifiton  avec  une  hri&çade  (rintanterie,  le  hitaillon  de  carnl)iniers  et 
l'artillerie  divisidniiain*  à  (îranu^e  la  i^atia. 

Avec  une  l)ri^ade  à  (•  Kn  r.(Midrav  ». 

/{t''tjimt*nt  trnrtillf*rip  (f  ii  o  liin  (Idudniy  »»  drrrî(*re  rintanterie. 

//•'  ilirisinn  au  sud  de  S("(leilles. 

\.   Distribntion  d('*s  7  heures  du  matin  à  la  «rare  de  l'averiK?  : 

l-^'s  viiitiu'es  de  vivres  se  rendnmt  |mr  la  route  de  |)oni|Merr(*»Lnc(Mis  ou 
\'illars-Hramard-Villar/el. 

Le  tmin  d(*  hat^aifes  de  la  |r«'  division  N(*ni  rassemlih-  à  7  h.  .'{o  du  nuitin  au 
nord  de  Koinont. 

<'.elui  de  la  II*'  di\ision  et  du  n'irimenl  d'artillerie  ()  à  7  h.  'M\  à  INvvoidoup. 

\m\  ('om|»airnie  de  teh'tri'îtphisles  !  reh'vera  ses  liicncs  dès  7  heures  du  malin, 
el  se  portera  ensuite  stu*  S»'deilles-<  ihatonnaye. 

l/è(piipaire  de  |Miiit  travaille  sur  la  place  d'inspection  d'apr(''s  des  onfres 
spiM'iau.x. 

Malades  sur  le  d(>p4'it  de  Moudon. 
t.hevaux  malades  d'apr/'s  mili-e  de  cnrps  •►. 

."».  histriliutioii  des  oiilres  à  \\  heures  du  rnatin  sur  la  route  Villa  Saint- 
l'ierri'-KMsseiis  à  la  frontière  eautunrde. 

/.e  mnininmldul  il*'  tnr/ts^ 

Tl-CMirilMANN. 

\"/«'.  Apiès  ;«vi»ir  tiiuchf,  les  v«ùtures  de  \i\res  si*  reihlmui  dans  Ifs  can- 
tiinnemenls  ihi  i.'i  eu  (*\itant  le  t(rrrain  de  l'actinn.  Les  vultures  lir  haifaircs  cher- 
chent à  tr;(trner  dès  7  h.  /»•!  liMirs  canlouneiueuts  n»  i'vil;ml  le  terrain  des  i»jk'- 
nlîiin*». 

Ki:ns|  !(.M.Mi:\  is    |il,(  I  s    l'INIfWI     I   \    M   II 

l/iiiltiiilriic  ('iiiK'iuic  se  li'»Mi\e  à  jiniiv-h'-t  iiMiid,  Noivaz, 
l*i*iitiiîii\ ,    t!»»rs(Ti'y,    'r«»riiy-l('-P(*til  .     Tn*\.    Aiitii^nv,    (!(»ttriis. 


LES    DEUX    JOURNÉES    DE    MANŒUVRES    DU    l"    CORPS  ()i) 

De  rartillerie  à  Onnens,  Lovens,  Poiitlmux  et  Mamiens. 

De  tous  les  renseignements,  souvent  contradictoires,  il  tétait 
impossible  de  conclure  à  une  intention  déterminée  de  Tennemi. 
Il  paraissait  probable  qu'il  occuperait  une  position,  mais  la- 
quelle? Les  hauteurs  de  Torny-le-tilrand  ou  celles  de  Lovens- 
Oiuiens,  ou  enfin  la  lig'ue  Noréaz-Avry  sur  Matran. 

La  marche  en  avant  pouvait  seule  fournir  les  rensei^-nements 
désirés. 

Mais  dans  quelle  direction  marcher?  La  tâche  principale  du 
corps  d'armée  est  de  faciliter  l'offensive  du  ^ros  de  l'armée  en 
s'avan<;ant  contre  le  Hanc  jçauche  de  l'armée  eiuiemie,  entre  le 
lac  de  Morat  et  la  Sarine.  Le  P^  corps  ne  pouvait  s'avancer  vers 
le  nord  qu'après  avoir  battu  les  forces  qu'il  avait  rencontrées  la 
veille.  Si  ces  forces  se  replient  sur  Fribourç  elles  pourront  en- 
suite, une  fois  que  le  I'*'  corps  aura  dépassé  la  route  Fribourç- 
Payerne,  reprendre  l'ofFensive  sur  ses  derrières  ;  il  fallait  donc 
empêcher  la  division  blanche  de  se  replier  sur  Fribour^*  et  la 
battre  complètement  ou  tout  au  moins  la  refouler  sur  le  lac  de 
Moral. 

C'est  basé  sur  ces  considérations  que  le  commandant  de  corps 
donne,  le  ro  septembre  à  6  h.  lo  m.,  son  ordre  (ie  mouvement ► 

Monl  de  Lussy,  iH  septembre,  0  h.  lo  m. 
Ordre  de  mouvement. 

1.  L*ennenii  occupe  encore  les  hauteurs  de  Lovens  Onnens  et  celles  de 
Torny. 

2.  Le  K'r  cor|)s  se  porte  en  avant  entre  la  GIAne  et  rKrbocrne  pour  ^ajçner 
les  hauteurs  de  Cht^sopeloz-Noréaz  et  séparer  les  troujMîs  ennemies  de  Fribourç. 

3.  La  briji^ade  de  cavalerie  est  partie  à  6  h.  m.  pour  explorer  contre  la  liarnc 
Belfaux-C^orcelles. 

La  11^  division  détache  de  suite  quatre  bat4iillons  sous  le  commandement 
d'un  brij^adier  |)our  former  la  réserve  de  corps  à  Villarindx>ud . 

Avec  le  reste  de  ses  troupes  elle  marche  sur  les  hauteurs  de  Torny  mais 
n<î  s'engage  |)as  à  fond  avant  que  le  mouvement  de  l'aile  droite  ne  soit  bien 
marqué.  Dans  le  cas  où  elle  ne  rencontrerait  pas  de  résistance  dans  cette  di- 
rection, elle  marchera  sur  (^orserey  [K)nr  chercher  la  liaiscm. 

La  Ire  division  s'avance  en  deux  colonnes,  celle  de  droite  surdottens,  celle 
de  gauche  sur  Chénens-Lcuitigny.  L'artillerie  de  corps  marche  avec  la  colonne 
de  gauche. 

/j.  Commencement  du  mouvement  à  7  heures  j)récises. 

5.  Le  commandant  de  cor|)s  se  \u)r\e  d'abord  î\  la  Folliaz  et  marchera  en- 
suite avec  la  colonne  de  gauche  de  la  lr«  division. 


lOO  REVUE    MILITAIRE    SUISSE 


Que  s'était-il    passé   î\   la  division  blanche  depuis  le  i4  dans 
raprès-midi  ? 

Le  colonel  Wasnier  avait  donné  Tordre  suivant  : 

(IhAtoiinave,  i/^  septciiibrc  i^nS,  2  h.  s. 
Ordre  de  stationnement  pour  le  i4  septembre. 

1 .  l^'cniieirii  a  arrOtf*  sa  ma  relie  en  avant. 

2.  I^i  division  prend  ses  cantonnements  entre  la  iiroye  et  la  (ilÂne. 

3.  a)  Etat-major  de  division  :  Prez. 

Brigade  V  :  Ktat-niajor  Neyruz;  régiment  <j  :  Neyniz  et  Matran  ;  réçi- 
ment  10  :  l^ntig'ny  et  (lottens. 

^r///«r/^ /A';  Etat-major  t'.orserey:  rt'tpment  17':  Corsen^y,  Prez,  Corjo- 
lens,  Noréiiz;  rrufiment  18  :  Torny-le-(irand,  Mannens,  (îrandsivaz. 

Régiment  de  ranifjiniers  :  Aiiti&cny* 

Brigade  de  ruraierie  /y :  Eiiii'UUijinr  :  Helfanx  ;  trou|M»s  :  lieltau.x,  (îivi- 
siez-t^orminlxpuf,  (iroley. 

Cam/H/gnie  de  guides  4  •*  I^ontliaux. 

Compagnie  de  mit  rai  fleura  II  :  .\utii|^ny. 

Art  Hier  ie  dirisionnaire  :  Etat-major:  Prez  ;  aT<»n|)e  Ij'S  Maanens;  Uj'S 
Noréaz;  ll/f»  I<,ovens  et  Onnens. 

Cnm/xtgnte  d'aêrosiiers  :  .Vvry  sur  .Matran. 

h)  Sûreté  ;  Ltîs  avaut-|M)stes  seront  fournis  jKir  la  brii^ade  iX  de  la  Broyé, 
un  kilomètre  au  non!  de  Trey  (irare)  |mr  .Mi<ldes  jusijuVi  l'Erb^ispie  à  l'e.st  de 
Colioniblanc;  |>«ir  la  briicade  V,  de  là  par  la  Flape  jusqu'au  coude  de  la  lib^ne 
près  de  .Macconnrns. 

Ix  régiment  de  carabiniei*N  içarde  les  passatfes  sur  la  (ilàne  à  tlhêncns  et 
.Vutiufny.  l'Cs  bataillons  (|ui  sont  à  Neyruz  rt  à  Matran  tiennent  les  |>onts  de  la 
<îlùne  près  de  ces  deux  villaiçes. 

/|.   l^es  ra[>p()rts  seront  adressi's  au  conuuaiidant  de  la  division  à  Prez. 

Le  mnitnandant  île  la  f/irision  de  tnanœam'. 

Puis  à  j  il.  .'^o  s.  il  donnait  un  ordre  <rorcu[>ation  : 

Pri'/„  i/|  septtMubre  \iyû\,  7  li.  'M\  s. 

r)lV|Slt»N    I»K   MANfKIVRK    \iy\*t.  —   OrU»UI.   I)*Oi  «:i  l'Ai  InN    l'Ol  U    \  V.    I  f»   SKeiKMHHE. 

1.  L'ennemi  nous  a  suivi  ju>(|ue  sur  la  liicne  N'iil.-iriinlHnnM'.liàtonnHye- 
Trey. 

2.  Iji  ilivisidu  atleiidra  demain  ri*niiemi  dans  une  pusitinn  entre  rErlH»«ni«' 
et  la  tîlàne. 

\\.  tii  La  Itri'fiide  I \  el  le  rt'-iriment  d'.irtilb'rie  '.\  neeu|iefMiil  le  secteur  de 
rErl»i»ifn»'  à  l'ouest  de  Nurêa/  par  Seedorl' jusqu'à  la  Sunna/  pr/'s  de  (inurtaney. 

I.e  rêifinwnt  de  fnndiitiirrs  avee  le  Lrrnupe  II  ."i  et  la  cumpai^nie  de  rilî- 
trailieurs  II  neeu|M'ra  le  seeletu"  de  l:i  .Sunna/  par  la  hauteur  à  l'uuesl  dWvry 
sur  Matran  jusqu'à  la  (ilàne. 

La  la'if/ade  l'.  r«''serve  de  ilivisiuii,  thms  le  pi'tit  lu»!*»  à  l'unesi  «le  Noneiis. 


I,KS    DFJ  X    iOtîRNKES    DE    MAXŒTîVnKS    hl      l'^    CORPS 


fjftmpat/ni**  ti'ot'.roxih'ts  a  CoriiiaïKm. 

/,«  brtffade  tÉt*  {'Mraifrif  /V  «xplorr  cjt^s  Taubiv  îiii  nioveu  de  fmtroain<*-s, 
ilftiiit  Itrs  «iiriT.lioos  de  Lucenn,  [loriipicrri*,  Rmiiout»  ainni  «{ut*  dans  I*'  trmtxçftî 
I  entri?  (îlane,  (jîhluiix  ni  Sorinc.  Ki*  gros  de  hi  hfît'.idi*  dr  (iividrri!-  rtnivrc  le 
I  flAJ»c  droit  de  b  divlmon. 

i/i  c^omftrifjnit*  de  gnitieit  /f  .s  juuimiit  »-  u  «»  tj.  .h*  m.  ^i  i*rt /, 

h^  Lr-s  pnsitionn  nironl  prrtcs  <îl  ôC«;u|>*'i"S  dÀH  7  heures,  (lu  Uiâsirra  des 
I  styaot-puslt?!»  dVjbiicTvatid»  h  rciinerid.  Os  avniit-poslL*^  sl*  reptierout  ritpîdc- 
I  ment  di»OM  les  sceu^ur*»  d«'Ht|u*dd  neront  scrîr*U!ienR*i)i  alMqué«. 

4»  Lo  Iraûi  i\c.  condjiut  reste  uttpréft  d«*s  corps  de  troupes. 

Lf»  train  dr  vivres  et  baiBragcs 

fi.  Je  i|uitterat  Prcz  à  0  b*  nu  et  tue  [wrlenti  por  Narc;>/.  et  Seejlnrf  «tiir  lit 
t  hmiletir  7 1 7  à  Tmiest  d*Avry  sur  MAtmn. 

Le  cnmmttmffttit  dv  ht  tifvtst*/n  fh    ntfinfrftrrr, 

A  7  h.  {\\ï  niiihu,  an  nuunnnt  où  te  I**'  rorps  (J'arniee  allait 
î<e  mettre  en  tnouvenietil,  len  positînii»^  Ar  Va  Jî\î^;i^.rl  lifiinrlie 
^  étaient  orrupées  corimie  suit  : 

Kii  îiAOïit  iie  la  positif  )n  : 

Le  Imtaillnii  53  ne  Ircmvail  k  Prez  aver  jH'dre  de  ,se  retirer, 
deviint  lies  ftirres  supérieures,  a  rexli^tVne  aile  droite  de  la  po 
sitiim  ;  reneadmii  'ifx  avec  deux  mitrailleuses  ne  trouvait  î\  Vesi 
de  Maanens* 

Sur  la  ptisitiuii^  la  IX^  hris^ade  avait  les  bataillons  aa  et  hk 
|iri8tall(^js  à  et  devant  Noréaz,  5a  à  droite,  T^f\  à  tçauche,  jusqu'au 
[•coin  du  bois  de  S^edorf. 

Le  ri'î;iniettl  17  avait  les  bataillons  5o  et  5i  le  Inuî^:  de  la  li- 
[mère  sud  du  bois  de  Seedorf  jiîsqu*j\  Courtaney*  Le  bataillon  /19 
en  deuxième  It^tie  au  ut>rd-est  de  Non^az, 

Le  ri't^^iuu^rjt  de  earaldniers  occupai I  la  hauteur  A*\\ïy  »iif 
Malxan  avee  le  bataillon  U  A  droite  et  '\  à  gauche.  Le»  railraiU 
,  leurs  II  derriiVe  le  réi^iment  k  Avry. 

La  brr^ude  V  t'st  ituissée  dans  le  bois  de  N«uu*n8, 

La  brii^adr  de  cavalerie  IV  à  Texlrcïtie  droite,  à  riruesl  de 
Xoréa/* 

Le  rc^iment  d'artillerie  3  à  Xonîaz, 

Le  groupe  II   5  à  Avry  sur  Matrun, 

La  LV'^  f>rit;ade  et  les  rarabiuiers  ont  creu^té  des  fosst^s  de 
tirailleurs,  la  bri;^ade  L\  a  Touest  et  k  Test  de  Noréaz  i*l  sur 
qtiehpies  points  «ur  deux  cfUisfc»,  les  carabiniers  sur  la  hauteur 
d'Avrv  sur  Ma  Iran* 


L 


pn 


f<fs    il  ;ti)iMM    ilr    rrtt<'    l.tTH'Ui-    lînnr    i\t>    ^j-*    Iv  noinAt  rrs    (h 
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front  tUaient  :  un  içroiqM»  do  maisons  ((iran(I-(^los)  à  la  lisièn» 
sud  (Iv  Xnivaz,  le  hameau  et  eliAteau  de  Seedorf,  la  hauteur 
d'Avrv  sur  Matran. 

Il  nV  eut  pendant  la  matiniV  ([ue  peu  de  modifications  à  cetli' 
répartition  des  forces. 

Vers  8  heures  le  s^roupe  I  3  fui  appelé  de  Xoréaz  sur  la  hau- 
teur d'Avrv  sur  Malran  où  il  arrive  î\  8  h.  oo. 

Puis  plus  tard  vers  y  h.  fw),  le  commandant  de  la  division 
appela  deux  bataillons  de  la  IX*^  hriarade  comme  réserve  derrière 
la  hauteur  <l'Avry.  Ces  bataillons  attei;>^naient  Seedorf  vers  la  fin 
<le  la  manœuvre. 

Mise  en  moivement  dv  V'^  corps. 

Brigade  de  cavttlerie  /.  Réunie  à  Fuyens,  elle  se  mit  en 
marche  à  6  heures  par  Villa  St-l^ierre,  Chénens  sur  Lovens  pour 
chercher  à  fixer  la  situatiim  exacte  de  la  division  blanche.  Elle 
eut  un  premier  enlacement  au  pont  de  Chénens  avec  un  faible 
détachement  d'infanterie  qui  fut  refoulé  et  constata  (pie  les  avant- 
postes  ennemis  se  retiraient  dans  la  direction  i*rez-Matran. 
Lenliicny-Corserey-(4oltens,  Xeyruz  et  Onnens  furent  trouvés 
libres. 

La  brivçade  s'arrêta  au  nord  de  (Uiénens  puis  reprit  sa  marche 
par  (iOttens  sur  Lovens.  I^à  elle  se  heurta  si  un  bataillon  <{ui  se 
retirait  de  («orserey  sur  i*rez-Corjolens  (bal.  Ws\)  et  ses  mitrail- 
leuses entrèrent  en  action.  Plus  tard  elle  se  porta   sur  Xeyruz. 

La  A*^  division  s'était,  conformément  à  Tordre  <h*  corps,  ras- 
send)lée  en  deux  groupes  en  état  de  préparation  de  combat  front 
la  Hàpe.  A  droite,  dans  U"  bois  entre  Fuyens  et  (iran4,^e-la-Batia, 
la  bri^^^ade  infanterie  I  (moins  le  bataillon  6),  bataillon  carabi- 
niers i,  un  peloton  de  ii:uides,  réi^iment  artillerie  i,  \.j  i^énie. 

Le  bataillon  /|  couvre  le  rassemblement  el  le  ré^j^iment  d'artil- 
lerie a  deux  batteries  en  p<isiti()n  à  l'ouest  de  Fuyens  (717). 

A  |;i^auche,  à  Villa  Sl-Pierre,  la  brigade  II,  i  pelol«)n  irnides, 
le  réii^imeiit  d'artillerie  9.  Le  bataillon  i\  restait  en  état  de  pré- 
paration au  cond)at  à  la  Folliaz. 

Le  Cdunnandant  de  divisi<»n  donne  à  <>  h.  ^(O  à  la  ^arc  de 
Villa  St-l*ierre  un  ordre  de  nmuveiiient  : 

La  colonne  de  droite  marchera  sur  ColliMis-Xeyruz. 

La  colonne  de  trauche  par  irare  de  Chénens-Lentii,^ny-Rosé. 


LTS  UErrx  JiifrRXér- 


.NŒtîVlIt- 


iliti  iinlfi*  rtail  fonrnnrir  ù  Tonln*  île»  c(H-|»h;  ce  <|iit  nv  lo  lui 
paîS  Ci*  fut  IVxtVutinru 

Le*  commandant  de  rorps  vendait  profiter  des  deuA'  bonnes 
roult**î  qu'il  avait  a  sa  disposilinti  ;  celle  de  (inui4i^r*-la-B;Uiîi- 
Auli^iiv-Cotlejis-Nevniz,  et  la  grande  route  île  Frilunir^^  jus- 
'  qn'^  rjn^nens,  puis  la  route  Lenti«»nv-Lovens-CorjoIeus  p»»ur 
ijne  l*»s  roloiifjes  et  Hptk'ialenieni  rartillerie  puÎHsenl  se  mouvoir 
farileinejil  et  arriver  sans  dificuU**  jusqu'à  la   (»rise  de  rontart- 

La  ri'serve  ilf  rorps  (4  l>ataillons)  devait  <Mre  dirî^çife  seule 
par  les  tuauvais  chemins  des  liois  de  OinV|uenerîe  jusqu*à  Len- 

La  lirîsfade  de  ravalcrie  «Mait  partie  à  (i  heures  sur   LentÎ4»:nv- 
[CutXens«  on  pouvait   donc  Hvr  sdi*  que  Tadversaire  ne  se  triui- 
vaît  [dus  i\  pro.vimît*^  imni*?diate. 

Ku  fait,  les  eonnnandants  des  colonnes  organîsi'^renl  leur  niar* 
ehe  de  la  manic^re  suivante  : 

La  hriiçade  de  droite  forma  deux  rulonnes  : 

I,  Kt^inient  i  (3,  n,  i)  Moulin  d'Orsnnuens- \miL:ii\-i  jMims^ 
(i^nel  de  Ut  voie  ferr<.*e-.\eyru/.. 

'I,  lU^sicitnent  à  (4f  5.  carabiniers   1 1,  ri^sfîment  artillerie 
1/4,   t,  2)»   *  .,  içtfnie  :  Moulins  au   sud    de    r4hénens4llK*nens-tiot- 
Itens-Neyniz, 

La  t>ri^ade  de  ly^auche  forma  »^i;a!emcnt  deux  e<»liiiHies  : 

3.  Rï^yiuïent  4  (*^^^  «<),  ti)  N'illa  St-l'it-rre-es  Saul^y-Lenti- 
(gTîy-iJnnens-Kosê. 

^|.  Heiî^imenl  3  (ij,  îS,  y)  liatailinn  li»  rei^imenl  n  ri  i  Ile  rie  »}  : 
Villa  Sr-Pierre-Villarimhoiid-les  Imus  Lentii^ri v-( )iniens-Rose. 

La  diviîîîon  niarehait  ainsi  non  pas  en  deux  eolonne»  mais  eti 
jualreet  le  principal  inconvt^nient  fut  que  le  très  mauvais  chemin 
ileslim*  à  la  reserve  *le  eorps  et  par  lequel   on   avait    viuiln  «évi- 
ter de  faire  passrr  île  rartillerie  fut  suivi  par 
i  bataillons  de  la  1^  division, 
f\  Imtaillons  de  la  réserve, 
0  balteries  du  (f  r^ii;^iment. 

eonnnamlant  de  corps,  qui  j^Vtnit   transporte  i\  la  Folliaz, 
fort  dt^sat;n*ablemenl  surfiris  en  apprenan(  cette  décision  et 
n  vnyani  arriver  le  rêtftment  3   el   rartillerie  de  corps,  mais  il 

ail  trnj»  fard  pour  rien  chaiiirrr. 


1^ 
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Les  rapports  de  la  brigade  de  cavalerie  arrivent  dès  6  h.  4^ 
auprès  du  commandant  de  la  I^*  division  : 

A  6  h.  4<^j  premier  renseitç^neinenl  :  les  bois  de  Macconnens 
le  lonç  de  la  Glane  ne  sont  pas  occupés  ; 

à  7  h.  ïo  :  la  brigade  occupe  Chénens,  Tennemi  s'est  retiré 
dans  la  direction  de  Lentigny; 

à  7  h.  20  :  Chénens,  Cottens,  Autigny  sont  libres. 

Les  quatre  colonnes  de  la  I*"*^  division  se  mirent  en  marche  à 
7  h.  35. 

La  Ih  dwision  était  rassemblée  à  6  h.  5o  au  sud  de  Sédeil- 
les  ;  au  reçu  de  Tordre  de  corps,  le  commandant  de  la  IV«  bri- 
irade  fut  détaché  avec  le  régiment  7  et  le  bataillon  28  sur  Villa- 
rimboud  comme  réserve  de  corps.  Ces  quatre  bataillons  vinrent 
se  masser  au  sud  du  village  et  allaient  se  mettre  en  mouvement 
lorsque  Ton  vit  arriver  la  tète  du  régiment  3.  La  réserve  dut 
attendre  le  défilé  de  cette  longue  colonne  de  3  kilomètres  de 
longueur  avant  de  pouvoir  partir  à  son  tour. 

Le  gros  de  la  II*^  division  se  mit  en  marche  à  7  h.  o5  m.  dans 
Tordre  suivant,  la  CA)mpagnie  de  guides  2  était  partie  de  bonne 
heure  le  matin  sur  Chàtonnaye  pour  couvrir  le  rassemblement  : 

(luides  2 
Avant-^ardc    liataillon  iT) 

(iros    liiitaillon  i4 
BatailloD  i3 
Hripnient  artillerie  2 
Héiçinieot  infanterie  6 
Htfiçinient  infanterie  8  ( —  28) 
l^tailion  carahinicrs  2 
*/.^  (iénie  2. 

La  marche  a  lieu  sans  encombre  juscpTà  la  sortie  du  villaire 
(le  Chàlonnaye.  A  ce  moment,  7  h.  25,  la  compai^nie  de  tète 
reçoit  du  feu  d'une  subdivisitMi  d'infanterie  (|ui  a  pris  positi<m 
sur  la  hauteur  à  l'ouest  de  la  route  entre  ('hâtonnaye  et  Middes, 
le  bataillon  if)  déploie  trois  compagnies  qui  refoulent  Tadversaire 
dans  Middes. 

Sur  la  droite,  des  mitrailleuses  ennemies  postées  à  la  lisière 
des  bois  vers  la  Bruyère  amènent  le  déploiement  (Tune  c(»mpa- 
irnie  du  e:ros. 

A  7  h.  4«'>»  la  tète  du  j^ros  atteint  Middes. 


LES    DKUX    JOLIINEKS    Ut   MAN»Jil' VHtS    IH     l"    CiHiVS  "^     » 

V'iiyaiil  l^s  hiiutrurs  di^  Torriy   iiioccijptV«,  la  iliviî<ion   |»n*rid 
In  dirviMioii  T*irny-lM irari(l-Cors«»rrv. 

Lu  UHi*  du  uriïs  an4*iiil  r#(irsvrt*y  a  S  Ik  ijo. 

Le  CfimiiiaiidurU  de  r(»r(is  avait  idinmé  depuis   Villarifïdkmd 

I»    nuirrlie  de  rnvaiit-fi^arde    de   In   M''  divisirm    de    Mîddes    stur 

Toril v-UMjiand,    il    en   coueluail    que   les    fuiuleiirs  de    Toniy 

i  éiaieni  Hbres  et  hc  refidait  rapîdeinenl  par  la  l\û\\v  sur  Chi^neiu* 

aii|irès  de  lu  l""**  divisîoiK 

Entre   le  vilhiire  el  l«  tçare   de  (Jhérieus,    il    rerevait    enfin    î^ 
[8  h,  4^  ^l*-'*  ren^Ms^iiemenlH  plu^i  exacU  sur  rennemi.   La   hri- 
^de  de  ravîderie  niMiirrire   <pie  les   forées  ennemies    paraiî>ï»enl 
^'Hvt*  établies  sur  les  hauteurs  de  Noréaz-Seedorf. 

L«?  eomaiandaiit  de  corps  donne  Tordre  suivant  : 

Noréaz  et  les  hauteurs  à  l'est  sont  occupées  par  l*ennemi* 

La  II''  division  marche  par  Prez  sur  Nôréaz  eu  appuyant  sa 
l*'auehe  â  rErboii»iie  el  atlaque  froiitalemenl. 

Is  I^»*  division  nuirche  contri'  le  secteur  Seedorf-Courlaney  et 
mené  le  combat  décisif  eu  entourant  Taile  i^iui<*he  ennemie. 

Cei  ordre  altei^nil  h*  crunmandant  de  la  I^'  divisiiui  à  8  h,  5o, 
à  en  Puey»  et  le  counniuidiint  <Je  la  11'='  division  à  8  h.  55,  à  Car- 
serev*  Le  cnrnmandanf  de  la  Ih*  division  déjà  orienté  était  en 
train  de  dé[»lover  sa  division  dans  la  même  directimi, 

A  la  l*^^  division,  le  commandant  donne  à  9  h*  un  uiilre  de 
marche  à  Ta l laque  : 

Les  cnliunit*s  de  *rauclie  (lirii^adt»!!)  avanceni  par  Lenlîirnv, 
Onnens,  <Inrj«»lens  sur  Seedorf: 

Les  cohumesde  droih*  (biiij^ade  1)  avanceni  sur  N«*vruz-linsr- 
(lourtanev  ;  le  mouvement  se  nVie  sur  la  Ci>loinu'  de  droite. 

Le  divisionnaire  se  porte  sur  Aviy-snr-Malran  (717). 


Déploieiiieiit  de   la   11'  division  û  la  gauclie 
du  r*  corps* 

I^  bataillon  5,'^  attaqué  |)ar  le  liatailloti  10  el  sur  son  thuic 
fj^auche  par  le  1*^^  brift;^a<le  de  cavalerie  avait  entre  8  h.  3o  et 
y  h,  abandonné  i*rez  et  les  hauteurs  de  Li»veiis  pour  se  replier 
Hur  les  hauteurs  de  Noréaz.  La  hri^^ade  de  cavahMÎe  orrup**  te^ 
lianteurs  de  L*>vens  et  les  Imûs  d'thinens. 

Au  monn'nt  iu\  Tavant-i^arde  de  la  II*'  division  va  pènélrej' 
dans  Prez,  à  y  h.  07,  le  premier  coup  de  canon  est  tiré  par  le 
iyo4  ^ 
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Aussi  à  (}  h.  <lii  soir  Ir  roiiiinaiulant  dr  n^rps  doiiiuM-il,  pour 
If  leiulciiiaiii,  un  <»r<ln»  dr  rasseiiihl«»iiu*iit  : 

OhDHK    DK    UASSKMHI.EMENT    1M>1'H    LE     l5   SEI*TEMBRK 

1.  Hirii  (Je  UDiivcaii  de  IVnneini  qui  se  trouve  toujours  deviuil  notre  i'mut. 
\a*  ^r(.)s  Je  notre  armée  altaipieni  demain  remiemi  dans  ses  {Misitions  de  la 
Thièle  el  de  IWar. 

2.  I^r  Ur  coqts  d\irmtfe  se  |N)rtera  demain  matin  en  avant  |>our  iciiiru**r  1<'h 
hauteurs  entn*  le  lac  de  Morat  et  la  Sarine  et  aj^ir  contre  le  flanc  irauehe  de 
l'armée  ennemie. 

'A.  \jii  britifade  de  cavalerie  avec  la  compatrnie  de  mitrailleurs  se  |>ort(Ta  dès 
r»  heures  du  matin  en  avant  |M>ur  explorer  contre  le  secteur  Beltau.\4j»reelles 
ainsi  que  contre  Fribourif. 

Les  autres  troupes  se  trouveront  prèles  à  marclier,  couvertes  par  leurs 
avant-|>ostes,  à  Oh.  5o  matin  sur  tes  emplacements  suivants  : 

/«■•■  (linisiftn  avec  une  briurade  d'infanterie,  le  Imtaillon  de  carabiniers  el 
rartillerie  divisionnaire  à  (îran^e  la  liatia. 

.\vec  une  brigade  à  «  Kn  Coudray  ». 

liétjiment  tVnrtHlerie  ry  à  «  En  (^oudrav  »  derrière  Tinfanterie. 

//••  divisiofi  au  sud  de  Sé<leilles. 

V  Distribution  dès  7  heures  du  matin  à  la  u^ire  de  Payerne  : 

I^s  voitures  de  vivres  se  rendront  |jar  la  roule  de  Dompierre-Lucens  ou 
Villars-Hramard-Villarzel. 

1^' train  de  baiçatçes  de  la  Ire  division  sera  rassemblé  à  7  h.  lio  du  matin  au 
nord  de  Hornont. 

(lelui  de  la  II''  division  et  du  réiriment  d'artillerie  \)  à  7  h.  \U>  à  Prévonloup. 

Vax  eomiKitrnie  de  téléti^raphistes  I  relèvera  ses  liipies  dès  7  heures  du  matin, 
el  se  |>orlera  ensuite  sur  Sédeilles-dhatonnave. 

LVqui|)aire  de  |Mint  tnivaille  sur  la  place  d'inspectitm  d'après  des  ordres 
spéciaux. 

Malades  sur  le  dé|mt  de  Moudon. 

Chevaux  malades  d'après  onire  de  corps  :». 

T).  Distribution  des  onires  à  (>  heures  i\\i  matin  sur  la  n»ute  Villa  Saint- 
Pierre-Hossens  à  la  frontièn?  cantonale. 

Ae  rif/nniantift/it  lif  ruf/ts^ 

Tk<:hteiiman.n. 

.\otf.  Après  avoir  touché,  les  voitures  de  vivres  »<e  renilnuit  d«nis  Ws  can- 
ttmnements  du  if)  en  évitant  le  terrain  de  l'action.  I^'s  voitures  d«*  batrairrs  cher- 
chent à  iraiçner  dès  7  h.  *?o  leurs  cantonnements  en  évitant  W  trrraiii  drs  opé- 
rations. 

IU:.\sei(;nk.mems  RKri  s  pendant  la  ni  it 

l/iiifaiiterir  eiiiH'inie  s<»  troiivr  à  Toriiv-l«*-(iraiHl,  Norcaz, 
lAMitiirny,  (lorsrn'V,  Tornv-l«'-IVtil ,  Trrv,  Autinnv,  (Inltrns, 
Nevruz,  Matraii. 
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De  rartillcrit'  à  Oniieiis,  Ij»\tiis,  PoiUliaiix  et  Maiiiieiis. 

De  tous  les  renseit-iH'iiieiits,  s^mveiit  roiitrarlirtoires,  il  était 
impossible  de  conehire  à  une  iiiteutioii  déteriiiiiiée  de  reiiiH'iiii. 
Il  paraissait  probable  (pi'il  o<Tuperait  une  [)ositiou,  mais  la- 
quelle? Les  hauteurs  de  Torny-lt*-(iran(l  ou  relies  de  Loveus- 
Oiinens,  ou  enfin  la  lii^ne  Noiéaz-Avry  sur  Matran. 

La  marche  en  avant  pouvait  seule  fournir  les  rensei^^nenients 
désirés. 

Mais  dans  (pielle  dirertion  marcher?  La  tî\che  principale  du 
corps  d'armée  est  de  faciliter  Toffensive  du  i*ros  de  Tannée  en 
s'avançant  contre  le  flanc  i^auche  de  l'armée  einiemie,  entre  le 
lac  de  Morat  et  la  Sarine.  Le  T'^  corps  ne  pouvait  s'avancer  vers 
le  nord  qu'après  avoir  battu  les  forces  qu'il  avait  rencontrées  la 
veille.  Si  ces  forces  se  replient  sur  FrilMuiri;;  elles  pourront  en- 
suite, une  fois  (pie  le  V'^  corps  aura  dépassé  la  route»  Fribourt»;- 
Payerne,  reprendre  l'ofFensive  sur  ses  derrièn^s;  il  fallait  donc 
empêcher  la  division  blanche  de  se  replier  sur  Fribourtr  <*t  la 
Iwttre  conq)lètenuMit  ou  tout  au  moins  la  refouler  sur  h*  lac  <le 
Morat. 

C'est  basé  sur  ces  considérati<uis  que  hî  conunandant  de  coqis 
donne,  le  iT)  septembre  à  ()  h.  lo  m.,  son  ordre  de  mouvement. 

Moiil  tir  tiiissy,  iT)  sq)(rinl)n»,  ♦»  h.  lo  m. 

OniMlK    l>K    MlHVEME.NT. 

1.  L*enni;iiii  occupr  tMicon*  1rs  tiaiUriirs  dr  l-ovriis  Oiiirmis  ri  rrllrs  de 
Torny. 

2.  Lc^  l«^r  ci»r|is  sr  pnrtr  ni  av.-ml  rntrr  l:i  (ilàiir  rt  l'Krhoiriir  |)oiir  urni^iirr 
les  hauteurs  tir  (llu'soprloz-Norraz  rt  srparrr  1rs  troiipt^s  rinirniirs  lU"  VrWnmvtx. 

3.  La  briipide  dr  cavairrir  rsl  partir  à  <i  h.  m.  (Hiur  rxpinrrr  contre  la  liirnr 
Bel  faux-<>)rcr  II  t*s . 

La  Ile  division  détaehr  i\v  sin'lr  qiialrr  l)ataili(»iis  sous  le  eoinniaiidrinriit 
d'un  brigadier  pnur  tornirr  la  rrsrrve  iU'^  corps  à  Villariinboiid. 

Avec  le  reste  dt*  srs  troupes  elle  niarchr  sur  1rs  tiautrurs  dr  Tornv  mais 
ne  s'eoçaçe  pas  à  lond  avant  «pir  \v.  nionvenient  de  l'ail<>  droite  ne  soit  hirii 
nian|ué.  Dans  le  cas  où  elle  ne  n*neonlrerait  pas  de  rt>.sistanee  dans  ej'tte  di- 
rection, elle  marchera  sur  C.orserey  pour  eherclier  la  liaison. 

1^  Ir«  division  s'avane<*  en  deux  eoirmnes,  celle  de  droih'  surOottens,  ej'lle 
de  çsiuche  sur  ('Jiénens-Lenliirny.  L'artillerie  «le,  eorps  niarehr  avec  la  cidonnr 
de  fauche. 

4.  Coniniencenient  du  nionveiuenl  à  7  lirurrs  pn-eises. 

5.  Le  commandant  <le  eoi'ps  sr  pr»r'lr  d'abord  à  la  h'ollîaz  et  luairlirra  vu- 
suite  avec  la  colonne  dr'  iranehr  de  hi  h''  rlivisirm. 
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Que  s'était-il   jiassé  à  la  division  blanche  depuis  le  i4  dans 
l'après-midi  ? 

Le  colonel  Wasmer  avait  doniu^  Tordre  suivant  : 

(IhAtoiinaye,  i/|  sepleinbre  1903,  2  h.  s. 
Ohdhe  de  stationnement  poun  le  i4  septembre. 

1.  L'ennemi  a  arrêté  sa  marche  en  avant. 

2.  La  division  prend  ses  cantonnements  entre  la  Broyé  et  la  Glane. 

3.  a)  Etat-major  de  division  :  Prez. 

Brigade  V  :  Etat-major  Ncyruz  ;  réii^iment  9  :  Neyniz  et  Matran  ;  réçi- 
ment  10  :  Lentigny  et  Cottens. 

^rfV/or/^ /A' ;  Etat-major  (lorserey  ;  nf^iment  17':  Corserey,  Prez,  Corjo- 
lens,  Noréaz  ;  régiment  18  :  Torny-le-Grand,  Mannens,  (irandsivaz. 

Régimeni  de  carabiniers  :  Autiiçny. 

Brigade  de  cunalerie  IV:  Etat-major:  Belfaux  ;  trou|)es  :  lieltaux,  <iivi- 
siez-Corminboeuf,  Groley. 

Compagnie  de  guides  4  :  Ponthaux. 

Compagnie  de  miiraitlenrs  II  :  Autiiçny. 

Artillerie  dinisionnaire  :  Etat-major:  Prez;  fi;Tou[>e  1/3  Mannens;  II/3 
Noréaz  ;  Il/f»  Lovens  et  Onnens. 

Compagnie  d\térostiers  :  Avry  sur  Matran. 

b^  Sûreté  :  Les  avant-(K>stes  seront  fournis  |>ar  la  brifiçade  IX  de  la  Broyé, 
un  kilomètre  au  nord  de  Trey  (ç^are)  jmr  Middes  jus4{u*î^  TErboçue  à  Test  de 
Collomblanc;  par  la  bri&i^de  V,  de  là  par  la  Râpe  jus(|u*au  coude  de  la  GlAne 
près  de  Macconnens. 

1^  régiment  de  carabiniers  ^arde  les  passades  sur  la  (ilAne  à  (Ihénens  et 
Autifcny.  Les  bataillons  (]ui  sont  à  Neyruz  et  à  Matran  tiennent  les  |)onts  de  la 
GlÂne  près  de  ces  deux  villages. 

/|.   Les  rapports  seront  adressés  au  conmiandant  de  la  division  à  Prez. 

Le  rommandant  de  In  dirisinn  de  mnnœmu^. 

Puis  à  7  h.  \\i)  s.  il  donnait  un  ordre  <i'occu[>ation  : 

Prez,  1/4  septembre  i9<>3,  7  h.  3o  s. 
Division  de  manœuvre  1903.  —  Oi\di\e  i/oraPAxioN  i»oi  11  le  i."i  septembre. 

1.  LVnneini  nous  a  suivi  justjue  sur  la  li&^iie  N'illariiiiboud-CbAlonnaye- 
Trey. 

2.  1^  division  attendra  demain  l'ennemi  dans  une  |K)sitinii  rntre  TErboirue 
et  la  (flâne. 

3.  a)  La  brigade  l\  et  le  n*inuii'nt  «rarïillerie  3  occuperont  le  secteur  de 
l'Erbourne  à  l'ouest  de  N(»n*az  par  Seedorf  jusqu'à  la  .Soniinz  près  de  (lourtaney. 

Le  régiment  de  cnrabini**rs  avec  le  irroupe  11  5  et  la  cniii|)a<riiie  «le  mi- 
trailleurs Il  occuj)era  le  secteur  de  la  Sonnaz  par  la  hauteur  à  l'ouest  d'Avry 
sur  .Matran  jus4|u'à  la  (îlàiie. 

La  brigade  V,  réser\*e  de  division,  dans  Ir  petit  bois  à  l'imest  de  Nonens. 
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i,tt  ftriijtult*  ilf  niraft'rié*  IV  cxplorr  di^s  î'iiuhc,  au  mimni  «le  patrouilles. 
iIaiih  t<?s  rUrt'cticitiH  clr*  Luc»»tiiî,  Dornpîerr«,  Honmtit,  «însi  f|ue  ilnn»  Ir  tnanffïc 

f^iilrr  (ilAnc,  fiibloux  ri  Sortu^'     !"    - -  •''*  ''    hriî4»<li'  i\f  riivalrrie*  nMivn*  h* 

lUuc*  tin  Ml  lïe  lu  division. 

Lii  rumfmifnif  tfe  fjuftteH  j  H;nifnmrr  j  h  t>.  3a  (ii,  ti  Pnv.. 

Ai  LfH  jHtsitiinis  strotil  pn*li*ç  H  i>cnjpri**i  iJ«V«i  7  lï4;ttreH.  On  laiï^Hera  de*? 
^iviiiit«|tO!4ti*s  d'àimiTVrttiori  i!i  IVnneinî.  I>s  nvHni-posIcs  se  n^plirront  rapîdi*- 
iHéMl  cbus  irs  scct<*urs  tlès  qtiDs  scronl  si'rieuîstîmi'ul  iitUijuës, 

4*  Le  Irttin  d<!  cûtnbât  rr-âtn  iHipi*câ  fjf*s  eorp»  tir  Iroiifit's. 

1*1?  traîri  de  vivres  l'i  lMiKaii;(;i) 

5.  Je  qiiîiteraj  Prcz  à  Ti  li.  m.  <;t  m<?  porîrrfiî  pnr  Non^asç  et  Sei^dorf  Hwr  In 
li^ttleuryi^  a  Toac^^t  d'Avr^  «mr  Matrnn, 

Af  cammamintit  di*  Ut  \f<i>(S(*fn  'If"  mn/itriirrè'. 

A  7  h.  ilii  mnliii,  au  i)H»tiitMit  on  U*  !•*''  cnrpH  d'arnu'i»  allai! 
se  mrllre  ni  inoiivement^  les  posilinns  dt*  la  division  blanclir 
i^taienl  ocnipcrs  coriirnr  «tiil  : 

En  avant  de  la  posirNiri  ; 

Le  l)alai!lcm  'V^  se  tniiivait  î\  Pre/  uvtT  ordre  de  ne  reiirerj 
devani  îles  foives  supérieures,  ï^  Texlnhue  aile  droite  de  la  po- 
sition; rescadron  2^  avec  deux  rnilrailleuseîî  se  trouvait  à  l'est 
dtî  Marineiis. 

Sur  la  piïHitiiiri,  In  IX""  bri&^fade  avnit  les  bataillons  5^  et  54 
mHialMfi  A  cl  devant  Nort^az,  52  à  droite,  54  à  gauche,  jusqu*au 
roin  du  bois  de*  Seedorf» 

Le  re^i^inient  17  avait  les  bataillons  r>o  et  fn  le  lor^^  de  la  li* 
iiière  Sdfl  du  boiîs  de  Seedurf  jusqu'à  (lonrtaney.  Le  bataillon  49 
en  denxjenie  lig^ne  au  nord-est  de  Noréa?:. 

Le  régiment  de  rarabiniers  occupait  la  hauteur  d'Avry  sur 
>latran  avec  le  l>ataillon  5  A  dniite  et  li  à  gauche,  Le.s  mitrail- 
leurs II  derri«^re  le  ré^^imenl  a  Avrv. 

Lu  britifade  V  est  massëe  dans  le  bois  de  Nfmen8. 

La  bria^ade  de  euvalcrie  IV^  à  rcxtrdine  drtiile,  à  rooesl  t\r 
Nor<*az. 

Le  régiment  irartillerie  3  A  Noréaz. 

Le  ii^nMjpe  11/5  à  Arry  Hur  Matran* 

La  LV  brii^ade  e(  les  carabiniers  ont  creusé  des  fossés  de 
tirailleurs,  la  bri^^adc  IX  a  Tonest  et  ii  Test  de  Xiiréaz  et  sur 
r|iielqnes  points  sur  deux  éta^-es^  les  rarabiniers  sur  la  bauleur 
irAvrv  «ur  Matran* 

Les  points  «rappui  Ar  rrUr  I.HMjHf  linn»'  de  V*'  kilonièlr»'^  dt* 
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front  rlairiit  :  un  î(r(>n[»r  cl<»  maisons  ((irand-Cllos)  à  la  lisièiv 
sud  df  Nonfaz,  Ir  hamoau  <»!  rhi\tean  do  Seed<»rf,  la  haiitinir 
<rAvrv  sur  Matraii. 

Il  n'v  rut  pendant  la  matinée  que  pou  do  moditioations  à  cotto 
rt'[»artition  dos  foiros. 

Vors  8  liouros  lo  i^roupe  I  3  fut  appoio  do  Noroaz  sur  la  hau- 
lour  <l'Avrv  sur  Matran  où  il  arrive  à  8  li.  of). 

Puis  plus  tard  vers  9  h.  00,  le  oommandant  de  la  division 
appela  deux  bataillons  de  la  IX**  hriti^ado  comme  réserve  derrière 
la  liauteur  dWvrv.  Ces  bataillons  altoi^naient  Seedorf  vors  la  fin 
<le  la  manœuvre. 

MlSK    KN    MOI  VEMENT   Dr    l'"^  CORPS. 

Brigade  de  cavalerie  /.  fléunio  à  Fuyons,  elle  se  mît  en 
marche  à  6  heures  par  Villa  St-l^ierre,  Chénens  sur  I^ovens  pour 
chercher  s\  fixer  la  situati<m  exacte  de  la  division  blanche.  Elle 
oui  un  premier  en^^a^'ement  au  ptuit  de  Chénens  avec  un  faible 
détachement  d'infanterie  cpii  fut  refoulé  et  constata  (jue  les  avant- 
postes  ennemis  se  retiraient  dans  la  direction  IVez-Matran. 
Lenti^j^ny-TiOrserey-Cottens,  Neyruz  et  Onnens  furent  trouvés 
libres. 

La  briçach*  s'arrêta  au  nord  de  (Ihénens  puis  ro[)rit  sa  marche 
par  (lottons  sur  Lovons.  I^à  elle  se  heurta  à  un  bataiUon  (jui  se 
retirait  de  Corserey  sur  l*rez-(^<ujolens  (bal.  W.\)  et  ses  mitrail- 
leuses entrèrent  en  action.  Plus  tard  elle  se  porta   sur  Neyruz. 

La  A*=  division  s'était,  conformément  à  Tordre  de  corps,  ras- 
send>lée  en  deux  croupes  en  étal  de  pré[»aration  de  combat  front 
la  llîlpe.  A  droite,  dans  le  bois  entre  Fuyons  et  (iranî>:e-la-Batia, 
la  briv^ade  infanterie  I  (moins  le  bataillon  (>),  bataillon  carabi- 
niers I,  un  peloton  «le  ir»ii<h*s,  réifiment  artillerie  i,  7.,  i^énie. 

Le  batailKm  4  eouvre  le  rassondilemont  et  lo  ré&riniont  d'artil- 
lerie a  doux  batteries  on  position  à  l'ouest  de  Fuyons  (717). 

A  ifauche,  à  Villa  St-I^iorro,  la  briirade  II,  r  peloton  çruides, 
le  réifimont  d'artillerie  9.  Lo  batailhui  i\  n»stait  en  état  de  pré- 
paration au  c<unbat  à  hi  Folliaz. 

Le  ctunmandant  do  division  <lonno  à  i\  h.  !^'i  à  la  i^are  de 
Villa  St-Pierre  un  ordre  «h*  mouvement  : 

La  (*olonne  <ie  ilroito  marchera  sur  tlt»tlons-.\eyruz. 

La  colonne  de  «gauche  par  i;art*  do  tihénons-Lontiicny-Kosé. 
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(le!  ordiv  riait  roiifoiiut»  à  Tonlre  de  corps;  vv  qui  iir  le  fut 
pas,  ce  fut  l'exécution. 

I^e  commandant  de  corps  voulait  profiter  des  deux  bonnes 
routes  qu'il  avait  à  sa  disposition  :  celle  de  tiranj^e-la-Batia- 
Aulii^ny-dottens-Neyruz,  et  la  i^rande  roule  de  Fribonrtr  jus- 
(|u'à  (IhéiuMîs,  puis  la  route  Lentiy^ny-Lovens-Corjolens  pour 
(|uc  les  colonnes  et  spécialement  rarlillerie  puissent  se  nuiuvinr 
facilement  et  arriver  sans  (iiticulté  jusqu'à  la   prise  de  contact. 

La  réserve  de  corps  (4  bataill(ms)  devait  t>tre  diri«^ée  seul»* 
par  les  mauvais  chemins  des  bois  de  Quéquenerie  jusqu'à  Len- 
tîîirny. 

La  brii^^ade  de  cavalerie  était  partie  à  (i  heures  sur  Lenti^iiy- 
Cottens,  on  ptuivait  donc  être  silr  que  l'adversaire  ne  se  trou- 
vait plus  à  proximité  immédiate. 

En  fait,  les  commandants  des  colonnes  oriçanisèrenl  leur  mar- 
che de  la  nuuiière  suivante  : 

La  bri^-ade  de  droite  forma  <leux  colonnes  : 

1.  Réi(iment  i  ('3,  2,  i)  Moulin  d'()rsonnens-Autittnv4](ittens- 
sud  de  la  voie  ferrée-Xeyruz. 

2.  Réi^imenl  2  (4»  i>*  carabiniers  1 1,  réi^iment  artillerie  i  (3, 
4,  I,  2),  Vjj  i^énie  :  Moulins  au  sud  de  (]hénens-(]hénens-(lol- 
lens-Neyruz. 

La  briiîfade  de  ifauche  forma  éft^alement  deux  colcnnnvs  : 

3.  Ilétriiiieiii  4  (88,  10,  II)  Villa  St-IMerre-es  Sauliry-LtMiti- 
^ny-Onnens-Hosé. 

4.  Régiment  3  (9,  8,  7)  bataillon  i),  réi^iment  artillerie  <)  : 
Villa  St-Pierre-Villarimb(ui(l-les  bois  Lentii^^ny-Onnens-Kosé. 

La  division  marchait  ainsi  non  pas  en  deux  colonnes  mais  en 
quatre  et  le  principal  inconvénient  fut  que  le  très  mauvais  chemin 
destiné  à  la  réserve  de  corps  et  par  lequel  on  avait  voulu  évi- 
ter de  faire  passer  de  l'artillerie  fut  suivi  par 

4  bataillons  de  la  I""**  division, 

4  bataillons  de  la  réserve, 

i]  batteries  <lu  ()"  réy-iment. 

Le  c<mimandant  de  corps,  qui  s'était  transporté  à  la  Folliaz, 
fut  fort  désîït!:*'éablement  surpris  en  apprenant  cett<»  décision  v\ 
en  voyant  arriver  le  réiriinent  3  et  l'artillerie  de  corps,  mais  il 
était  trop  tard  pour  rien  chani^-er. 


lo4 


«i.itir    Hfii}^if\i^    .»îi  i.*ist: 


U»  mppurts  de  lu  brigade  de  cavalerie  arrivent  ÙH  *>  h»  4i> 
aupr^?^  du  commandani  fie  Iji  I»^*  division  ; 

A  rt  h-  4»>,  |>remiiT  re!i.sd4{:iu*nietJt  :   It'H  linis  df   Murrnnrifns 
le  Itmg  de  la  iSU\ne  ne  sMiril  pan  orrupes  ; 

î\  y  h*   IM  ;  lii   brtt^inlr  urriip»?   Chéneiii^,   renaeiiii   sest    rrhf 
ilaiis  la  direcituti  de  Leiiljgnv  ; 

à  7  h.  nf»  :  CMiienî»,  4  lot  retint,  Aiitîiçny  Horif  [d»reH, 

Ijts  quatre  roliiiitieî^  de  la  1'^  divti$ioti  ne  mirent  en  tnurche  A 


Ui  //«  itiiHêion  iflail  rn«;4emblrfc  i^  fi  ti.  5u  au  snd  île  StMeil- 
len;  au  rt»i;u  de  Trinlre  de  rorps,  le  roninianilanï  de  la  IV'  l»ri- 
i^ide  fui  deUich*'  avec  le  n^gimeni  7  et  le  iialaillon  23  sur  Vdla- 
rimboud  riimine  réserve  de  corps*  Ces  quatre  balailliiiiî^  siiirenl 
ne  nianser  nu  sud  du  villat^e  et  allaient  se  inellre  en  mnuvemejit 
K»r$i<|Ue  l'un  vil  arriver  la  ti^ti*  du  ri*4çinieiil  3*  La  riWrve  dut 
Hllendn*  le  di^liU*  de  eette  lonç^ue  eolimue  de  3  kilnrnelre»*  di? 
loni^ueur  avant  de  pouvtnr  [lartir  à  son  tour. 

Le  jt^ros  de  la  II"  division  se  nnt  en  marche  je  ^  ép.  m-  m. 
Tordre  suivaul,  la  roni|ta(;tite  de  ^:uides  jt  i*lail  partie   de  bon  m* 
heure  le  matin  sur  (ihAtonnaye  [>onr  couvrir  le  rassemblenietil  : 

l^uitteK  it 
Avaiit-fÇiirdr    IkiUiillon  tfj 

Ctrtn    fliiUiiUuti   i/| 

r       ■:  '^  t3 

I  nrtillrnif  a 
iiiftintrrit?  fi 
f  ■  1  iofAirUrrir  8(—  i^) 

tljiUiîHau  eîinilMiiifr»^   ' 
»/,  iiémv  ». 

i^i  iiKUi  be  a  lieu  huhh  encombre  jnHf]u*à  la  lutrlie  du  \tllaii^ 
de  llluifonnayc.  A  c**  moment,  7  h.  afi,  la  cofnpaii;^nie  de  b*le 
n\oil  du  feu  d'nne  sulKlivii^ion  d'tnl'anlerie  i|ui  a  priTi  fMNiti< 
sur  la  battlenr  a  i'iKiesl  de  la  roule  entre  ChîUoiouiye  et  Midd« 
le  balaillim  iT*  df^jtl««îf  irnU  iM»n»(»ïUi^nîeH<pn  r^foidf^nl  Tadver-iyiîl 
iiami  Mitbli 

Sur   la    tll'tMf»    ^i»-^     MM  i  I  .1 1  Firu>rv     ri  1 1  i«'iii  i*'"-^     iMrsn  i>    «i    i.i    «i-^i» 

den  bi>iï*  trr<  \n  Hnivèn*  amrTif^nl  !>•  dt-ptuienjenl   d*une  comj 
s^nie  du  en 

A  -  *     '  u'i«- ibi  |^n>s  aiii'iin    »!jddrH, 


lux   JOL'RNKKs    i 


Voyanl  1rs  liiiijlrurs  lU*  Toriiy   iiiocTupéf»,  la  division  preiid 


iH  ilirrrlifïii    I  nrriv 


-Ir-M 


,U 


inind-i*i)r>ii»rTv. 


La  UMi*  du  i*;nïs  îiUriiil  (^urserry  ;\  8  li.  /|i). 

Le  ronimandant  de  corps  avait  ubscrvi^  depuis   Villarindiouil 


la  marrlie  de  I  avant-tçarde  tU^  la  II"  division  de  Middes  sur 
Tomy-le-Graud,  il  en  eoneliiail  que  les  hauteurs  de  Turiiy 
«Haîeiit  libres  et  se  rendait  rapiilemertl  par  la  Rîl|ie  sur  Cliéiiens 
aujMH^H  de  la  \^*'  divinion* 

Entre  le  villai^e  et  la  «;are  de  (IhênenH,  il  reeevail  enfin  a 
8  h.  4*J  fl*^'f*  renseijçneïneuls  plus  exacts  sur  renuenii»  La  lui* 
tçade  d**  ra^nlt^ric*  anni>nce  que  les  Torres  ennemies  ikaraissent 
s'Atre  «'talilies  sur  les  hauteur**  elc  Non^z-Seedorf. 

Le  cumnian<lant  de  ct>rps  donne  Tordre  suivant  : 

Noréoz  et  les  hauteurs  à  Test  «ont  occupifes  par  rennenii* 

La  II*  division  marche  par  Prez  sur  Ni»réaz  eu  a[)|ujyanl  sa 
gauche  à  ^Erbo^ne  el  attaque  frontalenient. 

La  l^"  division  marche  contre  le  sertenr  SeedorWlourlauev  el 
mtVie  le  combat  décisif  en  enlnuranl  Taile  tranche  ennemie. 

(*et  ordre  altei^uit  le  commandant  de  la  1*^*  divlsiiui  à  8  li.  oo, 
lien  Puey,  el  le  commanflant  de  la  11^  division  i^  K  lu  55,  a  (]or- 
serey.  Le  commandant  <le  la  11*^  division  dt''jî\  orienté  était  en 
train  de  déployer  sa  division  dans  la  ménie  direction, 

A  la  I*^*  division,  le  connuandant  donne  A  9  h,  un  ordre  de 
fna relie  à  ratlat|ne  : 

Les  colûiines  de  gauche  (brilcade  tl)  a\anceul  par  Lenli^nv, 
Onuens,  Morji>lens  sur  Seedorf  ; 

Les  cnlounes  de  droitr»  (brii^^adc  h  a\ancent  sur  Nevrn/-ii»>sc- 
(lourlaney  ;  le  mou\eineul  se  réi»le  sur  la  Ciilunne  de  driulr». 

I^e  divisionnaire  se  [lorle  sur  A vry -sur-Mat ran  fy*/' 


DépIoHMiieiit  de   la   II*  division  A  lu   ijumiie 
di!  1"  corps. 

Le  balailhui  53  alta*pié  p,i.  ,,  bataillon  10  et  sur  son  tlanc 
t^iuiche  par  le  1*^^  briti;^a<le  de  cavalerie  avait  entre  8  h,  3o  et 
j)  h.  abandonné  Prez  et  les  hauteurs  de  Lovens  pour  se  replier 
sur  les  hauteurs  de  Noréaz.  La  bri^tfade  de  cavalerie  occnj)e  les 
hauteurs  de  Ijiveus  et  les  bois  d*(>nnens. 

Au  inomc'nl  on  ravant-;?arde  de  la  11*^  division  va  pénétrer 
dans  Prez,  à  i)  h.  07,  le  premier  coup   de  canon  est  tiré  par  le 


KfMMi|ir*  II  3  «  f<iiie«&t  de  Noréax,  à  h  kili»nif(n!s  iJr  dintance»  siiir 
leifTiH  Ji«  lu  iH\ifirdti)  Ir  feu  fut  liicnlAI  arrêlé,  air  la  II»  dni- 
siiui  HlKUMiiifirtH  la  ni*H«*  ♦•<  vtni  ^t*  massiM*  n^ts  la  MMiitacri»**'*** 
au  uonl  <if*  bi  riMil**  Mi>r!*t*rey-Preic,  ilrrrirn*  Ir  numM-MUMit  lU*. 
ierrain  «iir  le(|Hel  |»aH!«e  la  rniih?  FV^^se-fji'and.Hhaz. 

Le  hutaillon  d'avaul-ijardr  si*  portait  sur  Prvx  ri    U'   lans  dt»-" 

La  III'  i^rii^fide  s^  uiasHe  pu  arrière  dtf  lu  roule  Prez-Gratjd^î* 
VH/,,  le  réuimrril  fi  (i!i,  (/|l  à  druiri%  If  nViiiieut  li  {i  tfauche^  en 
partit*  daa**  l;t  fi»f»^*  '*'^'  »hi  lialaillun  au  u^rd  de  lu  iturlv  dç 
(irundsivaK. 

Lr  UitHilUtii  i5  9*M  rutrr  dans  k*  liltat^r  tlt*  I*n*z  iH  eu  r>rru(»e 
la  l'c^ii^r»*  fiortK 

A  i^h.  »n,  II»  n*ifiineu!  durtillerie  3  eiiln*  »'m  prwiîiMU  î>  l'ruifHt 
di»  FriîE  HUUH  le  feu  de  rartillinio  l'uueinie. 

A  jo  h.,  le  oonunaudaul  de  la  divinion  ut*  ^uviini  ^ki^  .irhMU- 
eht*r  le  i<ni>i  liu  l*"^  rorps  sur  hh  ilruilr  si*  iléride»  ù  aUuipirr  la 
piiKilifiti  emieiide  de  N(iri*a:e  ipii  appamfl  raiblemetit  lUTupiV. 

Peu  a[>r«*>i  tu  h.,  Ir  n*fl»:iiueut  d  arlillrrir  tj  oiivnul  le  tVu,  dé? 
puitt  1rs  liautrufH  di*  I.nvrus,    sTir  1rs  druv  battrrirn  hhuirhrs,  à 
Noréaz. 

La  11  h  brri^adr  rrrnir  nrdrr  dr  Nr  pnrlcr  rîi  nvjiul  avrt*  Ir  r»^- 
tt^iniful  Ti  a  droiu*  et  le  ré^îrueut  (i  î^  g;ni*iir,  dlrc-itinn  rartîHr- 
rio  ennetnie  el  la  lisière  oueat  de  NoriVi/ 

La  réser\r  dr  divîsinii,  lmlaîll*uis^»5,  ai,  r,ir;iliiturrs  u,  ^,^r^ir 
illli  rtait    ln;ism*r  drriîrtr   î.i    111'    liîîu:idr.    suit  «  («'Iinrilinit   Adroîle. 

par  Pnv 

A  fi»  I».  It»,  le  r^i<irnrnl  <»  sr  N»rl  ru  iiH*u\riurut  au  hairr!< 
de  la  rcirtH  le  loutç  dr  THrlioti^ur,  balaillim  iK  à  droite,  hataillou 
ill  à  ^Hnirln*^  t'u  prfuiî^*rr  licne,  liatailliiu  17  «m  «îeroudr  li^nr. 

L  artillerie  H*a^anre  de  TwM»  uietrei«4  et  [irend  position  uvrr  Ir 
i;ntu(M*  Il  *j  *4ur  uuf  rr^le  A  rtairHt  de  IVe/,  au  nonl  de  b 
routr,  latidi«<  ipif>  !*•  ifnMt|tr  1")  fu*  porte*  iS  la  Unirrr  uiird  d(* 
Pr«/ 

.'\    III  Mil-    II-    (III  HT  V  l'iin' I  n    II  M    ♦!      I  1^;;  I  iiH^rr  I    il*l-li    rll*    ♦'Mlfii'ii'^    'lU^ 

la  111'  lirii^ade  reroit  un  nouvel  ordre*  Elle  »*avuneen«  »ur  deil| 
liiifui*s,  le  r^ionietil  5  en  prrniii^n*,  le  n'i^iiuent  (l  eu  jieconde 
iu^iie. 

Ia^  hataillouv  8  ««e  portent  plii!i  à  dmilr  ël  vont  Irt^ 

^^eniifr  Prra  puor  prendre  lu  direcliun  dr  S«mi*  Pierre*,   l-**  h 


jiîiiUHn  iTj,  qui  niHnii  rh'jA  rnis  ei»  iiiouvcnirnl  Ir  \^*u^  de  l'Erlio- 
•tfîM*  raVsl  pas  altriul  par  Ir  nouvel  nnln*  el  se  maititieiil  à  IVa- 
krf^rne  ailt»  irauclits  Uiins  li*  ri^Lrimrnl  Tk  le  ttatsiillon  i4.  *\m  est 
liMi  premityre  li^iie,  rericoulra  dans  le  voisinaii^e  du  Munlin  de 
l^rez  la  eonipa^nie  de  ndtrailleurs  II  t|iiî  avail  heancnup  de  peine 
,i\  traverser  le  ravin  de  TErhtiî^^ne  et  i|ui  se  re|>lia  de  son  mieux 
Touesl  de  Nort^iz* 

Ver»  iD  h.  4o,  le  halaillnn  i5  nortiiiit  de  Prez  s'avance  à  ta 

"^d  roi  te  du  i/j;  un  c|nart  d'Iienre   plus   lard,  le  fi^  ri*^imenl  d«^- 

liunche  du  int-nje  sillage  ave*e  les  iKitaillons  ly  eî   tS  el   !»•  ecinj- 

^inandant  de  division   fait  donrjer   le  si^^nai   n  tout    le    monde  à 

ratlafjue  ». 

A  II  h.  i5,  tous  les  bataitlons  de  1»  prejniere  limite  oi»t  at- 
leiiit  IViid  nia  lion  de  terrain  au  Kud  de  Sous  Pierres,  la  r<*serve 
traverse  Prez» 

L'aile  î^auelH'  monte  à  Tassaut,  mise  un  peu  en  di5sr>rdre  par 
le  passade  du  ruisseau  et  par  la  ntVesîiit»'  de  franeJiir  d«*  niuH- 
Iin^ises  l>ai'ri^''res.  Le  liaùiillon  yj^  de  la  n^serve  vient  renfoncer 
la  première  li^iie  au  centre,  le  reste  de  la  résejvr,  h.M:iill<iit  **, 
rarabinier«  2  et  Vj  çënîe  dt^btmehenl  de  Prez, 

Au  niomefit  où^  à  i  j  h,  3o,  le  signal  de  ressatnMiile  Li  N^ioiien- 

|iTe  est  entendu,  la  première  ligne  tHait  formée  de  la  ^auelïe  à  la 

Jroite  parles  bataillons  16,  i3,  f4»  i5,  17  el  r8;  le  bataillon  u4 

Joidilait  au  centre.  L*ar!illerie  divisionnaire  avait  un  t^roupe  au 

jurd  et  laulre  A  Touest  de  Prez. 

l/attaque  de  la  Ih  divisînn<^  trè.s  supi'rieure  en  Inrres,  «Mjiil 
liri^t^e  rontre  la  lisière  sud  de  XortHiz  el  les  pentes  à  Touest  de 
t*e  village. 

Aile  droite  flti  V'  corps. 


Sons  avons  vu  «|ue  la  brig;ade  de  cavalerie  I,  aprè*?   avoir,  à 

II.  45,  refonh'  le  batailliui  53  de«  hauleur>4  de  Lovens,  s*t^tail 
irrèti^i'surcesliaut(Mirs.  Kllese  fuîtensutle  en  marrfiesurNevnizrt 
icndanl  ce  mouvement,  au  moment  oii  elle  |)asHait  d'Unnetis 
i^er»  le«  maisun«  ((  aiL\  AUirfs  »,  à  9  h.  22,  elle  fui  canttruK^e 
par  Tartillerie  hhiriclif,  «faillie  sur  les  bauteurs  d'Avry?  groupes 
^i/3  et  11/5. 

Ce  fut  rcjuverture  du  feu  à  railei;auche  de  la  division  blatiche. 

Les  quatre  colonnes  de  la  I*^  division  continuaient  leur  mar- 


Illf) 


nflVtîE    MtUTAïaK    SUISSE 


[\ln 


.\evri 

I vil  ri 


clir  ri  Si*  Innivairnl  à  ^  h,  /|i»  «viv  1rs  IpIcs  Hp  lerirs  ftçrn»*  sur  tu 
lisiî^iic  NirrkM-S,  île  Lovrrtîî,  Lr  ootunmiMlHnl  dr  division  cJonnr 
îi  la  11*^  lirij^adc  Inrdn*  di*  jiit*Urr  un  n*t»ii»ienl  »i  hîi  4lis|»imitiiiM 
nirmue  rt^j^ervc*  dr  division  n  llost^   Le  nHriwHit  /j  fut  di'îiitfîu^ 

Le  fifrotipc  H/5  vtMit  av«âr  <Mivt»rl  li*  feu  à  9  h.  35  à  3ai>o  m, 
mir  iinr  cnliiiinf  d^iiifuiih^rir  îiti  sud  fl*nniH*ns  (Mrnnl-cr  sur  la 
kMe  du  réirinu'fil  4?), 

A  [)  11.  3(1,  vers  Nierlel,  I*'h  d»Mi\  rnliMiiM's  d»*  l:i  i  i»ni;;id 
prirent  la  dirertimi  d'Asn  s/Matraii  vi  sr  i](^|il(i)t*iU^  la  rolnnue 
de  dnnte  (ré^imcitl  1)  à  Tiîiit  du  chiîmîti  de  fer  dirertUm  717; 
la  njloiiue  île  gauche  frétîînieiïl  2)  à  Tout^sl  de  lu  vuie  fernV 
jKir  i*  aux  AHié>t  »»  sur  «  h  Kosé  .»  el  le  réiifïruiMil  d  artillerie  I 
rev'oit  Turdre  île  chercher  une  positiou  au  sud  de  Xevnw* 

A  lo  h.,  les  h^tes  île  rulonnrs  [uissenl  ;\  la  h  au  feu  r  de  Ney- 
rU2,  la  briçade  df  iciNidiMi*'  I  ♦*!  I»^s  juitrîiilînns  si-iit  â  la  droîu 
de  la  1^  brii^adr 

Le  rd^liueul  d\ir  hilf'rié  1  [iivud  iHisitiun  à  Inursl 
ji  |(»  h.  n3,  groupe  II  1  à  gauche.  e(  innii'  \**  tVn  n. 
lerie  litanrbe  «ur  lu  hauteur  d'Avrv 

*>  uVsl  i^'u^re  *|u*â  ce  uionieuL  vers    h»  h.,   ijtie 
rorrupation  de  la  |iOHilii»n  <rAvry  par  IVnneuiî* 

l*eu  apr^s  m  h.  11*,  lest  n^t^iinenls  i  el  1  se  brurteut  à  l'in- 
fanlerie  etineuue  a  Avrr  ^i  h*  feu  est  imvert* 

Le  rt*^:imeHt  1  avait  passi'  par  le  sud-est  de  Nevni/,  (Hiis  [>r 
la  dirc^rtinri  du  unrd  pnur  niarriu^r  entre  les  iteux  petits  huisi  au 
sud  de  la  hauteur  dWvrv*  dans  une  formaticMi  un  peu  serréf  H 
ne.  dt^pUiir  à  la  lt«ît*re  nord  ih-s  bois. 

Le  ri^tiueut  u  vient  «itruper  la  crible  ininiiMiuteuieut  au  iiiid 
de  ^  à  flosë  n,  bataillon  4  <^i)  première  li;^ue,  bientôt  pmhnigé  à 
il^uehr  [lar  le  bataiiinn  5  à  ici  h.  tio* 

Le  bai4idtHn  de  earabiuiers  1  est  en  seemide  lit^ue* 

NiMiH  iiiivoiiâ  que  ht  hauteur  d*Avn  rupee   par    iteti:! 

balailhuLs  de  mndnuiers  el  ipiatre  liaitt'n*  s. 

A  ij  h.  55,  le  coiiuiiiiudaNt  de  la  «iivish»n  blanche  avait  eti«- 
voyé  à  la  LX*  hriiciide  r«iriln*  de  din£(er  deux  balaillun^  de  N^ 

•'.    *>l   ordre   ne  f^It   |M 
iie  el  de  ce**  deux*  batnil 
imi^  d  alletiiçimit  Seedorf  au  uiimicnl  de  Tassaur 

A  i«»  h.  «M,  les   nWru^H  des  bat  ai  lions  de  m- 

tient    renfiircrr   l'ui^inl-tî'jiir»   ri    tj*    1  inii^tÉii/iiir  l^    11 


iVui    apprit 


LEîi    vrAlX   JQVKSm»    DE    îlt\NtErVllE^ 


r  i  K) 


qui  était  à  Avry  vient  prendre  po!$ili<>a  à  Taile  droite  den  caru- 
l>iniers  et  enivre  le  feu  k  ro  h.  "au 

Lu  1^*^  hritîade  eUiit  di»rjr  i  m  li.  m  d<^[iluytk'  avec  te  ré^i- 
meui  I  il  IVsr  et  le  ri^trinient  2  k  louosl  du  chemin  de  fer,  à 
Kon  m*  envinui  de  l*rnnerni<  A  ce  moment,  les  rniï milieu rs  I 
ouvrent  depuis  Tcxtr^^me  dn>ile  le  feu  sur  rartillerie  l>lanclie. 

Un  mouvenienl  ufFensif  impritdenl  du  Initaillun  4  est  refoulé 
jusque  sur  la  cri^te;  les  hatailltuis  T»  et  carabiniers  i  pni|imti:enl 
U*  4  à  ti'auehe;  an  n^gitnent  i,  le  bataillun  3  de  première  lii^rie 
ent  liientiVt  [irolun^^ë  à  droite  par  le  balaillun  *i^  le  bataillon  1 
déborde  en  seconde  li^-ne  à  droite* 

I/Hrlillerie  divisionnaire  1  s'«*lait  avancée  sucresîîivement  dans 
une  nouvelle  position  î'i  n  aux  Allit^s  «  d*aù  le  ict*«JUpe  II  1  cui- 
vrait le  feu  peu  après  m  II.  3o,  bienttM  rejoint  par  le  15  rtjupe  l/i . 

Sur  le  fnuil  île  la  l'"'^  divisitjn,  on  avait  rini[>ression  c|ue  la 
hauteur  d*Avrv  n*tîtaît  pas  fortement  occupce;  en  çtlet,  nials^ré 
le  dffploicmenl  de  cinq  liataillons,  d*^  quatre  batteries  et  de» 
mitrailleurs,  le  feu  <ie  Tadvcrsaire  u*HUt;nientail  pas  d'intensiti^. 

AfiriVs  avoir  donné  rnrdn-  d'attaque  à  ChëneuK,  le  cimtinan- 
dant  de  cor[is  s*iMart  porté  sur  la  hauteur  de  I.ovcns  et  de  là  il 
envoyait  au  régiment  crarlillerie  9  Tordre  de  venir  prendre  po- 
HÎlîofi  sur  ces  hauteurs  p(Mir  battre  l'artillerie  de  Xoreaz.  ('et 
nrdre  atteignit  la  tcHe  du  réy^iment  ij  à  9  h.  4-'**  '^n  moment  où 
elle  passait  Lenlit^ny;  le  groupe  I/y  n'établit  au  point  yjl\,  le 
çrou[>e  U/i)  au  poiul  77O,  et  à  10  h.  in/i5  le  feu  est  ouvert  de- 
puis ces  positions  dominantes.  Peu  avant  lo  h.,  le  eotuman<lanl 
de  corps  avait  été  orienté'  plus  exacteinent  sur  la  [Misiliim  enne- 
mie et  se  décidait  à  p«»rter  l'eirort  principal  sur  sr»n  aile  droile- 
Le  chef  d'état-nuijor  du  corps  ne  rendit  a  la  rencontre  de  la  ré- 
serve et  la  ccïuduisit  de  Lenti^ny  par  les  Erres  sur  Ert  Simon  et 
Xeyruz;  lorsque  apprit  que  la  1"^*  <li vision  était  presque  entiè- 
rement déployée,  il  craignit  d'arriver  tro|i  tard  derrière  l'ex- 
trême aile  droite*  Il  Kt  aviser  le  commandant  de  la  l"^"^  division 
de  ta  prochaine  arrivée  de  ces  <piatre  bataillons  et  prit  la  direc- 
tion Erres-(hHjens. 

Le  ré^tiimcnl  rl*îU'lilli'rie  rj  reçut  l*onlre  de  se  [porter  successi- 
vement sur  les  hauti'urs  rrOnnens  |MMir  a^ir  de  là  sur  les  posi- 
tiuuK  ernuMuies  à  Avry  en  les  prenant  d'entilade.  Le  «grimpe  J/y 
iMivril  le  feu  dans  cette  nouvelle  position  A  10  h.  55  et  U* 
^roU[»e  II  (j  peu  iqirès    1  1    Irenirs. 
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Le  réiçimeiil  d'infanterie  3  avait  marché  par  les  bois  de  Leii- 
tiçny  sur  Onnens  avec  ses  (piatre  bataillons,  (J,  7,  8,  ç),  et  tra- 
versait (-orjolens  et  le  bois  an  iiord-4»st  de  ce  villa^çe,  cherchant 
à  prendre  de  Hanc  la  hauteur  d'Avrv.  Tn  bataillon  de  ce  rë^i- 
inent  (9)  se  dc'ploya  contre  Scedorf  occupt?  par  un  bataillon  de 
la  IX«  brigade. 

Vers  10  h.  35  déjà,  le  commandant  de  la  I^*  division  décide 
de  passer  à  l'attaque  et  ordonne  que  le  mouvement  s'exécutera 
sur  toute  la  liîi^ne  à  10  h.  45  direction  le  point  culminant. 

A  ce  moment,  le  réaniment  4  venait  d'arriver  derrière  la  crête 
entre  llosé  et  Onnens  comme  réserve  de  division  et  manœuvrait 
un  peu  trop  en  vue  de  la  position  <l'Avrv.  Il  reçoit  l'ordre  de 
se  déployer  à  i^auche  du  réî^iment  i  et  d'enveh)pper  l'aile  droite 
de  l'ennemi.  Ce  réei^iment  mit  ses  trois  bataillons  en  liçne,  88, 
10,   II  de  la  droite  à  la  irauche. 

A  10  h.  f\o  arrive  l'avis  de  l'approche  de  la  réserve,  mais  les 
ordres  sont  «léjà  donnés  et  l'atta^pie  s'effectue  sans  l'attendre. 

Le  réii^iment  i  avait  deux  bataillons  et  demi  en  première 
li&cne. 

Le  ré&^iiiH^nt  2  est  complètement  déployé,  le  demi-bataillon  du 
i^énie  double  dans  la  li^-iie 

Le  réiçiment  3  attacpie  à  içauche. 

A  l'extrême  dn»ite,  la  briifade  de  cavalerie  et  les  mitrailleurs 
atrissent  viirouieusenu»iit  par  le  feu. 

La  liirne  de  chemin  de  fer  profondément  encaissée  et  bordée 
de  paniis  à  pic  séparait  en  deux  l'attaque;  cependant,  une  par- 
tie du  •>*•  rét^^iment  passe  le  pont  pour  atteindre  la  i^are  de  Rosé 
et  se  relie  avec  le  r*^  réiriment. 

A  lo  h.  V^  rinfanlerie  avance  sur  toute  la  liu^ne,  l«»s  réserves 
déployées  elles  aussi  en  tirailleurs  suivent  en  lii^nes  successives; 
l'attaque  franchit  la  route  Corjolens-Avry  el  s'é^lève  sur  les  pen- 
tes d<»  la  hauteur  717,  lors<pie  Ton  peut  voir  dans  le  lointain 
s'a\anci»r  au  sud  <le  la  voie  ferrée,  venant  île  Matran,  de  fortes 
hirni»s  ennemies,  t  ]*es|  la  conlre-attatpie  pré\ue  depuis  loni»"- 
tenq»s. 

A  10  h.  :»5  di'jà,  la  N*  britrade,  cachée  depuis  7  li.  m.  itans 
le  bois  de  NnniMis  r\  donl  la  situation  avait  vir  annoncée  au 
I''''  <'orps  par  Ir  commandant  dt*  la  briiradt'  de  cavalerie,  avait 
reru  au  nio\rn  d'un  signal  cnnxciiu  depuis  la  hantenr  d'Avrv, 
Tindre  de  uianlier  contre  le  liane  droit  de  la  I"   dixislnn. 
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râ  hri^acits  qui  vUiil  cnniplôtrmcnt  massrr,  nr  stulil  di^  son 
huiïi  t[U*à  in  h,  55  eiivirun  el  s«»  rléploir  sur  un  froiil  iri's  Minh 
entre  \v  rlK^uindi*  fer  et  la  rnuh*  Malmu-Xevniz*  lenHîimeut  in 
fi  ilrnil»*  aver  1rs  lialMÎlItius  3n  H  *.ï8  en  |»rt*niii^n*  liyui*  ilîrrrlion 
kî  petit  bois  au  sud  de  yij,  le  rfr^^înieiil  ij  en  échelon  a  gauche 
avnc*  le  balaillnn  27  en  première*  lit^ne  direelion  le  clocher  de 
Nevruz;  le  toul  sur  un  fnuil  de  /jiki  m*  au  maxiiuum. 

Le  chef  d'<»tal-niajfU'  fin  I*^^  rorpH  envoie  a  la  resserve  f[ui  si* 
massait  au  sud  (r<liniens,  Tordre  de  se  porter  en  avant  direc- 
ti(»ri  la  rontre-atlacpie  ennemie,  en  [iassant  la  voie  feriNk*  sur  le 
I»ont  de  H(ïS4^  et  dans  la  eomhe  entre  Host^  et  les  Allii^s,  Maïs  la 
I*^*  divlsiini  avait  déjà  ordonné  a  celle  réserve  de  prendre  posi- 
tion  à  OnnenH,  de  «orte  quVIle  ne  dépassa  pa^J  la  crt^te  à  iVsl 
d'Onneus  et  que  sa  pri'senee  passa  ifiapen;ue! 

La  (>remière  litrne  de  la  1'^''  division  atteint  vers  1  i  lu  o5  la 
crc^le  de  la  hauteur  717,  le  g^roupe  1/3  tiVtait  retiré  jus<|u'au 
nonl*<UH*st  du  villai^e  dWvrv.  Les  troupes  nnu^es  semblent  être 
m  poss<*ssiou  deeetle  hauteur.^  **lles  avaient  même  pris  larme 
au  pied  liu'sipn»  la  V»^  brigade  s*avan«;a,  ref;ue  par  le  feu  d**  la 
hrititade  de  cavalerie  et  des  mitrailleurs  établis  dans  le  petit  bois 
ait  sud  de  717. 

L'aile  droite  de  la  I^*^  division  qui  ocriipe  len  fussén  den  cara^- 
Iliniers  blancs  ne  se  f»réfHTUpe  pas  de  la  contre-atta(|ue  qui 
diilUie  dans  le  vide. 

Ace  moim^rit,  a  11  li.  l5,  h*  sit^tial  de  cessation  de  la  ma- 
nrrnvre  se  fmi  entendre  et  pendant  la  critique,  qui  eut  lieu  sur 
la  hauteur  d' \  ^'^  î'*s  tmupi's  sr  nnuh^nt  dans  leurs  cantonne- 
ments. 


ihifis  U'  vniuiïui  lir  1,1  iiintMt'iivTt*,  U*  \ii/i\vri  iïv  hivisinn  I  iijNliillait  une 
l^tHf'C  prificjpHir  ftr  [uiiiHi»iru'riI  ;'*  (*lii*Mf.niï«.  |ujl'«  plus  tant  rine  Ki'fiiri<tt'  à  (>iifii*rtH. 

OirJMleïis,  au  ^iiJ  lU*  Wom*  vi  nu  imrrt  ijc  N<*yruiç» 

li  petit  vire  inforr-sh«nr  rlr  notrr  la  lu  iniMMlir»!!  niJijiluvi't'  {tf^uttHiit  li*«  itt.'U  v 
j<*i»nM'i's  tU*  tiiuiiiriiv rf*H  par  Ir*»  rt%\miit\\s  iVuvllïhnf  t  ri  <>  ;  «'c  sm*»  ta  iiieit- 
Ifturr  prciiv*'  «Ir  rj|r|>iji  rjue  cci»  n^içiinenU  ool  Uormr!'  à  l'iuraiiterie  du  I»^'  corps 
et  «pédiiteirnmi  i\v  lu  1'^  ilivîsmn. 

Héejfîfiienl   i  :    IfaUerie  1  7»  t8/| 
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CHROÎ^IOCTB    8ÎI1JSE 


CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE  SUISSE 

L'incîdlôût  do  L&vey,  —  Lo  nouvel  imiforme  tk  Vinfantorie. 

Avec  tous  les  amis  de  nos  InstituHoos  nuUtalrea,  Je  déplora  ce  qui 
s'est  passé  dans  la  commune  de  Lavey-MorcleB,  entre  civils  i»t  militairei»; 
aussi  ne  contribuerai-Je  pa*»  à  env!*oimer  la  situation  en  recherchant  qui  a 
rabon  ou  qui  a  tort;  Je  crois  que  si  des  deux  côtés  on  eut  montré  dès  le 
début  plus  de  désir  de  vivre  en  bonne  harmonie,  plus  de  souplesse  ot  de 
support  mutuel»  on  fdt  arrivé  ^  s'entendre  et  à  écarter  des  obstacles  qui  ne 
présentaient  alors  rien  dHnsurmontablc, 

Bien  qu*ils  aient  «*te  ressassée*  dans  tous  les  journaux,  il  faut  !»icn  re- 
prendre les  faits,  si  Ton  veut  se  rendre  compte  de  la  situation,  d'autant 
plu»  que  tout  n'est  pas  dit,  et  qu'il  reste  encore  k  voir  comment  les  choses 
marcheront  pnsujte  de  la  décision  prise  par  le  Conseil  d'Etat  du  canton  de 
Vaud  d  instituer  un  conseil  mimmunal  à  Lavey. 

La  commime  de  Lavey-Morcles,  sur  lo  territoire  de  laquoUo  sont  situés 
les  forts  de  Bavatan  ot  do  Dailly.  compte  au  maximum  une  soixantaine 
d'électeurs,  en  dehors  du  personnel  d^is  forts  et  de  Tadîninistratron  militaire. 
La  construction  dos  fbrta  et  rinstallation  d'une  administration  militaire  et 
d  une  gartie  de  surets  qui  en  a  Hé  uno  conséquence  ont  ehang6.  au  point 
de  vue  politique»  par  eonséquent  au  p"int  de  vue  électoral,  la  phvMiononitt* 
de  la  Corn  mime,  puisque  les  ronrtionnaires  militaires  et  le»  militaires  eux- 
mêmes  conservent  dans  leurs  fonctions  la  pleine  Jouissance  de  leurs  droits 
civiques,  et  sont  investis  en  même  temps  do  l  électorat  et  de  réligibiUté.  Or. 
les  fonctionnaires  de  l'administration  militaire  et  les  membres  de  la  gante 
de  sûreté  comptent  plus  de  cent  éiecteurs. 

Toutefois»  si  tous  ees  fonrtionnaires,  â  teneur  de  la  loi  vaudoise,  jouis- 
sent après  trois  mois  de  séjour  de  leure  droits  électoraux,  ils  ne  sont  éligl- 
liles  que  moyennant  autorisation  de  l'administration  dont  Hk  dépendent,  ici 
le  Département  militaire  de  la  Conrédératîon  suisse. 

De  cette  situation,  11  résulte  que  rêlément  miliiaire  étant  en  majorité, 
no  Ht  imposer  sa  vniim^'*  »^^  -^«^^  candidats  h  la  commoo--  lU'  î  jivpvNtnrrîes, 


Il4  REVUE    MILITAIRE    SUISSE 

bien  que,  peut-être,  aucun  des  électeurs  de  cette  catégorie  ne  soit  bour- 
geois de  la  dite  commune. 

rotto  situation  n'a  en  ello-mèmo  rien  tranormal:  elle  s<î  rencontre  ail- 
leurs, produite  par  d'autres  circonstances. 

Toute  localité  qui  prend  du  développement  est  exposée  à  voir  sa  popu- 
lation indigène  rapidement  égalée  par  une  population  d'immigrants,  et  bien- 
tôt peut-être  noyée  par  celle-ci.  Point  n'est  besoin  de  citer  des  exemples.  On 
en  trouverait  en  foule  dans  le  canton  de  Vaud  lui-même.  Mais  ce  qu'il  y  a 
d'anormal  à  Lavey-Morcles,  c'est  que  la  population  militaire  est  presque  ex- 
clusivement masculine,  peu  de  militaires  ayant  avec  eux  leur  famille,  et 
que  la  transformation  s'est  faite  très  brusquement. 

La  population  militaire  de  Lavey-Morcles  se  compose  de  deux  parties 
distinctes  :  d'abord,  vingt  à  vingt-deux  fonctionnaires  militaires  perma- 
nents. C'est  l'élément  stable.  Tous  ou  à  peu  près  ont  un  domicile  fixe  dans 
la  commune.  A  cela,  on  peut  ajouter  un  certain  nombre  de  membres  de  la 
garde  de  sûreté,  des  sous-officiers  en  général,  qui,  sans  avoir  la  qualité  de 
fonctionnaires,  sont  attachés,  avec  une  solde  journalière,  à  titre  plus  ou 
moins  permanent  aux  forts,  et  dont  quelques-uns  cmt  avec  eux  femmes  et 
enfants. 

Tout  le  reste  de  la  garde  de  sûreté,  c'est-à-dire  la  majorité  de  l'élément 
militaire,  constitue  une  masse  un  peu  flottante  et  qui  peut  se  renouveler 
assez  rapidement.  Il  est  permis  de  constater  (lue  ces  électeurs  n'ont  pas  un 
intérêt  direct  aux  affaires  communales  et  qu'ils  seraient  portés,  ou  bien  h 
s'abstenir  de  toutt»  action  politique,  ou  bien  h  marcher  suivant  un  mot 
d'ordre.  On  ne  saurait  d'ailleurs  le  leur  reprocher:  il  est  malh«Mireusement 
trop  général  que  même  où  il  n'y  a  pas  de  conflit  entre  l'élément  militaire  et 
l'élément  civil,  les  électeurs,  de  toutes  couleurs  p<»litl<iues,  marchent  suivant 
un  mot  d'ordre. 

Jusqu'au  moment  où  a  éclaté  le  conflit,  les  électeurs  de  Lavey-M(»rcles 
délibéraient  en  Conseil  général.  Le  fait  que  le  nombre  des  élerteurs  a  plus 
que  doublé  a  conduit  h»  Tonsell  d'Ktat  du  canton  de  Vauit  à  décréter  l'éta- 
blissement d'un  Conseil  communal  île  quarante-cinq  membres,  dans  lequel 
l'élément  militaire  aura  une  représentati<m  qui  sera  dans  tous  les  cas  limitée 
au  chiffVe  des  autorisations  accordées  par  le  pouvoir  compétent. 

Voilà  tiù  l'on  en  est.  ou'en  advii-ndra-t-il  .'On  ne  saurait  le  dire  d'avance: 
on  ne  pourrait  même  le  conjecturer.  Cela  dépendra  de  l'esprit  d»*  sages,se 
des  membres  du  nouveau  conseil,  et  de  leur  volrjnié  d'éviter  b-s  questions 
idseuses  qui  pourraient  b*s  di\i^rr.  pour  coneentrer  leur  a«'tivité  sur  c»dles 
se  rapportant  exclusivement  au  progrè»*  matériel,  inlellertu<*l  et  nnual  delà 
commune  dont  l'administration  leur  sera  confiée.  Il  uieseîiiMi- «in»' dans  ce  do- 
maine l'intérêt  des  militaires  i-t  celui  d»-  ta  populatinn  i|\il.*  »si.  .-.int'niHb'nt. 
11  esta  désirer,  pour  que  l'entente  et  la  l>«»nne  harm-'Uie  -e  réialiii^-^ent.  que 


cftnoxfçue  %vi%m 


les  militaii'cs  qui  seront  appelés  h  Méger  dans  le  Conseil  communal  ou- 
blient qu'ils  y  sont,  non  h  titre  de  militai ms,  mais  parce  qu'ils  comptent  au 
nombre  des  habitants  de  la  commune,  et  que  dans  les  débats  auxquels  ils 
seront  appelés  a  prendre  part    /linsî  nih    «lans  h^nrs  voies,  \\>  s'inspirent 


uniquement  du  bien  général 


Plusieurs  Journaux,  sur  la  foi  d'un  de  leurs  c(mft*ère«,  ont  donné  k  leurs 
lenteur?*,  sur  un  nouvel  uniforme  pour  Tinfanterie  suisse,  des  reu>î<*îgne- 
ment  assez  inexacts  En  >VTit^%  Je  croîs  qui!  n'a  encore  été  rien  arrête  du 
tout  de  décisif.  La  commission  nommée  par  le  Département  militaire  de  la 
Confédération  suisse  doit  étudier  la  réfoi-mc  de  Vequipement  et  de  Vhafnîle* 
_ment\  Cette  réforme  s  imposait  parce  qu'il  faut  songer  h  vêtir  le  stddat 
fiine  manière  plus  conforme  à  m  destination*  et  aussi  parce  qu'il  est  ur- 
gent de  diminuer  le  poids  qu'il  doit  porter.  On  peut  se  rendre  compte  que 
ce  problême  n'est  pas  ti'^s  facile  à  r^-soudre, 

Jusqulci,  lu  question  de  l'uniforme  du  soirlat  a  »*'té  pour  une  bonn»"  part 
affaire  de  mode  :  entre  autres,  la  mode  franvaise,  la  mode  allemande  et  la 
mode  autrichienne  se  partageaient  nos  faveurs,  Nous  avons  même  un  temps 
emprunté  quelque  chose  À  la  mode  américaine.  Poiu'  un  peu,  nous  aurions 
pu  nous  laisser  entraîner,  dans  ces  deruiei*s  temps,  à  verser  dauH  la  mt>de 
anglaise  ou  boére  11  en  va  ainsi  des  choses;  il  suffit  qu'une  guerre,  sur  un 
point  quelconque  du  globe,  attire  l'attention,  et  qu'elle  frappe  par  quelques 
particularités,  pour  qu'on  soit  facilement  porté  h  emprunter  h  l'un  ou  h 
l'autre  des  belligérants,  sinon  aux  deux,  quelque  chose  de  leur  armement, 
de  leur  équipement  ou  de  leur  habillement 

Tel  ne  sera  pas  le  cas  pour  nous  cette  fois-ci.  Malgi'é  rengouemeut  pro* 
duit  par  la  guerre  anglo-boére,  aolt  pour  la  couleur  khaki  soit  pour  le  cha- 
peau mou,  il  est  peu  probable  que  nous  nous  laissions  entraîner  k  adopter 
des  objets  qui,  bons  dans  le  sud  dr  l'Afrique  et  dans  des  conditions  toutes 
spéciales,  seraient  probablement  paHaitement  ridicules  chez  nous. 

Qu'on  ne  se  Itgure  pas  qu'il  soit  facile  de  concevoir  et  de  réaliser  un 
équipement  et  un  habillement  rationnels  pour  le  fantassin  C*esl  un  des  pro- 
blèmes les  plus  difficiles  à  résoudre,  et  la  commission  que  le  Département 
militaire  a  chai'gé  de  Tétudier  se  flatte  si  peu  d'arriver  à  te  résoudre  d'em- 
blée que  ses  preuiiers  travaux  teu<lent  uniqueuient  k  tr*»uver  un  habille- 
ment qui  serve  de  base  à  des  essais.  Elle  ne  peut  pas  décider,  en  eltet, 
autour  <le  la  table  verte,  si  tel  ou  tel  effet  convient  au  f>intttssîn:  maïs  elle 
peut  se  rapf>roeher  *lu  type  convenable  aussi  près  que  la  théorie  le  permet, 
pour  laisser  ensuite  la  pratique,  sous  la  forme  d'essaln  faits  sur  une  large 
échelle,  décider  de  ce  qui  est  bon  ou  de  ce  qu'il  faut  rejeter. 

G^est  donc  la  troupe^  en  dernier  mot,  qui  prononcera  ;  c'est  à  elle  quw 


jnn^ 
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rhabtllfvfnQiit  Pi  r^qulpem^nt  fM>ii!  destinée;  fî>«t  etïo  nul  dira  "^  ■ 
lui  |jr4>|»D<«(!  est  pratique  ou  dp  fetut  pas. 

A  witè  do  lu  quoittioii  d'utilit^^  pmpri^mrnt  ilHe,  \\  y  n  auHsi  JVf^thiHujui». 
A  tort  o«  h  raluon,  un  uniforme  dt>it  C(>m|iortcr  ouo  ccrtAiuP  ornemcntiition- 
011  00  saurait  ean^  danger  vouloir  échapper  à  cette  n^cosaltè,  SI  Ton  pou- 
vatt  en  faîn  a<ttim»  Il  serait  peut*i'tr(^  plus  fadie  «Je  rom- 
poeiT  un  hiib.,;  ..  : .,.  ,,,,  ...  tJxc^lutîlvHnent  pratique;  malt»  il  parailratt 
peut-être  in^tosquc.  Ct$t  ce  qull  ii<?  faut  pas.  Or,  un  nv  saurait  croire 
r/Hi  '*r  PCft  dv\ f*^, 

La  i-.-.-,  -,  ..i  _.::„:„.-    ,■..  :.  ^'  -     d'unc  ttiah,  .-    ^  : ■ -alll  in(^ 

dèlr;  elle  en  n  ru  H  Ùdi  étal>lir  heauci^up:  f^Ue  1rs  a  dt«truti^s^  modifiés» 
an^  iUH  d**ui'  '»♦: 

du  but  à  attelQiIre  pour  que  leâ  e^a&ls  puissent  être  commencéi» 
Juiique4à«  il  %K^ttk  tiiin  que  fi«ft  imairinatioriH  d«  calmtmt. 


CllK051Qt:E  ALI.EMANIIE 

(tk  noire  correifpomianl  particulier J 

Lc%  mulntiôriH   <\>  M«c<lnte«  —  A  Ia  tAt»?  rlcj  i'tLiAl^ttiajMr 

géni*raK  —  1/  s»?.  —  Tontrr  îr;*  Hf^rrom^     ^  Toin- 

ittÎMtan   du   buiijTïtt  mïinairo*  —  lio^rlemcr^  \Axn*%  pu  "v 

iiûrt.  —  L'Allema^no  cl  U  ^emUrincrio  m  .ano.  —  Ih      >,«)«» 

Le  27  Janvi<»r,  anaivi^rsatrc  de  TEmponjur.  n*ft  pa»  été  êi^alé  par  une 
ordonnance  f»n  fa%c»ur  de  l'armée  on  de  riiitérèi  public,  mais  par  un  acu»  de 
MenfaiHiinn-  imïV(m*î<  in  malht'ur  timl  t.a  nnuvollf 

ena  fait  ir  tour  du  mondtr  L«Mii         ,  ,,  K^r  mMjuHVMAil 

tmirvé  tapoa^  t'Rmpen^ur  pendant  de«  mois,  Jusqu'à  ce  qu'il  tn  fUt  tir^  par  ta 
har-'i  iiC' 

eeni  u- 

nmafmnnt  cMii\|ur^ 


ï  ■ 


fUnAmlrrlo  aanii  diangrr  d'empInU  ce  tont  r.  iVrbandi,  inafitfriifur  l: 

w.'i.  ni 

daa  têtnarrÊoctL  Vn  iyiint«  Hidienau,  mminandaut  ri  tinn  hri|taili^  de  ravalerie. 

â  '^  -^^     ^1  II  j^^  ^^ij(j*  faijiani  r'»n»'iitma  l'n  tî    '        *     '  n#i| 

B«i  .1  au  ^raml  éiat-mi^or.  a  êtf  nommé  ^  ,  -r 


CltRONlQUK   ALLKWAflOE 


"7 


du  VIll*'  corps  d'armée.  Il  est  remplacé  k  l'état-major  par  le  coloiu»! 
StiHiben  qui  avait  déjà  élé  non  prédécos^rur.  L*-  major  Frhr,  v.  Fr^^ytag 
L<jruighoven  a  été  nommé  raisant  fdoctions  de  chef  de  section  au  grnnt! 
état-major  En  réalité,  U  remplace  depuis  deux  ans  le  chef  de  la  sectiuu 
hii*l<jrUjue  l,  dont  il  reprend  enfin  les  cuiupétences  en  titre.  Le  lieutenant- 
général  v,  Schotl,  deuïiéme  adjudant-général,  fiftisant  tbnctîuns  prés  I  Em 
pereur.  a  donné  sa  démission  tout  en  conservant  sa  dignité  d'adjudant- 
général  et  commandant  de  la  gendai-merie  du  corps.  Hcholl  a  un  uoin 
connu.  Comme  lieutenant  des  dragons  hessois  il  a,  t\Ans  la  bataille  du  Is 
a')ût  187<i.  découvert  Tailo  droite  des  Français  près  de  St-Prlvat-la  Montagn» 
(Cani'obcrt  avec  le  VI*  corps),  alors  que  MoUke  le  supposait  près  de  Vei- 
néville.  Il  va  sans  dii'e  qu'il  fallut  modifier  les  dispositions,  ce  que  fit  le 
princi'  FrédériC'Charles  à  liu-su  de  Moltke,  en  dirigeant  le  corps  delà  Gard» 
et  les  Saxons  pour  envelopper  Taile  droite  des  Français.  En  186(5»  on  >< 
sfiuvint  du  mérite  de  Scholl,  anobli  en  1880:  Il  fUt  appelé  au  premier  régi- 
ment lies  uhlans  de  la  Garde.  Guillaume  II.  comme  Empereur,  le  nomnii^ 
aide  de  caujp  du  roi  et  plus  tard  adjudant-général  ;  Scholl  a  été  pendiini 
longtentps  attaché  à  la  personne  du  monarque 

Dans  les  grades  inférieurs  les  mutations  ont  été  nombreuses  :  o  uuijmty, 
ITi  capitaines,  82  lieutenants  en  premier  et  lt>7  en  second:  dans  le  corp- 
de  santé,  un  médecin  supérieur  d'état-major.  2y  médecins  supérieurs,  4  iné 
decins  assisiants. 

Deux  offieiei-s  d'état*mi^*or  général  mexicains  qui  ont  fiait  du  service  au  ré 
giment  des  cuirassiers  n'*  5»  à  Riesenburg,  le  capitaine  Sala  et  le  lieulenani 
Martine z  rentrent  dans  leur  pays. 

En  Bavière  le  prince  Kupprecht,  lleutenant^géuéral»  a  été  nommé  conj* 
mandant  de  (a  F*  division  à  Munich  en  remplacement  du  lieutenant-général 
K''"    ^    Ktenitz  démissionnaire, 

i-Vut'éti*e  une  anecdtite  attribuée  »i  rEraf^erein*  par  un  journal  de  Bret^lau 
vous  intéressera-tHdle,  L'empereur,  au  cours  de  son  inspection  de  ces  der- 
nières semaines,  ayant  convoqué  à  la  critique  les  offlclers  de  la  garnison 
de  lireslau,  kur  dit  en  passant  :  ^  Messieurs,  un  mot  historique î  Loi^sque 
Frédéric  le  Grand  di'Venu  roi,  introduisit  nombre  d'Innovations  dans  larmée. 
le  vieux  Ziethen  lui  ailressa  une  lettre  avouant  certains  scrupules  des  t^fil- 
<'fi*rs  h  en  admettre  lopportunité.  Alors  le  roi  :«  A  nouveau  ten»ps,  noiivelb- 
exigences:  il  est  du  devoir  des  otTiciers  de  se  soumettre  à  la  volonté  du 
monarque,  ^  Les  oltlciers  de  Brealau  ont  compris  ces  paroles,  dit-on.  Elk^ 
sont  une  suite  aux  innovations  dans  Téquipement  desoflRclers  et  des  troupe^ 
qui,  annoucéefi  avant  le  tenifis,  grâee  sv  une  indiscrétion  de  la  preas**.  oui 
provoqué  des  critiques  acerbes.  Autant  qu'il  semble  on  a  renoncé  h  le- 
etfectuer 


lîA 
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mi\|or  K^n^rnl  û**  rnmu^t*  cuniti*  Hchlicffen  a  an  «  adlatus  ^  dans  la  per^onoe 
de  V  Xloliko^  llpiitenant-géoiVal  (n«Yeu  ilii  défunt  l'eld*mar6cbal  ï,  i-ammaii- 
daut  la  I'*  dîvîsinu  d«^  la  (iardo,  D'apn»**  l'i^nlrt^  de  nervice,  Mdttkf  «îst  niini- 
mandé  aupré^t  du  ch*ii*de  rètal*mi\|(tr  K^nèralde  l'annê»*  amm  terme  arrêtir 
On  voit  K^ Q^ratemeat  m  ût*  Moltko  te  ^urcessour  futur  du  comte  SchlleCTen 
({Ul  aurait  llntcntloa  de  *^  t  la  mt^rae  Intention  le  colonel- 

ffénérai   di^  NN'iltirli   i^ii  n  luhrr   d**  lu  <liaïril»ri*   <lrs   S<'i- 

gn«*urH. 

Mïi  a  vi»   lurt  HUîj»ris  u  a|ts  do 

ra^rkuUuri'  k  U  ihamly*"  a.  U«». 

VAtu  en  PruMit  aiiilt  Ui'puid  di^  années  nn  mouvement  rAtrogradr^  tandis 
k\m,  «iilvant  lui  ic  contraire  9v  (traduirait  en  ¥nr  '^  '  '  int,  dlt-ll, 
un  y  piîut  remonter  l'armée  en  e*?  Umltaui  aux  t  Le  ml* 

nistre  r^^retti»  que  chez  mma  i'éj^ve  éon  ebevaus  (lur  nguig  âolt  en  déca* 
dejiei),  H  attribue  le  fait  à  un  manque  dUntiirr^t  du  içt^uv^nitmiont  pour  lo« 
rnui*«fH  d«*  cliftvaux  f^t  ïv»  r<ntrif*s  d**  rbtwaux  do  coursi*»,  t'os  déclarations 
du  minbtro  i^nt  dun  mauvaii^  augure  pour  la  romtmto  de  Tarm^e.  surtout 
'<'•  '"  ^-avalerie. 


Il  a  fiallu  i>nvoyer  une  ntiuvelle  eipédiUon  outre-mer.  à  destination*  cette 
l^da-ci,  de  ni^tre  CMloni««  de  i*Afri<iue  sud-<»<Tidentiile,  où  la  tribu  des  He- 
roro«  et  quelques  autrei$  de  la  nationalité  d«"^  CalVes  nonten  révolte  ouverte. 
Beaucoup  de  fermer  »ont  bridées  ot  tes  poetee  fortifléa  atitiiég es.  On  estime 
à  20fXW  le  nombre  û**s  HereruH  r^voUéïi  Vn  dHarhemt'nt  d<»  relève  de  225 
humme»  était  déjà  en  route  au  mumi^nt  où  res  nouvidlrâ  ^»nt  arrivées.  A 
été  embarqué  dès  lors  un  bataillun  dlnfhntprte  de  marine  de  M)0  bommim, 
citrp                                         Mju«  le  t  iT»p, 

qiii,                                      ans  liistî  m  «m- 

)ia|çne  chinoise  dan«i  rétat*majur.  Hat  partie  également  une  subdivialou  de 
g  .',•  '                                   '  "  :■    ;  '     :iîer 

Muh  i      •                                                             _    _  ,f.1e 

5  ofnclon».  S  fiottiM/fndeni.  33  hommes  et  (»  armurlen^ou  employé)^  «p^ciaun. 
Au          '        '       .  ^    '                   '  '    '         Il  Darmt^ndt 

^y  rer  dcsstlné 

r  Ifsi  aimimages  causés  par  les  Insurgés  à  Ia  vaie  rerrée  entre  le 
piTi  .-vakopmimd  l't  \V'- "-    '    "     v-    ^ .  _i_  i      ^.       ^j^ 

lieulenonf  Kt«»»T  tfo  '  ué 

à  la  eiit                               ugno  et  Cfinnait  parfaiiement  le  pa>ii.  Le  liètai^ 
«;rticl  nécessaire  au  blindage  i*      ' locomotives 


tlUllUf'^l- 


•*t  tl*»  tituitrc  wagons.  On  ç«*mptr  utiliîîpr  los  trains  blindés  dont  les  Ariglafs 
luit  fttit  pendant  la  Kiiorredu  Traiisvftal  an  si  larj^e  emploi. 

Une  colonne  de  santé  el  uui^  cotonue  de  vivres  et  de  matériel  complètent 
relfeclït 

Le  coJ4>nel  Diirr  a  H-(*  nommé  au  commandement  du  corps  expédition* 
naifi^  U  devait  s'embarquer  le  t5  l'évrier  avec  don  état-m^jor  Le  lieutenant - 
colonel  Gayer,  ijui  dirigeait  lor^  de  l'expédition  en  Thino  le  bureau  du  mi- 
nÎHtei'e  de  la  g-uerre  créé  pour  la  circonâtance.  a  étî*  détacbé  de  nouveau  au 
ministère  jusqu*A  nouvel  ordre.  Le  mï^or  v.  Batckmann,  du  Grand  Etat- 
major,  a  été  attaché  à  rétat-major  général  de  la  marine  pour  y  traiter  le» 
queBtionï«  intértisfeaut  TAlVique  sud-occideutale. 

Le  corps  expéditionnaire*  qui  doit  s'embarquer  à  bord  du  bateau  Darm- 
niadt.  comptera  873  bonunes  Lorn  de  la  demande  de  volontaires  de  la  ma- 
rine pour  le  détachement  dei?  canons  à  ttr  rapide,  tous  let^  liommes  do  ct'tle 
arme  îtans  exception  demandèrent  à  marcher 

Los  crédits  pour  l'envoi  des  premiers  renforts  s  êkH  i^nt  a  1  4U(ilM.Mj  marks 
jioQt  5()0  0<JO  pour  l'achat  de  chevaux.  Cette  acquisition  est  indispensable  en 
de  la  nature  de  la  colonie  qui  ^xlge  en  premier  Heu  remploi  de 
aupes  montées.  Un  capitaine  d'arlillerie  de  campagne,  w  Œrtzen,  et  un 
lieutenant  de  ublan^,  v.  Lekow»  doivent  se  rendre  en  Ai^g^ntino  avec  une 
«»oorte  pour  y  acheter  les  chevaux  nécessaires  qui  seront  transportés  en 
vapeur  jusqu'au  théâtre  de  la  guerre.  On  parle  aussi  d'achats  au  Gapland, 

Les  premiers  ren torts  narriveront  pas  avant  mi-février  à  destination. 
U  est  possible  que  les  premiers  envois  ne  suffisent  paa  et  qu'il  faille  les 
compléter,  Cela  dépend  de  I  extension  que  preuilra  la  révolte» 

Je  m'en  tiens  à  ces  quelques  renseignements  donnés  plutôt  à  titre 
d'orientation  superlicielle.  Mon  intention  n'est  pas  d*ailleui*s  de  vous  fournir 
des  événements  qui  suivront  des  comptes-rendus  que  vous  trouverez  dans 
Votre  presse  polîtitjue  aussi  bleu  que  chez  nous.  Je  me  restreindrai  h  ren* 
ëeigner  les  lecteurs  de  la  E^vue  sur  les  expériences  auxquelles  donneront 

lieu  l'armement,  la  lactlqi t-^  .nt.^i-iir;.^  4.vr]iKîvrii>Mni  uu  t*n]ui  <i.>  cm» 

militaire. 

i^unnt  aux  mitrailleuses  Maxmi,  ie  dire*  teur  du  Jêpartcm*  ai  t:*j]uuial  a 
dit  lui-même  dans  son  exposé  au  Reiehstag  que  ces  enirins  sont  devenus 
temporairement  impropres  au  service  dans  ralTaire  d'Okahan^ja,  ce  qui 
du  reste  mi  prouve  rien  contre  leur  qualité. 

Les  discussions  de  la  Commission  du  budget  sur  l'état  militaire  viennent 
de  Commencer.  Elles  ont  en  vue  la  prolongation  du  ijuinquennat  pour  une 
année  (19<4).  Le  ministre  a  fourni  des  Indications  sur  les  demandes  qui  se- 
ront fhïtes  probablement  après  MH,  mais  ce  sont  là  de^j  confidences  dont 
ie  secret  n'est  pas  levé. 


JB 
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Lti  rotnml^slim  ëmi  |>réoixupéf*  ûm  mauvais  traitements  inÛlg^ë  aux 
miliiabi:  h  une  icrandi»  majorll^.  elle  a  adopté  une  rt^sulutJyn  uux  termes 
<lf  la4)ui^lle  \t*n  âtupt^riitiirs  respon^abif^^â  de  la  dbciplîm'  qui  ont  manqué  à 
leur  devoir  d<?  ?iurvttiUftnc<^  st^rnnt  5»»vw'mi*nt  pourï^uivis. 

On  réclame  do  nouvi^au  rnuKisimintlun  de«  appointements  ûça  Uoutit* 
nanu*coluaelt*  de  l'IntUnt^rle.  refusée  l'an  pa^^é*.  Le  ministre  insiste  pour 
hiion  df*  cett*'  demanda  juikfée  indtHpf*n-'<al»lt»  pour  le  r»*eimemem  dt*0 
i^rsd  1iifanl*Tir  II  nrpnraU  gu^re  qu'il  trouvera  nno  m lyaritf  favorablul 
pour  l'annfc  rourtuite,  La  commbsion  a  pro0t4^  dii  la  citcoaatJincG  piiur^Vn^ 
trt'teuir  du  luxe  dvins  le»  corps  irotllckr».;  nt  doti  ch;  mt^  iï 

luniUmn*',  tîu   i^eizi*   ans,  ou   a   nimpté    irente-qi^.  .    In* 

léres^aiit  divens  objetH,  par  t'xempJe  quatre  r*hanKt'îuenit$  imut  ïeM  bottea, 

'  r»  d'un»*  nouvrlle  ooupo  du  i 

iitie  n'a  constat^^  rien  dt*  fi^»  4' 

revue  du  nouvel-an.  L'uniforme  coûte  aujuord  bui  250  marks  de  plas  qu  au* 
'     '  is  ;  mab  cette  augmentallo»  correspond  au  rencbéHaaement  des  W- 
dt*  la  vie. 
t^  miflbtrr  convient  que  dan«  i^ertaiiiH  r/*igiments  règiie  le  liite«  mabi  lï 
i^uote  i|ue  l'OH  réfftQirnt8*lÂ  possèdent  ilcft  otTlclcr»  rxccsëivement  rlchi«««j 
U  e>^t  du  drvnir  des  commandante  de  ri'giments,  a-t-il  dit,  de  survelUer  )c 
dèpi'Uïie^  daim  leur  eorp*,  alîn  qut*  It*^  uflldea-ît  F<'aecommodeni  de  leur»  re- 
vtmuK.  L*'%  d«'^llb<îriitf*inît  dr  la  coinm»î«^ion  contimienU 


Je  reviens  nu   h  ^    inanujLivieh  pijur  le«*  ii-  iii»nt  j'ai 

parlé  i-njaiivlor.  L*  ;  Uï\U*  tjur  ta  malien*  a  été  m  iit  provN 

ituire  du  17  outiAbre  lUCil,  le(|uet  a  été  liuivi  du  réicli^uient  dèlltUUf  du  3  oc- 
■  '  -  \mx  \U  ne  «UfTèront  pa»^  beau<*oup  Tun  de  fautre.  U*ln*tnntiou  à  pied 
iU*  de  l'infautorlis  mai^  m*  dé(>a88f?  pas  i  école  de  C4.*mpiiKnu»  Pour  le 
combat,  un  se  contente  de  mettre  les  aèrostlem  à  même  de  ^e  t»crvir  de 
leur  l\isll  d<»  ïm\,  un  ftwll  c*»urt,  i**u*t<-*  de  carabine*  pour  leur  défense  per* 
tMjiinflle  et  celle  di*  leur  malériel.  L'In^rurHon  de  U  ronduUe  des  vulLurcK 
^%l  celle  du  train. 

L'niilté  pour  la  guerre  de  eampagiK   . -.   .^  n. .   .i  ..  .4;...^^    ^i  aérostier 
de  eani|iagne  O^ttitnHHtë  Feld   4  Luff»tki(fer  »   Abthtilmtf^y  Elle   cunipren 
voitur«*4<  &  Kttîti  deun  d  a^rên,  um^  voiture-treuil,  Uudî»  cJïarioti*  d'ad 
t ration,  Le  prrtkmnel  ftc  cotupin^e  d*un  la^ïllaint^commandant,  qualrél 
naiits*aérostlcr^«  deux  Ueutenanls  du  train,  un  médecin  aide  malor  de 
ift«se,  au  total  :  bi 


■  IJdUlvr     MUIHf 


nimr%    t^j,  i-i 
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plxante  soldats  du  train  ;  quatre  sous-officlers  pour  emplois  spéciaux  :  vinpt 

l^evaux  de  selle  et  cont  deux  d»»  trait. 

lies  voitures  transportent  six  ou  trois  hommes.  Le«  voitures  ft  gaa  re- 
coîvent  cha€uno  douze  tubes  de  ^^az  hydroiu:ène  coinpiimé  k  \S()  atraoH- 
phi^rfï?,  qui  î»erînettent  le  gonflement  rapide»  du  bailotr  L'approvisit^unement 
d'une  section  permet  d'assurer  deux  go n fi em ente  complets.  Avec  !e«  train* 
de  combat  marche  une  mlonne  de  ravitaillement  ayant  la  même  eomposi- 

tlon  (  GtlH'  KolOjtite  ), 

l^  rèiflemeut  t7*aite  i«)ti^uement  île  remploi  du  ballon  alhmgè  ou  cerl- 
volant,  comme  ballon  captif,  qui  permet  les  observations  même  par  un  vent 
violent  empêchant  les  ascouisions  des  ballons  sphériques.  Par  un  temps  t^- 
voratde.  le  balitm  captif  peut  s  élever  à  1000  mètres.  En  campagne,  on  ae 
c(mtente  ordinairement  de  tiOO  mtMr«'<  -^  r|iiî  rn^tm.»  ilnhv.MHir  "fii*  nient 
jusqu'à  sept  kilomiîtrea  de  rayon 

Lta  ballon  sph^^rique  est  utilisé  C4>uiniu  hallun  lil»re  Exi^epUunticliernent^ 
Il  t«ert.  aussi  de  ballon    iaptif    î.f^   sr^rvirc   ♦ist  \e   rnênu'    que    pmir   le  bnllnn 

cerf-volant. 

Le  règlement  traite  de  l emploi  des  aérosLiers  dans  la  guerre  de  cum 
pagnt'  aussi  bien  que  dans  îa  guerre  de  foiieresse.  Les  viotures  fini  un» 
mobilité  comparable  h  celles  des  batteries  montées. 

Le  i*^  corps  d'artnce  bavarois  vient  d'être  armé  du  fii$it  V^  ;  le  a  deux  au- 
trr«  corp<^  ont  encore  Ir*  fitsil  SS 

L  Aiiriiia^-nr  pariicjprtH  nir  jiii-<i  un  lani  suu  pru  n  la  i4**noarmerJ< 
macêilonienne  Le  major  v.  .Vlteu,  commandant  de  groupe  dans  le  réi^imont 
d'artLllrrte  cle  campagne  n*  72,  prendra  part  à  la  réoriPfanisation  de  cett' 
gendarmerie  sou.*?  la  conduite  d'un  général  Italien.  II  a  été  transféré  eu 
àérae  temps  à  TcHat-major  général  comme  agrégé. 


Bacore  quelques  mots  sur  la  bibliographie.  Je  vous  avais  parlé  danïs  la 
l?cn*r  de  d^k-f^mbri*   Hm)M  de   la  nouvelle   publication   périodique  de   notn 
(irand  Ktaf-niajor   La  premién'  livraison  a  pai'U  le  V*  janvier  1904  sous  h 
titre  :  Viertetjahrsh:fte  fiir  Tmjrp^nfiihnmtj  tind  He^rett  kuftd4f.  On  y  trouvi 
nn  travail  de  la  derutùrt*  ImpoHauce  ,  «  I/état  actuel  îles  o}»lu!ons  tactbpn 
eu  France*  *.  11  s'a^rit  de  IVq>inion  des  membres  <iu  Conseil  supérieur  de  h 
jçuerre,  généraux  Brugère»  de  Négrier,  Langlois.  Kessler,  Les  idées  de  c- 
jlirénéraux  i^m  la  moilleure  manière  de  combattre  oflVent  d'autant  plus  d'in- 
|frrél  qu  on  voit  dans  la  personne  des  trois  premiers  les  futurs  chefs  d'armées 
©t  de  gi'uupes  d'armées.  Il  va  sans  dire  c^ue  les  enseignements  de  la  guerre 

*  btr  fffffenmûrtitje  Stand  der  taktischrn  Annichfen  in  Ani«/fw»>A,  pur  k  tiifl^j^ 
KiihL 
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rhablllement  et  rèqulpem«nt  sont  destinés;  f!>ôt  Hic  qitî  dirji  -i  «  <    ^tK 
lui  j^n>pa»«?  f*st  pHitiqur  ou  nr*  l'c^t  pax. 

A  coté  de  la  question  d'utillt^'^  j>raprerapnt  dite,  U  y  a  aa««i  resthéUqui'. 
A  tort  ou  à  rabfm.  un  unift»nne  doit  comjn>rter  une  certain»»  «m^mcntation 
Un  ni'  âaurttit  ^nm  <lang«T  vouU»ir  ér happer  ii  cutlr  néce^ité*  Si  Von  pou- 
vait on  i>iirr  rntii>reraent  aii«trartion»  il  serait  pcut-ôtrc  plus  facHp  de  com* 
poger  un  tiabliieincnt  qut  fût  exelushemenl  pratique;  mats  11  paraîtrait 
peut-être  Kn>t»^î<que.  C'est  ce  qu'il  nt»  faut  paH,  Or.  on  »»*  saurait  tîndn? 
rfvm!)H*n  il  fst  parfciiî*  diftîrllf*  d**  cnnrilltT  r«*s  thr  'toïrnn. 

En  réalité.  U  corainl*»*ion  n'a  arrêté  d'une  mai..  .  ...;.  .e  aucun  mo- 
dèle: elle  on  a  vti  ^t  fait  établir  beaucoup:  elle  les  a  discutés,  modillés, 
arr^  Hi^  doute  pa**  à  att#*ln»lrp  s»  f>e: 

IVi  ^    -       lit  et  d  un  l>abUU'mrni  appn-  ,  n»^ 

du  but  )\  ntiidndre  pour  que  k*i$  casais  puissent  être  commencés 

Juaque*tÀ,  U  sera  bon  que  les  imaginations  sa  calment. 


(IM  7ioire  carregpondimt  ^iarticulittr,) 

I  nucdoio.  —  A  '  rKuit-migor 

^^o,  —  Conirv  i  i  m.  —  Com- 

fiitiuuon  du  Uuitgci  miituiire*  —  it^'lemeni  rie  oi«nii»uyro»  pont*  bvg  aéros- 
tien-  —  L'AlicmA^no  m  la  K^^n^^^J^aisrin  maeiHionienno.  —  Bi)dia^'rAphi<>. 

1*6  27  Janvit^r.  anniverstaire  de  l'Rinpertïur,  n'a  pas  été  Btirnalé  par  unn 
ordirnnanti'  vn  favrur  nln  l'armé*»  un  di*  llntérét  public»  mais  par  un  acte  du 
bi<  cnvtTw  la  mHJhoun'U&c  \lLb^  norv^^irnni'  il** 

tfu^ lûur  du  mundc  Le  ménji^J*mr,  on  aapprb*  li   ,-         'ait 

trnuvè  e^pofié  rKnipereur  pi^ndant  ûvas  mobt,  Jusqu'à  ce  qu'il  en  fut  tiré  par  la 
hft'  'ic- 

reusement  conjui  • 

jrrMi  ,                          ■                              I  ,tuf  Mut  *•'  ■    .                 ■    '  .aïi. 

d  Infknterif!  aaos  cluuiiri*r  d'emploi,  ce  sont  v,  Pcrbandt,  ln9pf»ctiiur*gén%Al 

d»*   '■   ■ ,    ■■      -    '                                *  -       •    '              ''•'■:,   ,4 

M.    ^       .   ,  ml 
de?  fortonnwtti.  Un  comte  Ifohenaiu  commandant  û'nm  bHaade  de  c4ival^rio. 

a  été  oomrr                              -     -  •      v                 •  .^^1 

Barrer,  ch«i  M>r 
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du  Vlll'^  corps  dareiiée.  Il  mi  remplacé  à  r«*tat-Tnajt»r  par  \p  coînnel 
Steuben  qui  avait  ûéjh  étt^  «on  prédéccsstHir,  L«^  major  Prhr.  v.  FveyiBg- 
Loringhoveîi  a  et/*  nomitn'*  faisant  fonctions  de  chef  de  section  au  grand 
l'^Ut-majon  En  réalité,  Il  remplace  depuis  deux  ans  le  chof  de  la  section 
hbitori«(ue  l,  dont  il  reprend  enfin  les  compétences  en  titre.  Le  Ueutonant* 
général  \\  SchoU,  deuxième  adjudant-g*^n(^ral,  faisant  fonctionii  près  1  Ein- 
prrcur,  a  donn6  ^a  démission  tout  en  conservant  sa  dignité  d'adjudant- 
géncral  et  commandant  de  la  gendarm«;rie  du  corps,  Scholl  a  un  nom 
connu.  Comme  lieutenant  des  dragons  besaoîs  il  a,  dans  la  bataûle  du  1^ 
a'iùt  1870.  découv<Tt  l'aile  droite  des  Français  près  do  St-Privat-laMontagn- 
lCanrfd)eri  avec  le  VI*  corps),  alors  que  Moltke  le  supposait  préï*  de  Ver 
néville.  II  va  sans  dire  quMl  fallut  modifier  tes  dispositions,  ce  que  fit  \v 
prince  Pi-t^deric-Charles  ii  Tinniu  de  Mo!tk<*,  en  dirigeant  le  corps  delà  Gar<1' 
et  les  Saxons  pour  envelopper  l'aile  droite  des  Français.  En  188(i»  on  s« 
souvliit  du  mérite  de  Scholl,  anoblî  en  1880;  il  ftit  appelé  au  premier  régi 
ment  des  uhlans  de  la  Garde,  Guillaume  II,  comme  Empereur,  le  nomma 
aide  de  camp  du  roi  et  plus  tard  adjudant-geniVal  ;  Scholl  a  ét^'  pondant 
longtemps  attaché  à  la  personne  du  monarque 

Dans  les  gi*adcs  inférieurs  les  nmtations  ont  été  nombreuses  :  o  uiajurs, 
113  capitaines,  82  lieutenants  on  premier  et  107  vn  second;  dans  le  corps 
de  santé,  un  médecin  supérieur  d'état-major,  29  médecins  supérieurs,  4  mé- 
decins assistants. 

Dtnix  offlt'iers  d'état-major  général  mexicains  qui  ont  fait  du  service  au  ré- 
giment des  cuirassiers  n"  5,  k  Riesenburg»  le  capitaine  Sala  et  le  lieutenant 
M  art!  nez  rentrent  dans  leur  pays, 

En  Bavière  le  prince  Rupprecht,  lleutcnant-géuéral,  a  été  nommé  corn- 
tnnndant  de  la  T*  division  k  Miuiich  en  remplacement  du  lieutenant-général 
Frbv  V   Ku?nitz  démissionnaire. 


Peut-être  une  anecdote  attribuée  n  rKmpercur  par  un  Journal  de  Hroslau 
vous  mtén^SMTa-t-olIc.  L  empereur,  au  c^jurs  de  son  inspection  île  ces  der- 
nière*! romaines,  ayant  convoqué  h  la  critique  les  offlciers  de  ta  garnison 
de  Breslau,  leur  dît  «m  passant  :  *  Messieurs,  un  mot  historique!  Lorsque 
Frédéric  le  Grand  devenu  roi,  introduisit  nombre  d'Innovations  dans  rarmée. 
le  vieux  Ziethen  lui  adressa  une  If^ttre  avouant  certains  scrupules  des  offt- 
dei-s  à  en  admettre  l'opportunité.  Aloi*s  le  roi  :  «  A  nouveau  temps,  nouvelb*- 
iMlgcnces:  il  est  du  devoir  des  ofliciers  de  se  soumettre  h  la  volonté  du 
monarque.  »  Lee  otTlcler-s  de  Qreslau  ont  compris  ces  paroles,  dit-on.  FAh> 
mni  une  suite  aux  innovations  dan^  réquipement  des  officiers  et  des  troupe- 
quL  annoncées  avant  le  temps,  f^racc  â  une  indiscrétion  de  la  pressi*,  oui 
priivoqué  des  critiques  acerbes.  Autant  qu1l  semble  on  a  renoncé  à  lea 
effectuer 
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Ott  n'a  KUfîre  remarqun  que  dc!pmîi  J»  l**  janvier  t&ii4  le  rJiH  di*  i  étiit* 
ffi»j<^r  K«^iiAriil  il**  rarni**«i  comte  8«;hî1cflr«*n  m  un  •*  «dlatït^i  »  dani*  lu  p^rsannc 
de  V.  Moltkc,  iiinitonant-jçAiicral  (ncvt^u  du  d»^ftint  rcld*maré**haïK  commaii* 
daût  la  l'-  division  de  la  Garde,  D'après  r«>rHln»  de  Hervlc«\  Moltko  (*M  com- 
mandé auprès  du  cht^rde  l  état-mi^i/r  Kt^n^ral  de  t  amtAc  ^an^  (ermtï  an*fU^. 
i>n  vtdt  gén^riUement  en  dt*  Moltkt*  h*  s«cc<î8Hi»ur  Futur  du  iu>mUî  8i;hlie(Tf!n 
qui  aurait  1  inteiUlnn  de  d<^mh1l5ion^f^  AurHit  la  invmr  Intention  lo  colonel* 

fnina> 

Un  a  Ltr  fui:  di» 

rajçHcuUufp  îi  i  ,  Uft- 

vatu  un  IVitisai*  aiiïi  d(^p\ïH  d»*s  annétsH  tin  maiivemeni  rétrogradt*.  tandis 
HU<\  ôuivant  lui.  U*  r^i  '      :iit  tmrnii       '  "  'ml,  dU-U, 

on  y  peut  remonter  l  ^ni  aux  j  Le  ml- 

niatre  refcrette  que  cliez  non»  TéJ^va  des  chevaus  pur  aang  soit  im  déca* 
denco  U  atirthui*  le  tait  à  un  manque  d'iot^ret  du  gouvemt^ment  pour  h*a 
eiïunie»  ili'  chevaux  i»t  le*  t'curieî*  de  chevaux  de  courstrs  r<r^  diVlarattont 
du  mlnbtrc  »«>nt  d  un  mauvais  ao^re  pour  la  remonte  de  larmée»  surtout 
*    !      îivaJeHe. 


Il  a  fallu  envoyer  une  nouvelle  expédition  outre-mer,  à  dt?!$tlnayon«  c»tte 
ft»i»«ci,  de  notre  (îolonie  de  TAfrlqut^  sud-t>rcMenta1e,  où  la  trilm  d<*s  He- 
remn  ni  tjutïlnuiw  autres  de  la  natiMnalii^  dfs  CafVcs  sont  en  révolte  ouverte 
Bi^auroup  de  ferrae»  ^nnt  brûl<^es  et  le«  poste»  fortillfs  ttJ^8i^^^é8.  On  estltnif 
1^20 (KH»  le  nombre  des  Hereros  révolièa  t'a  dêtat-hement  de  relève  de  225 
liummeti  était  déjà  eu  route  au  moment  ou  r.rîji  nouvelli*»  îiont  arrivtVîj.  A 
élé  emban}ué  dé»  lor«  un  bataillon  d'inf^nteiie  do  marine  de  500  ht»iune^ 
cot  nt  du  major  fi  'î>|K 

qm,    , ..     ..    „:ue.  a  fait  la  «i  .m- 

p&fcne  dilnol6e  dans  létat-m^or.  Est  partie  également  une  subdivision  d« 
^  r         -   ,     .  .,   -  .  Mier 

Ma:  ^  .  ■    _       ■.-,,:.  '-'Ide 

fi  iifndeni,  È  wmfi-(fn)ci«nt^  93  fmmnii!ii  itt  M  armurlem  ou  employés  sp^elaux. 
Au  nort^  V  '  fifît 

ttjçure  11  iflé 

À  réparer  les  dommages  causés  par  tes  in^iunr^  ^  1a  vole  ferrée  entrfi  la 

piir'    "      '     ,  *     ^  ","     "■■•■-'  ■-.-,'•  '         :  ^"      -.  du 

à  la  eotistruetlon  de  cette  ligne  et  connaît  parfaitement  le  pays.  L^  déift» 
cheinimt  emmène  le  matériel  nécessaire  au  blindage  de  deux  locomotlvti 
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M  lie  qiiatrr^  wagons.  On  t'ompi^  utiliser  It^s  traîns  blindés  dont  les  Ânglati^ 
ont  fait  pendant  la  g'iierrr  du  Trnnsvaal  an  si  large»  emploi. 

Une  eolimne  de  sant^  et  une  colonne  de  vivres  ^^t  de  matériel  complètent 
l*effect!t 

Le  colunel  Durr  a  été  nommé  ati  eommandement  du  corps  expédititin* 
nain».  M  devait  sembarquer  le  G  février  aviH*  son  état-m^^jor  Le  lieutenant- 
colonel  Oayer»  qui  dirigeait  lors  do  rexpéditioa  en  Chine  lu  bureau  du  mi- 
nistère de  la  guerre  créé  pour  la  cuvonstance,  a  été  détat^hé  de  nouveau  ati 
ministère  jusqu'à  nouvel  urdre.  Le  ma^jor  v,  Bcuckniann,  du  Giand  Elal- 
major,  a  été  attaché  a  Tétat-maJor  général  de  la  marine  pour  y  traiter  les 
qucstiiktts  intéres&aut  TAniquo  hud<»ccidentale. 

Le  corps  expéditionnaire,  qui  doit  s'embarquer  à  bord  du  bateau  Darm- 
ntitâU  eomptera  %i:\  hommes,  Li>rs  do  la  demande  de  vuhmtaires  de  la  ma- 
rine pour  le  détachement  de**  canons  à  tii*  rapï*!»^  t<nH  i^s  liumnics  fie  ('♦^ttc 
artnc  sans  exception  demandèrent  à  marchei 

Les  crédits  pour  Tenvoî  des  premirrs  renforts  ^  élèvent  à  l  i  i  kià 

dont  !i«MH>X)  pour  l'achat  de  chevaux.  Cette  acquisition  e^t  indi^[  *mï 

raison  de  la  nature  de  la  colonie  qui  exige  en  premier  lieu  remploi  de 
troupes  montées.  Un  capitaine  d'artillerie  de  campagne,  v.  CErtzen,  et  un 
Ueuteuant  de  ublant*.  v.  Lekow,  doivent  â(*  rendre  en  Argentine  avec  une 
escorte  pour  y  acheter  tes  chevaux  nécessaires  t^ui  seront  transpoiiés  en 
vapi'ur  jusqu'au  théâtre  de  la  guerre.  On  parle  aussi  d'achati?   au  Cafdand. 

Les  premiers  renforts  n'arriveront  pas  avant  rai*février  ^  destination. 
Il  est  possible  que  les  premiers  envols  ne  suffisent  pas  et  qu'il  f)aiUe  le«i 
compléter.  Cela  dépend  d**  Vex tension  que.  prendra  la  révolte. 

Je  m*en  tiens  h  ces  quelques  renseignements  donnés  plutôt  *\  titre 
d'orientation  superficielle.  Mon  uitention  n'est  pas  d'ailleurs  de  vous  fournir 
des  événements  qui  suivront  des  comptes-rendus  que  vous  trouverez  dans 
Votre  priasse  politique  aussi  bien  que  chez  nous.  Je  me  restreindrai  à  ren- 
seigner les  lecteurs  de  la  Itcrut  t^ur  les  expériences  auxquelles  donneront 

lieu  rarmement,  la  tacti(|n^'   -t t^^.ha».-:  rxclusivemcnt  au  point  de  vue 

mflltalre, 

yuant  aux  mitrailleuses  Maxim,  le  «lirecteur  du  département  c^jlonîal  a 
dit  lui-même  dans  son  exposé  au  Reichstag  que  ces  engins  sont  devenus 
(«împorairement  Impixtpres  au  service  dans  l'affaire  d't)kahan<ya,  ce  qui 
^  do  reste  ne  prouve  rien  contre  leur  qualité. 

*  # 
[Les  discussions  de  la  Commission  du  budget  sur  l'état miUtau^o  viennent 
de  commencer.  Elles  ont  en  vue  la  prolongation  du  quinquennat  pour  lUie 
année  (1904),  Le  ministre  h  fourni  des  indîcatioiw  sur  le«  demandes  qui  se- 
ront faites  probablement  après  19<»4,  mais  ce  sont  \k  des  confidences  dont 
le  secret  n*est  pas  levé. 


-^    °'     ^ 
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L»  i'ommiàsi**n  §*e<t  pmMVujk'^^t  tlçî*  maiivafs  traitement*?  mdijK^'^s  aux 
soldaU:  îi  une  grande  mijonté,  elle  a  adoplé  une  résaluUon  aux  U*niw*â 
de  laquelle  le<i  supérieurs  respoot^ablca  de  La  dlHeipttnt*  qui  uni  manqué  k 
leur  iJi*Vi»ir  de  surveillance  -  ifut  jKHirsuivîs. 

On  nk'lamc  de  nouveau         ,  n  d^^  appoiiitem<»nU  dea  liDUte- 

nants-colonplfi  dn  ilnranterle,  rofua^p  lan  pai$aé^  Le  minlatre  inalste  puiir 
y.  Mlle  jHiur  le  r^"-  "  *»| 

«^  .  ^  (jvera  unenwij^^ 

pour  i'anni'C  enuranie,  La  romtnisssion  a  profité  de  la  circonstance  pc^ur^Vn* 
f  fil  luxe  dan»*  les  c»>rp^  •!  nt^  h 

I  M     Kn   feelzo  ans.  on   a  .    in- 
tère^nant  dtvern  idiJetH,  par  laemple  quatre  elian^t^meuiâ  pour  le»  tyottea, 

fMiur  U'A  v(nVmgoU%  etc.  L*ann(inc'«  d  une  nouvelle  roupe  du  manteau 

«iêmeuUe  par  le  miniïîtrr  :  personne  n'a  constaté  rien  de  pareil  k  ia 

revue  du  nuuvel-an*  L'uniforme  coùk^  a^)ûurd'bui  250  marks  de  plus  qu'au* 

trefolB  ;  mal»  cotte  augmentation  cun*e9pond  au  r^ncljèrlâiaement  des  he* 

bolm  de  la  vie. 

U?  mlttwtre  «irinvient  que  dans  r(»rtai«s  nVgiments  riNgtïe  le  luxe,  mais*  il 
ajouti:  que  eea  réKiments-là  p«iï;5*iNlent  de«  oltlcier^  4?xee8î!ilvt'ment  ridiea. 

II  t^t  du  devoir  dm  commandants  de  n^glmenta.  a*t-il  dlL  ^e  surveiller  lc« 
d*^peni4e^  dans  leur  corpH,  atin  que  len  afiletej^  s  aeeumuiudent  de  leur»  re* 


parlé  en  Janvier,  L'  n»  a  été  un  règlement  provi- 

«lire  du  17  uctobre  Vah,  lt*qtiei  a  été  i*uivî  du  rè*ilemt*at  définitif  du  3  t>c- 
lubre  IWX  \U  ne  différent  pas  hrauniup  Ttin  île  Tautre.  I/iuMlnietlun  à  pied 
f^t  i*i*lle  de  rinfanterle»  mais  ne  dépasse  pas  l'école  de  cumpainiie  pour  le 
ciimbat,  on  ««  eonteute  d»^  mettre  lea  aénistiern  h  même  de  »e  »er\ir  de 
leur  f\i6il  d»^  18^1,  un  fusii  cimrt,  sorte  de  carabine,  pour  leur  dèfHaae  per- 
sounelle  et  eeJJe  de  leur  niatériei  LHtidtrucUon  de  la  conduite  des  vuiturva 
Pi»l  celle  du  train 

L'unité  pour  la  «roerre  de  campagne  e>st  la  section  attelée  dVrroftif 
de  campagne  iU^pannit  FtU  <  Lèàftschiffer  >   Altheilum)  GUn  comprend 

■     -1*" 

.  -..  ,.  ---^        -       -         .    .-■-    «?l 

Ueutraanta^aénaitiefiii  deat  lieutenants  dn  train,  on  médecin  aide-major  de 
la»9r.  au  total  :  ki 
JÎ--»T'T     -*ildâN    il 
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fixante  suldatt?  du  tniin;  quatrt>  srïus-oîTiciers  pour  emplois  spéciaux:  vingt 

^evaux  ûv  selk  ot  <:.<»nt  iU^nik  d*^  trait 
Les  voîttin^s  transportent  six  ou  trois  hommes,  Lm  voitui'es  à  gSLi  r»** 

vivent  chacune  douze  tubes  de  gaz  hydroKiênc  comprimé  à  150  atm«'»S' 
phères  qui  permettent  ie  gontlement  rapide  du  ballon  Ij*approvisi«mnement 
d'une  section  permet  d*assurer  deux  gtmtlemenLs  complète.  Avec  les  train^ 
de  rombat  marrhe  une  colonne  de  ravitaîlb'ment  ayant  la  même  composi- 
t  U)  n  (  GaS'Kt dnmt  r.  ) . 

Le  règlement  traite  longuement  de  remploi  du  ballon  allongé  ou  cert- 
volant^  comme  ballon  eaptii;  qui  permet  Icb  observatiouK  même  par  un  vent 
violent  empêchant  les  ascensiuni?^  des  ballcms  sphériquep.  Par  un  temps  fa- 
Vfiraldê,  le  ballon  captif  peut  s'éJevcr  h  1000  mètres.  En  campagne,  on  se 
coutentc  ordinairement  de  000  mètreiâ»  cf»  qui  permet  d*nbservi*r  tttiîerneni 
Jusqu'à  sept  kilomètres  de  rayon. 

Le  ballon  «phérique  est  utilisé  comme  ballon  libre,  Exceptionnellement, 
U  sert  auetii  d(*  Imlhm  raîKlt  I  ♦•  s<m"\  ir«'  t^st  ]*'  ni**mt'  oiu'  mnjr  Ih  ballon 
cerf- volant 

Le  règlement  traitr  de  1  euiplvji  dcb  aérostiers  dans»  b*  guerre  de  cam 
pagne  aussi  bien  que  dan^^  la  guerre  de  Torteretise.  Tj  s  VHitiiff'^«  mn  um 
mobilité  ei^mparable  à  celles  des  batteries  montées. 

Le  /"  corpf*  darnu'é  Uuuirtm  vient  d'être  armé  du  funl  U&;  bjs  deux  au 
très  corps  ont  encore  le  fUsil  8 S 

L  Ailema^rnn  partiripera  «^lle  aiis^j  un  lant  soft  peu  à  la  gendari' 
macédonienne  Le  major  v.  Alten,  commandant  de  groupe  dans  le  ré^i 
d'artillerie  de  campagne  n*  72,  prendra  part  à  la  réorganisation  de  cett* 

i*ndannerie  nous  la  conduite  d'un  général   Italien,  tl   a   élé  transféré  «n 

nême  temps  il  rètat-ma^or  général  comrii«^  agrégé. 


Kne^ore  quelques  mots  sur  la  bibliographie.  Je  vous  avais  parlé  dans  1: 
'  ftrni^' de  décembre  lOO.'i  de   ta  nouvelle   publication   péri»>djque  de    notr 
(traud  Kiai-major.  La  première  livraison  a  paru  le  l'*  janvi»>r  1904  sous  J- 
titre:  Vierteljahrshefte  fUt*  Tnippenffihtung  und  Heere»  kunde   im  y  trouv 
un  fravail  ilc  la  dernière  Importance  :  «  L'état  actuel  de^  opinions  taetiqur^, 
en  France •  j>,  U  s'agit  de  l'opinion  de^*  membreî^  du  C<^nBeil  tiupérieur  de  la 
aerro»  généraux  Binigére,  de  Négrier,  Langlois»,  Kessler.  Lei3  idées  de  c* 
énéraux  Hur  la  meilleure  matuèrt*  de  combattre  oITivnt  d'atitatit  pluiî  d'iji 
^Cérèl  qu'on  voit  dans  la  personne  des  trois  premiers  les  futurs  cil efl^  d'armées 
01  de  gitjupe»  d'armées,  11  va  sans  dire  que  les  enseignements  de  la  guen 

*  /Jfr  <je*jeim}iiiiitft  Stand  der  Uihitschen  Annwhftn  in  F$'nnkrrii*h,  \ï»t   k*  m^ii' 


1904 
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sud-africainf*  jouent  dans  tout  cela  un  nMi»  important.  Puis  nous  trouvons 
un»^  mmparaisnn  des  divt^rscs  méthodes  do  tir  dans  les  artilleries  de  cam- 
pa^<*  d'Allema^nt:.  France  <'t  Hussie.  Le  rédacteur  en  chef  major  Krhr  v. 
FreytaK-1-.ovingliovfn  examine  le  c<»mbat  lie  rencontre  dans  Thistoire  de 
la  KW^n*e  {KnnjHypschichtlirhe  Bvtrnrhtnnffoi). 

Le  jçéni^ral  Frhr.  v.  Falkenhausen  publie  le  deuxième  tome  de  son  travail  : 
[jinstrurfionen  rw  df  lagwrn'.  IL  Les  cjrrrcices  dea  troupes.  (Y.  Rfrue  mili' 
l/tire  SHÎftH*'  19U2,  pajçe  2fil.) 

Le  /irénéral  v.  Millier  parle  du  bombardement  de  Paris  en  1870-7 L  En 
premier  lieu.  renselKnement  peu  nouveau,  il  pnmve  que  Ton  aurait  pu  com- 
nieneer  l'attaque  d'artillerie  À  la  mi-novembre,  ce  qui  eiit  assuré  pour  le 
commencement  de  <léeembre  le  démonta^re  des  forts.  Le  retard  de  l'opéra- 
tion est  attribué  à  l'influence  anglaise.  Le  général  v.  Blumenthal  n'est  plus 
fondé  à  accuser  le  bombardement  d'avoir  été  une  insanité.  Blumenthal  a 
été  It»  véritabh»  obstacle  à  l'ouverture  du  feu  d'artillerie  au  moment  oppor- 
tun. 


CHROMUt'E  AUTRICHIENNE 

(Dt"  notre  correspondant  particulier.) 

Kevii(>  de  l'anncv  militaire  VM)\\.  —  Budget  de  la  guerre  pour  VM)\.  —  Admi- 
iiist ration  de  raruièe  et  question  du  réarmement  de  rartillerie.  —  I^  crise 
hongroise  :  Appel  «les  n'*servisles. 

Au  début  <rune  nouvelle  année,  il  est  d'usage  de  Jeter  un  coup  d'œil 
sur  celb*  qui  vient  de  s*é<-ouler.  Les  pri)grès  réalisés  en  l9<Ki,  dans 
l'arméf  austro-hcmgmisc.  se  réduisent  malheureusement  à  peu  de  cho- 
ses, l/âpreté  des  luttes  politiques  qui  déchirent  l'Autriche  et  lobstruction- 
nisr.îe  sans  mesuri'  qui  lleurit  au  Parlement  hongrois  font  obstacle,  depuis 
longtemps,  au  développement  si  nécessaire  de  notnr  armée.  Nos  institutions 
militaires,  «jue  nos  ])«>liticiens.  tant  en  Hongrie  qu'en  Autriche,  avaient  ju.s- 
<iu'ici  respiM-tées,  ont  subi  cette  fois  de  furii'ux  assauts.  11  se  peut  même 
—  cest  ce  que  l'avenir  montrera  —  qu'elb's  aient  été  ébranlées: Jusque 
<ians  leiii-s  fondements  ]»ar  les  conces»iions  très  importantes  que  le  gouver- 
nem»'nt  a  été  Ibné  d*accord«*r  aux   nationalistes  hoii^cmis 

Une  lueur  réconfortante  vi«*nT  cependant  éirayer  ce  sombre  tableau. 
Ni»us  \Miil.ins  parler  <lf  la  confiance  unanime  et  illimitée  dnni  j«»ult.  dans 
tiUite  larniée.  1»-  nouveau  Ministre  de  la  guerre,  «jui.  à  la  tiii  •!»•  lî)(>:i,  avait 
terminé  ^a  pri-mièn*  année  d'activité  ministérielle.  Bien  qih-  \i'^iblenient 
bridé  par  des  intluence«i  e\téri»*ure>,  par  la  situât it»n  pnliiiijnt-  à  rintéri«'ur. 
par  de>  con^iiiératinn^  pfrsnruielles  «-t  par  ib-^  tradiiit»n<  tmaiM-^.  le  nou- 
veau Miiiii-^tre  a  réaiiM'.  f»endant  cclti-  premier.-  aiwiér.  de  inulti|»li*s  réfor- 
iiifs  qui  lai^<er<»nt  de«^  tracer*  inetfavable-*  <le  -nu  avén»-MH*nt    ;i   la  dim-tinn 


4e  Tunnér,  car  elle®  sont  l'œuvre  d*un  i*sprlt  progresebtc  targement 
Duvert  aux  idées  modcrueïî.  Il  a  fait  de  I  excellent»^  bi^sogm*  et  lun  n'atteud 
À  ce  qu'il  en  ranst^  (U*  melllinire  *lanr*  Tuvenir,  Toutt»3  les  circulaires  ilu  nn- 
Biatrê,  t4tut»  les  ordre.s,  mômn  leg  plus  inâîgni fiants,  qu1l  public  au  Journal 
officiel  s<vnt  comme  imprégnas  plus  ou  moins  fortement,  d'un  soufle  nou- 
veau, d*un  souffle  vivùïant  et  généreux  de  Ju&tice  ot  d»^  progrès  i\ù\  vhu*^ 
■enveloppi^,  v»nu§  rècAïnforte  et  vous  redonne  du  <  ineur  à  Touvrag»  ■ 

Rappeicms,  par  exempir.  la  circulaire  aux  offlciers  sur  le  relèves Mta  n.- 
leur  g<H'ii  pour  le  senico*.  Elle  est  comme  une  brise  légère  (jui  vous  ca- 
resse, vous  pémMre  agr^^ablement  et  vous  remplit  de  courage  et  deutiain, 
après  uue  journée  de  mai-che  fatigante  mir  des  routes  poudreuses!  Elle  a 
été  uïi^  véritable  révélatïi>n  povtr  beaucoup  d'ofUcirrs, 

Rappelons  ensuite  le  projet  de  Procédui'e  pénale  militaire  ^,  œuvre  per- 
sonnelle du  nouveau  ministre,  4ui,  A  une  ancienne  loi  suraïAUèe,  a  gubstitué 
enfin  des  principes  plus  équitables  et  plus  conformes  anx  mtpuni  et  atix 
idées  de  nutre  époque.  Ce  pri>jet  n'atîL'nd,  pour  passer  h  Tétat  de  loi,  que  la 
fifl  du  navrant   ôhshiH'iinnnisnir   \h\n\    K'    r*;i  ri  «Client   hnnLTfiis    nous  nfTrp   lo 

spectacle. 

RappeloUH  tuliu  1  esprit  d  »'quité  et  d'Uujuaultr:  qui  a  pKbulé  a  1  élabora- 
tion de  la  nouvHle  Instructiou  sur  les  peines  disciplinaires  *,  en  particulier 
\  prescription  supprimant  Tapplication  aux  i»nîciers  rt  aux  cadet»  de»  pé- 
^jaljtés  infligées  aux  sous-offlciers  et  bu\  soldats. 

D'autres  réformes  témoiguent  éloquemmeni  de  l'actlvKé  infati^çabla  du 
ministre  et  de  Ténergîe  avec  lm{uelle  il  travaille  au  relèvement  du  niveau 
de  l'armée.  Ctfons  la  création,  effectuée  en  août  IW!^,  du  bataillon  de  chas* 
seurn  bosniaques-herzégoviniens*,  rordonnance  organisant  «les  exercices 
pratiques  sur  le  terrain  pour  les  officiers  sanitaires,  celle  invitant  le©  com- 
mandants d'unités  à  faire  mention,  dans  le  tableau  des  notes  quallftcatives 
des  offtciei's  de  cavalerie,  des  cormaissauces  ^pécûales  *ïes*  dits  olticier^  »*n 
atiére  de  tir,  la  circulaire  relative  &  la  pratique  di^  resorime  dans  le  mvii^ 
^es  officiers,  l'adoption  et  la  mise  en  service  des  nouveaux  fours  roulants  de 
campagne,  les  modirlcations  ot  améliorations  appoinée«  î\  rbabillemcnl  et  â 
réquipement  des  troupes*,  etc.,  etc. 

En  iTistituanti  k  Vienne,  un  cours  spécial  pour  les  <dTiciers  il  administra- 
tion', le  ministre  n'a  pas  eu  seulement  pour  but  de  doter  la  ti-oupe  de  bons 
nfBciers  do  subsistances,  mais  encore  de  fournir  à  d'anciens  sous-offlciers. 

'  V*  Uirofiique  iiiUrirlurnrtr.  aoùl  iy<»'*,  |mi^^i*  (Vj4> 

•  V  Chronirnii*  «ulrirhiciim',  jtiiii  uj«^^,  pîigr  4u4* 
f  V.  Chronique  »ntrit'hiriiût»»  noût  iflo3.  page  <V«<Î,  ri  di^ccmbrc  tr^uS,  \iiksf  oni. 

'  *  V.  Chronique  auirichienii*?,  ortcibrr'  191 13,  j>Mf«î  781. 

*  V.  Clironiipir  ttntririiirroie,  jiuti  190'i,  pne^r  4(|8. 
*•  V,  («hroniqiii*  Mtilricliiranr,  niril  ii,^3,  paççc  iJ^3,  »•!  jiuii  içijII.  putfi*  ^f**'- 
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dopiiis  lon^emps  sf.»iis  les  drapeaux,  l'occasion  de  sV'lcv*»r  k  une  meilleure 
situation  matt^rielle  et  sociale. 

Pour  les  ofrtciei-s  les  moins  aptes  au  service,  le  ministre  a  créé  récem- 
ment des  places  de  chefs  de  dépôts  et  de  magasins.  Il  a  en  outre  décidé  que 
ces  officiers  pourraient  être  attachés,  le  cas  échéant,  comme  fonctionnaires, 
au  service  de  contrôle  de  la  comptabilité  militaire. 

Les  tendances  philanthropiques  du  ni)uveau  ministre  et  sa  sollicitude 
pour  tous  ses  subordonnés  se  sont  traduites  encore  par  une  série  d'autres 
réformes  de  moindre  importance.  C'est  ainsi  que  le  ministre  a  prolongé  de 
trois  à  six  mois  le  délai  accordé  aux  militaires  pensionnés  ou  en  congé, 
avec  solde  de  non  activité,  pour  (quitter  leur  garnison.  A  ceux  d'entre  eux 
ayant  famille,  il  a,  en  outre,  accordé  certaines  réductions  sur  leurs  frais  de 
voyagi'.  Mentionnons  encore,  comme  témoignages  palpables  de  l'activité  du 
ministre  et  de  ses  excellentes  intentions:  l'amélioration  de  Tordinaire  de  la 
troupe,  la  création  des  *  maîtres-armuriers  »  *,  la  publication  répétée  d'avis 
attirant  l'attention  des  sous-offtciers  sur  de  bons  emplois  À  repourvoir  dans 
le  ser\ice  civil  de  TRtat,  la  (luestion  —  à  l'étude  —  d'un  déd«unmagement 
matériel  (Ahfertigung)  à  a<*corder  aux  sous-officiers  qui,  «'n  quittant  le  ser- 
vice ,  n'aiuraient  pas  obtenu  de  certificat  pour  des  emplois  civils,  etc. 

Les  portes  de  TEcoIe  de  guerre  se  sont  ouvertes  aux  officiers  du  train  * 

Les  Journées  de  voyages  des  permissionnaires  en  service  en  Dalmatic 
ou  tlans  les  pays  d^oi^cupation  ne  leur  sont  plus  comptées  mmme  com- 
]irises  dans  la  durée  de  leur  ctin^é.  îSauf  en  cas  de  services  (jui  ne  peuvent 
êtn*  renvoyés  au  lendemain,  le  repi»s  romplet  du  dimanche  est  maintenant 
strictement  obsei*vé'.  Nuus  dirons  plus  loin  où  en  est  la  question,  si  pi*es- 
santi',  du  réarmement  de  l'artillerie.  Le  fait  que  cette  question  n'a  pas  en- 
cnH'  revu  de  solution  iléfinitive  s'explique  par  la  rapiilité  di's  protrrès  tech- 
niques JourneIl«'m»*nt  réalisés  dan^  la  ••ou^tniction  des  bouche^  à  feu.  On 
comprend  que  les  hommes  du  métier  hésitent  à  adopter  un  lyj»»-  de  ranon 
qui  pourrait  se  trouver  dépassé  le  lendemain. 

La  réurganisatinn  projetée  de  l'artillerie  a  été  entravée  uni<iueinent  par 
l'arrêt  d«*  fonctionnement  de  l'appareil  parlementaire.  Les  nouv«*îiux  obu- 
siers  de  «auipagne  mmlèle  !»î)  sont  prêts,  mais  !•'  Parh'UH'nl  houi^roi-  ayant 
n'fusé  lauiruientation  du  e«»ntinif»'nt  annuel  df  reinies,  fn-<orT«-  (ju  en 
Antriihe  également,  t>n  a  <iri  sr  hum^r  à  recrutiT  le  contin!^«'nt  iiunual.  tel 
qu'il  a  êîê  ilxé  jusqu  ici.  les  HouNelle^  batterie^  d'tibusii'r-^  iiomt  pu  être 
rréê»"*. 

A  l»»*aueuiip  dr  leeteurs  étrangers  W<  rê^iultat-  pixitil'*^  (!•■  n-'tr.-  bilan 
militaire  «le  l'année  l!»<»:^.  paraîtront,  ^^an--  dont»-,  bien  inaiLT.  -.  mai*-  er 

*  V.  < !lin»riii|iii'  .iiitrr<'liii-iiiic.  axril  \\fù^.  p;iir»'  .'Ui». 

•  \'.  I  lliriiiiiipif  ;iiitrir)iii>riiM-.  ;i\rii   i<|i>.'t.  |i:i<:«*  'y\'*- 

3    V.  (lliniriii{iir  :intrii-|iirtiiii-.    iM-roliiv   ii|«i.'i,    '.;i::i'  -M-.. 


D>ï^t  pas  la  faute  du  minlsière  de  la  guerm  s'ii  a  caé  peu  fait,  en  IdoZ,  [nmr 
le  développement  d»*  notre  forcer  armùo,  Quiind  nf>s  pari Htnentaires  à  courte  vu«« 
auront  acquis  un  peu  plus  de  disecniement,  quand  leur  politique  intérieure 
sinspirera  davantage  des  intérêts  de  la  monarchie,  quand  ils  se  dr^cideront 
enfin  à  appuyer  le  ministre  de  la  guerre  et  h  lui  procurer  les  ressources 
dont  il  a  besoin  'pour  réaliser  de  grandes  réformes,  ils  auront  aloi-s  Toc* 
casinn  d'apprt'*(*ier  ses  hautes  qualités  et  son  bon  vouloir  qui  n\mt  pu»  jus* 
quîci,  i^f  rnanil^'ster  que  dans  des  mesurer  d'unr  pnrf.M^  rp-^irpinii^  t*t 
dans  le  règlement  d'une  série  de  questions  de  détail. 


Les  dèlégati<»ns  se  sont  réunies  vers  le  milieu  de  décembre  1903  pour  la 
discussion  du  budget  et  des  rappt»rtë  de»  deux  ministères  communs. 

Le  pjuvernement  avait,  cette  fbls,  singulièrement  facilité  la  tache  de 
«os  représentants  du  peuple.  Il  leur  a  soumis  un  projet  de  btidgpt  militaire 
pour  19(>4  que  toiî^i  p*»u valent  voter  sans  risquer  de  se  mettre  en  conflit 
Avee  leurs  électeurs.  Un  véritable  budget  de  misère  î  Malgré  raccroissement 
de  la  population  et  du  bien-être  général,  bien  que  les  chiflVes  des  autres 
budgets  aient  tous  considérablement  enflé,  en  dépît  du  rôle  qun  rAutrich»*- 
Hongrie  géra  vraisemldableraent  appelée  h  jouer,  si  la  guerre  éclate  dans 
les  Balkans,  cVst  à  pein*^  si  les  prévisions  du  budget  de  la  guerre  pour  1904 
comparées  à  celles  pour  Ï903,  ont  varié!  I^e  gouverneuient  est  animé  des 
meilleures  intentions,  mais  que  IVilre  en  présence  de  Tâveuglement  de  nos 
parlementaires  et  des  difficultés  presque  inf^ictricables  de  la  situation  poU* 
tique  intérieure? 

Voici  les  principaijx  chiffres  du  budget  de  la  guerre  pour  IftOi: 

Pour  r armée  de  terre  : 

285  84«  529  couronnes. 
22  210  350        p 


Dépenses  ordinaires 
Dépenses  extraordinaires. 
Enaembl- 
Pniir  la  marine  : 

•f^penses  nrdinaireii 
Dépenses  extraordinaire- 
Ensemble  , 


"  'S  05ti  S79  couronnea 


\9  684  450  couronnes. 


'  couronnes. 

En  retM*ttes  :  pouf  ramiée  de  terre,  0  096  814»  pour  la  marine,  245  0(K) 
eouronnt's 

Pour  l*r*ntretien  des  troupe^s  ^i  des  institutions  dans  les  provinces  d*oc* 

cupailon,  le  budget  prévoit  :  en  dépenses  :  7  563  ooo  couronnes  et  en  re- 

<^nJKM)  couronnes,  soit  un  excédent  de  dépensa  de  7  48Ht)00  cou* 


Pour  lVKi3»  k  budget  des  dépenses  ordinaires  s*élevalt,  p**ur  i*arméc  de 
terre.  fc\  287  402  ^33  cé>iu'onnes.  et  celui  des  dépenses   extraordinaires  à 


IM 
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La  cinnînjssiuu  s>->t  («rcocrupén  ée^  mauvais  t 

de  laqueUe  le»  supérieurs  responnables  de  U  dbei[itmt*  qui  oui  tuamiuè  À 
lc«r  -'  ■         ■  '■<, 

Ur  (f'ineiiU  de»  Ucuti^ 

nanU-ooiuneis  de  TlolUiiterie,  reftiBée  iao  pa^bséV  Le  mlnbtre  Inâlste  pour 

r    '  '  '  '     '  îtl<»  ptnir  le  r<  >  '  i*j 

pour  rannéf  ronrante.  La  rximmisaion  a  profité  ilt)  U  rircoosUttre  pourVon^ 
tnHeulr  du  luxe  dAn^  te6  corpis  «rotDciei^  H  dm  chanm'emouts  t^^'quentH  ik 

I  uuin»nu<!,  Kti  ftt^îzt*  ans,  ou  a  compté  m'Uie-quatr»^  (  han|ç»>ment8»  in- 
téressant dlven»  objets  par  ^xemtdi^  quatre  rtiauKemenLM  pour  lest  bott«^a, 
cinq  pour  l<ts  i^dnigoli^t*^  etc.  L'aijnowri*  duniî  nouvelle  n^upv  tUi  manteau 
a  M  d(*m<ïntie  par  h*  inlnïstro  :  per»uiiiii^  n'a  conijtat^  rien  de  pareil  a  la 
revue  du  aourel-ao.  L'ualforme  coûte  ai\)uuj'd*hul  25u  marks  de  plu»  qu'au- 
trefolB  ;  malô  cette  augmentation  correspond  au  renchérisaemen*  ''^  *^^-i 
*suïm  d(*  la  vit*. 

U»  minlstrr  convient  ifui^  dans  <'i*rtains  r^^^tmenta  ri>içnn  le  [iixi*.  utatu  U 
i\)MUte  que  ce«  réKimenUj*lâ  posi^t^dent  dtîi5  ottlclerti  «*xceiwlvcïnent  rlciun», 

II  e8t  du  devoir  dea  commandante  de  régiments,  a-t-U  ûiU  de  survelUer  Ira 
t  |u  M        1  M-M  leur  corî>».  altn  que  le»  unicJei-ïi  s'aeconimodent  de  leur»  r©- 


ljtM*'rjitinTK  iî<*  la 


»i)t  irni^'riL 


,U*  iL^i.  ti^  MU  H^glemeni  ur-  nuinu  u^r-s  |..uii  iT  :^  iW^rostiers  dont  j*af 
parlA  en  Janvier.  Le  premier  teilr  ftur  ta  maUére  a  étr  un  rt^glrment  provi- 
du  17  ocOibre  IVNM.  lequel  a  M  *ti\v\  du  rA>çl»»i«fnt  dAtlnltlf  du  3  oe- 
..,:.j*  liMKi  lU  tu*  dijffnrnt  pa«  beaucoup  l'un  de  Tautre,  L'iintruetion  à  pied 
rat  relie  di)  f  infanterie,  mais  ne  dépa«^  pas  1  école  de  compagnie  Puur  le 
cttmbat»  on  ^  e<intente  de  mettre  le**  aéroHtlen»  À  même  de  »r  nenir  de 
Ir^ur  ï\miï  de  LWL  un  l\ï?^il  court,  norte  de  carabine,  pour  leur  défeoM*  per* 
Hounelle  et  celle  de  leur  mal«'?riel.  L'IniitnjctUm  de  la  conduite  des  toitures 
1^1  c-  un 

L  il  la  guerre  de  campaime  eat  la  ieetlon  attelée  il'aérasUÉ 

dt>  eanipagne  {lâeupaufiU  P\IÂ  «  Lu/t»ckiffer  •   Mihëflmtif),  KUe  compreitd 


Ueiitenatiui'a^ratftieni»  deux  UeutenantÉi  du  traUu  un  médecin  alde^major  de 

1at»se,  au  total  :  h  '       i%  buU    > 

iiil-4ept    Hrîitjutji   îii  «lujtrr 


i    hé'^ 


t  miîit^ 
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fixante  soldats?  du  train;  quatn^  soiis-ofBcîers  pour  ern]»lois  spéciaux:  vin;ït 
bevaux  (!♦'  selle  (*t  ci*nt  deux  de  trait. 

Les  voitures  transportent  six  ou  trois  hommes.  Lee  voitures  à  grax  re* 
çoivent  chacune*  cloute  tube»  de  gaîî  hydrngène  comprimé  à  l^^l  atmos- 
phère^s*  qui  permettent  lo  gonHemeiit  rapi(h>  du  bal  lu  n.  L^approvisiormement 
d'une  section  permt^t  d*assurer  deux  gonflemont^  complets.  Avec  les  trains 
àv  combat  marrhe  une  colonne  d»*  ravitaillomi-nt  ayant  la  même  romposl- 
tion  (Gan-h'oloftHf), 

Le  rèfçlemeut  traite  louj^uetuent  de  remploi  du  halkm  allongé  ou  v^rf- 
vôlant>  commit  ballon  captif,  ijui  permet  les  observations  même  par  tin  vent 
violrtit  empêchant  les  ascensions  des  ballons  sph/*rjque8.  Par  un  temps  fa- 
vorable, le  ballon  captif  peut  s'élever  il  10t»U  mètres.  En  campajEme,  un  se 
contente  ordlnairemeut  de  tiOO  nv^'f»»-  r»^  *ini  |>«titi*'î  ^i  r.l.-tMViM'  utilement 
jusqu'A  sept  kilométrer  de  rayon 

Le  ballon  ^phérique  ewt  utilisé  cuuiuie  ballun  libre,  l'^xccptiunneilement, 

U  sert  aussi  dr  luillnn    m^AlÇ    \,t*  servi sj   le  îth'tth"    mu*    [mur  le  ballon 

eerf*volani 

Le  règlement  wniiv  de  iomploi  dcb  u*>rohtiers  daaw  lu  guerre  de  cani 
pagne  auBsi  bien  que  dans  la  guerre  de  forteresse.  Lrs  vtiitun^s  ont  un» 
mobilité  comparable  à  celles  de^  batteries  montées. 

Le  1**  corpR  d'annce  bavarois  vient  d'être  armé  du  fu^U  .'/s,  les  deux  au 
1res  rr*rps  ont  encore  In  Ami  HH. 

i^  Aiit  iTiai^nr  [>Hrrieiprra  elle  ausi^i  un   taut   soit    p<*u  a   la   ^endarmern 
nacèdonienne.  Le  major  v,  Alten,  commandant  de  groupe  dans  le  régimen 
rartIUerie  de  caïnpague  n**  72,  prendra  part  à  la  réorganisation  de  cettr 
pndarmerie  sous  la  conduite  d'un  général  Italien.  Il   a   été  transféré  en 
même  temps  à  rétat-miyor  général  comme  agrégé. 


Encore  quelques  mots  »uv  la  bibliographie.  Je  vous  avais  parlé  dans  lii 
rini^  de  décembre  WVl  de   (a  nouvelle  ptiblication  périodique  de   notii 
Jrand  Etat-major  La  première  livraison  a  paru  b?  r' janvier  1004  sous  h 
!  :  VîertdJahrêhefU  fiir  TruppenfUhmn*/  und  HaereH  kuntk.  On  y  trouv 
tin  travail  de  In  dernière  importance  :  «Létat  a**tuel  des  upijnons  tactjqu«*s 
en  France*  ♦.  U  s'agit  de  Topinion  dt's  membres  du  Ojnscil  «upéntjur  de  la 
guerre,  généraux  Hrugére,  de  Xégrler,  LangloÎB,  Kessler.  Les  idées  de  ce 
généraux  nur  la  meilleure  manière  de  combattj*e  offt^ont  d'autant  plus  d'in- 
h  qu'on  voit  dans  la  personne  des  trois  premiei^  tes  lïaturs  chefs  d'armées 
;  clé  groupes  d*années.  U  va  sans  dire  ttue  les  enseignejnents  de  la  guerre 

<  />?/•  ^rymuf^Hiffi^  Stand  <ier  taktttchên  AitHChltn  m  Fmafff*cîûh,  par  le  m«j*or 
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sud-afrifain^*  jouent  dans  tout  cela  un  rnli*  important.  Puis  nous  trouvons 
un«*  r^mparaisiin  dos  divtTs<*s  nu'thodes  d»*  tir  dans  les  artillorios  de  cam- 
pa^nt*  irAUeniaKn»'.  Krance  et  Russie.  L<*  réda<*teur  en  chef  major  Krhr  v. 
KreytaK-l-.'»vinjjrhovrn  examine  !»•  c<»ml)at  de  rencontre  dans  Hiistoire  de 
la  KVHTn'  {KritijsijvsvhichtUch'  Brtrarhtuntfe)i). 

Le  jjénéral  Friir.  v.  Kalkenhaust'n  publie  l«Mieuxième  tome  <li»  son  travail  : 
Ij'hmfrnrfioH  en  rw  dr  Ingwrrr.  II.  Lph  i-j-rrdcfrt  d***t  troup**s.  (V.  Renie  mil*' 
Inii'f  ftuîHsf  19()2.  pajfo  201.) 

Le  général  v.  Muller  parle  du  bombardement  d«»  Paris  en  187(>-7L  En 
premier  lieu,  renseijrnement  p»'u  nouveau,  il  prcmve  que  Ton  aurait  pu  com- 
mencer l'attaque  d'artillerie  À  la  mi-novembre,  ce  qui  eût  assuré  pour  le 
commencement  de  décembre  le  démontage  des  torts.  L«»  retard  de  r«»péra- 
tion  est  attribué  à  l'influence  anglaise.  Le  général  v.  Blumenthal  n'est  plus 
tnndé  à  a<cuser  le  bombardt>ment  d'avoir  été  une  insanité.  Blumenthal  a 
été  h*  véritable  obstacle  à  INuiverture  du  feu  d'artillerie  au  moment  oppor- 
tun. 


CHROMUt'E  AUTRICHIENNE 

(Dt*  notre  correspondant  particulier.) 

Revue  de  rannéf  luilituinî  li«K{.  —  Budget  de  la  guerre  pour  l*.H»4.  —  Admi- 
nistration de  raniiêe  (^t  quoNtion  du  rèaniUMnont  de  rartillerie.  —  I^a  crise 
liongroisi'  :  Ap|M*l  «les  réservistes. 

Au  début  dune  nouvellr  année,  il  est  d'usage  <ie  jeter  un  coup  da'il 
sur  celb'  iiui  vient  de  s'é«ouler.  Les  ])roKrès  réalisés  en  lOOH,  dans 
l'armé»*  austro-h(mgroise,  m»  réduisent  inalheureusenn'nt  à  peu  de  rho- 
ses.  I/âprrté  des  luttes  politiques  qui  dérhirenl  lAutrirhe  et  l'obstruction- 
nisr.îi-  sans  mesun*  »|ui  lleurit  au  I*arlrm«*nl  hongrois  l'ont  ob^tarl»'.  depuis 
longtfMips,  au  déveliqjpement  si  nécessaire  d<'  notre  année.  Nns  institutions 
nli^itai^*•^.  «jue  nos  politiciens,  tant  «-n  Hontrrif  qufn  Autriche,  avaient  jus- 
qu'ici n'sp»'iié»'»i,  ont  subi  cette  t'ois  <li.  turifux  as>ants.  II  se  piiit  même 
—  i'f»»T  c«'  que  l'avrnir  montrera  —  qu'«*ll»s  aiinl  été  ébranlées;  jnsqu»' 
dan<  b'urs  t'ond«'nn'nts  par  l»'s  rnnri-ssjnns  très  inipt»rtantes  qu«'  Ir  ;rouver- 
iirnvMt  a  t'té  topé  d"a«ci»rder  aux   na!ii»nalisti's  h«'nirrois. 

rni-  lu'Mir  réi-juiforlani»'  vl«-nî  cepiMidani  é::ay»-r  c»-  .SMrnl»n'  labh-au. 
N«»us  xmuImiîs  itarii'r  d»*  la  contiani-t*  nnaninie  et  illiniiié».  «imn  jouji,  dans 
toute  l'arniér,  b-  uiuivrau  Minisîn-  ib-  la  iruerr»-,  «jui.  à  la  tiii  *U'  Iî^hi.  avait 
teriuin»'  ^a  |»r»'mién*  anin*'-  il  artivité  mini*^iéri«'llf.  nii-u  qui-  \i<il»i«.'m«*nl 
hri'lé  \*i\r  drs  iiithhMic»'-  extérieur»-,  par  \i\  <\UUilh*u  p<»liii'i;i«-  a  riuîéri.-ur, 
par  de-*  ^■l•n^idératill|^•^  p«-rs«iiMn'll»'s  r\  par  il''s  îrailitiMH^  Tfiia'i-^.  !••  noii- 
Nrau  Miini-U'»'  a  réali>»"-.  pendant  i'rîtf  iin-inirr»-  aiip.é.-.  ^\r  lllilhipl"*^  réfor- 
]\\*'^  (|ui  lai--*"r"iiî  «b-^  ira«-i"-  iii»*ll'ai;al»lf-  •!••  ^"U  a\«Mi'-in«'ii'    a    la  dipTti«»n 


"ûè  ràritiêi*,  car  ellrs  sont  l*«vuvre  d'un  esprit  progressiste  largomeoi 
ouvert  aux  itïées  modernes.  Il  a  tUil  de  roxc»>llenu>  besogne  et  l'un  s  attend 
4  Cjf^  qull  en  fasse  de  meilleure  dann  Tavenir.  Toutes  le^  cir^'ulaires  du  mi- 
nistre, tuu«  Je^ordres»  même  ies  plus  lUâumi fiants,  quil  publie  au  Journal 
offtdd  i^imt  cDmme  itripr^^gnùs  plus  ou  moins  fortement^  d'un  soufle  nou- 
veau, d'un  souHle  vivifiant  et  g»^néiH?ux  de  justice  et  de  progi^èa  qui  vouh 
enveloppe,  voua  réeanforte  et  vous  redonne  du  «  rueur  à  l'ouvrage  », 

RappelooB,  par  exemple,  la  c insulaire  aux  «fflcieii*  siu*  le  relèvement  de 
leur  ^oût  pour  le  service  ^  Elle  est  comme»  une  brise  légère  qui  vous  ca- 
ref^se,  vr*us  pênrtre  a^r^^ablement  et  vous  remplit  de  courage  et  dentraîn, 
ftprès  une  journée  de  marche  fatigante  sur  des  routes  p^^udreum^sî  Elle  a 
été  une  véritable  révélation  pour  beaucoup  d*offlcîers 

Rappelons  rnsiiitc  le  projet  de  Procédure  pi^nalc  militaire*,  a^uvre  per- 
sonn^iie  du  nouveau  ministre,  qui.  à  «ne  ancienne  loi  surannée,  a  substitUf^ 
enfin  des  principes  plua  équitables  et  pluB  conformes  anx  moeurs  et  aux 
idées  de  notre  épotpie.  Ce  projt^t  n'attend,  pnor  passer  à  l'état  de  loi,  que  la 
tin  du  navrant  obstructionnisme  dont  !<  Paiit mont  h^'iitciôîs  nr.us  ôfîVe  le 
spectacle. 

Rappelons  enfin  I  esprit  ♦]  t^quitc  et  «ruuuianitè  qui  a  piosiiUO  u  1  ej a bo ra- 
tion de  la  nouvelle  Instruction  nur  b^s  j»eine*i  dim!ip  Un  aires*,  en  particulier 
la  prescription  supprimant  TapplicAtion  aux  ofâciers  iH  aux  cadets  di^  pé- 
nalités inOigées  aux  sous-ofïlcîers  et  aux  soldats. 

D'autres  réformes  témoignent  éloqucmmnnt  de  Factivlté  Infatigable  ilu 
jninlstrc  et  tle  l'énergie  avec  laquelle  il  travaille  au  relèvement  du  niveau 
de  l'ai-mée,  Citons  la  création,  effectuée  tni  août  lOif^K,  du  bataillon  de  chas- 
Heurs  bosniaques-her/égoviniens'*,  rordonnanre  organisant  des  exercices 
pratiques  sur  le  tciTaîn  pour  les  offtciers  sanitaires,  celle  invitant  les  c»>m* 
mandants  d  unités  à  t^irc  mention,  dans  le  tableau  des  notes  qualitlcatives 
des  ol^ciers  de  cavalerie,  des  connaissances  Hpèciaies  des  dits  ofHciers  en 
matière  ♦!«'  tir,  la  circulaire  relative  à  la  pratique  de  Tescrime  dans  le  cori>s 
des  officiers,  l'adoption  <*t  la  mis**  en  service  des  nouveaux  fours  roulants  de 
campagne,  les  moditications  et  améliorations  apportées  d  rhablilemcnt  et  ft 
l*équipement  des  trou[>e8^  etc.,  etc. 

Kn  instituant,  à  Vienne,  un  cours  spécial  pour  les  oïUciers  d  admiuistj*a- 
tion*,  le  ministre  n'a  pas  eu  seulement  pour  but  de  doter  la  troupe  de  bon^ 
ûflïciers  de  subsistances,  mais  encore  diî  fournir  h  d'anciens  sous-offlcîers 

*  V'^  Cbrimiquc  iiiitrirKiiMuif,  muiU  ti^nl,  y*^*S*'  '^'*4* 
f  V,  <Ilirofiiqiji*  Nulrirhtriirir,  juin  ifK».*î,  p«ç«*  4î^^ 
f  V^  Chronique  utifrii'liifiitic,  Huàt  i(|Ci3,  pnË:^^  Ô9()t  vt  flt^riniibre  too9|  pACe  \^t\h 

•  V    t Chronique?  ntitrirhiciitu?,  rjciobre  I9»i3,  pn^çp  7^1, 
'  Kroniqut*  ttnlnchiriiiKf,  juiu  I(jk*3«  pogc  It^H. 

^"  V-  Owoniqiie  milririiienac,  nvril  ntt>3»  [*ftâ<^  M^»  f"<  j"ni  t[\iC\^  pâjfe  4ij*>. 
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dt'piiis  U»nfrtem|)s  sous  les  drapoaux,  l'occasion  de  s**'li»vi'r  t\  une  meilleure 
situation  matérielle  et  sociale. 

Pour  les  officiers  les  moins  aptes  au  service,  le  ministre  a  créé  récem- 
ment d<»s  places  de  chefs  de  dé[)ôts  et  de  maKasins.  H  a  en  outre  décidé  que 
ces  olïiciers  p<mrraient  être  attachés,  le  cas  échéant,  comme  fonctionnaires, 
au  ser>'ice  de  contrôle  <ie  la  comptabilité  militaire. 

Les  tendances  philanthropiciues  du  nouveau  ministre  et  sa  sollicitude 
pour  tous  ses  suboixlonnés  se  sont  traduites  encore  par  une  série  d'autres 
réformes  de  moindre  importance.  C'est  ainsi  que  le  ministre  a  pn)lt)ngé  de 
trois  A  six  mois  le  délai  accordé  aux  militaires  pensionnés  ou  en  conpé, 
avec  solde  tle  non  activité,  pour  quitter  leur  Karnison.  A  ceux  d'entre  eux 
ayant  famille,  il  a,  en  outre,  accordé  eertaines  réductions  sur  leurs  frais  de 
voyage.  Mentionnons  encore,  comme  témoi^ages  palpables  de  ra<iivité  du 
ministre  ei  de  ses  excellentes  intentions  :  l'amélioration  de  Tordinaire  de  la 
troupe,  la  création  des  *  maîtres-armuriers  »  *,  la  publication  répétée  d'avis 
attirant  l'attention  des  sous-ofHciers  sur  «le  bons  emplois  à  rei)ourvoir  dans 
le  senice  civil  de  l'Htat.  la  question  —  à  l'étude  —  d'un  dédommagement 
matériel  fAhfertiyung)  k  aectinier  aux  sous-officiers  qui,  en  quittant  le  ser- 
vice ,  n'auraient  pas  obtenu  de  certifieat  pour  des  emplois  civils,  etc. 

Les  p4»rtes  de  THcolc  de  guerre  se  sont  ouvertes  aux  officiers  du  train  ' 

Les  journées  de  voyages  des  permissionnaires  en  service  en  Dalmatic 
ou  dans  les  pays  d'otrcupation  ne  leur  s«»nt  plus  comi)tées  «'omme  com- 
prises dans  la  durée  de  leur  eon^cé.  Sauf  en  cas  de  serviees  qui  ne  peuvent 
être  renvoyés  au  li-ndemain.  W  repos  complet  du  dimanche  est  maintenant 
strictement  obsei'vé*.  Nous  diron>  idus  loin  où  en  est  la  <|ue*^ti«»n,  si  pres- 
sante, du  réarmement  de  l'artillerii*.  Le  fait  que  eette  (|Uestion  na  pas  en- 
eore  revu  de  solution  définitive  s'explique  par  la  ra|»idité  des  progrès  te<-h- 
nitjues  jt»urnellement  réalisés  «lans  la  eonstructinn  des  bouches  à  feu.  On 
romprend  que  les  hommes  du  métier  hésitent  h  adopter  un  lyp»'  d»*  eanon 
qui  pourrait  se  tnmver  dépassé  le  lendemain. 

La  rénrganisatitin  projetée  «h*  rarlillerie  a  été  entravée  uniquement  par 
l'arrêt  de  f«»nclinnnemenl  de  l'appareil  parlementaire.  Les  nfuvi-aux  nbu- 
sier>  de  «ampagne  modèle  îm.")  sont  prêts,  mais  l.*  Parlement  Imnirnà^  ayant 
ret\isé  lau^rmentation  du  rt»ntinK»*nt  annuel  d»*  recrues,  i-ii^nri.-  qufn 
Autririie  également,  on  a  dû  se  burner  à  recruter  le  <nntini;iMit  n«'nnal.  tel 
<|u'il  a  été  i\\i'  jus«|uici.  les  uituvelle»-  batterie-  dolni'^ii'r-  n  ••nr  ]»u  être 

rréé«'S. 

A  l»eauenup  de  Icetfurs  étrauKer**,  le*^  rêsultat>  pt'-itir-  »!••  W'U'»-  l>ilan 
militaire  «le  l'année  li»«»s.  paraitri»nt.  *»au**  d«»uti-.  bien  malur'  -.  mais  n» 


*  V.  (!liriinii|ii<- .iiitnrliii-nnf.  avril  ii|i»li.  |K'»Lr«'  X\i,. 
I  V.  (  llirmiiqui*  aiitrirhifriiii*.  ;ivnl  i^f'.i.  |i:«L:>-  '.>y.t. 
s   V.  (.Iir«iiiii|ii«>  .'iiiirii-liifriip-.   im  tnlirc  inn'A.   'sijr  -H*. 


CHRONIQUE    AUTHÎCHIBMtrE 


l'I.i 


n'<»&t  pas  la  faute  du  inmisière  de  la  guerre  s1l  a  été  peu  fait,  en  1903»  paur 
ie  dévt'loppeïnorit  d«*  notre  force  armée».  Quanti  nos  parlrm«*ntaires  k  c^îurte  vum 
auront  aciiuis  vin  peu  plus  de  dJ^oemement,  quand  leur  politiqun  int(^rieure 
s'ineptrera  davantage  des  intérêt*  de  la  mtjnarchie,  quand  il»  se  décideront 
(♦tUin  h  appuyer  le  ministre  de  la  ^erre  et  h  lui  procurer  lei^  reô^ources 
dont  il  a  bi*94>in  pour  réaliser  de  grandes  réformes,  ils  auront  alni-s  l'or- 
casion  d'apprérior  se^  hautes  qualités  et  son  bon  vouloir  qui  n'nnt  pu,  jus- 
qu^ici,  sr  manifester  que  dans  des  mesures  d'un*^  fu  i-^^-f^  restreinte  et 
dan&  le  règlement  d*ane  séHe  de  questions  de  détaîl 


Les  déléi?atic»ns  se  sont  réunies  vers  le  milieu  de  décembre  1903  pour  la 
•iliecuftsion  du  budget  et  des  rapports  de^  deux  miiûHtères  communs. 

Le  gouvernement  avait,  cetti*  fbis,  singulièrement  facilité  la  Lâche  de 
nos  représentants  du  peuple.  Il  leiu*  e  soutnis  un  projet  de  budget  mUitaim 
pour  19(M  que  tous  pouvaient  voter  sans  risquer  de  se  mettre  en  conflit 
avec  leurs  électeurs.  Un  véritable  budget  do  misère  !  Malgré  raccroissement 
de  la  population  et  du  bien-être  général  bien  que  les  ehilfres  des  autrr»s 
budgets  aient  tous  considérablement  enflé,  en  dépit  du  rôle  que  T Autriche- 
Hongrie  sera  vraieemblaltlement  appelée  k  jouer,  si  la  guerre  éclate  dans 
les  Balkans,  et^st  tV  peinf^  si  les  prévisions  du  budget  delà  guerre  pour  1904 
eompar^'i'î^  ^  relies  pour  190:^  ont  varié  !  Le  gouvernement  est  animé  des 
meilleures  intentions,  mai.H  que  fHlre  en  présence  de  raveuglement  de  nos 
parlementair<^s  et  des  difficultés  presque  inextricables  do  la  situation  poil- 
tiqu<5  intérieure? 

Voici  les  principaux  ehiflVcs  du  budget  de  la  guerre  pour  1904  : 

Pour  Tannée  de  terre  : 

285  84(S  529  eouronne^si. 
22  210  350        > 


Dépenses  ordinaires.    .    , 
Dépenses  extraordînairea 

Knserable 
1*our  la  marine  : 

Dépenses  ordinaires 
Dépenses  extraonlLnaires. 

Ensemble  .     . 


3u805ti879  couronnes. 


:m  684  450  couronnes. 


5      .         I  couromies. 
Kn  rerettes:  pour  l'armée  de  terre,  ^iOOtmU,  pour  la  marine,  245  000 
countnnes. 

Pour  reutretif^n  des  troupes  et  des  institutions  dans  les  provinces  doc- 

ation*  le  budget  prévoit  :  en  dépenses  :  T  56:î  cwjo  couronnes  et  en  re- 

Itea  80  tXK)  couronnes,  soit  un  excédent  de  dépenses  de  7  483  000  cou* 

Pour  19015,  le  budget  des  dépense.H  ordinaire**  s^élevait,  p^iur  Tannée  de 
terre,  à  2!^7  4o2:533  eciuronnes,  et  c*>lui  ûm  dépenses   extraordiuaires  & 
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l»8:U+0tt  couronnes,  on  s<»rte  «jut»  It*  sommain'  tlos  dôpensos  pivvuos  pour 
I9*>4  n*a  auj^montr  que  de  >s:K)04n  cnuronnes  pour  l'armée  de  terre  et  d»» 
l  OS5  5yo  couronni's  pour  la  marine.  M«is  le  chiffre  fondamental,  base  d'éva- 
luation de  tous  les  autres,  celui  du  budget  ordinaire  de  l'armée,  a  été  rt^dw't 
de  lo.V)î«>4  couronnes  et  cette  économie,  réalisée  sur  les  dépenses  cou- 
rantes et  régulières  pour  l'armée,  parait  encore  plus  tt»rte  si  Ion  tient 
compte  du  fait  que  le  crédit  de  29  8(X)<Kj«j  couronnes  demandé  et  obtenu 
pour  la  iTéation  des  divisions  d^obusiei-s  et  pour  la  ré«)rganisatit»n  de  l'ar- 
tilhrrie  de  campagm?  a  dû  être  échelonné  sur  pliLsieurs  années. 

Le  budKet  accuse  une  augmentation  du  nombre  tles  stuis-ofticiers  depuis 
longtemps  en  service.  C'est  la  une  conséquenct»  bienfaisante  des  mesures 
prises,  depuis  une  série  d'années,  pour  retenir  les  sous-offlciers  sous  les 
drapeaux.  D'autres  mesures  ont  été  prévues  dans  le  même  but.  La  gratifi- 
cation (Ahferthjutuj)  que  les  sous-oftlciers  percevaient  après  neuf  ans  de 
service  p(»urra  leur  être  versée  désarmai»  après  six  ans.  La  prime  de  ser- 
vice de  degré  supérieur  payée  aux  stjus-offtciers  passés  dans  le  service  de 
chancellerie  après  huit  ans  de  .service  dans  lt?s  corps  de  troupes  leur  reste 
acquise.  D'autres  petits  postes  du  budget  témoignent  du  désir  du  ministre 
d'encourager  la  pratique,  si  importante,  du  tir:  pour  l'acquisition  «l'une  ré- 
serve de  .V  m  i  «'a  rtouches  à  balles  par  an  et  par  compagnit' :  97<hiO  cou- 
n»nnes;  pour  des  cibles  disparaissantes  à  employer  dans  le  tir  d«'  campagne 
de  l'infanterie:  lOiXH»  c»>uronni*s:  pour  le  tir  «le  l'artlUerii'  d«*  campagne  : 
S7CXH>  couronnes,  et  p«>ur  le  tir  «le  l'artillerie  de  f<»rteres^e  :  4.'PKH.»  cou- 
ronnes. On  note,  en  outn*.  avei-  satisfa«'tion.  l'élévatitm  «lu  m«>ntant  «l«»s 
primes  allouées  p«»ur  le  tir  à  la  cible  et  p«»ur  le  tir  au  -  fusil  d<-  «'hambre  « 
et  la  cr«''atioJi  de  prim«'s  p«»ur  l«*s  ex«'r«ic«'s  d'estimation  «le>  dislances. 

Une  annuité  «le  ônijtH»  couri»nn«*s.  sur  1«*  «'redit  «le  1  V^  millions  «le  cou- 
nmnes  «niveit  à  c«'t  «'ffei,  est  ré«"lamé«'  pour  racquisiti«»n  de  nuuvfll«*s  plac«*s 
«!«'  tiret  pour  celles  de  canots  d«»  sauvetag»*  à  vapeur  trans|iortabl«'s  pour 
les  tnmpes  «b*  pionnieiN. 

In  cré«lit  d»*  15  milli«ms  d«'  «-ouninni's  ««st  «lemandé  pour  If  r«'*arm«*m«Mit 
d«'  l'artillerie  «le  campa^Uf.  mais  ri^n  n'est  prévu  p«»ur  W>  réory:ani*<ati«»ns 
ft  nouv^•lle^  f«irmatit»ns  «le  tmupt's*  bien  «ju  elles  s<d«'nt  re«-«»nnuf>  urirentes. 
Mais  il  s'agit  là  de  réftunifs  irréali.«*ablt's  aussi  lon»fteiiip>  «pu'  b'  r.mtingent 
annuel  «b**-  n-cnn-s  naura  pu  «-tn-  aujrmeuté. 

Il  faut  noter  «'nciin*  un  p«fsir  d«*  Vl  milli«»n<  «b*  «-ouninn»'^  p«»ui-  I  érhange 
«lunt-  partie  (IV'iJ'^MM  «le-»  an«ii'n>  fusil>  m«»d«'l<-  s^.  «(ui  «l'ivi-uT  «'irt-  r«'mi^  à 
d«*^  troupi'S  ib*  lantlsiurm.  «•nniP-  d«'s  \\\<\\<  iiii)d«-le  •»"•  !•  autit>s  p.>-»Tis  «»nt 
irait  à  rac«|ui-îilion  «b*  noiiv«-aM\  four**  roulant-^  •]«'  «airipairiif.  airi'-i  «pu»  «le 
lun»'tt«-«<  «l'approrh"*  «'t  «b*  lonirue-"  ww^  pnnr  ranlileil'-  -i*- •';t:MpaLnH'. 

'  \'.  « '.liriiriii{ih-  :iii'ni-liiirin«\  ;t\ril   i«|ii."^.   p.    l^*- 


cimoMoif:   ^tn-RlCHiENNE 


Aucun  cr**dit  n%»st  dernnudé,  en  r<?vanch«\  pour  l'acquisition  de  milrail 
Icuses,  —  ou,  tout  au  moius,  pour  des  essais  un  pou  importants  k  t'Htr*' 
prendre  avec  ces  eoginâ  de  tir.  d'une  si  gramit^  utilité  pour  la  cavalerie,  — 
mm  ftlus  qu<^  pour  le  reraplarement  du  rmnivf^r  par  tme  autre  annt^  A.  main 
dun  6yst*^m<'  plus  perfcclionn^*  (pLstok't  Hutomatiquc), 

Le  btjdget  de  la  tuarine»  comparé  &  celui  de  1903,  n'offre  rien  de  bien 
uuuveau  L'augnientatioti,  devenue  abnolumeut  néce«?ëairo,  du  corps*  de- 
matelots,  a  dtjà  iHê  voté»*  «>n  1902  Elle  était  de  750  bommes,  qui  ont  h* 
recrutés  aux  dépens  de  l'armée  de  terre  et  répartis  soit  dans  les*  «^k^uipag:^- 
des  nouveaux  vaisseaux*  soit  dans  les  détachements  expéditionnaire»  à  Pé- 
kinp:.  Tli^nti^in  et  TouRku. 


La  I M rcct  10 Q  li»^  1  arnuH^  avait  raïf  dist nouer  aux  membres  des  [lébya* 
tluuî*  deux  rapports  étendus.  Kun  traitant  de  rorganisation  du  Sen-hr  fVtffî- 
mini9t>ratio7i  de  Varmét,  Tautre  de  la  Question  des  nouvmux  cafwn^ 

Le  premier  de  ces  rapports  contient  un  exposé  détaillé  de  rorganisahnn 
et  du  mode  de  ronctionuement  des?  prim'ipales  brnncb<'S  do  l'administration 
militaire  :  économat,  service*  des  commissariats  et  de  caisse,  habillement, 
équipement  et  subsistances  des  troupes,  leur  logement,  le  service  des  bâti- 
m^'nts.  le  service  du  personnel  d'a^lministration  attaché  aux  institutions  mi 
litaîres  sanitaires  et  aux  dépôts  de  remonte  et  autres  détails  tlu  ménagi* 
intériour  des  troupes  et  des  Institutions.  Le  service  de  comptabilité  et  de 
cuntrôlr  fait  Tobjet  d'un  chapitre  séparé  et  le  rapport  se  termine  par  la 
description  des  systèmes  de  centralisation  et  de  décentralisation  rie  l'admi- 
nistration militaire  et  du  système  de  T  «  inteuilance  *>  iWirihmchnffHhitumj) 
introduit  dans  noti-e  armée  et  qui  combine  les  avantages  des  deux  premiers, 

La  Direction  supérieure  de  l'armée  a  eu  une  excellente  idée  en  lUlsant 
distribuer  cette  étude  aux  membres  des  Délégations.  Bon  travaîi.  qui  Torme 
une  brochure  de  125  pages,  est  très  exact,  très  complet  et  très  clairentent 
édigé  et  il  n'était  certainement  pas  Inutile  que  la  populatton  et  surtout  -es 
Bprésentante  dans  les  conseils  du  pays»  soieni  mis  au  courant  du  inu«le 
d  organisation  et  de  fonctionnement  des  principaux  rouages  de  ladminis- 
Iration  militaire»  puissent  se  remlre  liien  irompte  des  nudtiples  bes<»in&  di^ 
1  armée  et  sachent  nù  va  l'argent  employé  pour  la  défense*  du  pays.  Ce  rap- 
port peut  contribuer  à  dissiper  bien  des  préjugée  en  montrant  qu'il  y  a 
pfriïêtuel  échange  de  ser\iees  récipmques  entre  l'armée  et  llndustrie  na* 
cmale.  car  uue  armé*»  munbreuse  CMnsoramo  beaucoup  et  si  lesprodurteun* 
indigènes  puyent  de  lourds  impôts  pour  Tontretien  des  troupes,  radmiiiis- 
traiion  militaire  leur  restitue  leur  argent  en  tour  achetant  leurs  produits  do 
t»»ut<*s  espèces» 

Le  «temd  rapport,  dont  il  a  été  question  plus  haut,  embrasse  l'ensemble 
de  la  question  de  1  armement  de  Tartillerio.  Après  une  introduction  générale, 


sstvww*irt  tîf  U  >ran*^c»nnatian  do  rnmm  de  r»mf»ai?iip  M  7*i 
^cc^minr  mniériel  ûvn  bouchon  à  feiu  du  uouveau  ç^ntju  do  mun- 
tafn)<\  di*tï  obusivMs  de  campagne  Mt  enflu  des  nouvftaux  t!aiionH  di»  cAin* 
pAgnt?  ft  Nr  mpjdp  <"omme  il  n'ttdn^^w*  k  dt^  ïmhï  mituH  on  a  ^vïiè  d^eo- 
tror  dany  tntp  di*  d«^tails  tecthnicjur.^  ot  Y*>n  j^^psI  elTorci*'  de  rendre  ti»  m\Jt*t 
Inteliliçiblc  ^  rhAcim.  Le  rapport  ô^  termine  par  une  r&pidc*  do^cription  de* 
exp/Tit^nrc  -?  t^i  par  le  rémim^  d<*a  dédiions  prises,  dans  chaque 

i'&s,  itar  la  '  i  H<*  l'armét*. 

rappiirt,  rédigé  par  dr«  techniciens,  aura  èt^  Ui  avec  inti'rèt  non  fmu* 
Ivmvnt  par  Mie 

On  V  voit  r.  lies. 

{uelie  L*onHcli>niM^  f4ks  rmt  M  étudiées  chm  nous  i^i  avM  quelle 
i  ^  foi»  iiuf»  W 


-^pacr  nous  manque  pour  résum<ir  Jei  cette  brochure,  qui  est 
turiK'i'v  D  ailleurs*,  len  l<îClL*ur«  dr*  la  fln^r  miUtairr  muânt'  imt  étv  tenus  ré* 
gullére*nu»nl  au  t'uiirant  d**s  iîivitrsvs  phnjf^ni^  par  li*îî*iui»îleH  la  qu^^stion  des* 
nouvi^aux  ranon*  a  passé  en  Aulrlchi»-Hongrle  II  û<ius  mifUra  dr»  conipl<^tctr 
les  liif'i  ^ —  *    -1.  (i,.  la  Uei'iê4'  nulitaire  par  un  vourt  rénumA  dos  travaux  d«> 
la  «  co  1  iiv^  traiious  dt*  i*anïpa#çn<*  »  instituée  dèi<  lanuét»  )B9tl  par  la 

direction  de  i  ann^e  sous»  la  pr<?!Stdence  de  rinspe<"teur  ^Aneral  d*aHlllerii« 
F*^ldiP''"-*'     *'      '    valior  von  Kr  ■    *    ^    K'  Les  divr>rws  tildip**  à  remplir 
par  c^  li  ont  été  les  transformation  des  canons  de 

campagnp  iL  lih  tx>nstruetlon  d'uni*  pierr  de  montaiçn**.  <i*o«  obusier  de 
campagne  t*t  d'un  nouveau  canon  dr  canipai^^nr  h  tir  rapUte. 

La  tninîifi»rmaticïn  de»  an  riens  canon»  de  eampniîn<'  M  7^  eut  lien  etieore 

«H»s  ftircnt  poupiueh  d'une  Ixkdi**  élastique,  d'un  obturateur  dv 

......,,  i  L  i.  :.u  nouvel  anueau  obturateur  rt  l»>s  anciennes  munitions  furent 

remplacées  par  un  wbrapnel  dune  ptua  irrande  enicaeUé  ei  par  des  obus  A 


ue  pièce,  appelée  M,  7i/tM>.  n'est  pa*  Inférieure»  sous  le  rapport  de  la 
rapidité  du  tir  —  fl  coups  par  mlnnle  —  à  tous  lefi  autres  canons  de  cam- 

■tV(t. 

-  à  eelte  pièce  Iransforméiv 
artuellement  enoore  eu  service,  la  *  e/imtnisHion  des  canon»  fl«*  cantpagnii  » 
rut  dti  *  *  '      '      V  ii 

d  un  ti 
la  quaiti<ifi  du  matériel  ûfm  boueliea  et  eelle  ûr^  afHir 


ligne  par  une  grande  résistance,  en  sorte  que  ce  matérte 
i  r>nf  lie  de  oompres^ïon  particulièrement  énergique.  Naturelle--* 


cifHo>*iorr  Al  TRf*:iriK?txE 


I  '>(j 


T^  on  lia  [jiL-:  manciué  Ut^  st-  riutdtv  rumpir,  par  dt'  nonibri'Ux  essab  pin- 
tic|uci5.  «le  la  vuk^ur  du  broiïzi^  c<imnif*  matériei  li^^s  bniirhe^.  On  a  tire,  «ver 
ebaciints  dc^s  bcmcbo»  de  broa^ô  dei^  nouvelles  pièces  de  campagne,  20(^1 
coups,  après»  loquels  la  comniission  n*â  constata  aucune  diminution  de  U 
pr*Tisiot]  du  tir,  ni  uaure  de  litine. 

Dest  essais  de  tir  cornparatil's  avec  dos  boucheâ  en  bronze  et  des  bouclie» 
4*ftclrr  ont  t'U  lieu  ensuite  avec  la  troupe.  Crite-d  a  tirA,  avef  les  bouch<*H 
en  bronze,  9*K>  coups  i»ar  bouche,  et  avec  les  bouches  d'acier,  btMJ  coups. 
Uexamen  minutieux  des  bouchoB,  aprê^  le  tii'.  n*a  révélé  aucim  changement 
^luelconquc  dan«  létat  dt^R  âmes*  L'explosion  d'un  ohun  h  écraslte  à  rêndj*oit 
Je  phB  faible  d'uue  des  bouches  en  bronzp  n'avait  prodiut  qu'un  lé^çer  ren- 
dement dt*  cett«*  partie  de  la  bouche,  mais  sans  d^Vchlrer  celle-frt,  comme 
4:'oùt  èi(*  [«  cas  avec  du  matériel  d'acier. 

Les  principaux  avantages  du  bron/.e  ^mt  les  suivante: 

L  La  fabrication  des  bouches  en  bronze  est  notablement  moins  on^* 
reuse  que  t'elli*  d**s  bimchcs  d'acier.  Abstraction  faite  de  la  valeur  du  ma- 
tériel, îc*  prix  de  la  production  detî  bouches  en  bronze  dans  les  arsenaux  est 
-de  deux  cinquièmes  Inférieur  à  celui  qui  devrait  être  payé  aux  fabriques  pri- 
vées pour  ia  production  de  bouches  d'acier  de  poidn  à  peu  près  équivalent» 

î.  Si  Ui  bronze  ne  convenait  pas  poiu*  les  pièces  de  campagne,  il  serak 
-également  —  et  à  plus  forte  raison  —  inuiilisîible  pour  Ips  pièces  de  forte- 
resse, que  !♦*  tir  détériore  davantage  Or,  des  (expériences  conchiantes  ont 
♦**tabli  que  le  bronze  est  im  matériel  tVimr  résistance  pleinenK^nt  sufïlsanle 
pour  les  pièces  de  forteresse. 

3»  Les  bouche*  en  bronze  mises  hors  »le  service  prinrur  ein-  nnliseen 
de  nouveau  pour  la  producthui  de  bouches  neuves,  tandis  que  le  matériel 
d'acier  hors  d'usage  n*a  plus  —  ou  presque  plus  —  de  valeur  (1  kg,  de  cas- 
sures de  bronze  vaut  de  LIB  k  l,tJ2  ronronnes;  l  kg.  di*  vieil  aeirr-nîckel 
tout  au  plus  U.2U  couronues), 

;  Une  bouche  en  bronze  dont  Tàme  a  été  endommagée  peut  être  ré- 
parée et  remise  à  neuf  par  rintroduction  d'un  tube  de  revêtement,  tandis 
-qu'en  pareil  eas,  Il  faut  changer  le  tube  d*ânte,  —  e*e&t*ii-dire  la  plu»  grande 
partie  —  de  la  bouche  d*acier 

T).  Le  fuit  que  les  bouches  en  bronze  sont  torgees  et  soumises  h  un  [mt- 
cédé  nouveau  d^  compression  énergique  sont  uji4*  garantie  absolue  de  stdi- 
dlté  de  ce  genre  de  matériel,  car  ces  manipulations  ne  sont  supportées  que 
par  un  Datériel  de  qualité  irréprochable,  de  structure  très  égale  et  d*une 
_£éâistaiuê  à  toute  épreuve. 

[Ik  Lee  bouches»  en  bronze  sont  d'un  entretien  plu»  facile  que  celles 
racîeh 

Ccinirnr  df'savantiiLre  du  bn>n/j%  par  rai>pi»rt  à  l'acier,  il  faut  mentionner 


ma 
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son  poids  si>é«'ifi(|Ut*  plus  (^levt'',  mais  cm  a  *\v]k  réussi  à  tahriquer  dos  bnu- 
rh«*s  on  brunzo  do  poids  si*nsibloin«'nt  ôjral  à  colui  dos  bouohes  d'aclor. 

11  rôsulto  d«'  oi»  qui  prôocde  quo  lo  bronze  possèdo  des  avanta^ros  île 
premier  ordre  et  t|u'il  dtût  être,  sans  hésitation,  préféré  à  l'acier  comme  ma- 
térii»!  dt»  rabricati«in  des  nouvelles  bouches  A  ton. 

Les  nouveaux  <'anons  «le  campagne  ont  donc  une  bou<-he  en  bronze- 
acier  forgé  avec  fermeture  à  filets  de  vis  interrompus.  Calibre  :  TO..')  mm.  : 
vitesse  initiale  :  500  m.  Poids  des  projectiles  (shrapnels  et  obus  brisants)  : 
«i,*i  k'K.  Portée  du  projectile  récrié  :  7:i<X)  pas. 

La  sectmde  question  qui  s'est  p»)sée  à  la  commission,  celle  du  choix  d»^ 
VnffYtt,  était  encore  plus  difficile  il  résoudre  que  la  première.  iH\  avait  tout 
d'abord  songé  à  constniin»  une  pièco  à  hm'uI  sur  affût  avec  bêche  ri^rido,  mais 
le  poids  de  la  pièco  pourvue  de  ce  genre  d'afTiit  aurait  dépassé  le  poids 
maximum  de  UMM)  kg.  admis  p<»ur  les  ydê<os  de  campagne.  <)n  s'est  donc  «lé- 
ridé,  en  180»,  à  renoncer  au  système  du  recul  sur  afTi'it  et  à  construire  un 
canon  îi  bêche  élastique  et  avoc  IVein  à  câble,  de  type  semblable  à  colui  du 
canon  transft)rmé  modèle  75/U6.  Mais  l'année  suivante,  alors  qu'il  y  avait 
déjà,  dans  la  troupe,  trois  batteries  (l'essais  pourvues  de  ces  nouvelles  pièces 
modèle  9f).  des  essais  eurent  lieu,  au  p<dygône.  avoc  une  pièc<*  Ehrhardt  à 
recul  sur  atTût.  Les  résultats  parurent  si  «concluants  qut*  l'on  abandonna 
••omplètomont  l'idée  «lo  c«mstruiro  des  affûts  à  bêche  de  cn»ss«'  «-t  «pu»  r«»n 
se  remit  à  étutlier  un  système  de  recul  sur  affût  plus  pratique,  au  ptdnt  «1«» 
vu»'  —  strictement  «  artilleur  •  —  du  s«*rvictr  d«*  la  piè«-e.  «pie  lo  sysiêmo 
Khrhardt.  La  ^  commission  des  «amms  «le  campagne  »  «'xpôri monta,  en 
IHfHi,  une  nouvelle  pièco,  «l«)nt  la  «•«•nstruction  était  basée,  on  principe,  sur 
lo  système  Ehrhardt.  In  premier  mt»«lcl«'  parut  trop  l«mr«l  On  «mi  construisit 
un  se<*ond  qui,  cetti*  fois.  <l«»nna  entière  satisfa«"ii«m  à  la  «•«►mmi'ssion.  <"'ott«' 
pièco  a  une  lumche  en  bnmze.  Elle  «-st  d  ro«-ul  sur  atTût.  ('«îlui-«'i  ^^e  com- 
pose d'un  aftïit  supérieur  (p»*tit  atTût)  vi  d'un  atTût  inférieur.  L»*  petit  allVit 
ost  cylin«lriqu«*  «'t  n«»n  plus  on  tormo  do  berc«'au,  c«Hnuio  «lan-^  1«'  système 
Khrhardt.  Il  supp<»rte  une  plaque  «-ur  l«*s  robi»r«ls  «'xtérifurs  —  intéiii*urs 
•iau'^  le  système  Ehrhardt  —  «b*  laquelle  glisse  la  bouchi'  maintfinie  par  d*'*; 
irrinVs.  (%inim«'  ressiu't  récupérateur,  »»n  t-mploi»'  un  simpb-  rr*s«>ort  rectan- 
jrulairo.  L'atï^'it  inférii-ur  est  un  lomr  atlVii  à  rtas«|Ui's  ave*-  IwM-he  à  ral»att»*- 
Miont.  La  piè«-e  ost  pourvut*  do  bouclier*»,  conmii'  l«*  «-anori  fraiii.ai^. 

Te  nouveau  mo<lèlo  de  eanon  «le  campagne  fut  «'s^ayé  ci.n'urnMnnunt  à 
Trois  autres:  la  pièee  »\  bêeh«'  di*  cro-H^i-  moilèb'  M\i  .li»nt  il  a   n»*  qu^'^-tion 

plus  haut,  un  «'anon  «lu  ^v<tôm^•  Khrhardt  i-t  un«*  pi«" Ski>da  miMN'h-  inni. 

i\'>  faisais  ciMUparatii^,  aiusi  que  le  rapporr  df<  !'•«  htiirii-n-  •  uvi-yè^  à 
lu-^ine  Kru|»p  pnur  a-^sj-^tiM-  a  «le»«  tii-  •■tTiTîuê>  avre  «livi-r^  nii-ii«'[»->.  iHiirni- 
rent  à  la  *  ciimml*»*^ion  ib*-^  «•anon?»  di*  e^iiiipaLTue  «  d»*^  «li-nip-i-*.  iii-rnbrrux-s 
4|ui  lui  prrniin'Ut  df  pn-ndre  une  ilé«-i»»i.in. 
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Six  noTivéUos  pièces,  pour  la  construction  desquelles  U  cammisaUm  si 
utUmé  Umt  cw  qu'elle  a  trouvé  de  in»*ilU*ur  liane  le^  dilTért'ntfl  mo<l<^lt*s  es- 
sayée, sont  acUielI**mejit  on  voie  ai*  fabrication  et  seront  Uientôt  tcrmlnéfs 
T'es  pif  ces  devront  êtr*?  souinlsçs  h  des  essais  ultérieiirs  qui,  cott^  fois,  se 
root  les  derniei-a,  car  la  discussion  ne  porte  plus  que  sur  certains  poUits  d< 
détail  sans  grande  importance,  entre  autres»  paraît-il  sur  la  question  de  sa- 
voir sirafftit  inféneui*  tjera  tubulaire  ou  h  flasques,  De  n''"Vr.MMv  .  ,^ju-;  ^i 
ront  également  entrepris  avec  une  pi<>ce  Skoda. 

11  est  donc  A  pn^voir  que  la  d<^eMon  lîôîlnitjve  tntvrviéndra  jh\k  huin*:- 
ment  et  que  le  crédit  de  15  ra.UUonH  de  couronnes  voté  par  les  Déifications 
puur  la  production  de**  nouveaux  canon»  de  campagne  en  1904  sera  effet - 
tlvenient  dépensé  dans  le  coui^  de  la  présente  année. 


Les  otisLnicMiMimistes  hongrois  continuant  n  rs  uppoi^or  sy-iieinaïuiuenieiii 
à  la  levée  des  recrues  en  Transleithanie,  alors  que  les  homnif!»  prèseuis 
dans  les  corps  de  troupes  transie Ithaniens  doivent  être  renvoy»>s  dans  leurs 
foyers  après  avoir  achevé  leur  troisième  année  de  service,  les  régiments 
hongjx>if<  sont  menacés  d'une  déHorgamaation  qui,  en  se  prolongeant,  risqut^- 
rait  daflaildir  sérieusement  cette  partit^  de  l'armée  Le  nouveau  ministre 
onvèd,  nittjor-gfnéral  von  Nyiri,  a  déclaré,  sans  arahagos.  que  nous  ne 
[>uvons  pas^  k  l'heun*  actuelle,  supporter  une  réduction  des  etTectifs  à*- 
prétience  d'une  partÎM  de  nos  troupes,  parce  que  la  situation  dans  les  Bal 
kans  est  inquiétante  Pei*sonne  ne  sera  donc  surpris  de  ce  que  la  Direction 
de  l'armée  ait  recouru  k  re\pédi»*nt  de  l'appel  des  réservistes  pour  com- 
pléter les  elTectifs.  du  moment  qu  on  lui  enlève  la  possîbUitô  de  le^^  recons- 
tituer par  la  voie  régulière  de  la  conscription.  Voici  de  quelle  Ustçon  elle 
A  réglé  la  situation  des  corps  de  trot rp es  transi eith an lens  des  le  l"  octol>re 

m):s  : 

Dans  les  mois  d'octobre»  rie  novembre  et  de  décembre,  comme  le  pays 
n*a  pas  levé  de  recrues,  les  hommes  appartenant  aux  plus  anciennes  classe  s 
présentes  non  stnilement  dans  Tarméfr»  active,  mais  encore  diuis  la  lund- 
wehr,  lesquels  auraient  dû  être  libérés  et  renvoyés  dans  bnirs  fuyais  fl*\]iï 
le  30  Bêiptembre,  ont  été  retenus  sous  les  drapeaux. 

Pendant  le  mois  de  janvier  19©4,  on  n'a  retenu  au  service  —  «t  cela  i>eu- 
lemt^nt  dans  Ifr's  pays  d'oc^-upation  —  que  les  hommes  présenta  depuis  plus 
du  trt>i8  ans  dans  les  et  i*ps  de  tmupes  montées.  Les  hommes  Inciirporé^ 
pans  d'autres  nrmcs  ou  (*«rps  de  troupes,  maintenus  *»ncore  sous  b»s  dra- 
Baux  bien  «(u  ils  eussent  achevé  leurs  trwis  uns  de  service,  ont  ét<'  libères 
\b  !•' janvier  et  remplacées  par  des  réservistes  îles  plus  jeunes  classes  dage^ 
«ppMés  pour  un  service  d'une  durée  de  quatre  semaines 

A  partir  du  !*•  février  I9<r4,  les  hommes  appartenant  atix  troupe»  mon- 
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(lopiiis  lonKtt>mps  sous  les  drapeaux,  l'ttccasion  de  s'»''lever  à  une  meilleure 
situation  matérielle  et  s^x-iale. 

Four  les  ofticiei-s  les  moins  aptes  au  servire,  le  ministre  a  créé  récem- 
ment d«'s  places  de  cln»fs  de  dépôts  et  de  maKasins.  Il  a  en  outre  décidé  que 
ces  utïiciers  pourraient  être  attachés,  le  cas  échéant,  comme  fonctionnaires, 
au  ser>ice  de  contrôle  de  la  comptabilité  militaire. 

Les  tendances  philanthropi(iues  du  nouveau  ministre  et  sa  sollicitude 
pour  tous  ses  subordonnés  se  sont  traduites  encore  par  une  série  d'autres 
réformes  de  moindre  importance.  C'est  ainsi  que  le  ministre  a  prolongé  de 
trois  c\  six  mois  le  délai  accordé  aux  militaires  pt»nsionnés  ou  en  congé, 
avec  solde  de  non  activité,  pour  quitter  leur  Karnison.  A  ceux  d'entre  eux 
ayant  famille,  il  a,  en  outre,  acctu-dé  certaines  réductions  sur  leurs  frais  de 
vuyage.  Mentionnons  encore,  ct»mnie  témoignages  palpables  de  ra<tivité  du 
ministre  t'i  de  ses  excellentes  intentions  :  l'amélioration  de  rt»rdinaire  «le  la 
troupe,  la  création  des  «  maîtres-armuriers  »*,  la  publication  répétée  d'avis 
attirant  l'attention  des  sous-ofti<"iei*s  sur  de  bons  emplois  à  repourvoir  dans 
le  senice  civil  de  l'Etat,  la  qui^stion  —  à  l'étude  -  -  d'un  dédommagement 
matériel  (Ahfcrthjung)  k  a«-ct»rder  aux  sous-ofticiers  qui.  en  quittant  le  ser- 
vii'e  .  n'auraient  pas  obtenu  do  certificat  pour  des  emplois  civils,  etc. 

Les  portes  de  TKcole  dt»  guern?  se  sont  ouvertes  aux  officiers  du  train  ' 

Lfs  Journées  de  voyages  des  permissionnaires  en  service  en  Dalmatie 
ou  dans  les  pays  d'occupation  ne  leur  sont  plus  comptées  comme  com- 
prises dans  la  durée  de  l<»ur  <'ongé.  Sauf  en  cas  de  services  (jui  ne  peuvent 
être  renvoyés  au  len<lemain,  W  r»-pos  <f»mplet  du  dimamrhe  est  maintenant 
strictement  obsei'vé^.  Nous  dirons  plus  U»in  où  en  est  la  que^ti«»n.  si  pres- 
sante, du  réarmement  tle  l'artillerii*.  Le  fait  <|ue  <M*ite  (|uestiou  n  a  pas  en- 
e<»re  revu  de  soluti^m  définitive  s'explique  par  la  rapidité  des  proirrès  tech- 
niques journellenn'nt  réalisés  dans  la  ennstruction  des  b(»uches  à  feu.  On 
comprenil  «lue  les  hommes  du  métier  hésitent  à  adopter  un  tyjH-  d»*  canon 
t|ui  pourrait  se  trouver  dépassé  U*  lendemain. 

La  réorganisation  projetée  de  lartillerie  a  été  entravée  uniquement  par 
larrêt  de  fonctionnement  de  l'appareil  parlementaire.  Les  uouvi*aux  ohu- 
siers  lie  «ampagne  modèle  !»l»  >ont  prêts  mais  le  Parlement  hoUirnù^  ayant 
reflisé  l'augmentation  du  coniin^nMit  aimuel  de  remic^.  m-inn.'  qu'en 
Autriche  également,  on  a  du  si*  Immer  à  recruter  le  c»>uTinircnt  n^rinal.  tel 
qu'il  a  été  \\\i'  jus4|u'ici,  les  nou\elle>  l)atteri«'s  tlolju-'ier-'  n  '«m  pu  être 
crééfs. 

A  l»fan<'«»up  de  lecti-urs  étranirt-rs.  W<  rê-^ultat^  po^iTif-  i|.>  ti-trc  l»ilan 
militaire  de  Tannée  l!»»»:^.  paraîtront.  ^an<  dout»*.   hjçu  iiiaiirr.  -,  niai-^  ce 

*  V.  Diroiiiqiii-  Hiiirii-iiicniir'.  ;i\nl  iir»«*.  !•««::•'  •^•J»i. 
I  V.  (i)ininh]iii'  ;tiitrii-|iii>riiii*.  ;iNril  iy».'t.  |i;il'''  i^'i''. 
3    V.  iihnini'|iir  :iiiti-ii'hii-iili'',    lu-hilif»'    \*^iA.    '.;tL-i-  -S». 
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li'ôsi  pas  la  faute  du  ministère  dé  la  guerre  s'il  a  *té  peu  fait,  en  1903,  pour 

le  d^voloppenir'nl  dr>  notre  fotrt^  armée,  yuaniï  nos  parlementaire»  h  courte  vui* 
auront  arquis  un  peu  plusi  <le  clisrerriement,  quand  leur  politique*  IntérhnirÉ* 
f^lnspirera  davantage  des  Intérêts  de  la  monarcliiev  quand  ils  se  décideront 
4*ntln  à  appuyer  le  ministre  de  la  guerre  fît  à  lui  procurer  les  ressources 
doût  il  a  lM*¥!oiu  *pt»ur  réalii^or  de  içrandun  réformée»  Us  auront  ali>r**  Voc- 
casion  d^apprécier  ses  hautes  qualités  et  son  bon  vouloir  qui  n'ont  pu*  jus- 
qu'ici, SI'  manîff»stt?r  quiv  dans  des  mesures  d'une  portée  restrointi'  et 
dans  U'  n-glement  d'une  série  de  questions  de  détail 


Les  délégations  se  sont  réunies  vers  le  milieu  de  décembre  1903  poiu*  la 
discussion  du  budget  et  des  rapports  des  deux  ministères  communs. 

Le  gouvernement  avait,  cette  fois,  slngulieremt^ni  facilité  la  tâche  do 
ntm  n*préséntants  du  peuple  11  leur  a  soumis  un  projet  de  budget  mllitain* 
pour  W\4  qtu*  tous  pouvaient  vntor  sans  risqurr  île  se  mettre  en  conflit 
avec  leurs  électeurs.  Un  véritable  budget  de  misère  î  Malgré  raccroîssement 
de  la  population  et  du  bien-être  général  bien  que  les  chiffres  des  autres 
budgets  ai*^ut  tous  considérablement  enflé,  en  dépit  ilu  rôle  que  l'Autriche- 
Hongrie  spra  VTaisemblablpmpnt  appelée  &  jouer,  si  la  guerre  éclate  dans 
les  Balkans,  e*est  à  peim^  si  les  prévit^ions  du  bu<!get  de  lîi  gtierre  pour  1904 
comparées  h  celles  pour  1903,  ont  varié  î  Le  gouvernement  est  animé  des 
meilleures  intentions,  mais  que  faire  en  préaence  de  Taveuglement  de  nos 
parlementair*^s  et  îles  difficultés  presque  inextricables  de  la  situation  poli- 
tique intérieure  • 

Voici  les  prlnclpauît  rhiift'es  du  budget  de  la  gueiTe  pour  1904  : 

Pokir  r armée  de  terro  : 

285  846  529  couronnes. 
22  210350        » 


Dêpru^es  ordinaires.    .    . 
I)ép«*ns«^s  extraordinaires 
Ensembli 
l'our  lu  nmrîne  : 

Dépensi'S  ordinaires 
Dépenses  extraro-dinaires. 
Ensemble 


iH  056  879  couronnes. 
:^9  684  450  couronnes. 


50  271  410  couronnes. 
Kn  recettes:  pour  Tannée  de  terre.  6  096  814,  pour  la  marine,  245iHH> 
couronnes. 

Pour  Venti'etien  des  troupes  et  dfy  instUuti<ms  dans  les  provinces  d*oc- 
rupaiîon,  le  budget  prévoit  :  en  dépenses  ;  7  563  (KH}  ci>uronne«  et  en  re- 
EtteaSOOOO  couronnes,  soit  un  excédent  de  dépenses  de  7  483<WJ0  cou- 


Pour  llHj:*,  I»*  budget  des  dêpeuf^es  ordinaires  s'élevait,  jjour  rarraèe  de 
terre,  à  287  402  333  couru nn^'s,  et  celui  des  déjjenses   extraordinaires  à 
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lftS:U40ti  cnunjiini's.  on  snrte  (jiu'  li*  soinmairo  des  dépenses  pivvuos  pour 
IÎH)4  n*a  au^nuMitt'*  que  de  HH0  04U  couronnes  pour  Tannée  de  terre  et  de 
1  08.')  ^ii^)  couronnes  p(»ur  la  marine.  Mais  le  chiffre  fondamental,  base  déva- 
luation  de  tous  les  autres,  celui  du  budget  ordinaire  de  1  armée,  a  été  n'duit 
de  l  o.')')  y<J4  couromies  et  cette  économie,  réalisée  sur  les  dépenses  cou- 
rantes et  régulières  pour  l'armée,  paraît  enct>re  plus  torte  si  Ion  tient 
compte  du  l'ait  que  le  crédit  de  2ysiH»(K»  counmnes  demandé  et  obtenu 
pour  la  eréati(m  des  divisions  d'obusiers  et  pour  la  réorganisatitui  de  l'ar- 
tillerie de  campafait'  a  du  être  écheb»nné  sur  plusieurs  années. 

Le  budget  accuse  une  augmentation  du  nombre  des  sous-ofticiers  depuis 
longtemps  en  service.  C'est  là  une  conséquence  bienfaisante  des  mesures 
prises,  depuis  une  série  d'années,  pour  retenir  les  sous-offlcriers  sous  les 
drapeaux.  D'autres  mesures  (»nt  été  prévues  dans  le  même  but.  La  gratifi- 
cation (Ahferthjung)  qui*  les  sous-ofHciers  pen*evaient  après  neuf  ans  de 
service  ptmrra  leur  être  versée  désormais  après  six  ans.  La  prime  de  ser- 
vice de  degré  supérieur  payée  aux  sous-ofticiers  pa.ssés  dans  le  service  de 
chancellerie  après  huit  ans  de  service  dans  l(?s  corps  de  troupes  leui-  reste 
acquise.  D'autres  petits  postes  du  budget  témoignent  du  désir  du  ministre 
d'encouragtT  la  pratique,  si  importante,  du  tir:  pour  l'acquisition  dune  i-é- 
serve  de  .VKj  cartouches  à  balles  par  an  et  par  compagnie:  y7<HiO  cou- 
mnnes;  pour  des  cibles  disparaissantes  d  employer  dans  le  tir  d«*  campagm^ 
de  l'infanterie:  10()(iO<ï  couronnes:  pour  le  tir  de  l'artillerie  d»»  campagne: 
87  0<K>  couronnes,  l't  pour  b»  tir  de  l'artillerie  de  forteresse:  4:<iK>»  cou- 
ronnes. *)n  note,  en  outn*.  avec  satisfaction,  l'élévation  du  montant  des 
primes  allouées  pour  le  tir  à  la  cible  et  pt»ur  le  tir  au  •  fusil  d»'  chambre  * 
et  la  création  de  prim«»s  pour  l»*s  ex*M*ciccs  d'estimation  îles  dislanc«'s, 

l'ne  annuité  de  .*)<)«.mhi  couronnes,  sur  W  cré<lit  de  1  *  ^  millit»ns  de  cou- 
nmnes ouvert  à  cet  effet,  est  ré<-lamée  pour  l'acquisition  <le  nouvflh's  places 
lie  tir  et  pour  celles  de  canots  de  sauvetaK»*  à  vapeur  tran>|Mirtable>  pour 
les  troupes  di*  pionnier^. 

In  crédit  de  lô  millions  d»-  couromies  est  demandé  pour  W  réarmement 
de  lartillerie  de  campairnr.  mai*^  rii-n  n'e.*;t  prévu  p<»ur  les  réurirani^ations 
et  nouvelles  formations  de  tr«»upes*  bien  quelles soii*ni  remmuH-  urgentes. 

Mai>  il  s'agit  là  de  réformes  irréalisabb*s  aii>si  lnngtemp>  qur  U ntinirent 

annuel  de*i  recnn'S  n'aura  pu  ètn-  augmenté. 

Il  faut  noter  l'ncon*  un  post»*  »li*  11*  million-^  df  cour«»nn«'>  pnur  !  éehange 
dune  partie  <l.').')<HHh  de««  amieii»^  fusiN  modi'li-  ^^.  t|ui  dnivriiT  i-îr»-  rnni**  à 
tU'<  troupi's  di*  land>lunn.  cnntr^-  di-s  fu>ils  modèle  î*"»  !•  aiiir»'^  p-»-t«'S  ont 
irair  à  l'acquisiimn  «1«*  nou\i-aii\  rnur-*  nmlant^^  «l»*  raiMiiairu»-.  aiii-i  que  île 
luni'tle-^  irapprurhi'  i-l  d»*  lniiu^ue-.  vui-  polir  rartiileri»'  «If  ramjiMuiii-. 
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Aucun  crédit  u'est  demandt^,  en  revanche,  jioiir  lacciuihiUuD  df  mitrail 
leuset^  —  ou,  tout  au  moins,  pour  desj  esBais  un  peu  iuiportantîî  h  e-nire 
pr**ndre  avec  ©es  engins  do  tir,  d*une  si  grand t^  utilité  pour  la  cavali*rie,  — 
non  plus  que  pour  le  remplacement  du  revolver  par  une  autre  arme  à  roain 
d  un  &j'ftt»>me  plus  perfectioun^  (pistolet  automatique). 

Le  budget  de  la  marine»  comparé  à  celui  de  liM}3,  n  olt>e  rien  de  bien 
9UV(^au.  L'atignientatinn,  devenue  absolument  nécessaire,  du  corpi^i  dif« 
Dat^lot^^  a  déjà  été  votée  en  l'<K)2,  Klle  était  de  7f»0  hommes,  qui  ont  été 
recrutés  aux  dépens  de  l'armée  de  terre  et  répartis  soit  dans  les  équipages 
t]m  nouveaux  vaisseaux,  soit  dans  les  détachements  expéditionnaires  k  Pé- 
kin^^  TiPnfsin  et  Trinp:ku 


i.a  Mirrrnnii  Of  1  aïoiei'  avait  lair  oi^rrifm»*|-  aux  menihrrs  nf'>  |iee'i<a- 
tlontâ  deux  rapports  étendus,  l'un  traitant  de  Torganisation  du  Senuce  (Vad- 
mim»tratiim  dt  Varmét^  Tautre  de  la  Quention  de»  liouvcauœ  cantm^. 

L<?  ptnnkr  de  ces  rapports  contient  un  ejtpiïsé  détaillé  de  l'organisation 
et  du  mode  de  fonctionnement  des  principales  branches  de  radministratirm 
militaire  •  économat,  service  des  commissariats  et  de  caisse,  habillement, 
équipement  et  subsistances  des  troupes,  leur  logement,  le  service  des  bâti* 
ments,  le  service  du  pei*sonnel  d'administration  attaché  aux  institutions  mi- 
Htain^s  sanitaires  et  aux  dépôts  de  remonte  et  autres  détails  du  ménage 
intérieur  de^  troupes  et  dc^s  institutions.  Le  service  de  comptabilité  et  de 
conti'ôle  fait  l'objet  d*un  chapitre  séparé  et  le  rapport  se  termine  par  la 
descHptiroi  des  systèmes  de  centralisation  et  de  décentralisation  fie  1  admi- 
nistration militaire  et  du  système  de  r«  intendance  v  (WirthsdmftHleitumf} 
introduit  dans  notre  armée  et  qui  combine  les  avantages  des  deux  premiers* 

l^a  Direction  supérieure  de  larniée  a  l'U  une  excellente  idée  en  faisant 
distribuer  cette  étude  aux  membres  des  Délégations  Son  travail,  qui  lurme 
une  brochure  de  125  pageâ,  est  trèa  exact,  très  <M)mplet  «t  trée  ctair«'ment 
itligé  et  il  n'était  certainement  pas  inutile  que  la  population  et  surtout  ses 
présentants  dans  les  c<mseils  du  pays»  soient  mis  au  courant  du  mode 
d'organisation  et  de  fonctionnement  des  principaux  rouages  de  l'adminis- 
tration militaire,  puissent  se  rendre  bien  compte  des  multiples  besoins  rie 
1  armée  et  sachent  où  va  l'argent  employé  pour  la  défense  du  pays»  Ce  rap- 
port peut  contribuer  h  dissiper  bien  de»  préjugés  en  montrant  qu'il  y  a 
perpétuel  échange  de  services  réciproques  enlre  l'année  et  l'industrie  na- 
tionale, car  une  armer  nombreuse  consommo  beaucoup  et  si  lesioodut^ti4u*s 
indigènes  payent  de  Inurds  Impôts  pour  Tenti-etien  des  troupes.  Tadminis- 
traHi)n  militaire  leur  restitue  leur  argent  en  leur  achetant  leurs  produits  de 
toutes  espèces. 

Le  second  rapport,  dont  11  a  été  question  plus  haut,  embrasse  Tensemble 
\  ta  question  de  lai^mement  de  l'artillerie.  Apres  une  ititroduction  générale. 


il  Iraiitu  wiitH't^.sivfîmrnt  lie  ia  r  aion  ilu  canon  dr  camfia»?ne  M   l't 

Uiî  tironzi-  comin**  mai^rliiJ  tlt-  .m,.x.  ,.i  »  à  ft*u*  du  oowvi^au  catiun  de  mon- 
Upnif^  ileïi  Libui^icr»  dt^  (^iimpai;^^  K  en<ln  dt^  nouvenux  rjiiionii  di!  cam- 
pagne à  tir  rapl'i  »îge  A  de»*  n*m  initi»^-*..  on  a  ♦•vite  d'eti- 
trrr  danî*  trop  ri<  j  ...,,,  ;.  .,.i.>,..4  >  i*t  l  on  *'esi  efforr^  d»^  rendre  It*  !«vyK 
int^ctliffible  À  chacun.  Le  rap|>orl  hi*  tcrmint^  pAr  luif  rapMe  description  dw 
<TXp^rlenre«*  oiTcctiit-V»  rt  pur  b  r^stimé  des  i\érh^on%  prUftt*,  dan*  chaque 
cas,  par  la  dinHiion  di*  l'artnécv 

Ct  rapport,  r^-dlfc^  par  déH  tiu-hnlcleiîs,  attra  6tè  lu  avec  intérêt  non  Reti- 
Inment  par  -,  mais  **n  'Ik*, 

On  y  voit  r^i  ^  rmf'm*'nt -i  .        iIhb, 

avec  qut^Uf^  4*oui«cif.nci«  pïlm  ont  ét4  étudiées  ehos  noiin  et  svee  quelle*^ 
pr-  "     fol*  qm«  Iw 


{lace  noud  inant{U«i  pdur  réjunmi^r  ici  cMn  hniehure,  qui  e^t 

miigur-   D'uilUnir     '  '    *     r  tiîiUiht  /utitM^  mit  '  n'^- 

gulièivmi'tït  au  >  par  le^qucUeK  Ia     :  îles 

nouTPAtix  fîênons  a  paseA  en  Autrieht^^Uongrii^  U  nous  HufUra  de  compléter 
les  Inff^  '  ''  "  lii'  la  Nët^ur  mititairt  par  un  vmïH  rèsiuuA  d«^8  travaux  di» 
la  «  iM»ti  4<^.%  4'iin<mM  di*  ramfmgno  »»  institu*^^  dr^  rtiuné<*  I8fi<^  parla 

direction  do  l  armée  «)u«  la  présidence  de  rinspectcur  RÀnfral  d* artillerie 
Feldzeumue^trf  chevalier  von  Kn»pat^"bek.  Les  dlver«*e9  lHche«  A  remplir 
par  cette  cj>nimUfti<ni  ont  été  le»  j^uivantt^ii  :  tratï»fi»rroatlon  des  canons  de 
eampu^i*  M.  7â«  rtinslruction  d*nnr  pl^re  de  monta^ie,  d'un  ohu,*ler  de 
catnpagîte  vi  d'un  nouveau  ramm  d»*  rampa^»»  h  tir  rapide, 

La  tronsfnrTuation  deg  ancien*^  ranouH  de  eampagne  M  75  eut  lieu  enoon* 
en  iâ9â  Le««  plAc4^6  Aireut  pourvuttH  d  uue  lit'iihe  «^la^tique.  d'un  obturateur  de 
lumière  et  d'uu  nouvel  anneau  ((bluratf*ur  et  ir*.-f  ancjt?nne8  munUions  Airetit 
remplacé***!  par  un  nhrapnH  d*une  pîne  jurande  ffOeadté  et  par  detnibus  À 


:te  pièce,  appelée  M,  75/iW,  n'est  pas  Inférieure,  w>tt»  le  rapport  de  la 
rapidité  du  tir  ^  (Y  oiiup*  par  minute  —  h  tiKis  bn^  autres  c^inonjs  de  esm- 
pa^ne  ni»n  Unn^n  «ur  l«*  s^  '   i. 

Cirâte  aux  perferttonn.  ■  ^  K  rHUf  pièce  trantffunnéri 

Actuellefm'nt  eucare  en  aervlei*,  la  «  etimnilsaiDQ  des  auion*  de  campajçne  • 

i*Ut  du 
d  un  r* 
la  question  du  mutérlel  dee  bouehea  et  celle  d<*«  afTùt 

égale.  -  ^<  îl'i''K-..,  |,M  I  'I' 

arfer  et  qui  ^  dMîttguv  fmr  une  grande  réHistancêr  en  fiorte  que  ee  reatéflel  ] 
î»upporto  un  |m»e^rlé  de  eniniiremrimi  partlnilléreiiient  énergique.  Natmtîlle» 
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ment,  on  n*a  |itts  manqué  dp  se  rc ndr<^  cc»mpt«%  par  fie  n<»mbr4»ijx  çsëab  pra- 
ti<ioes,  de  la  valeur  du  broiizo  comme  matériel  d»*s  bourbes  On  a  tire,  avec 
cbacunc  des  bouebes  de  bnin/e  des  nouvelles  piècefe  de  campagne,  2(x;m1 
coupa,  après  bn^uels  la  commission  n'a  constaté  aucune  dîmiiiuUon  de  la 
précision  du  tir,  ni  usure  de  1  àrae. 

Des  essais  dii  tir  comparatifs  avec  deshrvuchttB  <»n  bronze  et  des  bouches 
d'aci<*r  ont  eu  lieu  ensuite  avec  la  troupe-  Celic-cj  a  tiré»  avec  les  bouches 
en  bronze,  9*m3  coups  par  bouche,  et  avec  les  bouches  d'acier.  000  coups. 
L'examen  minutieux  des  bouches,  après  le  tir,  n'a  révélé  aucun  changement 
quelconque  dans  TéUt  des  âmes.  L'explosion  d'un  obus  k  éeraslte  à  Tendait 
le  plus  Ikible  d'une  des  bouches  en  bronze  n'avait  proiluit  qu  un  léger  ren- 
flement de  cette  partie  de  la  bouche,  mais  sans  déchirer  eelle-in.  comme 
<*>ût  été  le  ras  avec  du  matériel  d'acier* 

Les  principaux  avantages  du  bronze  sont  les  suivants  : 
I  La  fabncation  des  l>ouches  on  bronze  est  notablement  moins  oné- 
reuse que  relie  des  bouches  d'acier.  Abstraction  faite  de  ta  valeur  du  ma- 
tériel, le  prix  de  ta  production  des  bouches  en  bronze  dans  les  arsenaux  est 
de  deux  cinquièmes  Inférieur  à  celui  (jui  devrait  être  payé  aux  fabriques  pri- 
vées pour  la  production  de  bouches  d'acier  de  poids  à  peu  près  équivalent. 

2.  Bi  le  bronze  ne  ct*n venait  pas  pour  les  pièces  do  campagne,  11  t»erait 
egab*ment  —  et  à  plus  forte  raison  —  inutilisable  pour  les  pièces  de  forte- 
resse, que  k!  tir  détériore  davantage.  Or,  des  expériences  concluanles  ont 

établi  que  le  bronze  est  un  niatéri^*^  .riu.»    ri.^iwfM >  '.i.'înement  sufïisanle 

pour  les  pièces  de  forteresse. 

3.  Les  bouche»  en  bronze  mises  hors  de  service  peuvent  être  utilisées 
de  nouveau  pt>ur  la  production  de  bouchers  nenv»*s,  tandis  que  le  matériel 
d'acier  hors  d'usage  n'a  plus  —  ou  presque  plus  —  de  valeur  (  L  kg,  de  cas- 
sures de  bronze  vaut  de  1.18  à  l.ti:^  couronnes;  1  kg»  de  vieil  arier-nickel 
liiut  au  pkis  0,20  couronnes). 

4.  Lue  bouche  en  bronze  dont  Tâme  a  été  endommagée  peut  être  ré- 
parée et  remise  à  neuf  par  riiilroduction  d'un  tube  de  revêtement,  tandib 
qu'»*n  pareil  cas,  il  faut  changer  le  tube  d'âme,  —  cVst-à*dire  la  plus  grand»* 
partie  —  de  ia  bouche  d'aciei; 

Le  fait  que  les  bouches  en  bronze  sont  forgées  l'.t  soumises  h  un  pro- 
ev'di  uouveau  de  compression  énergique  sont  une  garantie  absolue  de  soli- 
dité de  ce  génie  de  matériel,  car  ces  manipulations  ne  sont  supportées  que 
par  un  matériel  de  qualité  irréprochable,  de  structure  très  égale  et  d'une 
résistance  k  ti»ute  épreuve. 

6.  Le*î  bouches  en  bronze  sont  d'un  entretien  phis  facile  que  celles 
^Faci»  t 

Comme  dcsavantage  du  l»ronze»  par  rapport  a  lacit^r,  U  laor  ïoeniionner 


i:^ 
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son  pi>i«ls  spécifiqui*  plus  «Mcvt',  mais  on  a  i\v]k  réussi  à  tabriquer  <l«»s  bnu- 
rhi's  <»n  bmnzo  <io  poids  scnsiblt'nii'nt  éjçal  à  ci'lui  dos  bou<*he!5  tl'aciiT. 

11  rôsult«»  do  r«»  qui  précède  qu<*  b»  bronze  p(»ssèdo  «les  avanta^os  de 
premier  ordre  et  qu'il  doit  être,  sans  hésitation,  ]»référé  à  l'acier  comme  ma- 
tériel de  fabrication  des  nouvelles  bouches  »\  feu. 

Les  miuveaux  cani»ns  de  campagne  ont  donc  une  bouche  en  bronztî- 
acier  forKé  avec  fermetun»  à  filets  de  vis  interrtmipus.  Calibre  :  TO.ô  mm.  : 
vitesse  initiale  :  500  m.  Poids  des  pnyectiles  (shrapnels  et  obus  brisants)  : 
ej,6  k^.  Portée  du  proj<îCtile  récrié  :  7:KXj  pas. 

La  scci)ndc  questitm  qui  s'est  posée  à  la  commission,  celle  du  choix  de 
l'affût,  était  ««neore  plus  difficile  à  résoudre  que  la  première.  On  avait  tout 
d'abonl  songé  à  construire  une  pièce  à  recul  sur  affût  avec  bêche  rigide,  mais 
le  poids  de  la  piéci»  pourvue  de  ce  ^enre  d'affût  aurait  dépassé  le  poidsi 
maximum  de  10<m>  kg.  admis  pour  les  pièces  de  campagne.  On  s'est  donc  dé- 
ridé, en  1891),  à  remmcer  au  système  du  recul  sur  affiit  et  à  construire  un 
canon  à  bêche  élastique  et  avec  IVein  à  câble,  de  type  semblable  à  celui  du 
canon  transformé  modèle  75/9(5.  Mais  l'année  suivante,  alors  qu'il  y  avait 
déjà,  dans  la  troupe,  trois  batteries  d'essais  pourvues  de  ces  nouvelles  pièces 
modèle  99.  «les  essais  eurent  lieu,  au  polygone,  avi'c  une  pièci»  Flhrhardt  à 
recul  sur  affl'it.  Les  résultats  parurent  si  concluants  que  l'on  abandonna 
romplètement  l'idée  de  ronstruire  des  affVits  à  bêche  de  cn^ssc  et  que  l'on 
se  remit  À  étu<lier  un  système  de  recul  sur  affût  plus  pratique,  au  point  d»; 
vue  —  strictement  «  artilleur  •  -  du  service  de  la  i>iè<*e.  (jue  le  ."système 
Khrhardt.  La  ^  commission  des  camms  de  campagne  >►  «*xpérimenta.  en 
HM>»,  une  nraivelle  pièce.  d<mt  la  construction  était  basée,  en  principe,  sur 
le  système  Ehrliardt.  In  premier  modèle  parut  trop  lourd.  On  en  construisit 
un  second  qui,  cette  fois,  donna  entière  satisfaction  à  la  cninmission.  Celte 
pièce  a  une  bouche  en  bronze.  Elle  est  à  recul  sur  affût.  <'elui-ci  se  com- 
pose d'un  aflYit  supérieur  «pi*tii  affût)  et  d'un  alflit  inférieur.  Le  petit  affût 
«•st  cylindriqui*  et  mm  plus  en  fnrme  de  berceau,  eomme  dans  !♦•  système 
Khrhardt.  Il  supporte  une  plaque  >ur  les  ri'biirds  extérifur^  —  intérieurs 
dans  le  système  Khrhardt  —  di-  laquelle  glisse  la  b»mche  niainirnue  par  des 
irrilTes.  Comme  ressurt  rècupérat»'ur.  nii  i^mploie  un  siniplr  res>nri  rectan- 
trulair»'.  L'afTi'it  inféri«'ur  «'<i  un  long  affût  à  rtasque>  aviT  bêche  à  rabatte- 
ment. La  [Hèee  «-st  pnurvu**  de  bi»iicliei*s,  coninu*  le  cant>n  franvai*^. 

«'e  nouvi*au  modèle  de  r«non  de  campagne  fut  essayé  ««ineinTeinmiut  à 
!roi«<  autres:  la  piêrc  fi  bêch»-  dr  crns^i*  nindèli»  l«i  d«»nt  il  a  ètè  iiuestion 
plu>  haut,  un  cannn  du  >ystêinf  Khrlianlt  vx  un«-  pièir  sk'Mla  m"dèb'  lîwil. 
Cl"*  l'ssais  comparatifs,  ainsi  que  !♦■  ra]qHirt  di**-  t»'t  liiiii-irn>  ruvnyés  »i 
I  u-*int'  Kru|"p  p«»ur  a*^si<t^•r  à  ile^  tir*-  «tfirtuê-.  aviM-  ili\i?-^  nuMJêle*.,  fourni- 
rent à  la  ^  c«immissli)ii  des  ean«»n^  «l»*  «-amiiairrii'  »  ile-  iImuimm-^  unmhreusi'S 
qui  lui  pi-riMir«'ijt  *\r  prendre  une  déi-i^^iun. 


CHRONIQ'irE    ArTBJCinE?Ç>T 


$îx  nouvelles  pièce»,  pour  la  construction  dpsquollc^i*  la  commission  a 
utilisé  tout  ce  qu^elle  a  trouvé  de  nieilieur  dans  les  différente  modèlej^  (?j^- 
saycs^  sont  actuellement  en  voie  d»?  fabrication  et  seront  bientôt  tf^rminéey. 
Ces  pièces  devront  être  saumiBca  A  des»  essais  ultérieurs  quL  cette  fois,  se- 
rcmt  les  demiera,  c&i*  la  discussion  ne  porte  plus  que  «iir  certains  points  dr* 
d*Hail  sans  irrand**  importancM^,  entre  autrus,  paraît-Il,  sur  ta  question  de  sa- 
voir siraflïJt  Inférieur  sera  tubulaire  ou  à  flasqots  Dr  niHiM'Ant  r^saîs  se- 
nmt  également  entrepris  avec  une  pièce  Skod^ 

Il  est  donc  à  prévoir  que  la  décision  définitive  ini«'rviciidra  [(rr^haine- 
ment  et  que  le  crédit  de  15  millions  de  eouroime»  voté  par  les  Délégations 
pour  la  production  des  nouveaux  canons  de  campagne  en  I9i}i  aéra  effec* 
livement  dépensé  dans  le  couji»  de  la  présente  année. 


Los  (»i)striM'ni>riru^res  rion^rois  l'oniimuiru  a  s«ip|Mkst'r  ^yst^îniati^ueriiLMù 
h  la  levée  des  recrues  en  Transleithanie,  alors  que  les  horamns  présents 
dans  les  corpsi  île  ti-oupes  transie ithanienn  doivent  être  renvoyés  dans  leur» 
foyers  aprén  avoir  a<'.hevé  leur  froisièuie  année  de  service,  Iei5  régiments 
Uongix>is  sont  menacés  «l'une  désorganisatirm  (juj,  en  se  prolongeant»  risque- 
rait d'alTaiblir  sérieiwcment  cette  partie  de  larmée.  Le  nouveau  ministre 
honvèd,  major-général  von  Nyiri.  a  déclaré,  sans  ambages,  que  nous  nù 
pouvons  pas,  h  l'heuri^  actuelle,  supporter  une  réduction  des  elTectlfs  de 
présence  d'une  partie  de  nos  troupes^  parce  que  la  situation  dans  les  Bal- 
kans est  inquiétante.  Personne  ne  sera  donc  surpris  de  ce  que  la  Direction 
de  r armée  ait  recouru  à  l'expédient  de  l'appel  des  réservistes  pour  com- 
pléter les  eflVtifd,  du  moment  qu  ou  lui  enlève  la  possibilité  de  les  recons- 
tituer  par  la  voie  régulière  de  la  conscription.  Voici  de  ijuellc  fa<;tin  elle 
a  réglé  la  situation  des  coï^js  de  troupes  transieithnnicns  dès  le  1"  octobre 
1903: 

Dans  les  mois  d'octobre,  de  novembre  et  de  décembi'e,  comme  le  pays 
n*a  paa  levé  de  recruee,  les  hommes  appartenant  aux  plus  anciennes  classes 
ésenles  nun  seulement  ilaus  l'armée  active,  mais  encore  dans  la  bind- 
Ihr,  lesquels  auraient  kU\  être  libérés  et  renvoyés  dans  leurs  foyer-  d/jti 
i  90  septembre,  ont  été  retenus  sous  le«  drapeaux. 

Pendant  le  mois  de  janvier  l^fi4,  on  n*a  retenu  au  service  —  »*t  cciascn- 
Iwueni  dans  le»  pays  d'occupatlou  —  que  les  hommes  présents  depujy  plus 
d«  trois  ans  dans  les  ci  rps  de  troupes  montées.  Les  hommes  incorporés 
dans  d'autres  armes  ou  corps  de  troupes,  maintenus  encore  sous  les  dra- 
peaux  bien  qu'ils  eussent  achevé  leurs  trois  ans  de  service,  nut  été  lU»èn*s 
lÊ  !••  janvier  et  remplacés  par  des  réservistes  des  plus  jeunes  classes  d*Agos 
appelés  pour  un  service  d'une  durée  de  quatre  semaines 

A  partir  du  l*''  févn*'r  IViné,  les  hommes  appartenant  aux  troupes  mon* 
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CUHONlUUE  ESPAGNOLE 

(jDe  noire  tofre^ondant  paHicufier,} 

DimTUMon,  à  la  Cliambre,  du  budgi^  oitlitairo  d&  i9f.M.  —  Les  tlincour»  4it  i 

dr  -  Krti^nils   ,  lU.  —  hliiconî  um*  rrt««î  tnùii 

Hat:  .  —  I/armiio  ^t  U  marine  »rn  _ 

La  dl^ciiBBtoc.  ft  la  rhambrè.  Un  hnàgH  de  la  guerre  pour  l^iH,  a  4oisiié 
lieu  h  ût^  débalîi  d'une  importance  t4«l]e  que  Je  ute  crois  obligé  île  Itiir 
oonsiMircr  ta  preml^n'  partit*  dr  ma  rhnmii^ue. 

Vfius  savi*»  riimbivn  s<Hivi'iit  tUjk  J'ni  *_mi  l'or^'asion  et  h*  ptabirifa nnidrc* 
bfiminaKi?  auï  in^rlii'fi  du  ^éo^ral  de  iLlviAlon  Suai'07.  Inclan.  K  qui  ^a  haut<9| 
InteUiireiïco  Jolntfi  à  ne»  brillante  ^tats  de  senloi».  a  valu  d  *ire  eonaldèrA| 
ciiiHuio  une  de»  pej^o  un  alliés  lew  pUw  êmUiJ*nteà  de  notre  armée.  Vue 
n*/,  pafd  non  pluÉJ  qu<*  i*r  ifrn^ral  tsiêfç**  à  la  C*baînbr»%  «tû  sa  pamM^ 

,..  nte  e«t  toijoius  ^c^ut^^e  av<*c  b»  plus  vif  intérêt   Ausël  1*^^  dbrooiu  J 
qu'il  a  prononcés  dernièrement,  pour  combattre  avec  éneririe  le  huôftet  ml* 
lllalre  de  l'annè»^  courant*?,  «tut-lb  eu  uu  grand  n  ' 
valu  un  Min^ndt  d'autfiHU"  dan^  na  manière  d  appi-  ,  „ 

que  précaire  de  mm  institutions  militaires  et  d'envii^aiîer  )a  ^dution  néati^ 

Unr  rai  Suarez  Inclan  s* o«t  attacbéànlr. 

gnaler  la  majilère  déeiincertante  dont  mm  bnmmea  politli|ueâ  mivbairent  le 
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dans  le  îait  d  avoir  porto  aux  rubrhiuen  miliuiieH  jjies  de  deux  tiers  deti 
vingt  miUiuni*  lixés  par  M.  Villaverdif  comme  chiJTre  total  des  éecu^oinics  à 
n^aliser  sur  le  hudget  ^énrral,  déposé  par  le  oahii]»*t  que  présidait  M. 
Silvtda. 

Après  c«*9  considérations  prôliminairei*,  le  gt^éral  Suare^  Inclan  entre 
duns  \v  fond  du  d^bat.  U  développe  une  critique  ausîti  «avante  h^®  j"^*^*-  ^^• 
ooiî  Im^titutlouô  militaires  et  montrant  l  impossifûHt^- où  nous  serons,  si  nou.s 
eotltinuonï^  aver  une  année  permanente  de  h:\(H){)  homme»*,  de  mobiliser  les 
elTfeeUf^  imposés  par  no^  hesains  actuel!^-  Et  ce  n'est  pas  parce  que  nous 
ne  disposons  pa«  île  ressources  «ufOsantes  —  a-t-il  »Jonte  —  que  nous 
sc»iïiraeî>  forcé*?  de  maintenir  sous  les*  aruies  un  chilfiT  de  soldats  très  infé- 
rieur â  celui  que  nous  avions  autrefois,  alors  que  nous  ctmiptions  une  pnpu- 
lations  plus  réduite  et  cjue  la  mcide  n>tiiît  pas  encore  aux  grosses  unités. 
Avec  les  crédita  mditaires  actuels,  il  serait  possible  d'arriver  à  un  résuitai 
i^ntreraent  satisfaisant»  ai  Ton  parvenait  à  faire  disparaître  ie  ptdds  mort 
qui  grève,  sans  profit  pour  la  natitm,  les  obligations  du  département  de  la 
Ifuerre.  En  etfet,  des  146  millions,  montant  du  bu<lg*^t  de  ce  département, 
U  fiuit  dètluire  24  millions,  qui  sont  absolument  improdnetifs,  car  Ils  9er\  iMit 
k  payer  les  s<:»ldes  des  otTlclers  g^énéraux  du  cadre  de  r^^erve,  des  officiers 
de  la  réserve,  de  ceux  qui,  pour  pléthore  de  personmd,  ôe  voient  obligés  de 
r^ter,  de  gré  «m  de  force,  éloignés  du  service  actif,  et  enfin  de  ceux  qui 
ont  pris  leur  retraite  aux  conditions  imposées  par  ta  lo!  de  1902* 

CMUy  abondance  d'oi'(!ciei*!à  a  donné  lieu  à  la  ci*éation  d'une  foule  de 
situations  aussi  mauvaises  les  unes  que  les  autres  :  en  disponibilité,  ^n 
excèdent,  en  cadres  éventuels,  etc.,  etc,^  sans  oublier  les  e^immissions  ehar* 
^*ées  d©  liquider  les  C4imptes  des  corps  de  tnmpes  qui  ont  ét^  supprimés  à 
U  suite  de^  deux  dernières  serres,  soit  parce  qu'Us  avaient  été  créés  ex- 
clusivement pour  la  durée  de  ces  campagnes,  soit  pai*ce  qu'il  a  Mlu  les 
dlë^oudre  en  vertu  de  certaines  réformes  organiques.  Ces  commissions  n^ont 
d  autre  raison  d'être  que  le  désir  d«'  conserver  le  plus  ifrand  nombre  pos- 
sible de  fxjstes  uu  caser  du  personnel  et,  comme  l*a  fori  bien  dit  le  général 
Suare/  Iniilan,  Se  ministre  qui  réussirait  k  iMlmlner  les  commissions  de  liqul- 
dAtion  remlralt  un  excellent  service,  tant  h  l  ai'raée  qu'au  pays 

Lors  du  dernier  pas^a^e  du  général  Weyler  au  minislép*  de  la  guerre, 
(dus  de  41  MX)  oftlders  des  cadres  de  réserve,  désirant  hênéûcier  des  avan- 
tages que  leur  confierait  la  biidu  HJanvli-r  l^iï2,  demandèrent  leur  retraite; 
tandis  que  le  noïnbre  de^  officiera  en  activité  qui.  à  cette  mémo  occaisii*n. 
demanderont  à  quitter  Tannée,  ne  dépassa  pas  7(M».  SI  Tcm  ajoute  k  cela 
<iue  ramortissejnent  des  vacances,  qui  était  d'abfïrd  du  50  *j^  tie  colles-ci, 
e9t  arrivé  au  25  ^^,  on  comprend  qu'il  y  ait  encore  14<JCM>  otUciers  inscrit» 
dans  les  rôles,  desquels  2«HMi  sont  en  excédent,  et  que  le  nombre  des  gén^ 
rnux  privés  d'emploi  soit  de  *2b. 


C»  ^  *le  tou>  grades  t|t»  il  f^itt  vriîi 

la  ciiur    ^  ie  mxtv  s.Vîitèmi:- miUtnlr©*  Non' 

sculctnetit  il  ttlHvtrbe.  san*  r%ultai  définitif,  lU»  précieu»éd  rea^toiircea.  mais 

ni'  ,  !vi»nt  \H' 

c«»rtiiin  dégoût  il«*  1a  pnjfVtsfiîoïi  f»t  tue  r^nthonâlftintir 
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du  per^mnel  ji  c»  qull  doit  Atre  Ht,  ilAUi«  tta  but,  il  pro|MiK«^  d  abaii<H«r  Ia 
limif»Ml'A|iC**  jmur  If^  I  '        '"  ^  * 

pmir  !tt  miA»^  ft  lu  rci 

licf,  vlevtdmlênt  àéo  produira,  d  an^lcr  rAvaneêmeol  Jiisqu  à  ce  qtie 
1  ^^  d^fi  cadr^^       -    -  if^s  et  iiou  ceux  i|U«  nuu.''»  pi^ïs^èduru?  niÂînte* 


ai!tif  &  72  am*,  Îiîh  g^néraiLv  d«  dlviîiilori  à  o6  au»  et  itm  jç<^nêrtuix  d<!  brigikie 
À  <Mi  au8,  c>«l*à-dlre  ijut^  c>at  à  ntjire  anii^e  que  revient  !«*  triste  t»rivUi^K»* 
d«  powH^der  i^'«  gènérituY  If)^  plue  agAa 

O  nVst  pft)*  d'ai\jonrd  hut  que  dat4>  topposîUcin  (kite  par  li«  i^iiéral 
Suarcz  [ficlAt)  au  maintien  trop  prfdongé  dan^  lactlviu^  de  ti  iix. 

Déjà  vn  IMtXi,  U  proposa  dr  réduire  iTsipertlvemeut  le»  àget*  n. ., ,.-  .*  tid, 
d5  et  62  atm  et  n^obtinl  ator»  d'autre  résultat  que  d'avulr  k  servir  do  bul 
aux  nr  d  un**  part,  rt  de  t^eux  qui  passent  leur 

vie  A  «  ..   quelque  Juste  et  bieufaluantL'  iju'rile  i*oK 

de  l'autre,  eaa  derolerH  afriti^^ant  au  num  àe»  droits  m*qiils.  De  combien  de 
nu'' 


fameux  dndUi,  derrît^r»*  lenquela  se 
rompant  encore  «ne  lanc<*  i*n  faveur  d*nn©  r^formi'  au«8i  imp^»rtante, 


il 
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lai  ft>umira  tet  moyei»  de  parvenir  là  où  elle  a  ia  noble  ambition  de  «o 

pli  '  -     -  '       '     '  '        if^ux  qui  ont  Intérêt  à 

pt  rit  rt  en  lui  indiquant 

niuinient  elle  pûurra  les»  gii^rtr.  VoUâ  pourquoi  le*  esprits  Justea  et  clldP» 
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piyiout,  Id  sélection  ne  t»e  fait  pa»  ot  ia  médiocrité  trti>tn)ihe  âiti*  tout^t  ta 
ligne. 

Tels  sont  lett  points  qui  ont  dt^  traités  de  main  de  maître  par  le  gi^néral 
Suanî/  înrlan,  duns  tin  pi^emter  iliscDurs,  destiné  à  Tain»  opposition  k  ta  tn- 
talite  (lu  hiuJgct  de  la  ^ucn-e,  et  qui  st^st  tenniné  par  la  d^tionriatian  U  une 
tnft'actlon  constitutionnelle  commise  par  le  r^^^dacteur  du  dit  budget.  Mais 
<'.eci  demande  un  jieu  d'histoire. 

En  ÏSS8.  si  je  ne  me  trom[H\  un  projet  de  loi,  déposa  par  le  général  Cas- 
IrSûUà,  alcirs  raiuistre  de  la  guerre,  f\it  vi>té  par  la  Chambre,  projet  en  vertu 
dti<«  »atnMe  et  la  g-estion  de  radminlstration  militaire  devaient  être 

I  eoti  rmais  À  deux  corps  ditTérents.  Malheureusement  ce  projet  échoua 

{  au  Sénat  et  INm  dut  ^e  contenter  d'un  semblant  de  réforme  qui  e^nsiatatt  a 
Laîiiser  îà^lbsister  un  ccirps  unique  d'admipîytration,  divisé  en  deujt  services  : 
eeluî  du  contrôle  et  celui  il*'  la  gestion,  duni  le  personnel  se  recrutait  parmi 
,  les  ofïlciers  les  plus  anciens.  Ce  système  conduisait  par  exemple  h  l'ab»ur- 
Idjté  Hulvante  :  un  (ifflcier  récemment  promu  pouvait  ilevenîr  le  contrôleur 
de  «es  propres  opérations  adminietrativen  antérieures.  C'e^l  aprén  les  cam- 
pagnes coloniales,  durant  lesquelles  on  ne  Citnstata  que  trop  les  incun  veulent  h 
fde^  procèdes*  en  vigueur»  que  plusieui-s   te.ntntivps  parlementaires  furent 
!  faites  pour  réformer  Tadmlnii^tration  de  larmèe  Elles  aboutirent  enfin  h  la 
M  du  16  mai  Wrl,  aux  termes  dt*  laquelle*  le  coi^ps  d  administration  était 
(div'isé  en  un  corps  de  PhUendance  i*t  uii  corps  du  contrôle  11  parait  que  la 
I  préparation  des  règlements  d'application  de  cette  loi  exigea  un  temps  assez 
I  îonK»  «^n  sorte  que  leur  mise  k  point  coïncida  avec  la  retraite  du  générai 
1  Weyler  du  ministère  de  la  guerre.  8on  succeyseur,  le  général  Unarés.  n  était 
I  pa»  un  partisan  convaincu  de  la  réforme   adoptée,  Renconti-ant  certaines 
dinicultés  h  constituer  le  corps  du  contrôle,  parce  que  la  majorité  des  offl- 
[ciersd  administration  préféraient  faire  paille  de  î'intendauce  et  que,  d  après 
IIa  loi,  on  ne  pouvait  les  contraindre  à  passer  au  contrôle,  il  ne  tint  pn-s 
[compte  do  la  loi  et  déposa,  au  Sénat,  un   projet  l'annulant   avant  même 
lqu*elle  fût  entrée  en  vigueur    Sur  ees  entrefaiti*s,  le  général  Llnarés  dé- 
Imtssiionna.  Son  successeur*  le  général  Martitegul.  entra  en  plein  dans  ses 
vues.  Dans  la  rédaction  di*  son  budget  il  fit  abstraction  de  la  loi  de  Weyler. 
Itsspèrant  voir  agréer  par  le  F^arlemenl  le  projet  d'annulation  Linarès.  Orales 
tiniB  sont  faites  pour  être  appliquées  et,  tant  qu'elles  n'oiit  pas  été  abrogées» 
[le  pouvoir  exécutif  est  tenu  de  les  respecter,  quels  que  soient  ses  sentiments 
là  leur  égard  C'est  par  la  mis**  en  garde  contre  cette  infraction  h  ia  notion 
lia  plus  èlémentaii'e    du    régime    ct^nstitutionnel  qnc^    le   général  Suarcjê 
I  Inclan  a  terminé  son  discours. 

U  n'était  évidemment  pas  facde  de  lui  rép4mdr«%  tant  ses  argument* 
[h  inspiraient  de  la  logique  et  de  la  justice,  mais  le  membre  de  In  commis- 
[sien  «lu  hufiget  chargé  de   celti ^"  ■     '  -  •^''  au-dessouâ  encore  de  ce  que 


JL 


iM 


vu    MlUtAIfll^  ^l'I^r. 


lU  «au    iir  r. 


'iiiii)uij>  Ti 


1  ïM"ini'nts  Inutilo  .!♦■  Ivmner  quelques  ^'cUantlUiHl 

de  &a  ouHcuse  rèpliqut».  •  U  €»t   une  éiTeur»  a*Ml  dit.  que  do  **om[>ar<.*r  tifi 
ItHtltuUout*  à  rHIo**  de^  autres  pays;  i'«>  <j(i«*  nt>U8  devons  faire  pour  eu  dé 
ik'^Hc^'r  U  vfrilablff  viilt^ur,  c'itst  les  romfiiin'r  mn  inrjMtutUmH  civiles  nallo- 
tialitfi  (^ic)  :  non?»  tiu  ^auroos  ci»  qup  vaJpot  nos  {^t«lilhH«*mrnts  mllllaUl 
i^aVn  li*9  romparaiit,  par  exempt**,  h  nos  hAMâ  lii^  po^U*^  itoxtuell!  Cir 
HODt  pas  000  pUis  les  mllitAlrefl  qiii  tVmt  ItîS  arméen  ri^spectable^s»  mal»  1it< 
l«'H  mvU^  U  :  ainsi,  l'AU**miiKUtî  n'es^t  fitin  r 

pui3H*ttnt%   „  ,    „  .    „„        .mut*s  du  métier,  mnis  à  Hismari-k,  ^  :  iil 

du  Parlrtïii^nt  de  fbrte  crédita  mUltain?!»,  »  Dan»  cet  ordre  d'idéofli,  li»  iiM»nibriî 
de  la  co<  plus  à  fond   la  ': 

qu*eil  S<>hi  :>l<'Squi  avaU'at  rjr 

Ce  chrr  M.  de  la  PalbiM)  mi  imintiriel!  .. 

pt*ti  I  itinn-i  du   L 

Inelan  ait  été  rai^oonablemeni  ri>xit4>stée.  £n  résumé,  11  a  ëouipiiii  i^tl 

<^tait  Impossible  di»  noun  d  '  "  ' 

morf  ;  que  iiou«i  u  a\  touH  pu 

Mf^  portaient  f)»rt  bimi  ni  qu*ati  surplus  t^mt  pivuvail  s  arranger  eu  ut 

'      '     ■        î î  <*mi\  qui  ^nt  rncfjre  vigounniTc  et  en  lai"-"  "  ' 

f\irturntf:  que,  tant  qm*  la  nation  no  8i?ra  pa> 
lier  •   les  cordons  de  sa  bourse  ^alors  vous  attendrci 

M.  i  »  le«  militaires  devrcmi  se  nmtent<<r  de  et*  qu'Os  ou- 

•♦'ft^'  Ueiireux.  :«'ilx  se  comparent  aux  rt>nctîodiwure»  civils  de  11 

i4uVn»in  i  nvancenient  par  s^lc*ction  e^l  tinpostsiblt)  cji  Bspngne,  oU  l'arM*^ 
traire  rènn^  eo  maître  absolu! 

tJuaiJt  k  riitir&etlon  eaustltutJoniieUe  stirnalèe  par  te   gèn^rml  Suarta^ 
liieiau,  !«♦  mombre  de  la  r.  i  V♦*^t  boniA  à  dire  qii#*  lu  '^i 

réforme  daa»  le  corpii  d^mlau  .  ^        i  jH  êtnif  tu:iii\  jâin»'  ti  uur  r> 
wsn  abn>fratiim;  donc,  Inuttlt  do  I  appliqua 

\ 

dej..   .  ...       .      .  .,     -.   .    ■      ,  ■    ,        _     . 

<le  Ui  dlBcudalon,  lorsqu'il  a  dû  rè|nmdre  à  la  superbe  péror&ldf)0  par  lafaa 

■  ■     '    '  i»e. 

t   de  ta  ifiierre  ont  pn*  pîTtt  if  i 
vurgurt!  KBONre.  Dirut  dèputAa  militaires,  le  ^éniVral  A^n^^ 


«'lr<     fniiJI  ilclîirnt 


forme*  iQtlltalrrst  tmn^ 
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tlllée,  ln8ti*aiie  et  î^urUiul  natioaale.  Il  va  sans  dire  <|"^  1^*  rhpf  des  rApubli- 
calite,  U>ul  ou  coriî*tatant  l'impaj^siblUté  où  nous  sommes,  en  ce  momfmt, 
ii*a*lf>|itfr  vntrc*  syi^tèuir  de  miljr«*s,  s'est  déclaré  partisan  <îe  rAfnnnes  qnl 
p< Tin f tiraient  de  s'en  rapprnclier  avitant  ï|ue  faire  mî  pout:  il  a  nivuqu<^ 
ridcal  dî'mocratique  représenté  par  les  înstltutioiis  militaires  de  la  8uift»e. 

Le  iijt^mbn*  de  la  c^unmissîon  charnféi  de  répondre  i\  M.  Salmeron  a  été 
pltjH  malheuretjx  «♦nr^^rf  que  crhii  t|Ut  avait  ^HA  tharg^^  de  rêponHrf*  fin  ^('' 
néral  Suortrz  Inrlan 

Sngg'çîîtionné  saii^  "hiun-  f>;^n  1  fiM<jtjenc  ♦*  j^Mimpeuse  du  kan' j  «if -^  r«pu- 
biiçams.  il  8'est  empéttv  dans  une  jdiraîjéiilngie  conAise»  quelquefois  même 
Incomprében^lble,  qui  a  donné  lieu  à  un  long  débit  de  paroles  et  h  un  bien 
fiedt  rendement  d  idées.  Et  quelles  idéos,  mt'ssei^neum  î...  Salmeron  s  <^tant 
rievé  rentre  l'argent  d^^pense  pour  Taumônerie  miJl taire,  son  interlacuteur 
racciisa  de  vouloir  faire  des  soldats  impies,  dans  une  patrie  catholique 
(lisez  clerieale).  D'après  cet  lia  m  me  pieux,  les  institutionii  militaires  de  la 
Suisne  ne  plainent  h  persoime.  ou  peu  <en  faut;  11  ne  cache  pas  aa  prédilec- 
tion pour  un  système  purement  espagnol  (?K  dont  IVxplication  le  eonduit  h 
déclarer  à  ses  collègiri^s  de  la  Cbambre  qu  il  n'est  pas  possible  d'astreindre 
au  service  militaire  les  Ixîiteiix,  les  manchots  et  les  aveu^le^»  sans  compter 
nombre  d'autre*  idécK  aussi  sangrenues. 

S'il  est  vrai  que  le  style  c'est  Ihomme»  je  ne  puis*  mempècher  de  dé- 
plorer que  les  questions  se  rapportant  à  îles  points  aussi  Important»  que 
rexistence  des  forcei!*  chaigées  de  v«*iller  ^i  la  sAcurité  du  sol  de  la  patri»* 
H  au  maintien  de  l'ordre,  responsables,  en  un  ro(»t,  des  fonctions  suprêmes 
de  la  vie  d'un  peuple,  soient  confiées  à  des  hommes  excellents  et  respecta- 
bles, c'est  vrai,  main  fort  au-dessous  de  leur  tâche. 

Le  K^^nêral  Martite^ni,  ministre  de  lu  guerre,  en  répondant  aux  orateurs 
i|ui  avaif*nt  combattu  la  U>taUté  du  budget  militaire»,  faisait  -ies  débuts  à  la 
Chambre,  Son  discours,  prononcé  sans  aucune  prétention,  a  eu  au  moins  la 
qualité  d  être  bref.  Mais  il  n>»l  pas  sorti  des  banalités.  S'adressant  au  g^- 
néral  Huarex  Inclan,  le  ministre  a  soutenu  que  le  poids  mort  du  budget  était 
inévitable,  que  les  généraux  pouivus  de  commandement  sont  encore  Jeunes 
et  possèdent  l'aptitude  physique  nécessaire  et  que  la  loi  relative  au  corps 
d'administration  n'eet  pas  réalisable.  H  regrette  du  reste  de  n'avoir  pu  se 
buUdariher  en  fait  au  réformisme  du  général  Linarés,  avec  lequel  11  est  par 
faitenient  «raccord  t-t  dont  11  aurait  continué  Ttruvre  si  la  politique  fluan- 
«•ière  du  gouvernement  lui  avait  peimis  de  disposer  des  crédits  nécessaires 
cuir  réaliser  ces  réformes. 

Ce  manque  d'argent  est  la  cause  du  nhitu  fpw  et  cependant  rien  no  se 
fait  pour  simplifier  t Organisatiim  bureaucratique  di*  l'armée,  montée  avec 
un  luxe  incompréhensible,  à  tous  égards  déplacé.  Au  contraire,  les  crédits 
jiffectés  aux  bureaux  de  la  guerre  sont  encore  augmentés,  ainsi  que  Ta  tUit 
iijo4  10 
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observer  \v  p'iicral  Suan*z  Inclan,  lorsciu'il  combaltit  séparément  chaqm* 
«:hapitnî  tiu  budjri't.  II  n'y  a  pas  d'aixi*nt.  dlt-uu.  i*t  personne  ne  se  donne 
la  peine  de  mieux  employer  le  peu  dont  nn  dispose. 

Mais  nombreux  sont  ceux  <iui  croient  que  les  dél)ats  dont  je  vous  ai 
peut-être  trop  longtemps  entrei«»nus  ne  seront  pas  perdus  pour  la  patrie  et 
sa  gardienne  l'armée.  La  parole  claire  et  compétente  du  général  Suarez 
Incian  a  ft-appé  juste,  ses  c(mps  ont  tous  porté,  «es  critiques  et  ses  indica- 
tions relativt»s  aux  procédés  capables  de  moderniser  nos  institutions  mili- 
taires et  k  couper  court  aux  abus,  ont  mérité  Tapprobation  unanime  des 
minorités  parlementaires,  dont  les  chefs  se  sont  franchement  prononcés  en 
favem*  lie  la  prompte  adoption  des  grandes  réfonnes. 

Quant  À  l'armée ,  elle  doit  éprouver,  pour  son  défenseur,  la  gratitude 
que  réveille  toujours,  dans  les  cœui-s  bien  nés,  la  certitude  que  tant  d'efforts 
ne  sont  faits  qu'en  vue  de  son  propre  bien  et  que,  même  dans  le  blâme,  do- 
niin«'  la  préticcupation  constante  de  lui  procurer  l'éclat  et  le  bien-être  quelle 
mérite,  préoccupation  qui  ne  peut  provenir  que  du  véritable  dévouement. 


Après  les  débats  de  la  Chambre,  la  discussion  du  budget  militaire  a  été 
reprise  au  Sénat.  11  va  sans  dire  qu'on  y  a  formulé  des  observations  pour  et 
ctmtre  le  dit  budget  en  tous  points  analogues  à  celles  présentées  par  les 
<lé  pûtes. 

Ave<'  notre  système  de  majorités  dociles  à  la  voix  du  gouvernement,  du 
reste  leur  créateur,  grâce  à  son  habileté  à  adultérer  notre  illusoire  sufflrage 
univei-sel.  il  est  évident  que  les  ministres  sont  sûrs  d'avance,  sauf  dans 
quelques  cas  exceptionnels,  de  voir  agi'éer  leurs  projets.  Aussi  le  budget 
pi-éparé  par  le  général  Martite>rui  a-t-il  été  appnmvé,  moyennant  quelques 
modifications  «le  peu  d'importance.  Les  nombreux  amendements  présentés 
parla  minorité  républicaine  ont  été  systématiquement  repoussés,  en  quoi  la 
i'hambre  a  eu  tort.  11  a  été  cependant  fait  exception  pour  Inn  d'eux,  aux 
Termes  duquel  b's  frais  d»*  déplacement  des  familles  des  «ifTieiei-s  demeure- 
mnt  h  la  eharue  «le  l'Ktat. 

Li*  budget  pour  11X4  nt*  difiére  «lonc  (jue  i»ar  des  détails  de  p«>u  <rimpr»r- 
lam*«*  de  ci*lui  de  l'année  passée.  Quelques  nouveaux  emplois  ont  été  créés 
par-ci  par-lâ.  on  a  varié  ralfectatii»n  de  quelques  (»tticii'r'>  et  n  rtaines  mu- 
tatinns  sont  devenu»'**  néressaires  h  la  suite  de  chanvreinents  introduits  dans 
lor^anisation  di'<  bureaux  A  i»art  cela,  il  n'y  a  à  relrvi-r  que  les  déel-^ions 
portant  sur  um-  pi'iitf  augmentation  d»»  sobb'  du  snldat  :  ravancenient  de 
tou<  le^  lirntennnt^i  en  sectind  ayant  plus  de  :<  ans  danrii'iun'tt'  dans  leur 
urad»*.  des  «iuppléin»'ul«*  ile  sidde  pnur  W  pi*rsonn»'I  >ervant  aux  Canaries  et 
pMur  le<  otllcier!^  ayant  [»lu<  df  In  an**  «1  ancii*nnft.'  dan>  i«Mir  made.  Je  dois 
l'-iraltMïifni  menii«'nn«'r  la  ••réîitinu  d  un  trroupi'  iji'  troi^  batterii-^  d«"  monta- 
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içii**»  tlr^iitin*^  k  renfi>rcor  les  troupes  du  Campu  de  Gibraltar,  Ce  groupe  a  ^U-. 
U^rmi'  drf*  quatrièmes  biUteries  <les  régiments  de  m<Hitagne  n^  1  ià  IJari'e- 
,  lone)  et  ii*»  2  (à  Vitoria)  et  celle  du  troisièrae  régiment,  détacliéo  actuelle- 
ment h  Ceuta:  une  de  ces  batteries  ira  à  Al^eriras,  une  autre  à  San  Roque 
et  Lîi  troisième  restera  à  Ocuta,  I.e-  rt^iftienis  d»»  tntmtîtirne  fïuront  provî- 
soirement  trois^  batteries  chacun. 

Nos  treize  régiments  d*artillcne  mniiirr  otit  »  tr  aiis.si  iiun^ui'  |>rii  rriMdi* 
flée^  :  \\b  !§er(mt  ilésonnais  Ciunpi>si^.s  de  deux  g^roupes,  dont  le  premier  aura 
trois  batteries  h  tir  rapide  (dans  le  régimenl  n"  h,  ces  batteries  seront  de 
1>  cm.)  et  le  second  «leux  batteries  de  0  cm.  ;  le  second  groupe  lUi  r<^Kiment 
lé^*«r  de  campagne  sera  armé  de  piiM-t^s  Sut*unayor  de  ft  «nn 

Le  régiment  de  siège  s**ra  romposf*  de  ^'inq  batteries  et  d'une  section 
d'attelage  :  le  matériel  demeure  fixé  à  quatre  canon»  de  15  cnh  d'acier, 
quatre  du  même  calibre  de  bronze,  quatre  do  12  cm.  de  bronze,  quatre  obu- 
xsiers  de  15  cm.  de  bronze  et  quatre  mortiers  de  15  cm.  de  hi-onze. 

Le»  effectifs^  permanents  seront,  cette  anm%,  de  83  0<J0  homme?  de  trou- 
pe6«  cbiflre  un  peu  pluf?  élevé  qut*  celui  de  Tannée  passée»  afin  de  tenir 
quelqur  peu  renft»rces  les  eifectifs  des  «nités  pri^pos^es  aux  garnisons  de** 
îles  Baléai'cs  et  d»?s  ^'anaries,  alfi^i  ^\u^  de  imh  p!;\f**'s  fiirt^^s  dn  nmd  de 
rAft*iqiu 


Ce  n>st  pas  t^ous  la  signature  ilu  g/?n<^ral  Martitegui  quont  paru  dan^ 
VOfficiel  les  décisions  qui  précèdent.  Quatre  mois  à  peine  s'étaient  passés, 
depuis  sa  mise  k  la  tête  de  l'armée,  quand  il  dut  se  retirer  du  ministère,  de 
même  que  les  autres  membres  du  cabinet  Villavcrde,  <"c  cabinet  ne  put  faire 
fac^  anx  grosses  difAculté-ft  qui  surgirent  dans  le  Parlement,  k  la  suite  de  la 
vigoureu8e  campagne  emrepri^>e  contre  lui  par  la  mtnorit^^  républicaine: 
-lîelle-ci  se  montra  justement  irritée  den  procédés  par  trop  cavaliers  dont 
Villaverdi»  avait  cru  devoir  user  envers  les  candidats  antîmonarcbistes  lors 
de*  dernières  élections  municipales. 

Je  ne  ^r\s  ce  que  vous  pensez  de  ces  ministères  éphémères  que  noua  su- 
bidaons  depuifî  quelque  temps.  Voup  en  augtu'ez  mal  assurément  et  voui* 
aveje  raîï^un  En  tous  ca^i,  traucuns  se  demandent  avec  angoisse  où  vont 
nous  men«'r  ces  crises  gouvernementalps,  se  succédant  avec  une  rapidité 
Inconcevable  et  dont  n»>s  partis  politiques  sortent  chaque  t'ois  plus  discré- 
dités et  divisés.  En  attendant  ce  que  nous  réserve  encrjre  l'a  venin  qui  à 
vrai  dire  se  dessine  soua  d'awse»  sombres  couleurs,  voili^  le  général  Linarès 
revenu  au  pouvoir  11  est  remplacé  h  la  direction  de  ta  garde  civile  (gendar- 
merie) par  le  général  Martitegui:  le  généra!  Linarès  venait  d'être  désigné  à 
la  suite  du  départ  de  l'ancien  titulaire,  le  générai  Polavleja^  nommé  chef  de 
la  maison  du  roi. 

Piitis  liïi  nfibifTCs  inilîtîiiit's,  vm  h  ♦♦st  r^ioiii  du  retuor  do  itlnU'val  Lînaroï» 


îiËVtTi:  miiTURK  fit  is^c 
htimni«*îi      dotii  il  a  ét^  qui^Uun  rl^dt^sgns  —  qui  vlconcnt  ifnch^ver  leur 

II,  ■-"  ■  '■,'..        '  -r    .  •         ,  ,  ', 

1».  ,.      ,     ^.-    ,,^         .  _     .  .     -    .    .   - 

Jeunf>9cla«»t»s  d'Age  sont  appelés  en  service  actif  |)rf»ioug»v 
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(thnUre  corresjwmlant  partietilier,) 

Dbcuâebo,  k  U  Chj^mbrc,  du  Uudgi^i  milknir»  do  li*f>4«  —  Les  diiii*our$  du  j 

niiraî  Stmri:/ tnrîitn,  —  Qu' î  r-rmisâ» —  V.'  .    i^    . 

titî  (rAIIi(iAiîn«v  —   Kltf^i^tilH    ,  fH.  ^  Kfi 

Halioik  «I  »  —  L'aruiotî  ift  la  m^mnc  mv  -*. 

La  dbriiïu<ioii«  ft  lu  rtiambrr',  du  hudf^^'t  de  ta  Kuom^  pour  19^J4.  Adoiui«^ 
lieu  A  de»  débats  d'une  Importance  teUe  que  Je  mo  croU  obligé  d9  leur 
eoimacrûr  (a  premii^rr*  partie  de  ma  chronique, 

Vous  Aavox  c«mbieni*ou vent  déjà  j'ai  ^u  rv»C4'ahUm  et  le  plaisir  de  rendre 
bitrnmaK»*  auv  mMlvîs  du  gZ-nAral  de  division  Snar*»x  Irtttlan,  h  qui  j»a  haute] 
tnt4*Hiffenr.<»  Jolnto  h  êrt^  brillant»  (^tatsi  di*  ïKinire,  a  valu  d'être  r^insld^r*^ 
c*^»rame  «ne  dea  per«i»ntialit^ft  les  plus  ènilneutt**  de  notre  armée.  Voua 
vti  pa«  non  plu&  qu\*  r  v^^i  à  la  Chambre,  où  ea  parole  i 

-_ju  iile  ♦*dt  toujours  écoiu^     ..         .     ,  Iuh  vif  Intérêt   Au«»î  1»»^  dlîkrounii 
4iu'tl  a  prnmmeôd  dernièrement,  pour  eombattn^  avec  énergie  le  builuret  ini- 


que précaire  de  nos  Institutions  militaires  et  d>nvi»ager  ta  solution  nèeeti- 
jtaln*  qu'il  fauî 

Dann  un  pu  rai  Suare/  Îne4an  îi'ejtt  attaché  à  aS» 

gnater  la  manière  déc'oocorttinti!  dtmt  noé  hommes  poilUques  enviaa^iit  la 


teur  a  partiruliéremeut  in»i»tê  aur  ]*étraniçeté  die  la  conduite  du  ei-devant 


K^nnelloment  oecidee  a  s\tppo«er  a  lowie  aiiiimeniation  de  en 

'    ' '  '^  marliu»,       *   *....^  *    »    ^t...,.  ^y  p^j.] 

d<*  <*»*«  f>»r  lut   • 

«aiut  public 

i'ui-»  Ivr* ,, 


<:iirtô\rot  I.  KspAïi\nLF: 


i33 


lîans  le  fait  «lavoir  pwU*  aux  rul>rii4ue«  niiUlalivs  prwij  <ie  deux  tiorj?  iIcî? 
viûgl  millions  ïlxés  par  M.  Villavrrde  cnmme  chiffre  total  ileâ  économies  à 
rôali§er  &ur  le  liudgf't  g^'n^Val,  déposé  par  ki  cahiJU.U  <juf!  pr^*t?ldail  M» 
Silvula. 

Après  CP8  coQsidératlonH  préliininairee,  le  K^n^ral  Suarex  Inclan  imlre 
dans  le  fbnd  du  débat.  11  diHelùpp»*  une  critique  aussi  savante  que  juste  de 
militaires  et  montrant  rimposstbilit<*oLi  nout^  nerouH,  n  noiLs 
une  armée  permanent*^  de  H:t  ♦>(><>  horame;*,  rit?  mobiliser  les 
effectifs  Impostes  par  nos  besoins  actuels.  Et  ce  n>«t  pas  parce  que  nous 
ne  dkpMStins  pa«  do  reHJsources  suffî&antes  —  a-t-il  ajuuté  —  que  nous 
sommes  forcée  de  maintenir  soui*  lest  ann»*^  un  chitTre  de  soldats  très  infé- 
ri<*tiir  ù  celui  que  nous  avions  autri^fois.  alors  que  nous  C(»mption9  une  popu- 
lations plus  réduite  et  que  la  mode  notait  pas  encore  aux  g^rosses  unités. 
Avec  lesi  crédits  miiilair*^â  actuels,  il  serait  possible  d'arriver  à  un  r<^sultat 
autrement  satisfaisant,  si  Ton  parvenait  à  faire  dhparaîtrc  ie  poids  mort 
qui  ^r<yvo,  sans  profit  pour  la  nation,  les  obligations  du  département  de  la 
ï^ierre.  En  eUVt,  des  146  millions,  m  tentant  du  burlgot  de  ce  dé  parlement, 
il  faut  déduire  24  millions,  qui  sont  absolument  Improductifs,  c-ar  ils  servent 
à  payer  le^  soldes  des  utïlciei*s  généraux  du  ca<Ire  de  réaerve,  des  officiers 
de  1a  réserve,  de  ceux  qui,  iH)ur  pléthore  de  personnel,  se  volitnt  obligés  de 
rester,  de  gré  »m  de  force,  éloign^^s  du  service  actif»  et  enfin  de  ceux  qui 
ont  pris  leur  retraite  aux  conditions  impos4âe^  par  la  loi  de  1902, 

Cette  abondance  d'officiers  a  donné  lieu  h  1»  création  d'une  foule  de 
situations  aussi  mauvaises  les  uutis  que  let?  atttres  :  en  dïsp*jiiibillté,  **n 
•«îcèdent,  en  cadres  éventuels,  etc.,  etc.,  f*ans«>ubller  les  commissions  ch&r- 
g^e  de  liquider  les  comptes  dos  corps  de  troupes  qui  ont  été  supprimés  in 
la  Huife  des  deux  dernières  guerres,  soit  parce  qu  ils  avaient  été  créés  ex- 
clus» vt^ment  pour  la  durée  de  ces  campagnes,  Si>H  parce  qu  il  a  fallu  les 
dissoudre  en  vertu  de  certaines  réformes  organiques.  Ces  commissions  n^ont 
d*  îêtre  que  le  désir  de  ccmserver  le  [dus  grand  nt»tnbre  pos- 

€^ji  «u  caser  du  prrstmnel  et,  coninie  Vu  fort  bien  dit  le  général 

Suarez  indan,  ie  ministre  qui  réussirait  k  éliminer  les  commissions  de  liqui- 
dation rendrait  un  excelU'ïii  ->  mi  k  Tajinée  qu'au  pays. 

1*01^  du  dernier  (jansage  ii  al  Weyler  au  ministère  de  la  guerre, 

plus  de  4<J(iU  ofUciei-s  des  cadres  de  réserve,  désirant  bénéficier  dos  avan- 
tages que  leur  conférait  la  loi  du  8  janvier  U*u2,  demanderont  leur  retraite; 
taudis  que  le  nombre  dc^  «dlflciers  en  activité  qui,  à  cette  même  occiision. 
demandèrent  à  quitter  Tarmée,  ne  dépasî^a  pa±i  TOO.  81  j'im  ajoute  a  cela 
<|Ue  ramortissement  deï^  vacances»  qui  était  d'abord  du  50  "/„  do  eelies-i:l» 
t^t  anivé  au  25  "„,  on  comprend  qu'il  y  ait  encore  UOiM^  i»fticiers  inscrits 
dan.*^  le«  r^Mes,  des*iuels  2<J*X>  sont  en  cxcédentv  et  que  le  nombre  des  géné- 

3L  privés  dVmploi  soit  de  25. 
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la  rau      .  Umteë  1«  io  ootre  n?)  sterne  Jh 

H*tul«»ent  il  ftl>t4i)rbe.  saiu»  résultat  défitdtït  do  {iréeteudea  reddource^, 
rri  Jpu  de  i  (  cet*»»  Hunnî  bî<»o  L'un* 

ni'  '  t»  d&iîîi  I'  ^  s  dwlviTit  \vi£*H**r.  un 

ct»rtiiin  d^gotit  de  In  prortî^sion  ni  lue  rentfioimlAjqiif* 

raison»  qiril  «*8t  tout  ]>;ir  ram»! 

du  per94>na**l  k  ce  qu'il  doJt  Atre  H,  dan»  ce  but  il  pn>|Mi!ii-  d'AhiUnner  la 
limîtH  d'à^i*  jiour  le  i  '         '  '  '  mx  ftn  t^itdn*  d<*  nWrv<^  eï 

fmiir  la  itiiKi*  (x  lik  n^t  ir  toute»?  les  VHCttnc<3«<  qui. 

h^^,  vtondr Aient  à^*?  produirci,  d  arrêter  ravaûcement  Jusqu'à  ce  que 
nou^  ayons  des  cadrr  -  tïmIs  et  non  ceux  que  nom  poôtiMous  mainte- 
nant,  lenqu^'ln  M^mt  ♦^  «î^  (♦♦'  jtrMportî<tn  avt^*  n*»«  Tn'«y<*nfi'  i*t  nos  n^' 

re88U^î«. 

O  afTrCfc     H*    MM   rii    vi|L;»i»in,    iii''^    iM  ui«ni«iM>    it»ritiJiiu>    'jniii'-Ui    i»'   ^^r|  >  m  r 

actif  A  T2  atw,  Ich  généraux  de  divlBion  ^  bS  awH  et  les  gèuèraui  de  brlgadt! 
t  tt6  aim,  c'est'à-iUre  que  c  est  à  notre  arniAe  que  reilent  le  tri»te  prtvUégv* 
d«  pohhéder  le.H  généraux  les  |ilu»  agf^s. 

Ce  n"M  pas  d'ai\)ourd*h(ti  que  dato  roppositiun  fHit<j  par  1<^  i^^n^ral 
$aare2  Inclan  au  maintien  trtip  prolongé  daiw  1  activité  do  p  iux. 

D6ja  en  19UU,  U  propo&a  de  réduire  rfîjpectlveraeut  les  ô^e»  Ui...  4-  _  a  ùb^ 
115  et  02  atid  et  n*obUut  vdot>\  d'uutre  rèsiult&t  que  il'avolr  à  servir  de  but 
aux  a*  '  d'un*'  part,  vi  dr  ceux  qnï  pA?<«ent  l#iir 

vie  ft  I  ...   quelque  Juste  et  [lir.nfaiaantr  qu  file  t*oit, 

de  t*aatitL  ers  demlenB  agissant  au  nom  des  drofts  arqub,  De  combien  de 

ail'  .  ■'    . 


ranieux  iln»lt«,  derrière  lesquels  ne  mas- 
rompant  eneure  une  Umee  rn  faveur  d'une  réfkinne  aui^i^i  tmportuntt^, 


Il  ■  '     '  ' 

dv    :  

loi  ft^omlra  lé§  moyens  de  parvenir  là  0^  elle  a  la  noble  ambition  de  se 

pîj,  '  "     '  '        ■         ,eux  qui       '''ta 

pt  nt  i*t  en  ^^^ot 

ni  elle  pottrra  le«  tipienr,  Vulta  pourquitl  les  espriti^  Jiwtes  et  clair» 

vnMiuiîj  nni  Bpiifr  '  *'     --     -^    •   TT  argumi^nt»*  d*' •     *     1    r n  .  *^- -^^.^ 

leur  i^  rap[tul  «1-  ^    hIt»^!  *\n  i%  -ly- 

iLîi  re  a%'eo  la  prauque  de  Tovu  :^.  Avwe 

c*'  " '^'  '  • M—  ■•'-"'-" 

In»  .Tttd*».  Du 
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m,  ia  rti<^*  uoti  ue  se  fait  pas  et  la  médiocrité  triomphe*  sur  toute  la 
ligne* 

Tels  sont  les  \m\ï\t^  qui  ont  èt(*  traitéî»  de  main  de  msirre  par  h*  K*'»nrml 
Suaroz  Inrlan.  dans  un  premier  discoui's,  destint'*  à  fair»'  opposition  h  la  t«>- 
iallté  du  budget  de  la  guerre,  et  qui  s'est  terminé  par  la  dénonciation  d'une 
infraction  constitutionneHe  ("oininÎHe  par  lo  r**dacteur  du  dit  budget.  Mais 
<'ecj  demande  un  peu  d'hist^jîre. 

En  I88ft,  ai  je  ne  me  trompe,  un  pro]**t  de  loi,  d^'pos^  par  le  gi^néral  Cm- 
^ola*  alor?  ministre  de  la  guorre,  Ùit  vf»té  pai'  la  Chambre,  projet  en  vertu 
duquel  le  contrôle  et  la  ^^estion  de  radministration  militaire  devaient  ^tre 
t'X)aflés  désormais  k  deux  corps  différents*  Malheureusement  ce  projet  échoua 
au  St'Uttt  et  Voi]  dut  se  rontenter  d^un  stîmblant  de  rélonne  qui  eonsistait  h 
laisser  subisiéti^r  un  c(»rps  unique  d'administration,  divisé  en  deux  services  : 
eeiai  du  contrôle  et  celui  de  la  gestion,  dont  le  personnel  se  recrutait  parmi 
te»  otïlc'kMS  les  plus  anciens.  Ce  système  c<mduisalt  par  exemple  h  Tabsur- 
dité  MilVHUte  :  un  oflûcler  rêeemnjent  promu  pouvait  devenir  le  ctuUrôleur 
lift  «08  propres  opérations  mlministratives  antérieures,  O^est  apré»  les  eara- 
pagnet;  coloniales,  durant  lesquelles  on  ne  constata  que  trop  le?  inconvénients 
des  procédés  en  vigueur,  que  plusieurs^  tentatives  parlementaires  furent 
faites  pour  i-éfurmer  radministratiim  de  l'armée.  Elles  aboutlrenl  enfin  à  ia 
ÎOl  du  16  mai  1902,  aux  termes  de  laquelles  le  eoqis  d'administration  Mail 
divisé  en  un  eorps  de  l*[niendance  i^t  un  corps  du  contrôle,  Il  parait  que  la 
préparation  des  règlements  d  application  de  cette  loi  exigea  un  temps  assez 
long,  en  »orie  que  leur  mise  h  point  coïncida  avec  la  retraite  du  général 
M'rylerdu  ministère  de  la  guerre.  Son  successeur,  leg»>nèra)  Linarèi*,  n'était 
pas  un  partisan  convaincu  de  la  réforme  adopti^e.  Renrontninl  certaines 
dl(Tiçult<^ï>  à  contîtituer  le  corps  du  contrôle,  parce  que  la  majorité  tics  offl- 
cicrç  d'administration  préf»^raient  faire  partie  de  l'inlendance  et  que,  d*après 
la  lot,  on  tie  pouvait  les  contraindre  h  passer  au  c*mtrôle.  il  ne  tint  pas 
ontmpte  de  la  Ifd  et  dép^isa,  au  Sénat,  un  projet  1  annulant  avant  même 
I)il*fel1e  fVJl  entrée  en  vigueur  Sur  ocs  entrefaites,  le  général  Lînarés  dé- 
missionna. Son  successeur,  le  général  Martitegui,  entra  en  plein  dans  ses 
roos.  Dans  la  rédaction  de  son  budget  il  lit  abstraction  de  la  loi  de  VVeyler. 
espérant  vrdr  agréer  par  le  Parlement  le  projet  d'amailation  Linarès.  Or,  le« 
lolfi  stmt  faites  pour  être  appliquées  et,  tant  qu'elles  n*tmt  pas  été  abrogées*, 
l9  pouvoir  exécutif  est  tt*nu  de  les  re^pecter^quels  que  soient  ses  sentiments 
à  leitr  égard,  Q***st  par  la  nfise  en  garde  contre  cette  infraction  à  la  notion 
la  plus  élémontaire  du  régime  oonstltutiomiel  que  le  général  Huaj-ez 
liiclao  a  termine  son  discours. 

il  n'était  évidemnient  paii  facile  de  lui  répondrt%  tant  ses  argument** 
slnsplrnieut  de  la  logique  et  de  la  justice»  tnais  le  membre  de  la  commis- 
ttiim  ilu  budget  c barge  de  cette  corvée  a  été  aunlcsaous  encore  de  ce  que 
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lie  su  curieQse  réplique.  «  C'est  une  erreur,  M41  dlf>  que  tl#»  rampim^r  no^ 

tutiliiudmiH  À  rnlle»  àt^n  mitres  pn  ]ur  nnus  iJ«n*nnt<  faln»  f- ■   U 

Iça^iT  la  %i^iit.ahlr  vali*ur,  r/r'jpt  irrr  iiux  InistituthmHi  ri 

rmlei  (fff<!>  :  non^n  tie  «^urotm  c<»  que  vairut  iiot>}  AtabliHacmnut^  miliuur 

sont  piw  nnn  |^1uh  1*?»»  i  (ui  font  ïos  arniéee^  rt»s|>ectable*,  aial§  bleu 

le  II*!»  civii;*  ;  iiirisl,  l  Allcrnairne  n'est  jja.^  rt!*U^table  dei 

^  ».    ,i.,^ .-  .  iim  iiiiminïîs  (lu  ni<Micr,  muis  à  Bismarrk,  ^ui^ul  tibttfl 

lîo  Parkniwnt  lU»  tartH  rré(ill«  militaires.  »  Dans  cet  ordre  illdé»*»,  W  mitmtl 
île  In  c<  '  aurait  pu  «rreiih»^r  plus  à  fond  la  (juesiion  r 

qu'en  8«>ti.—  ,  -  .  aient  1**h  ctmtrihuableB  <)im  ju^iit^m  f  r«' /•  rjirmr»  in 

Ce  ehiîr  M.  de  la  HalUtit*  e*t  imnu»r1t*n.,. 

TpuU*s  b**s  autn*îi   '  du   pi>rU' voi\    miulsi 

p#-u  prè»  de  f  o  caiibrr,  ,  u^  d»»9î  aflinnatUms  du  .: 

\m\m  ait  M  rai»otin«blement  04îiit<*fttéè.  En  résuma.  U  a  isout4*iiu  qu 
Atait  Impossible  de  douh  d; 

mort:  que  nous  n'avions  pu  ^  <i| 

lie  portaient  f^rrt  bleu  et  qu^au  suridus  taul  pnuvait  «'arranger  en  utUh 

'  ni   tMint  »'ncort»  vl^utnnix  ai  vn  laî^— 

:  (|Uo,  tntit  ipiM  la  uati«in  no  mn-A  pa^ 
ll(T  davanta^  l<^  cordiiem  de  sa  bourse  (alors  vaos  atteiidrey 

*'    '     *  'ï  Wh  0iUltaln»8  devn*ai  se  rontanter  de  re  iju'1! 

Ueureux,  ^  ils  ne  rompur»'ni  aux  lV»ni'lii»ritjair»î^ 
i|uefiRti  É  Avaort^mimt  par  s^Ui'tion  ej^t  inipnt^isiblt^  en  BspaKne.  tm  i'orb^'^ 
traire  rwii«?  *r  -  «  ♦v  absolu! 

Vuant  k  I  it  con^tUutlonneUe  siitnalAf^  par  le  ^^éral  Su 

luclau.  h  membri*  de  la  cummi^Hjno  «ji>tit  borné  à  dire  que  la 
r^funne  ibui^  W  itt*r|>i»  d^adminiôtrat»*»"  •  *"'♦  mi  .Mv-^k-*»  .1  .u,-.  r,,,   .„_  , 
jiùh  abniiratiun;  danc^  hiutik*  de  lap; 

\'h»\m  vnyrx  que  yn  in  de  U4»*ivi^i  é*u 

de  ptui&iT  de  Tnrgane  ju...  .  ..^l  U  ne  «en  est  piuL     .  , n 

de  la  dbki'Uâfitun,  lorsqu'il  a  dû  n^iMtudre  à  la  superbe  péniraisuu  par  laque 

ne. 

r  do  la  guern*  «mt  prU  bîii-*«T^ 
verirure  emcore.  Deux  dAputé»  mlUtaii^es,  l^^  général  Aiinar  v 


*^tê  IVafiihfineot  flifiiraliliii  h  tl#t  r^flirmm  miUtalnm  ImmédiJi: 
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tillèe.  in^truifi»  ei  Hiirt4*ut  ïiattonale*  il  va  sans  (iirt>  que  If*  ch^f  des  républl- 
i*iiins,  tout  en  constatant  rimpossibilîti*  où  nous  sommes,  en  ce  moment, 
ci  Adoi»ter  votTi*  sysU^me  de  milices,  s'est  tl<6clar6  parîbati  de  réfoi-mes  qui 
poraietttaitmt  de  s'en  rappn>cher  autant  que  faii'e  *e  peut:  il  a  mvoquft 
l* idéal  démorratiquc  rej)résenté  par  Ips  institutionjs  niilitaire!?^  de  U  8uls8c 

Le  membre  de  la  commission  charsîé  de  répondre  k  M.  Salmeron  a  été 
pla8  maiiieureux  encore  que  celui  qui  avait  été  rhnrgé  de.  répondre  au  gé- 
néral 8uai*ez  ln<*lan. 

8uggestit»nné  saiiH  doute  par  rélôquence  pompeuse  du  leader  des  répu- 
tiiicains,  11  s'est  empêlK*  dant$  une  phraséologie  coai\iâe,  quelquefoûs  même 
icompnMion.sihle»  qui  a  donné  Heu  h  un  Umg  débit  de  paroles  et  k  im  bien 
fttit  rendement  d'idées.  Et  quelles  idées»  m»  ssoij^^neurs  î  ,  Salmeron  s  étant 
^levé  centre  Targent  dépensé  pour  raumônerie  milttairew  son  interlocuteur 
ccu»a  de  ^oului^  iair**  dt*s  soldats  impies,  dans  une  patrie  catholique 

\*.'£,  déricale).  D'après  cet  homm^^  pieux,  les  institutions  militaires  *le  la 
Suisse  ne  plaisent  à  personne,  ou  f>eu  s'en  ftiut;  il  ne  cache  pas  sa  prédilec- 
tion pour  un  système  purement  espajtcnol  (?).  dont  rcxplication  le  rouduit  h 
iléclarer  à  ses  collègues  de  la  ('luimbre  qu'il  n  e^t  pas  possible  d'astreindre 
au  Hervice  militaire  les  boiteux,  les  manchots  **1  li*s  aveugles»  sans  compter 
nombre  d'autn\s  idéeK  aussi  sangrenurs. 

S'il  est  vrai  que  le  style  c'est  1  homme,  jr.  ne  puis  m' empêcher  de  dé- 
plorer que  les  questions  se  rapportant  à  des  points  aussi  importants  que 
IVxJsteiice  des  forces  chargées  de  veiller  h  la  sécurité  du  sol  de  la  patrie 
et  au  maintien  d**  Tordre,  respcmsables,  en  un  mot,  de?  fonctions  suprêmes 
de  la  vie  d  un  pf»upk%  soient  contiéi'S  k  dos  hommes  excellents  et  respecta- 
bles, c'est  vrai,  mais  Tort  aunlossous  de  leur  tache. 

Le  générai  Martltcgiii,  ministre  de  la  guerre,  en  répondant  aux  orattturs 
qui  avaient  comi>attu  la  totalité  du  budget  militaire,  faisait  ses  débuts  à  la 
<.'hambre.  Sou  discours,  prononcé  sans  aucune  prétention,  a  eu  au  moins  la 
qualité  d  être  bref  Mais  U  D*6St  pas  8ort.i  des  banalités,  S'adresaant  au  gé- 
6raî  Suarez  Inclan,  le  mînistrt*  a  soutenu  que  le  poids  mort  dn  budget  était 
IléviUible,  que  les  généraux  pourvus  de  commaudemeut  sont  encore  jeunes 
et  possèdent  l'aptitude  physique  nécessaire  et  que  la  loi  relative  au  corps 
P*administrutiun  n'est  fias  réalisable,  M  regn^tte  du  reste  de  n'avoir  pu  se 
lididariser  vu  fait  au  réformisme  du  générai  Lmarcs,  av^^c  lcqu<*l  il  est  par- 
faitement d'accord  et  dont  il  aurait  continua  l'œuvre  si  la  politique  finan- 
cière du  lîouverneraent  lui  avait  permis  de  disposer  des  crédits  nécessaires 
pour  réaliser  ces  réformes. 

Ce  manquo  d'argent  est  la  cause  du  statu  i/«o  et  cependant  rien  ne  se 
lit  pour  simplifier  l'organisation  bureaucratique  de  Tarmée,  montée  avec 
un  luxe  incompréhensible,  à  tous  égards  déplacé.  Au  c<mtraire.  les  crôdili* 
alTectés  aux  bureaux  de  la  guerre  sont  encore  augmentés,  ainsi  que  Ta  fait 
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observtT  l»»  ^riiéral  Suarez  Inclan,  lorsqu'il  combattit  séparément  chaque 
chapitre  «lu  budget.  Il  n'y  a  pas  d'argent,  dit-on.  et  pers<mnc  ne  se  donne 
la  peine  de  mieux  employer  le  pou  dont  on  dispose. 

Mais  nombreux  sont  ct*ux  (jui  croient  que  les  débats  dont  je  vous  ai 
peul-êtn*  trop  longtemps  entretenus  ne  seront  pas  perdus  pour  la  patrie  et 
sa  gardienne  l'année.  La  parole  claire  et  compétente  du  général  Suarez 
Inclan  a  frappé  juste,  ses  coups  ont  tous  porté,  ses  critiques  et  ses  indica- 
tions relatives  aux  procédés  capables  de  moderniser  nos  institutions  mili- 
taires et  k  couper  court  aux  abus,  ont  mérité  l'approbation  unanime  des 
minorités  parlementaires,  dont  les  chefs  se  sont  franchement  prononcés  en 
faveur  de  la  prompte  adoption  des  grandes  réformes. 

Quant  k  l'armée ,  elle  doit  éprouver,  pour  son  défenseur,  la  gratitude 
que  réveille  toujours,  dans  les  cœurs  bien  nés,  la  certitude  que  tant  d'efforts 
ne  sont  faits  qu'en  vue  de  son  propre  bien  et  que,  même  dans  le  blâme,  do- 
mine la  préoccupation  constante  de  lui  procurer  Téclat  et  le  bien-être  quelle 
mérite,  préoccupation  qui  ne  peut  provenir  que  du  véritable  dévouement. 

« 


* 


Après  les  débats  de  la  Chambre,  la  discussion  du  budget  militaire  a  été 
reprise  au  Sénat.  Il  va  sans  dire  qu'on  y  a  formulé  des  observations  pour  et 
contre  le  dit  budget  en  tous  points  analogues  à  celles  présentées  par  les 
députés. 

Avec  notre  système  de  majorités  dociles  à  la  voix  du  gouvernement,  du 
reste  leur  créateur,  grâce  à  son  habileté  k  adultérer  notre  illusoire  suffrage 
universel,  il  est  évident  que  les  ministres  sont  sûrs  d'avance,  sauf  dans 
linéiques  cas  exceptionnels,  de  voir  agréer  leurs  projets.  Aussi  le  budget 
préparé  par  le  général  Martitegui  a-t-il  été  approuvé,  moyennant  quelques 
modifications  de  peu  d'importance.  Les  nombreux  amen<lements  présentés 
par  la  minorité  républicaine  ont  été  systématiquement  repoussés,  en  quoi  la 
<'hambre  a  eu  tort.  Il  a  été  cependant  fait  exception  pour  l'un  d'eux,  aux 
termes  dui^uel  h's  frais  di»  déplacement  «les  familles  des  t»tfl<-iers  demeure- 
mnt  â  la  charge  de  l'Etat. 

Le  budget  pour  19<>4  ne  diflère  <lonc  que  par  d»'s  détails  de  peu  «l'impor- 
tance de  celui  «le  l'ann/'e  pass«>e.  Quelques  n(»uveaux  emplois  nnX  été  créés 
par-ci  par-là.  on  a  varié  l'affiM-tation  d«»  quelques  oftici<'rs  et  «-ertaines  mu- 
tations sont  devenu«»s  né«-essair«^s  h  la  suite  de  changements  introduits  dans 
l'organisation  drs  bureaux.  A  part  cela,  il  n'y  a  ii  relfVi*r  que  les  «hVisions 
p«»rtaMi  sur  uuf  p«'tit«'  augmentation  «le  s«dd«'  du  soldat  :  l'avanï-enn-nt  de 
tiius  l«»s  lifutenants  «mi  s«*con«l  ayant  plus  «le  :\  ans  «l'ancirnuft»'*  dans  leur 
^radf.  d«*s  •iuppléuu'Uts  «le  solde  p«>ur  le  personnel  servant  aux  Canaries  vi 
p«»ur  l«»s  i>flici«*rs  ayant  phi<dt*  1«»  ans  «l'ancifnni't»'^  «lans  l«'ur  irni«lè  Je  d«»is 
«''galt'nn'Ut  nient i«»inii'r  la  créati«>n  d'un  j^roupe  «N'  tr«»K  batterii'*»  «h-  monta- 
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gfit'.  «legtinc  à  ren^nr«*r  los  tron|if»s  du  (*atHpo  d**  Giljraltar  Ce  gn  itipp  a  ^tA 
fornjé  clos  quatrièmes  batteriesî  clés  régiments  do  montagn»*  n**  1  (à  Barcc- 
tonei  et  n*  2  (à  Vitoria)  et  cpUe  tfn  troisième  régiment,  détachée  actueUc»- 
menl  à  Hcnia;  une  de  ve&  batteries  Ira  h  Al^M^îras,  une  autre  à  San  R4:>que 
çt  la  troi^i^Kie  restera  à  i'euta.  Leî>  régiments  «le  njotitagrii»  auront  provi- 
soirement trois  liatteries  lîliacun. 

Nos  treîz»»  régiments  <rartill<*rie  montée  ont  *Hê  au&si  quelque  peu  modi- 

I  ftêsj  ;  ils!  <»eriuU  désormais  composiez  de  deux  groupes,  dont  le  premier  aura 

I  trois  batteries  k  tir  rapide  (dans  le  règlnieni  n"  H,  ce»  batterieB  seront  de 

^  cm,)  W  if  serfuul  deux  batteries  di*  0  cm.  :  le  f^^econd  groupe  du  régiment 

léger  de  campagne  i*era  armé  de  pièces  Sofomayor  de  S  cm. 

Li"  régiment  de  siège  sera  composé  de  cinq  batteries  et  d'une  section 
d'attelage  :  le  matériel  demeure  fixé  à  quatre  canons  de  15  cm.  d'acier* 
quatre  du  même  calibre  de  bronze^  quatre  de  12  cm.  de  branze,  quati-e  obu- 
BlerB  de  l!i  cm.  de  bronf.e  et  quatre  mortiers  de  15  cm.  de  bron^se. 

Les  effectifs  permanents  son  ml,  cette  année,  de»  83  «XM»  hommes  de  fci-ou- 
j>ee,  chidrc  un  peu  plu?*  élevé  que  celui  de  l'année  passée,  afin  de  tenir 
quelque  peu  renforcés  les  etfectàfa  des  unités  préposées  aux  garnison»  de» 
lleé^  Baléares  et  de.s  Canaries,  ainsi  que  de  nos  places  0»rtr'R  du  nord  de 
rAfH<îUf 


»  r  u  '  -t  |Mi-  -MU-,  la  bignature  du  général  Martite^ut  tju  hiI  paru  dant» 
V Officiel  les  décisions  qui  précédent  Quatre  mois  à  peine  s*él aient  passés*, 
depuis  Ha  mine  h.  la  tête  de  larmée,  quand  il  dur  «e  retirer  du  ministère,  de 
mè-me  que  les  autres  membres  du  cabinet  Vlllaverde.  Ce  cabinet  ne  put  faire 
face  aux  grosses  diîtlcultés  qui  surgirent  dans  le  Parlement,  à  la  suite  de  la 
Tigoureus<^  campagne  entreprise  centre  lui  par  la  minorité  républicaine; 
t-ce)Ue*ci  se  montra  justement  irritée  tles  procédés  par  trop  cavaliers  dont 
VUlaverde  avait  cru  dewiir  user  envers  le«  candidate  antlmonarcbistes  lors 
les  dernières  électionB  municipales 

.le  ne  sais  ce  que  v^tus  pensez  de  ces  ministères  éphémères  que  nous  su- 
bissons depuis  quelque  temps.  Vous  en  augurer  mat  a^ssurément  et  vous 
nvex  raiiçon  En  tous  cas»  daucuns  se  demandent  avec  angoisse  ou  vont 
nous  mener  ces  crises  gouvernementales,  se  succédant  avec  une  rapidité 
tntoncévabli'  et  dont  nos  partis  politiques  sortent  chaque  fois  plus  diacre* 
dites  et  divisés.  En  attendant  ce  que  nous  réserve  encore  Ta  venir,  qui  à 
vrai  dire  se  dessine  sous  d  asseïî  sombres  couleurs,  voilà  le  général  Un  ares 
[  revenu  au  pouvoir.  11  est  remplacé  à  la  direction  de  la  garde  civile  (gcndar- 
merle)  par  le  général  Martitegui:  Je  général  Linarés  venait  d'être  désigné  a 
la  suite  du  dcpîut  de  l'an^'im  titulairf.  le  tc^^néra!  Polavuja,  tn>mm«^  r-hef  H^ 
la  maison  du  mi, 

l»ans  les  sphères  militaur^,  nu  >  «m  wy^m  <lu  reliïm 


uu   :j«-iifi  .1 1    I  .;n.it  (  *!. 


y^^HM 
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au  aiioî*st*^re  do  la  ^ii*^ne  ùu  na^vaiï  <ju**  l<3  mainquo  »lr  t:iTiiii«*  InM 
Il  arnH^Tftit  piu  W  mltiiilivef  dr  ce  géo^ral.  Sou  prit^riimm»^  !• 
devait  ètrui  mv  pvtld  cxècmié.  grlet  à  l'iuitf^riBAUon  null  s<*  proposai»  di* 

V*'  ■■  ■  .   „  '    ,   ■    -     '  .^         ^   '     ,   ' 

»4Mtiaioft»  d*6xi}tUtnee  à  peine,  It*  caliini^t  ultriK!otiiM^rvaU^ttr  de  Xf.  Maura. 

k  cou  <tiiii*e  M  Maura  »n 

lègues  se  saut  avisée  de  diotslr.  poar  le  po^te  ti'ardievèqiK?  Uib  Valifoce*  tm 

iiîtiltie  dtnntûlcaJn  doûl  le  m»»ii  est  Xo^aUi^la  et    i  ' 

Knpagm*.  Si  1  ou  t»ii  rroil  iWM  homme*  dont  It^ 

ëtispectè  «ît  qui  «ni  «tu  rocxîMion  de  rntistatrr  le»  fkH«  de  Jcurs  pn>pn*!*  ywux, 

ce  N(>7r'   '"      ^    '  tu  dc«  mauvais  génies  dr.  n»>tn*  malhcumuMc  dMinlna* 

Uon  ai  tiurtout  durant  la  cruelle  p*'rlmi«*  «lu  d*^fi"i»rm»  nr   Lf» 

pire  eïtt(|U  il  est  uu  mauvais»  patriote. 

O  minue  était»  en  1998.  arrhe\i»i|Ue  d«'  MunilU  '  «n  .1,-  u,,ai  m  1*^1 
>««  (xinduHe  avant  pHU':  année  t^-rrilde;  elh*  fut  vx*\U)  de  s«^s  pr^d'icrM^curm 
ut  clo  imm  les  hummrs  àrobf  liante  ce»*  piiy»,  lis^tiuels,  à  forro  de  tyranniner 
et  de  inaltraitej-  les  LndAgèneii,  tlniâBatent  pai^  les  rendre  Je^  enoemb  les  plus 
achaniè**  dr»  ta  tnèrty  patri*».  Xlain,  dtfH  qui*  No/^aleila  vit  lie^  rompatriaiea 
If^rrattjié--*  pur  un»*  foret*  *tup»'' Heure,  Il  Imir  tiJurti*  litt/iralement  le  dos  et. 
Hans  <$e  éoueier  det»  tnalhourcux  6oldaK  qui  payaient  do  leur  vie  ïi^  dettct^ 
des  autres.  11  «>a  t\it,  d'un  ccmir  léjrer.  trayer  avec  les  autoHiéa  am^rkai- 
n«H.  Au  b«>'  «  au»  df  et*  éMmro*  '  ntra  en  ! 

ment  |iarc'    .  ait  plus*  utile  à  p«*rs  ;iîi.  Lejrou 

mi  ailé  le  chercher  dam»  ado  ob»ctir«  retraitai  pour  le  placer  k  ta  téiir  du 

|iéiiin§uie,  cette  nonilnatlun  Ait  aeenitUlie  |i«r 
les  yiltui  véhi^meote^  protes^tatloua»  bieutût  appuyèesi  ^lar  la  préfixe  ceat  lOi- j 


ner  au  marnent  ou  Je  voua  adiri^iïie  cette  corrp«pondaiice.  U  a 

srrv  I,  j^»  r<;fi  .  *'-.        r  îe  lapis  iti  -  *'''""  :"      ]■-..-■'.''■''    ^    -        -rr.r.^- 

tiendnmt  iient  à  i 

appliquée  nux  hommet*  qui  raillsrrni  a  Uïur  ileviilr  pendant  le^  Ji>ur»  n^faaleirl 

UÛ    »«•    p    -  »  ►"    '         '    -' -      •         *      ..    .-^       . '«donial.  r-    «    »     •  niriUK 

a  rfv*  par  les                  ml- 

litalre-%  «^iipiTieures,  aui  %  en  ie^  maint*  du  midne  Noï^ai^^da.  d  une 

y^ande  partie  di- l«ur<4  tv  »-  -  ^'  ' '•-  --'-  par  lui  br»  d<*  la^j 

reddition  dr  VlAnllIr  cl  »ï  ablc  de  taire. 

V*  I  je  me  demande 


En  tous  ca^,  piiiâsM-U  ït*oppu8er  à  rintention  exprimée  par  M.  Maura  *le 
ftkire  entrer  à  VaU^nr»*  le  tnip  fameux  ari'hevptinr  ^nus  la  protection  de 
l'armée,  pour  peu  que  [*tjpinl«>Tï  rf»ntinui*  à  lui  être  hi>$tik\  Har  vrainieut  il 
ne  manquerait  plus  à  n«««  sol<iats  que  de  se  voirronverliscn  gardes  du  çor|>s 
d«  celui  iiul  au  motnent  tragique  et  sUiistre  au  la  gloire  de  rKt^pagiie  som- 
brait,  o'a  pensé  qu'à  lever  ïa  dextre  pour  bt-nir  le  drapeau  étinlA.,. 
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(De  notre  correspondant  particulier,) 

Les  mandes  manœuvres  de  )9D3.  —  Tendances  qui  ae  maaifedtLMit  djins  len 
diflérents  EtaU,  —  La  i^arde  natiooali»  d'AUbïWDti.  —  Le  réarmement  do 
rarlilleriâ  de  la  milice. 

Le»  mana^uvres  d'automne,  en  1«(KV,  s©  sont  lermlnèet*  trop  tard  pour 
qu'il  me  l'ut  possible  do  vous  en  parler  dan^  ma  dernière  ehn «nique  Kn 
elTet,  ïi'^  deux  st^ries  d't'xerciees  combinés  pour  l'armée  et  la  milice,  k  West 
Point  (Kent«rk>  I  et  a  Fort  Riiey  (Kansa^y  ont  eu  lieu  mieces&ivement,  la 
première  du  2S  septembre  au  l*i  c.>ctnhr»*  et  l'autre  du  16  au  27  ortohre  : 
l'ensemble  était  !?*>us  la  directÎMn  ilu  inaMH'  t^énpial  Rfitr-^  r  nmm.indnni  la 
division  militaire  des  Lacs, 

11  va  «ausi  dire  que  ce  n'est  f>as  au  ptuut  th/  \\w  straiê^iqu**  que  ces  um- 
nœuvres  peuvent  nous  intér<*ssi*r;  les^  cfTectirs  sont  trop  restreintâ  et  les 
opératioûî^  ne  ^nnt.  en  somme,  que  des  applications  do  détails  du  si^rviee  im 
<*aini>ajBrne,  no  dépassant  pas,  à  leur  apogée,  le  combat  d'une  division  contn* 
un  L*uneiui  fi|furé  t-es  Armij  mul  SattomU  Militia  Maneuvint  n'ont  d  irapor* 
tance  puiir  nous  qu'en  ca  qui  concerne  les  observa tloiis  qu'elles  nous  per- 
mettent de  faire  sur  rinstnictlon  des  milices, 

Suivant  la  lij/ne  de  ronduitt'  qui  lui  a  été  tracée  par  la  loi  du  21  Janvier 
dernier,  radniinlstratkm  militaire  fédérale  sVlTorce  de  donner  chaque 
annéf  fduî*  d'fvceasîooB  a  la  g^arde  nationale  de  participer  a  det*  manœuvren 
combinée*!  avrc  Ir^s  réguliers.  Snus?  ce  rapp(>rt,  WrS  présente  un  pni^rès 
évident  sur  IVxerciee  antérieur,  ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  comjtte  parler* 
cliîîT^es  suivants  : 

Manœx :\TtEï^  DE  West  Point  {Sopiembrc^Orlnbrr  \i>m) 

Troupes  mm  embrigadées;  IXtmpagnie  d'instructinn  (Hospitril  <'nn'î*K 
compagnie  B.  Signal  Corps  (réguliers h  amfmlmtcefîmUanai^ 

l*"  biigade  (mixte):  i'*,  3',  20'  IntUnterie  (rég.)»  /*•  R*^îf*  Wt^consm 
IP  brigade  ^ milice i  :  /•*',  2^,  S*  Inâiatui. 

1^  unîi^»  d**  ttiiiirr  «onf  ^ndiqllé(*^  nt  lOiliqui', 
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m*  brigade  (milice):  /",  â^,  .V*"  Michigan,  1*'  bataillon  hulcpendant,  id. 

IV*  brigade  (milice):  :^,  V*'  Kenfucky,  /*'  bataillon  d'artillerie  de  Kentuckt^ 
(servant  comme  infanterie). 

Brigade  de  cavalerie  (réguliers)  :  2%  4^  7\  8'  de  cavalerie  (  17  escadrons). 

Artillerie  divisionnaire  (mixte)  :  U*"  et  21-  batteries  (reg.).  batterie  rî*/»i- 
diatM . 

Manœuvres  dk  Fort  Hiley  (octobre  1903). 

Troupes  non  embrigadées  :  1  bataillon  du  génie  (reg.).  compagnie  d*ins- 
truction  (Hospital  (.'orps),  compagnie  B.  Signal  Corps  (reg.),  conq).  Signal 
CorpH  (Nebraska). 

V*  brigade  (régulière):  2',  \1^,  2V  Infanterie  (reg.). 

II«  brigade  (mixte):  6*.  25'  d'Infanterie  (reg.),  55  Jowa. 

\\V  brigade  (milice)  :  Régiment  de  marche  Arkansas,  régiment  de  marche 
^fis8ourif  2*  Infanterie  Nebranka. 

IVe  brigade  (milice)  ;  i"  et  Ve  Kansas. 

Brigade  de  cavalerie  (réguliers)  ;  4'.  8*,  10'  de  cavalerie  (24  escadrons). 

Artillerie  divisionnaire  (mixte)  :  29%  6*,  19%  2(y,  25«  batteries.  7*  batterie 
à  cheval,  28*  batterie  de  montagne  (réguliers),  batteries  A  et  B  Kansatt. 

En  1902,  la  garde  nationale  n'avait  été  représentée  aux  manœuvres 
d'autonme  que  par  deux  re'gimentu,  detix  bataillons  indépendants  et  deux  bat- 
teries de  campagne. 

Le  principal  obstacle  au  «léveloppement  de  ces  exercices  est  la  i)énurie 
de  terrains.  Aux  Etats-l'nis,  en  «*ffet,  il  n<*  saurait  être  question,  au  moins 
p<»ur  le  moment,  d'opérer  comme  t*n  Kurope.  c'est-à-dire  en  utilisant  pure- 
ment et  simplement  une  régi(»n  donnée,  quitta  à  verser  aux  propriétaires 
des  indemnités  dans  le  cas  de  dégradations  c<»mmises  par  les  troupes.  Ici, 
il  serait  contraire  aux  institutions  civiques  et  politiques  de  faire  pénétrer 
des  tn)upes  dans  les  propriétés  privées,  et  à  plus  foile  raison  <lr  cantonner 
dans  les  fermes  et  villages.  On  «'st  donc  généralement  obligé  de  fairt^  camper 
les  corps  ronvoqués  sur  le  territoire  de  <iuel<iue  poste  militaire,  que  l'on 
agrandit  temporairement  au  moyen  «le  conventions  passées  avec  les  rive- 
rains. Cette  année,  la  Keservati<m  de  F<»rt  Kiley  s'est  trouvée  ainsi  augmentée 
«le  7u  milles  carrés,  en  échange  dun«*  redevame.  très  modest»*,  de  quinze 
centimes  par  ane  (4«>  ares). 

D'autre  part,  les  «iistances  sont  tellement  >rran«les  qui!  <'>t  extn"»inement 
difficile  et  coûteux  de  réunir  à  la  fuis  dans  des  camps  dinstruction  larmée 
et  la  milice  parce  (jue  le>  ajfglomérations  «!♦•  réguHei*s  sont  irénéralement 
dans  r<")uest,  tan«lis  que  les  ganles  nationale^  h's  plus  impnriaiit«s  sont 
celles  de  l'Kst  et  du  Nurd-Kst. 

Ce  n'est  donc  qu'avee  le  ternp^  qu'il  siMa  jn»s«ii]>le  d«»bienir  qu«'lque  uni- 
lormité  dans  rinstructinn  des  milic»'s  :  mais  étant  «lonn»'  (ju**  la  iinuv.lje  loi 
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organique  de  co»  troupes  date  tliui  an  à  ijeine.  les  progrès  r^aïî*^é«^  «l^'p^ïis 
çia  promuigathm  sont  d'un  bon  augure  pour  l'avenir. 

Au  courn  ili^*  mancbuvret*,  cm  a  pu  n^îtner  un  certain  uomiMi  u-  lainr- 
sitr  Ie8qu«*nt*â  il  nous  fant  nous  arr^^ter  queîqu>'s  îTitHuonts  IJinfanterit^  «1< 
ta  Karde  iiatiouaie  pèche  pnncipalement  par  son  pou  d'aptitude  À  protltri 
lies  couverte:  elle  est,  â  part  cela,  active,  alerte  et  pleine  d'entrain.  Quant 
il  rartillerîe.  elle  e^t  ^ans  contredit  de  qualité  Inférietue  :  U^3  batteries  ij*^ 
Kansiist,  par  exenipl***  mal  attelées  ot   pauvrement  équlp^'os,   Hirent  si  au 

di*SSMUS  ^l*^  i'"^"'^  M'iii-  <jn  ivik   <jut  réparf^>    1.-im^  h'Mni.nw    muni    h«^   ItiUfr-fl-.». 

réiarulières 

La  tUï^cij^iuie,  i>uiiiit  -»ui  le  rhamp  de  inaud^uvttïs,  Uis^aii  quelqui^  peu  ù 
désirer  au  camp;  il  fau»lra  d**  longues  années  pour  que  les  nilliciens,  connu i^ 
la  population  du  reste,  î^e  fbs»ent  A  l'idée  que  les  exerelccs  d'automne,  tels 
que  leiî  ont«^nd  la  nouvelle  loi.  rliffèrent  complètement  île  oeg  sorte>^  de  pir 
nïc*;  militaires  auxtiuols  se  îV^luisaieiiL  «Jau^  tirauroup  <1  Rtats.  len  t'mantjj 
mentit  annuels. 

Kât-il  besoin  «1**  dint  tju  il  y  eut  pmtlant  In^  «qiéraliouh  *Uri^  invraisem- 
blances ehoquantes ?  Cela  est  de  l'essence  même  de^  mann*uvr**&  d'au- 
tomne. Le  record,  en  la  matière,  appartient  certainement  à  cch  vingt-cinq 
avallers  à  pîed  tiui,  pour  ÏVancbîr  les  lignes  ennemies,  se  dlsslnudèrent 
Jurement  et  simplement  parmi  les  voyageurs  civils  d'un  tramway  clf»»:- 
Iriqua.  L'autorité  militaire  en  rit  avec  bonhomie  :  il  semble  qu'il  eût  été 
préfÏTable  de  sévir  contïT  les  autetirs  d'une  farce  d'un  goût  aussi  douteux. 

Remarquons  que  les  réguliers,  eux,  n  ont  pas  chômé  pendant  ces  lon- 
gues sîemaines  U'exercices.  Len  mai-clies  de  concentration  elles-mênu's  ont 
diV  être  exéeut^^es  comme  en  pays  ennemi,  en  prenant  toutes  les  précautions 
tie  sûreté  nécessaires  et  en  se  couvrant  chaque  nuit  par  des  avaut-t>oste^^ 
et  des  grand 'gardes. 

L^6  rapporte  qui  émanent  des  <livei*s  Etats  montrent,  il  faut  le  cuns- 
laler,  une  temlance  à  entrer  «lans  la  vole  des  réîVvrmes  militaires.  L<'  Cnt\- 
nerticut  a  supprimé  un  île  s<^s  quatre  régiments  d"infanterie  et  répaHî  les 
co  m  paries  de  ce  dernier  entre  les  régiments  1,  2  et  3,  alîn  de  les  mettre 
tfur  le  pied  de  trois  bataillons  et  douxe  compagnies  requis  (mrla  loi.  L'Ohio 
et  la  l'ensylvanie,  réjmblique?*  voisines,  scmt  en  pt)urp*u'lei*s  pour  r«^rabli>- 
^ement  d*un  camp  d'instruction  commun  pour  la  milice  des  ileux  Ktat-*.  Kn 
Massachusetts,  les  mancuuvres,  c|Uoique  locales,  ont  présenté  un  intérêt  inac- 
outumé  :  il  y  a  été  t'ait,  entre  autres  innovations,  des  expériences  de  cftn* 
lénti-atlon  au  moyen  des  nombreuse»  lignes  de  trolleys  qui  sillonnent  cette 
région,  et  qui  seraîenl  un  important  facteur  au  moment  rfune  mobilisation, 
déme  dans  le  sud,  si  longttjmps  consiiléré  comme  fort  arriéré  en  organîsa- 
fc>n  militaire,  on  vnii  poindre  des  symptômes  encourageants. 

A  propos  du  Sud,  j  ai  Justement  sous  les  yeux  le  dernier  rapport  d'ins- 


poctlon  de  la  oiiHce  d'Alatmina  tt  ce  document  domto  mr  l«  sn^nïr  natiu* 
nale  de  cet  *  fr- 

iiif  ni  ù  ce  li ,  „     :^^     ^  I!  ►», 

Il  es$t  bîim  vii«  eu  Aitibatitii*  d'nptmrt«^nir  k  U  milk*^;  on  oe  rf^iifontrt*  pa^tÀ 
<M-f  ri  ili*  In  t»firt  dt*   !  T'^* 

vii.»  ,     .       dr  «Vnrôl^r;  k-s  n  riii 

4eB  olslfii,  mata  des  coaimls,  des  fprmlem;  nombre  de  sousH>rRd6r9  6ont  de« 
èiudmntM  <|  ît    leur  r^gluieiit. 

yuunl  i*ux  *  r*    Il  e.Ht  à  noter 

que  qyoirju'ils  soient  6]it^  pur  lu  tntu|i9  ni  qu'an  n>xtKt^  d'eusc  aucune 
preuve  ôfflcteUi»  de  capi^cité,  lî  ^  '  "ilt  À  La  bauteur  d^fleur 

tÀcbe«  ce  qui  montre  quou  [çh  kce  et  sans  8C  lai«ë4^r 

inHuencer  par  de«  e43nBld<?raU*»nM  t^iran*îért'î<  au  bien  du  sen'lce  —  alnM  que 
jcela  5*e  voU  trop  îiouvent  diinn  b*  Non! 

Un  fait  éprab-ment  diKn»*  de  n^nuirque,  c*eM  que  [larfbb  le»  ecnitumi^ 
i^éjiçimentalrej^  «suppléent  à  luifiiiltl^anrf»  den  réglementé  Cela  est  prhiel|ia* 
lement  vinibb*  t^n  iiiaUére  de  recrutement  :  le  législateur  n'a  point  problb^, 
en  Alabama,  l'îid«ib»ion  d*b*immeti  mariée  dans  la  lulllee;  mab  les  miliciens 
eux-tneme»*,  avm*  beaueuup  de  hua  î*»*nï*,  t>ttt  j^i^nt»  raie  tuent  cnmhl*^  reite  la- 
cune ;  «II*  ne  peuvent  refuser  ouvertement  d*ai'ei*ptér  dAn«  leur  compagnie 
ou  escadron  un  bomme  marié.  Us  «^abstiennent  dr  TAUre  membre  de  \0vun 
«*►  laired:  or  e*e»t  un»^    coaditlon  pr*»alablc   a  lennMement 

d"4, , .  .      ..    .^   iU<^  de  ce*  sioelM^S. 

Hvidenunent  il  sti>niit  Impnident  de  ju^er  di*s  it-ndanri»»  tle  toute  la  ifarde 
a«'  ar  ri*  t|ui  î*!^  !  mmu  donn<!*c;  t^iu- 

le;     ,  ,  nouj^  oblig»^  ,    •  r».»   <iii1  iurrriîr 

Jetl«  un  Jour  favorable  aur  le»  «  posalbiLHAa  >^  de  l'iuMtituUou  ! 


tr  las  deux  mUllona  de  dollar»  qui  eouiitltuent  le  budicet  fMfral  de 

o '     ' '  ■".'  '  ■"-'      -  de 

Etata^  Le  pnct^t  du  f^uternement  parait  C»tre  d'^acheter  ou  de  fabriquer  usi 

-^  '       '        -  -     «    ^-  '*     rapide  pour  cHl»?  partie  dr 

i!    pour   dotrr  la   Sift*'^fMt 
(ittitrW  de  ifum/»  a  quatre  pieeai}  du  nijuvcaii  matérleL  T 

le-    — ■■      -  '-    "■' 

IpM  L  kl 

mi  ^  il  ne  faut  pa»  p«3rdnr  de  me 

df 

5eâe  a  Ml  |UM»  dr  rr^ruUr  b*»  iMiUrt^r» .  la  ^arde  UAitoUAle  a  lauiibi  «It»! 


At*.     i.l.t*.     4i.,it-.l.^-     tii.ih.w^ 


peior  en  off**f  à  se  procun^r  «îe.  bons  sei'vaiits  ou  artlficlcre  que  rartillerie 
rrguliên-.  Mais  il  est  liien  plus  malaisé  de  trouver  dot*  cadres»  ooaveualilos, 
surtout  en  ofttciei»s;  d  autre  part,  la  conservation  d'un  mati'îriel  délirât  ré- 
<-'laioê  des  connaissaDres  et  une  surveillance  sur  lesqui^lles  an  ne  saurmt 
iMUJciUrs  romi>bT  «lans  un  service  de  milices  comme  le  notre.  Enfin,  il  y  w 
réteracllc  question  d**8  attelages!  Une  batterie  de  quatre  pièces  et  quatre 
caisson»  exige  un  minimum  dt*  quarante-luiit  chevaux  qui  doivent  être 
loués  spécialement  pt>ur  c*haqu*'  man<mivre  ou  prise  d^armrs.  Or.  les  vingt- 
quatre  exercices  de  batteries  attelées  annuels  à  raison  de  deux  doliars  (dix 
nrancd)  par  rhevai  et  par  séance  coûtant  de  ce  chef  2B0i  doUai-B  au  b&s 
mot  par  an.  m\t  11  nm  franco:  le  campement  annuel,  pendant  lequel  des 
t»ètes  reviennent  k  trois  dollars  environ  par  Jour,  nécessite  une  dépense 
d6  72Û  dollars  au  moinf;  :  le  totaj  des  seuk  frais  d  attelage,  pour  une  batte- 
rie  de  quatre  pièces,  séléve  donc  ti  prAs  de  1:)5im)  fr,  par  an.  Faut-il 
s^'étonner  que,  dans  ces  conditions,  nombre  d'Etats  se  résignent  à  Taire  faire 
la  plupart  des  manœuvres  d'artillerie  h  pied  ?  Doit-on  être  davantage  sur- 
}irîs  quone  fitis  >ur  le  terrain,  au\  jMrrandes  mantruvres  ou  en  campagne, 
Tartillerie  de  la  garde  nationale  fasse  une  triste  figure.  Dés  lors,  il  est 
permis  de  contester  qui!  soit  nécessali'e  de  donner  h  de  telles  unités  un 
canon  h  tir  rapide  d'un  maniement  diflflcile. 

Les  Etats,  en  tous  cas,  semblent  médiocrement  satisfiiits  de  la  perspec- 
tive de  voir  plus  du  quart  des  alloeations  fédéi^ale^  consacré  h  Tachât  de  ce 
matériel 

Dans  un  article  très  remarquable  publié  par  le  Journal  of  MiUtart/  Ser- 
Vicr  ln»t/tutioH,  le  lieutenant-colonel  Parke^r,  attaché  à  TEtat-major  du  mi» 
niïstre,  fUit  ressortir  que  les  troupes  de  ia  garde  nationale,  dont  la  prin- 
cipale fooetton  en  temps  de  paix  est  de  disperser  les  émeutes»  ne  peuvent 
se  passer  de  Hotchkiss  ou  de  Maxims. 

Peut-être  la  vraie  sohjtion  de  rarmenient  de  Tartillerie  de  milice  —  telle 
quVUe  est  organisée  actuellement  —  eonsLsterait-elle  dans  l'adoption  d*un 
niodêlf  mixte,  de  mmhme gxim  puissantes  mais  peu  ciimpliquées  h  entrete- 
nir et  s*attelant  i\  deux  chevaux  qui  pourraient  servir  pour  le  combat  des 
fues  et  en  même  temps  constUuer  pour  le  cas  de  guerre  des  batteries  de 
mitrailleuses. 


REVUE    MILITAIRE    Sl'fSSE 


CHROMQUK  FRANÇAISE 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Questions  tic  personnel.  —  Quelques  livres.  —  Les  renrles  militaires  <*onfo»- 

sionnels. 

O  n'est  pas  au  cabinet  du  ministre  que  le  colonel  Sarrail  vient  d'être 
nt»mmé.  S'il  a  été  appelé  à  Paris,  c'est  pour  commander  le  Palais-Bourbon, 
.l'avoue  que  jo  ne  vois  pas  sans  quelque  peine  confiner  dans  une  sinécure 
politique  un  homme  de  valeur  qui.  à  la  tête  de  l'école  de  Saint-Maixent. 
rendait  d'éminents  services  en  orientant  dans  une  bonne  direction  les  jeune» 
générations  d'ofûciers  d'infanterie.  Même  lorsque  le  colonel  Valabrègue  a 
<iuitté  l'école  d'artillerie  et  du  génie  de  Versailles,  pour  prendre  le  comman- 
dement d'un  demi-régiment,  j'ai  regretté  qu'il  quittât  un  poste  d'où  son 
influence  pouvait  rayonner  dans  toute  l'armée  pour  en  restreindre  la  portée 
ù  luie  demi-douzaine  de  batteries,  (^mbien  plus  je  regrette  une  mesurt» 
analogue  qui  attribue  des  fonctions  sédentaires  à  un  officier  capable  d'agir. 
Sommes-nous  donc  assez  riches  pour  laisser  inutilisées  une  partie  des  res- 
sourcées dont  nous  disposons?  Et  n'en  finirons-nous  jamais  avec  la  perni- 
<-ieuse  habitude  de  subordonner  l'intérêt  de  la  généralité  k  certaines  ci»nve- 
nances  particulières  ? 

...  Puisque  ce  n'est  pas  le  colonel  Sarrail  qui  remplace  le  général  Percin. 
nn  en  est  à  se  diMuander  qui  ce  sera.  .lusqu'à  nouvel  ordre,  je  maintiens  ce 
que  j'ai  dit  à  ce  sujet.  On  voit  déjà.  «»n  tous  ca.s,  que  j'étais  bien  renseigné 
rn  annonçant  qui*  le  général  Percin  resterait  k  la  tête  du  <'abin«'t  du  gé- 
néral André  jusqu'à  achèvement  des  tableaux  d'avan<'ement. 

Teux-ci  ne  sont  enc(>re  terminés  que  pour  les  hauts  grades. 

La  publication  de  <:ette  première  partie  n'a  pas  été  sans  provoquer  dt^ 
l'émotion.  Le  parti  républicain  se  plaint  d'être  d(?  nouveau  snrritté,  rt  il  si- 
gnale tels  réactionnaires  que  le  choix  a  favorisés. 

A  cela,  on  répond  qu'on  a  largement  indemnisé  l«»s  quel<|ues  ot1lri»'rs  ré- 
publicains des  «lommages  que  leur  carrier»'  avait  pu  subir  du  fait  d»*  leui*s 
opinions:  on  a  libéralement  accordé  des  compensations  à  la  plupart  «Um'cux 
(|Ui  en  méritaient.  On  ne  peut  pourtant  admettre  qu'il  n  y  en  ait  que  pour 
eux.  Le  mérite  professionnel  a  bien  droit,  lui  aussi,  à  quel(pie*%  enenura^e- 
ments. 

Kn  tous  eas,  s'il  n'a  pas  eomplèlement  sati**fait  le  Uloc.  le  mini*»tre  n'a 
f»as  su  amadouer  tous  s»'^  ennemis  :  le  trén«''ral  Li'loup  df  Sainv.  qui  e.»mp- 
tait  sur  les  étoiles  de  divisionnaire,  rt  qui  ne  le<  a  pas  «•btemu'--,  a  «bmaudé 
d'être  relevé  de  s«»n  eoiniuan«iemeni.  »'i  la  pre*»sr  anti-L'-oin»Miniii»'iital»'  n'a 
pas  laissé  échapper  eetle  n<Ta*»ion  de  «lire  que  l'armée  e<t  r\\  jileine  d»'^sor- 


Katiî&atîon.  Le  fait  est  que  les  choses  poiuTaient  aller  mieux,  mais  un  peui 
s'en  consoler  on  se  rappelant  qu  on  les  a  vues  aller  beaii(*oiip  phin  mal. 

!1  est  certain  quû  y  a  d^s  indices  de  timUemcnt.  ï^e  géu^^ral  rnmuliei- 
Lucinièro  qui,  lui.  n*a  pas  reçu  la  plume  blanche  sur  l»<îuelle  11  i'fvmptait 

libéré  H&  mauvaise  humeur  dans  un**  iettre  irrespectueuîse  à  Tégard  du 
rénéral  *\ndré.  Celui-er  a  cimsulté  un  conseil  ili^nquète  sur  la  punition  ' 
infliger  au  snliordonnô  qu1l  trouvait  Insolent,  Le  conseil  d* enquête  s'est 

[>posé  ti  ce  que  le  ministre  réprimât  la  faute.  Ceci  dénote  im  état  d'i*spnt 

Icheux  dans  le  haut  personnel  militaire. 

Dan^  ces  nummets  de  la  hiérarchie,  des  mutations  viennent  d* avoir  Ue\j, 
sur  lesquelles  je  suis  fbrt  empêché  de  vous  donner  mon  avis.  Des  rommao 
dantsM**  corps  peu  connus  (de  moi,  tout  ati  moinsy,  tint  été  remplacés  par 
des  officiers  tout  aussi  inconnus.  Le  général  Poulleau»  ci*devant  président  du 
comité  dt^  cavalerie  et  commandant  du  IH"  corps,  était,  en  général,  aimé  r1< 
ses  inférieurs.  J*avais  été  fhappé  aux  grandes  manœuvres  du  Lauraguais  d« 
In  conscience  avec  laquelle  il  s'acqtnttuit  de  ses  fonctions  d'arbitre. 

Aux  grandes  manœuvres  aussi  (à  cellos  de  UKt:^,  dans  le  Limousin  Kj*»i 
eu  occasion  de  voir  â  l^œuvre  le  général  Millet,  tjui  vient  d'être  mis  h  h* 
tête  du  5'  corps.  Ancien  directeur  de  l'arme  de  Tinfanterie  au  ministère  d- 
jîuerre,  il  commande  avec  «  chic  *,  •♦n  homme  du  monde,  et  il  a  ^rand 
lîr  Déj»\  le  général  André,  séduit  sans  doute  par  l' aisance  avec  laquelle  il 
opèr»*  sur  le  ten-ain,  Tavait  chargé  de  l'étude  du  nouveau  règlement  d'in- 
antorle.  Le  travail  «^st  fini.  Mais  ce  n'est  pas  à  dire  qu'il  soit  définitif.  Le^ 
DncUisions  du  général  Millet  ne  seront  sans  doute  pas  acceptées  sans  avoir 
été  soumises  au  comité  de  l'infanterie  et  au  conseil  supérieur  de  la  guerrr 
Sans  doute,  on  n'aurait  pas  demandé  mifux  que  de  se  passer  de  lavis  de 
ces  deux  assemblées;  mais  il  aurait  fallu  qu'elles  consent tssi>nt  û  un  efTare- 
ment  qui  paraît  ne  pas  leur  convenir.  Je  le  comprends. 

Je  comprends  moins  qu'on  ait  pu  simger  à  se  dispenser  de  leur  avih,  i-t 
qu*on  ait  été  à  la  veille  d'udoptt^r  un  règlement  de  manœuvre  d^infanteric 
avant  que  les  questions  relatives  au  tir  dti  fusil  fussent  élucidées.  J'ai  déjà 
dit,  et  Je  répète,  i|u'on  prépare  sur  ce  point  une  véritable  révolution. 

Toujoui^s  est-îl  que  jp  ne  crois  pas,  en  dépit  de  ce  t(u*afttrment  les  jour- 
naux, à  une  prochaîne  publication  d'un  nouveau  règlement  déftnltlL 

En  passant,  je  ne  puis  m'empécher  de  rappeler  rînl^nnation  que  j  ai 
publiée  au  sujet  de  ta  loi  de  deux  ans.  Le  Paj*l ornent  m*a  paru  ilécidé  a  la 
lairi»  ..  patienter  jusquau  terme  de  la  législature  actuelle.  Il  désire  Toffrir 
comme  appât  aux  électeurs,  k  la  veille  du  Jour  où  ceux-ci  seix>nt  appelés 
aux  urnes.  Venant  h  ce  moment,  la  réduction  du  service  fera  t)ubUer.  sup- 
posent les  ûitéressés,  tous  les  autres  actes  qu'on  aura  à  leur  reprocher, 

Qoe  ee  machiavèlisrae  soit  adroit  on   non,  je  ends  avidr  démêlé  qu'il 


hkvlîe  miutjmrk  sinssE 


devait  ^tre  «*n  partli»  exécuté^  grAee  à  Tautorlsatlon  qu*ll  $e  propoMlt  do 

TiiUt  éUii  jia-^ee  ceci  :  a 

HtimAiiies  (t  txis^tiftico  h  jjeint%  ir  cabinet  uHmamstTVftfimr  4e  Xt  Maura, 
ikint  ftilt  partie  le  général  Ltniirè«.  rjjrt  —  croit<»n  —  à  la  vi?111p  «le  se  rutnpn» 
h^  cou,  l'ntî  m>minatiu«  aiciilmaîaAlroiic  eti  t?iit  catww.  M.  Maura  et  fte*i  col* 
lèfçueii  t^e  mml  avb^  de  rljoblr,  (miir  le  (mjhU*  irarrhevêi^ui*  de  Val^ncis.  uii 
-  -.M  dominicain  Uiml  ta  n(»in  itt^t  Xoxalrila  et  qui  est  lrijsl»^m«*nt  cotiuu  f»n 
rie.  Si  Ion  en  rrait  des  bommr^  ûom  \t  témuiKnaKe  n**  naurnit  i*itt 
biiHpccté  rt  qui  ont  eu  i'occaslon  do  constater  le»  fhitj*  de  l*niTi*  pri>f)n>  y^ux, 
ce  Nozaloda  a  ét^  Ton  des  mauvai»  génies  de  nt^tre  malheureuse  d^mina- 
titm  aux  i'UUipptni*^,  surtout  durant  ta  cruelle  periudo  du  dAnuuemc-nt.  Le 
pire  ent  qu'il  t*sl  un  mauvais»  patri*>te 

i>  moinr  était»  en  IHOH,  arehcvèque  de  Manille.  Je  a«  vou»  dirai  rien  de 
fia  conihiUe  avant  eeit«Y  atmée  terrible;  uU<>  (tit  c«Uè  di^  »eê  prédÀee8S#ur» 
et  de  r  ^  c^'^  pftv 

al  de  r  ^,  smt^nt  pa: 

aehamès  d<^  ta  mèr«  patrk^,  Mab,  ûH  que  NazaMa  vit  sas  compatri^ite^  | 

I  leur  toiH 
-.qui  pa} 
des  autres,  il  t^'en  fut,  d  un  cœur  léger*  frayar  avec  le^  auuirités  américal- 
m^  Au  Im>u1  dr  '      titrn  en  ÎV 

ment  parce  qu»  sis,  LeK^ji 

est  atl^  II*  ebvtrctier  daaa  mn  obscure  retraitai  pour  tr«  placer  à  la  lèio  du 
dloeè^e  de  V alênes*. 

I)  un  bout  a  l'autre  d*^  la  péclini^uie.  cette  onmlitatiou  fut  aieueUUe  |tar 
le^  plu.**  v/*liêmenti'5  protesitaUtinit,  btautiît  appuyéi^  par  la  pre^r  tout  en* 

•—    *    '      '     '•    -**!'    i\t*  la  <'ljamlïri\  après  h^  mv— V  fin  d'année^i 

-arir  fut  smiuU'ViS  débat  qui  ♦nonre  prea' 

de  îml  lU  mu  Je  vou**  a4ir?*!HR*  cette  cerrespuudaace.  Il  a 

^ervt  v«  ^  >    upl:»  tloïi  rails  quL  U  n  y  a  pas  à  eu  douter,  n'appar- 

tieodrimt  ment  a   rhb«totre   que   lursqu'une.    nanetiiif}    aura  Hé 

^^^^    ■       r    '-     ■■    '■'■    -'■    --   ■  '••    -...,-,;.-   .....       .    .■.,.,. ^.^ 

a  réi'éJé  deti  choâits^  Ineiiarevahlea.  teUe»  l'alidicatluti^  par  les  autHriléd  mf» 
litairt  moine  N 

i:ra3n^    , i^uê  par    l. 

iiia  de  MatitUe  et  d'autreu  ^oormitén  qu'il  Hfî  préférable  de  taire. 

Vull.\    1 

iv»ral  ï.iM 
k»n^emp^  aitendut  - 
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En  toim  l'tts.  |uii38e*t-il  s'opposer  â  1  intention  exprimée  par  M.  Mauni  i\r 
faire  entrer  à  Valence  le  trop  fameux  archevêque  sous  la  protection  de 
rann*^e,  pour  peu  <itje  l'opinion  continue  à  lui  être  hosrtile.  Car  vraiment  il 
ne  manijueriiit  plus  à  n*)^  soldats  que  de  se  voir  convertis  en  gardes  du  corps 
Û0  colui  qui»  au  moment  tragique  et  sinistre  où  la  gloire  de  TEspaj^*^  -^^m 
IniLit  n*«  petisé  qu*à  lever  la  de\tre  pour  bénir  le  drapeau  étoile,. 


COKOMQLÎE     DES     ÊTATS-UMS 

(De  notre  correspondant  particulier,} 

Lç«  g-randes  manuiuvres  de  IWA,  —  Tendances  qui  se  manifestent  dans  les 
«lifl<!reats  tiitats.  —  La  (i^ardc  nationale  H^Alabama.  —  Le  reaniiemeitt  de 
rartîilerie  de  la  milice. 

Liîs  mauaMivres  d'automne,  en  iUfvx  se  sont  terminées  troj)  tard  pour 
qulï  me  fût  pot^sîble  de  vous  en  parler  dans  ma  dernière  clironîque.  Kn 
•elTet.  ie.H  deux  Hêries  d'exercices  combinés  pour  l'armée  et  la  milice,  à  West 
Pfiint  (Kentucky)  et  à  Fort  Hlley  (Kansas)  ont  eu  lieu  successivement,  la 
première  du  28  septembre  au  Ui  r»et<d>n'  et  l'autre  du  16  au  27  octobre  : 
renscmblc  était  sous  la  direrfinn  du  muinr  trénéral  Bâtes,  commandant  la 
dividon  militaire  des  Lacs. 

Il  va  sans  dire  que  ce  n  est  pas  au  poim  aç  vue  stratégique  que  ces  ma- 
nœuvres peuvejit  nous  intéresser;  les  ettecUrs  sont  trnp  restreints  et  les 
^fièratîoaH  nr  sont*  en  somme,  que  des  applications  de  détails  du  service  en 
campa^rne.  ne  dépassant  pas.  &  leur  apogée,  le  combat  dune  division  contre 
un  ennemi  îiguré.  Les  Anny  and  Xatffmal  MiUtiu  Matuuivtrs  n'ont  d'inipor* 
laijce  pour  îu)Us  qu'en  ce  qui  concerne  les  observations  qu'elles  nous  per- 
mettent de  faire  sur  rinstruction  des  uiiU<'e8. 

Suivant  la  ligne  de  conduiti'  qui  lui  a  été  tracée  par  la  loi  du  21  janvier 
liemten  ladminlscration  militaire  fédérale  s'elTorce  de  donner  idmqiu^ 
année  plus  dMCca^sions  à  la  (araide  nationale  de  participer  h  des  manoeuvres 
cwmblnées  avi*c  les  ré^^uliej-s.  Sous  ce  rapport,  19(^3  pi-ésente  un  progrés 
évident  sur  rexercicr  antérieur,  ainsi  qu'on  peut  sVn  rendre  compte  parles 
^Lîir.,.-  -nîvants  : 

MAKfKrVRKS  DE  WB8T  PoiNT  (Seplembre-Octobrc  19U3). 

''*Th>Upes  Tion  embrigadées.  <'ompagnie  d'IustrucUim  iHospital  roppg), 
compagnie  B.  Sijqial  Corps  (ré^ndi ers),  ftmfndnna*  (Imîiam)^^ 
V'  brlpade  (mixte);  i'%  3*.  20'  Inl^nterie  (rép^  i    ^     '' 
U*  brigade  inulice)  :  !••,  ^,  5**  Indhna. 

utilité  de  tfidicr'  mmi  ittdirpier^  imi  Haliqoi;^ 


riMk 
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III*  brigade  (milice)  :  /",  ^,  .V"  Michigan,  i"  bataillon  hulepcndant,  id. 

IV'  brigade  (milice):  :^,  H*'  Kmtucky,  /"  bataillon  d'artillerie  dt-  Kentuckt/ 
(servant  comme  infanterie). 

Brigade  de  (cavalerie  (i-éguliers)  :  2",  4^  ?•,  8'  de  cavalerie  (17  escadrons). 

Artillerie  divisionnaire  (mixte)  :  14'  et  2r  batteries  (reg.).  battent^  rî'/ii- 
diatia . 

Manœuvres  de  Fort  Hiley  (octobre  1903). 

Troupes  non  embrigadées  :  1  bataillon  du  génie  (reg.).  compagnie  d'ins- 
truction (Hospital  (Jorps),  compagnie  B.  Signal  Corps  (reg.),  comp.  Signal 
Corps  (Nebraska). 

V*  brigade  (régulière):  2%  12',  21*  Infanterie  (reg.). 

II«  brigade  (mixte)  :  «•.  25*  dlnfanterie  (reg.),  55  Jowa. 

III'  brigade  (milice)  :  Régiment  de  mardw  Arkansas,  r/giment  de  marche 
Missouri  y  ;^  Infanterie  Nebraska. 

IVe  brigade  (milice)  ;  î"  et  ;?e  Kansas. 

Brigade  <le  cavalerie  (réguliers)  ;  4'.  8*,  lu*  de  cavalerie  (24  escadrons). 

Artillerie  divisionnaire  (mixte)  :  29*,  6*,  19^  20',  25«?  batteries.  ?•  batterie 
h  cheval,  28*  batterie  de  montagne  (réguliers),  batteries  A  et  B  Kannas. 

En  1902,  la  garde  nationale  n'avait  été  représentée  aux  manœuvres 
d'autonme  que  par  deux  re'gimefnts,  deux  bataillons  indépendants  vt  deux  bat- 
teries de  campagne. 

Le  principal  obstacle  au  développement  de  ces  exei'cici's  est  la  ijénurie 
de  terrains.  Aux  Etats-l'nis.  en  effet,  il  ne  saurait  être  qu«»stion.  au  moins 
pour  le  moment,  d'opérer  comme  en  Kurope.  c'est-à-<lire  en  utilisant  pure- 
ment et  simplement  une  régitm  dcmnée.  quitte  à,  vei*ser  aux  propriétaires 
des  imlemnités  dans  le  cas  de  dégradations  commises  par  les  troupes.  Ici. 
il  serait  contraire  aux  institutions  civiques  et  politiques  île  faire  pénétrer 
des  tn)upes  dans  les  propriétés  privées,  et  à  plus  forte  raison  de  cantonner 
dans  les  fermes  et  villages.  On  est  donc  généralement  obligé  de  faiie  camper 
les  corps  convoqués  sur  le  teriitoire  «le  «luelque  poste  militaire,  «jue  l'on 
agrandit  temporairement  au  moyen  de  conventions  passées  ave«*  les  nve- 
rains.  Cette  année,  la  Réservation  de  Fort  Riley  s'est  trouvée  ainsi  augmentée 
de  70  milles  carrés,  en  échange  d'une  re<levanee.  très  moilrste.  de  tjuinze 
centimes  par  arrc  (4<»  ares). 

Dautre  part,  les  «listances  s<mt  tellement  grande^  <|uil  ♦*>^t  extiêmement 
difficile  et  coûteux  <le  réunir  à  la  fois  dans  des  camps  d'instru«tioii  l  armée 
et  la  milice  parc**  que  les  agglomérat i<»ns  di*  ré^uliei-s  .sont  ^ént'Mali'ment 
tians  l'Ouest,  tantlis  que  les  ganles  nationales  l.'s  plus  iinjMntaiit«s  sont 
celh's  de  l'Kst  et  du  Nord-E^t. 

Ce  n'est  <b»nc  qu'avec  le  tt-mp*?  qu'il  ï»«'ra  pos^^ible  d'nbt»*nir  qiulqur  uni- 
f(»rmité  tlan>  l'insiructi-in  d»:s  niilic»'s:  mais  étant  dnnn»''  «in»*  la  ii<nivillf'  loi 


ciiho?«iqi;b  des  êtàts-cnîs 


■^,1 


lique  de  ces  troupes  date  cFun  an  h  peine,  les  promn'^t?  réalisée  «Ir^uîr* 
^a  praraiilgation  sont  d'un  bon  augure  pour  Tavenir. 

Au  cnuri?  des  nianœuvrcH.  ou  a  pu  relever  un  eertaiu  noinl^rr  ^w  laute» 
sur  lesquelkîs  11  noMs  faut  nou^^  atréter  quejqu*^s  moments.  L'infauterk-  ile 
la  ^arde  nationale  pèche  prlncipalenjent  pai-  son  p<Mi  d'aptitude  à  profiter 
tles  couverte:  elle  est,  à  \*avt  r.ela,  active,  alerte  et  pleine  d'entrain.  «Juant 
A  rartillerie.  elle  est  tsans  contreilit  de  qualité  inférieiue  :  les  batteries  de 
Kansas,  par  exemple,  mal  att^ïlées  et  pau virement  équipées,  ftu'ent  ai  au- 
dessous  de  leur  tâche  qu'on  ttut  répartir  leurs  hommes  pai'mi  Iei>  l>atterles 
rèiculières. 

La  iliîici])line,  bonne  sur  le  ehamp  de  mananivre**,  laissait  quelque  peu  ii 
dr*slrer  au  eamp:  il  faudra  de  longues  annôe^  pour  que  les  miliciens,  comme 
la  populattùn  du  reste,  ae  faBscnt  i\  lUK^t*  que  le»  exerciees  d'automne,  tels 
que  les  entend  la  nouvelle  Icd,  ili Itèrent  coinpkHenient  de  ecH  sories  de  pie- 
aics  militaires  auxquels  se  réduisaient,  dans?  beaucoup  d'Ktat^*  les  rvcantp- 
$ntnt9  annuels. 

KsMl  heiïoin  de  dire  qu'il  y  eut  pendant  les  opératiouh  des  invrabem- 
blances  choquantes?  Gela  e^t  de  l'essenee  même  den  manœuvres  d'au- 
bimne  Le  record^  en  la  matière,  appartient  certainement  k  ces  vingl^nnq 
cavaliers  h  pied  qui,  pour  ftanehir  le*?  lignes  ennemies,  se  dissîmi»lèrent 
purement  et  simplement  parmi  les  voyageurs  civils  d'un  tramway  «élec- 
trique. L'autorité  militaire  en  rit  avee  bonhomie  :  Il  semble  qu'il  ertt  été 
préférable  rie  sévir  contre  les  auteurs  d'une  fai'ce  d'un  içoùt  ausni  douteux. 

Ilemarciuons  que  les  réguliers,  eux,  n*ont  pas  chômé  pemlant  ces  l<m- 
gues  semaines  dVxercices.  Les  marches  de  concentration  elles-mêmes  ont 
dn  Murae  en  pays  ennemi,  en  prenant  toutes  les  précautions 

ijr  -^  et  en  se  couvrant  chaque  nuit  par  *\f*^  avant-fnistes 

H  di!S  grand '>ç8  ri  les. 

Les  rapports  qui  émane  m  des  tJivers  Ktats  moîitreni,  n  laiH  ir  rons- 
tater.  une  tendance  k  entrer  dans  la  voie  des  réformes  militaires.  Le  Con- 
nectieut  a  supprimé  un  de  ses  quatre  régiments  dlntanterle  et  réparti  les 
eotnpa^ies  de  ce  denirer  entre  les  régiuîents  L  2  et  :i,  afln  de  les  mettre 
5ur  le  pird  de  trois  bataillons  et  do\jze  ciunpa^nies  nsquis  parla  loi,  L'Ohio 
et  la  Pensylvanle,  républiques  vcdsines.  sont  en  pourparlers  pour  l'Habita- 
iremont  d'un  camp  d'Instruction  commim  pour  la  milice  des  deux  Etats.  En 
Maaaaehusetts,  les  man^eu^Tes,  quoique  locales,  ont  présenté  un  intérêt  Inac- 
coutumé :  il  y  a  été  Tait,  entre  autres  innovations,  des  expùnençes  df  con- 
Btration  au  moyen  des  nombreuses  Ugnes  de  trolleys  qui  silhumi^nt  cette 
et  qui  seraient  tm  important  facteur  au  moment  d*une  mobilisation- 
S*  le  sud,  si  longtemps  considéré  comme  fort  arriéré  en  organisa- 

tu.,  ,.„:.    ire,  on  voit  poindre  des  symptômes  encourageants. 

A  propos  du  Sud,  fai  justement  sons  les  yeux  le  iJernîer  rapport  d'ins- 


pecUoii  lie  tu  mlHc«i  d  Altthainii  et  vj/^  tïommmn  ilonno  sur  U  içanlff  niitjo- 
nnîc  de  c*:t  ri^. 

mtiiu  à  e<»  I  ,        ,  ii^n, 

11  e!(t  bien  vu,  eu  Aiabaina,  il*ap|iartenir  à  la  mtllci':  on  ne  renoontr^  [lâdlà 
<ct»lt<*  s-  »«  de  la  part  df   patnmt*  rgoïi^trs  <*(  an  ipè- 

^faaat  i  >  dr»  s>iiri»1er  ;  les  lionim»*-*^  sont  nut»  de»    i  mi 

dcd  uisUîs,  maiff  de^^  cnmmls,  ilea  f^rnilem:  oombri*  de  çoaii-offiders  mni  di» 
tHudlantH  M  ^    i^ieroicex  d^  leia*  régiment, 

ijuaiit  aux  '  i»'  de  la  ^niétè.  Il  cMt  A  Uûter 

que  qtioiqu'Uït  âtdnut  6Jus  par  la  troupe  et  qn'm  uVxi^e  d'aux  aueuiif 
pi  "'     "     '  "      '        ^  Movit  li  fait  îà  la  hauteur  d<^  l«*ur 

t.*'  intolligmcc  i't  isaui*  t^e  laiiBW*r 

iattuenc^r  par  des  considérations  étrangères  au  bien  du  service  -  aiikslqur 
<*4*ia  #e  Vtdl  tn»p  tHiuv^nt  dan»  U*  Nurd. 

t.'n  Oiit  i^galHticnt  dtgm*  de  remarque,  c*#st  que  piirfob  tt*d  coutniii«>Â 
r^Kinientalrctî  wippitHiid  rt  rinFitfflisanrf  de^  nyieriH-nts  Cela  ««t  princ^a- 
kioent  vl?iiibkt  im  matière  de  rei.Tiiten»ent  :  le  lApçislateur  nn  point  prijhlti^. 
i»n  Alabama,  radniNBloii  d'bonmies  marias  itatD^  la  milice;  mais  let?  miUctnn*) 
mtt-iiirnirs,  avm:  bt^aurntip  d^  bun  ****ns,  ovr  meut  combb^  relie  la* 

i*ïinr  :  s'Ust  t\t  peuvent  mftijver  ouvertement  4  ..  .  ,  r  dann  leur  nmipa^ie 
uu  eticadmn  un  homme  marié»  Ht*  «^abstiennent  <le  l'AUrr*  membre  dr  Jetirs 
ac  '^:  i*r  c'est  une   condition  pr<^alablo   A  )*eniiMement 

d*^i , . ,     „,,  _   -,      1.*  eea  sociétés. 

Evidemment  il  siérait  imprudent  de  JUKi»r de^ undanrûa  de  ttinte  la  garde 
lïir  frar  rt' qui  »<•  i  ♦*  rt^ifinn  thmv 

i(i\'  ,  '   nous  i»bliR»'  •*  que  ce   hii> 

jeUe  un  jour  favorable  Hor  iiâm  «  posalliïUtéa  »  do  rinsUtntlon  ' 

eu   r»iccasl(m   de   [nnh'v  dt-    In 

1*^  de  la  milice,  tm  vi<*nt  d*^  ph^ 

terar  mtr  tea  doux  mlUloii»  éti  iloUam  qui  a>n5tituent  le  budfcet  5*deral  de 

Cf-  ■        '  ■    '     ^  '    ' 

tr.  ■  •  ■ 

Btat!i^  L»e  projet  du  giHtvemiement  paraît  être  d'ae^eter  ou  de  fabr 


.  ^... ..-._.  _   ...i  _     1 

nnr»n^  de  î- 

'  *     '^apide  p4ïur  c«»U** 

..     K«.    rr- 

;it   puur  dottT  la 

Gutufi  de  quui/ 

•  pierea  du  mun^aH  matMel. 

d#  l  a^i 

tlrDif  n'eai  |ia»  dr  rf«rryWr  Ik^  liaiivric 


^  la 
ne*,  tuitt  ptu  p**riirc  de  vue 

la  i§M4*t  oat^i/uai* 


peine  «n  dTel  h  se  procurer  de  bons  servants  nu  artificiei's  qu»*  rttrtillcrîc 
rêgiiUèrr*  Maii?  il  «>st  bien  plus  maJaîsé  de  trouver  des  cadres  convenables, 
gurtout  f»n  ofHciers:  d'autre  part,  la  conservation  d'un  matériel  délicat  rè- 
elarac  des  connaissances  et  une  surveiliance  ôur  iesquolles  un  ne  saurait 
Inujour?^  compter  dan?*  un  service  dt?  milices  comme  II*  nôtre.  Enfin,  il  y  « 
rétt*mi*ne  question  dps  aticlageJ^  1  Tne  batterie  fie  quatre  pièce^^  et  quatre 
calPîions  exige  un  minunum  de  quarante -huit  chevaux  qui  doivent  être 
k»uèfi  spécialement  pour  chaque  manœuvre  ou  prise  d'armer.  Or,  les  vîniyrt- 
quatre  exercic-es  de  batteries  attelées  annuels  h  ratH<m  de  deux  dollars  (di\ 
francs)  par  cheval  et  par  séance*  coûtent  de  ce  chef  2804  dollars  au  bas 
mot  par  un,  î^oit  11  nm  franc^^;  le  campement  annuel,  pendant  lequel  des 
bêtes  reviennent  â  troie  dollars  environ  par  jour,  nécessite  une  dépense 
de  720  dollars  au  moins  :  le  total  des  deub^  traid  d'attelage,  pour  une  batte- 
rie de  quatre  piéc»*s,  ^'ékHe  dtmc  à  prés  de  Ifj  6<)iJ  fr  par  an.  F*aut-il 
s'étonner  qtie,  dans  ces  conditions,  nombre  dKtats  se  résignent  à  faire  faire 
la  plupart  des  manœuvres  d'artilleiie  h  piedf  Doit-on  être  davantage  t»ur- 
priÉv  qu  une  f<ds  sur  le  terrain,  aux  irrflndt^i^  manœuvre*  ou  en  campagne, 
l'arlilleric  de  (a  \^nrûe  nationale  fasse  une  triste  figure.  Dès  lors,  il  est 
prrmis  de  contester  qu*îl  soit  nécessaire  de  donner  à  de  telles  imités  un 
canon  A  tir  rapide  d'un  maniement  dlfRcile. 

Les  Etatt*,  en  tous  cas,  semblant  médiocrement  ^satistliils  de  la  pert^pec- 
Cive  de  voir  plus  dn  quart  des  albications  fédérâtes  consacré  à  l'achat  deee 
mafériel- 

ï)«ns  un  article  très  remarquable  publié  par  le  Journal  of  MUitaty  Ser- 
mte  ImttttitfùH,  le  lieutenant-colonel  Parker,  attaiThé  k  TEtat-major  du  mi- 
nistre, fait  ressortir  que  les  troupes  de  la  garde  nationale,  dont  la  prîn* 
cipale  Hmction  en  temps  de  paix  est  de  disperser  les  émeutes,  ne  peuvent 
se  passt^r  de  Hotchkiss  ou  de  Maxims. 

Peut-être  la  vraie  solution  do  rarmomenl  de  lartillerie  de  milice—  telle 
qu'elle  est  organisée  actuellement  —  consisterait-elle  rlans  l'adoption  d*un 
modeb'  mixte*  dt*  tnathine  ifunn  puissantes  mais  peu  compliquées  à  entrete- 
nir et  s'attclant  i\  deux  chevaux  qui  pourraient  servir  pcmr  le  combat  des 
nws  i*i  en  même  temps  constituer  pour  le  cas  de  K^ierre  des  batteries  de 
mitrailleuses. 
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(De  notre  correspmidant  particulier,) 

Questions  do  per»onnel.  —  QuelqiieK  livres.  —  Les  oeroles  militaires  ««onfes- 

sionncls. 

Ce  nest  pas  au  cabinet  du  ministre  que  le  colonel  Sarrail  vient  d'être 
iu»mmé.  S'il  a  été  appelé  à  Paris,  c'est  pour  commander  le  Palais-Bourbon, 
.l'avoue  que  je  ne  vois  pas  sans  quelque  peine  confiner  dans  une  sinécure 
politique  un  homme  de  valeur  qui,  à  la  têt^  de  l'école  de  Saint-Maixent, 
rendait  d*éminents  services  en  orientant  dans  une  bonne  direction  les  jeunes 
générations  d'officiers  d'infanterie.  Même  lorsque  le  colonel  Valabrègue  a 
quitté  l'école  d'artillerie  et  du  génie  de  Versailles,  pour  prendre  le  comman- 
•lement  d'un  demi-régiment,  j'ai  regretté  qu'il  quittât  un  poste  d'où  son 
influence  pouvait  rayonner  dans  toute  l'armée  pt»ur  en  restreindre  la  portée 
à  une  demi-douzaine  de  batteries.  Combien  plus  je  regrette  une  mesure 
analogue  qui  attribue  des  fonctions  sédentaires  à  un  officier  capable  d'agir. 
Sommes-nous  donc  assez  riches  pour  laisser  inutilisées  une  partie  des  res- 
sources dont  nous  disposons?  Et  n'en  finirons-nous  jamais  avec  la  i)erni- 
cieuse  habitude  de  subordonner  l'intérêt  de  la  généralité  h  certaines  conve- 
nances particulières  ? 

...  Puisque  ce  n'est  pas  le  colonel  Sarrail  qui  remplace  le  gén»»ral  Percin, 
on  en  est  à  se  dcîmander  <|ui  ce  sera.  .lusqu'à  mmvel  ordre,  je  maintiens  ce 
que  j'ai  dit  à  ce  sujet.  On  voit  <léjà,  en  tous  cas,  que  j'étais  bien  renseigné 
♦•n  annonçant  que  le  général  Percin  resterait  à  la  tété  du  cabinet  du  gé- 
néral .\ndré  jusqu'à  achèvement  des  tableaux  d'avan<*«»ment. 

Ceux-ci  ne  sont  encore  terminés  que  pour  les  hauts  grades. 

La  publication  de  cette  première  partie  n'a  pas  été  sans  provoquer  de 
rémotion.  Le  parti  républicain  se  plaint  d'être  de  nouveau  sacrifié,  ««t  il  si- 
gnale tels  réactionnaires  que  le  choix  a  favorisés. 

A  cela,  on  répond  qu'on  a  largement  indemnisé  les  quehiues  otHcitTs  ré- 
publicains des  dommages  que  leur  carrière  avait  pu  subir  du  fait  d«'  leui*s 
«•pillions:  on  a  libéralement  accordé  des  comp«*nsations  à  la  plupart  «le  ceux 
qui  en  méritaient.  On  ne  peut  pourtant  admettn'  <|u*il  n  y  v\\  ait  que  pour 
t*ux.  Le  niéritt'  professionnel  a  bien  dnût,  lui  aussi,  à  quelqu«'s  iMi««»uragt'- 
m«'nts. 

Kn  t<»us  cas,  s'il  n"a  pas  complètement  satisfait  W  Hloc.  !♦•  millilitre  na 
pas  su  amadouer  tous  s»>s  ennemis  :  N*  irénéral  L«*loup  d«*  Sancy.  «jui  rump- 
tait  sur  les  étoiles  de  divisionnair»',  et  qui  ne  les  a  pas  «ibiiMHifN.  a  «lemandé 
«l'être  reb'vé  d«*  s«»n  «-ommandement,  »-t  la  pn^-^s»-  anti-ir«»uv»iiifm«inal«*  n'a 
pas  laissé  érhapper  «'««tte  oc«*asi«)n  de  dire  «[m*  l'armé»:  i-^t  en  pb-iin-  «lésiir- 
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iraniisaiion.  Le  fait  est  que  les  choses  pourraieiU  aller  inîctix^  maii*  un  peut 
s  en  consoler  en  se  rappelant  qu'on  les  a  vue»  aller  hraucoup  plus  mal 

Il  est  certain  qu'il  y  a  tien  indicetî  dt*  tirailleint*nt.  Le  k;*^uéral  ('omuli<ir 
Lucinjèrc.  qui,  lui,  n'a  pas  reçu  la  plume  blanche  sur  laquelle  U  comptaii 
a  liUAr^  îsa  mauvaiso  humeur  «lans  une  lettre  Irresivectuc^use  a  regard  cl  i 
ifénéral  André,  Celuj-cî  a  coneuîtc  un  contieil  d'enquête  !?ur  la  j>uiiitJon 
mtligrer  au  subordanné  quil  tnmvaîi  Insideiit.  Le  conseil  d'enquête  s'i*st 
ffppusè  k  ce  que  le  ministre  réprimât  la  faute.  Ceci  dénote  un  état  d'ef>prit 
ïTichcux  dani*  le  haut  pcTs^onnel  militaire. 

Dans  ces  i*ommets  de  la  liiérarchie,  des  mutations  vî«»nnent  d'avoir  îie\j, 
^ur  lesquelles  je  sui8  fort  pmpeché  de  vous  donner  mon  avis,  ÎVa  rommar» 
dant«'de  cc»rp6  peu  connus  (de  moi,  tout  au  moins),  ont  été  rempla4:és  pai 
dea  i^niciers  tout  aussi  inconnus.  Le  général  PouUéau,  ci-devant  président  du 
nmUé  rlp  cavalerie  i^t  commandant  du  IH"  cnrps,  était,  en  général,  airné  d' 

inférieurs.  J'avais  été  frappé  aux  grandes  mancpuvres  dti  r^auray:uais  d^ 
la  conscience  avec  laquelle  il  s'acquittait  de  ses  fonctions  d'arbiri 

Aux  ►fraudes  manu^uvres  aussi  {h  celIcH  de  H>0.%  dan^  le  Limousin  lj  :ii 
eu  occasiitu  de  voir  il  TiBuvre  le  général  Millet,  qui  vient  d'être  uiii<  à  1m 
t^ac  du  y  corps,  Ancien  directeur  de  Tanne  de  Tinfanterie  au  ministère  di 
la  «ruerrc.  Il  commande  avec  «  chic  ».  en  homme  du  monde,  et  il  a  irrand 
air.  Déjà,  le  général  André,  séduit  sans  doute  par  Taisance  avec  laquelle  il 
iipére,  'S^UT  le  terrain,  lavait  chargé  de  l'étude  du  nouveau  règlement  d*in 
fanterie.  Lv  travail  est  fini  Mais  ce  nVst  pas  k  dire  qu'il  soit  définitif.  L»*?* 
conclu.Htons  du  général  Millet  ne  seront  sans  doute  pa*  acceptées  sans  avoir 
été  soumisei?  au  comité  de  T infanterie  et  au  conseil  supérieur  de  la  guerre. 
Sans  lioute,  on  n'aurait  pas  demandé  mieux  que  de  se  passer  de  l'avis  de 
ces  deux  assemblées:  mais  ii  aurait  fallu  qu Viles  consentissent  à  un  effàce- 
mf*nt  qui  parait  ne  pas  leur  cim venir,  .1*^  le  comprends. 

de  comprends  m*dns  qu'on  ait  pu  songer  <\  se  dispenser  de  leur  avis,  et 
qu'on  ait  été  h  la  veille  d*a<iopter  im  règlement  de  manœuvre  d'infanterie» 
avant  que  les  questions  relatives  au  tir  du  fusil  fussent  élucidées.  J'ai  déjà 
dit,  et  jei-épète,  qu'on  prépaie  sur  ce  point  une  véritable  révoluti»m. 

Toujours  est-il  que  je  ne  crois  pas,  en  dépit  de  ce  qu'affirment  les  Jour- 
naox«  k  une  proclmine  pufdicaticm  <rnn  ofmveau  règlement  déflnitir. 

En  passant,  je  ne  puis  m'empéciier  <le  rappeler  l'informât if)n  que  j'ai 
publiée  au  sujet  de  la  b^i  «le  deux  ans,  Le  Parlement  m'a  paru  décidé  à  la 
ralrêo,  patienter  jusqu'au  terme  de  la  législature  actuelle.  U  désire  TolMr 
efunme  appât  aux  électeurs,  à  la  veilb*  du  jour  où  ceux-ci  seront  appelée* 
aux  umetj.  Venant  a  ce  moment,  la  réduction  du  service  fera  cniblier,  sup- 
posent les  Intéressés,  t€>ua  les  autres  actes  qtfon  aura  iï  leur  reprocher, 

Que  ce  machiavélisme  soit  adroit  on   non,  Je  crois  avoir  démêlé  qu*ll 


i^xa 


mit  viit^p  avant  In  moit*  rie  IuLUot,  Jn  m<9  suis  itermm  fl'(>xpdnh  ;  .  .  uti 
Rn  quoi  11  iu(*  semble  qui*  Jf"  cal  pas  eu  %i  tort,  car  le  rapport  iIa  M.  B4*r- 
tenux  ri*»v^t  pai*  i*tjçtirt*  dAjio-*t%  rt  on  ««•  «aurait  espt*T<>r  iiu'll  v^l^cnf  en  db* 
ctWHiùu  avant  marM.  Comme*  la  i'haml>r*î  amenil^ra  oi*rtaltii'ment  le  (extt*du 
Sénats  kt  faudra  que  In  rirr>(io<iitif>n  de  loi  r^toîtniA  du  PalnisBourbon  au 
L'  user  que  me»  ttf(lnnatli^n>4 

pi-  .  .L 

Ced  du  pour  ètJiblir  qu^  tne^  remi^lgiwjitienlH  nont.  im  mrèn^ral,  coatlrmét) 
p;t  ntpt...  Et^  mamttfniint  deux  moM  ^ncorv  sur  i«  mu* 

t/it  -1,1, 

L«>  général  Balaman^  atteint  par  La  limite*  àkg^,  a  dû  quitter  la  pr^'sl* 
dttnce  du  comité  d**  1  artiUerli%  liaute  sltuatlau  qu  tl  datait  umiu!»  k  ^  cum* 
pélfnïH*  qu'fc  fl«»*îî  (♦pînion^  ptiliUqui^H.  J'ajuutt*  qu'il  y  a  déploy<^  autnut  d*ao- 
t(vit6  rt  d««  ranM.ripDi*i^  qui?  ^^'U  avait  tlù  ta  nm»**n'«*r  II  vsi  nTuplrtct'^  par  k» 
lacérai  liannils4>€«borrleK  ufflcier  iJ  tmc  tiautH  valeur,  IntclliK^'Ut.  laborieux, 
tréà  au  rtmrauî  de  la  plupart  des*  iiui^tloiB  île  l'arme,  Scb  qualltfrh  profiîîs- 
shmn*'llc$  MOt  fait  oul»Ut*r  W  |i^ri«^fA  qu'i>u  avait  amire  lui,  t*t  ilont  l'odgiiin 
mmonto  ^  l'accueil  qu*il  fit»  il  y  a  trni:*  au^  au  plui^,  h  rorlairii^  dr)iêd>e 
dUflbée  èmauaQt  du  mlnit«térr 

A  ce  lélègramnii^  par  lequel  le  ffén»^ral  Aadr*^  lui  offrait  de  rcmplurer  le 
jçéntVal  Didioyt*  mnuîu-  illrtcteurde  larme  <' 

Dcî^bfirdrj*  rcpundll  vn  clair  par  uu  vi'-tan.  '        :,     -.  

prendre,  cette  lucontictiati  no  f^tt  pas  tri'a  g^iïtéf*  ru»  Saint«Df»m inique.  El  I 
li  A'y  '  n«'  parîr  tnut   vAn  ♦'•'' 

qu'on  J  .      ,      'irie»«t.  «  youi-s  t-n  pari 

fHut  bii^tt  »(!  i:uifit<ftni4*f  ûa  et*  qu'un  trouve,  n'en  fât^m  point  concent 

4,.  .:        ■ 

un^f" 

mala  qui  m'a  toujours  ««mblé  écrasé  par  l«  puid^  du  nnin  qu  il  portait. 

'  l€  >fAn«'*ral  de  ''      "   '  ' 

,iH  qu  il  ne  < 
^  «tait  oinnilé  mdfM  mtkHê  4êm  ll&ActtvItè. 


^lii  «|iie  je  ritipUquat- 


r^  d'vui  an  (avril 


qu      ■ 

l«ronicta»r«  fin  raiiteur   Mal*  U  ny  Diui  pas  croire*  dé^id^mieiiu  puli^qu il 
n^e  rDrorv"  tmb  vidum*^  à  |kttbller.  dont  un  mt  ««ou»  prtr- 
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r^i«^ 


imt  —  H  dont  Ips  deux  auUe>  —  ilàifourt  tl  udi*  pai^t,  Ltiiuiëhut  d  VUna 

rautre,  —  sont  enwre  «  en  préparation.  » 

Ce  que  J'ai  dit  du  pnx^ent  volume  (De  Mmibnch  h  Ulm)  ï^appliquft  à 
«'iMui-cK  Au  surplus,  je  no  saïu-ais  mieux  fatn^  qur  de  repro<luin»  le  p&t?âage 
suivant,  adre^àé  aux  «^  dt* tracteurs  de  la  manœuvre  d*I(^na>»  : 

Lr  I  "i  octobre,  NiipoiriHi  rcdvîl  à  ririipémlpic**  : 

Il  Mou  imiu%  y  ai  fait  di*  hfUeit  tnunwtwr^»  er>utre  le*j  J*rti8sît»ns,  el  j*«i  icniçiit» 
hi«'r  une  uraudc  bulaïUe,  •» 

Ui  muno^uvre  dlëna,  aiuâi  c|iir  to  plupart  des  coriC4?ptît}tiH  j^uudiosi*»,  a  rté 
pnj  iioniprt^c  drs  contcmpor»iMiH. 

I4J1  nmjoritê  des  s^cucriiax  fruni;nîs  a^nnl  pris  psul  ft  Iti  i*ainfmt?ac  d'iëiia 
V*m\  laixr»'  de  <•  niiniculeusp  o;  nmi^  un  Iri^^  p^lif  nombre  *^o  oui  découvert  la 

Mural  cl  lyîinncs,  |>ar  iiitiittîoii*  Dâvout.  ^i*ûce  a  suii  t^^pril  rt'flf'clii,  siinl 
piMit-tHrr  les  sruls  jiiiir<^rJiaax  ijui,  rn  i8o(i,  airnt  s^tisî  Iji  fH'nsrp  Av  rKinfu»mir 
diiits  ses  priuciples  inanifeslatîons. 

Il  oVhi  pas  ffloimaïrt,  «lors,  que  de»  |i;eiïér«u>  ti«  u*  ux%vi\\r  n  irui^ii. m*' 
orrlre,  uni  rrauvais  i|u*étr«iigers,  aicul  altrihu^  k  la  nuuiœuvrp  d'Icon  lu  cai'ac- 
trr»»  JNine  nj^>rr;«ilori  hritlikiUr.  ninis  des  plus  pêrilleuMe-H,  et,  t*\\  tou»  ca»,  en 
«»|ip)silinn  rornielle  avfc  les  prrincîprs  de  ijnïcere  iiniversellriiiPfit  admis. 

Les  f"<prils  LjorDt's  ne  peuvent  etnbnwsfr  k  U  foin  qu'un  petit  iiotnbre  d*êb^ 
ments^  taodts  que  le  propre  de  rhomuie  iiupc^neur  est,  au  contraire,  de  rr^nnir 
daub  le  champ  de  swi  vision  luus  les  facleurii  cîïsenliels. 

Ai-je  besfdn  d'ajouter  que  Tauteur  a  réuni  dans  le  champ  de  sa  vision 
(et  de  la  nôtre !}  les  dits  farteurii  essentieln  7  Le  sous-titre  de  son  volume 
indique  d'ailleurs  qu'il  n  a  pas  voulu  se  borner  à  n*  <  embrasser  à  la  foia 
qu*un  petit  nombre  déîémentfl.  ^  11  Ta  intUulé,  en  effet  :  Etudt  »ur  h  ntra- 
Ugit  df  Napd/on  ri  sa  pët/ckologie  militaire, 

Etes-vous  eurittux  maintenant  de  connaitni  la  route  quAnnibal  a  suivie 
dans  sa  marche  à  travers  la  Gaule  1  En  ce  cas,  Wsm  le  livre  que  vient  de  publier 
tiur  ee  6i\)et  le  capitaine  J.  Colin  <et  qui  a  été  édité»  comme  le  prée*vdent,  par 
la  maison  Chapitlotj.  l'our  ma  part,  j'avoue  que  ceî?  sortes  de  problêmes  me 
pansionnent  Malheureusement,  comme;  tous  les  i^orant^,  je  suis  hor^  d'iVtat 
de  discuter  la  valeur  «les  arguments  qu*on  n\r  présente.  Ainsi,  tel  que  vous 
me  voyez.  Je  demf'ure  convaincu  de  la  fausseté  de  Iti-'uvre  de  Tacite.  On 
m'a  démontré  que  les  Anfuih»  ont  été  écrites  par  le  secrétaire  de  Je  ne  sais 
plus  quel  pape  du  nu^yen  âge  :  les  preuves  i^pigraphiques,  hjst4>riques,  phUolo- 
giqvies  et  autres,  qni  m'en  ont  été  administrAes»  m'ont  p«ni  absolument  lumi- 
neuses. Et,  pareillement,  me  voici  certain  aujourd'hui  qu*Annibal  a  tVanchi 
les  Alpes  au  col  Clapier,  Cependant  je  n'en  donnerais  pas  ma  tète  à  couper. 
Mais  cela,  par  la  raison  que  je  la  réserve  pour  de  meilleures  occasions.  Et 
puis,  après  tout,  s'il  y  a  beaucoup  dlnl4&rêt  ^i  ces  rébus,  c'est  affaire  d'éru- 
dition  purt*;  il  n'y  ».  \k  dedans,  que  bien  peu  de  place  pour  les  choses  vrai- 
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ment  militaires.  Il  s'agit  de  sav<»ir  si  c't^st  Polybe  qui  est  dans  le  vrai  c»u 
Tite-Live.  Sans  doute,  quelques  considérations  de  stratégie  peuvent  trouver 
à  se  faire  jour  dans  la  discussion  :  néanmoins  on  ne  saurait  dire  que  celle-ci 
contribue,  en  quoi  que  ce  soit,  aux  progrès  de  la  logistique. 

De  la'  librairie  Félix  Alcan  je  reçois  deux  volumes,  mais  qui,  eux  aussi, 
intéressent  le  diplomate  ou  l'historien  plus  que  le  militaire  :  c'est  La  poli- 
tique orientale  de  Napoléon,  par  M.  Ed.  Driault,  professeur  au  Lycée  de  Ver- 
sailles, et  De  Waterloo  h  Sainte-Hélène,  par  Ni.  .1.  Silvestre,  professeur  à 
r Ecole  libre  des  sciences  politiques.  Mon  incompétence  ne  me  permet  pas 
de  prononcer  un  jugement  motivé  sur  ces  ouvrages,  et  j'en  suis  réduit  à 
formuler  une  simple  impression.  Le  livre  de  M.  J.  Silvestre  est  facile  à  lire  : 
c'est  un  récit  anecdotique  sans  grande  profondeur,  et  qui  intéresse  surtout 
parce  qu'on  ne  peut  guère  ne  pas  s'intéresser  k  Napoléon. 

Le  travail  de  Nf .  Driault,  au  contraire,  m'a  paru  plus  substantiel  et  d'une 
portée  plus  haute. 

«       * 

Le  ministre  de  la  guerre,  emboîtant  le  pas  derrière  les  généraux  Peigné. 
Dessirier  et  Passerieu  —  «  je  suis  leur  chef,  il  faut  bien  que  je  les  suive  î  » 
—  vient  d'interdire  aux  soldats  la  fréquentation  des  cercles  militaires  con- 
fessionnels dont  je  parlais  le  mois  dernier. 
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SUISSE 

Ordonnances  des  officiers  montés.  —  L'arrêté  fédéral  du  ^  novembre 
1W3,  relatif  à  Tattrlbution  d'ordonnances  aux  oftlciers,  prévoit  qu'il  sera 
attribué  des  ordonnances  aux  ofRciei-s  montés  des  états-majors  et  des  unités 
pour  s'occuper  du  pansagi»  d«»  leurs  chevaux  et  pour  prendre  soin  de  leur 
habillement  et  de  leui-s  bagages. 

Il  ne  sera  pris  pour  c«'  service  qu*-  des  hommes  sanuoncam  spontané- 
ment. 

A  teneur  de  l'art,  l».»  de  cet  arrêté  fédéral,  tant  que  \v  nombre  d'ordon- 
nances Instruites  sera  insuftisant,  on  pourra  accepter  et  incorporer  comme 
ordonnances  des  hommes,  aptes  ji  ce  service,  qui  auront  suivi  avec  succès 
un  cours  spécial  de  2u  joui-s  à  la  régie  des  chevaux  ou  au  dépôt  «les  i-emun- 


Nouvelle  ceinture  à  cartouches  américaine. 


cavalciiv  .-,.:>  pensons  faîn*  u:-,iK<  'it  ^Hv  disposition  en  oiïnxnx 
fiïccaeîon  HUTC  hnnijnes  inctM'poK*s  s'anturovant  pntjr  le  service  «l'oinloîmance. 
Je  faîn*  c**  priîilr'mps  pour  U*yr  itiâtructinn  un  cours  spécial  di»  20  jours  au 
Jêpôt  fît'i>  remontes  de  cavalerie,  à  Bernt*,  Cf?&  hommes  recevront  ia  mUlt 
pniinairt*.  plus  un  û*anr  par  juur  d(i  îiupplêment»  à  teneur  de  Tari  11»)  du 
^glement  dailininbtratiou,  La  directinu  du  cours  prend  àt^arhai'ge  l'entre* 

itn  et  le  logement.  L*mCf>rpornt4ini  tir  rniHminjinn^  nnm  liini  npr^s  li^  rniir-^ 

pikîîal,  si  pQe  Fa  fait  avec  ^ucc»  - 

8e  basant  sur  ee«  considératituib.  II-  DeparUmunt  iuilitaue  tcdéral  publie 
^'appel  suivant  : 

cl4^ât*ldat8  de  toutes  armes  de  l'élitr^  désirant  se  faii'tî  instruire  dans 

î  Tîerviee  d^ordonnance  et  pouvant  témoigner  qu'ils  connaissent  les  chevaux. 

|ulls  ïri»nl  capable**  de  faire  ce  service  et  qu'ils  sont  dignes*  di^  eonflanee, 

ont  ini'ités  à  s'annoneer,  jusqu'au  20  février  au  plus  tard,  an  chef  de  sec* 

Hun  uu  au  commandant  d'arrondissement  de  leur  domicile.  « 


Instructeure  d'arrondiasement.  —  A  la  t*uite  des  démissions  de&  coii»* 
(lels  Walther  et  Bollinjrer  laissant   vacants  les  postes  d'instructeurs  d'ar 
Dndîssemen!  des  II*  et  VTl*  divisions,  le  Conseil  fédérai  «  cîéridé  tout  un 
inuvemrnt  militaire 

Il  a  d'abord  nommé  iu.structeur8  d'arrondis8ement  le  colonel  A.  Ni  col  et»  à 
L^aut^anne,  et  le  tieulenaïU-coUmel  Ueld,  h  St-Oall,  ce  dernier  avec  promo- 
fon  au  ^frade  d»*  colonel. 

Puis  d  a  arrêté  la  répartition  suivante  : 

A  ia  U*  division,  le  colonel  Ni«'"i't  ...ruoi.ir.'   l^  ...inmi   \Vat*smei    m'" 
a^e  k  la  V\  a  Aarau. 
Le  colonel  Denz,  qui  était  k  Aaïaii,  remplace  à  Ui  Vlii»*  divislnn,  à  C'oire. 
colonel  Zwicky.  qui  pas^e  à  la  lli\  à  Berne. 

Le  colonel  Hehultliess.  précédeinment  &  Berne,  prend,  à  la  11"  divtaiotu  h 
olomhier,  la  suceessi<m  du  colonel  Walther. 

Enfin,  h'  «'uliVûi'î  Hidd  succédera,  h  la  VU'  dîviisîon.  a  St-fîàll.  au  colonel 
kïUinKer, 

Dans  ta  Suisse  romande,  la  désignation  iJu  colonel  Nk  olrt  a  ^tc  bien  ai'- 
Cueillie.  Si  les  otlrtciers  du  \"  cvvyi»  d'armée  n'attachent  pas  une  très  grande 
uportance  à  la  question  de  langue,  Il  n'en  est  pas  absolument  de  même 
lans  les  milieux  plus  étendus  de  ia  population.  Le  Conseil  fédéral  parait 
lYoir  été  bien  inspiré  en  Leuant  eouipte  lie  cette  circonstance,  indép<»ndî«ni 
nent  des  autres  moti!^  qui  lui  dictaient  son  choix. 

D'une  manière  générale,  il  serait  avantageux^  pour  ia  pt^iuliuih-  de  ii<» 
[iBtilntiunH  militaires  dans  les  cantons  romands,  que  le  Conseil  fédéral  tint 


«ai 
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compte  (le  la  question  des  langues,  et  qu'à  égalité  d'aptitudes,  il  désignât 
lo  plus  possible,  p*)ur  l'instruction  supérieure  et  le  commandement  de» 
troupes  de  la  Suisse  romande,  des  ressortissants  de  cette  partie  du  pays. 

F. 


ÉTATS-UNIS 

La  nouTelle  ceinture  à  oartouches.  —  La  Revue  militaire  miissr  a 
parlé  en  son  temps  de  la  transformation  de  Tarmement  de  Finfanterie  régu- 
lière américaine  et  de  l'adoption  du  Springfield  Ri/U.  Le  gouvernement  fédé- 
ral vient  maintenant,  après  de  longs  essais,  de  choisir  un  nouveau  modèle 
de  cartouchière  on  plutôt  de  ceinture  à  cartouches. 

Ainsi  qu'on  peut  8*en  rendre  compte  au  moyen  des  illustrations  ci-Jointes 
que  nous  devons  à  la  courtoisie  de  VAman  Mills  Cartridge  Belt  0\  la  cein- 
ture est  garnie  de  neuf  poches  dont  chacune  peut  recevoir  deux  jeux  de 
cinq  cartouches.  Cela  ferait  un  total  de  90  cartouches  ;  mais  une  des  poches 
(îst  affectée  au  paquet  de  pansement  (first  add)  :  il  en  résulte  que  Thomme 
ne  porte  sur  lui  que  80  coups. 

La  cartouchière  est  de  fll  de  coton  tressé  très  fbrt,  de  couleur  khaki  ;  il 
est  à  remarquer  que  les  poches  sont  tissées  avec  le  corps  même  de  la  cein- 
ture, ce  qui  supprime  les  coutures  et  augmente  d'autant  la  solidité  de  IVn- 
semble.  Les  bandes  de  suspension  sont  de  même  étoffe. 

Quant  au  poids  de  la  cartouchière,  il  est  de  15  onces  (425  grammes), 
auxquelles  on  doit  ajouter  312  grammes  pour  l'appareil  <le  suspension,  soit 
un  total  de  737  grammes  ou  une  livre  et  demie  en  chiffï*es  ronds. 

L'adoption  de  cette  cartouchière  a  entraîné  une  modification  dans  l'arri- 
mage des  effets  de  grand  équipement.  C'est  ainsi  que  le  havresac  est  main- 
tenant fixé  par  sa  partie  supérieure  à  la  ceinture  et  pend  sur  les  reins  :  le 
bidon  individuel  est  attaché  également  k  la  ceinture,  mais  à  gauche  du 
havresac. 

Le  modèle  <le  la  nouvelle  cartouchière  sort  des  at<»liers,  extrêmement 
bien  outillés.  <le  TAnson  Mills  Cartridge  Belt  C",  de  Wurcester  (Massachu- 
setts), bien  connue  d'ailleurs  en  Europe,  où  elle  possède  des  manufactures 
à  I^>ndres,  Paris  et  Berlin. 

G.  N.  T. 


Lausanne.  —  Imp.  Corbaz  &  O* 
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LA  GUERRE  RUSSO-J.4J>ONAISE 


\otij;  fHHjfis  h*  filaisir  d  annoncer  à  nos  Inimm  fjUf*  Af*  /r 
ntlonff  (t't^fat^mnjor  l{.  VVehru,  chef  de  ('arme  du  f/Mié,  a 
bien  i*onlfi  naatircr  hi  llcnii!*  militaire  Hiiinsi'  de  sa  ro/lnhoration. 
et  ifiiû  partir  de  lu  /ioraixon  d'avril  if  traitera^  mais  ^mr,'-^ 
mois^  les  opérations  de  la  rampagne  rnssfi-japonnfse. 

Voilà  lomj temps  tpte  M.  le  rrdonel  W'elier  a  nltf^rdê  lèUtde 
des  t/nesttons  militaires  ronnexes  aux  événements  de  Mand- 
ehonrie.  Il  est  parfieiiltèrement  bien  doennienté  et  préparé  pour 
retracer  et  commenter  les  opérations  de  (jnerre  dont  l* Extrême* 
i  trient  est  actuellement  te  théâtre.  i*e  sera  une  bonne  for  lune 
pour  lu  Kcvtif  milîlairt'  suisse  et  ses  lecteurs  t/ue  de  profiter 
des  travaux  d'un  aussi  savant  écrivain  militaire  et  dnn  o/Ji- 
rter  aussi  eiunpétent* 


REORGANISATION  MILITAIRE 


jour*  Sous  jK-ïi  I**  floaseil  IV'dëral  |inls<*ntrri»  aux  <  llianihrrs  f<Vir- 
raItTS  son  pnijrt  de  rt^oiXtUiisalinri, 

Le  luil  fie  ret  iiriirlf  ejîl  rie  foui'iilr  ;iij\  h'tieurs  lie  In  lievue 
militaire  suisse  une  hase  [hmu   rapprreialinu  He  ce  projet. 

Nous  viv(u»s  S4IUS  le  rf'sçime  de  I  or£>auisaiiuu  militaire  de  1874» 
uiais  eelle-tn  a  *41iIm,  dans  ces  treute  années,  de  si  nombreuses 
niodiKrations  que  ses  auteurs  auraienî  [leiue  à  la  recoiuiahre-  Il  v 
a  dans  la  loi  quanlit»*  ileeho.ses  (|ue  Ton  ue  fait  jm»  et  en  dehors 
di*  la  loi  r|u:tntilé  de  elioses  que  Ton  fait.  A  re  point  de^vuf* 
ifi'jîi,   lUH'   frlnnlr  s*ini|u»si*  par  siinplr  nH*sure  d^nlre. 
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ment  militaires.  Il  s'agit  de  savoir  si  r'ost  Polybo  qui  est  dans  le  vrai  ou 
Tite-Live.  Sans  doute,  quelques  cimsidérations  de  stratégie  peuvent  trouver 
H  se  faire  jour  <lans  la  discussion  :  néanmoins  on  no  saurait  dire  que  celle-ci 
ccmtribue,  en  quoi  que  ce  soit,  aux  progrès  de  la  logistique. 

De  la' librairie  Félix  Alcan  je  reçois  deux  volumes,  mais  qui,  eux  aussi, 
intéressent  le  diplomate  ou  l'historien  plus  que  le  militaire  :  c'est  La  poli- 
tique orientale  de  Napoléon,  pai*  M.  Ed.  Driault,  professeur  au  Lycée  de  Ver- 
sailles, et  De  Waterloo  h  Sainte-Hélène,  par  Ni.  J.  Silvestre,  professeui'  à 
TEcole  libre  des  sciences  politiques.  Mon  incompétence  ne  me  permet  pas 
de  prononcer  un  jugement  motivé  sur  ces  ouvrages,  et  j'en  suis  réduit  à 
formuler  une  simple  impression.  Le  livre  de  M.  .1.  Silvestre  est  facile  à  lire  : 
«•'est  un  récit  anecdotique  sans  grande  profondeur,  et  qui  intéresse  surtout 
panrc  qu'on  ne  peut  guère  ne  pas  s'intéresser  k  Napoléon. 

Le  travail  de  M.  Driault,  au  contraire,  m'a  paru  plus  substantiel  et  d'une 
portée  plus  haute. 

«       * 

Le  ministre  de  la  guerre,  emboîtant  le  pas  derrière  les  généraux  Peigné, 
Dessiner  et  Passerieu  —  «  je  suis  leur  chef,  il  faut  bien  que  je  les  suive  î  » 
—  vient  d'interdire  aux  soldats  la  fréquentation  des  cenîles  militaires  con- 
fessionnels dont  je  parlais  le  mois  dernier. 


INFORMATIONS 


SVISSR 

Ordonnances  des  oiliciers  montés.  —  L'arrêté  fédéral  du  3  novembre 
liK)3,  relatif  à  l'attribution  d'ordonnant-os  aux  officiers,  prévoit  qu'il  sera 
attribué  <les  onlonnanres  aux  ofttciei's  mcmtés  dos  états-majors  et  des  unités 
pour  s'occuper  du  pansagt»  do  lours  <*hovaux  et  pour  prendre  soin  de  leur 
habillement  et  de  leui-s  bagages. 

Il  ne  sera  pris  pour  ro  s»'rvice  qu»*  <ies  hommes  s'annonçant  spontané- 
ment. 

A  teneur  de  l'art.  H»  de  cot  arn'*té  fédéral,  tant  quo  \v  nombre  d'ordon- 
nances instruites  sera  insuftlsant,  (ui  pourra  accepter  et  in<-ori>orer  comme 
<irdonnances  d»'s  homme'^.  aptes  à  re  s«Tvicf.  qui  auront  suivi  avec  succès 
un  cours  ^pécial  do  2o  jour*-  à  la  réirio  des  chevaux  nu  au  dépôt  des  remon- 
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HrtlMIHiRAPItlK 


ie8  di^  cavaInHe.  Xous  pensons  fairf  usa^^  de  ri^ftt^  diBpi>i$iU(>n  en  ofnrfii! 

r*^ccA^*îiln  aux  hommc^s  incorporés  s'annonvant  jiour  le  sen'ico  «i'ordonnatice. 

[lie  ftiire  c*"  jtrintfiiipd  pour  l<»iir  ifi!4tructmn  uu  04)urs  spécial  de*  20  juurs  hu 

dépôt  de«  reraoniei*  de  cavalmt',  à  Bernt\  Ces  hommes  recevront  l»  «olde 

i>rdînaire,  plusiE  un  franc  par  jour  drt  ^upplémtmU  &  ttimeur  de  fart.  110  du 
è(<lvmetit  d'ad mi nisi ration  La  direction  du  r.ours  prend  »\  sa  chaj*ge  l'entre- 
icii  et  le  tciKement,  l/incoiporalmn  lî*^  ronlonnantM'  aiira  iSrn  après  le  coui*h 

spécial  ^1  tdle  l'a  l'ait  avec  suce» 

8e  banani  ïîur  ces  conaldératiuii^,  W  Ueparte tuent  iniiitaire  ludéral  publii» 

Rappel  suivant: 

«  ÏAiB  fsoldatë  de  toutes;  armes  do  l*élite  désirant  se  faire  instruire  dans 

le  service  d'ordonnance  et  pouvant  lémoijûmer  quils  coanaisjsent  les  chevaux, 
[tiu'ilb  iiont  capable^  de  faire  ce  siei'vico  et  qu'Us  sont  dignes  de  cuntianc*\ 
unt  invités  k  îî'annoneer,  jusqu'au  20  février  au  plus  tard»  au  chef  de  sec- 

tion  OH  mi  commandant  rf  arrondissement  de  t«*trr  domicile,  i* 


Inatructeura  d'arrondisfietnent.  —  A  la  suite  des  démit^slourt  des  eolo* 
Df*ls  \VaUhrr  et  Hollingcr.  laissant  vacants  les  postes  d'instructeurs  dar- 
ondissement  des  II*  et  V^l*  divisions,  le  <  on^pH  îV^'i*"'^'  m  -i.^  iJ-^  t-.nt  un 
nouvement  militaire, 

il  a  dabord  nommé  instnicteurs  d  ai  rondissemeul  it;  coioiiel  A,  Nicolel»  à 
Lausanne,  vt  le  lieutenant-colonel  H«^bî    h  s;i-(;al!    i»*  «li*rnîr«r  nvpr  pmniM- 
filon  au  grade  de  colonel 

r^uis  il  a  arrêté  la  répartition  suivautc  : 

A  la  l*""  diviî<iûn,  le  mloncl    Nicolct   reuifdacf    le   eoIuiM'l    \Va-.^iner.   i\m 
ise  ji  ta  V*,  à  Aarau 

Le  colonel  Dcn?:»  qui  était  ù  Aarau,  renifiUic  ù  lu  \  in«  divishm,  à  t^nrc, 
||e  colonel  Zwicky.  qui  jmsse  à  la  III',  à  Berne 

Le  colonel  Schulthesa,  précédemment  à  Berne,  prend,  à  la  H*  divîsicm»  a 
Colombier,  ta  successi<m  du  t*olonel  Walther. 

Rnfln.  le  cn!rtn«»l  Hr'ld  suecéderrt.  h  lîi  VI î'  division.  :\  St-Oaît  :\n  relnnel 
SoiîlnKej 

iJan^  la  mussc  romande,  la  de^ignainni  nu  eiMi>MiM  AieiiieT  i\  ^nt-  tM<*ii  jie- 

eueilUe.  *si  les  utficii'rs  du  I*'  corps  d'artuèe  n'attachent  pas  une  tréa grandi" 

Importance  à  la  question  tle  langue,  U  n'en  est  pas  absolument  de  même 

ians  les  milieux  plus  étendus  de  la  population.  Le  Conseil  fédéral  paraît 

hiv(dr  été  bien  inspiré  en  tenant  compte  de  cette  circonstiince,  indépend  a  m 

ueal  deî*  autren  motifs  qui  lui  dictaient  son  choix. 

D'une  manière  générale,  il  serait  avantageux,  pt»ur  la  popularité  (U  „i.^ 
'institut ioui^  udlltaires  dans  les  cantons  romands»  que  le  Conseil  fédéral  tînt 
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compte  de  la  question  des  langues,  et  qu'à  égalité  daptitudes.  il  désignât 
h?  plus  possible,  pour  linstruction  supérieure  et  le  commandement  de* 
troupes  de  la  Suisse  romande,  des  ressortissants  fie  cette  partie  du  pays. 

F. 


ÉTATS-UNIS 

La  noiiTelle  ceinture  à  cartouches.  —  La  Même  militaire  hiuh8c  a 
parlé  en  son  temps  de  la  transformation  de  Tarmement  de  l'inOBinterie  réjuru- 
liàre  américaine  et  de  Tadoption  du  Springfield  Bifte.  Le  gouvernement  fédé- 
ral vient  maintenant,  après  de  longs  essais,  de  choisir  un  nouveau  modèle 
de  cartouchière  on  plutôt  de  ceinture  à  cartouches. 

Ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  au  moyen  des  illustrations  ci-Jointes 
que  nous  devons  à  la  courtoisie  de  VAnaon  Mills  Cartridge  Belt  0\  la  cein- 
tiu-e  est  garnie  de  neuf  poches  dont  chacune  peut  recevoir  deux  jeux  de 
cinq  cartouches.  Cela  ferait  un  total  de  90  cartouches  ;  mais  une  des  poches 
(îst  affectée  au  paquet  de  pansement  (first  aid)  :  il  en  résulte  que  l'homme 
ne  porte  sur  lui  que  80  coups. 

La  cartouchière  est  de  fit  de  coton  tressé  très  fort,  de  couleur  khaki  :  il 
est  à  remarquer  que  les  poches  sont  tissées  avec  le  corps  même  de  la  cein- 
ture, ce  qui  supprime  les  coutures  et  augmente  d'autant  la  solidité  de  Pen- 
semble.  Les  bandes  de  suspension  sont  de  même  étoffe. 

Quant  au  poids  de  la  cartouchière,  il  est  de  15  onces  (425  grammes), 
auxquelles  on  doit  ajouter  312  grammes  pour  l'appareil  de  suspension,  soit 
un  total  de  737  grammes  ou  une  livre  et  demie  en  chiflVes  ronds. 

L'adoption  de  cette  cartouchière  a  entraîné  une  modification  dans  l'arri- 
mage des  effets  de  grand  équipement.  C'est  ainsi  que  le  havresac  est  main- 
tenant fixé  par  sa  partie  supérieure  a  la  ceinture  et  pend  sur  les  reins  :  le 
hidon  individuel  est  attaché  également  à  la  ceinture,  mais  à  gauche  du 
havresac. 

Le  modèle  de  la  nouvelle  cartouchière  sort  des  at«'liers.  extrêmement 
hien  outillés,  de  TAnstm  Mills  c'artrid^e  Helt  <•',  de  Worcester  (Massachu- 
setts), bien  connue  d'ailleurs  en  Europe,  où  elle  possède  des  manufactures 
à  Londres,  Paris  et  Berlin. 

G.  N.  T. 


Lausanne.  —  Imp.  Corbaz  &  O* 
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LA  GUEKRE  RUSSO-JAPONAISE 


Xons  atmns  le  fifaisir  trannonrer  à  non  h^riennt  que  M.  le 
rolonef  irétai''nmjor  H,  Wehkk,  chef  dr  /nrnte  du  ffênie*  a 
bien  vfuiltt  aj^sarer  In  Revue  militaire  .suisse  de  sa  eollahnratfnru 
ei  t/n*à  /tartir  de  hi  livrât  Mm  d  anril  il  traitera^  mois  ttprès 
mois^  les  opéraiionn  de  la  campa ff ne  rtiHuri-japonaist 

Voila  longfetnpH  que  M,  le  colonel  Weher  a  alxtrdv  i'eiude 
des  tfnesfians  /tt  il  if  t  tires  eonnexes  au.r  enenemenls  de  M  and* 
rhonrie.  Il  est  part iruliérement  bien  documenté  et  préparé  pour 
retraeer  et  eommenter  les  opéra tiomi  de  (jnerre  dont  l'Kœtréme- 
Orient  est  actuellement  le  théâtre.  Ce  sera  une  bonne  fortune 
pour  la  Revue  mililiiiie  suisse  et  ses  lecteurs  que  de  profiter 
des  traimn.r  d*un  aussi  savant  écrit fain  militaire  et  d'un  ojfi" 
cier  aussi  compétent. 


REORGANISATION  MILITAIRE 


La  révision  de  riulre  t  Mécanisa!  ion  uiiliUiire  est  à  Funire  clu 
jour.  Sous*  |ieu  \e  nonseîl  fed^îral  prëseiiteni  aux  Chambres  fléd<?- 
niles  son  projet  df*  n^ortcanisation* 

Le  but  de  ret  arlicli*  e^îl  de  fournir  aux  leeteurs  de  la  Itevur 
militaire  suisse  une  h««e  pour  l'}ippr«?ciation  île  ce  projet* 

Nous  vivons  sons  le  réi^imede  Torçanisation  militaire  de  1874^ 
■lars  celle-ei  11  snl»l,  dans  ces  trente  tum^'cs,  de  si  tïiunhreuHes 
NiiMiiliialirms  que  ses  auteurs  auraient  peine  à  la  reccuuiaftre.  Il  y 
n  dans  Iîi  loi  quanlitë  de  choses  rpie  Von  ne  fait  pHs  et  en  f]ehor?>; 
de  la  loi  <|uantii«'*  de  choses  que  l*on  fîiît.  A  re  point  de^vne 
déjà,  une  reft»nle  s'itnpose  [niv  simple  mesure  d'ordre. 
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(loiniiH*  le  Vrlterli,  roiniiu»  Ir  canon  d<*  8,/j,  ror^^anisation  cl«* 
187^1  a  fait  son  Irinjis;  elle  «loit  céder  la  place  à  du  plus  iiuh 
ilerne. 

Avant  1874*  i'oiii^anisation,  rinstrnction  et  i^ulininistratuin 
<l<»s  troupes  étaient  essentiellement  Tattaire  des  cantons,  sous  le 
contrôle  fédéral.  La  loi  de  1874  fit  passer  presque  tout  cela  dans 
le  domaine  fédéral.  Bien  des  voix  compétentes  sVIevèrent  pour 
protester,  et  aujourd'hui  encore  bien  des  y^ens  pensent  cjue  Tan- 
cieii  svstème  avait  aussi  ses  mérites  ;  [personne  cependant  n'ose- 
rait pro[)oser  d'y  revenir.  Personne  non  plus  ne  [)ro[)ose  d*aller 
plus  avant  et  de  centraliser  davantas^e.  Les  articles  militaires 
de  la  C(uistituti(Mi  de  1874  furent  un  compromis  entre  fédéra- 
listes et  centralisateurs  ;  ils  marquent  la  liujite  des  concessions 
réci[)ro(|ues  <pie  Confédération  et  Cant<»ns  étaient  ali»rs  disposés 
à  se  faire.  L'essai  de  ri»vision  de  i8()5  a  njontré  que  les  opinions 
n'avaient  i^uère  clianti^é  et  que  notre  peuple  n'avait  pas  envie  de 
centraliser  davantat^e  son  année. 

Il  ne  saurait  donc  être  question  de  chaiiji^er,  soit  dans  un 
sens,  soit  dans  l'autre,  les  articles  ciuistitutionnels  qui  sont  à  la 
hase  de  notre  orti^anisation  militaire.  Il  s'ati^it  par  contre  d'élever 
sur  cette  hase  un  nouvel  édifice  et  non  pas  sinq)lement  de  re- 
|)lî\trer  l'ancien.  Ola  dit,  entrons  dans  notn»  sujet. 

Sous  le  terme  un  [>eu  va^^ue  «  or^i^anisation  militaire  »  on  c<»m- 
pn*nd  essentiellement  trois  choses  :  Von/f/nisaiion  propremrnf 
flit<\  c'est-à-<lire  le  i^roupement  des  inriividus  en  unités  tacti- 
ques et  slratétri<|ues  ;  V instruction  et  le  commandements  ou  ce 
4|ui  revient  au  même  V  administrât  ion.  Nous  commencerons  par 
ce  dernier  point  qui  est,  à  notre  avis,  le  plus  important. 

Coiiiiiiaiideiiieul  et  adiiiiiiislraliou. 

(Juelh»  i|ue  soit  la  valeur  intrinsèque  (Tnii  inslrum<'nl,  Tessen- 
tiel  est  de  savoir  s'en  servir.  Quelcjue  hien  ori.'^anisf'c  que  soit 
notre  armée,  elle  ne  vaudra  qu<*  par  la  manière  (huit  elle  seni 
administri'e  t»n  teiiq>s  d<»  paix  et  commandtM*  en  ItMnpsde  guerre. 
<>r,  actuellement,  aucun  citoyen  clairvoyant  ne  peut  se  dissi- 
muler (pie  notre  armée  n'est  pas  administrée  comme  clh*  devrait 
Tétre.  Il  V  a  lom^lemps  qu*on  le  sait,  seul<*ment  on  t'ii  a  miVoiuiu 
la  raison.  Il  y  a  dix  ans,  dans  les  militMix  militaires,  on  \nvait  le 
mal  dans  h*  dualisnu'  entre  les  administration';  t'iMliMaies  et  can- 


vtHi: 


îFiri 


hitialeK  H  on  r|ierclt:til  U*  vvmMe  iIhiih  la  rctihulisîMinri  A  un* 
(raiirc.  Lé  poiiiilc  n'«  [las  parlat^L^  ri*t  înis;  lt»s  tWrririueiils  lui 
uni  »l(»rinr  raiscm  fl  oui  jimnliT  (jue  rV*st  rliiiïs  l'arlniiuiNtraLiori 
(«Mc'nilé  t'IkwiH^mt*  i|ii*il  faiil  i*li*'rrh<»r  la  faut»*  »m  platfM  len  fuut(*5i. 

Dans  1rs  amiéés  [M*rman»»nU*s,  le  çonimafuleriMMit,  Tac! min ts- 
IndiiMi  »*l  riiistr»i(*liun  ru*  ton!  |<|irui»,  <if»luî  rjui  ailnituislrr  rt 
instruit  i^n  lonips  rie  |i«ix,  l'nrnjnanrk*  <n»  i«MH|>H  dr  ifuern*.  (Ihez 
liHUs  il  n'en  esl  pas  ainsi  ;  h»  rDnnnandaiiî,  frn^inc  rpini  dr  flivi- 
jiiun  vi  (W  r4)rps  tl  arniiV,  n'a  i\iw  Uni  pni  de  rhosir  à  diie  snil 
dau^  rinsiruction^  soit  dans  rHdniinistralicm;  rînHlruclènr,  par 
colitiT,  l'sl  <*\('lu  dn  ï^dnnnandrttMMil  ;  H  radniinisiratrnr  nVst 
ni  rofnuutndanl,  ni  iiiHlrncttMir.  Il  \  a  non  st^dmieni  dnali.snu.% 
mttÎH  Iriarnînic»  Ntniî*  avons  nn  triplr  iwrsonnrl  ptinr  ex^Vci^r  drs 
fnni'tions  qui»  cïwz  non  voisins,  soûl  fnsjonnt'*'s,  Dr  la  d«*s  c'i>n- 
flils  ff>'<pn*nts,  des  enipiiUenients  <*onlinuels  de  l'nn  sur  le  do- 
maine de  rauire  et,  eomine  rt^idlai  final,  nne  ai inée  mal  aïkni- 
nislri^'  en  temps  de  paix  el,  proliahlefiienK  mal  ronimandee  l'ii 
temps  de  guerre. 

Voilà  le  dia^ru»slic,  cherchons  le  renirde.  A  premien»  vne  il 
f*8t  IaiuI  iinlrqne  :  fëiHoiis  ronnne  tios  voiîsinH;  donnons  A  nos 
rommandaiHs  d'nnltrs  strah^^iipies  la  hante  main  dans  l'inslnie- 
lirm  et  radminisiratitm  de  lenrs  eor|»s  de  Ironpe. 

Voiht  qui  est  vile  dit^  niais  si  Ton  ne  veut  pa»  se  payer  de 
mots,  il  faut  rherriHT  i\  se  rendre  riunjiie  des  moditirations  que 
e4*lte  mesure  a[iporterait  à  la  loi* 

Tout  d*al»ord,  il  semhie  difHeile  d'admettre  qnnne  tète  mémt! 
des  mieux  ofî^^anisees,  puisse  mener  de  fninl  nm»  earri^re  civile 
et  la  direetliMi  d*nne  divisi<*n  nn  d'un  ('«)rps  *i'anniH*.  Il  faudra 
donc  qin*  les  cimniunnlanls  des  s^^ruiides  unités  soient  des  foiic- 
tinnnain's  |ieriïianents;  il  faudra  qo'um*  partie  des  «d"Bcier«  de 
leur  tHat-majtir  le  soient  e^alemenl. 

D'autre  pari,  tin  sj-rand  nrunliredi*  fonctionnaires  actuels  ver- 
ron(  leins  r(UTq)éteïires  (iiminn<k*s,  peut-<^tn^  mi^nu'  arnndeÇcs. 
Lesquels  faudra-t-il  supprimer,  lesquels  devrimt  C(mlinuer  à 
exister,  .soit  à  côté  soit  sous  les  ordres  du  divisitmnaire  *mj  com- 
mandant de  corps?  ^' 

Pour  ce  qui  concerin»  lc*s  urmes  spt^ciales,  il  est  evirlent  cpril 
n\  aura  pas  de  tarauds  rhan&,'ements.  Soil  par  le  fait  nuhnc  de 
la  spécialité,  soil  a  cause  des  lai  Ides  effectifs^  ces  arnu*s  ne  peii- 
\t*u{  se  passer  d'uiu*  ilinvlion  rentrale.  f^es  rf   ■*'-    'trmr  de*  Tar- 
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till«»rii*,  il«»  la  caval^M'ii*  ri  du  tc<'*iiH'  roiitiinirroiil  (Urne  à  rxislrr 
à  coté  (In  r(Miiiiuiri(l(*iiMMit,  mais  Ircoiitart  avec  r«»  (lornHM*  devra 
Mvc  plus  intime  qu'il  n'a  rlé  jnsipriri. 

l\mv  rinfaiitrric,  la  question  se  présente  un  p<"u  dilïérein- 
menl.  <hi  peu  raisonnaMement  supposer  (jue  le  (]onst*il  fédéral 
ne  ronflera  des  divisicuis  ou  des  rorps  d'armée  cju'à  des  i^ens 
rom[>étenls  pour  ee  (|ui  roiirerne  l'arme  principale,  Tinfanterie. 
On  peut  supposer  qu'ils  saunuil  diri;,^er  son  instruction  el  son 
administratifui  sans  (pi'on  leur  envoie  de  Berne  des  plans  d'ins- 
trurtion  et  des  ordres  irénéraux  de  service.  S'il  en  résulte  quel- 
ipies  léij^ères  différences  d'une  divisicm  à  l'autre,  ce  ne  sera  peut- 
être  pas  un  mal,  au  <-ontraire;  d'ailleurs,  ujéme  avtr  le  système 
actuel,  ces  différences  sont  inévitaldes. 

Il  n'y  aura  d(mc  plus  besoin  de  chef  d'arme,  ni  d'instructeur 
en  chef  de  Tinfanterie.  Tu  simple  bureau  subordonné  à  la  chan- 
cellerie du  département  suffira.  Dans  charpie  division  ou  corps 
d'armée,  le  personnel  d'instruction  el  d'administratitui  sera 
placé  sous  les  ordres  directs  du  commandant.  O  dernier  jouera 
surtout  le  rôle  d'ins|MTteur;  il  dirii^era  rinsiruction  par  Tinter- 
médiaire  de  son  instructeur  d'arrondissement;  l'administration 
[lar  celui  de  son  chef  d'état-major.  I*eut-«^tre  ne  sera-t-il  pas 
absohnneiit  nécessain*  que  lui-même  soit  fonctionnain*  perma- 
nent ;  [)eut-«*tre  pourra-t-il  se  contenter  d'une  semi-permanence 
et  continuer  à  vaipier  à  ses  occupations  civil«»s.  (l'est  l'opinion 
(pii  semble  avoir  cours  en  haut  lieu,  et  ce  sera  |»rol^ableiiieiit  h'i 
le  moyt*n  terme  qui  permi'ttra  de  ctuicilier  les  vues  diverirenles. 

Kn  effet,  (Ui  a  fait  de  nombreuses  objiM'tions  à  rinstitution  du 
haut  commaiKhMiient  [»ermant*nt.  Le  département  militaire  ne 
lui  est  pas  favorable  el  la  inajorilé  di»s  divisionnairi's  «•!  com- 
inanchints  de  corps  s«'nd)lf*  être  (W  son  avis. 

Il  est  de  fail  que  celle  mesure  reiiconlrerail  df»s  difficultés 
irexécution  (pii  ne  s(*rai(*nl  c(*|H*ndant  pas  insurmontables.  iU\ 
s'est  demandé,  par  exenqJe,  ce  que  ilexiendrail  un  divisionnaire 
qui,  apr«'s  avtiir  brisi'  sa  carrière  civile,  pour  sf  xouer  exclusi- 
vemenl  au  militaire,  si»  verrait,  au  bout  de  quelques  années, 
forci*  de  se  «h'^mettre  de  son  cominandemtMil.  La  question  est 
cerlaiiiemenl  délicate,  mais  elle  n'esf  pas  insoluble.  Il  est  permis 
d't*spérer  qu'un  jour  \iendra  où  la  t  Ion tV'dt'ra lion  donnent  un 
dt*menli  au  proverbe  d»»  riniîralilude  des  riqinbliques  r\  se  déri- 
dera à  accorder  à  ceux  qui  auront    usé  leur  santé  à  son  service 
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\ici<ji»i*  rlhisr  fit*  [Ans  [lalpahlr  »|im*  ilrs  ri'nirrririiicnts   [mmu   I*»s 

iMi  il  aussi  exjirimr  la  rraiiile  i[iii*  \rs  \nmien  loïKiions  |i«*r- 
iijaii«'nt*'s  Ui'  snienl  ar(*îi[iarv«'s  par  les  iii.slnirli^urH  |M'rn)amMit>. 
<IeUr  irainlr  w  ntms  senililt*  pas  jusliti<'e.  Si  un  «Uvisioiniairr 
vîeni  A  ir[aiH|iieTs  dans  Torcln*  «nnruil  cirs  clumrs,  Ir  briiî:fidi«*r  li* 
{4u4<  aririiMi  lui  su(Tcdfni,«â  nnHiis  qu'il  ne  préïi^rv  i;;îinlcr  sa  si- 
lUalUHl  t'ivilr.  (IcuiiriM*  ;'»  |irrs(*nl.  un  im'  ih  MTirniT:i  un  iiisf  riK'hMir 
,  qttVxcejiUnniti'IlriiienL 

^  m*  obJ4*rli(»ii  plus  ^raw  est  telit^-ti.  Le  tlivisitiiniairt'  lutu 
peniiaiieiil  ruurra  \v  risqui'  de  voir  riiviln»  biin^aurraUqiiL*  rt*- 
hvev  pi*u  à  piMi  scH  UM<*H  et  lui  ivprciidn*  une*  u  une  les  compé- 
lenres  rjuVdle  lui  a  cedi'es;  le  divisionnaire  pennanenl,  (lar 
eoaire,  sera  exposé  au  danger  plus  terrilde  ei»eore  de  devenir 
lui-m(^me  ini  hureanorate  et  de  voir  sa  selle  se  (ransfornier  pelif 
ïi  pelil  en  fauteuil*  D*un  roU^  flharvhde;  île  l'autre,  Seylla. 

('fHunie  f»n  le  voit,  la  question  est  e«uuplexe,  et  le  juste  milieu 
difficile  t\  trouver.  I/esseuliel  est  de  tenir  ferrui*  an  princi[H*  [luHr 
plus  haut  :  donner  aux  connnandanLs  la  liaule  main  <taus  Tiiis- 
trurtion  et  Tadministration  de  leurs  iinit<*H. 

AvanI  de  passer  â  an  autre  ehapilre,  em-ore  un  mot  sur  l<»s 
armes  »|iéciale«.  Nous  avtms  dit  (|ue  leurs  clieJs  devraient  eoii» 
lînuer  h  exister  rornnie  [uir  le  passif  II  y  a  lept'ndîuit  an  sein 
intime  de  ees  armes  un  rlnalisnu*  lunsihle  qu'il  faut  su[*|>rinn»r. 
De  tous  temps  el  dans  ioules  les  armes,  il  y  a  eu  ronllil  plus 
ou  îuoius  ait^ij  entn*  le  elief  de  Tarme  et  l'ifislrucleur  en  rhef.  Il 
est  difficile  d\idnu"l1re  que  tous  ceux  qui  mil  iMTU|a'  ces  hautes 
fiHictimiîi  aient  été  de  deteslahles  iç-rinrheux  ou  de  vils  întri^anU** 
Le  mal  n^side  diuir  dans  rinstilution  elle-miHne  r\  le  renu'de  in- 
diqin*  es!    hi  rusinri  di's  drux    riHicli<tns. 

Instriietioii  et  oruaiili^alloii. 

fljt  de«:re  irinstruetiou  «le  notre  ariuée  est  insnffisaiM. 

Deptirs  le  sinqile  soldat  jusqii*an  commandant  de  corps,  chacun 
chez  nous,  est  moins  rotiq>n  an  na'tier  qm*dans  les  arnu^es  per- 
ujanenles  de  nos  voisins* 

Il  va  ^iiK  dire  cpte  le  milicien,  quel  que  soit  son  ^rade,  n*at- 
teindra  jamais  celte  routine  du  métier  qui  distingue  le  soldat  el 
rofficîer  des  arfu«H»s  pt»rma  rien  tes. 
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Il  <»sl  (Mwlaiii,  (Taiilrr  |)aii,  (|ii('  noln»  [HMiple  i\r  |kmiI  ni  ne 
viMiI  s'imposer  d*»  plus  iî:ran<l«*s  rliari;rs  inilitainvs,  soil  porson- 
iirll«»s,  soil  piriiniainvs. 

Il  t'aiil  iUmc  rlierrluT  non  pas  à  aiitrin«Mitor  n»s  rhartî^es,  mais 
à  los  répartir  do  fa(;ori  à  re  (|iie  tout  n\  [»rodiiisaiit  un  plus 
haut  dei'Tt'  dVffiracitr  rlles  n<»  posent  pas  plus  lourdenirut  sur 
le  ptMiplo. 

ArtuelIrnitMil  le  soldat  suisse  fait  en  sonnne,  pour  ne  parler 
«pie  de  rinfanlerie  :  uni»  «vtde  de  recrues  d(*  f\7}  jours,  v\iu\  eours 
de  répétition  dVIite  de  i()  jours  et  deux  ecMirs  de  landwehr  de  7 
jours,  soit  en  eliiflVes  ronds  i4o  jours  de  service. 

(les  i^o  j(Mirs  s(mt  répartis  sur  une  période  de  M)  ans  (de 
•<o-'^8)  [)our  rinfanterie,  sur  une  période  plus  lon^rne  encore  pour 
les  armes  spéciales  où  la  landwehr  n'a  qu'un  han,  <le  'M\  à  44  J*"!** 

Le  citoven  n'ohjecte  pas  à  faire  ces  i4o  jours;  il  en  ferait 
même  prohahlement  volontiers  cpielques-uns  de  plus  [»ourvu  que 
le  service  soil  concentré  sur  les  plus  jeunes  années,  où  il  peut 
plus  facilement  disposer  de  son  tenq)s. 

D'autre  part  les  hommes  <le  44  <'<  niéme  de  'M  ans  sont  trop 
vieux  pour  l'armée  active;  cVst  |M»rdre  son  tenq>s  <pie  de  leur 
faire  faire  du  service  en  lenq>s  ch»  paix. 

Sous  ce  rapport  il  est  donc,  en  [principe,  facili»  de  concilier  h» 
\nm\\  (h'  vue  civil  (M  h*  point  de  vue  militaire  en  reportant  le 
servie*»  sur  les  classes  d'Aire  plus  jeun«»s. 

Il  faudrait  cependant  se  i^arder  de  tnip  rajeunir.  Kn  se  pla- 
çant au  p«»iiit  <h*  vue  civil,  on  serait  volontiers  porté»  à  «concentrer 
le  service  sur  un  muidtre  tr«*s  restreint  de  classes  iTAire,  par 
exenqde  sur  h»s  (J,  8  tm  10  premières.  Passé  trent«»  ans,  le  ci- 
toven ne  fait  [dus  vohuitii'rs  dt»  service  militaire  i^n  temps  de 
paix;  il  a  «le  la  famille,  des  occupations  qui  l'alisorhent  et  lui 
font  considérer  h»  servi<*i'  connn<*  une  charité,  alors  qu*au|)ara- 
vant  c'était  pour  heau<*oup  un  plaisir.  Pourtant  riioninn»  «le 
trent*'  à  lr«Mit«'-<*in«|  ans  «»st  en<N»r«' j«*un<»,  «'n«'or«' <  apahh»,  moven- 
nant  «pn*l«pies  jours  «rentrafnem«'nt,  d«*  ren«ln*  «!«•  hons  s«»rvices 
<*n  truern*,  non  pas  s«Mdement  «lans  «les  <lt*p(')ts  <»l  «l«'s  phu^es 
«l'étape,  mais  en  rase  caiiq>atcuc.  Or,  s*il  n«'  fait  plus  di»  s«'rvice 
en  temps  de  paix,  il  s(*  nniille,  il  ouMie.  il  ptM'd  le  «  «mtact  ;  il 
faut  «loue  «|u'il  en  fassts  ou  qu'on  renont^*  à  renq>lovt*r  dans 
l'armée  «le  «*ampairue,  <•«»  «pii  serait  utiliser  hien  mal  l«»s  f<irces 
viv«vs  «lu  pavs. 
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nu'ïter   HVxiy*'  pas   uiii*  n»n[Klitt*   JMJSsi   ^ralMl*'  «pir  les   i>imTt*îi 
Hllrr»siN«»s   jMinr  h'Sfjut'Ih**»  l«*s  aniu'es  eHniri^'^TTs  sont  turmtVs, 

Nmis  ptiinniis  dorir  sans  «luiii^rr  incorporer  ilans  iioiri*  îirnii'r* 
de  camjnufjie  (pielqiics  «Masses  dt*  plus  qiit*  nos  sifnitids  vctisiiisi. 
Xiius  dt'Vofis  mt^îîie  le  fairr  sous  \u*\nr  d^noir  di*s  rffofJîfs  ridi- 
rnleiirrrrl  ffiiMos.  Notri'  artiin*  «h*  raniptij^^ru*  pourni  fl  df'\  nt 
r<mi[>rrndn?  iMiviroii  qiiirize  clasM»^  iTîV^e,  vl  W  servira  devra  tHre 
rt^parli  snr  ces  qtihise  classes  de  façon  à  les  mainlrnir  hm  [ilns 
liaiil  rj('t;ré  «reffieacité  possdile. 

Les  c-lîis.ses  iràq^r*  suivariles  (ormerunl  runiiée  terri luriale,  qui 
[leul,  à  la  ri^ijeur,  sr  passer  de  service  ru  ternps  de  paix. 

Lp  prolilème  est  donc  de  rf'partir  i^o  jours  de  scnicc  de  la 
faeoti  la  plus  nilionellr  sur  une  (piin/airie  d'amures. 

Il  »*s(  rerlaifi  que  la  rt^parlifioii  actuelle  uVst  pas  des  plus 
heureuses.  Outre  qu*rllr  (H>rt<s  rtunuir*  nous  Taviuis  ilil,  sur 
Jnq»  de  riassrs  d'îi^e,  ellr  a  deux  d*^laut.s  : 

r'  L'inslructicui  donncV  à  INVoIr  dt»  recrMe«i,  iustructinu  qui 
funne  la  liase,  est  insïd'fisante. 

2"  Les  rours  de  ré[)rtilion  sont  Unp  «-^p^n  rv  ,  u-s  m-  p^rnitH- 
!<ent  nu^uie  pas  de  niainlmir  le  ni > eau  irinstrurh»»n,  fh*jà  insuf- 
fisant^ atteint  dans  les  t^coles  de  recrues. 

Si  nous  n*etions  [>as  iimili*  par  le  uonihrr  d(»s  jours  dr  ser- 
vice, Ir  rerrïède  srrait  vile  tmuvé  :  l'cnlr  rlr  rfv-nirs  r>lMs  loiiî^ues 
cl  C41UÏS  dr  n*p«^tilioii  plus  fréquent^ 

Au  pnini  (le  vue  strirferurr»!  rnilitain'  1  ulral  ^rraii  rrr(aiue- 
nienl  une  l'^eolr  rit*  recrues  tujn  pas  de  six  semaiiu^s,  mais  de  six 
mois,  ef  une  <piir»zaifie  dt*  cnuj's  cli»  refMHition  aunucljî.  Avec 
rela  nous  tiurinns  uru*  armée  donl  rinslruction  sérail  aussi  Ihuine 
que  celle  des  ^;rarides  armées  |M'rniam*ri(es;  si  celles-ri  IVuiï  deux 
cl  trois  rtjîfî  de  service,  cVst  pour  des  raisons  rmdtiples  qui 
n'oni  (lur*  peu  de  rhnse  à  voir  a\ec  rinstru(*tion. 

Malheureuspuieul,  ritléul  militaire  est  loin  de  se  concilier  avec 
l'idéal  civiL  Six  mois  d'école  de  recrues  cl  quinze  ccmrs  de  répé- 
liliiui  donncraienl  3<»o-!5rM»  jours  de  service,  soit  sensilvhMuent 
plus  du  douille  de  ce  (pii  existe  artuellement.  L*au4î;mefitaliim 
de  dépense**  sérail  rfau  moins  lo  millicuis  par  an.  Si  n<uis  étions 
dans  uiu'  période  a^^itée  et  dan^^ereuse  notre  peuple  c<M)sentirait 
|»eut-éire  j\  s'rmposeï"  ces  sacrilices;  dans  les  circonslunces  ac- 
luelles^  il  n'y  eonsentirait  pas  et  il  auiiiit  raison.  En   elTel,    les 
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rons«M|iirnrt*s  (Toii(>iirK|iies  siéraient  (lfvsaslnMis(»s ,  soit  à  causr 
<lii  ]i<»iiilin'  (Ir  hras  (|n\)fi  enlèverait  ainsi  à  la  pnKlnrtion,  soit 
à  caus<*  (le  la  «lépense. 

Il  faut  (lonr  rheirlier  des  améliorations  pins  modestes,  plus  à  la 
piM'tée  de  notre  honrse.  Pour  améliorer  riiislrnrti(m  prinior- 
4liale,  il  y  a  trois  manières  de  s\  [irendre  :  mieux  préparer  les 
jeunes  i^eiis  avant  l'école  de  reerues,  prolontr<'r  l<*s  éeoles  el 
eomhiner  et»s  deux  moyens. 

L'orv:anisatinn  <le  1S74  fuévoit  Tinstruetion  préparatoire  obli- 
gatoire, mais  rette  pn*seripti(Mi  est  restée  lettre  morte,  l/instnie- 
tion  pnf[»aratoiri'*  est  laissée  à  l'initiative  [)rivée.  Des  volontaires 
assez  nond)reux,  surtout  dans  la  Suisse  allemaiMle,  la  re(;(ûvent 
elnupu'  année;  les  services  qu'elle  rend  sont  r(*pen<lant  minimes, 
«l'ahord,  parée  <|u'elle  n'est  pas  donru'e  à  tous  et  ensuite  [»aree 
^pi'elle  n'a  pas  de  pr(»&>:ranune  suffisammeni  imposé  et  varie  par 
4'4Misé(pient  d'un  endroit  à  l'autre. 

I\endue  ohlii^atoire  et  ortcîudsé'e  «l'une  faetni  sérieuse  f»t  uni- 
forme elle  pourrait,  eroyons-nous,  riMidn*  de  tifrands  services. 

Tous  ceux  i|ui  se  sont  occupés  d'instruction  militain*  savent 
«pie  la  tilclie  de  l'instruction  pendant  les  deux  et  trois  premières 
semaines  consiste  essentiellement  à  d('t*'ourdir  et  à  assouplir  les 
rtrrues,  dont  la  plupart  n'ont  jamais  fait  de  icyiHnastN|ue  et  sont 
«Tune  raideur  et  d'une  maladresse  vraiment  ridicules.  Beaucoup 
en  outrt*  n'ont  aucun**  liahitudt*  de  la  manche  ni  dt*s  exercices 
corptirels.  Si  ces  jeunes  i»"ens  arrivaient  à  l'ét'oh»  de  recrutas  con- 
\enal)lement  assouplis  et  entrahiés,  cela  «'(piivaudrait  à  unt* 
prolontration  des  écoles  de  recrues  de  deux  à  trois  semaines. 

Telle  est  donc  la  tilclie  essentielle  de  rinstruclion  prépara- 
toire :  fournir  aux  t'coles  de  recrues  d«*s  lionimt^s  ass(Mi[>lis  el 
efitninii's.  Il  ne  faut  pas  cliercln»r  à  aller  plus  loin,  l/expérience 
a  montcf''  ipTiMi  voulant  trop  faire,  on  fait  son\eiil  plus  de  mal 
«pu»  de  bien.  La  jnenvi»  en  est  ipractuellemenl  l;i  iirandi*  majo- 
rité' dt's  instructeurs  a  en  ln»rreur  les  cours  prt'paratoires,  qui 
leur  livrent  des  jeunes  i»rn>  ayant  fait  du  tir,  «lu  servici»  en 
4'ampai!iie,  di*  la  i^iaiide  <'t  de  la  |M*tite  i^urri'c,  hief  un  peu  <lt* 
tout,  cro\;iiit  tout  saxdir  el  ne  sacliani  rien,  et  doniianl  souvent 
plus  «le  peine  que  li*s  moins  détfnissis  dr  leurs  cafuarades.  In 
|ieu  de  tir  ne  ferait  pas  de  mal.  pour  aiiinit'r  un  peu  de  variété 
dans  riiistrutMiou  el  pour  inh'i'essrr  li'^  jeimi's  L:eiis.  mais  il 
ni'   faut    |»as   nuMiei    qur    ri-xereice    iwri-    Ir    liisil  ih»  «adet    n'est 
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|>us  siiftistint  el  (|iH»  les  iHèves  n*nnl  en  i,^t'ni*nil  |U4s  riKiïrf  lii 
vififiirur  nérésKaire  pour  rniinirr  mniriir  il  Jîiiil  îidUv  TiMil  irinTan- 
UTÎe.  En  on(n\  si  riiistructuin  du  lir  rt'esl  pas  soi^neuseinenl 
«lûrih^v  |nir  «les  m^iis  ilu  inélier  —  t*l  il  nV  en  auvn  pas  Uviijours 
assr/  ilf  fJîsponihles  —  Télcve  risque  »le  prendre  rie  manvaises 
Italiilurles^  don\  il  Hiiru  plus  lard  luniurciup  de  |»eifie  ;^  s** 
drhiirrasser* 

Il  nniis  l'aul  dtnie,  depuis  la  sorlie  de  Ti^cule  juHqu'ji  l'ài^e  dr 
î<ervir,  riiiKlriieiioii  pn^panit^iire  ohligahrire  d'après  un  pru- 
;^»^r;inune  Tédi^ral  pur<ant  f^ur  la  lîVïnnasliipie,  la  niarehe  el  le  liiv. 
IViur  les  jeunes  4ferjs  t|ui  se  destinent  aux  aruu*s  spéeudes, 
rerptîtatitUi,  la  uavîi;-atiiin ,  par  e.xeniple.  piairraienl  retnplari'r 
en  partie  les  aulres  t^raueltes. 

Il  fàudraif  aussi  parler  au  moral  du  jeinu*  Iimiihh»  ,  éveiller 
ru  lui  le  1^001  du  serviee  par  quelrpjes  ennférem*es  sur  des  sujets 
lires  de  riiistoire  militaire,  surloul  de  la  uAin'  rpii  rerderrtie  de 
si  beaux  exemples  de  eoura^-e  et  de  jKHrinlisine. 

Il  est  diftirile  d'évahu'r  les  frais  <lc  eette  iuslructii»n  [>ri^[fcani- 
toirp,  mais  ils  ne  sauraienl^tre  1res  tUevt^.  Les  ^Uven  tw  touehe- 
raient,  cela  va  sans  dire,  |»oin(  de  s<»lde,  le  ruati''riel  sérail  peu 
CfMisidt*ral>le.  La  plus  4fn>sse  dépense  serai!  les  iruiemnités  mu 
persruniel  inslrueteur*  Il  est  permis  de  enùre  ipTavee  un  utilliiui 
on  pourrait  faire  hi*aueoup. 

On  Mpposi*  a  Unslruetion  j>ré[mraloire  un  rr|>roehe  fcuidt^ 
relui  d'r^tn*  difHeilerneut  réalisahle.  Il  est  de  fait  tpu*  dans  les 
réuions  peu  lialiitées,  vu  parlieuliei-  dans  les  eantnns  tir  moula- 
jj^ne,  il  sera  souvent  difficile,  [ïeut^'-tre  impossible,  de  réunir  les 
jeiinc!^  sr«^its  d*une  manière  réi^ulière.  Il  y  aura  pcut-iHre  même 
des  loralitésoi'i  il  faudra  renoncer  à  orî^aniser  eette  instruetiou, 

Ifs  individus  ipj'iui  sera  obligé  d*erï  dispenser  enlièreuM^nl^ 

rela  le  remède  est  simple  :  organiser  |»our  eeux  qui  n-du* 
nuit  |»as  reçu  rinstruetitui  dite  du  HT  dei(ré,  des  cours  pn^ 
paraloires  sur  les  places  d'armes,  inituédialenu^nl  avant  Tende 
lie  nvnies.  Nous  croyons  d'ailleurs  <pn*  ti^lle  est  Fi  nient  ion  du 
fléparteiuent  militaire. 

La  |H*<»lonL;ati*Mi  îles  écoles  de  rerriu^s  a  rruu\é  beaucoti[i  de 
faveur  dans  b*s  milieux  c<»mpêlenls.  La  inérite-tH'lle  vraiment? 
Nous  ne  le  croyons  pas,  Qtndque  dc*sîrable  ipn*  puisse  être  une 
proloncalion,  celle-ci,  étant  dtunié  le  nond»re  forcé  de  lijo  jours 
ib^  service  total,  m*  peut  t^iière  se  faire  i)u'au  détriment  des  cours 
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ilr  rrprtitioii.  Or,  à  iiolir  avis,  il  <\st  iin|M)Ssil)lr  dr  rirn  rrlnui- 
tImm*  smv  (MMix-là.  P«»iil-*Mn»  h*  soldat  s<»rail-il  coiilriil  t\r  fain^ 
s<*s  i.^o  jours  iMi  iiiM'  seiil<»  fois,  la  pnMiiicn*  aiiiuM'.  Mais  (|ii<*  lui 
ivsl(»rail-il  (U*  rotlr  iuslnirti4)u  au  houl  dr  (|uiiiz«*  ans,  voire  niriiit' 
di»  dix  ou  d<MMU(|?  Fort  [mmi  d«r  rhosr  assuiruKMil.  Ou«»h|Uf  airréa- 
l)lr  (|u«*  puisse  t^lir  ce  svstème  pour  le  soldal-ciloyeu,  ee  n'es! 
pas  eelui  (pii  répond  aux  exii^eiires  de  la  défense  naticuiale. 

Nous  avons  admis  ri-dessus  «pie  TaruM'e  d(»  eainpaîrn<*  eoni- 
|»ren<lra  quinze  classes  dMi^^e;  pour  (|U(*  ces  (|uin/e  classes  se  niaiii- 
li(Minent  à  la  hauteur,  il  faut  des  cours  de  répétition  aiuniels 
pendant  les  premières  années,  Insanmiels  ensuite,  soit  au  moins 
huit  c(Kirs.  In  ccnirs  ne  saurait  avoir  moins  de  dix  jours,  jour 
d'entrée  et  de  licenciement  non  compris;  c'est  le  chiffre  mini- 
nnim  (pii  permette  <h*  faire  un  travail  sérieux.  Il  nous  testera 
pour  les  écoles  de  recrues  un  maximum  disponible  de  st»ixante 
J4)ui's,  permettant  donc  pour  Tinfanterie  une  aui^mentation  de 
quinze  j(Mirs. 

Iteste  à  savoir  si  ces  quinze  jcmrs  ne  seraient  pas  mieux  eni- 
jdoyésà  faire  un  cours  de  répétition  de  plus.  Nous  penchons  à  le 
croire.  Notre  expérience  dans  de  nombreuses  écoles  de  recrues 
et  autant  de  cours  ih*  répétition,  nous  a  laissé  Timpression  qu'en 
î*^énéral  le  dei^ré  d'instructif»n  atteint  à  la  fin  des  écoh»s  était  à 
|»eu  près  suffisant;  cpit*  \nir  contre  ce  qui  en  restait  dans  les 
cours  de  répétition  ne  Tétait  [)as  du  tout.  Nous  pencherions 
donc  à  laisser  les  écoles  de  recrues  à  peu  près  telles  quelles,  à 
les  porter  tout  au  plus  à  ciiMpiante  jours  en  chiffres  ronds,  cela 
pour  toutes  les  armes,  sauf  la  cavaltM-ie  qui  se  Irouvt»  dans  ries 
c( auditions  spéciales. 

On  aurait  alors,  éc(»les  île  nvrues      .      .      .     Tio  ji>urs. 
Neu**  cours  de  rép('titioii    .      ()o        » 

Total       .      .    l 'jn  jours. 

Avant  df*  voir  comment  les  eours  dr  FtqM'»lition  se  ré[Kirtiraient 
sur  les  class<»s  dMi;e,  il  est  nécessaire  de  dire  un  mot  de  celles-<*i. 

Actu«»lliMnent  TarméM»  df  canq>atrne  comjuend  Téliti»,  d«'  !>o  à 
',\2  ans,  et  la  landwehr,  I"''  han,  de  'M\  à  M)  ans.  L;i  iandwehr, 
II"  han,  de  V»  î*  V\  J*"^*  forme  rarnii'f*  terrilorialf.  Il  iTv  a  qu*un 
seul  han  dans  les  armes  sp«''ri;des. 

La  cavalerie  passr  imi  land\v(*hr  à  .'io  jins. 

tiette   ré|»artitiiin,   nous  Tavuns  déjà  dit,    nesl    pHs   iivs   heu- 
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reii»i*  ;  rimniiite  iU*  Mj  ans  es»  c^TtairuMJU'iit  tmp  it-r  jhum 
rannt'e  ilt*  aii(t|)a^ur;  riMiniirir  île  ^à  ans  nV**!  plus  ilc  pair 
avec  celui  de  20  on  ^5.  Il  faut  doue  nijeuuiP  cm  catéiforîci», 
riVst  jusqn'A  128  ans  environ  i\ne  rinuurne  i*sl  vraîmt^nt  ji^nne 
«M  rïïnhîl**;  rrlile,  la  Lruu[M'  ludliilc.  rl»*vra  d*»nr  *'»Mn|n"i»ntlrp  le** 
ria.sse»  d'Aiiçe  «le  ^o  i\  iH  ans.  La  larjflwehr,  T'^  kin,  «mi  mieux 
la  rt'sene,  cùuipn'ndra  relies  de  •*<)  «1  35  ans  rnvtnin.  A  ecl  lliîi* 
4)11  eni  enctire  vinnnreu\,  résistant  e(  relativernenl  unthile. 

Ue  35  à  4**  a'ï**  environ,  lundwelir,  ironpe  territoriale,  a|UT>î 
rela  lausdhirni* 

A  ver  neuf  elasHes  d  Vii^e,  de  20  à  28  atih*  on  pourrait  former 
les  huit  divisions  aetnelles  A  IVfFe<'lif  If^içid,  ou  six  divL^ionH  à 
hataillruis  de  mille  Imuones. 

Aver  six  fiasses  d'â^e,  de  'mj  li  34,  on  fonniTail  [niur  Avms 
bataillons  dVIilt»  nu  fort  halailloudt.*  riiserve.  et  avec  six  classes, 
<le  35  à  /jo  ans,  un  hataiihui   un  peu   plus   faihie,  de  iandwelir. 

Ptiur  preitiser  davanta^^e  il  l'audruit  avoir  en  mains  des  slalis- 
ticpjes  fioni  nous  no  dispos(»ns  pas  en  re  rniniK'nt. 

lA'lile  devra,  autant  que  possible,  avoir  un  eonrs  de  reiyeli- 
lion  chaque  année;  en  deux  ans  on  oui»lie  trop.  Pour  la  réserve 
îles  CitUTH  liisanniiels  sufliront  ;  les  deux  dernières  classes  d'd^c 
pourront  s'en  passer  c^im|d<MenuMil  ;  il  faul  cepemlant  que  ccttr 
Ircïupe  se  rassemble  pins  (pj*uin'  fois  en  six  ans. 

Nous  ailtnettons  donc  sept  cours  de  répétiliim  irélite  et  deux 
de  réîWîrve,  Le  «ervire  qu'un  homme  annntiV  faire  se  nq»artirai( 
eomme  suit   : 


20"  année,  éeole  «le  recrnws  *      .      .      . 

ai  eours  de  répétition  annuel  * 

2'J  » 

a3  » 

aV*  w                           » 

^fr  »'                           » 

28^  ■                         libre 


i)o  jonrjî. 


IM 


I  :><; 


REVUK    MILITAIHK    SI'ISSE 


lill^»^it^  t\r  la  ravalfrii*  l'I  du  urn'w  <*oiiliiiiM»ioiil  ihiiir  à  rxisirr 
à  cn\r  (in  roiiiiiian(l«'iiirii1,  mais  le  rontarl  aviM*  co  drrnirr  devra 
«*'ln»  plus  intime  «|n'il  n'a  rlr  jns(priri. 

Pour  rinfanlerie,  la  (|nf*shnii  se  présenle  un  jmmi  diiïereni- 
ment.  On  |mmi  rais(»nnal>l(*men(  supposer  cpie  le  Conseil  fédéral 
ne  ronflera  des  rlivisions  ou  des  roqis  d'arméi*  f|u'à  des  treiis 
rompétents  pour  re  (|ui  rtnieerne  l'arme  principale,  rinfanterie. 
On  peut  sup|)oser  «ju'ils  sauront  dirîirer  son  instrurtion  et  son 
i  administration  sans  fpi'on  leur  envoie  de  Berne  des  plans  d'ins- 

]  t  met  ion  et  <los  onires  généraux  de  serviee.  S'il  en  résulte  cpiel- 

I  ipies  léi^ères  différenres  d'une  division  à  l'autre,  re  n<*  sera  peul- 

!.  être  [las  un  mal,  au  eoniraire;  d'ailleurs,  même  aver  le  systèmt* 

î  aetuel,  ees  différenres  sont  inévitables. 

Il  n'v  aura  donc  plus  hesoin  de  rlief  d'arme,  ni  d'instrueteur 
I  en  rhef  de  rinfanterie.  Tu  simple  bureau  subordonné  à  la  rlian- 

eellerie  du  département  suffira.  Dans  elia(pie  di\ision  ou  eorps 
d'armée,  le  personnel  d'inslrurtion  et  (Fadministration  sera 
placé  sous  les  ordres  «lireets  du  rtmimandant.  Me  dernier  jouera 
surtout  le  rôle  d'ins[NVteur;  il  diriicera  rinstrurlion  par  Tinler- 
médiaire  de  son  instrueteur  d'arrondissement;  l'administration 
par  eeliii  de  son  chef  d'état-major.  Peul-«*»lre  ne  sera-t-il  pas 
absolnuM^nt  nécessaire  fpie  lui-même  S4iit  fonctiomiairt*  |)erma- 
nent  ;  peutH^tn»  [lourra-t-il  se  conttMiter  d'une  semi-p(*rnuinence 
et  continuer  à  vaipu'r  à  ses  i»ccupati(Uis  civiles.  C'est  l'opinion 
tpii  send)le  avoir  cours  en  liant  lieu,  et  (*e  sera  [uol^ablenitMit  là 
le  moyen  ti'rim»  ipii  [>ermellra  de  concilitM*  les  vues  divergentes. 
Kn  effet,  on  a  fait  de  nondu'eust^s  objecti(»ns  à  l'institution  du 
haut  commandement  permanent.  Le  d(*part(*ment  militain*  nt* 
lui  est  [las  favorable  et  la  majorité  des  di\  isionnaircs  et  com- 
mandants de  cor|>s  siMuble  être  île  son  a\is. 

Il  est  de  fait  <|ne  l'etle  mesure  rrnc»ifil rerail  t\r<  difficidt(*s 
(rexi'cutinn  ipii  ne  seraient  ct^pendant  [las  in^urnionlables.  On 
.s*f*st  demandt*.  par  exemple,  ce  ipie  de\ieitdrait  un  dixisionnaire 
iHii,  après  a\oir  brisi*  sj»  carrière  i*i\ile,  piuir  sf  xoner  e\<*lusi- 
MMiienl  au  militairt\  st*  vtMrait.  au  bout  de  «pieiipies  aiiniVs, 
fjU'ct'  de  se  démettre  d«*  ^nii  conimaiidemt'iil .  Lh  «piestion  est 
ceitainement  tiélicate,  mais  elle  n'est  pjis  insolidiie.  Il  est  pfM'mis 
iTespé'rer  «pi'iin  jour  \itMtdra  où  la  CiinfV'dératlnn  doniHM'a  un 
diMuenti  au  pfo\erbe  dt*  rifii:faliluile  des  ri'|irdirn|nrs  ri  si*  déci- 
dera a  accorder  à  ceux   «pii  ;inrnnt    iist*   jriir-   s^nit»'*  â  snn  ^i»rvice 
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On  II  auHSÎ  exprimi*  la  crainto  «|uc  les  liaules  tunrtiiHis  pt*r- 
iiiarH*nU*s  m*  soii*nt  arcaparoes  par  les  inslriict<*iirs  [HTiHaïunils. 
Ollr  rrtiintï*  IM*  tums  sriithle  pas  justiHi^r,  Si  un  lilvisioiniaîr** 
vient  à  maiHpH*r,  ilans  l'onlrf  Murmal  fins  rliust'H,  le  brigadier  Ir 
pliiH  ancien  lui  su<'rr<lera^«à  nitiins  «pTil  ne  pr»"f*^re  garder  su  s\~ 
lualiun  riviie,  <^i«»mme  à  prissent,  on  Jie  iM»fnujen*  nw  instnieleiir 
i|u'exccptioniHrllemenl. 

l 'ne  i^hjeetinn  plus  ^rave  e>.t  celle-*!.  I.e  <li\  i.siouJKiire  niMi 
permaiienl  euurra  le  ris«pje  de  v*»ir  l'hydre  laireaiieraiicpie  re- 
lever peu  a  peu  aen  VHes  et  lui  reprendre  une  iï  une  les  rnmpé- 
tenres  cpi/elle  lui  a  eédr^es  ;  le  divisintuiaire  (lennanent,  par 
eorilnv  seni  exposi'  au  daijsj;^er  pluH  lerrible  encore  de  devenir 
l»n-ni«*în<*  un  luireanerale  et  de  voir  sa  selle  ne  transformer  petit 
à  petit  en  fauteuil.  I)*ini  vnUK  (Iharvhiie;  de  laulre,  Seyila» 

tioninuMiu  le  vtiil,  la  (piention  est  eoni(»le\»',  el  Iv  juste  milieu 
diffieile  à  trouver.  L'essentiel  est  de  tenir  ferme  au  prîneipe  pos<^ 
plus  haut  ;  d«Miner  aux  eommandanls  la  haute  main  dans  rins- 
tru^^tinn  el  radniinislratiiui  de  leurs  unités. 

Avant  de*  passera  un  autre  thapitre,  eneore  \in  mut  sur  les 
af'tnes  spêeiah*s.  Nous  a^cms  dît  ([uv  leurs  chefs  devraient  eou- 
lîuuer  a  exister  c<imme  par  le  passt^  Il  y  a  cependant  au  sein 
même  de  res  armes  un  dualisme  rniisil>le  ipril  faul  su|»primer. 
De  tmis  temps  et  dans  toutes  les  armes,  il  v  a  t*y\  ccudlit  plus 
ou  na»ins  ai:»u  entre  le  rhef  de  larme  et  rinslructeur  en  chef.  Il 
rst  flifticile  d'adnn*nre  ipie  tous  ceux  (pii  ont  rjccupé  ces  hautes 
r<Miet!ons  aient  élt^  de  détestables  içrîucheiL'c  ou  de  vils  intriicants. 
Le  mal  résidi*  donc  dans  riTtstitutinu  elle-m«^me  et  le  remède  in* 
dapi/'  est  la  fusion  ries  deux  iVuietiruis. 

Instruetiôti  el  orgaiiisalion. 

I  Le  de^çr*^  dlnstructinu  de  mitre  annt^e  est  iusuftisant» 
De|iuis  le  simple  sid<lnt  jus<prau  conunauilanl  de  corps,  chacun 
eh«V- nous,  est  moins  rompu  au  métier  ipuMlans  les  arnn^t^s  per- 
manentes de  nos  \oisins. 

tl  va  sans  dire  ipje  le  milicieiu  cpiel  que  soit  son  tç^rade,  i^at- 
teirnlra  jamais  celte  routine  du  uM^lier  <pii  distintrue  le  soldat  et 
l*uf(icier  des  armées  permanentes. 
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Il  (»s(  rortaiii,  crautn»  part,  i\\ir  imirr  |MMipl<»  m»  [m'iiI  ni  no 
vfMit  s'iiii|M)srr  <l(*  plus  ifrandcs  rliart»cs  militaires,  soit  pt*rs(»n- 
iif'lles,  soit  pfViiniaiivs. 

Il  faut  donc  ('hcirliiT  non  pas  à  aui^iin'iitt'r  res  rliaric^'ï^*  mais 
à  los  répartir  dv  fanui  à  a»  (pn*  tout  «mi  pn»iliilsai)t  un  plus 
liant  (h'irn*  dVfHcaritr  t»llrs  ne  pèsent  pas  pins  lonniemeiit  sur 
l(»  p(Mi|»le. 

A<*lnellement  h*  soldat  snissi»  fait  en  somme,  ponr  ne  parler 
<pie  (!(»  rinfanterie  :  nne  «Vole  de  reernes  de  47)  jonrs,  rin(|  eoiirs 
de  répétititm  dVIite  d(»  Mî  jonrs  et  denx  <'onrs  de  landwehr  de  7 
jonrs,  soit  en  chiffres  ronds  i4o  jmirs  <le  service. 

(les  i4<»  jiMirs  sont  ri'partis  snr  nne  période  de  i<)  ans  (de 
'j{o-,*<8)  ponr  rinfanterie,  snr  nne  période  pins  lon&riie  encore  ponr 
les  armes  spéciales  <»n  la  landwehr  n'a  qu'un  han,  de  M\  à  44  hiis. 

Le  citoyen  n'ohjectt*  pas  à  faire  ces  i4o  jonrs;  il  en  ferait 
même  prohahlement  volontiers  (piehpies-uns  de  phis  ponrvu  cpie 
le  service  soit  concentré  snr  les  pins  jennes  années,  on  il  peul 
pins  facilement  <lisposer  de  son  temps. 

D'antre  part  les  h(»mmes  de  44  <**  même  de  l\H  ans  sont  trop 
vienx  ponr  l'armée  active;  c'est  perdre  son  temps  ^\\lv  de  leur 
faire  faire  dn  service  en  temps  de  paix. 

Sons  ce  rapport  il  est  don«\  en  principe,  facile  di»  concilier  le 
|i^iint  de  vne  civil  et  le  point  de  vue  militaire  en  reportant  le 
servict»  snr  les  classes  d'ài^e  pins  jennes. 

Il  fan<lrait  c(*p<Midant  se  t^ard«»r  de  tn»p  rajennir.  Kn  se  pla- 
rant  an  point  <le  vne  <'ivil,  on  serait  volontiers  porté'  à  concentrer 
le  service  snr  ini  nond)re  tn'»s  restreint  de  classes  d'î\ir«*,  par 
exemple  snr  l»»s  (i,  S  on  10  [nemières.  Pass(»  trentt»  ans,  le  ci- 
toyen ne  fait  [dns  vohmtiers  de  service»  militaire  en  temps  de 
paix;  il  a  dt*  la  famille,  des  otvnpations  «pii  TaKsorhiMit  «M  lui 
font  considérer  h»  servie»»  connne  nin»  charge,  alors  ipranpara- 
vanl  c'était  ponr  Ix^anconp  nn  plaisir.  Ponrtatit  riiomme  de 
trente  à  trente-<Mn<|  ans  est  «»ncore  j(»nne,  encine  rapahle,  moyen- 
nant (piehpies  jonrs  d'(»ntrafneinent,  de  rendn»  de  hons  services 
en  irnerre,  non  pas  s«Md(*m(»nt  <lans  des  df»pots  (»l  <les  places 
d'étape,  mais  en  rase  campatrne.  Or,  s'il  ne  fait  pins  de  sf»rvice 
en  ti»mps  de  paix,  il  st»  ronille,  il  onhlie,  il  perri  li»  rtintati  :  il 
fanl  donc  ipTil  en  fasse,  imi  qu'on  renonct»  à  l'rnqiloyer  dans 
l'armée  de  canq>airn<*.  ce  qni  serait  nliliser  hien  mal  les  forces 
vives  dn  pays. 


lU:OH(iANIîîATfi)N    IIIUTAIR» 


109 


L»'  ifeiiri'  de  yiiern*  que  iimis  sçroiin  probalilffiifiit  Hpjidt^  i\ 
mener  n'exige  pah  ium'  ni<»l»ilite  iinsHÎ  i^rutnle  <|i»e  les  y^uerres 
♦  ifFeiisives  pour  lesquelles  les  arnu'es  étnint^t^res  sr»iil  fnniitf'es. 

Xons  pouvons  rlofu*  miim  danger  inrorporer  clans  notre  arnuV 
de  campii^rie  qm^lques  elîisses  de  j»lus  ipie  nos  «.grands  \oisins, 
Nouî»  devons  nif^nte  le  faire  sons  peine  d'avoir  des  eHwlifs  ri*li- 
rnlernent  faihhvs*  \olre  arnn'e  de  eanipui^ne  pourra  et  de\r;ï 
ronipn'ndre  environ  (pjinze  elass«»H  d'â^e,  et  le  servire  devra  être 
r**pairti  fiiir  <es  quinze  classes  de  façûti  à  \i*H  maintenir  un  plus 
lia  ni  detiré  «reffieûrilé  possible. 

Les  elasses  d*a4^e  snivanies  bn-meront  l'<irrn»»e  lerrilf»riale,  qui 
peut,  à  la  rig^[H*nn  i^e  panser  de  senîee  en  iem[ïs  de  paix. 

Le  prolïlenie  es!  dcMir  de  ré[»artir  i/jo  jours  île  serviee  de  la 
fai;on  la  plus  rationellr  sur  une  quinzaine  d'an»n*es. 

Il  est  certain  cpn*  la  n^piirlition  arluelle  nt'si  pas  des  plus 
pnreu!îes.  thitre  qn'elli*  (torte,  ronnne  nous  Pavons  dit,  sur 
h»j>  déclasses  d'tliiie^  rlle  a  deux  dt-tauls  : 

1"  1/inslruclion  donnée  h  IWole  d\*  recrues,  inslrnctitMi  rpii 
ftjrme  la  hase,  est  insnffisanh», 

2"  Les  cours  de  ré|M^lit.ion  soni  troj»  espacés;  ils  ne  prrnn*!- 
ienl  même  pas  de  nminlenir  le  niveau  d*instrtieiion,  iléjA  insnf- 
fisaiït,  alleint  dans  les  écolen  de  reerues. 

Si  iifMis  n*éti(»ns  [»as  limité  par  le  nond^re  Jt-.  joni-^  »;•  -.»*- 
%ire,  le  remède  serait  vite  trouvé;  éccde  ilfM'eeru^'s  |»liis  lf>Mtnies 
et  cours  de  répétition  plus  fré<pn*nts 

Au  poini  de  vue  slrielerm-nt  milil:inr  i  nlisti  >ri,ut  m  <;tiii»- 
ment  une  écoli*  dr*  recrues  non  pas  de  six  semaines,  mais  de  six 
mois,  et  une  quinzaine  de  cours  de  répélilicin  annuels.  Avec 
eela  iïous  aurions  inu'  artm'e  dont  rinstrucliiui  serait  aussi  hornie 
que  cetlt»  des  î^n'andes  armées  perrtuinenles  ;  si  ci»lles-ri  lonî  deiix 
el  tn/is  ans  rie  service,  c'est  pour  des  raismis  nnitljples  qui 
n%»tit  que  peu  de  cliose  à  voir  avec  l'instruction. 

Mallienreusement,  l'iiliVil  militaire  est  loin  de  se  euncîHer  avec 
rkidal  civil t  Six  mois  dVrole  de  recrues  et  quinze  cours  de  ré|»é- 
fîtîon  donrM*raienl  Hoo-S'io  jours  de  service,  soil  si*nsililenienl 
plus  lin  iliMdili*  lie  ce  qui  existe  actuellement.  L'augmentation 
de  dépenses  serait  ffan  moins  10  millions  par  an.  Si  nousêïiourt 
dans  une  période  ai»itée  et  dantr«M*euse  n*»lre  [>euple  cotisr^nlirait 
peut-être  à  s*imp<»ser  ces  sacrifices;  dans  les  circonstances  ac- 
tru*lles^  il  n'y  consentirait  pas  et  il  aurail  raison.  En  efiel^  les 
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ronséiHitMiccs  (Voii<Hiii(|iies  seraient  désastrousrs,  soit  ii  raiisr 
<lii  Monihre  (le  hras  (|u\)n  enlèverait  ainsi  à  la  prodnction,  soit 
à  canse  de  la  dépense. 

Il  faut  done  riierrher  des  améliorations  pins  modestes,  plus  à  la 
portée  de  notre  honrsi*.  Pour  améliorer  rinstrnetion  priuior- 
iliale,  il  y  a  trois  manières  de  s'y  prendre  :  mieux  préparer  les 
jeunes  i^^ens  avant  Técoie  de  rerrues,  pn»loni»^er  les  éeoles  v\ 
4*ond)iner  ees  deux  moyens. 

l/ori»^anisation  de  1874  prévoit  rinstruetion  préparatoire  obli- 
içaloire,  mais  cette  prescription  est  restée  lettre  morte.  L'inslrue- 
ùon  préparatoire- est  laissée  à  l'initiative  privée.  Des  volontaires 
assez  nombreux,  surtout  dans  la  Suisse  allemande,  la  re^'oivent 
<'hacpie  année;  les  services  «piVlle  rend  sont  cependant  minimes, 
«Tabord,  parce  «piVlle  nVst  pas  donnée  à  tous  et  ensuite  parce 
iluVIle  n'a  pas  de  pniv^rannne  suffisamment  imp«»sé  «M  varie  par 
conséquent  d'ini  endroit  à  l'autre. 

Keiidue  ohlii^atoire  et  ort^anisée  d'une  fa<;cui  sérieuse  et  uui- 
lorme  «'Ile  ptuirrait,  croy«ms-iu»us,  rendre  de  lifrands  services. 

Tous  ceux  cpii  se  sont  occupés  «rinstruetion  militaire  savent 
que  la  tikhe  de  Tinstruction  pendant  les  deux  <*t  trois  premières 
semaines  ctmsiste  essentiellement  à  dé^oiirdir  et  à  assouplir  les 
r(*cru(*s,  dont  la  plupart  n'ont  jamais  fait  de  t^ymnastirpie  et  sont 
<run«»  raideur  et  d'une  maladresse  \raiment  ridicul(*s.  Beaucoup 
en  outn»  n'ont  aucune  habitude  de  la  mar<*lie  ni  des  exercices 
corporels.  Si  ces  jeunes  t^ens  arrivaient  à  l'éiole  d(»  nrruesciui- 
\enablenient  assouplis  et  entrafnés,  cela  é<pii\audrait  à  une 
proltuiiration  des  écoles  de  n*crues  de  dtMix  à  tn»is  semaines. 

Telle  est  donc  la  tAche  essentielle  d«»  rinstruetion  prépara- 
li»ire  :  fournir  aux  écoles  «le  récrites  dt»s  iKunnies  asstMiplis  et 
entndm's.  Il  im'  faut  pas  cluMN^Iier  à  all^r  |»liis  loin.  l/i»xpérience 
a  montré'  qu'en  voulant  trop  faire,  on  fait  soii\eiil  |>lus  <i«*  mal 
que  tie  biiMi.  La  preuve  en  est  qu'acliiellcinent  la  iiraiule  maj(»- 
rit4'  des  instructeurs  a  en  Imrreiir  les  cours  pré'paratoires,  qui 
leur  li\renl  des  jeunes  trens  ayant  fait  du  tir.  du  s«»r\ice  en 
campairne,  de  la  isrand**  el  dt*  la  petite  yiierre,  bri'f  1111  pi'ii  de 
tout,  croyant  tout  sa\oir  et  ne  sachant  rien.  iM  donnant  souvent 
plus  «le  p«*iiii'  qu«'  les  inoins  d«'nrossis  d«'  leur^  caniara«l«'s.  l*n 
peu  «le  tir  ne  ferait  pas  «le  mal.  pour  aiiMMUM  un  peu  de  \ariété 
«lans  l'instruction  «'t  p«Mir  inl«'r«*ss«'r  Ifs  jfimf*«<  iirws,  mais  il 
n«'   faut    pa*»   oiibli«»i'  «pu'   r«'\f  r«'irt»   jivrr   l«*   fusil  d«'  r;Hl«*l    n'«'st 
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pas  «iiiJK.Hant  ^'t  rpir  1rs  *^li'»\rs  ircml  eu  t;rni'nil  [las  l'iH'ôr^îT 
viiÇiHnir  riûrrssairr  |H»ur  iiuini^^r  rcmunt*  il  hnii  tinlir  fusil  eririfîui- 
Uîrie.  Eii  outn%  si  rinHtrnotion  ilti  lir  n'est  pas  lïoij^ncuHemeiit 
ilunijt'i'  [i;u*  «1rs  mMis  ilu  iiuMÎ*'!'  —  i*l  il  n'y  »-*n  Hura  [ia«  innjoiirs 
asseiÊ  (le  (lisponibles  —  r/»lrvr  nsf|tîe  de  pmidrt*  d»*  mauvaises 
tmbiludr'N,  fliinl  il  iiuni  (tlus  lard  benurnup  d«*  (>eiiu^  a  »«• 
ilrlrarrasser, 

11  nous  faul  doue,  depuis  la  suriie  de  rêeole  jus^prâ  r;^!,;c*  de 
sf»i"\if%  riuslrurliiin  pn^paratoîre  nhligatnire  (rapris  uu  \n'it' 
V'vmumv  ledïVral  portant  sur  la  ^vïuuaslitpie,  la  iiiarehe  el  le  tir. 
Pour  les  jeiute.s  ^it^ns  (|Mi  se  desliueut  aux  armes  sjiéeiale», 
I Vijuil^ljMU*  la  UBvU^atiriu,  par  e\em[»le,  [inurraiefil  reniplaeer 
f!ii  partie  les  autres  brauelies. 

Il  faudrait  aussi  parler  an  iijnriil  du  ji  iinr  linrHinr,  éveillei 
4*u  lui  le  ni*ût  du  service  par  «piekpirs  eoufereuees  sur  des  sujets 
liri*s  de  riiisttiire  ndlitidre,  surtout  de  la  nAlre  ipii  renferme  de 
s!  beaux  e\eni|des  de  eouraîjre  et  de  patriotisme. 

Il  est  diffieil»»  d*évalut^r  les  frais  tie  eetle  instruelion  prt^para- 
Inire,  nuns  ils  ne  sauraienlVtnMrès  cMevt's,  I.es  élèves  ne  Inucbe- 
Itlienl,  eela  va  sans  ijire,  pitint  de  Sf>lde,  le  uuilériel  serait  peu 
rimsid«*rable.  La  plus  i:nïsse  ilif pense  serait  les  indemnités  au 
|»nrscmnel  instructeur.  Il  est  [lermis  de  croire  qu'avec  un  miliicm 
on  ptuirrail  fairt*  beaucoup. 

i}u  oppose  a  rinslrurtion  préparatoire  un  reprorUe  fondé, 
celui  *rétre  difficilerncut  réalisable.  Il  est  de  fait  (pie  dan»  les 
régions  peu  baliitées,  en  parïiculier  ilaiis  les  cantons  de  monta- 
ane.,  il  sera  souvent  difticile,  peut-être  iinpossil)le,  ib?  rénrjîr  les 
jeunes  «cens  d'une  nianii^re  réi^^uliere.  II  y  aura  peul-elre  même 
dvH  localités  où  il  faudra  renoncer  à  (Utianiser  cette  inslruclitm, 
ou  des  individus  *pi*on  sera  obligé  dVn  dis[>enser  entièrenu*id. 

A  cela  le  remède  est  simple  :  orsçaniser  pour  ceux  qui  n'atj- 
pont  pas  reçu  rinstriictitui  dite  du  II!"  de^ré,  ib»s  cours  pré* 
paraloires  sur  les  places  d'armes,  inuuédialement  avant  l'écob* 
de  n»crnes.  Nous  crovons  d'ailleurs  qui*  tellr  f*st  l'iulenliiui  du 
dé|>artenH*nt  militaire 

La    [U'olonU'îltlon   flt*>   rrMli'>   ilr    irrnirs    ;i    O^Misf    i»r;iHrni)p   dr 

faveur  dans  b'S  milieux  «-ompéleuls»  La  uiérite-t-elle  \rainu>nl? 
Nous  ne  le  croyons  pas.  Ouelque  désirable  que  puisse  i*lre  une 
prolongation»  celle-ci,  étant  donné  le  nombre  forcé*  rie  i/|o  jours 
ilr  si»rvice  lolaL  ne  peut  i»uére  se  faire  ipj*au  détriment  des  cours 
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ih*  n'*|M'litioii.  Or,  À  mitn»  avis,  il  «»st  iiii|MissiI)lf»  <l(»  rii'ii  n»lraii- 
rliiM*  sur  (M'iix-là.  INMit-i'trr  le  siildat  scrail-il  coiitt'iil  <lr  l'ain* 
s(»s  I  V»  jours  fil  iiiir  soiilf  lois,  la  |»mnirrr  amnV.  Mais  qm:  lui 
n»slorait-il  lU*  rettf  iiislnirlion  <ni  hout  <lr  «|uinzo  ans,  voin»  iihmih' 
t\r  ilix  on  <l<MMn<|?  I^irl  |mmi  <I«»  chose  assiin^nionl.  OncNnu»  ai^rra- 
hlr  <|ni'  puisse  rlrr  re  svslèuH'  pour  h»  sol<lat-<'i(oyt»n,  «'<•  n'i*sl 
pas  ri»lui  «pii  n»ponil  aux  »*xiif<Min»s  di»  la  drfrnse  nationale. 

Nous  avi»ns  admis  ri-ilessus  (pu»  TarniiM»  de  rampaient*  roni- 
prendra  «piin/e  classes  dMirt»;  pour  que  ees  (piinze  elasses  se  main- 
tiennent à  la  hauteur,  il  faut  des  eours  de  répétition  aniniels 
[lendant  les  pn^mières  annétvs,  hisannuels  (Misuite,  soit  au  moins 
huit  eours.  l'n  eours  ne  saurait  avoir  moins  de  dix  jours,  jour 
d'entrée  et  de  lie<Mieiement  non  compris  ;  eVst  le  ehillVe  mini- 
nnim  ipii  permette  de  faire  un  travail  sérieux.  Il  nous  irsteni 
|)our  les  écoles  de  recrues  un  maxinnim  disponible  de  soixante^ 
jiMirs,  permettant  donc  pour  rird'anteri«*  une  aui!:mentation  de 
<piin/e  jours. 

Keste  à  savoir  si  ces  quinze  jours  ne  seraient  pas  mi(Mix  em- 
ployés a  faire  un  cours  <le  répétition  de  plus.  Nous  penchons  à  h* 
croire.  Notre  expérience  dans  de  ihunhreuses  écoh*s  de  recrues 
et  autant  de  cours  de  répétition,  nous  a  laissé  rimpression  quVti 
général  le  dej^n*  d'instruction  atteint  à  la  hn  des  écoles  était  à 
pfMi  près  suffisant  ;  que  par  contre  et»  (pii  »»n  restait  dans  les 
cours  de  répétition  ne  Tétait  pas  du  tout.  Nous  p<Mich(*rions 
ihuic  à  laisser  les  écoles  de  recrutvs  à  peu  près  telles  (|uelles,  à 
les  porter  tout  au  plus  à  cinquante  jours  en  chiffres  ron<ls,  cela 
pour  toutes  les  armes,  sauf  la  caval<*rie  qui  se  tnMivi»  dans  des 
condititMis  spéciah*s. 

On  aurait  alors,  tVoh»s  de  n*crues      .      .      .      ."mi  jours. 
Neu*'  cours  de  n*p<Mition     .      «jo        » 

Total       .      .    I  '40  jours. 

Avant  de  voir  comnuMit  l(*s  cours  de  n*pf*titioii  se  nq»artiraienl 
sur  les  classt»s  d'«\u<»,  il  <»st  mM-essain»  de  «lire  un  mot  di»  celles-^'i. 

ActuelhMUtMit  TaruMM*  de  canq>ai;'ne  conqirend  Ti'lite,  d(»  'io  à 
'.\'2  ans,  et  la  landwehr,  I'*'  han,  de  X\  à  lU)  ans.  Ta  landwehr, 
H"  han,  de  'jo  à  'l'j  ans,  formi»  Tarm«''e  territoriale  II  n'v  a  qu'un 
s(Md  han  dans  les  armes  spé^^iales. 

La  <*avah*rii*  passe  en  landwehr  à  .'^o  ans. 

tlette   répartition,   nous   j'a\oris  di'jà  dit,    n'est    pa*»   très   heu- 


nuise;  rii(itiirne  <lr  lUj  tins  t*>it  cLTlairiciiM m  mm^p  ,vj;r  [lour 
raniii^f  ili*  aini| m '/»»♦*:  l'Immiiii*  ih*  *l*i  jiris  ri*CHl  plus  de  [mir 
avec  celui  île  ac»  Il   finit   dinu*  nijeiinir  cesî  caU^firies- 

nVsl  jusqu'à  5N  .ins  rinium  <|ut'  Fliuïnan*  es!  vraîmcril  jeune 
el  tiinliile;  Trlite,  In  InHipe  inubile»  devra  <l(iiir  eoiiiprnulre  les 
ehissen  «l'â^e  !•  >  *  à  a8  ans.  La  landwetir,  l***^  haii,  ou  niieuA 
la  ri'serve,  riuiiprerMlra  relies  «le  tnj  \\  Hf»  ans  einirciii.  A  i*e(  il^e 
Hii  esl  euciu*e  %i^^(»ureii\,  n-sislaiif  ri  n4aîive[ïiei»!  riMiiiile. 

De  35  à  tiO  ans  environ,  landwehr,  Irtajpc^  (»*rritnriale,  après 
cela  lansilfunn. 

Avee  neuf  classes  ilVi^t%  de  2n  à  *i8  ans,  «m  pourrait  former 
hn  huit  divisions  neluelIeH  è  reffe*clif  lé^nK  *>u  six  divisîcin>i  â 
liaiaillotis  de  mille  licunmes. 

Avec  six  classes  d'âi;e,  de  2tj  a  Iî/|,  on  formerait  [mur  deux 
halaillons  dVlite  un  fort  halailloade  rdserve.  et  avec  six  clasHe.s 
<le  -i'ï  à  /jo  ans,  un  bataillon    un  [»eu    plus  faible,  de  landwelir. 

l*(Hir  pri^ciser  *  la  va  ut  ai;  e  il  faudrait  avoii-  eti  mains  des  staîis- 
liques  dont  nous  ne  disposons  pns  en  ce  moment. 

LVlile  devra,  autant  cpie  possilde,  avoir  un  ctuirs  de  rt^ptMi» 
lion  rhacpie  année  ;  en  deux  ans  on  oublie  trop.  Pour  la  réserve 
des*  cours  bisanmiels  suffironl  ;  les  deux  deridt^res  classes  d'âs^e 
piHirronl  s'en  passer  com|dèlemeni;  il  faut  cependant  «pu^  celte 
triMipe  se  rassemble  [iIhs  rpTune  Fois  en  six  ans» 

Nous  admettiius  iiauv  sept  cours  de  répéliiicm  dVIite  et  deux 
île  réserve.  Le  service  qu'un  homme  aurait  à  faire  se  répartirait 
cnmrîie  suit  : 
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i4<»  jours. 

La  landwehr  et  It*  laïKlstiirin,  Inmpes  torrilorialcs,  ne  feraient 
pas  (le  servie»»  en  temps  de  paix. 

\«Mis  sav(»ns  que  cette  solution  n'est  pas  au  t^oOt  du  jour, 
nous  la  croyons  eependant  prt^ferahle  à  un  proloni^ement  des 
écoles  de  recrues  aux  dépens  des  cours  de  répétition.  Nous 
cniyons  tenir  assez  compte  des  désirs  du  citoyen  en  le  liln^ 
rant  complètement  du  service  en  temps  de  paix  à  iVi  ans,  mais 
nous  ne  pouvons  pas  aller  plus  loin  sans  sacrifier  la  réserve;  si 
celle-i'i  n'a  plus  de  cours  de  répétititm,  ce  n'est  plus  une  troupe 
<le  <*ainpai>;'ne,  et  il  faut  la  rîiyer  de  l'armée  active,  ce  qui  serait 
hien  mal  utiliser  les  excellents  éléments  qu'elh»  renferme. 

Nous  n'avons  parlé  jusqu'ici  que  de  rinstruction  de  la  troupe. 
Il  nous  faut  pourtant  dire  aussi  deux  mots  de  cellt*  des  cadres. 
Les  cadres  sont  le  point  faible  des  armées  de  milice.  Des  Ih>iis 
éléments  n'ayant  pas  l'occasion  de  se  développer,  restent  mé- 
diocres par  manque  de  routine,  (leci  est  surtout  le  cas  pour  le 
scMiSHifficier.  Dans  les  armées  perinaiient(*s,  «'est  ini  honnne 
rompu  au  im^tier,  qu'il  prati(pie  sans  int(*rruption  dt^pnis  nombre 
«rannées.  Olie/  nous  cVst  un  soldat  un  peu  meilItMir  <pie  les  au- 
tres, arrivant  comme  m\  de  son  atelier  ^m  de  son  clianq»  le 
jour  de  la  mobilisalitui,  t*omme  eux  plus  «mi  moins  rouillé  et 
déstirienlé.  Il  en  n'sulti*  que  nos  sonsHiflirirrs  rTont  pas  sur 
leurs  lioinmt's  Tautorité  qu'ils  de\ raient  avoir'.  Il  faut  absolu- 
iiUMit  auirmeiiter  la  dun*e  du  siwvice  di*s  snusH»rii<ierN  ;  il  faut 
aussi  auirmenter  ItMir  paie  |M>nr  ttMiir  cninpte  dn  snrrroit  de 
prestations  qu'on  e\i;r»*  d'tMix. 

Nous  avons  la  pn'trntion  de  transf(»riiM»r  en  »itius-ofliii»'rs,  en 

*  i  1rs  roiirs  ti'.«\;iril  It'n  i|in'  Ion»  N's  iIimin  aii".  !•••»  •  l.i^-,»».  iI'.'il;»  |i.iiii'«.  (•:iN>riit  li-iir 
»l«TriliT  Nrr\ii»-  à  ."{*.'  .iii^:  1rs  iinp.iirfs  ;i  'Ai  ;ui^.  l!  \  .■«iir.nt  iiiLMt»  •  I;i-.^i-^  sur  s|\{iii\ 
•  ours  tir  tv|i»'titiuii.  S4»il   •  l'Ilis  i|t    -iii  ;i  .{■•  Mtis, 
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3<ii  jiMirs,  lies  Inmimcs  (jiii  u  uni^  puiir  umie  prcparaiiMn,  <|in* 
^5  jiMirs  ilVmlf  dt*  rernirs,  (Vrst  Iniji  peu,  et  l'in!»ilrurti(»n  <le 
la  fnaipe  ,s*eii  rénsentp  Les  écoles  lie  sfiiis-offieiers  dnivi^nt  tMre 
prnlnriii^êes* 

Les  officiers  HiibiiJterncH  soiil  reux  «pii,  relaliveineiit,  rniit  le 
de  «ervicc;  aussi  sont-Us  en  4C<'nenil  à  la  hauteur  de  leur 
TUrlïe;  il  n'y  a  pas  de  cliRiiiçeuieiitj>«  f*ssentiels  A  uppoHer  A  leur 
instruction. 

Les  officiers  suptfrteurs,  par  ccuitre,  dtmî  la  tâche  devicnl 
[lins  difficile  a  niesïu'c  qu'ils  avanceiil  en  tirade»  doivenl  faire 
du  service  fr*^<|ucmrnent*  i  hi  peut  d'autant  mieux  exister  cela 
d'eux  fpie  le  |)lns  souvent  ils  ne  rleuiîindenl  pas  mieux. 


II  nous  reste  a  traiter  de  rorb;tinisution  proprenienr  dite,  suit 

I  f krs  unités  de  troupe  et  de  leur  groupement. 

Sur  ce  point  nous  serons  l>ref.  En  effet»  à  nnur  ;ims,  \i\  n  rsi 
pas  le  pnint  essi'iitieL  Etant  doruiés,  par  exemple,  ihmzv  mille 
fiOfiimes,  bien  instniils  et  bien  cx:imirtandés,  il  est  relativement 
peu  Important  qu'ils  soient  rt^partis  en  dmt/.e  bataîllûris  de  mille 
liouuucs,  en  vini;t-<puitrc  bataillims  de  cin<}  cents  ln^jnntes.  ou 
lie  lellr  aiiln*  façon.  De  mAme,  étant  donnés  douxe  bataillons, 
qu*on  les  t:rnupe  en  trriis  ré4(inierjls  ile  ipiatre  on  en  quatre  ré- 
ifimcnts  de  trois  hatallliMis,  lela  n'aura  ynj'r^  d*innucn<'i'  sur  le 
résultat  tînal. 

La  mofle  est  au  lialaillnri  <le  looo  bojnrnr^s  ;  nos  voisins  roui, 
Esl-<'e  une  raison   [lorn*  qin^  nous  l'ayons  aussi?  Notre  opinion 

I piîfHonnelie  est  que  Teffectif  pins   faible  hxé   par  la  loi  de  iHj^ 

rép«md  miinix  à  nos  Inisoins,   mais  :    ner  snfor  tilt  ni  rrepidam. 

Il  serait  de  menu*  présomptuenx  de  la  part  d'un  (jfHcier  snbal- 

ti-rne  de  <Iiscuter  snr  le  nombre  et  r*»rtt:anisation  des  ufiilés  stra- 

I  té.£>^iques. 

Sos  corps  d'armée  n'*>nt   pas    répondu  à    rc    qu  on    aiti  n- 

'dattdVux,  et  beancnup  de  t^ens  rompétents  s*»nt  d'avis  qu'on 
ilevraif  en  revenir  au  systAnie  «les  ilivisiiuis*  D'ailleurs  notre 
répartittoii    d*armée   est    trop  schéiTiatiqne;    ntms  avons  qnatre 

[rurps  d'armée  bi<*n  symétriques  sur  le  papier^  mais  nous  n'av^ms 
ni  Irnupes  d«*  utontaî^ue,  pourtant  si  nécessaires^  ni  garnisons 

lappn^priées    pour   nos    forteresses,    l'n    n'manicment    <lans  ce 

[sens  s*inqiOse,  et  m*  pourra  unère  se  l'aire  sans  disloqnr»r   l'un 
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nu  rautiT  (les  rorps  (rariutM^  re  (|ui  ainèiuTa  prnhahleiiiont  à 
siippriiiier  reiix-ri  et  à  Réduire  le  nombre  des  divisions. 

(jne  fera-t-on  de  la  réserve?  Faiil-il  en  faire  une  troisième 
hriiî^ade  pour  chaque  division,  un  rée^^iment  pour  chaque  hrii^ade, 
un  bataillon  pour  chaque  ré;^iment,  ou  telle  autre  cond)inaison? 
C'est  encore  Iî\  une  (piestion  (|ue  nous  ne  nous  permettrons  pas 
de  trancher. 

Il  y  aurait  encore  l>eaucoup  à  dire.  Le  point  de  vue  rmancier^ 
par  exenq)le,  mériterait  dVtre  traité  à  fond,  mais  nous  ne  vou- 
lons pas  abuser  de  la  patience  de  nos  lecteurs.  Nous  n'avons 
pas  voulu  leur  présenter  un  projet  de  réor^^anisation  militaire, 
mais  simplement  leur  fournir  un  point  de  départ  pour  Tétude 
4le  cette  importante  qnestion. 

L. 
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CAVALERIE  DE  CORPS 


ET 


EXPLORATION 


14  et  15  septembre  1903 


(Planches  VI  el  VU) 


L'annéo  dernièrp,  dans  une  étude  sur  les  maïKiMivres  de  ca- 
valerie, j'avais  exprimé  le  vœu  fjiie  certaines  théories  discutées 
dans  les  cours  tactiques  fussent  mises  en  pratique  avec  la  troupe 
et  fissent  ainsi  leurs  preuves  ;  j'avais  en  outre  émis  l'opinion  qu'il 
était  indispensable,  pour  la  bonne  réussite  de  l'exploration,  de 
laisser  une  très  «grande  liberté  de  mouvements  au  chef  de  la 
cavalerie  responsable. 

C'est  donc  avec  un  plaisir  tout  particulier  que,  lisant  l'ordre 
de  la  direction  des  manœuvres  et  l'ordre  de  corps  du  i3  sep- 
tembre, je  pus  me  rendre  compte  qu'il  serait  enfin  possible  de 
sortir  de  l'ornière  fatale  du  formalisme  et  d'adapter  Texploration 
à  la  situation  tactique  et  au  terrain. 

Si  l'on  veut  que  la  cavalerie  rende  les  services  que  l'on  est  en 
droit  d'attendre  d'elle,  il  ne  faut  pas  amoindrir  ses  qualités 
primordiales  et  la  lier  de  telle  fa<;on  qu'il  lui  soit  impossible  de 
se  mouvoir.  Ce  n'est  pas  en  tenant  des  chiens  en  laisse  qu'on 
trouve  et  qu'on  lance  le  gibier;  il  faut  au  contraire  une  meute 
ardente  et  rapide,  éneriJi^ique  et  tenace.  Or  rien  ne  ressemble 
autant  à  une  chasse  qne  l'exploration,  lorsque  celle-ci  a  devant 
elle  l'inconnu,    l'espace  et  la  liberté!   Mais  (pielle  chasse!  (pielle 
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<lr  rr|H'titi(»n.  Or,  à  iiutn»  a\is,  il  i»st  iinpossihlr  lU*  rirn  n'inui- 
rlirr  sur  rt'iix-là.  INMit-<Mn»  If  soldai  s»»rail-il  roiit^Mit  dt»  tain» 
srs  1^40  jours  ni  iiiit*  stMilr  lois,  la  [urinitTi»  aiiiuV.  Mais  (|ih*  lui 
ri»slerait-il  (!<•  rotti*  iiislnirtioii  tiii  b(Mi(  <lr  ([niiizt*  ans,  voirr  niriiM» 
<lt»  dix  (Ml  <ltM*iiH|?  Fort  |MMi  {\r  rluisv  assiinMimil.  niirl(|ur  ayiva- 
\Av  t\uc  puisse  t'Irr  n»  syslèim»  {Miiir  Ir  soMatHMlovcii,  n»  ir«'sl 
|»as  n'Iiii  qui  rt'pond  aux  t»xii;:rnri's  dr  la  drtViist'  natif »iialr. 

Nous  avons  admis  rinlessiis  i|ih*  TariiMM'  <l«'  <*aiii|>ai;ih>  roin- 
pHMidra  (|inn/r  classes  dM^^e;  pour  «pie  res  ipiinzt»  rlassrs  se  inain- 
tiennenl  à  la  liaiitenr,  il  faut  d<*s  riMirs  de  n*p('titlon  anniiels 
pendant  les  premières  années,  hisanmiels  ensuite,  soit  an  moins 
huit  cours.  In  cours  ne  saurait  avoir  moins  de  dix  jours,  j<Mir 
d'entrée  et  de  liceiici(*iiient  non  compris;  c'est  le  chiffre  mini- 
iiiiiin  qui  permette  de  faire  nn  travail  sérieux.  Il  nous  ivstera 
|MHir  les  écoles  de  recrues  un  maximum  disponiMe  <U*  soixante 
jours,  permettant  donc  pour  l'infanterie  une  anuinentation  de 
quinze  jours. 

Reste  à  savoir  si  ces  quinze  jours  ne  seraient  pas  mieux  eni- 
plovés  A  faire  un  cours  de  répétition  de  plus.  Nous  pendions  à  le 
croire.  Notre  expérience  dans  de  nombreuses  écoles  de  recrues 
(*t  autant  de  cours  de  répétition,  nous  a  laissé  l'impression  qu'en 
général  le  deifï'é  d'instruction  atttMiit  à  la  fin  des  i'<*oles  l'tail  à 
p(*u  près  siifHsant  ;  que  par  (*ontn*  ce  qui  en  restait  <laiis  les 
cours  de  répétition  ne  Testait  pas  du  tout.  Nous  pencherions 
donc  à  laisser  les  écoles  de  recrues  à  p<Mi  près  telles  quelles,  à 
les  porter  tout  au  plus  à  cinquantt*  jours  en  chiffres  ronds,  cela 
pour  t(Hit«'s  les  armes,  sauf  hi  cavalerie  cpii  se  trouve  dans  des 
(*onditions  spéciales. 

On  aurait  alors,  écoh»s  de  recrues      .      .      .     r>o  jours. 
Neuf  cours  de  réqM'tition    .      <jo        •• 

lotal        .      .    l 'jo  jouis. 

Avant  de  voir  commi*iit  les  cours  de  n'qM'liliiMi  se  t-t'|)artiraient 
sur  les  classes  d'î^yi*,  il  est  néci»ssaire  de  din*  un  iimt  de  cellesw'i. 

Actuellement  rarmé^e  de  campat^ne  comprend  rt'hlf.  de  m»  à 
'.\:»  ans,  v\  la  laiid\v(*hr,  I"'  han,  de  M\  à  '.Uj  an^.  Lji  hiiidwehr, 
II"  han,  i\r  /|o  à  W  ans,  forme  l'aruM'c  lerritnrialf.  Il  n*\  a  qu'un 
seul  hiin  dans  les  armes  spéciales. 

La  cavalerie  passe  en  landwehr  à  .'^i»  ans. 

tlette   répartition,   nous   Taxons  di'jà  dit.    n'i'si    p:iN   très    htMi- 
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ri'nni*  ;  riinniriR*  Ai*  ^t\  uns  t-sl  citHairiemenl  la*(»  h^v.  [unn 
l'urmi^f  «U*  r;imj*îii4*n«' ;  rfminmr  de  Ita  ans  nVst  plus  rk*  pair 
avf»r  rrluî  fit»  20  011  '25.  Il  faut  dune  rajt*nnip  ces  caté^çuries, 
CVst  jiiMprà  28  ans  environ  tpu*  l*lintniiie  rst  vniimrii!  jcinir* 
v\  iiiulkile;  rrlih\  la  ln»tipr  nniltil*%  ilevra  don**  riMJi[»n'jMin'  lt*H 
dusses  d'au**  d«»  !o  a  *jH  ans.  La  laridwehr,  l'**^  ban,  «mi  miruA 
la  résfr\*%  r*»rnprt'ndra  ct^llos  de  'ici  à  Sf)  ans  (MivîriMi,  A  rel  A^r 
on  es!  «*fïi-or<'  vit^omvn.x,  rêsislatil  rt  n*lativi'in«*iit  [nubile. 

De  35  à  4û  an8  environ,  landwefir,  tnaipe  terriloriair,  a[»rTs 
rfla  laris^lhinn. 

Av»T  nvnï  liasses  dMi^e,  dr  -n^  à  18  miH,  nii  punrrail  Former 
l<^ï*  huit  divisiuiîs  actuelles  A  reffeclif  b^al,  ou  six  divisions  a 
Imtadions  «le  tivilte  liomnu's» 

A  ver  six  classes  d'â^e,  de  -nj  à  'M\,  on  l'unneniit  (lour  deux 
bataillons  d'i^lite  un  forl  balaillotide  réserve,  et  avec  six  rhs«es, 
de  .i^i  a  V*  ^i^i^*  fit!  liaUiillofi    ini  peu    plus   faibb\  de  landuebr. 

Pour  pnViser  davanlaijfe  il  faudriiit  avoir  en  niain^  'ï-'-  <hoiw- 
lifpies  <binl  ru)us  ne  dispos*ins  pas  en  ce  moment» 

LVIite  devra,  autant  tpu'  possible,  avoir  un  cours  de  réprti- 
lion  rbaque  arnuV  ;  c»n  deux  ans  an  tad»lie  trop.  Pour  la  r(*ser\e 
des  runrs  bisaïuiuels  si d'I i run l  ;  les  deux  dernières  rlasses  d'îl^e 
jMUirront  sVn  passer  romplt^lemenl  ;  il  faut  cependant  que  celte 
Iroupe  se  rassendile  plws  qu'une  fois  en  six  ans. 

Nous  adnjellnïis  donc  sept  cours  de  rép*4ilioîi  dVHite  el  deux 
de  rr'serve.  Le  service  iprun  homme  aurait  îV  faire  se  re|iartirait 
ennnne  suit  : 
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•  /|i»  journ. 

1^1  iaiiilwi'hr  fl  tr  Uui«lHhiritu  tnuiprs  lerrilnriali»,  iif*  frraii?!!! 
pas  dr  !i<*rviri'  en  lempH  de  paix. 

Sims  Hà\ons  qui?  relie  !ioluiiiMi  u'vai  jims  nii  irmll  du  jour, 
uciu>4  la  rnivon»*  re|)endaJi(  f»rWr«Kl«*  ù  nu  [»n»lHnireiiirn1  di»?* 
Arolen  de  recnir><  wux  d«^|ieii»  Avs  roiirn  de  rfprliîiim.  Nuu.*» 
rmvims  tenir  as.nez  r«iiii|ili*  des  df^sirs  du  rilnyï:»!  eo  le  lUit*- 
ranl  compleleiiierit  du  sen  ier  en  lenijis  de  |iaix  à  lia  an»*  nmn 

•      ne  |ifitnntiH  pa*»  aller  plus  Immi  sans  sarrifier  la  n^»i*fvc;  i«i 
I  ri  a  plu»  de  rnuiH  de  r«^|HMitînu^  ee  u\*st  plus  une  (niMpi* 
de  mmpdiiritr,  et  il  fauf  la  rayer  de  rarnii*e  active,  re  qui  .Hcmil 
hirn  mal  ufîHser  te**  evrelIeNts  #^li%u»nts  quVIle  renferme, 

Nouii  naviuih  parh^  juMpi'ici  ipie  «le  riu^trut'tioii  de  la  Inaipe, 
Il  ruiiifi  rniit  ptiurliinl  dire  mtnsn  îletàx  moU^  de  i^lle  tU*n  cnAn^^ 
|,r  *  fi(  le  point  faîlde  den  uruitV**  de  miliee*  Ik*^  ïnm* 

él*  ♦ni  pa.H  l'oeraHion  de  ^e  dêvelop[>er,   retient  iiii^ 

diiierr»  par  manque  dr  roiillite*  Ori  ext  surtntil  le  raj*  (luur  k* 
l'T,   Dans   h*!*   anné^ti^    f»  '  '       nu* 

;  meli*'! ,  nn'il  pnilique  s:»i  ^  ^  i    nre 

(raiMi^rH.  tlli»  >4$l  un  soldat  un  peu  ini'illi'ur  que  hn  iiik  ^ 

Ires,  arriranl  *  4*iioue  eux  de  mm  atelier  ou  de  «on  champ  le 
juin  itr  li«  aifjbitUatiun^  ruiiinie  eux  pln?i  ou  moins  ruuiUé  el 
ih  ',  Il  eu  N^ulie  que  immi  «ousMifltden»  uVni  piut  mr 

leyfA   liiMume^  rautorittf   ipi*ilK  ilevmienl  avoir.  Il  Taul  nttHolu* 
rfU*nl  iiut^cnienler  la  durée  du  service*  de»  Mtujt-Dfficieni;  il  hiul 
aUA^i  auii[^nienler  leur  paie    pour  tenir  compte  du  %iircnài  cl*1 
prrslalion«i  qu'on  e\i<;r  d'eux. 


V... 


.J.. 


niiufi«5A?»ii!iArroN  miutaihk 


ifi.! 


;iti  jours,  des  iMifriines  (|ui  h^imi*,  [mur  (ouh*  [»n*{»aratkiu,  t\uv 
Aïo  jour."^  dVoDle  dr  rerru(*H*  (iVsl  trop  jicu,  o!  rinstructioii  «It» 
lu  troupe  sVri  reîisrnt»  Les  écoles  de  î^iuis-officiers  doivent  dire 
|>rolout»^»^es. 

Les  officiers  suhulterues  soûl  ceux  qui^  relativeiuenl,  fout  te 
plus  de  serviee;  aussi  st»nt-Us  en  ^êuêral  à  lu  hauteur  île  letir 
t?lrlie;  il  ny  u  pas  de  rharuçemeiil?!  ensenliels  à  apporter  à  leur 
iuHlructioii. 

Les;  oftieiers  î^upérieurs,  par  enutre,  «huit  la  târhe  devient 
plus  dîffirile  h  uiesure  rpi*ils  avaneenl  eu  grade,  doivent  faire 
du  service  frt'(pieminrut,  (*n  peut  (Fautanl  inien^  exi:î<N*  eela 
d'eux  que  le  plus  Kottveiit  ils  ne  deuuifMlerU  (»as  mieux. 


tl  nous  reste  A  traiter  de  Tor^anisation  pn»preuieut  dite»  Hi>it 
flcH  uni  tes  de  troupe  et  de  leur  sçmiipenieut. 

Sur  co  point  nous  serons  hn-L  Eu  etfet,  a  m^tre  avis,  la  n  est 
pas  le  point  esseutir'l.  Etant  ilornu»s,  par  exemple,  douze,  mille 
hommes,  bien  instruits  et  bien  couimaudt^s,  il  est  relativement 
peu  iu>portanl  qu'ils  soient  repartis  eu  dou/v*  fmtiiillons  d(*  rnîlle 
htuumes,  eu  \iu^t-(piatre  bataillons  de  eiuq  eenls  Ijcmuues,  ou 
de  telle  autre  façtui.  De  m^me^  tHant  donm's  dou;£e  bataiIhuiK, 
ipj\ui  les  groupe  «ti  trf»is  réiî^imeuls  (k»  quatre  on  en  quatre  r«^- 

k;im<*ntS  de    (rois   l>,itnillortH.      *  i'l;i    n*;inr':i     'u/t**   d'intlin'i  Me   sur   Ir 

n-sultat  tiual- 

La  mode  est  au  Imlaillou  île  touo  houunes  ;  nos  voisins  Tout. 
Ent-t*e  !me  raison  pour  r|ue  nous  layons  aussi?  Notre  o|iini(Ui 
perMuinelle  est  cpie  ret!e<*tif  plus  faible  fixe  par  la  loi  de  187^ 
ri^i>ond  niienv  à  nos  besoirjs,   mais  :   ner  ifutftr  tt/trii  rrepidnm. 

Il  serait  de  mr^me  pn^s(»mj>tueux  de  la  part  d'un  i officier  subal- 
lerne  de  dlseuter  *<ur  h*  nomhn'  «*l  Piutn^nisatiiui  îles  unil*^s  stra- 
t«*^'iqnrs, 

Nris  eor|is  <l;nniri'  mmih  |m>  ii|Mprmn  ,i  ir  *jui>ii  ,i<<ru* 
dait  d'eux,  et  beaueotip  de  t^ens  rompi^lents  stuit  il'avis  rju*on 
devrait  en  revenir  au  système  des  divisituis.  D'ailleurs  notre 
ré[iartîtion  rrarmée  i*st  trop  sclu^matique;  rions  avons  quatre 
corps  darmife  bit»u  syuMHriques  sur  [<•  [»apier,  mais  nous  n'avons 
iri  Iroupes  de  mmitas^rus  pourtant  si  nf^eengaireK,  ni  {Sfarnisons 
approprîiVs  pour  nos  ftuieresses.  lu  remaniement  dans  ce 
sens  H^impose,  et  ue  pourra  uuère  se  faire  sans  disloquer   l'un 


^ 
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«m  Tautir  dos  corps  (rarnirr,  re  <|ui  anirnrra  prnlmhleiihMit  à 
siippriiiKM*  ceux-ci  et  à  nMuire  le  nombre  des  divisions. 

One  fera-t-on  de  la  réserve?  Faut-il  en  faire  une  troisième 
hriicade  pour  chaque  division,  un  réifiment  pour  chaque  bri^i^ade, 
un  hataillon  pour  cluupie  ré;;:iinent,  ou  telle  autre  comhinaison? 
fVest  encore  là  une  (pieslion  que  nous  ne  ncms  permettnms  pas 
de  trancher. 

Il  y  aurait  encore  l>eaucoup  à  dire.  Le  point  de  vue  rinancier^ 
par  exemple,  mériterait  <iVtre  traité  i\  fond,  mais  nous  ne  vou- 
lons pas  abuser  de  la  patience  de  nos  lecteurs.  Xous  n'avons 
pas  voulu  leur  présenter  un  projet  de  réoriçanisation  militaire, 
mais  sinq>leinent  leur  fournir  un  point  de  départ  pour  IVtude 
4le  cette  importante  question. 


c*rAJ.rntK  ni:  roBi«s  rr  kxpmiwatiux 
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CAVALERIE  DE  CORPS 


ET 


EXPLORATION 


14  et  15  septembre  1903 


n*lîin**h»^*>  VI  i*i  Vif) 


L*arint^i*  clerriMTr,  rlaii^  iiiii»  t'iiide  sur  Irs  mïiiiœiivres  de  en* 
valen»%  j'Hvais  rxpriiiH*  Ir  vcpu  imr  c*i*rlaiiicH  lh*W)r'M*s  dinciUi^ex 
daii?5  k*s  roiirs  larliqui^s  fassent  mises  eu  pratique  avec  la  lnMi[>e 
rt  fisseril  ainsi  leurs  preuves;  j*avuis  en  outre  émis  Topinion  qu'il 
ifUiit  iridis|iensal»le,  [Minr  la  Intime  rtMiNsite  de  rex|»loralinn«  <le 
laiHii<*r  une   trè^   grande  liherié  dr   iiiou\emenls  an  clief  île   la 

\  cavalerie  respnnsalile. 

C'est  doue  aver  un  plaisir  tnut   purtieulier  que,  lisant  Tordre 

'  de  la  direetion  des  marnenvres  et  j'irrdre  de  corps  du  i3  sep* 
lend»re,  je  pus  rue  rendre  rnmpte  qu'il  serait  eiiKn  [)nssil>le  de 
sortir  de  rornière  fatale  du  foruialisuie  et  d'adapliT  rex[»lnralîon 
à  lu  situaliiHi  lactique  et  au  terrain. 

Si  Ton  veut  «pu'  la  rnvalerie  rendf  les  srr\ters  que  I  hii  e^l  en 
tlroit  I l'attendre  d'elle,  il  lU'  faut  |>as  amoindrir  ses  qualités 
primordiales  et  la  Tur  dr  telle  façon  qtfîl  lui  soit  impossible  de 
Si*  mouvoir,  de  n'est  pas  en  tenant  des  chiens  en  laisse  qu'on 
trou\(*  et  qu\»n  lance  le  gibîer;  il  fairt  au  contraire  u/ie  meute 
ardente  et  rapi<le,  énerj£^i(pie  et  tenace*  Or  rien  ne  re^ïsenihle 
autant  à  une  chasse  que  l'exploration*  lorsque  relfe-cî  a  devant 
elli*  riurtMom.    Trsp^ne  et    la  lilM*rt<*!    Mais  quellr  ihasse  !  quelle 
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iii«Tvt»ilI<»usc  IV»lt'!  t|u«»II«'  iiiimiiiHqiir  nim*  t'ii  |MM'S|)t»4'livr!  ri  iiii 
sonde  (|iif'llr  iinisiqiir!  S<miI  ni  avant  <in  Tnint,  Td*!!  riv(*au  luit, 
IVircill»'  aux  atr»«'ls,  lilue  roinnir  Tair,  qui»  prut-on  irvrr  <lr  plus 
l)rau  i»l  (|ui*llr  nvonnaissann'  un  v\u*ï  di*  ravalrrie  nr  dnil-il  pas 
('prouvtT  ni  snitant  qu*!!  a[»partimt  à  unv  arme  si  tVrtih»  ni  iiiri- 
finits,  si  f<Vnn<le  ni  érnotioiis! 

I,es  obstacles,  h»s  diftiniltés,  les  (lan^^tM's  multiples,  risolemeiit 
même  seront  autant  de  fact<Mirs  <|ui  stimuleront  Taudaei»  (*t  le 
sanir-fn>id,  autant  de  roups  dVperons  dans  le  ttMiipérament  <le 
pur-saiiii^  que  «loit  posséder  tout  ravali«T  ! 

Les  manaMivres  de  eette  année  ont  entre  autres  eoidirmé  le 
principe  que,  dans  notre  terrain,  a\ec  les  éléments  d(»nt  nous 
disposons,  les  patrouilles  ne  peuvt^nt  rendre  aucun  service  si  elles 
ne  sont  pas  soutenues  et  se  trouvent  tro[)  éloiy^néesde  leur  hase. 
Pour  réussir,  rexploration  doit  ressemhler  à  un  essaim  d*aheilles 
qui  lM)urdoiinent  en  raiiî^s  serrés  autour  de  Tohjet  suspect,  et 
dont  se  détache  de  temps  en  temps  un  ii^roupe  plus  vif,  plus  hardi 
et  [dus  entreprenant.  (le  sont  ces  piiplres  continuelles,  <'escou[>s 
de  sonde  répétés  (|ui,  ol)li(ifeaiit  rninemi  à  se  mouvoir  et  a  se 
dévoiler,  [)ermdttront  de  le  reconnaître  (»t  de  le  fixer. 

Dépendant  de  situations  éminemment  changeantes,  rtvxplora- 
lion  doit  être  élastique  et  à  même  d«*  se  plier  aux  <*ircoiistan(*es 
du  moment.  La  dirii^eant  irune  main  line  et  léi^ère,  il  faut  en 
jou«»r  comme  on  joue  avec  la  houche  d*uii  <-heval  nerveux  : 
rendre  et  reprendre,  activer  ou  modérer  Tallun»  suivant  les  ren- 
s(M&;nements  déjà  obtenus.  Seul  un  oftici<'r  d^uiie  certaine  expé- 
riiMice,  apte  à  constituer  un  ensemhle  rationnel  a\ec  les  rapports 
nombreux  et  parfois  incomplets  qu*il  aura  recutMllis.  poussé  assez 
près  de  rninemi  [unir  disposer  l'ii  temps  ulili',  pourra  sVn  rendre 
maflre. 

La  cavalerie  tMi  avant!  les  patronillt's  à  rninemi!  s<»nl  di»s 
principes  immuables  et  justes  dans  celle  phase  des  opérations 
où  1rs  distanc«*s  sont  siiftisaiites  pour  assurer  le  d«''ploinnnil  dt» 
la  cavalerie  di»  cor[»s.  Mais  ironblituis  pas  que  nos  bri^-ades 
ne  sniil  ni  asst*/  lorles  ni  assez  nombreuses  pour  jouer  It*  rôle 
de  cavalerie  indt'pendante  et  que  leur  t''loii;iieiueiil  m*  peut  ni  ne 
doit  èlre  iidiiii.  (  !<»nliMilons-nouN  de  riv\|>loralioii  |)ar  secteurs 
!•!  sovons  satisfaits  si  nous  sitiniiies  â  même  île  d(*bla\(*r  suffi* 
sainrnent  le  lei'rain  pimr  p«'rmelln' au  «-nrps  de  marcher  en  tonte 
i-iuinaissaiice  de  cause.    Avinis   noire    lactique  ;i    m«mis.  tactique 
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tti  l'nrtViisi\f,  ni  inrini*  Ui  léitit^riu^ 

Il  lie  faut  fias  |ierclre  de  vue  cepeiidaril  qui*  nus  *!X(><5rierieesî 
«lu  ti*ni|is  dt*  paix,  faites  dans  dcH  riiaiMPin  its,  iir  saiiraimil  tHn* 
îiljsoluiiifut  coiiclnaiites,  rt  U  sérail  daiiU'^'Viix  (Vt^n  tirrr  des  le- 
ÇOiiïi  trop  Hb«olar»î.  En  guerre  il  en  hcvsl  U'ès  diftV^rrnnneiir  ;  nn 
n'arira  pas  rid«*»%  par  rxeitiple,  df  driiuuHlfT  à  di's  palrniiillps 
partant  à  (»  lien res  dn  noir  de  ffmrnir  punr  le  lendemain  niatin 
des  ra|>ports  rie  dtMail.s  HUf  l'ennemi  silne  à  'lu  nu  f^n  kilomètres 
de  la  ! 

La  cavalerie  tiV.si  |ias  une  niacliuH*  â  Kanie  pression  dont  il 
sntTil  de  tiinrrier  le  levier  de  mise  en  marche  pour  ipranssilùt 
elle  «Vhranle.  Il  faudra  du  lemps  pour  nlileinr  des  informations, 
heaucoup  de  temps;  11  faudra  combattre  en  outre  pour  sVlahlir 
dans  un  secteur,  i*oinhatlre  tcmjours  et  encore  lorsijue  les  pii- 
ti'ouilles,  avaiil  liv»-  les  ligues  sur  lescpu'lles  les  têtes  de  colonnes 
enru'uues  seront  arrîvi^es,  se  heutleront  à  des  idislacles  que  leur 
faiblesse  ne  leur  permettra  plus  de  franc*liir.  Nous  (mmivous 
(Cependant  poser  des  principes  et  ces  principes  porteront  siu* 
les  relalious  qui  doivent  exister  entre  le  liaul  conunandement  et 
le  clief  d»'  la  ravatcrte,  la  dtstauce  a  laquelle  celle-i^i  doi*  opiTcr, 
li*5J  ordres  quelle  devra  recevoir  et  la  manière  dont  elle  peul  e( 
ilciit  les  ext*cu ter- 
Si,  iMi  njo7u  le  service  d'exploralliMi  a  rendu  quehjues  scrvi- 
M  peut  sans  In-sitation  Taltribner  suit  à  la  direcliifu  des 
m;nucnvn*s  qui,  en  lui  «lonnanl  iim*  c*ertairie  latitude,  en  a 
[HTmis  remploi  rationnel,  suit  à  la  manière*  judicieuse  iluni  Ir 
Ciirps  d'armée  en  a  proHlè. 

Les  jiUH'uées  des  tl\  et  i  ^i  srptenibr*'  ont  t'*U'  un  exoiuplr  vi- 
vant el  typique  de  deux  phases  d'ex[>loraliiUi  très  dilléreriles; 
la  pn*mîère  faite  de  finesse,  de  Ifttonnenjcuts,  d'incertitudes» 
emphnant  des  «kriranes  légers  et  ruunbreux,  cherchant,  rusant, 
furetant  dans  toutes  les  directions;  Taulre  an  contraire,  impo- 
sante \mv  sa  masse,  sa  puissance,  sa  roh»*siofi,  voire  menu*  par  sa 
brutalité* 

•  Il  est  certain  que  les  rehilions  existant  t^nln'  U'  haio  *.»m- 
uiandement  et  le  chef  de  la  cavalerie  ont  une  iidluence  di- 
rect** sur  le  r<?sultat  de  rexphrralitui  ;  elles  sont  donc  d'une  im- 
portnnce  capitale.  On  dit  vohintlers  que  la  cavalerie  est  «  r«i*il 
de  rarmée  »>!  ceci  est  vrai  si  Ton  veut,  mais  par  trop  vaa:»u*  ce* 


nrviTf:  m^ 


priiiluril*  Uii  ne  re^îinlt*  jims,  lUi  i*  uhscrvi*  f>HH,  ihi  nr  obi?rrlii» 
pas  i|iiH4|Mi^  rhiiHf  jwiiir  mu*  îmiHHr  rtilirclivi*  d'ituli%i4lti<«  itini« 
ÎVieti  fiiiur  une  perH*>niir  ;  p*Hir  «111*110  *vrvrjHi,  une  pciistV  [uiUm* 
»e  îiprvir  t*l  ili^ipuM*!*  uirruiiilrmetil  ilt*  cvMv  luansp.  El  rmuiui* 
rliaque  rht*f  a  tni  dni!  imiir  ui»#*  pi*r««Huiu)ltto,  un  trmptTatiieiit. 
iuiv  maui^rr  ilViivi.^sitçnr  li*?i  t^vt^neitirulH  H  clr*  leur  ilunni*r  nui* 
Nohifiou  i\n\  lui  rsl  [trnpri%  il  est  iudiHpensahlt'  <]»♦*  de  \n\ri  cl 
fl'autn'  l*intimih*  uu>ralr  Mni  «ussi  ruiuplèif  ipif  pc^snililr*  Otlr 
iufMnili'  mnmlr  ili»îl  avuir  p<iur  Imst»  uui*  cHinttsjiirL*  illiiuîttV  et 
nlHolur,  Ui^n  pas  sup»*rtii'i*»lli*  *»t  «piî  s'i'HVifr  **t  disp^rah  à  lu 
pmtiièri*  ilif(it'ultt%  mais  ifiiuiualiti'  el  à  («lutr  eprruir.  i.l^s 
i^preiivetf  Jieniiit  iiaiiihn*u^i*s,  ru*  wms  Iv  rarhous  pan.  Une  4i^^ 
prîurîpale*»  sira  rinipa(î«*urc  qui  n^ullr  fnr«'«^int*ut  de  la  lenteur 
tivis'  laqurllr  1rs  ra|ipHrls  pur^irriurut  a  ileslinalioii*  O  senlîmenl 
*»^l  naturel  et  humain  ;  il  ne  ren<*onlre  jtnirnellemeni  dann  Iti 
\îe,  (Jtiand  un  «*liarL((*  <pieltprun  d'une  eounnissi^ui,  on  ne 
Irouve  jamais  ipi'il  sVn  Hci[uitte  assez,  viti**  Dans  TespAee, 
c^ll#î  eonmiifïHinn  «em  ht'ris^ée  de  difficulti^!;  ;  elle  supposera  la 
diî<tan«t\  les  nhstarles  a  vainrre  eî  rinrunrni  du  li^rrHin*  !•* 
manque  d'i»rienlation,  riihï*4MirH«'  souvent.  En  nuire,  la  lAelie 
sera  irauVant  piu;^  ardue  que  eelui  prè^  duquel  rm  nera  eliartc** 
tie  prend r»*  îles  renseii^ru'ments  fernjera  en  ^i^ntVal  sa  pnrti* 
el  VMiiH  reeevra  mûrement  a  cinq>,s  de  fu«il.  Im  rnnWanee  îieule 
Itéra  un  n^aelif  «««Htv*  |inissant  |>i»ur  ramener  le  ralme  uîi  un 
ifnervement  lrè"»i  letriliuie  riinuuein*e  A  ne  faire  j*enlir»  Elle  serti 
Tiuiique  moyen  aiinsi  dVviler  la  maladie  des  palrunilles,  utti- 
Ittdie  éniiiiemmintl  dwnirenenKi%  riyar*!  pnnr  riin*i«^p!fnri'  h  m«irt 
•lej«  etTi^cltfs, 

Sl^  il  lit!  cAlt-,   (••   Il  nii  I  f  Plu  iii.t  iiMT  III*  il  i  M' Ml   4i>iFn     jtrfiir  »  ii|Mi«ifif  i' 

en  HH  cavalerie,  il  faul  que  eelltM'i  la  nn'rile  el  que  les  officterH 
4|iii  In  riunluisenl  soient  du  preiuirr  au  dernier  û  la  hauteur  d^  (a 
ïMluattiui.  *  rsonualité  momie,    Ie«ir4   aptitudes*  {diysiqne^ 

•*t  leur  in>  ^   smont  le*»  eli^ments  prînri pfinv  tpiî  lr%  rf»»t- 

•Iruiil  dcsi  eliefH  de  cs^mlerie  diinietc  de  re  nof 

'       '  '^     *  -prils  lit.  1.1 

Uu   '  "',  neeoii.  ,      ^  ^       pi«- 

tir  iiani,  minnt^  el  f»eqieluelH  eritiquim  parce  qu'ib  11  Vmt  jamiiU 

<»y.  ■  '  »r»l     "iurlouf     I  f  f  r 

iii         ,  ^  ,  l^rè*  et  par  ♦  ^      ni 

iiiaple'i  h  eu  itaisir  l't^^prîl,  riniMituem  au  a>nlniire  de  ]^nim{«*> 
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<|(ialit*^  aux  VtMix  «le  V|iii  s<*  iwmm)  rnui|il('  riii  sr-rs  ir**  (jui  ri*ms 
iiMiiïMlu*.  L\tfHrii*r  (It*  nivîilf*rir  lïoU  <*tn*  iiisourianï,  ir^ineniin*, 
lrl»i,  voinrilairr,  l»*iia(T,  mnrdanl,  Jirr  ;  titM'  He  stin  Jiriiu*  sur- 
ton  I.  firr  ilf^  s«nr  rlu'Vîil,  fîrr  <!<'  snn  <*r|ui[K^ïrM*iit,  Hcr  <!♦*  si>ri  uni- 
IVifiiMs  ïwr  t\v  son  sahrt*,  Hrr  d»'  toirl  r»*  «pii  Ir  Imirli*»,  Thm-  dt» 
si»«  che^»  Hrr  <lr  Heu  Hoidati!i,  dur  |HMir  1rs  jiijIivs,  iiiH*»xil»lf* 
[Miiir  liii-înihu»*»  Avcr  l**s  fiualitén  d(*  c*»'h  (!*'fauiH.  un  va  an  luiul 
du  nioiiilr  H  h  Mlle  ravalerîe  f^ui  onnrail  lu*  pas  m  iHrt*  rapahlt* 
piirti*  en  Me  U*  s^t'vuu*  uiurlel  ijut,  à  Un'f  d»Hai,  la  ninduit  à  «a 
niiiM*  t^\  la  hn*!  Mais  criW  |>orsnintalili'  nH>ralo  n*aiira  aucune 
valeur  (juplron<|ue  si  elle  iiVst  [ma  cnmylHi'i*  [mr  des  a|)litudi'H 
phvsîifjnrs  spéciales.  A  (pi<H  serl  rin(«'Hii;eure  et  le  savoir  h'iIh 
sont  anéantis  par  rinuiiobiliié  et  rinailinn!  Dairs  noire  arnn% 
du  moins,  il  esf  infuiinienl  pn'féralïle  dVlre  irn  laetitien  mt^ 
diorre  niais  niarriiant  rriliuNiirnl  dans  le  terrain,  4|u'un  esprit 
de  premier  ordre,  mais  heureux  seulement  s*il  se  sent  en 
si^reté  sur  les  4(randes  routes!  I)  ïmtl  f[ue  le  eorps  d*un  offirirr 
•de  eavali*rie  soit  iltir  e(unme  du  fer  et  ne  vienrit*  jamais  élever 
une  ohjertion  ni  [U'ésetiter  une  exeiine  hirsque  Tesprit  lui  iuipotte 
une  épreuve,  f^eri  ne  peut  s*aecpu^rir  que  par  une  éducation  et 
un  entrafnenient  plivsiqnes  contiiius  et  de  Inut-ne  dnrévv  Lorst|ue 
les  années  s^acrumulenl^  repré^enliinl  un  l»M«:usçetpie  Ton  v^aidruil 
miiins  lonni  el  moins  etmsïdéraUle,  oji  remen^ie  le  (*iel  d'avoir 
ïlimé  el  pra(ir[ué  le  s|»nrt,  tnns  li's  spiuis,  et  de  lenr  être  rede- 
vable de  ne  pas  avoir  de  ventre  et  de  pouvoir  encore  mf>nlrer  la 
«croupe  de  sou  cheval  l'i  d(*s  camarades  rhait  on  est  les  afnés. 
Ceci  ne  doit  pas  être  une  j<iie  senlement  mais  un  devoir  p«nir  l«ms 
les  officiers  supérieure, qui,  acceptant  un  lommandement,  ne 
réflécliissenl  pas  assez  aux  responsabilités  rpTils  mit  assumées! 
SU  est  vrai  rpruu  jeune  <ifficier,  pour  lûen  monter  une  patrouille, 
^hiil  a%'oir  sur  les  épaules  la  tête  vi  Tesprit  d'un  j^énéral,  il  eiît 
non  moins  vrai  et  nécessaire  |HMir  un  trénéral  d'avoir  l'unie, 
le  c<eur,  réner^^ie,  rentraiu  *'t  la  résistance  d*uu  sous-lîeutenaul. 
Pour  nous  le  clu'val  doit  être  un  culte!  I^es  obstacles  une 
adtuation!  Hecherchons-le  pnur  son  isan*;-,  ses  nrii^ine^,  ses 
trrandes  Ui^nes^  ses  leviers  puissants,  signes  infaillibles  des  joies 
sans  éfctales  et  incessantes  qui  mais  senmt  réservéi*s  lorstpie.  lui 
rendant  la  main,  nous  le  sentirons  .nVlancer  comme  uru*  trombe 
insouciant  des  obsUu*les!  \e  Testimons  pas  |>oursa  viande  et  selon 
le  f>rix  qn*il  a  coiUé,  comme  le  font  certains  connaisseurs  mallieu- 
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ON  raiitiT  <los  rorps  <rnrni«M\  ro  <|iii  aiiiriirra  probahh'nitMit  à 
slippriinor  reiix-ci  <»l  à  mliiirc  le»  iioiiihir  des  (iivisit)ns. 

(Jiie  fera-l-4)ii  de  la  réserve?  Faut-il  en  faire  une  troisième 
hritcade  [M)ur  elia(|ue  division,  un  rëtriinent  pour  rhaque  hrit^ade, 
un  hataillon  pour  rha(|ue  ré^^iinent,  ou  telle  autre  eomhinaisoii? 
r/est  encore  là  uiu*  (piestion  cpie  nous  ne  nous  permettrons  pas 
«le  trancher. 

Il  V  aurait  encore  Iwaucoup  à  dire.  Le  point  de  vue  financier, 
par  exemple,  mériterait  dVtre  traité  î\  fond,  mais  nous  ne  vou- 
lons pas  abuser  de  la  [mtience  de  nos  lecteurs.  Nous  n'avons 
pas  voulu  leur  [présenter  un  projet  de  réori^anisation  militaire, 
mais  simplement  leur  fournir  un  [)oint  de  départ  pour  l'étude 
4le  cette  importante  «piestion. 

L. 
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CA\  ALERIE  DE  COkl^b 


EXPLORATION 


14  et  15  septembre  1903 


(Plumlirs  VI  n  VU} 


L'amirV  dernitT**,  daiiK  uuf  étude  sur  les  maiin*uvres  dt*  ra- 
valirrk',  j^avais  exprimi^  le  v«eii  quo  rerUiiries  tltiVirie»  discnilécs 
«liirjs  les  cniirs  lî»eti(|iieH  fussent  mîses  en  praTMiiie  îivee  |;i  ïnmpr 
el  fissent  uiiisi  leurs  preuves;  j*avais  eu  nuire  (^mis  l'opinitui  rpTil 
filait  indispensable,  [mur  la  bonne  réussUi?  de  IVxpliiraliou,  dr 
laisser  une  ivi*s  t»^ra  nde  [iln*rie  de  rnou  veinent  s  au  (  lief  (Je  ia 
ra\;derie  respfuisuble. 

i  ;'t*si  ilonr  avec  nu  plaisir  tnul  parliculier  cpu%  lisant  i*iïrdre 
d**  la  direetion  des  ffiaiMeuvres  et  Tordre  de  eorps  du  \'^  sep- 
tembre, je  pus  tue  rendre  euiuple  «pi'il  serait  t^uKii  possible  de 
Hortii-  de  rornitVre  fatide  du  formalisme  et  d'adapter  re\|doralion 
A  la  situation  taetirpie  et  an  terrain. 

Si  Ton  veut  rpie  la  (*a\alerie  rende  les  services  cpie  Timi  est  en 
droit  dVitleudre  d'elle,  il  ne  faut  pas  anioiiidrir  ses  <pialit«^ 
primordiales  et  la  lier  de  telle  fa4;oii  ([iTil  lui  soil  Impossible  de 
se  mouvoir,  tîe  n*est  pas  en  tenant  des  ehieiis  en  laisse  cpr^rm 
trouve  et  cpron  lauee  le  iribier;  il  fiuil  au  eoulraire  une  meute 
ardente  et  rapide,  tWieri^i^in»^  ol  tenaee.  Or  rien  ne  resnemble 
autant  a  nue  ehasse  (pu*  rexpliu'ution,  liu*sipje  eeHeH'î  a  devant 
elle  rineonnu,    r<*s|>aee  et  la  libertt»!   Mais  fpielle  eliasse!  «pielle 
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iiHTvt'ilIfusc*  ftM«*  !  «|urllo  iiiîiirniHquf  riirt^«*  <'ii  |M*rsjMvtivf!  <»l  au 
son  <1<*  (|iM'llr  nnisi(|ii(*!  SmI  en  avant  <lu  front,  IVeil  riv<' au  l>nt, 
l'oreille  aux  at^nels,  libre  eonmie  Tair,  4|ue  pent-oii  rêver  tie  plus 
beau  el  (jnelle  reeoiinaissanre  un  chef  de  cavalerie  ne  doit-il  pas 
éprouver  en  sentant  qu'il  appartient  à  une  arme  si  fertile  en  inri- 
dents,  si  féeonde  en  émotions! 

Les  obstacles,  les  difticultés,  les  dani{:(M's  multiples,  Tisolement 
même  seront  autant  de  facteurs  qui  stimuleront  Taudace  et  b» 
san;^-froid,  autant  <le  cou|>s  dVperons  dans  le  tempéranu'iit  <b* 
pur-saut^  que  doit  posséder  tout  cavalier  ! 

Les  maïKiMivres  de  celli'  année  ont  entre  autres  confirmé  le 
[U'incipe  que,  dans  notre  terrain,  avec  les  éléments  <loiit  ikmis 
disposons,  les  patrouilles  ne  peuvent  rendre  aucun  service  si  elles 
ne  sont  pas  soutenues  et  se  trouvent  trop  éloii^néesde  leur  base. 
Pour  réussir,  IVxfdoration  doit  ressendiler  à  un  essaim  d'abeilles 
qui  bourdonnent  en  ran^s  serrés  autour  de  l'objet  suspect,  et 
<lont  se  détache  de  temps  en  temps  un  i^n'oupe  plus  vif,  plus  hardi 
et  [)lus  entreprenant.  (le  s«)nt  ces  [)i(pln*s  continuelles,  ces  coups 
de  sonde  répétés  (pii,  <»l)li(^eant  l'ennemi  à  se  mou\oir  et  à  se 
dévoiler,  permettront  de  le  reconnaître  et  dt*  le  fixer. 

I)é[)endaiit  de  situations  éminennnent  chani*eantes,  rex|)lora- 
tion  doit  être  élastique  et  à  même  de  se  plier  aux  circonstances 
du  moment.  La  dirigeant  d'une  main  fine  et  h^t^ère.  il  faut  en 
jouer  comnu*  on  joue  avtr  la  bouche  d'un  cli(*val  nerveux  : 
rendre  et  repn»ndre,  activer  ou  modérer  l'allure  suivant  le.s  ren- 
sei^fiiements  déjà  obtenus.  Seul  un  officier  «l'une  c(Mlaine  ex[)é- 
rience,  a[)le  à  constituer  un  ensend)l<'  rationnel  avec  les  rapports 
nombreux  et  parfois  incom[>lets  qu'il  aura  recueillis,  poussé  asst»z 
près  «le  rennemi  pour  disposer  i*n  temps  utile,  pourra  s'imi  n»ndre 
mahre. 

La  cavalerie  en  avant!  les  patrouilles  à  rrnnt'iui!  snni  des 
principes  immuabl(*s  et  juslt*s  dans  celte  [ihase  des  opérations 
où  les  distances  sont  suffisantes  pnur  assurer  li'  ih'*|tliti(*ment  de 
la  <-avalerie  «h»  corps.  Mais  n'uublions  pas  qnr  nus  brigades 
ne  sont  ni  assez  fortt*s  ni  assiv.  nombreuses  |m»iii  |inifT  h*  rol«* 
de  cavalerit*  indt'pendanle  ri  que  leur  éli»it;nenienl  iit'  |ienl  ni  nt» 
«loil  être  infini,  tlonlenlnns-nous  tir  l'expliiratinn  pur-  NtTleurs 
el  s<i\ons  satisfaits  si  unus  soninieN  à  même  de  d('*bl;i\er  snffi- 
sanuneul  le  lerraiu  pour  ptMiuelIre  au  r«irps  de  marelifr  eu  Inute 
eonuaissance   de   eause.    Aymis   noire    laelique   à    iimis.   la<'lique 
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fSlï?  (Ir  sixunli;*  fl  fir  [>rri(l»*rK'i' ;  **llt*  n'i^xclura  m  la  ïi'dii\H'ssi\ 
lii  rorteuïsive,  ni  iiirmt*  la  (rniérilé* 

Il  ne  fan!  |>îiH  perdre  de  vue  tependiinî  qui*  uus  expérience*; 
du  temps  tle  paix,  Huiles  dans  des  manœuvres,  lu*  sauntieril  i*tre 
ubsoiunu*ri(  cuucluaules,  el  il  serait  dangereux  d  eu  tirer  des  le- 
çouti  Imp  absolues.  Eu  «^uerre  il  eu  sera  très  diffi*n'iuuient  ;  ou 
u'utira  pas  l*idé*',  par  exemple»  de  deiuaiider  à  des  [mlrouilles 
[larliiut  a  <i  lieures  du  soir  de  fournir  [Hiur  le  leudeuiaiu  «uiliii 
iles  rapports  dr  diMails  sur  renueini  sitnr  A  !io  ou  4*»  l<ilurnetres 
de  la  ! 

La  ravalerh'  (« Vsi  ptis  nur  iOfii  iiuir  a  liatih  |Mr-.>nMi  uimh  il 
sniUl  de  lourtu'r  le  levier  de  uiise  en  ruurehe  [lour  qu  aussit^it 
elle  s*eliraule.  Il  faudra  du  temps  |>oirr  obtenir  des  iidnrnia(iim2>^ 
heouerujp  de  teuips;  il  faudra  rurnbîittre  en  outre  pour  sVtablir 
dans  un  seeleur,  ruruballre  tiugours  el  encore  lorsque  les  pa- 
trouilles,  avHut  lixé  les  lignes  sur  lesijuelles  les  kHes  de  colonncîi 
euruMuies  senuit  arrivi^es,  se  heurtenuit  li  des  (disîaeles  ipie  leur 
faiblesse  ue  leui  permettra  plus  de  rranc^liir.  Nous  pouvons 
cependaul  [Miser  des  pi'iucipes  el  ces  principes  porteront  sur 
les  rela lions  qui  iloiveut  exister  Hiilre  le  haut  eorrunaudertiful  el 
b*  cbet*  de  la  eaval(*rie,  la  dislance  à  laqui'lle  celle-**!  <loit  iqM'^rer» 
tcH  ordres  quelle  devra  recevoir  et  la  uianiêr»*  dont  elle  prut  vi 
floît  les  exi^culer. 

Si,  eu  r^oH,  le  service  iTexploraliiMi  a  rendu  ï|uelqnes  servi- 
ces, ou  |tpu<  sans  fuVsilatîiui  I  attribuer  soit  A  la  directioit  dej$ 
uianoMjvres  qui,  en  lui  donnant  une  certaine  latitude,  eu  u 
periuLs  remploi  ratnuuu'l  ^<««>  ;■  ^>  MCHÉi/Mr  judii  îm-Hr  dmo  !»• 
eorp&  d*dnuée  en  a  prolif- 

Les  jouruiTs  îles  |3  et  [f{  ^cpleudue  oui  été  uii  csempl»*  vi- 
vant et  tvpiipie  de  deux  phase.s  d'expli>ration  très  dilb^rentes; 
la  première  faite  de  fiiiesfie,  de  lât(muements,  d*îueertitudes^ 
employant  des  ur^iuies  li^^ers  et  nombreux,  cbercbant,  rusant, 
furetant  dans  toutes  les  directiiMis;  l'autre  au  contraire,  impr»- 
sanle  pur  sa  masse,  sa  puissance,  sa  e(diW»Mi.  voir»*  uu'uie  par  sa 
brutalih'. 

Il  est  certain  que  tcn  crLluMi'^  fSi^i.mT  nitir  It*  Itaut  ruru' 
juaiidemeul  el  le  clief  *le  la  47ivalerie  ont  une  inHueuce  di* 
IHSCte  Hur  le  n^sultiil  de  l'exploration;  elles  sont  donc  d*une  im* 
pfîrtance  capitale*  On  dit  volontiers  tpie  b  cavalerie  est  «  INeil 
de  l*ariu<''e  ►>  !  ceci  est  vrai  si  Ton  veut,  ruais  par  trop  vat^ue  ce* 
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|it*mlant.  Ou  ni»  nsçarde  im»,  on  n'tibfwrvf  [m»,  i)ri  im»  rtien-lir 
|iu!»  qui'liiiii*  rlifJM*  piiiir  iiiir  mus.st*  riiUi'rtJv«5  «l*ij|t)ivi(iuii  mm% 
birii  pour  une  |M*rs<»iifii*  ;  (lour  ipriiii  rerveau.  une  j»efïst^t*  puifist^ 
se  firnir  ♦•!  diîipuMT  niinnaloBunil  tli»  cclti*  masses  Kl  nmiruf 
rlàiMpjt*  '*ln*/  a  mi  iliiil  amir  otii*  |>pr.soiiualilé,  uit  rt*ni|iéntm<*ut, 
iiiu'  «inrûm»  dVitvîtsaçer  le»  cvêiieninras  et  de  leur  liotiiier  une 
siilufiiHi  rpti  lui  t*%t  priipre.  Il  esl  îudispivtHaMe  ijue  ili-  part  el 
d'aulrr  riulifuift^  lunnilr  m%X  nkin^i  nuiipjele  <jiie  pi^snible.  Oltr 
iuliuiili^  innnile  «loi!  iivoir  piiur  Im.He  une  riiuftatirr  illnirilér  el 
li|)Mtlu<\  nnt!  |jaH  superfirielle  rt  ipii  sVnVUe  el  dispnnifl  A  la 
premi^rt*  «liUirulté»  nm^  iiuuiuaMe  el  à  Umtv  t^preuve.  Os 
éprenvcn  ^criiiil  mtnilireuKeH,  ue  nuus  le  earhcniH  pai».  Ufie  de» 
principales  '^era  ri«t|iî*lieuee  «pjl  résulte  rure«Wu«*r»l  de  la  îerit4*'Ur 
livre  laquelle*  les  rHp[Mirls  parvieuueiil  ïi  dentirmtMui.  tir  seiihnif'ul 
esl  luiturel  el  humain;  il  se  rerieoutre  journellpaient  dauH  lit'( 
\ie.  Ouaiid  un  eharj^^e  c|ue)<{u*iiu  d'une  eofunusKiiui.  imi  lie 
trouve  janiai^f  qu'il  s*i*t»  aei|Mitte  assez  vile,  llans  rr«»p^ri% 
ceiti!  e<iiiimi»tMnn  nem  li^rw^i'e  de  dilTnMdté«;  elte  supposi*r9  Ui] 
dîslafiee,  les  f»li?*larlf'?«  à  vaineje  el  rineotuiu  du  trrraiu.  le 
nmrtque  d"«»rieulatiiïn,  rijlmruril»*  Houveul*  En  uutre,  la  Uielie 
>M*rH  ti'aulaiil  plus  ardue  que  relui  piiV  duquel  un  ^r«  rhany»^ 
de  prendre  fleî»^  n»nseiifnrinent-H  renneni  en  ii;«*niVal  su  porte 
tl  vous  reeevra  sihenu'nl  à  cnupH  de  fusil.  La  eiudiauee  $eule 
»era  un  r<*aciir  ^sm*z  puinstinl  pour  nimener  le  ealnte  nh  un 
énervemenl  très  If^A^itime  riimmetire  à  se  faire  NiMJtir*  Elle  fierti 
riiuiqne  moyefi  au^iti  dVviter  la  maladie  i|rs  (lalrouilli*?},  iiin- 
ladie  éminetiimenl  daiiviTeUHe,  avant  pour  ronsi*qui*nri*  la  triMrl 
des  efftvtifH. 

Si,  irun  cMé^  le  Uiua  -  -lufiiatitienionl  diul  a.»  m  +,m,m  .  irtiiMm  » 
en  ^  ravairrie,  il  faut  <pie  relle-ei  lu  miVile  ri  f|tji»  |r<i  nfficiers 
qui  U  rcMidutM*iil  MÛenl  du  premier  au  dernier  à  ta  lui«jteur  delti] 
ittliiatiitn.  l>Hir  persimnalitê  morale*  leurs  uptiludes  physiques 
H  leur  inslruelfiin  srninl  les  él«*nii*uti^  pnneipaux  qiti  !#•*•  n»»»- 
dnml  de^  ehcfx  de  eavalerie  ditj[neH  de  ee  iiiinu 

*    *       ^'fa^lts  aux  esprits  timor<^set  coroiK  ^iiirt^  m 
\  eu  rliiindirt%  ne  nuinaissanl  ia  Innipr  ipit* 
tie  nom,  iiAvant"»  el  {lerpeluek  rnlîqiieK  paire  qnlLs  ii'onl  jannits  , 

at        ,  /  ,      -        ,    ■  ,   ' 

ttiii|ileji  il  mi  immr   retqiril,  rt>iislilnera  au  nmlraire  de  trnin 


<intilit(*K  aux  yeux  île  i\u\  m'  mul  nimple  du  sn  \  h  r  «^ min 

iuruMilM*.  L'oftiriiT  <\v  raval»»rii'  iluii  t>lr«*  iusuurijuH,  ft^mrruiiv, 
ti^tu,  VMloiit«in%  ttMjarv,  nn^rdaitt,  luTî  fier  de  hou  arme  îîUJ*- 
htiîf,  firr  d<*  sau  rhmal,  (!«*r  ilt*  son  ♦*qnîpernerii,  lirr  d<*  smi  iniî- 
fnrîrit*,  fiiM'  (ir  sôii  s;ihrr,  lifr  d«*  Imil  vt*  ipji  Ir  Imu'hiN  firr  de 
liefs,  fier  de  ses  soldats,  dur  i)«nir  les  autres,  intlexihle 
jHiiir  Ini-niiViie.  \\vc  Irs  (|ualîh*s  de  rrs  drfauti^.  uu  va  au  hnul 
^Im  ruiiiide  vi  toute  ruvalerie  fjui  croirah  lu*  pas  en  èlre  rajmidr 
porte  en  elle  le  4;:erme  mortel  qui,  A  href  de*lai,  la  reîudnil  ik  »î% 
riiiur  r\  la  fur!  Mais  rrtie  persourialiti'  rnirralr  u'aura  anrune 
valeur  qni'k'onquc  si  ellr  n*rst  [>as  rnruplrt<'r  par  des  ajjlitudes 
pliVîiiqires  spériales.  A  quoi  sert  rinte|li«:enre  et  K'  savoir  s*ih 
^ont  anrantis  par  l*immohlli(t^  rt  r!ua<Mion  !  Dans  fiotn*  untie, 
iu  morns^  il  r.sl  iidininient  prrtV^ral^li^  d'iMre  un  laelirirn  uié- 
«irre  maii:  nmrehaul  crAneinerit  dans  le  lerrain»  qu*nn  esprit 
*  premier  ordrr»  niais  |irun»iix  st^uIrninH  s'il  sr  sent  en 
urtrefé  sur  les  grandes  routes!  Il  faut  i\iw  Ir  eorjis  d'un  oflieier 
<le  eavalt»rie  soit  dur  eomine  du  fer  et  ne  vienne  Jauiais  élever 
utn*  id)jeetion  ni  i»nWnler  une  excune  lorsque  rrsprit  lui  impose 
4me  i^preuve,  Ceri  ni'  |m*u!  s'arqurrir  cpie  par  tirn'  induration  c*t 
4ni  entraînement  physiqurs  rontirnis  iM  rir  ltu»i;n</  durer.  Lorsque 
lesanïi<*es  s*aeeumuleul,  représentant  un  bai^u^eqne  Ton  voudrait 
moins  lourd  <'t  nir)ins  ronsidt'rahle,  on  remereie  l(»  rîrl  d'avoir 
mm*'  et  praliqur  Ir  sp<vrt»  t4ms  1rs  sporls,  et  de  leur  rtrr  rrde- 
valde  de  ne  pas  avoir  de  veulre  et  de  pouvoir  em!t>re  nmn Ui'r  la 
Cl*i>upe  de  sou  ehrvïd  ù  des  raniarades  dont  on  rst  1rs  afnr%. 
Ceci  ne  tUni  pas  i^tre  unr  joir  srulrmt^nt  mais  un  drvoir  pour  tous 
les  officiers  supt^rieurs^qui,  aroeptani  un  rommandrnient,  nr 
r/*nt*rliissrnt  [>as  assrz  aux  ri*s|ionstil)ilitrs  <ju'ils  ont  nssnrni^rs! 
S*il  est  vrai  qirnn  jeunr  otTa^it^-,  pour  lâf*rr  monter  unr  patrouille, 
doit  avoir  sur  les  t'panles  la  ti^te  et  Tesprit  d*iiu  ftiféniVaL  il  e«l 
notj  moins  vrai  et  mVrssaire  pour  nu  liênt^ral  «l'avoir  TAme, 
le  r^eur.  reurrifie,  rentrain  et  la  résistance  d'ini  sons-lirulenanl. 
I\»nr  nous  le  cheval  doit  ♦^tre  uu  culte!  Les  obstacles  une 
adoration!  Rerlierrl»ons-lr  ponr  son  sam^*  ses  orii^ines^  ses 
^rauilrs  ligues,  ses  leviers  puissaiits,  signes  inraiililjl(*s  des  joies 
«mis  «féales  et  incessantes  qui  nous  seront  réservées  lorsque,  lui 
reiulant  la  main,  nons  le  senti roiis  s*élanrer  connue  tjue  (nurdw* 
insouciant  des  obstacles!  Ne  reslimons  pas  pour  sa  viamle  et  selon 
Je  [uix  qu*îl  a  coûté,  comme  le  ford  certains  cornnnsseurs  nuilbeu«- 
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retix  et  dtirni*^  de  pilM;  fniilfini^le  fii  tmii,  ni  rulliil»iiniltnir 
licW»*,  ffi  prrsHtiriîiî^M'  iim|ni'l  stmvi^fil  wms  iU*\rntih  la  \'w;  (1*1111- 
Uii»m«i  pan  qu'il  v^i  ^<^s^^MH^  mt^iii*-  iU*  noln*  artîi»*  cl  iiiHhiiis-lt* 
^iir  mi  |M4*flcstal  «{iir  ru*ii  iir  naiirait  ni  rrtivrrsiT  ni  iilmUrr. 

A  rel  *»iis**iul»U»  <l<*  qtuilitcs  pKysiqucx  <*l  itiitntvIlfH,  il  fuuU 
[wMir  IrH  Mirftre  i»ii  iflief  tM  en  lirrr  p«rli,  iluniicr  a  rt^sprit  nne 
riiltiur  itilrtist*  cl  rabififiniV,  nm*  iastrurlirMi  Hnliiir  iM  «iiht*  4]iit 
Hoient  \tn  banes  rU«  IViltHce  i|ui  va  s*ifl<*ver  vit^otiiTUX  rt  ^îii 
ilniiH  la  picfnilitfir'  ilr  stm  (\v(uitisii»ii.  Nf  Itmîtiin.s  siirdKil  pn^ 
liiiln*  .sysU^far  tlViIitraltoit  H  iViusWnt'i'uHi  a(i\  liiv^niti*^  ri  m 
uiiiitietil  ;  nu  l'unirai rr%  a4lrt't<iHotiH*n«Hi!4  a  rintclliui'iice  eu  st^m^ml 
iivant  dr  !i(uVtaliHrr  un  (miiit  i|n4*lm{H|ui*  fin   sujH.    Elar. 

Iltiiri/on  des  jiMUu^s  ***i|ails,  oniluvoris  «riMMiirncs*  il«inl 

iHMiHr  r«vlusi*»n,  <4ilti%i»nK  Inir^s  ;t|»tih)ilrs  rurnuM*  iitl  i'ilirar  ilf 
riiain|i  *U*  Ihuiiu*  U*vvi*  qui   «luit    ilniiiirr   nur  l*i»llr   nVciltr^  Dciu-» 
n<in>-l('tir  avanl  tiuil  (vt  t^Kpril  <l<*  Tanni^  4|ui  esl  notre*  ff^m'  #*t 
Uiitre   MMiii^iiciirilr,   reprit  lait  fie  >if.ilirlurih%  île  rumamilt 
mnHîinrt',  ilt*  rr-^^perf  fl  tK»  (lisriplifa'.  h'aÎHiuiH  de  t*»*s   1 
des  M>lilals  «lan?*  tonte»   la  Ihuine  acrrptiorj  du  ternir, 
de«i  hofiifnrs  !   Xiius  uliheiidniiifi  mnsi  nue  base  «inliilr  el  îjuIrA* 
Crurldilf,  t*i  alors  sfuileinenl  viiunlra  Ir  in<nn#*fit  triuienU*r  letirj 
•  sfnit  \er%  \vs  que.HhiUis  d'une  nature  |iartiiuli<^renienl  nulttstin*. 
rst  Ifirsqu'ibiiîofit  jeunes  i*a[iitauie,s  que  ntuis  devriirm  f«44ec«- 
(Î4»uuer  reux  dont  rintellitffnif  est  la  plus  «Mivi'rte  p(»iir  U*^  |ir*^ 
parer  A  t^tre  1rs  rher^  futurs  de  «os  ^^rarules   nnitds.   Il  inqnirlr 
dViudier  lt«nr  t  ararli^ri*«   et  riiisiruetinu  devra  piu.«i  que  jaiiiatti 
^Ire  persunnellv  et  ilévelopper  au  pbts  haut  rlfi»^n^  Tiniliative  **t^ 
la  re5tpinKabdité.  ilieti    n\*^{   lilessant   euinnn*    une    siirvedlanre' 
perpiMiieUe;  elle  lue  iVntruin,  eneouraire  la  di?(sinnilalion,  «limi- 
iiiie  IViHtorîti^,  frius^r  et  et  ri  ni    le?«  (dus  rhaud:^  enlhouMa?^me9. 
I»u  eluT  diiît  î^  He%  subortlnnnt^!»  de  len  ju^er  li'aprAs  ieur^ruin*! 
el  4Î  te  n^ultal  n'iauid  à  sim  alleiite*  tani  devoir  est  fie  sf  fei^îr 

irt  le  ploji  pitâKitile,  de   li*^   InrsHer  eu  repus*   t>  nti 
MM  PIM  ^    silr  de  ne  pas  -*  -   1.^       '  ^irs  yeux,  <!•"   ^  <'i»*- 

ver  :\-  t  |totir  juc*?r  1.-  id»le   ri   ne  pas    -^t»^ 

Li  cir  b*A  i|Ui*slii»n«i  de  iléUidH* 

Lu  -nniUi'  nous  arrivrrous  a  n 

mains  du   liati  ^^l    nu    orilît    mit   Ir^j 

nuiiptcrd^irie  fn^tm  ttlNolu«%  dîc^ue  de  na  eiiiilbure,  el  4i|> 
reudrr 
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iililt*  «|ijr  si  \\m  rn  fait  un  usa^**  riusmirii'  s*iiis(Mf\iul  de   rèE;*lc*i 
rufiiirinellt'^  s'ada[il4iTit  aux  rinHiiistaiires  mû  se  Inmvf*  vi*\\n  qni 


rinit  t< 


rinir  II*  iiiamiT.  i*  t*st  iiik*  rrrciir  |>i'«»lninJt*  d**  prrlrriclrr  ul>ff*mr  m*s 
nit'ïiirs  rrsiilials  av<n-  un  iMitil  tîtililr  ou  avtv  un  nulil  tnrf*  <)<*l 
axiomi'  (HMil  sans  hi^Hitalinn  s'a[iplir|ii(>r  k  uotrr  ravalrrits  Si 
MOUS  vurilciiis  lui  faire  reuilrr  Uni\  *t  <jii*elU*  rlnil  n*udn*,  u«* 
lui  diMuaridtuis  pas  jilus  quVIk»  m*  ptMit  donner  el  surloul  r\  ilons 
avi*i*  Hoiu  de  e<»|iier  reux  qui  ue  sont  [lus  diuiiH  les  mêmes  eondi- 
fioiis  que  nous. 

r.nn  luiissoijs-nous  iious-nii^ines  et  snvtuis  j»erHoîuii^is  !  Ensui- 
vant ce  pnVeple,  nous  serons  certaine  d'uliliner  no**  qualitt^s  et 
fl^atli^iiirer  nos  flefauLs!  Pour  se  (*onnaflre  soi-rmhne,  il  faul 
avoir  le  eouras»e  de  se  res^arder  eu  l'aee,  sariK  crainte  eonune 
sans  aveuL^lemeiit  et  avoir  un  esprit  assez  nrl,  assez  juste  c! 
a!>îsez  inq>ar(ial  pour  tirer  des  conclusions  approrltanl  île  la  riva- 
lité. Que  \alons-nous?  avons-trous  le  droit  de  ufïus  poser  t«  nous- 
memi*s  cette  questitui  et  |hmi\iuis-ihius  la  résoudre?  .restime  (pu* 
nui  ;  riVst*ce  pas  déjà  un  si^çne  de  force  (pie  de  le  faire.  On  ne 
<lcmande  le  prix  <rnn  «>bjel,  on  ne  cherche  à  en  étal)lir  la  va- 
leur que  s'il  est  ilijjrne  rrattenlion  el  a  ipu*lques  ehaures  dVire 
utile- 

|t*aprcs  notre  rèt^leineiil,  la  (a\alerir  de  <^Mf[>s  esl  nnpiovee 
de  deux  manicres  trt'^s  diftercïites  suivant  la  (diase  des  opéra- 
tion?;. Chactm  de  ces  modes  exitçe  des  qualités  spéciales.  Elle 
loMctinnne  au  déhut  eoinnu*  cavalerie  d'exploration  ;  [»uis,  lors- 
que les  deux  infanteries  sont  entrées  en  contact,  ciimme  eavulerie 
de  combat.  I^our  la  jiii^er  il  est  nécensaîre  de  déterminer  les  qtm- 
lîlés  irulispensahles  à  chacune  <le  ces  situa tîi mis* 

Pour  IVxpli ♦ration»  il  faut  de  la  force»  de  réîn.M'i'ie,  de  rinlel- 
li^ence.  un  sens  de  rorieiiîJîtiou  tr^s  dévehippé,  îles  facultés  in- 
tuitives naturelles,  nir  esprit  observateur,  de  hi  |>rudeufe,  du 
pen;ant  et  une  très  grande  contiance  en  .soi-même.  Si  nous  corn» 
parons  le  perstmnel  deuil  nous  dispi)s<ms  à  celui  des  cavalerirn 
élran£;^cres,  mius  pouvons  hardiment  admettre,  étant  doinuf  que 
le  recrutement  de  uiïln*  anru»  se  fait  parmi  Té-lile  de  la  [i(q>ula« 
tion,  fpn*  nous  sommes  simm  sn|ïérieurs,  au  moins  é^aiix  à  ceux 
qui  nous  entourent,  Nos  hommes  sont  inlelli:,^enls,  animés  du 
meilleur  esprit,  doués  d'inn*  binine  volonté  remarquable,  habitués 
dans  la  vie  rivile,  étant  pour   la    (Jupart  ih*s  ati'rirulteiU's,  a  oli- 


^ 
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nriH  ;  riHi    ,      .  mI  Irtir  i-l 
ittiiiii.'t  romvli^moul  i)  est  vwi,  w  i|»  [iriiii  di^Uiil  |Miiit 

l   •  »i  iIl»  |ji  î  |Aiin*ii*n'iMcnl  clrviim*s  à  ti'ijrji  «i 

liéK  1  e%t\  par  un  esprit  de  ct)rpit  Iritt  difvdt^i^pi^,  tl»  hoiiI  îmlHJsi 

i»ii  oiilrr  rieî*  lni<lîfiHiis  il'imr  nvmr  «lïMtt  iN  **<>»if  |»Mrlirril!t*rrrnrfiV 

miirr  : 

f  IVeiiifs  Mé<'«*^!*nirrs  ii  la  (iiiiHii^iiia*  ri  ift<li.N|it'ii^il>lrH  uiix  rrrii|ilH- 
i-rmrriH.  L'e'Xplorutioii  e.st  iiti  jeu  cher.  In*s  cher^  fpii  ilemanilr 
une  ri^srrvr'  fl*linfnfiit*s  ft  «II*  rhrvnux    t|Tii*    unus    ni*    posM^ilitiK 
inalttruretiM*Hi4'iit  pus,  mi  lu.v»*  il'unr^tnr^  {uni  eu    ni|ip(irt  <«\er 
IVroiiurtiir  fjue  noire  }i;iuvreté  uimih  inipune.   Vmiluir  t^iraler  h^s 
RoNelitlil  lie  lu  riivîilerir,  vaulnir  aileimlrelr**  uii^uieH  IkiIm  f|uV«ix« 
ncHis  nièneniil   ««iuipleniejrl  A  noire  tuiue  el  h  noire  iint'anli<^!«e«* 
ment.  Soyons  luoili^les,   saeliiifis  nnus  reslreintlre  eu  pi^re**  ili» 
raniHIr  scuieieux  de  Tiivenir;  n\vons  pax  les  yeux  plus  çr»» 
que  le  ventre  el  snuvenons-nons  de  la  fable  de  h«  (irenouilir 
du  liieuf!  Kti  revaiK*lu%  dans  le  e;i<ire  {in>pi»rhnfir»»^  à  uik  fin 
einployoufi^nôiis  de   toute  iKitre  thne«  de   toute  notre  ^enficr^ 
de  tiuile  notre   inlelliiiehre,   «le  Umiv   noire  viLtilit*^   Duils   eetle 
lUin(e«   Uns  serviees  mM'ouI    iriinieuses!  Ne  parlutt.H   juis  lrt»p   cj** 
IVxpltirt«tii>n  itlnitt^srîfiue  et   â   i*'randes  disUince.H  :    idJr 
î  î  î  I  fitHiis-rinns  de  Pi^xplonitiiut  tat  n 

me    pniir  flotiiter    iJe  l*air  vkU  i**-^ 
d  Mnttéi;,  piuir  lui  ïtiiTunltT  eti  temps  ntite  len  dtini^rrK  qui  le  me- 
Ml,   Irs  liuurs   sur    leiicpjelIfH   les   lAles    ilt»  roliMlin*  e» 
.    paneuues  et  lesdirtvlions  de  marche  (prellei^  ont    ,         - 
V*t»\  liinl  ee  i|u'tin  peut  rxia^rr  de  imlre  fom*  allitV  A  iwiln»  fiiî- 


.:  cham|i  d'iqif^nition  eut  tisuiez  vaste  dtfjà  pour    uou%  ^  .     ..- 
rrr  l*iieniHMMi  de  uionlrer  f|ii*unc  rumh'rie  lie  niiliei^s  m*i^I   [lii* 
Huv  utopie  ni  une  rhinn^re  hirnipiVHr  est  eonijMisiV  iT*  ' 
Milide?i  et  «piVlle  est  iiiiiuu*e  dr  Tesprit  fpii   »    (nU   iiutrr*,.*- 
iitw*  rtVi'ii».*^'^'^  t«tr4n;ç«'rs  li*s  pn*uiiers  n^tj^itnettls  du  uuuide* 

Pou^ons-*uons  intervenir  dans  la  bataille  eoiium*  iti^nterie  tU 
ruiiditil?   ire*il   une  autre  ip»t--i'   n     |,*^  iyi^nu*nU   dtius    iT    e| 
«Mant  très  d'dFerenls  dr  reux  rm  [Mmr  IV^phtratiofi.  Mi 


^^^^. 


Iî\i<htiilisiiir  (ItMi  î.nrr  |*i;irf'  ;i  U\  <M»ti«'i't!v  ti»'.  ii  tatii  <ir  l.i 
fnasst*.  Al*  la  rnlu'sirMU  urH*  très  ^raiiile  n>uiiiit%  un  ciitniîrH*' 
mvnï  nirilînurL  fim*  InMipt*  maiiïruiTiAri*  t?t  mnipk'  ilans  li*  Irr- 
rîi'iMt  «l^**  lioirniiés  iriuntarit  cnnMTttMririit  «les  clnniiux  Im^mi  im> 
l't  sarhiiiit  sr  M*rvir  <lr  leiirs  >4al»iVH,  riiliu  »li*s  cliffs  pnsH<''<l;iiil 
Hiie  trt*!i  a^raiidc  hîibihjfle  drn  ^voltitinns. 

Lîi  phipuf'l  df*  res  rnnditiorK  |inmurtliîilcH  nous  ft»nt  dofanU 
•iviMiutiN-h'  iVarichrineiit  el  î»an!>  fausstî  huiile.  Nus  Ijri4*aih*s  aviM' 
Irurs  faililen  efFei-Urs  ne  [n^uveni  c^n>»lilner  la  musse  «|iii  «eiile 
rn^endrr  le  choc  c{  rrla  snrtuirl  îii|irê'»i  le  tUnhi*\  fnvcvnwui  nni- 
siilL^ralilc  que  uoiiH  aura  caust^  IVxjjInraliitri.  Lt\s  f»tTU)dcs  iFins- 
Inicliun  1res  coiirle*»  sont  ni'ce-Hsaijvmcnl  fort  rbarti'iVs  H  ne 
pernieMenl  i»ui>re  «ie  runsarrrr  brancoup  de  Icnips  aux  <*voln- 
iinriîi.  S(tH  rhevaiix  relalivenient  Iiieu  mis  lcirsquV>ii  les  livre  aux 
rerrues  |»erdi'nl  peu  à  peu  leur  stinplesne,  el  nos  ofHeiers  ne 
jKMivPnl  pas  avoir  ni  la  routine  ni  IViilraftiement  tie  leurs  ra* 
mara<ies  des  années  perniancnles.  Somme  tonte,  notre  situa- 
lion  semldi'rail  assez  prérain*  si  là  aussi  ne  venaient  a  nolit 
aide  deux  faelenrs  iidiérents  à  noire  pays  et  à  noire  tenqu^ra- 
meTit  :  le  terrain  et  nos  fpialités  natnrellrs  de  tireurs. 

lAv*i  masses  de  cavalerie  ne  sont  à  craiîitlre  epie  lorsqu Viles 
peuvent  flouner  le  rnaxinium  de  leur  effet  el  pour  cda  il  est 
iJidîspensahIe  tpie  le  terrain  leur  olIVe  des  li^^nes  d'a|tprorlies 
ïvoialiles  el  un  i*s[»îu*e  snfHsaut  pour  le  dt'|doienjenl  sinudlau*' 
de  leurs  nnitc^s.  Chez  nous  ee  n  est  pas  le  cas,  l>  après  la  eonli- 
tçuralion  du  sol  ou  peut  diviser  noire  territoire  eri  trois  ij^randes 
/unes  :  [es  Alpes,  le  Jura  el  le  plateau  suisse.  Au  point  de  wir 
cavalerit»  la  première  doit  i^tre  rom|»kMenient  ij^ruirt^s  el  la  se- 
ennde  efuisidi'ree  uniquemment  eomnu'  urM*  zoin^  de  transi- 
lion.  Seul  le  plateau  suisse  peut  ottVir  jusqu*;^  un  certain  point 
le^  facteurs  mfcesîiaîre»  A  remploi  de  grandes  unilils  de  cava- 
lerie el  nifM'ite  à  ce  tîlre  une  «Mude  plus  apjuol\uidie.  Vaste  rliairip 
cJoSy  borde^  de  !j;:i^anlesques  tribunes,  les  Aljies  et  le  Jura,  au 
Lravern  desquelles  sillonnenl  qiudques  eonloii^  profomls,  les 
entrtVs  naturelles  de  cette  lice  inip*)sanle  où  se  livreront  de^ 
eiunbats  san^laiit^  el  di*cisifs,  s(»  trt*nvent  au  sud  el  au  imnK  a 
lienève  et  ù  Constance, 

An  premier  abord  cette  Ituituue  bande  de  terrain  peul  donner 
rertidnes  illusions  sur  ses  propn»'h?^  favorables  a  la  stratt^t^ie  et 
aux  vastes  déploiements  ;  mais  en  y  re^artlant  de  [>bis  près,  nous 


iicvi7t:  ùiUT^mE  st'isss 

Ia  frituvori»  fwirsem^^r'  iTiitiKtiirleit  impcvrlanlf^  rontiT  It^stjuel» 
\irnilni  fnrcf^ntnil  se  hriser  riiartijiHiii*  des  t^rariflrs  iHiihitiiuiH. 
A  <'t*«  in<vriiriits-là.  11*  nombre  tni  lien  il'elre  une  J'on^e  |>eui  de- 
venir une  faililesHe  el  enifenilrer  farilemenl  lu  vnnfusnm  H  le  ili^ 
sitiinire,  Mali^^ri'  lui^i  faibles  eHVTlif'H,  niuli^ri^  noire  infi^riorilt^  i*vî- 
dente,  nous  pouvonH  eepencl»nt  re«»^irder  froidement  ilann  le  | 
lilanr  ih*s  yeux  non  puiNManlH  adversuiren  ni  nons  lr«<  fort;nn.H  A 
eornluitlre  là  ei  iiù  mni^  le  vonlon»*,  h\  nons  st>nm»es  d'une  riiii- 
liilite  fuuflnnaitte  et  s\  nmis  Kuvium  tirer  le  nifilleur  parti  ilr 
m%s  iin rumen  et  de  non  fnsiU. 

A  pnWnt  que  rnuis  ntHis  Hommes  rendu,  A  |ieu  près  compti^ 
de  re  tpie  niiujî  devrions  iHre  et  de  ee  que  nous  sommeïî  en  rAi- 
Hit*,  il  devient  intéressant  dVtudier  rexplorati^m  de«  jotinnVs 
<lu  if\  et  du  iTi  Heptrndne  et  tTen  tirer  les  rnnelusiiuis  «p^rlleis 
et  un  port  en  t« 

Sitiifitïovi  ÎM  in  îMi  *olr. 

Le  i3,  le  rorps  d'armée  était  iiriive  stir  la  llrove  supérienri* 
et  stationnait  en  deux  t»rraipes  de  fli%isicmt  a%ee  une  li^ne  d'w- 
^anl-poste^  ^'étendant  de  Bc*uîoy.  par  MiirliniH  ii  4hdemt,  litjil- 
major  île  ror^iK  h  Mtaidun. 

La  f  '  ^"''îtfle  de  cavalerie^  Immi».*  ^m  ^t  ii;.ii.  ^ii  n  ir  ^-4  .o- - 
salle>,  ^  rait  elle-mt^me  et  se  Iriutvatl  ainsi  â  etfvir4»ii  H  ki* 

loiiièln*s  ff*n  avant  de^  avanl-posle%  du  etirps 

I>e  rennemî  iUi  navail  iuiH|uen>eftt  que  le  ui^h  lir  >•-*  îMtit-% 
^liiil  sur  la  li^ne  «le  la  Tliièle  el  4te  TAar  Taisant  Tare  à  noln* 
ariii«%  qui  avait  franehi  Ir  Jnnt  neurhâlelois  et  le»!  Pnmrllieîî- 
Montafifues.  et  qu'un  détai^liement  s*avuneait  du  nortl  an  i^tul 
Ciintre  nous»  INurr  Ir  lendeuiiiin  i'^,  le  rorps  «l'année  avilit  re«;M 
Tonlre  de  «tareher  juir  Sivîrîeaj*Kfiiiionl-I*VilMiurîf  sur  i)erm\ 

1^1  .'"   '     ''mi  (1rs  n»;i  '  .  -    ,  >  î.     '  -    M    î.  ,-,*.'     ''-ne 

Sivin*  'lies  a  i»  f  «^x- 

[iloriilbti,  et  A  6  hfureu  du  matin,  le  i4»  an  iftm  di*  te  r«VHlerirr| 

LVinlrr  fie  slatlonnenuMit  fhi  i^înlimail  i  la  Uritfadr  de  cal 
lerîe  d«'  nuitiiiiier  t*i\r.lnratinii  eu  avant  du  fnuit. 

Kn   peniiellau!  ^radnms   d'explomiiou   de   pa- 

li<tne  (Ihavannes-irK-l  ♦♦ris-lJos*v   le    tîi,  h  <i  heure*  du   s*i*r»  l^i 
-ï'«^"  'ion   den   manoeuvres   d«uutail   enfui   le%  luoveiis    de    faire 
d*itiir  explorTition  niliimnelle  et   eonrorme  A  bi  nitufilicini 
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UH'li(|tit%  Rllt*  a  riroil  clr*  n*  r(i«*f  à  loutr  niïtrc^  rerniMiîhSHîincf. 
Mais  <4niif  (liH|ïosiV  h  nous  laisser  rertîiinrs  liberlrs,  [*oiir<|ui»i 
ne  paî»  nous  le*»  avoir  Rocordi^es  UiuIph?  r.ela  n'aurait  ^èm^  i*ii 
rJfn  M's  plans,  Pnr  vouin*  pour  la  ravalorii»  ctAii  aurait  «mi  It* 
;;r<iiid  avanUi^r  <U*  fixer  sa  situaticin  du  i'^  d^apri^s  sa  valeur 
nutihaHive  i*f  aurait  [wrrnis  à  ren  rliefs  dr  se  mesurer  dans  un 
ruiîat'enieul  dcinl  lenjeu  aurait  ^\6  IVxplnration. 

Eu  rêalitr-.  pendant  la  niareht*  (mi  avant  du  rorps  d*urmée 
le  r3,  sa  eavalerie  aurait  exerré  sein  atMJviltWlans  le  serleur  Ynu- 
derens-Moudoti  au  sud,  Kril  h  tu  r^^-Paye  rue  au  futrd»  et  se  serait 
renrnutrn-  avee  la  eavalerie  einieinie.  V'ainrue,  elle  aurait  Hè 
nlilii^ée  de  se  replier  sur  li's  t«*'tes  de  rdlotnu^H  flu  rnr[*s  et  par 
t'ons(^ueTit  aurait  cantrinn*'  derrière  la  liirti»*  des  avant-posle». 
Viclfirii'use  ell<*  se  sérail  au  rem  traire  avane*»e  sur  la  liicne  ilM- 
l«iunaye*II|ii'uens. 

En  dnii riant  li>iile  sa  liberti^  d  artion  a  la  eavalene^  on  aurait 
non  setilenieirt  prouve  (Tium*  farnu  pe'rerni*!nire  «pie  Texplnratinn, 
pour  exisli'r,  ilt^|ieud  de  la  vietoire  i»u  de  la  d<'»raite  du  içrus  de 
la  ravalerie,  mais  ou  aurait  aussi  pu  jui^er  ri»'  la  valeur  tir  uns 
l»r»iràdes  et  rie  leur  forée  de  résistance  lorstjuf*  tenant  des  [loints 
irnp«»rlaiils  rrini  seetenr  elKvs  f'aeiliterit  la  ruan'lie  en  avant  de 
Tin  fa  nie  rie  tpiî  les  Kuîvenl. 

L*nrdre  de  eHr|»s  laisse  toute  latitude  a  la  brii^ade  pour  son 
explorailMU  **t  ne  la  lie  en  aurnne  fa*;4ui.  Sa  lecture  est  Ineu  celle 
qui  doit  cnnïUler  d'aise  le  destina tiiire.  SI  le»  ro.sptinHaliilUi^H  sont 
erandes,  elles  lutl  Tavantai^e  d«*  stirtiuler  raelivit»*  de  tous  el  de 
permettre  à  celui  ipii  ifoit  les  assumer  de  diinniT  lil^re  ennrs  A 
sa  persunnalit»^  et  à  son  ima^nnation. 

Le  prnlili^uie  à  n^soudre  est  taraud  dans  sa  siniplicilé  ;  d  ne 
s*Si&;\\  <pre  de  voir  clair  dans  crtte  obscurité*  ap[»areute,  de  pren- 
<ln*  *les  décisions  simples  et  sVidaptanl  naturellement  au  but  a 
aitleîndre.  [uiis  une  fois  ces  décisicuifi  prises,  de  s'y  Hllacber  avec 
itnt*'  volonl»' de  fer  et  une  pj^rst'^vérance  que  rien  ne  doit  rebul^M*. 
Lu  valeur  tactique  et  la  slralt^t^^ie  du  terrain  dans  leifuel  nu  doit 
ilperer  snut  les  premiers  points  ipTil  devimit  nécessaire  de 
fixer. 

D'après  la  situation  Au  r<ir|)s  ïv  i"î  an  snir,  sa  direction  rb* 
marcht»  du  i4  et  les  renseii^uemenls  :5ur  IVnnemi»  le  cluim|) 
d*4qiération  d*un  inttvet  inunédiat  p«Mir  la  jounuV  du  lendemain 
était    riahirellemcnl  limité   a  rmiest  [>ar  la  Hroye,  de   Mnudtu»  i\ 


■m 


HE«<iit-      jmj 


l^vt  I  st  [mr  la  Sariiie»  fie  Bulle  A  Prilioiire.  ^nl 

Il  •  |»îir  Ir  iviirtfiiH'nl  st^paiTitil  l**  Bn>u*  d 

Im  fjlAiie,  à  Tetf!  fmr  Ir  loa^itstf  dy  ttibbux^  au  «hmHit  pur  («  di^'» 
prfSMfili  lit»  lu  f«' '  ''  Si\irir/  i\  (^liriiriis  r\  hm  mml  île  lnj 
Imb^iii*    Kî*rvaftîiM*^  «vi*    |mr    IVIsirtcl.HHiMm'iH    *U*î«    bauliMn 

*»iic^(  <|4ii  i«*al>aiHsent  et  .«^VlalpnC  jiiii4{u'Â  lit  lifiriH*  MiiinnHMuii-^ 
lai^iiy  pour  sr  rcIfviT    v\    m*   riuiiirr   eiiliii    dans    lu   jlt'[»n*^&Hiii 

IV  pritr(Midt*H  riMipiires  Hilli»tiiit*iit  1^  lerraia»  dsitis  i 
sen%.  A  l'iiiii***!,  U*H  iliftV»n*n(s  affliii'fit.H  dr  la  IJrnyï'*  |utpché1m:u^ 
Initts  à  lu  direrlion  de  marrhtN  dont  le  prinvi|ml.  l'Erlioti^tir. 
[irrnd  s»  !$tiurce  iltms  Irn  envtrHHT>»  dif  VilhirimlunuK  nttdi!  iiu 
(Mliitl  du  fiiid  nu  ii«n'd  et  pnr  iiii  hrus<|Ui'  eltuTitreiiii'iit  dt? 
dinvttaii  verj^  ^ollr^4^,  ftHinr  mi  obstacle  sriieii\  i\u\  diMniurlii^H 
i|ui  viriuieut  ilii  hiji]  eu  suivant  la  liuiie  de<i  luiutetirs.  Au  ct*fj* 
Ire,  la  lîlàne  c\  ses  mutdmnix  aftliienlH  du  (xilvloux;  <r»li«»rd, 
[leu  enraiMiV  mois  itiiinVuA^^rtiM*,  elle  rluiii^e  ilr  iiinielcre  apriH 
ati»ir  re^u  la  NUiiè^ur,  et  i-retise  sou  lit  (>rofoiid«*nteiiC  ii%aiil  de 
%r  jtïter  datiH  b  Sariite.  Eiiiint  di*  mnidireux  niarni»  dans  le 
teur  LetititHiV-Xorëa^  el  le  lae  de  Seedorf. 

Des    loréLs   e|*<iis.ses  eoy\  reul    les    hauteurN  lormatit  le  ll< 
ilniil  de  h  vaille  de.  la  Hrtive  jum|u'»V   PayeniL%    atii.si   i|iie   tt^ 
derniers  eofilreforts  du  Ctitiloit.v,  Moins  hoist*  dans  l 
de  Preîc,  le  terrain  e?*!  de  rMMivr»;iii  dés  rouvert  itii 
ei  lu  (lu  re  M  a  Iraii-N  iirAiz  ♦ 

Ia*  ^l  eu    irt^ut^'.ii  s    localilés  uoudm  ' 

nippi  *'î*  Uiien  drs  suil 

Ijm  riftules  priru*j[»ale«i  ijui  ni^iit!iil  du  mid  nu  uoni 
T.>  de  la   î 
if  iiv  la* 
■    «die  dr»  la  SariiM 
pui.*»^  le  loU^  de  U  lÀijlie  de  ImuIrurSf  tt  1  oit  fie  Moudiiii 

pour  aboutir  soit  à  tlliàlumia>t%  siiil  i^  \  i, ...IuhnL 

Keliaut  lu  tîlAue  à  la  Bntye.  iiiuut  tntuvoni^  ïtn  tniiiHirmaleA 

r**  \  iitidcreuH-^T     -^    - 

a"  Homout-Lii 

.>  Iltuiuiul  tPajisriipy 

Mat  mil  » 

Friliourir-<tri>lt*v  «  l^ivenie). 


??i  mrmts  tic  f'iMilf  UJî|Mir1iHit>  soni  a  r*Mtrvsl  .  rrcvtiîiltuip, 
<  Jiàt*irifmyt\  Tiirny,  l'avrrnr;  au  rt'atrr  :  RiHiioin,  <  llH'iu'rjH, 
Pré»,  Niiréftz,  Groley;  à  !Vst  :  Fôrvtticny,  (loltenii*  l'TÎbuurtç. 

Pnur  iiiarriier  ihiii^;  hi  ilinTtinii  dn  »»onl,  ï^eiil»*s  \cs  rnuti^n  ilr 
la  Gldii*'  H  eA\t*H  des  liriutciirH  nut^st  [Hunainil  Hrt'  (Hisets  tm 
consid«^ratioin  relie  de  la  Sa  ri  ne  éUiiit  îrn|»  eveenlri(|iie  et  celle 
lie  lu  liniye  ilans  un  euraisseineut  Irnji  flari:*ereux. 

Les  déboucliés*  me  heurlenl  sur  loul  le  front  à  den  ubsiades 
lie  MH^nie  tiahire  :  A  (ViueM,  rVst  le  c*ul-de-Hur  Furnié  pur  TEr- 
lintîiie;  au  cenlre,  le  barraei-e  des  marais  ile  Lentii^'uv  et  le  lac 
de  Seedorf;  à  Te^st,  un  autre  eul-de-nae  fornu^  [>ar  la  (îlâne.  Kti 
un  Ire,  les  l'oujiures  transverî*aleî»  (jerniellanl  un  d<^[>li)ieuient 
sont  rares  el  peu  TavitrahleH  :  celle  ile  l'révoiduup,  peu  mart|uiV% 
iTa  pas  le.s  vnies  n*Vessaires  au  ïnm  eui[»l<H  de  rarlîllt*ne,  ui  la 
lartî^iMir  vmuIu»*  pnur  ntw  action  sitmillaut^e  cl  Imuiouène  il'uii 
corps  d^arnitV*;  celle  de  Villarinihi»ud-r.lnàlonnaye,  pliiîî  lavo- 
rallie,  ne  peu!  néururjnins  ^Ire  cnusidén^e  que  c<unniç  tin  [♦ninl 
d*arrcl  perfiicHîtiif  de  rejirendre  lialeiîu*  avant  de  [Miusscr  pins 
en  avant- 

Le  terrai  ri  ipi  ,n;n(  dr\aii(  lui  I**  ci»r[)s  il  arnu*!*  avec  ses  ju* 
rêls,  M*s  cnruniunicaticins  danyeieuses,  ses  coupures  nunihreu^es 
el  profondes  ptinvail  tHre  considère*  comme  un  vaste  d^HI<^  dont 
il  fa  liai  I  surlir  le  pins  lapidenn-nl  possilile  el  [uvsenfail  des  dir» 
KciHlés  peu  urdiunircs  si  reuncmi  avait  le  temps  d  en  occuper 
la  Horlîe. 

Pour  IVxploratitMi,  elles  ii\''taien!  [»as  moindres^  nou  pas  an 
poiiM  de  vue  du  choix  des  objeclifs,  mais  i\  relui  du  choix  des 
moyens.  La  distance  entre  le  corps  rl*armi^  et  la  limite  extrt^me 
«lu  secteur  â  loiiiller  n'étail  pas  an-dessus  de  la  ru>rmale,  'u>  kilo- 
mètres en  moyenr»e,  mais  on  [louvati  craindre  une  cerlairu'  len- 
teur dans  la  transmission  îles  rapports*  el  il  fallait  coilte  qin* 
coi\te  oblenir  des  ri*n«<ei^nements  positifs  on  ne^i»atifs  avant  ifue 
le  corps  d'année  se  ndt  en  marche  le  leinlemain.  Si,  comme  ji^ 
IVi  dit  pnVédeminenl,  la  directiim  des  maïKruvres  avait  autoriKe 
le>»  cavaleries  en  pn^sence  a  résoudre  cette  première  [lartie  du 
[irohlenn»  les  armes  ^^  la  main.  Thésitation  n*anrait  pas  (Hé  lons^ue 
el  la  solnlion  se  serait  pn*sentée  d'elle-mi^ne  :  le  vaincpieur  au- 
rait été  mMftre  de  la  situation  el  si  par  exemple  le  st»rl  ntm» 
a%ait  été  favorable,  foule  ta  brii^ade  se  serait  soliflemcnt  é'tablie 
dans  les  environs  de  \'illariinboud  on  tlInUoiinaye  et  de  là  au- 
rait pu  vie;^mireijsenienl  pousser  ses   patroiiilles  en  avant.  Dans 
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hevuk  MtUTAiiir 


Ir  niH  lYHilrairi»,  IVxplonili<»fi  mil  Mé  f(irri*inent  très  liitiili$e« 
mais  |imir  util*  Una,  Tm-rasinn  mil  rli^  offerli*  îV  lit  i'avnli*rie  iIiat- 
sinonairr  fl«'  montrer  «on  aclivil^^  rr  qui  irriU  iMr  qu\i\\  «letut^maL 

Pour  **X{ili>rrr  avcr  iililili^  fM  in«4h4Hjc\  il  fnul  irHlmiul  ili^tT- 
Hiiï»»*r  rtîiin*iuriil  l^  jin*mî#'r  rpri.sei^itrmrrU  qu'il  impiuit*  «Viib» 
tenir.  I>anî4  IVspêre»  il  nautr  aux  yeux.  Xou»  ne  Eiavcms  rien 
ou  |uvHqu«*  rien;  il  faut  ilonr  s*iufnrfner  si  reiinemi  mVsI  a%*an^l^ 
oui  lui  iioM,  juK(|tiVi  uu**  rertnine  li^ne;  le  t\unx  de  eelte  li^tie 
est  di^tennititf  par  lu  tli^tanee  i|ui  peut  <Ure  pan^minie  en  nue 
(iMjni<*e  lie  fiiarriie,  envirnn  uâ  kiliUiiiMre«4.  Si  le  rap|KU*1  est  «•*- 
tçalif,  il  suffil  «ir  Hurveillrr  retle  lîtfne  jusqu'au  monu'Ut  où  le 
tîrns  lie  la  ra%alerie^  s*étaiil  avaneé,  s'y  jîera  hii-mi^nie  instalIiS 
aura  pris  la  pUire  de  ^f*s  [min »ui Iles  e<  joli*  eell(S-(*i  plus  eu  avant. 
Si  le  nip(iort  vs\  positif^  il  devra  i^tre  eouqilt'*té  par  la  rerherrhe 
du  jyfn>upeiiieul  approximatif  des  forr^en  ennemies  ef  si  po.<«Rilile 
par  des  iiiformariotis  eorieernant  les  rmuu'ros  d'unités,  donniH*s 
priVieuses  poiir  établir  l'iudre  di*  lia  lai  Ile  îles  troupes  que  Tmii 
H  devant  noi.  Petit  à  petit,  dun»  ee  eîel  tdiseur  et  uoîr  au  début, 
seintllleront  ime  <|uanttté  d'étoiles  rpii  hientfVt  éclaireront  tout 
le  tiruiauieut. 

Afin  dVtre  madré  de  »icïti  exploration,  il  est  indispensahle 
<l*ap|*rorh<T  d*asMv  [rn^  les  olqerfifs  pour  nisseudiler  rapiile» 
nM*ut  les  nMisrij^MienienlH  et  li»>  eouipléter  a  l'aide  de  coups  de 
son<le  uondireux  et  rt'pétés  dan?%  les  direetions  encore  aliscnre^- 
Si,  ne  fiaetiant  rien»  il  est  nécessaire  ilVlre  renseufué  la  nu^nn* 
Itittt  sur  ee  qui  %*^  pas^e  flans  un  i*ayon  de  20  à  Ho  kilouietres 
en  «vaut  du  fri>ftt,  il  faut  que  le  fi^ri>H  de  la  Cfi\alerie  w 
triMfve  sur  In  limite  extrême  du  secteur,  nti,  à  ee  défaut,  qn^ni 
ursrane  assez  fort,  eomniandé  par  tin  tiffieier  expérimenté  et 
nuyant  pas  froid  aux  yeux*  prenne  sa  place  et  serve  de  liase 
aux  patr4uiill»*i!i  dtint  le  rayini  d*iieti«m  <v  itninédmtemeni  lUile  m 
ne  [lenl  triiAre  dépa«*ser  H  A  10  kilomètres. 

\i*nf  fois  s.ur  dix»  ion«4|ue  IVxplonilion  ^ienl  a  mant|iiej%  b 
faute  rn  reimmie  au  chef  n^s|i<Hisable  qui  rrotl  na  tâche  tenntti^'e 
lûrsqn'tt  41  ,  '  '  .  utri  »♦  t»  '     nillex  il  rnoi         * 

et  va  •niU'i  '  r.  l/e.\|  ■  veut  «utn 

Elk  i!^t  un  ^iport  m)  il  faut  avair  constamment  IVil  unie? 
Iltirlie  dV.  *  î  X  pious  S4Uil  de^   '  *  1  ^ 

lirine  de   .  ne   toi   prix  de  ♦  1 

d'un  p^u  de  foliirurv 


c*val^:hii:  m:  cdhhh  f.t  exi-loratiun 


i8î 


h^H    riiM\iNis   iloiil    ruMis    dispoHotis    [icttir  «*tal»lir   tut    s\sliMiif 
IVx|il*ir5jti(»fi  siirii  au  iininl»n*  de  Irois  : 

fi)  Les  jMlniuilles  parlant  tlirocUMiiriit  du  çrojî  dr  la  cavylerie. 

//)  Les  esaulniris  dV*\|il(»nilicïri, 

n  Le  î^ros  d*"  hi  ravidt'rif  ftlfwm'ini*. 

l^«iir  rhoi.v  dépend  de  la  >siliiatioii  lHeTi(|iH%  dn  lenips  dis|»n- 
riihle  et  de  la  nature  des  informa  (Ion  s  à  nlMeiiir. 

Les  pal  rouilles  envoyées  direelerî»f*nl  dn  t^ros  de  la  ra\aierir 
<»nf  ravanlaij;;e  de  lai?9ser  entre  les  mains  du  eonunandant  de  la 
hri^Tî**!**  la  haute  direction  de  rexploration;  en  outre,  elles  alTai-- 
hlissent  peu  la  fVure  vitale  du  ^rns.  Leur  rayfui  d'aelion  [>eut 
être  d\jn  efVel  utile  jus<{u*à  uru'  distani^e  de  m  ix  lU*  kiliimèlres 
et  elles  seront  employées  avec  snrcés  «  ^i  le  tenifm  matériel  ne 
Jait  fèfts  ilf'fatit,  M    Si  non^  il  devient  inipossilde  de  s'en  servir. 

Lue  palniuille  ipii  entre  en  eonlarl  avee  rennenii  A  3o  kilo- 
iti^tres  de  sa  hase  ne  [lourra  faire  parvenir  nu  rapport  utile  rnr 
liant  eomniaralerTiejiî  i\\\v  quat(»r/e  on  rpjinze  hennis  a|»rès  élre 
narfir.  (le  nu  nie  n'est  raîiofjni*!  i|ut'  si  le  eor[)s  d'année  c*herelu* 
■ns**iirnenu*nls  pour  des  opérations  ne  devant  pas  se  dé- 
tuulcr  avant  le  surlrtidi^niain,  Li*s  causes  de  cri  te  lenteur  afrpa- 
rente  sont  multiples  rt  dépendent  priru^i[»iderueiM  de  la  diflicuité 
d'olwervation  pendant  la  iniit,  de  la  fatii^ue  des  liommes  e1  den 
chevaux,  et  îles  ohstarles  inj prévus  cpu*  les  portiMirs  de  rapf»nrts 
rencontreront  sur  leur  cluunin. 

Si  le  corps  (TaruM'^e  a  hesoin  rh*  ces  narines  renseii5'neineî»ts 
piHir  la  jourrn^'  du  Irtideniain,  il  est  iudis|ieusnhle  de  supprimer 
(h  lenteur  des  décisirms  et  de  la  transmissif unies  rapports,  L'oh- 
servalion  étant  une  difHrulté  constante,  dépendant  de  reniUMiii, 
jcera  toujours  la  uu**me  e1  ne  peut  être  moflifiée  en  aucune 
façon.  l'tMir  atténiu^r  (*es  incunvénienls,  lenis  n'avons  qu'un 
uu»yen,  failH*  avancer  la  tête  «pii  diri^^e  le  plus  (uès  possihle  île 
iVnnemi,  lui  donner  une  force  suffisante  pour  disposer  larjçe- 
menl  et  étahlir  une  ciannurnicutifui  rapide  et  ciuistante  entre 
elle  et  le  ^ros  de  la  cavalerie,  ci»lle-ci  étant  reliée  elle-même  le 
phiît  i*lrnitement  possihle  au  corps  d'nrmée.  L*uuité  indirpu^e 
pour  ce  iTi'nre  de  service  est  rescadroîi  dV*x[>h)ralion. 

En  ad(»i>taut  ce  systènus  on  ristpie  bien  m»  peu  le  tout  pcmr 
le  i(Mit  ;  il  n'est  jamais  ai»réalile  pour  un  emuniandant  de  liri* 
ifade  de  détacher  dès  le  rlélait  une  force  aussi cnnsidérahle,  «pTil 
doit  consi(h4'er  Ciunme  pf»rdue  pour    le  lemlemain»   Mais  il    faut 
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iiavoir  «w  rt^ftoudrp  âux  «niriHn**»  ii<*ceîi<Jîiîn*!i.  Pour  ««aii 

léli%  on  >*«'  iMÎssr  viilunlicrs  roufM»r  un    bras»  iiuilirré  Ir  ilf*iiu;rr* 

iiieiil  cil*  ropt*n*ti(Hi, 

Cl»»  c)k*aflr(iti>«  M>««i»z  î»<iir'H  III*  sf*nmt  \m<  toujoiiri*  ibim  iine 
•«itiiaôtiii  dp.H  |»lii(ï  nivinblrs.  itinU  U*ijr  Ulrlu»  t»H(  si  hrlli»  ijuVlli* 
ne  petil  quf  ri^juuir  l'ofKrior  qui  m  csi  rhari^t»  pour  |»cu  <|u*il 
ait  fin  mnu;  rlann  len  vf*ini*ji  et  des  idéen  dans  !îi  rervelle.  Leur 
[ilui*  îçrfind  dfin;^'er  esl  dV»n*  en!»*vi^  |uir  lii  ravalerie  eanrmir 
qui,  les  spt»taut  bnuniiHiner  iiuliiur  dVIK%  soulTrii'ii  aver  )m[K)» 
(îeare  un  vmjiiintiîçe  aussi  aua4;ant*  Wiuhlions  rependant  juis  que 
les  entreprises  de  lu  cavalerie  pendani  la  nuil  «onl  ûiujour's  fnrt 
luisanli^es  et  qu'iui  n\  renuirl  quVi  la  derni»^re  extn^uile 

H  es  le  lexplfiratiou  par  le  ifn»î<  de  la  eav  alerte  elKwu^ij 
moyen  ne  seni  employa  que  «*il  faut  faire  lui  inni  quelque  pwrlt 
enfonrer  une  porte,  diuuu*r  île  Tair.  perrer  le  rideau  tapais  qui 
einp«Vhe  di»  voir*  Ce  Kera  le  eou|»  «le  iua«iMue  de  lu  fin  ;  IVueriçie, 
ia  volonttf,  la  furi*e,  la  ti^naciltS  la  rudenne  entreront  en  jeu; 
adieu  les  ruse**  el  len  finasseries  ;  ii  faudra  enfin  attaquer  fran* 
rhemeat  IV'nnemi  ipii  se  met  au  travers  du  rheiuiu. 

En  applii]uant  re»)  prinetpeHi  les  dinpositiiuiH  du  i3  au  atitr 
ne  Miuit  pa.H  dininle>;  A  trouver.  Le  temps  presse;  d  faut  que  le 
pluH  t^qâtiemeut  possUJe  le  corps  d*nrm<'e  sache  si  la  sortie  du 
défilt*  par  lequel  il  doit  marcher  le  lendemain  tîst  (iecup<k*  ou  libn^; 
poussons  donc  un  escadron  d'exploration  jusqu^au  point  où 
doit  ïMre  «^lucidee  cette  Inconnue,  pniH4[u1l  est  interdit  à  la  brî* 
fuclf  d*y  aller  elle-même.  Le  terrain  non»  r«fidi(]ue  :  d  e»!  à  l'i^- 
trî*      "  »'   i\   IVst    ]iar  la  (îIAne  et    par  le  r  la 

Vil      ,  dlcA,  à  roiieîîl,  ilans  le.s  eu^irousdi  itti- 

Ixmd^  De  lik«  on  peut  facilctiieiit  pëm^lrer  dan^;  lese^'leurà  fiuiiller. 

Uoant  au  stvteur  de  la  ri^e  itrotte  de  la  tîUne,  lrA«  seccm* 
liiiire  pour  rinstaiit,  il  fuiflUait  de  le  surveiller  à  I  aule  de  pa* 
Irruiillc^  fixe.%  pcHi«iti4V?i  flatiH  la  dirertion  de  Villarlod-OrMuinen». 

A  0  benres  du  Miir  le  i3,  Tesi^adron  5  quittai!  ne^  eantutinp-* 
meuli*  de  Si%irieît  aver  r-.r/tr,»  <MÎt  .,.r 
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p$mni  de  ittcgùtUt  AVu/mx 
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î.  Si  de-s  Avwril-poHieH  erincmiK  hc  trmiveril  huv  iji   ti^vir 
*»u  plu-s  PO  iimtVi»  s»»r  l^i  lig-n*'  FriJirti!rîï-<»rr»l«fy-Pjiy«Tnr'. 

3.  Si  le**  lof.ilitr^s  Aiiiv;tJitrH  Honi  ou  nt>n  <>€Cup«H'!s  pwr  IVnnrniî  :  Kribmir^, 

i  iorrikiub(«*u  f,  î*ayer!i«' 

■Sédcni**s4lhAïr»niiftyf'  i^t  cr^uvrira  les*  lYiutiîS  venxint  He  ^JnIllil£flly  H  l*iiyi*rrjt*; 
'  il  luissrra  uae  (urtt!  piilrouilit*  sur  l(f*«  liuuletirf^  l\l*  V'î(iiinml>rju<l  pour  rai'iliu*r 
le  d^bcMiclW  tJr  hi  hrii;:adr  «pli  ruari'hcrii,  Ir  i/|  hii  fiiiititi.  dr  Siviri^jf  par  llo» 
mont,  «iir  U  FfilUoît  nù  rlli*  cc»mptr  arrivera  7  lu  i5  du  malin. 

4*  P<!s  |>ost««  tie  rrlAifi  scrnnl  rlahlis  par  IVsrftdrnu  .*  k  Ltissy  ri  ii  |li]l<*n>t. 

5,  l>t'parl  ilf!  Sivirioje  le  l'î  .^  tî  lu  du  »uir, 

{'t.  RiipportH  jus(|u7i  (»  lu  du  uiatiii  le  1/^  à  Sivirit.*/,  uuHuîte  direcl(5nH*ul  au 
corps  d'aruu-r»,  «lin^ction  Koniont-Siviric/-L  rsy-Moudnu. 

I^  hriïi^atlc*  lOlc'-iiK^inr  riait  (UnTlrnjriil  iTlitk*  an  corps  par  Ir 
trl*>4<ru|*lir  ri  à  partir  dti  r4  au  mutin  [»ar  des  poMte«  dr  relais 
<lans  la  direrlion  d*Ursy. 

Les  rapports  suivants  paririireijf  |>riidant  la  nuit  : 

r  Mllarînihùud,  1 3  septembre  ii^o^if  f>  h.  iT»  8, 

l4«  f«ilrriuill«'  Mjitniu-hritHiurt^  IHit  rapport  ipi'ii  la  nrirti»*  sud  de  r!ottcn>» 
w*  tn»uvc*  uu  p(*8lt'  d'ird'iinliTÎe  fiiuftuir*  ;  le  villaÊiC  ^^^t  iircupr  puv  vti\'inni  um* 

J.'  ^iplc  Mt'tivr  ;'i  Viill:tt'iiniMi>nd  /i  Hh,  h. 

VilUrinilmutl,  i3  sirpti^tubr*?  it^oî^,  rj  b.  /|5  a» 
Ljl  uc  C(uu{ka(?nîr>  d*îiifaiU(*He  &  Ovlterif^,  une  o<an(iai(iiif*  t*i  Turny-lfv4trand. 
(Rih;u  au  eurps  à  m  b.  s.) 

VllJariniboud,  |3  nqjteuibre  i^^ti^,  10  b.  ^ft  s, 

rS  liatdillHu  tl  uduulrrit'  A  Mufin»-»us  0»"tailluu  4l*):  de  la  cavaU^He,  prohw- 
lilt^mriil  di*H  fuitnùllrurH  «^t  dr  l'infaiïlrrir  cri  tarer  11  Noyni/. 
(Kf'i;u  au  corp»»  1  1  b.  /jn  h.» 

N  ilUiranlMiud,  j4  s^ptïîmbrc  1903»  rjt  b-  uC*  ru. 
ÏTtilîîTriv  uccuiii*  par  utu*  carupiïfifuît^  d*iofanlcnii:   le  villat^i»  enl  forlerueal 

{Hei;u  au  Cfjqi8  k  1:1  b.  ïy  m.) 

'  Jt  ViHariruboud,  \f^  sepUMubrr  i^i<m,  i  li.  »o  nu 

iUléfieus,  Utiupuïi.  Leuli^u^.  uccupcH  pur  dr  l'iubiulrriccimcmic. 
A  H  h«  du  matin  jVnvfrrai  drs  fiatnuiillrs  ditris  1rs  dtrectitms  dr  Fntiourtf^ 
T'>rnv-le-^jrand,  Prr/,  f'ayerne, 

(Trlctçrapbir  au  curpH.) 
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RKVri:    MIMTAIKK    siissi: 


PîiviM'nr,  à  Tes!  pjir  l;i  Sîiriiir,  i\v   liiillf  à    h'rihnini!.  ri  an  imnl 
pal"  la  coiipiirr  tir  l*'rilM»iiri;-(  îrnli»v-Pa\iM'in'. 

Il  t'sl  t'oi'iiH*  <i  r<iui'sl  par  It*  rriitlriiinit  si'paraiit  la  lirovr  dr 
la  <îlf)iit\  à  Trsl  par  Ir  iiiassit' du  <iil)lnii\,  an  riMilrr  par  la  tli'-- 
prtvssioii  ilr  la  <ihhit'  tlt*  Sivirii*/  à  r.iit'iitMis  et  au  iinid  «li-  la 
iimir  Kar\:mii\-<lliAlniiiia\('  par  ri'laiuissi»miMi!  «1rs  liiiulriir^ 
<Mi(»s(  <pii  s'aliaisstMil  (*t  s*('lalriil  jiis4|irà  la  liiriii*  .Malraii-.Moii- 
lai;ii\  pdiir  se  rrirxrr  rt  sf  ttHMlrr  (Mitiii  dans  la  déprcssimi 
l'riJMHiri'-i'axrrnr, 

l)r  prot'(»iidrs  ('(Mipiin*s  sillniinnil  If  (iMTaiii  dans  Inns  |t*s 
siMis.  A  roui'sl,  Ifs  ditfV-nMils  aninriils  «Ir  la  IJmvr,  prrptMidirn- 
lairt's  à  lii  dirrrtion  dt*  nian'Iu'.  dont  Ir  prinripai,  rKi'homif. 
prond  sa  siMiirr  dans  1rs  riivinnis  ilr  N'illarindxMid.  (dnlr  au 
dr*l)nt  du  sud  au  nttrd  (*l  par  nii  In-nsipir  rliani!(*nit*nt  dr 
tlirrrtion  vrrs  rout^st,  ioriiir  un  dhstarlr  st'rirnx  aux  dt^linnclirs 
<|iii  viriiiirnl  du  sud  rn  suivant  la  liunr  drs  liantrnrs.  Au  ('i*n- 
Irr,  la  <ilaiir  rt  srs  iiond»rru.\  at'tlurnts  du  <iihlnii\;  d^aJHinK 
pru  «Miraissri*  mais  niarrraiirust*,  t»llr  rlian;:r  «Ir  l'ararlrrr  aprrs 
aM»ir  rrru  la  Nttirrirur,  r(  rrrnsr  si»n  lit  pnit'niidrnirnl  a\ant  dr 
s(*  j(»(ri'  dans  la  Sarinr.  Kiitin,  ilv  iKindu'rux  marais  dans  It*  sim*- 
Irur  Lriilii^'iiv-Norra/  ri  Ir  lar  dr  SrrtIdrt*. 

I)i*s  t'nrrls  t*paissrs  rou\rrnl  1rs  lianlrni's  l'urniant  Ir  llan«- 
tiroit  «h'  la  xalliM*  ilr  la  IJn»vr  jus^piVi  l*av»'riir,  ainsi  «pir  h»s 
d(*rni(*rs  ronlrri'nrts  du  lîihItMix.  Mnins  linis«'  dans  irs  rn\ irons 
dr  l'nv..  ir  trrrain  rst  tir  ni»nvran  Iivn  nmxrrt  an  nord  dr  la 
roupurr  Matrari-Niu*t*a/. 

Lr  pîï.v*»  '*^*  «*"  iî»'iirï*al  ririir,  1rs  loralilt-s  imndirrnst's  rt 
rappHM'hi'rs  1rs  nm's  drs  anirrs. 

!.<'s  routrs  prinripairs  (|ni  mriirnl  du  sud  an  nnrd  sunt  : 
\"  rfiir  dr  la   IJroxr 
»  ■  «-rllr  dr  la  i  ihiîir 
A  •  ri'lli»  dr  la  Sarinr 
puis,  \r  lont:   ilr  la  li::nr  dr  liantrni'N.  rfllcs  partant  dr  Mundiui 
pour  ahonlir  snii  à  (  !li:îtonnaxr,  miJI  â   \  illaiindidUil. 

i^rliant   la  (dànr  à  la  Uioxr.  iihun  iroiixiins    Ii-n    li'ans\i>rsalt»s 


NUixanIrs 


r^  \  aiidrrrns-MiHiiInn 
■•■•  i\i«mnni-Lu»'rns 
.■»o  UoiUMiil  .  Maxfrni- 

Matran 

l'i  ihiiiiiL'-l  iii'li'x      l*.i\  I- 


r?>ï  ntPuUs  ii«*  jHMjlr  ifiï|MM  tiiiMs  soin  il  I  iUH'Nl  ;  i^n;s  uîrtMijp^ 
K)iilUMiiia\i%  Toriiv,  l^ayt'riu»;  an  rentiv  :  Komorit,  lllu»iiri*s, 
iVest,  Noréaz,  (irolev;  à  l'est  :  Farvas^nv,  CullcriH,  Frihauri»^. 

Vtniv  friarrhr»!'  rluns  la  ïlîn*ninn  /Im  iiMrd»  seali'»?^  les  rnuti^s  tW 
lii  (ilùnr  ri  rt'iles  ile^  liîHHi*urs  »>iirsl  poiivuit^iii  Hve  ^\r\s^*s  èii 
troiisitlératiiiii,  celle  «le  la  Sari  ne  elaiil  lri>|>  excentrique  e(  relie 
<|{*  la  lîrove  dans  nii  erirarsseniefïl  trop  dangereux. 

Les  fl(»l>iiuehêH  se  heurtent  sur  tout  le  front  à  «le^i  ijhslaeles 
tle  niènie  nature  i  à  l'ouest,  cV«i  le  cul-ile-sur  fortut'  pur  TEi** 
litiicne;  au  eeritre,  le  harra^^'-e  des  marais  de  Lenti^nv  el  le  lae 
de  Seeclurf  ;  à  l'est,  un  autre  ruUde-sue  fnruié  par  la  (dîine**  Krt 
ï Mitre,  len  etmpure^  transversales  penneltanl  un  dépltùenient 
snnl  rares  el  [mhi  favtU'iilïles  :  relie  de  Prévïitdmip,  [»eu  manjuiW», 
(Ta  pas  U*H  vues  néressaires  au  bon  emploi  de  rartillerie^  ni  la 
lartctMir  vmdue  pour  une  aetînu  sinudtant^e  et  lionjosène  d'un 
nups  darnïée;  relie  de  Villarimlnnid-dlultonnaye,  plus  favo- 
rable, ne  peut  tH^anuJoius  r^lre  rnnsidéree  que  nunine  un  jMiiril 
d*arn^t  prprnrtlMfit  dr  r^preruhr  haleiru*  avant  dr  pfMisst^r  pins 
ni  uvani 

Le  lerr.im  iju  ,i\,ih  «iiN^tut  lui  le  rorps  d  ai mr»*  ,i\vr  m-^  ji»- 
ViHs^  ses  etunrnnnirations  ilaiiiçereuses,  ses  ruupures  îi<uid)reuses 
et  prolVuideH  pouvait  être  ronsiden^  rc^mnir  un  vaste  détilc^  dont 
il  fallait  sortir  le  plus  riipidentent  possibl*'  et  présentait  fies  dif- 
fifulti's  [leu  ordinaires  si  rennrrni  axait  le  temps  d'en  nreuper 
là  sortie. 

Pour  ri'\(»hiraliiMi,  elles  n  rîairni  pas  uMiiialres,  non  pas  au 
point  ilr  vur  tlu  elioix  des  olijertifs,  mais  a  relui  du  rlioix  des 
moyens*  La  dislanre  entre  le  corp«î  d'armée  el  la  limite  extrême 
du  serleur  à  fouillr*r  rr<^ail  [>as  au-dessus  de  la  rHUMfuili%  j't  kilo- 
uietres  rn  movt»nne,  n»ais  oit  pouvait  rniirKlre  une  rertaine  len- 
teur Aiins  la  transmission  des  rapports  et  il  fallait  roilte  que 
r<M*ite  oluerjir  des  rrnseijai^netnents  positifs  ou  né^atils  avant  «pji* 
le  rt*rps  (Tarnu^e  se  tuft  rn  uiarrhr  le  lendemain.  Si,  eomnte  je 
l'ai  dit  pn^(*édemment,  la  direrti<jn  des  mantruvres  avait  autorisé 
Ie8  cavaleries  en  présenre  A  résoudre  cette  prefiiiere  jmrtie  itn 
prfdilèine  les  armes  à  la  nudu,  rhésitation  rfaurait  pas  été  longue 
et  la  «iduli«ïn  m*  serait  présenter  d  elle-même  :  le  vaincpjeur  au- 
rait été  maître  d<'  la  siluati<»n  el  si  par  exemple  le  sort  nous 
avait  été  faxorahie,  tonte  la  brigade  se  serait  solidement  établie 
dans  les  (*nvir(»ns  de  Mllarimboud  on  (Ihâlonruiye  et  de  là  au- 
rait [Ml  vi4(oureusemenl   [lonsser  se;*   patrouilles  en  avant.  Dann 
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mais  |Miur  luiv  fois,  roirasioii  ♦•Al  vîé  (ifferlr  à  la  ravulrri»*  jIîvi- 
sidniiHirc*  Ht*  fii«Miln*rHoriHrh\ih',  rr  ijui  uVAI  Mt*  ijiririi  fl4nni<*tital. 

Pniir  **X|»lf»r«T  avec  ulilit*'  ol  irit^tlMnlt*»  it  hxii  tVnÏHmi  iUHvr* 
miner  <*larrpmnit  le  premier  renj^eiiçiiemerit  qu'il  iiniHirle  d\A>- 
tenir.  Dans  IVspèce,  il  saute  aux  yeiLX.  Nniis  iii?  siivfin!»  rim 
im  presque  rien  :  il  f«ul  ilonc  s'infirmer  si  IVunemi  îîVsl  tt%^nr4*. 
nui  ou  hiiîu  .M*s(|u*{i  une  rerluine  lii^^ue;  le  rltuix  tle  retle  linpie 
est  (IiMertuitit^  par  la  distaiief^  fpii  |m>uI  #lrr  psin^oufue  eit  uutf» 
juurut'e  de  nuirehe,  environ  afi  kilomètres.  Si  le  r!i(»pi>rt  est  n*^ 
ii^alif,  il  suffil  «le  surveiller  reUe  lit^ne  juH4pj*au  miunenl  mi>  le 
IfTiMs  de  la  eavalerie,  s'élaiil  avaiicëf  s'y  sera  tui-nii^nie  inKlalM, 
aura  pri«  la  plaee  de  ses  pHlnniilIeH  et  jefê  relles-ei  plus  en  nvanl. 
vSt  le  nippori  enl  ptiHiltf,  il  ^levni  i^tre  eoniplrli''  pjir  la  reelierrlie 
du  içrfMipemenl  appr*iximalif  «les  fi>rres  ennemies  cl  si  piis^ililc 
[lar  ile«  infitruialituis  nuirrrnanl  le^  nnnu^ros  irunités*  dimni^N 
prf^rienses  piuir  élalilrr  r<trilre  de  hataille  des  ir4iii|>eH  que  l*iiii 
a  devant  Aui.  Petit  à  petite  dann  ce  ciel  t^Useur  f*t  n^tr  au  «léhul, 
seiulilleronf  une  i]uanti(é  ilVtoiles  qui  bienlAl  iVlaireronl  loiil 
le  tinnameni. 

Afin  d'Atre  «uiilre  de  son  exploralitui,  il  ejst  indt^(H*ns3iblr 
^raïqu'orlier  d*aHH»»/  pri^s  les  olijeetifs  pour  rassemider  nipidi*- 
iiient  les  renseit^nenumis  et  les  rumpléler  a  I*aide  de  eonps  de^ 
«lande  nombreux  el  rt^pi*ti*s  dans  les  tlirertions  encore  ul>srun's- 
Si,  ne  nurtmnt  rien^  il  es(  rn^eeîitHiiire  dVtre  renseiirn^  ta  mfmc 
nuil  sur  re  qui  se  pisse  dans  un  nivon  de  ufi  à  So  kilom^lrr^f 
en  N%aMt  du  fronts  il  faut  qui*  le  irros  de  Li  cavalerie  S4* 
tmiive  !»nr  la  limite  extr^ttie  du  st*eteurt  ou,  à  ce  d«!^faut.  qii*iiii 
iirinine  nssrz  fort,  commamte  (me  un  officier  expifrimenli*  i"! 
n*avanl  (w*?^  froid  aux  veux,  prenne  ^a  |dace  et  ser\e  de  Unt^t 
aux  [intriHiillei»  dont  U*  rayon  d'action  n  inmit^dialrment  ulile  n 
ne  peul  tfn^re  di^p  "à  m  kîT         '     -- 

Neuf  fVus  Mir  ♦!  pie  IVx  ii  i^ii^iil  à  manquer,  h 

faille  en  rriDuntr  au  chef  rr^fionf^alile  qui  rriiil  mi  It^che  ti*rminée 

et  ,  r.  I/e\^  u  veul  in 

Elii*  rst  un  Kpcirl  uè  il  faut  aiiiir  raiistamment  riril  iiuvri 
parli<^  flWliecs  ou  U*^  pi^uis  ^oni  d**^  lionum^s*  et  qu*!l 
mine  de   i^aipu^r  même   ;in    fir!\    dt-  ifMt'IunrN   mimIh  liliin 
4 'un  [MMI  de  fatitfu* 
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\H\ 


Lrs  rur»vrns  duiil  iiuiis  iiis|M».s(iiKs  [MMir  iMahlir  iiii  svslAfni* 
<l*cxplorahc»M  nont  ati  ntMnlin*  tit*  \ri*'\s  : 

a)  Lph  piitrintilles  j)îirtaiit  ilirrrlrNienl  du  4^m$  de  la  cavalrrie. 

b)  Le»»  <*Si*rtfljY*ns  rl'pxpUration, 

/';  Le  i^ros  df  U  cavulcrir  t*llp-nuhin\ 

l^nir  choix  di^pond  de  la  «iliiatioii  larlic{ni%  du  temps  dinpo- 
iilblt'  el  df  la  nature  drs  ird'ortnatitmïi  à  c>l>t(!iiir* 

Lr's  palrfM(rll(N  #*rivnyi'rs  dircctetiu*!!!  du  tfms  dr  la  ravaleri<* 
Onl  rav;uit;i^r  d<*  laisser  t*f»tn*  les  maires  du  f<irmiiînidanl  dr  la 
hriçadp.  la  iiaiite  dînvlîoii  d*"  IVxploniticui;  imi  nuire,  plies  affai- 
blissent peu  \h  forre  vitalr  du  i^nis.  Leur  riivon  darlinn  peut 
iHvt'  d'iiii  t_»HVl  ulile  jusqu'il  une  dislaucr  de  un  a  tin  kilnnièlir.s 
pj  elles  ser4»n(  ertijdoyrfpi»  avei!  !îiiccè«  •»  x/  ^^*  frmpu  matériel  nt* 
fait  pas  flèfaaL  m    Si   nufi,  il  devient  ifiipt>ssiltle  de  s'en  servir* 

l'fie  [Kilrnuilh*  i[iji  pulre  eu  (Mnilaet  «iver  IVurietiii  à  M\  kdn- 
mètres  de  sa  hasp  n»'  |»nurra  faire  parvenir  un  rapport  niile  au 
liiinl  rtimrnauderueiïl  (jue  i\\\\\U\v/x  ou  rpiîuze  heures  après  êlre 
(Hirtip.  O  in<jde  uVîïl  raliiuuiel  que  si  I»»  roqis  d'antiee  cherche 
de»  renspi4riK»nieuls  pour  ries  upéraliniiK  ne  devaul  pas  «e  di^ 
muler  avani  le  surleudeiuniu.  Les  eauses  de  eetle  lenteur  appa* 
renie  sont  multiples  et  dêpea<leu!  priueipalemenl  de  la  diftieulté 
tl'irhservaliiiii  peudaul  la  nuft,  de  la  l*alii(ue  des  hummes  et  des 
rlR*vaii\,  «*t  fies  nlislacles  iiuprévus  qtie  les  porteurs  de  rap|MUis 
rencimlrernnt  sur  hviir  chemin. 

Si  le  corps  rrariuf^e  a  hes<iin  de  res  m«^mes  renseÎ4îiH*menl8 
poui*  la  j<»uru»*e  du  lendemain,  il  est  indispensable  de  su|>primer 
la  lenteur  des  dik'isinns  cl  de  la  transurissinu  des  rapports*  L*ob* 
MMvation  étajit  inic  dinicnlté  constante,  df^pendunt  île  rermerni, 
sera  toiijtMjrs  la  nu^me  et  ne  peut  ^tre  modifii^p  eu  îiucuuc 
raf;nn«  Pour  allf'iuier  res  inconvénients,  nous  n*avnns  qu'un 
moyen*  faire  aviuicer  la  It^lr  (pii  diri«;e  le  [dus  près  possible  de* 
IVnnemi,  lui  «Inuner  nue  force  HiifHsanle  jwmr  disjK^ser  laix«*- 
meut  el  «'•tablir  une  crunnnniicHtion  rapide  el  cnnsliifite  entre 
elle  et  le  ^ros  de  la  cavalerie,  celle-ci  <^laul  reliéi*  elle-mi^ine  le 
iroitemr^nt  possible  au  corps  d'armée*  l/unili^  indifjnee 
pour  c(*  iîenre  tie  service  est  Tescarlnm  dVxpInnilinn* 

En  adi»pl;oit  ce  système^  on  risque  luen  un  peu  li*  Inirt  pour 
II!  tout;  il  nest  jamais  îiiçri''able  pour  nu  comman(ian1  de  bri- 
lî*aile  df  détarher  dès  le  dcflnil  luie  iorce  aussi  <'oïisidcrable,  quil 
doit  «'nrisjih'T<M'  cumim'  perdue*  pour    le   leudi^rruiia,    .Miiis   il    faut 
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sai-uîr  Hv  n'wçiiwin»  biix  îmrrî(în**i  fn^fr«siiin»H.  Pour  «îiu%pr  jmi  ' 
léie,  on  <ir  Initier  %olr*itlii^rs  riiiipi»r  lu»   hra*i,  nmltrn'  1«*  d*^mi!n**^ 

siti44ition  d<»H  |this  t^nvialilrs,  mms  Unir  Uclu*  pst  !<i  hellt*  «piVIlr 
ne  pMil  qui*  r<*jfniîr  riirHinf^c  i|(h  i*ii  f»s1  rhar^i*  pmr  [hmj  qu'il 
iiil  <Iif  sani?  ilttiis  li\«i  viMnt*H  H  «1i**î  îclcH*s  dans  la  cervelle.  Linir 
{ijitii  içraml  daniî^fr  est  dVtre  «nilmis  pur  h  ravah^rii*  entiemir 
t|ii]^  lesi  seiilaiil  bourdonner  a«itt»nr  d'elle,  soniTririi  aiTr  impu- 
tienre  un  %4ti<iînaiîe  anssî  iiiî>it;îiiit.  N'tMililiuns  <  ependant  {m^  ipie 
le*«  entreprise?*  de  la  cavalerie  peridanl  la  nnii  sonl  tiinjuiir^^  fnrt 
liasardiW  e(  <pron  n*y  rwoiirl  <pi*â  ta  dernière  i*xtri*niiî* 

Reste  rexplorfitinn  (lar  le  ijros  dt*  la  eavalene  ell«*-mtMije,  <  j* 
nniyen  ne  Ht*rîf  ruiployi*  ipie  Ht\  (aut  faire  nn  tniti  (pndtjiie  ji^irt, 
enfoncer  une  pi>rle,  donner  de  Tair,  percer  le  rideau  «*pai5  qui 
enijaVlie  lie  voir.  Ce  «era  Iv  rinqi  de  niasstie  di*  la  lin  ;  rénerîfii%  j 
la  vc4onU%  la  force,  la  ic^rmcilé,  la  nide>isc  entreront  en  jeu; 
adieu  lej«  nine»  et  les*  finaKai^prii^  ;  il  fauflra  enfin  atlAqiter  fmti- 
chenient  IVnnemi  «pii  se  met  au  travers  du  clieniin* 

En  applupjant  ces  principe*»,  les  dispositions  du  iS  ,;..  .  ., 
lie  ^ont  pas  difHeile»î  à  trouver.  Le  temps  presse;  U  fout  que  le 
pins  rapidefnent  pnssible  le  cor|>s  iJ'arnuV  sache  si  la  sorlie  du 
detilt^  par  lequel  il  doit  niarclier  le  leiuleniaiti  est  occupt^*  ou  librr; 
poussons  donc  un  cscailron  ilVxpluration  jusqu*au  point  oH 
di»il  t*tre  eluctd^V  cette  inconnue,  puisqu'il  est  interdit  à  la  brî'- 
iraile  d\  aller  elle-nitHne.  Le  terrain  nous  Tindique  :  il  est  à  Vé- 
Iraujjrlement  fiirnu^  a  tVîit  |iar  la  (iMin*  et  |iar  le  niviti  de  lit 
Ville  pn*s  de  StMeîlles,  à  Tonest,  dans  les  environs  de  \lllariiii« 
tiontL  [)e  lÂf  lUi  [RMit  facilement  p«^niMrer  dans  te  secteurà  fouiller* 

Oiiant  au  secteur  de  la  rive  <lroîte  de  ta  t dilue,  très  myou* 
4Aire  prujr  l'instant*  il  Hitnbaîl  de  le  Hiirveiller  A  Taidi*  de  fm^ 
I  roui  II      * 

\  ' 

Irv*  |tlitf;4lii 

Au  *-■ 


s  dans  f     '        'i'in  de  VUlarlod-' "  11%. 

le  i3,  I  11   't  f|tirtlail  se  or- 

r\rz  aver  l'ûitltii!  siihuni 


U  li^e  Vitkrimb 
\^  tUià»  l^  «iirvelîoô»  do  Pribourf  cl  t 


*;^vii.F.Bif:  niî  «nni's  kt  exploration 
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j.  Si  dfsi  nvant-postps  ennemis  se  trouvent  sur  la  UçT"*?  Matran-Payenif 
«♦u  plus  en  arrière  sur  U  lis^rie  Fniu»urc^-(în»ley-Paj^eriie. 

:?.  Si  Irs  U>rttliu^js  tîiii%'arites  sont  mi  mm  occupées  p«r  Tennemi  :  FriÎMïiirj*, 
Avfy^iiif^Mîiirati»  Nomijî .  M<ml«ïfuy,  MiinneiiB,  Toniy,  Oiinetis»  l*outhtm3i, 
(  >irinînfH eu f»  !*« yernr . 

li.   Le  i4  il  Ti  h,  du  iiiaijn»  le  ifros  de  Tt^stNitiron  ne  purtmi  djUH  le  seeleiir 

SiHleiile-s^ihAtimnaye  et  eoiivrira  les  mutes  vcniint  de   Montfiçcny  et  Payerne: 

'        rfu  une  forte  [MitrMUÎIIe  sur  le«   liauCeurs  de  V'illîirinjbuud  |)our  facililer 

iiehf*  clf  lii  hrii^çude  i[uî  niarelu^a,  le  i/|  du  rnatir*,  (îe  Sivirie/   par  lUi- 

ttiuiiU  »ut*  la  Folliîi/  «»u  t^tle  cnnipte  arriver  a  7  ti.  la  du  rnatiu^ 

4.  1J«  pi)ste^  de  relais  serrm!  établis  par  rcsc:iiîron  7*  ît  Liissv  o\  Tj  Rîlîrns. 

5.  Di^pjirt  éfB  Stviriejc  le  1 .1  à  il  h.  du  soir, 

iL  flftppftrls  jusrpiVi  1^  II,  du  nuïlin  le  i^  11  Siviric/.  ensuite  directement  au 
ei)rpï.  d*arnm%  direction  Hnîuunl-Siviriejt-rr«>y*Muijdun. 

t^u  Jiri«cade  <*lle-mihtie  «flail  H!rech*mtMil  n^lWe  au  rurpîs  par  li* 
iéMsrraphe  et  à  partir  du  1^1  au  matin  par  iIps  ponten  de  relais 
flans  la  dîrt*fiion  d'Ursy. 

Les  ra|i|M>r*t8  HMiv;iiit}<i  (>arvifin*iil  pendant  \h  imîl  : 

Villarimlnmd,  t3  siîptctnbre  tjjo^,  y  h*  iTi  h. 

i..t  |MirMiuirr'  iMaLrun-F'rditiurs?  fait  rapport  qu'à  la  !it>rtie  sud  de  flotieni^ 
fie  lr»juve  un  [winte  irinfanterie  ennemie;  li»  villûcfe  est  neeupê  par  envîrun  un«* 
conipajjfnie. 

Je  Huij»  an'ivê  à  Villarinibcunl  a  8  b.  s. 

Y  VîUarim^KJud,  i3  septembre  iikk^,  i)  b.  45  %. 

('ne  eunipiiscî^ie  dlnranlerie  ù  dolteu»,  tioe  coiiijMin^nie  a  Tarny-le4irand, 

(He«;u  au  coqis  U  tn  b.  a.} 

\' il  ta  ri  m  bond,  i3  neplenibre  i^oS,  10  h*  4^  s. 

In    lKii*iOt-M(  niiHiTHriic  a  Mannens  (bailli  Ibiîi  /jtj);  île  la  cavalerie,  pnituu 
bletiient  de**  rn  il  railleurs  rt  dt»  rinluntfrie  eu  force  h  St^yruz. 
(neçTi  an  eorpa  1  r  b.  4o  s.) 


l.enlifcn\* 
imrricade* 


Viltariudviud,  t4  septembre  ifjnH,  12  b.  nfi  m. 
|Mr  nue  eonipattnic  d'înfanlerie;   le  villftîçe  ent  torlemeiil 


(Reçu  au  cnr|»H  à  ri  b*  27  m-'l 

3  Villarînïboud,  i4  septeînbir  Mji».i,  1  b.   m»  m, 

Ch&neuë,  Onnco»».  Leufijafuy^  occupés  par  de  rinlanlerie  enneniic. 

A   i  b.  du  matin  jVnverrai  des  patrotiitles  dan»  \ch  directiun»  de  Fribatu^, 

(Té. I éfif l'a [ ihté  au  et) qj» .  ) 
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1»  \  ilLiriiiilinihl.   i/|  N('|itt'iiihrr   ii|nii.   i  h.  :»7\  m. 

A  Nrvniz  si\  rh;»rs  ilf  iiiiiiiitiniiN  ft  «1rs  srllcs  ili-  lirairoiis:  à  Msiiraii 
iiiir  Imtlrric  (lit)  iM  un  halailluii  i\v  c.irahiiiiri's.  Viilars-MiMîlànc  (ii'i*ii|M*  |»iir 
iiit*antrrif  ;  |)atnniilli'  arivhM*  |)ar  |misIc  iiifaiil(*n«*  à  ii«'aiire*r:inl  prrs  KrilMMiri;. 
(K('«;ii  au  corps  à  :*  h.  i».'!  m.  avro  adjoiictiMii  snivaiilc  dr  la  liritnid**-) 

Tel ('iCra|>lii<* l'ai  à  Ti  li.  matin  dcriiirrcs  (iis|)osilii)iis  prises  |iai-  la  hrisfuilt*  ; 
je  tais  fouiller  plus  aetivriiieiil  le  secteur  Tofiiy-|e-<irami.  Mannens.  Mr»iitni;iiy  ; 
la  hi*is;u<le  <l«*  ravali'rie  t>iiiieiiiie  eoiiHniM'e  :'i  Payerne. 

7  Villarinili<iii(l.  i '{  sepI«Mnhre  ujiû\,  :»  h.   lo  m. 

Noi'i'a/  oe<'iipé  par  ini  l)aiuilli»ii*el  l*oiithan\  \mr  iteiix  coiii}K(i^nies. 
('ri'h'iîraphié  au  eorps.) 

S  N'illariniJHMKl,  i^{  septembre  njo.'t,  f\  li.  .'lo  ni. 

A  :î  heures  eiivo\é  une  |iali*ouille  ilireetion  Mont.'ii^ny  :  à  'A  h.  une  |Nitnniille 
ilirection  <!orjoiens,   une   patrouille  Payerne;   iin«*   |>«itroiiille  Torny-le-<ir»i»d. 
l/esradron  |Kirt  »  '*  11.  sur  (ihàtoniuiye. 

iTéléirraphié  au  eorps.) 

tj  Villarinihoinl,  i^|  s(*pteiiilire  kjo.S,  '|  ii.  .'».'>  ni. 

Infanterie  à  Ktra biens,  im|N)ssihle  savoir  ee  ijn'il  y  a  derrière, 
(l't'ir-irrapliif*  au  l'orps.  ) 

io  \  illarimiHMid,  i '|  si'plemhre  i«|o.*î,  ."»Ji.  .'{7  m. 

r(>riiy-le-(iraiid  et  Toriiy-le-l*etil  ini  bataillon  (ii"  7f^). 
(Télèirrapliii*  au  eorps.y 

Il  Sixirie/,   1 '|  s»'ptembre   M|m;{,  'j  Ii.  iJo  m. 

Kii'ii  di'  nouveau;  je  |Hirs  axi'e  la  briiT^'ide  pniir  la  l'oilia/  à  (î  11.  m. 
(Par  d«"|M''elie  au  cnrps.) 

|j'  l'i'siiltiil  (Ir  Tf \|iloi'atioii  (-tait  ilniir  li*  siii\aiil  : 

(iottens,  iiiir  eoiii|i;ii!fiiir  ini'aiitt'i'ii*. 

l^-iitiiTuy,  infiditerie. 

(.hriicns, 

t  hmfii*«, 

Malraii  un  bat.iillMii  i-arabiiiiei>H  «M  iiui*  balti-iir  :irlilli'i-if  (  lii). 

\e\rii/.  infaiiti'rii'  et  riMM|t;ii;iiie  di*  iiiilrailJrnrs. 

Villars-Mir-<dàin-,  iid.uitri-ir. 

Niii'i'a/.  un  bat.iilli»ii. 

P<>iitliau\.  df'MV  eiiiiipauiiii's. 

litrableiis,  int'aiili'rii'. 

Maiini'n'«,*batailli>ii    '|«» 

rornv-b'-tiiaiid  «■!  Tiu  nv-li-lN-tif.  un  Ii.-i1:iil|nri  «.'i^i, 

liib'iur'jr.  roiicnieiil  <M-t'iip«-. 

l'axfliH',  briîiaile  dr  «mx  .d«-rif. 
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tt  \'ilhii'iiii))i)ii(l,  i.'i  .M*|)t('iiil)r('  nji>.'»,  1  li.  '»7t  m. 

A    Nrvni/.   six    rliiu's   ilf    iiiiiiiitii)iis    c!    iJ«*s   sfllcs  t\r    ilrat^oiiN;   à    .Mainm 
iim»  ImtttM'ic  \i'A)  f\  iiii  hatjiillnii   ilr   oaraliiiiirrs.  Villar.s-siiMîlinic   iiiTii|M*  |iiir 
inraiitri'ic  :  patmiiilir  jirirhM*  par  pnsir  iiifaiiti'ric  à  liiNiiirei^anl  prrs  KniNMirsf. 
iKi'rii  an  mrps  à  :».  h,  -'ri  m.  avi'«*  ailjniK'tinn  .suivante  ilr  la  hrli^adi*.) 

Trl('icra|)iii(.*rai  à  .'»  )i.  inaliii  (Irrnirrrs  dispositions  prises  {Kir  la  i>riir:iil(*  ; 
je  lais  fouiller  plus  aetivement  li*  seeleur  Torny-l«*-<iranH,  Maniiens,  Moiitat^iiv; 
la  hrii^ile  «le  eavalerif  ennemie  roiiHrniét*  à  Payerne. 

7  VillarinilM>iiii.  1 'f  septembre  n)i\A,  :>  h.  lo  m. 

Nort'a/  i»eenpt'-  par  un  hataillon^rt  l'onthaux  par  dtMi.v  oiMn|Niicnies. 
iTt-N'i^raphié  au  eorps.) 

S  Villarinihoud,  1^4  septembre  njo;»,  ^\  li.  .'(o  m. 

A  '.*.  heures  envoyi*  une  (Kitrouille  direetion  Montai>:ny  ;  à  !i  h.  luie  patnniilli? 
din*olion  tiorjidens.    un«*    patn»uille  l*ay<'rne;    luie   |Witrouill<*  Torny-le-4iniiMl. 
1/eseadron  |Mrt  à  .'1  h.  sur  (ihàtonnaye. 

nV'Irtfraphié  au  eorps.) 

f|  N'iliarimlitiud,   1^1  s(>pteni)ire  ii^oi^,  \  h.  .*».*)  ni. 

Infanterie  à  Klraldens,  ini|M)ssil>ie  savoir  ee  «pTil  y  a  derrière. 
rrêl«*if rapide  au  eorps.) 

iii  \  illarinilH>ud,   1 '|  scptendire  i«)oii,  ."i^li.  .'t^  m. 

TiiniN-le-tirand  t*t  Tornx-ie-Pftil  un  i)alaillon  m  •  7)-j). 
(Ti-N'irrapliië  an  eorps. y 

Il  Si\irie/y  l 'l  septiMiihri'  ii^oJ!,  ^|  li.  i»o  m. 

Kieii  ilf  iioiiviMii;  je  |»tirs  avee  la  hriiTadc  p'iiir  la  l'ollia/  à  ti  11.  m. 
(Par  déprelif*  au  eorps.) 

Le  n'^iiiltat  «Ir   r»*\|»lni':itioii  «Hait  «Iniir  It*  siiixiint  : 

ilotti'ijs.  une  eoiiiik^iiriii''  iiifaiitfrir. 

I^'filiirny,  inlaiiteiii*. 

t.liriifils. 

t  ►niii-iis. 

Matraii  un  liat.iillMii  earaliiiiifis  et  iiiif  l>iittri*ii'  iii'lilleric  ii.'t). 

Nr\  ru/,  inlanti-rii"  er  eKiiiitiiu^nir  t\r  niiliaillruis. 

\illais-siii-<îl;uM'.  iiii.iiitfrif. 

NiUta/.  un  )>at.iilli>ii. 

P'iiilliaiiN.  deux  riiiiipai:iiii>««. 

I.lr.d'lriis,  infaiilriii'. 

M.uinfiis,*|iaiiiilliiii    '|i). 

I '•rn\-l«'-tii'aiiil  i-l  T««rii\-I«-I'flit.  un  luLiill-in   i.'jri. 

I''iili«nnir.  loiii'iiH'iii  m'i-ujn-. 

P.»\«'ini*.  Inin.nl»'  •!••  <M\.d«rii". 
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Il  rs»  inirn*ssiinl  il(*  riiriiparer  1rs  Jrmirri^s  (4»l('iiii(^s  pur  les 
|i;Urt  Mil  lies  il  ver  la  ilisInriUinii  rrellr  di*  IVimoini  : 

firitl^nil**  \'.  l  rihunrw^,  Avry,  i,i»rJMl*'iiH,  UiUietjs^  Lovcfj>». 

Hrisfaiçi'  IX.  i  inil^y,   PontJwJux^    Mchrîlfvs,    Nomiz,    rii«vrtlryp«'J*, 

AiiUitViiiJ.  Xiorli'U  Pï'cx,  *initj<lxivi»/,  Miiurierii». 
i^mhmicrN   ;  Nrvru/.,  Malrnii,  Villars, 

(lavaient*  i*l  nul.  (V.   l*avt»mt'. 
ArlilJnri*'  MAtrun,    ViHars,    r.urihiijlMi'ii^     «,iv  ;.;.-•     »  r.ii.  i,  ^1^. 

(Uiniifrocl, 
(îiiîcleit  .  \  îllar^lcH^ofid* 

Mifraiili^urs  M  Nrvrujf. 

lj*fi  rapporlH  nnînhri'iix  el  utiles  ipr»  rnvoyi's  rescaclron 
[inHivriil  l!^ul^  faroM  <»vî(lrri(e  suri  rirlivitv  r\  l»'s  bruis  services 
ipiii  i^  reiulus.  Il  n'**st  t^iière  pr»ssiMe  <le  s'aHeridre  u  «les  n^sul- 
liitjfl  plus  rorisidérahles  et  il  est  iiilêre.H«aut  dVri  tirer  des  eonrlu- 

r'  I/opiiiion  que  j\ivni.H  tamise  preei'ileininenl  sur  le  ravuiuie- 
iiiriH  ulile  des  patrouilles  que  jVstiniais  ne  ptuivoir  sçuère  i^tre  de 
plus  de  H  M  to  kilnnièlres  est  pleirieiiieiit  eoidirnit^e.  Aucuu  or^aue 
il*exfîlonHii»ri  iTa  dépassi'  la  liiçue  Puverrïe-PnïHliaux-Frihiiuri'* 
<>  irest  pas  de  \puv  faute;  rimpossihijitt^  venant  des  diffieultés 
inbereuteK  à  lu  nituatitMi  nn^nje. 

'A**  l/irnpcMÎanee*  des  r(Miseîî<ueuieri(s  sur  îles  tunii»^n>s  cTunites 
rrssorl  avee  l»eauetui(j  de  net  tel  é;  les  lïataillMits  ^i<)  et  Tiy  si;^jialés 
à  Maïuiens  et  à  Tornv,  df^nneut  f'uit  de  suite  une  idc^e  a&sez 
riaire  deurnuperueril  pndmhle  de  riuFauLerie  dans  eetle  (lireetidii. 
l 'ut^  îndiruliiMi  des  numéros  des  hatuillous  d'iutuidi'rie  (rOiuieus 
aurait  éti'  d'une  utililé  ineonlestuMe  |MHir  nunpieler  Tordre  «le 
hataille,  La  rerh(MTh<'  de  ee  ^-enre  de  re[isei4;neuu'nl<  ne  doit  pas 
i^lre  perdue  de  vu«*  et  uVsl  uullenieul  iuipossible.  Dans  la  uuil  it 
eM  encore  a^scz  facile  de  s'a|)proeherd'uii  raulorinemenl^  de  sur- 
|U"eridre  tiii  liojuuie,  de  le  tuer  et  de  lui  enlever  siui  nufuén). 
r/esl  un  moyen  un  peu  radiraU  j*en  conviens,  mais  à  la  guerre 
chacun  risque  sa  peau  et  en  est  responsable.  Le»?  rapports  auv 
rarlillerie  auraient  dil  «^tre  plus  nombreux.  Ti>ul  ce  que  Ton  sait 
est  «piune  batterie  se  tnuive  a  Malran.  Ce  nt*M  pas  suffisanl;  il 
ei'il  été  nécessaire  de  r<*chercher  immédiatement  s'il  n  y  en  avait 
|ias  (rairtres  dans  les  environs  ;  cVût  été  un  rensej|^nement  dr 
[iremier  ordre, 

H'^    La    rapidîtt'    de   la  trausmissiufi   d«s    rapports  mérite   um'^ 


mm 


âm 


t8l{ 
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Htterftiini  lanU*  spiVialf  r*l  prmivi*  aussi  iin'îl  rsi  Hrcissinr»'  ♦j»ir 
lu  l**t4»  siiit  très  pri's  <lrs  ul>jt»rtifs  si  |\ii»  VTUt  savoir  vv  i\m  Kr 
paHi9e  saii^  perle  de  icmpH.  Kn  moyi*nne,  k»  rapporlK  piirve«j 
naioïH  iiii  nirps  irann<V  intiins  «rtiiM»  ht*iirf*  i*pr^«  li*ur  îirriviV  a 
VilliirirntHMul^  ce  ipii  iiauriMl  jamais  rtê  le  cas  si  1rs  palnMiilles 
aivaient  M  eni'OVi^e»  rlin;rli*minit  ilr  Siviriiys  nu  Ji*  iMiinduli. 


Avec  lu  nuit  ne  ierrnitiaîl  la  premièir  [mriw  iU"  In  tàclir  di^ 
viiliir  à  la  lirï^adi*  cJr  ra\Hlt-*rir.  Li*  iMirps  d'armée,  ati  mi»rnrtil 
d**  sou  nissen)l>leuiertl  duiis  les  euvintus  dt*  Vuiirniareus-Iisuionl- 
MtMi<l«ifi  Ir  t/|  A  7  heures  ilu  inafiri,  savait  i|ue  dr.s  ilétaclierniniix 
ermemis  eorisidi^raliles  teiiaiiMH  [mur  aiusî  ilire  la  H*»rtie  du  dëfili* 
li  ôtaîenl  dislorpii^  eu  pn>fotHieur  siir  les  routos  de  marche 
priucipates.  l/iirdre  de  ra^sendilenieut  du  tf{  i»rdiuuiail  à  la  m- 
wlcrie  de  rnii(iiHH*r  it  rouvrir  le  ror|is  d'aruuV  dans  %tm  mmi'^ 
veuieui  sur  Kribourtr  *^'  dVx|>lorrr  dans  la  elirrrtiou  de  FrihcMinr» 
Paverur»  Hxaui  Tlirure  iln  dt^par!  dr  Si\iriric  à  fi  b(*urr«t  du 
matin.  Drux  tt^rhes  dinVVreiiiCH  iurouibnmut  a  la  lirii^iide,  riuie 
lie  stlrrt**,  l'autre  dVvpliUMtiiui.  Iri  se  fait  sentir  dans  tiuitr  ^n 
rivalité  la  faibirssr  de  uns  etTrclîfs  et  uulre  iiiau(|ue  île  lavalrru* 
vrainiriit  iude(>rudnnle»  Eu  fait,  la  iiiiuvdlc  xôu<^  dVxpl4>nilioii 
uVst  plus  relie  de  la  veille  ;  i*Ile  eM  eu  arri«^re  de  reJle-ri,  lA  où 
fFaiiIres  d»Harheiueuls  enuemis  S4ail  ou  peu  veut  être  eu  fiiaivhe 
|iMur  \enir  reuft^rrer  les  tnnipcïii  qui  se  trouvent  Nur  iHiire  rmnl 
cuiuiédiat  :  sur  lu  rive  ilroile  de  la  Sarlue,  dViue  pari  daufi  II» 
secteur  Sariur-Sijitçiii*'  *'  t'autre  jMiri  daus  le  secteur  Moral- 
tîuitimerieu.  Hntre  im  ••%  uouvmtix  objertiffî  nv"  IrotivMll 

des  Forées  adverse.s  ennMilindJes;  des  putroailles  Jsi»I' 
veut  doiuier    tri    aiirnii    f'vidtal;    IVx|i|«*ratioii    sti 
ltf»iidi?H  di!itauri«5i,  dir  i   If»^  flancfi  ri  litir   li^  derrières  di*1 

IViMieuii.  serait   '  ^    ri  pour  cela  des  hricadi*^   îudi^fHni- 

illMile^  intlispeasa.  .  mis  ut*  les  aHUls  pa:*!  .Notre  ijVhe  doit 
dune  Jte  liéirurr  à  de  rexplnniliiui  lartiqnr  et  ;iu  iAlr  phii  riMtmiil 
et  pir  rie  de  «wlrel^** 

Av«.^ ""»»  appn^\ffiuilird«    .  .  ,,,,• .»,.  ,.  .  m^., 

aetuellrmeut  de  <)  '^   uiouvemeuls.  M  |H'ut  rester  '^nr 

pi  rerulff»  OH  orps  dnmii^e; 

liv  ^"-us,   pretul^.f    ^.  -  M-    ni  rfiiiM^pieure.     ^..m- 


«•» 


>;i  litN*rt4^  de 


*a.   Pour  lui   peruieiire  lu 
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f*rfi' *U*  st*s  liicjinrjiM'nls  ninis  «iiHiuis^  Anus  lii  tiiesun'  «i*'  iitjs 
moyens,  ti^iiir  les  Si»rlieh  des  iUHilvH  v\  empAch<M%  en  rmpInvaiU 
nuire  fuiTt%  l'etiriemi  d*y  pifnéln*r  ijh  tuul  au  maitiH  rplarder  sa 
liiarrhe,  mi  un  rrtnl  4»^ii4çirfr  <lii  frnips*  En  net  iipani  l'iMrantfle- 
ment  de  ta  Folliu/.  la  l>rii,^afjr  n*niplissail  sinnillani^rnrnl  n*s  deux 
Imin:  dir  rlal»It8Hail  iiiip  hase  solirl**  piMirses  i»onv»*ll«*^«  patHMiIlle^ 
el  nue  liî»ni*  de  défend'  (eniporaire  el  rt*lalivt\ 

Pour  li\<*r  li*s  intentions  de  Tennenn^  il  fallait  d«*duire  îles 
reanei^nements  reeueîHis  pendant  la  nnit  ses  si*rlenrs  de  ras- 
s»emlilemertt.  I,e  terrain  rions  en  imliqne  denx  |»n»l)ahles  :  un 
!*înr  la  rive  irauclie  rie  rKrbo4»ne  :  l*averne->Iinilai»iiv-Manfieîis; 
ranire  snr  la  rive  dmite  :  l*rez-Unnens-Avrv-(fhine.  !)*aiiïres  pa- 
trouilles devaient  fixer  an  einitraîre  fR*s  flîretiiims  de  inarrlie,  el 
leur«  nhjectifs  demen raient  natirrelterneiit  les  thiMids  de  roule 
par  lesquels  il  devait  passer.  Là  nous  trouvions  irune  part  tirand- 
^ivaj!  ;  Munnens  ;  Etrahhi/ ;  d'antre  pari  Lenli^ny  ;  (hinen.H; 
Xeyruz- 

r/i-dessous  le  lahlean   des  rappi»rls  dt^ciinlanl    d«'  res  disposi- 


Brit^ade  de  vntmhra*  tttt  (ymimtrfidnnt  fit*  rnrpif, 

ÏJk  hngfldr»«st  urriv*'**  ïjiir  les  lioiiU*arfi  de  Ih  FtillîajE;  rien  de  miuv<?tiu  »tir 
rctaiecnl  direction  Fntkjuiiî::  luijriiçucltf  clr  cavalerie  riirirmit?  sVst  «varici^  ce 
rtmtin  do  lionne  liriin*  dr-jmis  t'aycnir  nur  ScdrîîIcH  el  u  i-oiioinsé  IVsriidrofi  5; 
die  »«*  dlny^e  dmif^  la  direction  \*tllur»-nr«mard-l^rrvontonp  ;  je  rvsle  pimr  le  mo- 
nienl  h  la  K<dliii£  vi  en  cas  de  reU'jiif»^  me  relirenii  sur  PrévoTilotif». 
(Ilegu  au  corps  à  Sivirii*)!  h  H  h.  îiO  m 

1.4*   Krj||i«z^  y   h.  ;t">  rij. 

Deux  bMlMilloii»  ^ODl  fijt^uiiles  iiiarcbaut  dr  T«iniy-le-Gnirid  »iir  Viltftrîrnboud 
^  6  h*  3o  ni . 

<K6çuau  crups,  à  Sivîrie/,  à  8I1.  !Î4  m.). 


MrMUasçn^'-les-Monb^  t^  «ieplendir»'  1  »>•».!    t  fi.  lin  m. 

Patnmiih  d'nffhièrs  nn  ewyw, 

«1/  LVotiemi  sis^fiiilé  îeî  relUî  nuit  sV'^i  avutic*^  direelioii  Maruii^u».  —  Hicti 
ft6  tuit.  —  I-iie  briy[4ide  de  CHvalerîe  avec  iiiilmilleurs  sont  (Uiniti  ce  \\\M\[\  dv 
[  PttytTiie  dîrecliuo  Tre^y  vers  5  h.  rimliii* 
h^  jfc  inc  pnrtc  ilirrcliori  Norénz-IiftpHUX* 

ïnct'ii  itw  l'nrps,  /)  lit  fUM'im,  *>  Il    *ln  1111. 


iSS 
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'|.  lu  kiliMiirfn»  t»sl  (iliàti)iiiiiiM*,  S  h.   m  m. 

/*fttrtiftif/f'  iVnJ'Jirit'i's  un  tuft'/ts. 

\m  Irli"  «rmi  rriTÎiiHMit  iriiiraiitfrir  (Miiioiiiie  ilt*hinirh<'  j'i  7  II.  'i-'i  ilr   r.liAlnii- 
iiiivi*  (lirrrliuii  Kossriis. 

A  H  h.  10.  un  irrnii|M'  (riirtiilt'ric  fli-lMuioiic  île  liliiitoniinvi*  il.tiis    Li    iiiriin* 
(iir«>rtii>ii. 

iKerii  îiii  ('ni'|iH,  à  la  lisirrc  iionl  (rHt'iiiie*ris.  (|  h.  .\7t  m.). 

Ti.  l'ii  kil(iiii«''-lri>  «*sl  tiliàtoiiiijiyr,  S  ji.  411  m. 

/>^/  mt'mf  (in  mènn*. 

In    {rn)iipi>  «riii'tillt'rif  «'iitrr  :<  K  h.  ^pi   m.  à  (lluilonniivr.    DtMix   Uitiiilloiis 
«rintiintiTir  Kiiiv^nl,  ti*'!i*  ♦•nliv   à  (ihiUoiinavc  à  H  h.  .'lo.  —  Jr  cMnliiiut*  à  nl>- 

fKtvn  à  Vilhirs-lininianl,  l\  r»  h.  n-j). 

ti.  (lurJ! liens,  i/|  s«*|)lrnil)r«*.  7  h.  ni. 

f*nlmnilh'  trnj'jirifrs  tin  (Innimainfniit  t/n  furps. 

Drnx  lijilaillniis  irinfantcrifr,  «Iimix  hiittcrirK  iiriilliM'ic  ({l'iMiiirlicnl   iji*   <!(»rji»- 
liMis  iliirrtiiin  Pivz  :  jr  continuf  à  ol>sorv«»r. 

(Kri'ii  an  nirps,  entre  N'illaniinon  et  Henneiis.  à  <j  li.  «mi  m.). 

7.  Seediirl",   \\  s(>|it(>nil»re   nni.'î,  7  h.   i")  m. 

I*iilii,iiillr  tir  snns'ij'/irirrs  nu  tlnninnnniant  il  11  iu,i'f,s. 

l'ri  n'iriinenf  irartiller'ii*  «-f  un  n-irinienl  irintanierie  s'iiv;inefnf  siii-  \»  rmile 
A\r\-*«.-M.ilran-l*n"/  el  |»asvi»nl   Prez. 

ihei'M  an  rnr|is,  à  hilleris.  .'1   nj  h.  n."»). 

S.  I.a  l-"iilli.i/.   I  II.  .'111  K. 

lin  II' Il  h-  ilf  i-iirtilt'i'it'  tin  mrjis, 

iii  l/einieini  *••'  retii'i'  a\«'e  snn  1M'«»»»  ilaiis  la  ilii'i'i'ti«in    r«»iii\-|e-lir,-nMl  :  avee 

ni Imirit*  île  tlam*   rilenx    liaiaillniis.    nue   i-iirii|iairnii'   iriitr:iillfnrs)   iiire«Miiin 

II'-  )».ii<«  ili-  nni-tpiiin'rie-l.riititjnx .  .l'ai  |Min*»sf  «Irs  |i,-itriinilli's  iliriM-tioii    Tnrîiv, 
sfcirrir-  l.«MiliL'n\-l*r'f'/-Nin»M/.  <  !Mlti'iis-Avi-v-s,-M.iirMii. 

tMi'iMi  ;ni  r«n|p»«,  a  K«iMiinil.  à  "  li.   'j.'»  **•'• 

,,.  Mi«lili'»».    I '1  si-|iii'niliii'   il|.li^  .\  Ir.  it."»  »•, 

/'titi-'iuiUrs  tl'',f'fit'irrs  >ni  r'.tftw 

m    Iriii"»  lial.iilltiri'»  li'int.infeii''  »»••  rr-iirnit  ili*  *  h.jMiin.tvi-  iliiiTlimi  'Iri-y. 
It\  In  I».i1aill'»n  iriiitanii*iii'   ««••  i«'lir'f  ili:i*«-ii.«ri  <  .h.ildiin.ixr-'r-M  ri\ . 
I-.    Iiiiis  l».iHiTii*«.  l'iili-t-nl   .1    Mnl.l'-^   %»'n;i!if   .ji-  (   fi;it.»iiri,i\  •-. 
il'  •.trilirni»*  "Ml    l'-ii  ii\ -|i--' imm!. 

Ui'ill  .ni   «•■•!■(■'*.    A    It'Mllil'!.     1   .'•    fi.   ...'i    -..; 
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i().  Villariiiihiiud,  H  h.  l'A  m. 

P(ttrttni/if  ilf*  Siuis-*tffirii*rs  à  ta  hvitjmlt*  di»  ninnleriv. 

l.'n  corps  iiii[M)i'laiit  4l*iiifaii((*ri('  (deux  à  trois  hatailiuiis),  uii«' i*oiii|»j(tciiir  dr 
iiiitrailh'ui's  eiitivnl  à  Vi)laniiilN>iiil. 

(Kcru  à  la  Kuliia/,  à  S  h.  iT»  m.). 

Krsiiiiiaiit  n»s  difféiTiits  ra[)|M»rts,  nii  trouvi»  (|iu»  U»  corps 
(i*ariiuV  ôtait  dans  les  situations  suivantes  lorsrpfils  lui  parvin- 

iV  //.  .Vo.  ArrivtM'  tlu  rapport  ii"  i  coristatanl  {'('tahiissciiUMit  dr  la  liriufadr  à 
la  Kollia/. 

fsummtfnf/tint  dt»  ntrps  :  Sivirif/.. 
/«■*'  iUrisinn  :  U*W  à  Sivin<'z. 

//'*  f/irisitifi  :  coloiiiit'  df   droitr  à   un    kiioiiirlri*   de  Sanltjv   diirrtioii 
Viliuraiiioii  ; 
cotoiiiu'  de  i^auchc  à  Sar/ciis. 

lY /i.  ^i.j.  Kapport  ii"  '2,  sif^iialanl  la  iMairhi*  de  dtMix  lijitailions  de  To  1  11  \ 
Cîi'and  H  Villa riml)oiid  à  i\  h.  l\n. 
Même  situation  «pit*  plus  haut. 

/y  A.  :?o.  Rapport  ii"  i\.  Ma  relit*  dr  deux  iKitaillons  et  tir  dfux  hattrrirs  t\r 
X)orjo!(Mis  sur  Pn'z,  à  7  h.  ni. 

(Jo/nnifififfant  f/f  rnrps  :  fnln*  N'illarainon  <M  lit'nntMis. 
/r»*  dirisitm  :  un  kiloniètn*  au  non!  ilt*  Drournens. 
//•*  dirisinii  :  colonnt'  dr  droilt*  au  noni  d'tltMuicns; 

colonni*  d«'  icaurhc  rn  contju't  avec  TcuntMiii  cntn'  (-.ova- 
tens  iM  l)onipi**rre. 

Eli  oui IV,  à  i)  h.  tif),  le  ronnnandanl  di»  la  I*^"^^  division  réno- 
vait un  rapport  lui  annon(;ant  (prun  réti^inu^nt  d'infanterie  einu*- 
mie  entrait  à  Villariinhoiid  à  8  li.  iT)  (*t  paraissait  prendre  la 
direction  des  hauteurs. 

/;  /i.  .Vo.  Rapport  u"  W,  Marclu*  \W  rrruirnii  si<;nal('  à  .Moniatpiy  sur  Mainirus 
à  7  h.  X)  ni. 

(jHntnnwtnnt  de  rnrjts  :  licniicns. 
/^  (hr/sinti  :  va  s'fiii^aifiM'  foiitri'  Hoinont. 

//*  divisiini  :  colonne  de  tiroite  arrive,  à  la  route  Konioiit-Pri'vonluup; 
ctilonne    de   i^aïK'he    sui*    l«'   point  d«^    dépK>yer    le   réiçi- 
ineiit  (î. 

//  /*.  .-^J,  Rapport  II"  /|.  Marehi'  d'un  ii-ufinn'iit  d'infanterie  à  7  h.  V'>  d»*  <!li;'i- 
tonuaye  sur  Rossens  suivi  d'un  i^roiipr  d'artilli*rie  A  S  h.   m. 
fjunnunulnnf  dv  ro/yy.v  ;  nord  d'Ilennens. 
/'*  dinisinn  :  enifai^t'-e  dans  le  combat  de  Rmiiont. 
//'  diriaiiui  :  colonne  de  droite  (»n  marche  sur  Ros.srIl^; 

colnniie   de    tr<oiri]r    d('|)l<iic(nerit   du   trios   Cdiitre    I  )om- 
pieire. 


i*)*'  ri:vi;e  miijtaihk  siisse 


m  h.  ihl.  H;i|i|)ni't  II"  7.  Mjiri'ht'  11*1111  n'i^iiiiciit  li'iiifMiiti'rit'  rt  li'iiii  iM'iriniciit 
ii':irtlllr>i'i<'  à  7  li.  i.'i  m.  «l'A  vr\ -s. -M  a  Iran  à  Pnv.. 
ijunimuulnnl  ///•  rur/ts  :  liillnis. 
/'■'■  rt  il^  if irisions:  iiir-iin'  sîtiiiitioii  i|iic  plus  tiaiit. 

/:>  //.  nj.  l\a|)|M)rt  »•'  .'».  Marrhr  «l'un  ifrniipr   irartillrrii*  suivi   (|(>   iIimi.v  ba- 
laili<iiis  (rinf'antcrir  à  (ihàtuiiiiavc. 

(sommam/finf  ilv  ntrps  :  \'iilai*s-lirainanl. 

1^  tlirisinn  :  poiirMiitr    ilr   IViinrini   imi    «Iimiv    n)liMiiiPs   a    atli'iiit    la 

Kollia/. 
//"  liii'isinfi  :  |Miiirsiiili*  iliriTlinii  Si*ii<*ilji»s-Vilhirzrl. 

V  h.  jJ,  .7  A.  O.Î.  Ua|i{M)iis  »«>  s  rt  «j.  Sur   li-s  piviniriTs  directions  ilc  n»- 
traiti'  (le  rrnncnii. 

féfim/ntimffini  t/f  mr/fs  :  Kunionl. 

/«^  rf  //•■  t/it^isio/ts  :  arrèlri^s  mit  la  liiçm*  (  h's«»nni'ns-Villarz«"l. 

Si  iimis  voulons  riasser  ers  rapports  d'apirs  la  valriir  (1rs 
srrvirrs  qii*ils  ont  rnulus,  nous  arrivons  au  n'sultat  suivant  : 
1rs  iniiniM'os  i,  'i  v\  (\  ont  vU'  util(»s;  l«»s  nunn'nts  .'i,  '4  rt  7  ron- 
firnialifs;  ïv  numéro  ."»  inutilr  par  son  arriver  tarHivt»,  ot  li»s 
numéros  S  i»t  9  suffisants  pour  jrtrr  les  liasrs  i\v  IVxploration 
(Ir  détails  cpii  doit  suivrr. 

(]rtt«'  pério<l«»  dr  ro\|»loratii»n  a-t-i»lli»  rrudii  rr  qu'i^llr  devait 
rendre?  A-t-4»lle  ré|iondu  à  Tattente  du  rorps  d'armée?  Avons- 
nous  iourni  au  haut  eommandt^ment  It*  rapport  rlierrlit*.  voulu, 
le  rapptu't  tvpe  «pii  lui  permet  de  dire  a\ee  eertitude  :  je  sais! 
je  vois  elair!  ei»  qui  est  devîuil  moi  m'est  <*oniMi  ?  (  !e  rapport 
(pii  fixe  le  rassend)lement  de  riMinemi  et  la  direetinn  de  marehe 
de  ses  eolonnes  prineipal(*s?  KraiieluMnent,  lovalement,  nous  ne 
pouviuis  pas  n*pondre  autre  eliose  que  n  Non  >».  Nimis  axons  ét«» 
utiles,  nous  aNons  permis  au  nwps  d'arméi»  de  manlier  sur  des 
livpotlièses,  nous  lui  a\ons  fourni  d(*s  renseignements  sur  les- 
«juels  il  pouvait  i*tahlir  des  d(*duetions;  e'esl  d«''jà  qm^hpii^ 
«•lu)sr,  mais  er  n'est  pas  assez  ri  notre  <le\oir  est  de  reelieirli»»r 
p<)uripi(»i.  pour  quelles  raiisfs,  par  suite  d<*  quelli's  rir<'onslauees 
il  ni  :i  i*té  ainsi. 

t  >s  rjiiisrs  sniit  d'nrdn'  mi»raL  et,  je  me  liTile  de  le  dire.  ni»s 
p:itrnuilles  ii\iiil  miUiipH'  ni  d'entmin,  ni  de  \nlnnté,  ni  de  ré- 
sislaner  ;  if'iirs  rMpp«irls  snni  i«'\eiMis  i*ii  jirrièrr  ;i\f'r  tnuie  la  ra- 
piditi*  exliiiMe:  fntiis  l'Ilrs  nnt  nuimjnr  tir  srns  th'thn'tif  rt  il  in^ 
Inifinn.  mih)  fntif.  t  l'est  hi  liMt'  du  t:«''Mér;tl  sur-  les  «'•piodes  du 
lieiiteniint  ipii  tinus  l.iit  crienn»  t|i>r:tiit. 
Mlles    ii'nni    p:is    su    fixfr    le    r;issrnd»leriirnl    du   liiMs    pjnrf   qut» 
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l<»rs<]  Il 'elles  curent  om^latr  quf  Ao  forts  ihftarlienirnts  ennemi^ 
niarchaiiNit  <lr  IVhI  a  riim**iU  i\in\  pour  auisi  dire^  le  seeleur  rli 
IVsl  se  viihiit  clans  le  secleur  île  TmieHl,  elles  tren  ont  jmsdétluii 
îininf^clialernent  la  iieressifé  île  se  ralialtre  sur  les  nreiifls  ilr 
n  Mites  i|iii  seuls  île  venaient  itit(h'(*ssants.  Ellei»  (Uil  eoiitînné  an 
ri)ntraire  à  i>pérer  dans  de**  directions  qite  par  intnition  elles 
auraient  dx)  ronsidérer  r*inmje  m*  pouvant  plus  leur  IViuriilr  ipn 
des  renseij^nemeiits  secondaires. 

Pour  arri\er  ù  ce  deyrt^*  de-  senliriM-iK,  rt  iniit  hrittuimp  <l  ta- 
pth'îencr  et  l»eaiicoij|)  d*<)tM«les  et  si  j'ai  specialrnienl  relcv«'  v^ 
point,  c'est  afin  de  nionlrer  la  direction  dans  laquelle  nous  dtv 
\ons  di'veliipper  Tespril  de  nos  jeunes  ofKciers,  T.Vst  aussi  afin 
d'altir*^r  rattrMlii>n  de  nos  cainarad4*s  des  antres  arrnes  sur  les 
Cïinnaissances  lactiques  étendues  et  approt'inïdies  ([ui  Siinl  rnVes- 
saires  pour  faire  de  rexploraThMi  raisonnée,  e|  les  rendre  [>arfnis 
\uï  peu  pins  itHlulyenfs  si  tmii  ne  ttjaivjj»»  p;is  Inn jours  cofuiNc 
ils  le  dësirenl, 

A  I  heure,  ta  hriiia^lc  <'latt  a\ts<''e  4|ue  le  corps  s'airtM;iil  sur 
la  lit^nc  (iran^e-le-liîUia-A  illa  St-Pierre-La  Fidliaz-Se»deillcs-Mar- 
nand  et  recevait  Tordre  de  prendre  des  cantonnements  i\  Orson- 
tiens-Kuyens-Massonens.  de  couvrir  la  <lroiir  du  corps  d  armée 
et  de  maintenir  le  contact  avec  les  forces  entjt^fuies* 

A  ce  niûinent,  le  ré;;"inient  'j  se  trouvait  à  VillarinilMMid  vn 
contact  intime  avec  une  cfilonne  enneniie  qu'il  verniil  de  cliar- 
4Cer.  A  sa  t^atiche  s'avauf^ail  le  1"^  rét^'iment  d^infanlerie.  l/étal 
des  hommes  et  des  chevaux  était  normal,  maluré  la  nuit  un  peu 
dure  el  la  rnatim'e  mouvementée  ipi'ils  venaient  de  passer. 

Joiien«*ps  iTii   14  ir». 


lïcjà  avant  d'en  avtni  irvii  l  tirilt*',  ati  uitunenl  nu  lu  retraite 
devenait  générale»  des  patrouilles  avaient  été  collées  aux  Hancs 
de  rennemi  pour  déterminer  les  premières  directions  de  s<nj  mou- 
M^mi'Ut  en  arriére  ;  ces  patrouilles  ♦*nvoyérenî  les  ra(qMMis  S  i^t  i^ 

sur  lesquels   poU\ail  cfli*  hn^'r  rivvpluriiliun   nlhuiiMjn»  tuut'^<:/ttt' 

au  corps  d'arinéi 

Au  premier  ahord  la  dire*  lion  tie  'hun\  prise  par  le  4*r«is  des 
forces  ennemies  laissait  supp«»scr  qu'il  <'nt(-ndaît  s*étaldir  solide* 
ment  sur  la  rive  uatiche  de  rErl>ot*:iie.  A  la  réflexion  deux  rai- 
sons majeures  venaient  y  contredire.   Premièrement   un  ennemi 


Uy>  HFVl'K    MIUTAIRK    SUISSE 

IkiIIii,  liarrel(\  |MMirsuivi  rt'pi'f  dans  1rs  hmiis,  roiiiint*  cvUi  avait 
rU*  If  cas,  avaiil  Ir  stMiliiiiciit  do  sVtn'  liriirlr  à  <ltvs  foirrs 
ïvôs  sii|H>rifMirrs,  iir  s'arivti»  pas  au  honl  tlv  Irois  kilniiirtn^s  pour 
fain'  voltr-farr  i»t  rima««'r  uii  nouveau  rninhat.  Battu  dans  nu 
srrtfur,  il  lu»  pourra  oprnM*  snn  rallirnuMit  (pu*  dans  Ir  srricur 
suivaut  rt  drrrirn»  un  nhstarlr  naturri  <lout  Tahri  lui  prrnuMlra 
i\o  n'prrudrr  lialriiu*  rt  dr  sr  rrnuMtrr  dr  srs  ('niotioiis.  Ensuitr, 
uiruir  si  TarnM  à  Toruy  «M'it  rtr  possihir,  livrrr  uiu*  Imtaillr  avrr 
li*s  ra\ius  dr  rKiboij^ur  sur  1rs  llaiirs  ri  la  vallrr  tlv  la  IJrovr 
(laus  It*  dos  rùt  rtt'  uut»  iuiprudriirr  (pii  rut  pu  roùttw  iort  rhrr 
à  rrlui  qui  sV  srrait  laissr  ru traf urr. 

(iVsldour  ilrrrirn»  1rs  ohstarirs  uaturris  qu'il  fallait  «•hrirhrr 
Ir  i^ros  (h»s  lon-rs  rt  diriifrr  IVIfort  priuripal  dr  rrxploratioii  i»l 
Ton  drvait  s'allrndrr  à  rrrollrr  drs  iid'orniatious  utih's  plutôt 
à  Trsl  quVi  Toui'st  dr  THrlioi^ur. 

I-os  prrmirrrs  uuitrs  dr  la  hriuadr  vriiairut  sruiruirul  d'ar- 
rivrr  à  (^rsoniirns  t\uo  Ir  riuitart  l'tait  di'Jà  pris  avrr  la  lit»^nr 
drs  avaut-postrs  (MUirniis  rtal)iis  sur  la  <ilîlur  à  i\ou\  ou  trois 
kiiniiirtrrs  plus  loin  rt  <prarrivail  un  rapport  auuouraut  «pTAu- 
tiî^nv  1*1  Ir  p(»iit  d'Orsonuriis  (Hairnt  lortruirut  orruprs.  Crllr 
prouiisruitr  iuiiurdiatr  rt  drsatri'^'îdilr  f<»rrait  la  liritradr  à  dt»- 
luaudrr  au  rorps  radjourtiiui  d*uu  pru  d1nl'aut(*rii*  pour  la 
silrrtf'  fl«»  srs  rautouuruuMits. 

Kntrr  triiips,  d<*s  patrouillt^s  avaiiMit  iHr  rnvoy<'*rs  sur  l.rntii»;iiy- 
Prr/,  i  ii>!trus-.\rvniz-.\or«'a/-FrilM)uri;  rt  Toru\-Pay<'rur. 

t  !i-<lrss<Mis  Ir  rfli'xi*  dr  Irurs  rapports. 

I.  (  .ii|l«'lls,  t'p  11.  '.ut  s. 

/'iiff'itifff  ilr  S'it/s-'i'/n/rfS.   sn  frur  l.rntitfnif~t*ri'Z, 

I.  rr..i>  iKtl.iiH.iii^  M-h;iMl  ilf  rli.i|.inri;t\r  -r  v.,|il  n'iin'-s  *«iir  l.i'iiliiriu- 
*  lniii'ri'-<  !-ii-jnl»ii-. 

II.  I  M  r-MMilr.Jii  il  iliti\  iMlli-rir-  ilnrlilliM'ii-  \«'iMrit  ili*  <  ;li;ili»rin;i\  r  m*  n*- 
l'Iii'Ut   ».iii-  l.rrtliL:ri\-<  .••Miii».-NI;ilr;m. 

III.  I  i.'is  li.itMill'.ii-  viii.iiil  .Il  Uiii'i|iiiMit'iii-  -I-  •»<"il  ii-liit'--  »«iir  •.iillt'ii»- 
M;ili-.iii 

ht-  t,.,ni|.ri'ii- s  j.jiir-HiilJi--  i-niMMiii»--  •^rll"ri'i''Mi  '•■  s.'ci.Mn  l.i'nri«;ii\-l'.i»l- 
ii-n»«-M.iii.in-i  .•■i|.»|i'ii»- 

(lî.i|i|-iil  .irr-i\'-  .m  l'Mpv  .•  h..':i  .:iî    •  7  'i.    l  •  -.•. 
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CAVALRRIK  DE  CORPS  ET  EXPLORATION 
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M.  Avry-s.-Malran,  7  h.  s. 

/*(iiroui/ir  trnfjirifrs  à  hriyude  tir  nivfilerir. 

Aiiliyfiiy,  Imt aillons  carabiiiiers  \\  cl  f». 

<li)ttciis,  hatailldii  29. 

Nt'yniz,  halaillons  2'),  xO  rt  -J!;. 

Matrari,  un  l)alaillmi. 

AvTv-s.-Malran,  l>at«'iitlon  [\\), 

Onn<'D>,  «le  rarlillerie. 

Li  imtrMiiillo  coritiiHic  sur  Ninraz. 

(Traiisnii.s  à  7  h.  55  au  corps  à  Koiiioiit). 

•i.  MaÎKon-lUxi&iff-,  vers  I*n»z,  7  h.  0.')  s. 

l^ninmiUf  offiriers  à  hriijml**  (if  raïuilerit*. 

(ioiifirnu^  ra|)(Hift  n"  i;  en  nulri*  : 

<  iorjoliMis,  lin  bataillon. 

J'a|)<Mrois  à  Norraz  «le  {grands  Icu.x,  j<*  ni'v  nMïds.  Pas  «li*  nouvelle  Ht*  la  ca- 
val«M'i«'. 

Kn  oiilir,  b'  pin'tt*nr  tin  rniiftort  a  coniple'lr  li'  dit  par  les  oltsrrvalions  sui- 
vantes laites  en  coiu's  de  rfnite  : 

F*rez,  bataillon  fjo. 

(iorserey,  bataillon  .V|. 

J^ntijçnv,  beaucoup  (rinfanlerie, 

(lliénens,  une  eonipatcnie  en  deboi*s  du  villaij^'e. 

(Transmis  au  cory)s  à  Koinont  à  10  b.  -jo  s.). 

/|.  Villariinboud»  iT),  i  h.  m. 

Dm  même  nu  même. 

I*rez,  (piebpies  içuides  et  élal-niajor  divisionnaire. 
Noréaz,  deux  à  trois  bataillons  d'infanterie, 
(lorserey,  un  bataillon. 
Onnens,  12  pièces  d'artilleri<'. 
Lovens,  une  batterie. 

Lenliii^riy,  un  dciiu'-bataillon  et  avant^postes. 
Ponlbau.x,  deux  batteries  ^renseiiçnenienl  civil). 
Fribourjjf,  libre. 

Cavalerie  a  passé  à  T)  b.  à  Prez-Hosé  se  diri&^eant  sur  Kriboury;. 
(Transmis  au  corps  à  2  b.  .'<o  m.  par  télépbone). 

.").  Villars-Hrainard,  8  b.  .'{7  s. 

Fatrouillc  d'officiers  h  IF  diiusion. 

OmMpn'uerie,  Tort  détacbement  d'inranlerie  avec  mitrailleurs. 

Toi'ny-bMiran»!,  ])atailion  ?û^  et  état-major  de  la  briii^ad»*  1\. 

(iorserey,  réufimenl  d*iiifant«*rie  17. 

(irolley,  escadron  22. 

Nort'az,  bataillon  .'n ,  balleiies  iT»  «•!  i»i. 
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M  CM  HMrirssîMif.  flc  compiiTcr  le*s  lionndcs  olitcniips  p;ir  les 
liali'oijtlles  ii\f*v  lîi  rlislnrati*<M  vM\v  ilr  riMinrmi  : 

Brîgsiilr  V.       .  .    Fribouffif,  Avrv,  t  .iirjûlfas,  Otin^'iis,  L>v<*ns, 

Briiçueft*  IX.    .  .  (îrnlt'v,   Potiliuiux,    Mrhi*!!**^,    N»imu»   (îïieviilrîyrcs, 

AnUfond,  Xtcrlri,  Pin^«,  («rrtiidHivHz,  Mannenn, 
i4AnthJnm*s  3,  Ti  .     ,   Sryrut^  Malritn,  Vrllnrs. 
C«v»li*rie  1*1  mit.  IV',  Phvpï'ih*, 
VrtiII#TÎ.v  Mritrou,    N'illiir**.    r.ki iKÎ.ili.iiii     i.îvîv;.*/     i  Mintr|.ÎM- 

'  '.otirK'rrxI. 
<imiif-  .  ,      .    Vil!iirs-l(*s-JorK'>i. 

Mttniilleur«i  IJ.     .     .    Nt*yniz. 

\x^  rapports  nurnhrrtix  et  iililrn  ipi'a  i*iivii\V*s  l'pscndruii 
pronvrnt  ilNmr  fiiçoii  «'vid»*îilt»  sdii  a**tivitr  »'r  1rs  hoiis  servitvs 
(pni  H  nnulus,  1)  nN*sl  ^uêrr  possibl»:  rir  s\m*'n<lrL' à  fies  n^siil- 
IaIk  plus  f'niisiil«)rjilili*s  1^1  II  i»s(  intiTcs^aril  (\\*n  tirer  dvH  ronirlu- 
?i*ions. 

I"  LV>piiiinti  (pi(*  j'avais  éiuinû  pr«*ri?dt'nirncnl  sur  Ir  rayuiiue- 
îiiciif  ittitf  des  paCrninll*'H  i]ur'  jVslimaL^i  iir  potiviiir  y^uèrc  i^tri*  iIc 
(iliis  dt*  K  ù  Ml  kilnrnt^lres  est  [deiiierin*fil  n»îiHrnie<\  Aiicuïi  i>r4(aue 
dVxploratioii  n'a  dépass»'  la  \m;ne  l*ayern«'-PiMilliaii\-Frilj«M«r;;. 
*>  riVst  pas  de  leur  faute;  rim|M>Hsibilili^  veiiani  d»'s  diftieidt»*^ 
îidu^rentes  à  la  situation  méiii«\ 

'À*'  1/irnportanee  ries  renseii^iieuieiits  sur  des  fiunién»s  d  uti»i<*s 
ressi^rl  avee  hrauetMip  dr  iietteli^;  les  balaillnus  ^i^  et  Tij  si^rialrs 
à  Mantiens  et  â  T<>riiv,  donnent  tout  de  suite  une  idiV  assez 
rlaire  de  i;n)U[M*!iM*uf  probalile  d<'  rinranlerir  dans  eiHIe  direetron. 
l'ne  iridirafion  di's  nuniérnsdcs  hatadlnris  drniartlerîe  il'Ilunens 
aurait  i^\v  d'une  utilitë  inronteslahle  pour  eiunplt^ter  Tordre  de 
bataille.  La  rerlierche  de  et»  t^n'iuM*  (\r  r(*iisi»i(^nefiH*ïjt<  ne  doit  pas 
1^1  re  perdue  de  vut*  et  rrest  riullerueni  impossible*  Dans  la  nuit  il 
est  encore  assez  faeile  de  s*a|>proeher  d'un  eantounemenl,  de  sur- 
pren<lre  uti  hturinie,  île  le  tiHT  i*t  de  lui  enlever  son  unuiéro. 
iTesl  un  nmyen  un  |)eu  radical,  j'en  eonviens,  mais  à  la  tfiierrt* 
cburun  risque  sa  peati  et  en  est  responsable.  Les  rapports  sur 
Tartillerie  auraient  du  Atre  plus  nnnd^reu.v-  Tout  ee  que  Tnii  sait 
••si  tpi*une  batterie  se  trouve  à  Matran.  Or  n*est  pas  snftisant  ;  il 
ei\t  M  nt^cessaire  de  reeherrlier  inuiu^tliatemenl  s*il  ii*y  eu  avait 
pas  d'autres  dans  1rs  environs;  c*eOl  i^<f  un  renseiirnement  de 
prenner  orrlre, 

3^   La   rapiditi'   dr   la  transmission   îles   rapports  mifrile   une 


^ 


m 
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iilt  It"!}!  il  Ml    ivMji»      >iKT'f  p.iM      I   II      iMMM>i      *in%>l    tjil    M    r*M     Mtni'>>*||" 

la  [Hi*  soit  iri^s  (iriS  iIi*h  nliji'rUfH  si  IVin  vrui  navolr  ce  qui  «e 
paKso  sans  prrlt*  dt*  leiup*  En  moyi'nni\  les  rap|ioJiH  |*ar%«*- 
nairiM  ait  rorps  tTuriniV  niMir*^  irum*  hciirr*  «prA^  lc*iir  urrivn»  û 
VillannilMMiil.  cv  qui  iiaiiniit  jîiiiiîiiï^  tHr  Ir  rii!«  si  lf>?%  palnitiilli^^ 
uvaicnl  iH^  <!nvorÂ*!i  rlin'Clemeîtt  de  Sivîriex  on  de  MiHidon. 


Avec  la  nuit  m  termUtali  \n  f)rx'rnii*ie  partie  de  (a  fidir  dé- 

MtUu*  ii  lu  lirîtCiHie  <lr  mvnlerie.  Le  rt»rp!*  criirni^e,  tiii  inontenl 
de  «iuii  rasiî^euilileinent  daiiN  les  f»n lirons  de  Vuurmareiis-Msmont*- 
MoudtMi  le  i4  è  7  heuretî  cln  matin,  Hdvatl  cpie  des  dêiarlunnenU 
ennemie  ronsidéntl»l«**<  tenaienl  [M»nr  ainsi  <!irr  la  sortie  dn  ilélilé 
et  étaient  disloipn^s  en  prol'oftdt'ur  snr  U^a  routes  de  inal^elM* 
prineipale?«.  I/ordre  de  ra^seuddeinent  du  i4  oixlonniiit  à  laça- 
vairrie  ili'  eruitinuer  à  coii^rir  le  corp**  d*arnjiV  dans  Htm  uinii* 
renient  sur  Frihourc  «*t  d'exploirr  danr«i  la  dii*ei'lioî»  de  Frilioursç- 
l*?ivrnn%  fixant  riieure  du  dé[iart  de  Sîviriex  à  ti  heuren  du 
malin.  l>eu\  tdelirs  diffi^reutes  inroudmient  à  la  liriiTHde.  ruiic" 
(le  stlrettS  Tautre  dVxpKiratiiUK  lei  se  fait  sentir  dans  t<Hite  sa 
n'alité  la  faiblet^M'  de  mis  elIWiifs  et  notre  nianipn*  de  nnaJerie. 
vrainu^tit  intlépendafite*  En  fait,  la  luiiivellr  ziAtje  (revploratioti 
n'est  plus  relie  tle  la  veîile  ;  elle  est  en  arrière  de  eeU<»-i'i.  h\  ou 
tl%tfttreN  délarlieuM^nt^  erun*niis  sont  on  pen^t*nt  être  en  nnirrla* 
entr  renfon*er  li^  tnm|ie»«  qui  jw  irciuvent  nur  notn^  Tnitil 
itufiMdiat:  sur  In  rive  drotti'  de  la  Sarine,  «rune  part  dann  Ir 
niTteur  Sariul^«vSîn»^iu»•  et  d'autre  part  dans  le  sreteur  Momt- 
IfUniintmen.  Entre  ikuih  cl  rei»  nouveaux  iibjeetth  ^e  trouvent 
des  forces  ait'.  *  '       î  '  v  .illf»n,  isol  *  "ii- 

vent  donner  ion    sir  ,\ 

UX^nihs  diKt^mee»,  dtriiy^f  sur  Ifm  fiai  ir  le»  di»rri< 

reniteuM.   serait   niVt»%siiirr   i*i  pour  ci'Li  »irH  liru*ades   iiuh  |m  u« 
ddiiit's  indispensaldrs.  Notis  ne  les  avons  pas!  Notre  likhe  doit 
^r  tiiirner  n  ilr  IVxploralloii  larltque  el  ^ii  n\le  plmt  rt*:!ilrriiii 
*M  plus  uKNiesie  il  ni-  de  silreti*- 

v^  Mit  îi\v  le  si;  ,  ...  -iUMil  appro.vitmttirdi*  IVnne 

evueal  di*  di^termiuer  fm*s   miuneimMil».  Il  peu  nr 

plurr,  «m  reeuler,  tKi  .s'avancer  contre  le  coq^s  dViruirc;  trlut-i:'! 

■*'*'»'     ■  '• -i  prenilm   «rs    r- -■'"«' tu%   eu  riiUM^ipience.    Nim^ 

-^i  lîlwrtit  de  *  «n.   l'our  lui  |*erturtlre  Ki 
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iïUvt\c  *k*  SCS  itiiiiivrinnils  nous  rlcvniis,  dans  la  nicsiin'  «it-  nus 
moyens,  icnir  les  s«>rliL\s  des  xUHiïés  et  emptVhor,  en  «^nipliJVîirU 
nuire  fi»iTe»  l'enrietni  d'y  |KVnt*lrer  im  luul  an  ruoîii»;  reUirder  sa 
iii;i relie,  **u  iif(  rrmi  iç-îii^ner  <lu  tern[»s.  Eti  «M'enjiîiîiï  TtHran^le- 
inerH  «le  ht  Kôlliit/  la  hri<^niie  reni|iliss;til  slniulhint^ineiit  ces  deux 
ImjU  ;  elle  *'lal»lissail  une  hase  snlid**  [MHjrseH  ruiiivelles  palniuilles 
et  iuw  lit^ne  de  défense  tenipciraire  el  relative, 

i\mr  (ixer  les  intentiMiis  de  reniiemi,  il  fallait  dinlnire  des 
ren.se^fiements  rerneillis  ptMidant  la  nnit  ses  sivteiifs  de  ras- 
fiemblernent.  Le  terrain  niius  eit  indiqne  deux  j>n»lmhles  :  un 
8ur  la  riMi  tçaurlie  de  l'Erbc^^ne  :  Payerîie-Miuitai(:ny->larinenï5; 
l'autre  sur  la  rivi^dmitt*  :  l*n*z-*>nnens-Avry-*»ldfie,  ITantres  pa- 
troiiilles  devaient  (ixer  au  eontraire  ses  direetions  de  niarrlie»  el 
leurs  nbjeetifs  <lenieurnient  tiainrelleinerit  les  n<puds  dr  roule 
par  lesquels  il  devait  [lasser.  LA  nnus  trouvons  trtnte  part  *irand- 
HiVHJS  ;  Mannens  ;  Elrahloz  ;  d'autre  part  Leutii^ny;  Onrieus; 
WvruÂ- 


t'i*desHous  le  tableau  îles  rapports  déeoulanl   tl«*  ees  dis|»oî^i- 

ÏM  Kolliu/^  i/)  st»nU'nihre^  7  h.  20  m. 

Hrigmif  de  vtwak'rfe  nu  f^tjmfnunrhrnt  itr  rurftë, 

La  briçCA(iti  «est  arrivée  sur  Ica  hmiU'urH  itr  la  Fodinz;  rien  de  nntivcau  sur 
retiueuvl  ilirecljon  Fribituri;:  tu  l)niçiiiJ'*  <lt*  t*^ivalt;nti  l'urirniif?  s^est  ïivancw  ci.' 
iniitiu  {\t*  tioriur  finirc  il»'piii,s  Payrino  hiii-  Sr<io»ll(*ji  vl  Ji  nTpoitsac  IV.sc»ulron  T»  i 
file  »f*  iliriâft.'  dans  lii  tlirt-fiioii  Vllliirs-Bratn!»rtUr*ri'vonl<Mi]r;  jf*n'!st»'|Miurl**mci- 
inent  **»  la  l'olliaiî  et  c»  caH  H»*  rrlr.iiir  int*  iTlrrvfHÏ  sur  I*i'i'v«hi1»hijk 
(H«?(;u  au  cor|i*i  à  Siviriesc  à  8  b*  30  rji  ; 

VL,  \n  Follmx,  7  h,  'Ah  m. 

Un  ntt^tfH*  nu  ftit'ffif, 

D<îux  batiiiîlou»  soat  sjh^ijîiI*^*^  ruurcliaul  dti  T»jray-l«yGraod  %\%v  VîHArimboruI 
i\  ^1  b»  3a  m. 

(Hé^'uuti  cnr(>s,  k  Sivirii»./,,  ii  ïîb.  ^4  n*0* 

Pntrnniftf*  ri'nf/irimt  an  corpâ, 

«;  LVtittftui  sÎîçjulIi'  ici  rptit*  tuiit  »*e-st  uvntice  din^ch'on  Manncns.  —  Rien 
oe  «tiil.  —  Uat!  briirurlc  de  oavolerîf  uvw  fiiîh'iiillt'ur'*  sont  [i^rH^  c<*  rmitui  âv 
I*iiyi^rnft  ffirettina  Tr*»y  vers  5  b.  itiotliu 

fi^  le  nit:  jmrlr  iîîn*rliou  Xor*^ii/-llclfjiiix. 


ï^^  HKVI-K    MIIJIAIRK    SUISSE 

'|.  !"ii  kilnmrtiv  ♦•st  ()li!itoiiiia\(\  S  h.   n»  m. 

I^nti'tniiltt'  t/'nf'/îrifr.s'  (tu  rftr/ts. 

1^1  IrU*  <riiii  rf'LriiiitMit  «riiitaiilrrii'  miHMiiie  «It'h'nirlif  à  7  h.  'i."»  «Ir  f'.lijilnii- 
n.iyi*  (lin^ctioii  Kossnis. 

A  >^  II.  i«i,  lin  t^riiii|N>  (rartillcrir  ilôlNMirhr  ili*  r.liàtiifiiiavi*  dans  la  iiiriiH* 
«lii'criidii. 

(Hi'i;ii  ail  curps,  à  la  lisirn*  iinnl  <rili'ini«Mis,  <)  h.  ^^7^  m.). 

fi.  Cti  kiluiiiriiv  «'st  <iiii^liiiiiiav4>,  >^  li.  41»  m. 

/}//  mèm**  au  nnhitf. 

l'ii  urnaipt*  (rartillfM*l«*  fiitn'  à  8  li.  /|(>  m.  à  (ihAtniiiiay«'.  Dfii.v  iMtailliiiis 
(l'iiltaiitri'if  siiivf'iit,  liM<*  «Mitrr    à  (llijUniiium'  à  H  h.  Tm».  —  Jr   roiitiiiiif   à   mI»- 

fKrrn  à  N'illars-liraiiianl,  à  ir»  h.  ny». 

r>.  (!i)rjuliMis,  i/|  Ki'plniihrf.  7  li.  m. 

fhilrmiilli*  iVnf'Jin'frs  11  u  flnniitinwltinl  ffn  ror/is. 

l>rii\  hatailloiis  iriiifaiitt'i'it'.  iltMix  ]ian('ri«'s  aiiilItM'ic  (I«*Imiih*IiimiI  lif  <!iirji>- 
Iriis  ilii*«'(*ti4)ii   l*r»'/.  ;  jr  niritiiiiit'  à  iil»si*rv»*r. 

(f\(>i;ri  an  cnrps,  l'iitn*  X'illaraiiiuii  cl  llr'niM'iis,  à  <|  h.  r*ii  in.^ 

7.  Si'i'ilnrf,  I '1  scptiMiilirc  mn'A.  7  h.  ifi  m. 

I*nh'i>uillr  tfr  S'tns-'if/ifirrs  nu  t'.ittninninhint  tfu  r*>/yi.\. 

In  it'iriiiH'Ml  li'arlillrrli'  ♦•!  un  n'-iriiiiiMil  iriiifanicric  N',i\;iiir«Mil  sur  la  nuitf 
A\  rv-*«.-M.ilr.tn-l*r'V  i-t  |»a»<N»'Mf   l*ri*z. 

rHi'i-ii  an  r«»r'|is.  à  hilliMiN.  à   lu  II.  •■''»». 

X.  I.a  l"'«»llia/.    1    II.  .'mi  n. 

/irnftnh'  ilr  rnrnh'vn'  un  iiiffts. 

iti  l/t'iiii«'iiii  «»i*  ii'lif»'  ,i\rr  HMii  i»ri»N  il, iris  \,i  ilii'fi'tiiiii  'l''»r"ii\-lr-<irainl  ;  avcr 
iiii'>  rMlmiiir  lie  tl.inr  (tli-nx  h.itaiiloriN,  iinr  runiii^ii^iiir  iiiitr.iil|fin>«)  dimMiuii 
li'v  Itiiis  i|i'  niii-i|in'iiri-ii'-Li"iiliLrN\ .  .lai  |iniiNsr  il«'s  jKitriiiiilJrs  ilii'crlinii  l'nriix, 
•.l'ilnif  l.i'MtMjii\-l*r'i'/-\oiiM/,  <  iiiflni'^-Ax  r\-'».-Malr.iii. 

«hi'i'ii  ;hi  i'ii||i'«,  à  |\iiiiMiiil.  à  •»  II.    \'t  s.i. 

I,.  Mi«l«lfN.   I '1  «»r|iriMiil'r'    ni-'-'.  ■'  ''    ■»'»  **. 

I*iifr'»ntftt's  i/'ii/'/it-n'/'S  tin  f./yiv. 
•  Il    l'i'iiN  ti.if.iill.iri«»  iriii1.iiilfi-ii"  SI'  r<'iii-i'iit  il»-  <  .li,iii»iiii,nr  rlinriion    In-x. 

/»,    I    II    li.ir.illj.ili    irillt.llltfl'ir    SI-    l-*'lMi"   ilil-'-'-ll-ll    <  .Jl.ilfhfi.iM"- l'.if  II.  . 
'i    lf-i|s   ji.illi!  il-.  i-iiM'i'iil   .1    Mil'. Il-  ^l'll.lf|l   .il-  «   fi;it-nii«.i\i-. 
'/,  limlMi'p-  -ur   r»rii\-|i-iiiMiiil 

K'i'ii  au  r>iM's.  .,   Kiiiii  i|.',  .1  .'1  II.    .."1  ^.. 
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Ch  cur^Mi  Mi»ji<*r(îMil  «riiifiiulmc  (dtmK  a  Irtii»  ImJjiilluns),  iiiir  canijHi^iiifiie 
(Kt'v'ii  k  b  Kulliii/^  h  8  lu  iTi  m.). 

liéHiniiaril    rt-s   (litf'i^rt''iiLs  iap|M)rts.   on    tn»»ivr  que    le   cnr|>!i 

d'aruH'e  «Muit  »liiiis  les  sihialitMiS  suivanles  lorseju'îls  lui  [larviii- 
reiil. 

Im  Folliitx. 

KiitttmaniltuU  c/r  vot'pn  :  Siviriex. 

//"  fitfyfHtoft  :  cobune  tje  tlrotU*  à  «u   kiloriirlri'  tU*  S«ultry  rlirfctinti 
Villarâumii  ; 
colomie  fil*  içttuchi*  il  Siir/.cjiJ*. 

ê  fi*  '^4*  Hupt^HMi  ii<i  ^,  sitj^uiiliinl  la  timrt'be  tk  cimix  tMittiilhitiN  ik   lu  j  n  ;• 
(îninil  éi  V\\\»v\mUmul  A  Tt  h.  '1o« 
Ménif  !<iitii.-ilion  qut*  phiî*  ImuL 

J5>  /!♦  jT'i.  Htippcjrl  m  (K  Miirch*-  de  ck-uv  imliiillous  i^t  «h»  deux  haltiTir^s  ilr 

(Annmuminnt  *it*  rf^rpit  :  *»ntrt«  Viltaramon  et  Hciinrn>», 
/r*i  flu'tsiftft  :  nri  kilipiiirtit'  iiii  uorrl  de  Oftitçiimis, 
//»*  ffituMinfi  :  cnloniif  dr  dn>itf*  hh  iioihJ  d'Hcimrris; 

mlotitic  df  fifuijche*  i*ïi  cotitnct  avf^  IVonraiî  entpr  Ixiva- 
ft*n>^  n  lknnj>i>rrt" 

En  outre,  à  tj  Ik  «lâ,  le  rdrntiiarNlant  de  lu  I*'  <livi>iioii  rece- 
vait MU  rapport  lui  auri(Mi(;aril  i|u*un  ré;;iiiieiil  d'itifanterie  enne- 
mie enlrail  k  VîIlarinihiMid  a  8  Ik  lâ  p1  paratHnail  prendre  la 
direelHui  des  hauteurs. 

4j  /i.  Jfi,  littjjpijrt  ïi'*  3.  Mjin'lit*  Jr  rtritirnu  sîyniitr  ;i  Aîijnl/jifu\  sur  Mjiinu'itv 
à  7  h.   IV5  III. 

flnmmandant  dt  f*^/y>A  ;  N*  iinrn>. 
/'•  dttuxtufi  :  va  nViii^^winrr  conlrc*  FiotUdui 

//*  diriifit^n  :  t'iiloiuif  di*  dr^itr  arrive  ii  Iji  luulr  Hi>iiHjt)t-Prrviiul(»u|t; 
rtktuiiij»:'    df    i^îiîtr^if*    sur    If   pntnî  d*-    ftf*plnv«'r    !f   rrîji- 

lupïît  r». 

^*/.    lijtliiiiMi    II       |,    MilPChr  d  nn    n^HiifUi    ri  nii;iiiitin     ;i    /    ii      j.i    li*-   ^  .Itii- 

|f>niijiy«»  Mir  Hnssoris  ^uixl  d'nn  ^rtnip»*  d*«rlini*rir*  tt  8  lu  m>, 
Ovnmandanl  df  rarpx  :  unvtï  iVlh^îUieub* 
/**  tiirtsiort  :  nigïiiçrc  d»ii?i  îr  c^^^nilnit  dr  Rnaitint, 
//•  th'tnëftj/t  :  ctdouLir  de*  droite  eti  lutirrhtî  sur  Kos^eu»; 

coliinrir  dr   ir**nrltr   dr*pji)irmcni  du  a^m^i  nmirr    llorii- 
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//;  //.  nJ,  Kapport  ii"  7.  Marflii;  (Tiin  rririiniMtt  «riiifaiitcrir  «'I  «riii»  n'-uiiiHMil 
(rartillorir  à  7  h.  i.'i  m.  «l'Avrv-s.-.Matran  j'i  Pri'z. 
Cnmnnimltint  th  mr/is  :  hilU'iis. 
/'■•'  rt  //«  (f irisions:  iiiriiif  situation  ijnr  plus  liant. 

/.*'  //.  nj.  Kap|N)rl  ii"  .'1.  MarctK'  «riin  ifronpi'   iTartilIrrir  ^nivi   t\v   ilnix  Iki- 
lailloiis  d'intantri'ic  à  (iliàtniinavt'. 

Cnnimumhuit  tif  rttrps  :  Xillars-liraiiianl. 

/"•  (linisinn  :  pruirMiitc   ilf  l'iMnitMiii   rn   iU*u\    mloniifs   a   altj'int    la 

KuUiaz. 
//•'  (fii'isinn  :  pmirsnitr  dircrtiiMi  Sr'«liMll«'s-Villar/rl. 

V  h.  jJ,  .7  //.  0.7.  Kiipptirls  n«>>  S  i»t  ij.  Sur   \rs   prciiiirrcs   dircrtiiuis   ilr   n*- 
traitc  (i(*  rniiifini. 

Cnmfnnmlniit  fit*  rttr/fs  :  Kointtnt. 

/*■'■  rt  //♦'  ffirisinns  :  anrtrrs  sur  la  lijjn**  OrsMinn'iis-Villar/rl. 

Si  iinus  voulons  <*lassrr  <ts  rapports  (Taprrs  la  valriir  <li»s 
st^rvirrs  (jirils  ont  rtMhliis,  nous  arrivons  an  rrsiiltat  suivant  : 
1rs  nnnirnts  1,  :*  ri  i\  mit  «•ti*  ntiirs;  1rs  nnnirros  'i,  4  rt  7  ron- 
firinatifs;  It*  ininirro  .">  inntilr  par  smi  arrivrr  taniivr,  rt  1rs 
nnnhTos  8  ri  \)  siiftisanls  pour  jrlrr  l«»s  liasi»s  «Ir  IVxploration 
<l<'  cliMails  tpii  doit  snivn*. 

tlrttr  piM'iodr  ilr  rt*\plorali(»n  a-t-«*llr  rrndn  cv  «pi'rllr  tirvait 
rrn<ln'?  A-l-<»llr  rrptnidn  à  ratirntr  dn  ror|»s  d'arnirr?  Avt>ns- 
n(»ns  t'olirni  an  liant  roiiiinand(*inrnt  Ir  rapport  4*hrrrlir,  vonin, 
It*  ra|iport  tvpt*  ipii  lui  prrnirt  dr  dirr  aviM*  rrrtilndr  :  jr  sais  ! 
jr  \ois4*lair!  rr  <pii  rst  dt*vant  moi  nTrsl  roniin  ?  tir  rappttrt 
qui  t'wv  Ir  rassrnihlrnirnt  <lr  rrnnrini  «M  la  tlirrrtion  dr  inarrlir 
dr  srs  roKmnt's  prinripairs?  I'*ranrlirniriit,  lovalrniriit.  nous  iit* 
pouvons  pas  rt^pondn*  anlrr  rlios«»  ipir  h  Nimi  »».  Nnns  a\ons  r\r 
iitil«*s,  nous  a>t»ns  prrinis  an  rorps  d'arnit'r  tir  niarrlirr  snr  drs 
hvpotlirsrs,  nous  lui  aM»ns  f'onrni  drs  rrnst*itrnrtnrnlN  snr  li*s- 
«pirls  il  pon>ait  rtahlir  d«'s  di'dnrtions;  r'«»N|  d«'*jà  (|nrl<pM^ 
rliosr,  mais  rr  n'rst  |»as  asM»/  «'I  notn*  dr\oir  «'st  di*  rrilirrrlirr 
ponri|ni»i.  |»onr  ipirllt»s  «'anses,  par  snitr  dr  ipirllcs  rifcnnshuM'rs 
il  ni  a  rti'  ainsi. 

tirs  ransrs  sont  d'ordrr  moral,  rt.  jr  inr  liàlr  d«*  If  dirr,  nos 
palrtMiiilrs  n'ont  mampti'  ni  irriitrain.  ni  i\r  \M|iMit<'.  ni  dr  r«*- 
sistanrr  :  Irnr*»  rapports  stmt  rr\i»nns  m  arrièr»*  axiM-  tiMilc  la  ra- 
piiliti*  rxitriMr:  ntfus  r//rs  ont  ntant/nr  ih'  srns  ilrihirtif  fl  il'ln^ 
ftfifinn.  roUà  huit.  ti\»st  la  lt*tr  dn  tît'fn'ral  *»ni  !«'*»  rpaulrs  du 
lirntrnant  «pii  ihmis  t'ait  rnron*  drt'ant. 
l'JIrs    fTinit    pas    sii    fixrr    li»    r:issrnd»li'inrnl    ilri   irr»»*^    pai«i'   ipir 


lors<]iiVIIt*s  ciinviU  rimsiatf^  qut*  rie  foi'ts  ili^larKomnit»  crinpiiiiï* 
marrliairMÏ  Ac  l'i*sl  à  l*oui*sl,  i|iJi\  pour  ainsi  dire,  \c  sivlrur  iJr 
Trst  s»'  vidîiit  dans  le  siMit-nr  df  IVmesl^  elle^  fiVii  ont  pas  déduit 
iniiïirdialerrjrnt  la  ntVessiti^  de  se  nilHUîre  sur  les  nu^ndH  de 
mules  ijui  seuls  devenaient  inléressauls.  KIIe«  uni  ei»ntinu4^  au 
e(>ntraire  a  «opérer  daîis  des  ditvcttons  que  par  intuition  elles 
tuiraient  di^  cnn^dérer  cninme  m*  pouvant  plus  leur  r»Mirtnr  »pîi* 
Avs  reusei&^nenieiits  serondaires* 

l*nnr  arriver  H  ee  des^^ré  de  «enhriit*n(,  li  liiui  iMjturuup  d Va- 
(a'rienee  vi  heauetniji  d'<HiuIes  et  si  J'ai  spiVialrniriil  rrlrvé  ir 
(K)int,  rVst  atin  de  montrer  la  direction  dans  laquelle  nous  do 
vous  dtHelo|»prr  Tesprit  de  tms  jeuru^s  ofHeier!*;.  (IVst  aussi  afin 
d*aftîrer  rattenliiui  dt»  nos  rairinrades  des  aulrrs  armes  sur  les 
rimnaissanees  taeliqnes  rlrntineset  ap|>rolVMjdies  qui  sont  m'ces- 
saires  pmir  faire  ili*  Texploralion  raisonn*U\  el  h^s  rrndre  parfois 
nu  peu  pitis  indulî.'^rrii^  s]  tnut  m*  nmreht'  |»as  loujiMirs  eomnu'^ 
ils  le  d»*sirenf. 

A  T  heure,  ta  hrii^^acle  était  avisée  que  le  eor[»s  s*arré[ail  sur 
la  lifiç^ne  Cirani;e-le-liàtia-Villa  Sl-Pierre-La  l'^oiriaz-SéderlIes-Mar- 
iiand  el  reeetail  Tordre  de  prendre  de>î  eantonnenienls  A  Orson- 
îu»ns-Fnvens-Mass< Miens,  de  rouvrir  la  droite  du  eorps  d*année 
♦'*  lie  maintenir  le  eorHiirt  aver  les  forées  e*nrjtunies. 

V  ce  mcunefii,  !e  ré^^imeut  2  ne  trouvait  à  Villarindaïud  en 
contact  inlinie  avee  une  roloniie  euneniie  qu'il  vrnait  de  eliar- 
î^er  A  sa  Acauelu*  s'avan<;ail  le  I"*  régiment  d'itdanterie,  l/étal 
«les  hiunnies  et  des  elievaux  ét4iit  uonnal,  niali^ré  la  nuit  (tn  peu 
dure  et  la  matiruM*  moiivemenl^e  qu'ils  vrnaienl  de  [»asser* 

J<îurin''es  liu    14/15, 


l><'ja  avant  iTeu  avoii-  rerii  I  <»nlrt',  au  niniuc*ul  ou  la  rrlraitt* 
dev«*nail  j^éMu^rale,  d<*s  patrouilles  avaierit  é-lé*  rolléi^s  aux  Hanes 
lie  IVunenii  ptiur  délerniirM*r  les  premières  direeiîons  de  son  niou- 
vrment  en  arriêri'  ;  ees  pal  rouilles  <'i»voyéren!  les  rapports  8  et  tj 
sur  lescpiels  (xuixail  étn*  h;isé'<*  r<*\[ilor;(!i(»fi  nlti'rttMin'  ni*rrwisair»» 
m\  rorps  d^arnié*'. 

Au  |H'eniîer  alMM'<l  Li  diri'cliiui  de  Tf^ruv  prisr  pio'  It*  «ros  des 
fitrces  ennemies  laissait  siq)[»ti!ser  ijifil  entendait  s'étal»lir  solide- 
ment sur  la  rive  ^auelie  de  TErboirrït*.  A  la  réflexion  deux  rai- 
sons majeures  venaient  y  contredire,   Prernièreruenl   un  rrinemi 
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Imllii,  liarceir,  poursuivi  IV|mm?  dans  1rs  roins,  roiunit»  rrla  avait 
r{r  II»  ras,  avant  Ir  srntinirut  «h»  sV»lrr  hcurlr  à  rfrs  fonM»s 
liTs  su|MM'i(Miros,  nr  s'arnHe  pas  au  hout  di*  trois  kiloiurtres  pour 
faire  vohr-farr  rt  (Mi^^ai*vr  un  nouveau  rond>at.  Battu  dans  un 
se<*t(Mii\  il  nr  pourra  opérrr  son  railioint^nt  ipir  dans  It*  secteur 
suivant  et  derrièrt*  un  <»l>staele  naturel  dont  Tahri  lui  permettra 
4le  reprerulre  haleine  et  de  se  remettre  de  ses  i^inttt ions.  Ënsuit«\ 
même  si  Tarrèt  à  Torny  eut  été  possible,  livrer  une  bataille  aver 
les  ravins  i\r  THrlioirne  sur  les  flânes  et  la  valléi*  de  la  IJrove 
«ians  le  dos  eilt  été  une  imprudenre  cpii  eill  pu  roilter  fort  elier 
à  relui  qui  sV  serait  laissé  entraîner. 

(]*est  donc  tierrière  les  obstacles  naturels  ipi'il  fallait  chercher 
le  yn)s  des  forces  et  <liriy:er  Teffort  principal  de  l'exploration  et 
Ton  devait  s'attendre  à  récolter  des  informations  utiles  plutôt 
à  Test  (ju'à  romvst  de  TErboifue. 

Les  premières  unités  de  la  briicade  venaient  seulement  d'ar- 
river à  Orsonnens  t\\w  le  contact  était  dt'jà  pris  avec  la  Viij^iw 
di*s  avant-p<»stes  ennemis  établis  sur  la  tilàne  à  deux  ou  trois 
kilniiiètres  plus  loin  et  «pTarrivail  un  rapport  ainioiirant  <pi'Au- 
lii^iix  «'l  h'  pont  d'OrsountMis  étaient  forleuM^nl  occupés.  Tet te 
pi'oniiscuité  innm^diate  et  désatcréable  forrait  la  briirade  à  de- 
mander au  corps  radj<»nctii»n  (riiri  ptMi  d*iid'ariterie  pour  la 
silrelé  de  ses  (*antorirH*ments. 

Kntre  temps,  d<»s  patn)uill<*s  avaient  iHv  envovét»s  sur  LtMiti;^iiv- 
Pnv,  tltïttens-Neyruz-Non'az-KrilMMiru  cl  Tt»rny-I*aycrni*. 

<li-<lessous  h»  reh'vé  <le  leurs  rapp<»rts. 

I.  i  .n\\fl\*s,   Ti   h.  iîd  s. 


l*ntr'Hiiih'  t/f  sniiS'-'tfjirit'rs,  srrtftir  Lrnh(fHi/'/*rfZ, 

I.  Tmis   hi«t:iilliiiiN   \ru.«nt    «le   (  ih.'«tMiui<i\i'    '^«'   •*«»m    fftir/'s    sur    I.riiti<;iiv- 
'  hiin'ns-l'.orinh'iis. 

II.  Iri  l'Nriiiliiiii  v{  (li'iix  iKilti'i'ics  «l";ulilliTi«"  vi'ii.ml    ili*   ni;i|iiiiii;i\r   •»«•    pi'- 
|ilit'iit  *»itr  I.i*ii!itru\-<i»»lliMis-M;itr;iii. 

III.  Truis  lMt:illlHii>.    mmi.uiI    iIi-    nin'<|iiiMiiM  !••   ^f    -■'ni    n-llii'**    sm-  < '.uitrils- 
Mnlntii 

ht'    iiuiiilii'fii>rs  |ialr<>uilli'*^  l'irurmii'»-  Hill.Mjufin    !#■    sn  inii    l.i'iiii'jiiy-f  .ivl- 
ifiis-Matmii-^  iorJMlrn»». 

(MitiiiMirt  ,irri\t"'  :ni  i"i»r|»»«  ;"«  Knin-iiil  .•  ~  li.  .'»■■  •>.  ». 


CAVAI.KRIK    I)K    CdRPS    ET    EXPLORATION 


lO.-i 


'*'  Avrv-s.-Malrjiii,  7  h.  s. 

/'iiirntti/fr  d'o/^/iriers  i)  lti*iij<idf  de  ravahrif, 

Ainiiçiiy,  liatailhms  carabiniers  '.\  <'l  T». 

<  Pollens,  hafailloii  29. 

Neyniz,  halaillons  2.'»,  2O  «M  27. 

Mat  rai),  un  Imitai  lion. 

Avrv-s.-Matnin,  hataiiiun  4î). 

OnntMis,  dr  rartillcritr. 

La  |)aIriMiilI<'  ronfinur  sur  Nomiz. 

(Transmis  à  7  h.  Tif)  au  corps  à  Konioiil  ). 


3. 


h.  f).*)  s. 


Maisoii-Hoïiiçc,  vers  Prcz, 
f^dtrtHfillf  (tf'/h'iers  a  britjndt*  d*'  runtilerit*. 

(idiiHrnir  ra|)|H)rl  n"  i;  en  outre: 

(iorjolens,  un  bataillon. 

J'apervois  à  Non'az  <le  i^rands  Jeux,  je  m'y  rends.  Pas  «le  nouvelle  de  la  ca- 
vale i"ie. 

Kn  oulre,  h*  pnrteur  tin  t-afijutrt  a  complété  le  <lit  par  les  observations  sui- 
vantes laites  en  cours  de  route  : 

Prez,  bataillon  m. 

(iorsiM'ey,  bataillon  r»/|. 

Lentitj^ny,  beaucoup  d'infanterie. 

(iluMiens,  une  compaîi^nie  en  deboi-s  du  villajjfe. 

(Transmis  au  cor|)s  à  Komonl  à  10  b.  'in  s.). 

\.  Viltarind)oudf  iT),  1  b.  m. 

T)u  même  au  même. 
Prez,  (pieltpies  (j^uides  et  état-major  divisioimaire. 
Noréaz,  deux  à  trois  bataillons  d'infanterie. 
<lorsercy,  un  bataillon. 
Onnens,  1:»  pièces  d'arlillerie. 
Lovens,  une  batterie. 

LentiiTiiy^  iiii  demi-bataillon  et  avant-postes. 
Ponibaux,  deux  batteries  (renseiti^nenient  civil). 
Fi'ibouriî:,  libre. 

<iavalerie  a  |)ass«'  à  ;">  b.  à  Prez-Hosé  se  diriti^eant  sur  Kribour»?. 
(Transmis  au  corps  à  'a  b.  .'io  m.  par  télé[)bone). 

"».  Villars-Bnnnard,  S  b.  ,'{7  s. 

Patrouille  <V officiers  a  H''  diriainn. 

Uut'jpieiierie,  tnrf  d«''lacbemenJ  trirdanterie  avf;e  miti'ailleurs. 

Torny-le-(iraiid,  bataillon  ."»;>  et  (*lal-major  «le  la  briira«l«*  IX. 

<]orser«'y,  reiî;iiMenl  «l'inraiiferie  17. 

iirolley,  «'seadnm  •>;>. 

Non'-a/,  bataillon  .')  1 ,  bafl«'i'i«'s  i.'»  «•!  iti. 
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MiMIIîiiÇllV-It'-.Mnill,  lilu'i». 

Maniiens,  luiltcrirs  l'^  cl  i'|. 

Ti»rnv-l»'-IVlit,  plus  •l'un  hahiillon. 

Tirv,  f'url  (lt>tach<Miiriit  (1*111  taiitcrif. 

l'tirti»  «*(»luniir  ilc  ravalrric  a  pris  diiTrliuii  Pi"i'/--l*'rilMMirif. 

(Arrivr  au  <*()r|)s  à  8  h.  Tm)  s.  à  Koriioiit). 
Eu  rôsiiiiir,  Ir  r<*suital  (W  la  unit  rtait  li*  suivant  : 

Aiilitriiv,  caraiiiiiicrs  .'{  cl  .'>. 

(jitliMis.  iKitaillori  •»*). 

Ncvriiz-Matraii,  iMitaiilims  :>.'»,  :*<»,  27. 

Avrv-s.-Mutraii,  hatailK»n  4l)- 

(i(»rj(>l(Mis,  un  luilailloii. 

I*n*/.,  bataillon  r»u  et  «'tat-inajor  de  division. 

(lorsercy,  hat;iillnn  ."i^. 

I^'ntit^ny,  un  drnii-lMilaillon  trinfantmc. 

(llirncns,  une  (*«)ni|msriiie  aux  avant-|><>stes. 

Noivaz,  deux  à  trois  bataillons  (n"  7ii),  iMttrries  i.'i  et  iti. 

;  douze  pièces  il  artillerie. 
Lovens,  ) 

Torny-le-(îran«l,  luitaillon  ."».'<  et  état-major  de  la  briirade  IX. 

(h'sonnens,  l>atteries  l'À  et  1.4. 

Torny-b'-IVtit,  infanterie  (plus  d'un  kitaillon). 

<iroley,  escadron  ir». 

KrilHiurir,  libre. 

MMiilairuN,  libi-e. 

A  titre  (II*  cninparaison,  voici  (pirllr  ('t:iit  la  ilislocatinn  rtM^llc 
Ar  la  «livision  <lr  nianoiiivn^s  : 

Klal-Miajor  dixisioiuiaire.  I*rt'/.. 

Krii^ade  V,  état-major.  Nr\ni/,. 

Kfinmenl  «j.  Ncy ni/.-M;ilraM. 

MétifimenI  10.  LentitrM\-('.i»lt»'n'*. 

hriurade  IX,  «''lat-major.  <ioiHrn-y. 

Kéirimt'iit   17.  <',iirsi'ri"y-l*re/.-\iiré.»/-(  .i»rjol<'ns. 

K«''i;iment   iS.  'rnrM\-Manii<'ii<«-(ir:iiidsi\ii/. 

(.arabiniei-s  '.\,  T».  itiitrailleiii'^  II.                 Antitrux. 

.\riillfi-ie.  I  iî  Maririrus  (i.).   i|):    M^.i   Ntn-ésu: 

(!.'►,     Mi):     Il  .'1    l..iveiis-(  hniens 

Itriiradr  de  l'avab'ric  r\  iiiiti'.tillt'ur<«  III.    U«*lfan\ -<ii\  l'»ic/- liinlrv  -  (  .nrniin- 

Inl-llf 

A    »    '  .    II.   «In    malin,    li»  corps   il^iriiHM'  l'ijiii  «bine  r(*nst'i<;n«* 
«rnin*  ni;ini«*n'  rornplrtf  sur  riwnpIaciMiiiMil  <lt*  «{«'liiiU  «l»*s  ironpt's 
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t*r(tuMni<^s  ;  riiaiiqiiêiil  seulement  les  bataillons  28  et  't*»  «l«»  i#MrU 
ment  m,  4<J  *'»  régiment  17,  et  âa  du  retri«ni*nl   18. 

Le  n^nltat  de  Texploration  de  In  nuit  dn  ^h/i^^^  eoni|tîiiv  et 
relui  de  la  îmil  du  i3/t4^  est.  d'un  n^idemeut  heaneoup  sup«^- 
rieur,  rnaljt^rt'  les  diffirulU^H  Ires  réelles  (pravyieal  reneonln»  les 
|iattnuilleSf  prernit^renrent  n  trouver  un  |»oinl  de  pais^Uji*^»*  pour 
frarieliir  la  lii^îu*  des  avanl-posles,  puis,  surit  ru (^  les  porteurs 
de  ra|ipi>rt8  (jour  Irausmertre  eeux-ti  a  destiuafiiui  -a  (ravers  uu 
pavs  totalement  înconuu  et  f(u*lemeiil  oeeupe  par  rennemi.  Un 
pfiint  de  détail  à  noter  est  la  fa<;on  Itilellii^enLe  dont  un  fie  ees^ 
cavaliers  a  cornph^te  l«*  rup|H>rl  qu'il  riait  rhar^t*  de  reuieltre, 
en  nolafil  de  sa  propre  initiative,  en  cours  de  ruute,  les  troupes 
«pii  lui  seinl>iaient  avoir  quehpie  intt^rt't  [>otir  le  eor[is  d'aruiée 
[rapport  iv  l\}  ;  eeei  eorrobure  e<*  que  je  ilisais  prer<'denim«*nï 
sur  la  (pialile  de  notre  rualëriel  d'hummes. 

Les  causes  tie  fe  bon  reudenienl  sont  îriféressanles  a  <l»''rn<^l(*r, 
tin  s^rande  partie  on  peut  l'atlj  ilnirr  à  la  <'(uitirmr1t*  de  rartimi 
qui  a  permis  de  ne  pas  perdre  le  contact  et  d*avoir  ainsi  de» 
bases  sérieuses  p(Mir  r<u*ientalion  ultr*rienre  des  ur^aïies  <*lîari(rs 
de  conipléler  les  renseitîueutents.  La  rais(ui  principtde  etqR*ndanl 
est  le  rapprocheriienl  de  la  bri«:ade  des  lii^nes  enneniies,  ofFniut 
uu  soutien  inunédial  aux  [latrouilles,  et  permet  tan  I  «le  diriger 
Texploratiou  sans  instariee  ijiterinédiairi'. 

Dans  le  courant  de  la  îioirt^e  était  [jarvenii  Ttjrdre  de  rasseni- 
lileuu*ut  pour  le  lendi*ïriain»  La  cavalerie  devait  se  porter  en 
avarit  à  i\  h.  <bi  matin  et  explorer  dans  les  directions  de  tlor- 
celle.s,  Payerue  et  Fri bourg. 

Au  moment  de  la  réceplitui  de  cet  ordre,  on  pciuvait  déjà  sv 
rendre  corn[»le  par  les  premiers  rapports  que  les  forcrs  princi- 
pales de  reunemi  a\aienl  une  lendaruH*  à  se  nuisser  plutôt  \evs> 
le  X,*E.  L*arrél  dans  sorr  m<mvenient  de  retraite  dé[»eudant  en 
tînouie  [lartie  du  terrain  ménie  et  des  points  d*a|qnus  luUurels 
jju'il  ptuivait  y  trouver,  il  «Hait  nécessaire  iLéludier  celuiHM  pour 
Bxer  les  mouvements  ultérieurs  de  la  briicade.  Trois  tiscae^  sém«- 
tilaierM  p»»uvnir  être  utilisées  pour  arrêter  la  |)our!«uite:  i''  Tornv- 
AuliiJriy  ;  2*'  Noréa/.-Matran  ;  iV*  les  baulrurs  au  N-  de  la  nmle 
h'ribou  r^-(  j  ruley-1  'ay  e  r  j  ie , 

Pne  évrniualilé  a  ne  [las  jierdre  de  vue  non  plus  était  la  pos* 
sibilitj*  de  refuser  le  t^ondiat  et  de  se  dérolier. 

Le  premier  objectif  à  atteindre  était  les  hauteurs  qui  domi- 


',M^M 


\\)f\  RRVIJE    MILITAIRE    SL'ISSE 

M(iiila!;ii\.|,-.Miiiil,  lihrc. 

MwiiiH'iis.  |»;iU('ri(>s  t'A  l'I   i'|. 

'rni*ii\-l('-IVtil,  plus  (l'iiii  l)<ilaiiloii. 

Tivv.  fur!  <l('tiirhriii('iil  (i'iiitantf'nf. 

l'nvW  rciluiiiH»  lie  cavah'rit*  u  pris  (iin>olion  Prr/-l*'rilMnirtr. 

(Arrivr  au  «'orps  à  S  h.  .'xi  s.  à  Uoinuul). 

Kii  nvsiiiiH^  l<*  nfsiiiuil  (il*  la  nuit  rtail  Ir  suivant  : 

AuliiTuv,  caraliinirr^  ',\  rt  .'». 

(!i)tl<*ns,  halaiilon  :*.[). 

Nfvniz-Malrîiii,  hataiiliMis  v't,  zJ»,  77. 

Avrv-s.-MatRin,  halaillnii  /\ç^. 

<  inrjdlrns,  un  hataillnii. 

iV<'/,  halailloii  .'mi  r{  «'MaNiuajor  lic  divisinii. 

(lorseirv,  iNilailldii  ."i.V 

Lciilitcny,  un  (ItMni-bjilailItMi  (rinfantcrie. 

('.liénrns.  mit*  rouipasirnit*  «nix  avant-}Hisl('s. 

Noiva/,  deux  à  tmis  bataillons  (n"  Tu),  K-ittcrii's  i.'i  cl   iti. 

OniiiMis.  j    ,  ..  |.     ,.,,* 

•   ilouzt*  pK'ors  il  arliiirrH'. 

LoM'IlS,    ) 

Tnniy-l«'-(iranil,  iKitailInn  7t[\  «M  rtal-rnajor  dr  la  hrii^atlc  l.\. 

<)rs4)nnrns,  kitlrrirs  i.'<  **i  i.\. 

Tnrny-l(*-lVtit,  infaiiln'ic  (plus  d'un  liatailinn). 

<ir<)lrv,  rsradnm  :r*. 

Krilnturir,  lilu'«'. 

MMiiiatcii,\ ,  liluv. 

A  liln*  iW  comparaison,  voi<M  <|U(*II(*  «Mait  la  «lisloralion  rrfllr 
(!('  la  ilivision  <lr  inan<iMi\r(*s  : 

Klal-iiiajor  tlivisionnairc.  Pirz. 

Kriiradr  \',  rlal-inajoi'.  Ni'xni/. 

Kr'u^inicul  «|.  Ni'yniz- Mat  rail. 

Ki'tTÎintMit   lu.  l.iMillun>-<!ntliMis. 

hriiradt*  IX,  rtat-niai<ir.  r.inscrry. 

hi'-iriiucnl   •7-  *  !ursiTi'y-Pr«'/-.N<»r«'ji/.-<i«irpdi*us. 

Kt'i^iuii'iil  iK.  'ri(rii\-.Manni*MN-(;i;iihUi\a/. 

(  .jraliiiiifrs  :>.  .'1,  niilralllcui's  II.                 Aniiu-ny. 

Arlillfrif.  I  iî  MaiiiifUN  {i'.\,   t 'n  :    \\/,\   Sm-viu 

ii-K    H'i)  ;     II.'»    I.iiv('iis-niiiifn<« 

Mriir«>dt'  fie  favalci'ir  ri  riiilr.iilItMM'*^  III.    M'-Kaiix -<ii\  iNif/- «iritlcx  -  l  iitrmin- 

JMlIlt. 

A    '»    '  .»    II.   (lu    nialiii.   le   <*nr|is   irarni(*r  «'lail  il<»nr  rciisrii^nt* 
iriiiM»  iiiaiiiiM'c  r«nii|»lrli»  sur  rciiiplactMiifiil  «Ir  ih'Iails  «!<**»  troii|H'S 


.;v 


1  AV.VlJCRie    ÛK   COKPS    KT    KXI»UM 


!  I)#> 


<*tim»ii>îes  ;  ittcUU|Ut-iit  >«t*uleuieni  le?»  LalaiJIuiis  ï8  H  '^<»  *îi'  "-l'^î- 
tiUMil  iM,  tn)  lin  iv4,^irFierîl   17,  et  5a  du  n^^iineril.  18* 

L*^  rrsiiUiit  <jr  r<*x[ilorrition  de  la  riuil  du  i/*,  iT»,  runijiarê  11 
(vliii  tir  la  uuit  du  t'A/il^^  est  il'iin  reiidcmiMH  lM'aiicoit|»  supt^* 
rieur,  fiialyn'  l»'s  difiioiiltt^s  très  n^rllrs  i[iruvaM*ul  mirotilrr  y.^ 
piiln>uillrs,  [M'eaiièrritieiU  iî  trouver  nu  pouil  de  pa^isa^o  pnur 
rninchir  la  li^-ru*  dt'S  iivaiit*|w>st»*s,  puis,  HurlouK  les  piuieur»» 
4le  rapports  pour  Iraiisnirttre  reux-f^i  A  denlJuatioii  à  Iruvei's  uu 
pavs  totalement  inconnu  et  fortement  ocrupé  par  rennenii.  l*n 
point  de  détail  a  noter  est  la  faijon  intellii^ente  diuH  un  rie  ce« 
eavaliers  a  Ciun[»li'*té  \r  rapport  cpiil  «'*tail  »  har^^é  de  remettre, 
en  notant  de  sa  propre  iui(ialive,  en  nujrsde  mute,  les  Iroupe** 
«pli  lui  semblaient  avoir  (piehpn'  intéreM  pour  h*  ror|is  d'arfuée 
{rapport  n"  l\)  ;  ceci  e4>rrohore  cm'  (pie  je  disais  [»rr''nMlrnunent 
sur  la  qualité  de.  noLri'  maternel  d'hommes. 

Les  causrs  de  ee  bon  retulem<*iit  sont  inlén*ssan(es  à  d«'tuèl(»r, 
En  i^rande  [larlie  on  peul  raitrihuer  à  la  eoiiiinnilé  de  Taetion 
«pti  a  permis  de  ne  pas  perdre  le  conlael  et  il  avoir  ainsi  des^ 
Inises  Hérîeu.ses  pour  rorientation  ullérienre  des  or^'anes  eliari^éî« 
de  rnmphHer  les  renseîirneuïeiHs.  La  raison  prinei|jale  rependant 
est  le  rappt*fK'lieriienl  de  la  hrii^adr  drs  It^^nes  (»tnn»mies,  oHVant 
un  stiutierr  inuntViial  aux  |mtronill*'s,  ri  pernaMtaiil  de  «liris^er 
TexploratifUi  sans  irjsl^inre  intermédiaire. 

Dans  le  eouratil  de  la  soirée  était  parvenu  l'ordre  di*  rassem- 
blement [KHir  le  lendemain.  La  eavalei*ie  devait  se  porter  en 
avant  à  i\  \\.  du  matin  et  «*xplorer  dans  les  direetioim  de  tlor- 
(*rllrs,  l^ayerne  el  h^ribtiurj;. 

Au  moment  de  la  réception  de  ret  onlre,  on  pouvait  déjà  si* 
rendre  compte  par  les  premiers  rapports  que  les  foreras  princi- 
pales de  reuneïrii  avaienl  une  leiidance  à  se  masseï"  plutcU  vers 
le  N,-E,  L*arrét  dans  son  mouveuient  de  retraite  dépendant  en 
içrande  partie  du  terrain  même  et  des  points  d*ap|>nis  naturels 
ipril  [>ouvait  V  Iniuver,  il  étail  luk-essaire  d'étudier  eeluinfi  jauir 
fixer  les  mouvements  ultérieurs  de  la  brit^ade.  Trois  lig'neH  sem- 
blaient pïuivoir  éln*  utilisées  pour  arrêter  la  [ituirsuite:  i^Torny- 
Autii*nv  ;  i'*  Xiuéaz-Matr iui  ;  .'V'  les  liauteurs  au  V.  i\r  la  roule 
!•>!  bfi  1 1  ix-^  roi  t;  v-Pay  ertie , 

Laie  éventualité  a  ui*  |ias  perdre  île  vue  nnu  plus  rlail  la  [um- 
sîbilité  de  l'efuser  le  çoud>at  rt  de  si*  dérober. 

L<*  premier  objectif  a  atteimlre  était    les  hnuteurs  ip*i   tlomt- 


lient  la  rhr  ^hucïu*  de  b  Oiâm*  dans  la  ilireclioti  dr  CIIii^iiriii<»^ 
C4>lU*iis,  Mais  avant  dV  panenir  il  falkil  sortir  crOr^mnaw»  A 
prnntiVfT  \ti»*  la  rhost*  ne  ponM^saît  [nx^  UiciU%  1rs  [>iMiis,  anU 
<\miH  hi  ilin*r(u»n  d'Antii^nv,  Huit  dsins  rt*IU*  tU*  \lMiu*H*i^  elajil 
i*n  posHcsnioii  de  IVnnemi  ei  cen  deux  IticalUtls  fortenieat  tK*i'ij- 
(uVs.  Tn  i*cljer  au  début  rie  lu  niarrhe  ei\l  élé  i|tfHïisln»u\  ;  il 
in»rai<  iirea^inniié  un  retard  irrepar^^ble  duns  ta  rerltentie  de?* 
renHeijt^nemenlH.  Il  MnU  dnrir  pluî*  prudent  de  eliereher  une  dî- 
rertiiui  nù  les  <*lmnreï*  de  sorties  funnenl  pltiH  eerlHuies  et  iin 
l\»n  i^ûi  H  appuyer  jusqu'à  tiu  eertaifâ  [M»int  sur  rirdaiiterie  de  la 
I'"  divt>;iun,  à  V(K  île  la  NinriiOJt*.  C*es  mmitm  lirent  ehiiWr 
eointne  dinrtioii  de  ma  rr  lie  la  route  phi  h  >n\re  rpioitpie  [dus 
lunjj^ne  de  llonKU)Mi|ieneuH<-Fril)«iurir«  de  pnHY*renee  à  eelli! 
pluH  dirwriP  nmîH  plu.*«  exposée  d*C>rî*onaenj4-;Viili4(ny  ou  ilhi^ 
uerLS. 

(ïn  puiivait  «atleiidre  à  premlre  le  prernier  runtart  i\  VKhI  de 
Mace4mnen!«,  au  (loitil  où  la  nmie  Hithmsamii  i|ueK|Ui*  fwu  fran- 
ehil  le  ruisseau  rpti  se  jelle  dans  la  tîlAne*  Len  hauteurs  deCItii! 
utHiH  doniinaut  toutes  les  approehe^  font  du  pansai^e  de  ee  poiit,^ 
pour  de  ta  ra^alerie  du  moinH^  une  diftieult*'  assez  HtfrieuHr.  An 
nitunrni  où  les  extn^nies  pointes  du  service  de  si>rete  [ame- 
naient A  Inmne  porttV,  elles  furent  avfueillirs  par  un  feu  viuleiH, 
mats  qui  aurait  eu  prohahlemeiil  fort  peu  tTelTel,  U*s  UnH  i^Uiul 
isnh^  et  de  nuinbreuv  afTident}<  de  tiîrmin  «dlrunt  de  facili!^  eciit- 
verts.  Brusquant  les  choses,  Tescadr^m  d'avanl-ij^arde  put  farilts 
menl  passer.  I^rs  faibles  iletachemenls  qui  ocrupatenl  le  piMil  m* 
reltrèrent  vivement  dans  le  villatçe  de  (Ilit^nens  dVni  il»  furent 
''  •     '         lie  ijuî  vint  ?êe  masser  %erî^ltr      ^  ^'"^^ 

[wut'isi*  des  ptitrouilli^s  à  lv<  i 
i>>tt(nis. 

avait   «levant    elle,    les    i    ,  , 

ri    llti    |ianifirenl  avant   qnVIIr  eût  e^mnnenré  sa    marrln*   ri 

avant. 


'înri'i'îMt*'  ' 


Miicci»iiiini«  «uni  li* 


C\VAI,KmK  HE  CDRPS   i:t  expujratio> 


•y? 


I  *ibi*n* 


r.  i» 


/>»!  m'V^*'  a«  mftfit. 


Vm  uvcuih}  (JIWopuh;   (VtJimrtti  sVm  retiré  dati?*  (u  dîrtwiKui  ilc  l^rnlimiy  ; 
j^««  fiiîs  cx|ilciri*r  tlirri'tinn  iloltrnH-l^ntigtiy  :  bi  hrîiçjiric  murchrm  prfthfllUfînrtif 


i  ihruL*ii»,  "j  11-  o'i  tu. 


Dit  mtmt'  au  Mmttc. 


ChéntniH-(;ullcii»-Auiii;^y*lientîicuy  libres;  je  nian'hi»  hup  ÇotteoH-ljOvtîiiH* 
(Arrivé  h  la  cJmsKjti  à  Villai-St-Î*itfrrc%  k  7  lu  :i5  m.), 

[Cr  pnMiiiêr  i'piso<l<*  iMmiititrait  claircnifiil  qiir  rrnru*mi  ou 
Tmcti  roiiliriiiaîr  sa  rrfrailr  iltiiis  la  dîrrrlîori  ilii  nnnl,  »mi  hirri 
rrliniit  1rs  tnMi[u's  (|ui  avtiitMil  W  nus  avant-pustes  sur  ihm* 
li^fiie  ilr  rh'lVrjsf  qii(^I(*iaif{iip,  fiiitre  (jne  Torny-AïUi^ny,  qu'il 
^laif  iir^Mil  rie  df^erminer  sans  ivlanK  l-ii  place  de   \h   hnt(adf» 

IlN^tait     plM'>i    :'i     (*h/MH'n<      Il     r^ilîinf     |Miimvi'r    <m*    ;^v.in(     ri     xi»    fivi'r- 

aîllefirs. 

l/i*H  dt^larlieiiH^tils  l(*  liHt4^  de  I41  filHti*^  ayant  pris  le  luird  e( 
le  iioifUesl  etimine  di  réel  ion  ^ëm^rale,  eVlail  ;iiissi  lA  q<ïe  les 
reiiHei^iieriients  ile\ aient  «^Ire  eherehtKs  et  ipie  la  l>ri«:ade  devaîl 
italureileiiieiit  se  jiorler,  eela  d'aulaiil  plus  rpie  le  lerraui  lui- 
nu^ne  l'irHllipiail  frune  fa^^u»  p<»siiive*  Au  ruu'd  dr  (Itu^uetis- 
(^Mlteiis,  nti  pouvait  voir  le  pbitt*Mii  alloui^é  de  Loveiis-l>ntieus 
eaeliaiit  rhorizon  et  et  au  mandant  len  rout^vs  venaid  de  Lenliîçny* 
(Iln^nens  et  (lollens;  des  piilronilles  turent  pMUss<k*s  sur  Prez- 
lâirjoleris-Avrv-sur-Malniii-Matran;  un  escadron  re(;ul  Tordre 
>»'iUablir  a.  Lovens,  et  eou verte  par  ee  .serviciMle  m\reli^  la  liri- 

^le  descendant  sur  f!ottenH  inarelia  direcieinent  huv  ee  luinvel 
ubjeelif*  O  naïuveiucnt  était  à  peiru*  entamé  ipie  ciMumençaietit 
à  parvenir  len  rapports  qui  piTinettaienl  enfin  de  tijcer  claire- 
nient  la  pnstlîon  délinîtive  qu'Mvail  choisi»»  rernuMni  :  Xoréiiz  i»! 
les  liauleurs  y  17  a  Touest  d\Vvrv-stir-M!itrafj  étaient  inrlenanit 
neeu|>éï?i  par  rien  délaehement^  de  loutes  armes!  (In  le  teiiail 
enfin  ce  renseit'iu*nu*nl,  l>ul  auquel  lentlaienl  tous  les  eflorls, 
nnilif  de  tontes  les  ilispositî<aiN  ;  on  le  tenaîl  assez  tôt  pour  que 
le  haut  Cianinandemenl  piM  sVii  servir  nlilement.  ! 

Le  deiiXH^nie  adjinhint  de  la  hriijade  qui  avait  perstuuu'lleniciil 

riTonnU   les  positions  enrinnrrs.    nr  ni    Tf^dir   rh*  r.'iirr    le*    r;ip(»Mil 

tiiilvatit  au  corps  (rarnu^c 


tii^iil  U  rivr  t^urlir  ilr  la  liiilfit*  limi**  In  iJirvriiiiii  iji?  <»liiMicit^i» 
<Iotlens-  Mais  aviuil  d'y  {mrvrnir  il  fallMii  î^urtir  trOrHoniieiiî*.  A 
(imnii^it?  \\n*  lu  cUi>sv  tu*  pîimis.sail  \ms  facile,  Ii'h  jioiil>i^  mhI 
daii*i  bi  «liret'lii»it  (l*AutI;^iiv\  Nciil  dnHH  ri*IU*  dt*  <  I)iëiii*fis.  iHmil 
en  pi>;>Hrs!4i<m  de  Venncim  ei  ces  deux  localili^s  forU*m<îJil  ^Xi^ii- 
jiiVj*,  l/n  échec  un  ilrliul  \\e  \h  rnurrhi*  eùi  êié  dé^asl^nJ\  :  il 
aurait  uccti^Niiiné  un  ri-lard  îrrtfparabk*  <hiu>«  U  r*K*hi*rclM»  dex 
rtMHPîSï^nriTUMitî*,  Il  t*fail  d(»iK  jiIuh  |irudput  i\e  cUeirher  m%e  di- 
rrcUiiri  iiù  Ifs  cliant'r.H  de  sortir?^  fiiSM'ul  plus  iMTlaiues  ei  uii 
V*m  pûl  ?î'uppuyer  jusqu'à  un  rerUin  point  liur  rinlanlfrie  iJe  l« 
l^  divisiou,  ïi  I*(K  de  lu  WiriiTur.  tj*s  ntisuuï^  firent  rhid.sirj 
4MUime  direetitui  de  tuarehe  l«i  roule  pluH  shrv  f|uoiipu*  pluffi 
loni,MU*  de  Ronionl-f*h»^neiiH-l*ribourjf,  di^  pn*féH!iice  à  relie 
plus   direele  nmî«»  plus  expc»sée  d'Orsnunens-Aulifiçi  '  lié- 

lieux. 
Ou  pouvail  8'iitrenflre  à  [irendre  le  prenik^r  euntwcl  A  TKsl  ilr 
'  ^fuiens,  au  point  ou  Ui  roule  sVd»aissiUil  ipiehpu»  peu  fniii- 
.  .  U*  ruisseau  i|ui  se  jefte  ibns  la  Gldne.  Les  tututeuns  de  llkr 
iieuji  daiuiuant  toute^t  len  approehes  fou)  du  passîtire  de  ee  |miiiU 
[joiir  de  lu  eavalerie  du  nitMus,  une  diffieultê  assez  seneiiîw*.  Au 
nuunrni  où  les  extri^iniîs  pnlnles  du  service  de  siïrelé  par%r- 
uaienl  il  iKUiae  portée,  elles  furent  accueillies»  par  lui  feu  violent, 
mais  ipii  aurait  en  pmlvèilileuuMil  fort  [leu  dVffel,  le»  Uitia  élaiil 
isolés  ei  de  nr»nibr<Mix  aeciilents  de  lermin  oflraiit  île  faciles  vu%t* 
\erU,  Brusquant  les  chosi?*i^  leM^adron  d'avanl-srarde  put  facile- 
ment  pa<T«er«  Les  faillies  détachements  qui  occupaient  le  {muiI  m* 
re(îr»^rent  \ivenicrit  dans  le  %illai^*  de  (Hiénens  d'où  ib  furrnt 
d(■lo^^és  par  la  hrii<7id*»  iiui  xint  se  nuisîier  vers  le  point  'j!^S  oprt*s 
avilir  préalahlenieni  [ujuHsë  il«^  patrouilIrK  à  Lfînliinir«AMlîi^jir^ 
tlolleuH, 

La  I'**  division  élar»!  ffiriH^trineut  inléres^^ée  A  savciir  ec  qu'elle^ 
ovait    devant   elli      L  <    nipfMirtA   liuivttJilei  tut  furriit   adressi^ 
el    tut    piirvinreni  avaul   «[u'elk*  erti  coitinieneé  sa    nuirrlie   rt|| 
«Hiinl. 

Brifthie  €QntUf 
Villtiji*Sl*l'ierrc  (  ruppurl   vtrM  ^. 


.jf.fsi-Pî, 


I  AVlLERtE    de:    CORI- 


«y? 


tlu 


r.  ]. 


/><f  utrmr  ftu  m?mi!* 


JmÎ  414'eup  (ihén**iïft:    ri^nncnii  sVsi  rolin^  linns  (a  rlirrctioij  Ht*  Li-nfiiçur  ; 

sur  Cf*Uf.nh. 

(\mv**  il  Irt  rlîvUîon  il  V'tlIriZ'-St-Pi^'rr''.   ■-  -  »-    t      f.  ). 


tlhiUi(ui>,  7  h.  fifi  m. 


/>«  mcmt'  au  tftêtm. 


(ArriVï*  à  In  ilivisîari  à  ViUuz-St-Picrrc,  w  7  h-  ï*»  inj* 

|Cp  fireiiii«*r  <*|iLSOile  «Jf'tiioiitrïiif  rlîiirtnii«'n<  ♦|u«'  rniinniit  tiu 
wri  rontiiiiiint  sa  n*traite  flans  la  rlîrrrÏMiu  dti  ui^ni,  nu  hWu 
vHÏViih  [rs  Iroiipcs  qui  Hvnipiit  l'ir  aitx  avaïil-|HKsft*s  sur  uur 
Uifiie  dt'  dt^ffuse  i|uHimm»<jiu*,  autn*  que  Toruv-Auliicnvt  qn'îl 
i^^iit  uri^'^rnf  «le  rU't<*ririîn*'r  sans  retanl.  ha  plare  fit*  la  bri4î:aflp 
nVtaU  [»lus  a  ('lu'hi'ns.  M  fiilhiit  jif^Msstw'  rn  .*vanï  i-t  ho  fivrr 
ailleurs. 

Lf's  ili'rarlirmmls  ie  lun^  df  la  ttlara*  avanl  pris  \v  uitni  f*l 
II'  (uu-fl-f^st  rtunui*'  ilîrfH'licïii  ^t^îUM'iilf',  cVtait  ausî^i  lA  ijl*!»*  Iph 
rp!n»ei^'iii*meiit.s  flevaieut  t^tre  rla^rchi^H  et  que  la  liriii^ade  devaîl 
natnrrlIruK'nl  sr  |H»rt*»r,  reia  fl'aulaul  [»1uh  qiir  le  torraui  lui- 
jiirnic  riu(li(|uait  «rmir  faron  posilivi».  Au  uonJ  «le  (Jhôueus- 
(Iiith*ris,  on  pouvait  kuIv  Ir  plaUniu  <lllntl^t^  dr  Lnveus-OinieiiH 
nirhaut  riinrixon  H  rtininiauflatit  les  routes  veuaril  de  Lefiti|îiiy- 
(4lM^neus  el  (^^ttens;  den  |ialr<»uilles  furent  ptuissees  sur  l^rez- 
Ccirjoleus-Avry-sur-Matrau-Malran  ;  uii  i^seatlrou  re(;ul  Tordre 
fie  8*t*Uiblir  4.  Loveiu*;,  et  eouverle  par  re  service  de  ^ûreU^  la  bri- 
l(1lde  deseeialanl  sur  (loUens  mareliu  direrteu»eul  sur  ce  nouvel 
iibjeetir.  Cv  fnouvenient  i»tait  à  peiju^  eeitain**  qu**  conunera/aient 
à  parvenir  len  rapports  qui  permellaieut  enfin  de  fixer  claire- 
ment  la  po^iition  df^Hnilive  qu'avait  ehoisie  Tenuenii  :  Xorc^az  e( 
les  hauteurs  ji-j  a  l*ofu*st  <l'.\vrv-sur-Matran  élaienl  lortenienl 
inxu|H^s  par  de»  di^taetienients  tie  ituiles  armes!  Un  le  li»iiait 
eiifin  ee  renseigut^nienU  lait  auipu^l  (endaieni  Inus  1rs  eflVirtSf 
niolif  de  IfMites  les  disposifions  ;  on  le  tenait  assi*/  t<*»l  pour  qui* 
l(*  Itaul  roniuiauilement  pùl  sVn  servir  utilemeul  ! 

Ke  (IruxitMne  adjuilanl  île  la  brii^afle  qui  avail  personindlenu'nl 
n*etuinu  les  p*»sili(>ns  efuieiines.  vt'rul  Tord»»*  ilt»  laîre  le  rapport 
ciiiivatit  au  corps  trarruA*  ; 
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U»V(Mls.    S.    h.  III. 

Itrifftiilr  (If  riirtih'rîe  tni  mr/i.t  tf'nr/né**. 
(Ka|>|M>rt  oral.) 

I.  llaiiltMirs  ili*  Norraz  r[irt(*iii(Mil  omijii'rs  |Kir  il«**i  (lrt:u*ht.'iii<'iits  i\v  tniit(>s 
«rnu's,  tMivinin  12  jiiiVrs  d'arfilliTi»'. 

:».  Hauteurs  h  Toursl  «IWvrv  sur  Malraii,  vrrs  vaW  717,  f'ortenirnt  t»rcu|M'«'s 
par  iiifantorir  iM  artilh'rir. 

',\.  iU\  |HMit  v«»ir  les  {Hésitions  enncniies  depuis  I^ivens  et  depuis  la  lisirre 
«les  fnnHs  au  nonl-ouest  d'Ouuens. 

/|.  Ui  hritcade  n*>te  pour  le  uioiueut  à  l^tvens  rt  pirudra  ensuite,  sauf 
imprévu,  la  din*etion  de  Neyruz. 

(I'ar\'enu  au  corps  à  K  li.  /|o  du  luatiu,  sur  la  route  t*iilre  le  villau<'  et  la 
ifare  de  t'héneus.) 

A  ri*  inoinciit  It»  riirps  irarmiV  sr  trouvait  : 

Ij's   ttMi»s   <lr  rolnimrs  <lr   la    1^"  division  :   lii^-iir   Ixiitii^nv-^Mi 

l^n»v-Aiiti^:iiv. 
M  M  »)      II**  I)  (lorsrrrv, 

IV<'stait  iMiron»  à  tixiM'  IViiipiari'im^iit  <lrs  ivsrrxrs.  l'ii  lap- 
porl  (i(*  la  |iatroiiillt*  «It*  Matraii  [larvriiii  à  la  hri^adr  à  Lovens 
Kl  toinlMM'  ]t*s  floriiitMos  iii(Trtitii<l(*s  ;  pliisiiMiis  Imtailloiis  (<|iiativ 
à  riii(|)  rtaitMit  aiiiioiirrs  ni  tonnatioii  <lt'  rassfiiiMriiKMit  au  luml 
<lf  Matiaii  \ers  Noiiihmis. 

(a*  (l(*riii(M'  misrimiriiit^nt  tut  transmis  |KTsnnnt'llrni(Mit  au 
roniinandanl  de  rorps  par  It*  roininandant  dt*  la  lirii:a<lr,  sur  lt*s 
liautrurs  tl«*  Ltivrns.  à  ij  h.   ^|o  <lu  matin. 

l/i'.\ploi*ation  <!<•  la  ra\al(*ri(*  «h*  rorps  t'tait  trrniitMM»  ;  ««llf  m* 
poux  ait  pas  fairr  plus  piHir  li'  nionit^nt,  t't  d«*vail  sr  hornrr  à 
«»n\tivrr  dt's  pati*ouilli*s  sur  KrilMMiri:  ft  PaviTiir;  jiar  roiitri* 
t-oniintMirait  alors  son  rôl«»  dt»  «-avalrrif»  tir  ri»nd»at.  (  ionitnt' r(*lui-4M 
n'rnlir  pas  dans  If  fadn*  dr  ri'ttf  l'tndf,  inuis  laissi'F«»ns  la  l»ri- 
«•adt*  sr  porttM"  ^ur  Tailr  droite  «M  nt'  la  snixrtm^  |»:is  dans  srs 
niiinxcnu'nts. 

SaUN  \ouloir  n'Ifxfr  rt'rtaiufs  «pifstions  df  drlîiijs.  iTun  nrdr*' 
tiM'lini(|Ui',  rruardanl  plus  s|M>rial('ninit  nntri'  ;unir.  dmx  points 
si'iidilrnt  SI»  di-uauiM"  «rt*u\-i!n*înt's  i*t  indiipie i"  rl;di'rnii-iit  ilans 
nnri  srns  ntis  l'Ilnrts  doix«>nt  Ifiidif  pniir  iilti'iiin'r  int>  lautos  i»t 
diminuer  nos  |*ail»l«'ssi's. 

Kn  pn'inii'i'  li«'ii,  rintnilion  iM  Ir  NtMiN  dt-diiriit  noii^  inaiii|ut*iit 
en  «•«'iit'raL  sinon  d  une  t:i<;on  roin|il(''ir.  du  iiiMJnx  snttis:uunirnl 


cwALERiR  ne  ntmp»^  f:t  LXjnAnivnoK 
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hnr  no  |ms  Iniijours  nnus  nerrnrltrt*  di*  vnir  assez  ddîr  l(»rs<|U4' 
scxth  des  indires  peuvent  nous  venir  en  aide.  Je  Tai  d<^jà  fait 
remarquer  en  rerlierchanl  \as  caunen  de  ta  rio!i  réussite  de  IVx- 
|ili>ra(iuii  dn  i4  au  iriatiri  ;  mais  il  est  riecessaire  d'appuyer  sur 
cette  içrave  laciuie  de  notre  esprit,  parée  «pie  tant  ipi*elle  sulisis- 
lera  nous  n'arriverons  jamais  à  iHn*  autre  chose  que  des  chefs 
de  palrcHiilIes  et  des  ehefs  {te  cavalerie  inédiôeres, 

<le  sais  que  r'est  beaucijup  demander  à  un  jeune  lieuleuanl 
que  de  toujours  avoir  Tesprît  assex  lucide  pour  disliuifuer  le 
vnii  du  t*au\,  le  [>nd(ahle  «le  l'inqu'ohahle,  Cfla  dans  iriui- 
porle  ipielle  situation*  tle  qui  jiarah  simjile  et  facile  dans  la 
Iranquillilé  d'une  salle  de  théorie  ehansî^e  étrangement  d'asj>erï 
hirsqu'un  coin  de  torél  obscure  et  froide  la  remplace.  Les  fati- 
gues pliysiipres  émoussenl  Taecuité  du  raisonnement,  tendent 
les  nerfs,  é|irouvenl  la  patience,  et  elles  seiont  nombreuses  pour 
noire  arnje  ces  sources  de  fiiti^çues  et  d'épuisement,  Qtmnd  tiuil 
le  monde  plus  ou  moins  se  repose,  c*esl  ali»rs  seidemcnt  que 
nuire  titehe  eofuuienci\  el  seni  «-elni  ipii  a  passé  rn  jialrouillr 
ur»e  Uiut  î^dacée  el  soud)re,  après  nm-  jourmV  de  luttes  déjà 
dlires,  peut  se  nmdre  ciuupte  d<»  la  sïitidît*^  physi([ue  à  tiuite 
épreuve  (pfun  offirier  île  l'avalerie  rhût  [mssé'der  [>our  |*in  mettre  à 

\m,m  esprit  de  délïnnriller  saînemeut  Técheveau  d'une  exploration 
un  peu  eonipliqiiée  et  anormale.  La  stjlilufle  est  aussi  nu  farleur 
|iuissanf  ilc  dérniuidisalion.  En  rmuitai^rie,  tel  |»iissa4(e  qui  semble 
étrr  un  jeu  lorsqu'on  esl  à  la  r(»rtl(*  rnWr  deux  si>lides  compa- 
i^ruins,  paratt  loul  auln*  lorsqu'tui  Taborde  seul^  la  carabine  sui' 
Ti^paide  e(  le  piolet  à  la  main. 

Si  tons  CVS  facl4*urs  pfuvrnt  jusqn%V  un  crrtain  [loitit  CNensrr* 
certaîm»s  dt*taillances,  ce  n*est  pas  une  raison  (lour  uv  pas  I en- 
ter par  tous  les  moyens  d'aïquérir  les  f|ualités  qui   permettront 

[d«*  les  sîinnouter  et  de  les  vaincre.  Une  nuiladie  sOrenu*nl  dia^- 
fUKstiquée  t*si  â  moitié  tiue'rîe.  \otre  ras  d'ailleurs  est  l(ûn  d'être 
dé:!»espéré  ;  depuis  lonti^ttuups,  dans  nos  cours  tactirpit*s,  ou  fnif 

fi|eî<  eilnris  louables  et  en  partie  couronnés  de  sucn^  pour  com* 
hier  les  lacunes  que  je  viens  de  sii^ualer  et  que  Pétude  des  ma- 

,  n»ruvres  dt*  ri)o3  ont  remlues  plus  évideules*  Décuplons  ces 
effortïî,  NM'ttons  au  service  de  cette  cause  toute  la  forée  de  notre 
intellii^nmee  et  de  notre  volonté,  et  bientôt  luuis  timcherons  an 
but  q<ril  nous  faut  abs(»lunHMVI  atteindre. 
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Lr  «IfiixiriiH*  |M)iiil  <]ni  iiTii  i'rii|>|M''  l'st  Ir  iii(iii<|iir  tir  rolh'siuri 
iMilrr  l;i  ravah'iir  (livisit>iiiiiiirv  tM  hi  raxalrrit'  «If  rnr|»s.  l/niir 
doit  roiii|»]rtrr  rautrr.  LtMirs  tàrlii^s  sont  <listiii(*tt*s  rniiiiiir  r.\4*- 
riitinii,  niais  1rs  résultats  iltiivrnt  cniistiliirr  un  tont,  an(|nrl  tm 
ne  pfnl  pnMriidn*  <|nVi  Taidr  (Tum*  liaison  prrinanrntr  s*(*\«*r- 
ranl  trarrirn*  vu  avant,  rt  [»4*rnirtlant  an  moins  à  la  raxairrir 
(livisi<»nnairr  dr  s*orirnt(M'  sur  l(*s  (lis|)ositions  ('niinrinnirnl  \a- 
riaUlrs  ilr  la  raxairrit*  <lr  lorjjs. 

Dans  1rs  ilorunirnts  <|nf*  j'ai  rus  rntn*  1rs  mains,  j'ai  hirn 
tronvi*  Tonlrr  pour  la  ravalrrii*  divisituinairr  (i(>  la  I"'  division. 
Ir  i/|,  «Ir  prrndrr  Ir  rontarl  avn*  la  lirii^adr,  mais  jr  n'ai  jamai*< 
\n  um*  patrouillr  dt*  u'uidrs  vrnir  ihmis  drmandrr  aurnn  rrnsri- 
uiirmrnt  !  A  ma  r4»nnaissanrr,  1rs  srnl(*s  patrouillrs  poussrrv 
rn  avant  dans  un  but  (rr.\|»loration  tartiipii*  ont  iMr.  Ir  i  ^| , 
rrllr  rn\i»\rr  sur  Konnuit  par  la  I'"  division  rt  rrllr  rollt'r 
à  rrnnrmi  par  la  II'  di\isi4»n  pour  rrronnaftn*  sa  dirrrtimi 
ili'  rrtraiti'.  Kn<*orr  rrllr-<'i,  iphnipit*  avant  liirn  rrnipli  la  pn*- 
îuirrr  partir  dr  sa  mission,  rst-rllr  ri^ntrrr  à  X'illars-hramard, 
si  J4»  puis  rfi  juirrr  par  Trudroil  d\n*i  son  rapport  a  i*tr  «latt'. 
Kn  outrt*.  Ir  i^,  dans  Ir  mouvrnirnt  rn  avant  du  corps  d*arnn'r. 
1rs  rst'ailrons  nTont  srnddr  «'tranismirrit  pr«"'s  dr  Iriirs  a\aiit- 
yanirs,  sans  urantir  trndanrt*  à  rrrhrrc*ln*r  rr  ipii  pouxait  sr 
passrr  dans  1rs  /.ruirs  «Tapprorhr  drs  rolonnrs  rnnrmirs.  \a* 
if),  1rs  dixisions  aurairnt  marrlM*  lirauroup  |»lus  sùrmiriit  si 
rllrs  axaii'iit  t*tr  rouvrrtf*s  par  drs  patrouillrs  iii>ml>rrnsrs.  à 
rtt'rrtit's  tailili^s.  optM'ant  an  moinrnt  du  rassrnd»lrmrnt  dans  Ir 
srrtrur  Maiinrns-t  lottrns  rt  st»  tiMiant  à  ipiatrr  un  iiin|  kili»m«''- 
Irrs  iMi  avant  tirs  trtrs  dr  roltMinrs. 

Lr  rriïli'niriit  dit  liirn  ipn*  rr\|)loration  (artiipir  rnoil  srs 
oi'drrs  dirrrts  du  dixisjonnairr  ou  dr  nom  rruiplavaiit.  mais  au 
momrnt  «ni  rrlti'  r\|»loration  doit  rtrr  la  plus  artixi*.  «rs  «Irux 
iïiNliHH'rs  ont  liirn  d'autirs  rliosrs  à  rt"'i:lrr.  ilrs  diN|MisititiiiN 
importantrs  ;i  prrndrr;  rllrs  tmt  \r  dn»il  d'i-xiLirr  «pu"  Ir*»  ('lirlN 
drs  rsradnuis  dix isioimairr s  ipii  jnu(*iit  auprrs  iTrux.  lonli's 
proportions  iîardt'rs.  Ir  riMr  drs  |iri::ad«'s  ;iii  inrps.  liriil  assr/ 
d'initiatixr  rt  dr  runnais^^aîiirs  laitiipH's  i;riii'r;ijr>  piuir  li*ur 
fournir  au  ruomrnt  xouhi  1rs  rfiisrinni-inful*»  d<>nt  ils  i»rit 
iH'snin.  l'n'xiijr  1rs  drsirs.  ur  pas  atlriidn*  dfs  iiriir»*'*.  sunt  1rs 
prrmirrs  rli^nruts  d'un  l»ori  srr\  ii-r  i|r  ia\:<|tM  ii*.  I.;i  ri''|»arli- 
lion    drs    rsradriMis  ilaus  1rs  dixisinus   prinn-t    iln    ii^ir   .i    Irurs 


CAVALERIE   ÔK   COHm   Et    KXPUÙKkTmS 
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rliefs  de  curirenirer  louL»^  leur  alteiilion  sur  IVxpluratinii  lac- 
tique; \U  u'uiii  tiu  foitcl  pas  autre  chose  &  faire;;  Wttv  place  datin 
*v  but  cnI  î\  ravanl-iî-ank',  cl  s'ils  ne  jicrdeut  |>as  de  vue  leur 
lîiche  priiiciiialc,  t>u  les  serra  uioiiKs  suuveul  s'iiccuficr  de?*  détails 
du  ?îervire  de  sûrett'  qui  sont  du  rcsHorl  de?*  lieutenants  coni- 
uiaiidaril  l:i  pointe  et  nv  plus  s»;«^i»er  retix-ci  par  niu'  interveuliini 
«•ctnlinuelle,  iiUenipeslive  et  di'plaeëe.  Sans  parler  de  res[Mi( 
(Tinitiative  qu'ils  df'tnnseut  au  lieu  de  le  di5velo[qier. 

t'ue  aulre  cause  du  manque  de  culiLmim  réside  dans  Tiu^a- 
nisaticui  uiAn»e  des  i'scafln>us  divisiotïnaires  ;  ceux-<*i  s^irtent  de 
la  y^rande  fauiille  pour  furnier  nue  i*spèce  de  branche  spéciale; 
ils  nianquetil  d^éinulaliiui  el  fie  siirveillaru'e  parce  qu'ils  stuil 
seuls  el  rarement  cucadrt's. 

t*u  peu!  se  demander  s'il  n'y  aurait  [»as  avautatce  à  veisrr 
ime  fuis  pour  toutes  les  jiçuides  dans  les  briafades  el  à  former 
ainsi  un  noyau  île  cavalerie  plus  important^  fc»rt  de  huit  esca- 
lirons,  dViù  serait  délacht^e,  suivant  les  Ijcsnins,  la  cavalerie  n»»- 
cessaire  aux  divisions.  L'fHasticiti'  de  la  n'parlition  ilevîendrait 
plus  4^rande  el  nrj  ésiu^rait  IN^cueil  de  spécialiser  him*  [mrtie 
d'un  Umi  qui  ne  peut  donner  la  mesure  de  sa  \\)rrr  qu\*u  res- 
tant élroitemenl  uni. 

IVotilons  de  toutes  les  occasions  pour  iaof  ïoinbci  la  bar- 
rière unuale  4|ui  uotis  sépare,  rattachons  élroilemeut  les  esca- 
dron» dtvisionmiireH  aux  Iu*i4;ades  et  iiou»  arriverons  ceriaijieruerit 
à  faire  ra|iidrnienl  éclore  les  4;ernies  des  élénif^nts  qui  doivent 
rrlicr  ers  <'j»r[»s  presque  jumeaux  el   eependioi!   trof»  séparés. 


Et  niainlenauU  camarades!  marclious  paiement  île  l'avant; 
la  voie  est  bfuine,  les  obstacles  «pii  rencondiraient  sont  écartés; 
nous  connaissoïïs  nos  fautes,  nous  avons  les  moyens  d'y  remé- 
dier. Ayons  confiance  en  l'avenir.  Nos  efforts  ne  seront  fias 
vaiftH,  et  blenKit  nous  serons  récompensés  de  nos  fati^^ties  et  île 
nos  piMiu's  ! 

(Jolouel  ut  l^uvs 
tlontintiadiitil  df*  lo  |i*>*  bri^iide  dtt  eavalisric 
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LE 

CANON  A  TIR  RAPIDE 

EN  AUTRICHE  ET  EN  ALLEMAGNE 


Dans  notre  examen  comparatif  de  la  (|ueslion  de  rartilierie  à 
tir  rapide  en  Elnrope,  paru  dans  noire  livraison  de  janvier* 
lions  avons  si;^nalé  rimminenre  d*nne  dtVision  en  Hollande. 

dette  df'rision  est  intervenue.  La  Hollande  s'est  arn^tiV  au 
matériel  Knipp,  que  nos  lerteiirs  ronnaissenl. 

La  iioiiv(*lle  or;c<<nisalion  de  Tartillerie  attelée  hollandaisi* 
roiiiportera  (juatri'  réuimenis  de  deux  ;;ronpes  d«»  trois  lmtt<'- 
ries  à  six  pièees  et  d«Mize  raissons.  Pour  rliaipie  ré&^iment,  une 
hatterie  ili'  dépôt  à  six  pièees  et  douze  eaissons.  Kntin,  l'artillerie 
à  rheval  rt»mportera  <leiix  batteries  de  même  eoiii|)osition. 

Le  ministre  de  la  iriu^rre  a  expliipii'  <|iie  Ton  faisait  provisoi- 
rement al»stra<'lion  de  batteries  réduites,  à  «piatre  lUi  à  trois 
pièees,  auniiie  expi'ritMK'e  décisive  m»  pouvant  être  invoqnéi»  en 
leur  faveur.  Si,  iiltiM'ieiiremeiit,  eette  diminution  tlii  nomlire 
des  pièees  de  la  liatterie  «'st  rerniinue  a\aritai;eiise,  il  sera  faeil*» 
d'\    prorf'der. 

La  llollandi*  a  «'té'  amenée  à  adopter  le  reeul  sur  Hlfùt,  non 
siMilement  |»ar  les  iiéM*essi!«»*;  de  l.i  dt-fenst»  iialiiMi:d(\  mais  |»are<* 
«pTiin  larir*'  emploi  de  ses  l»atterit»s  actuelle^,  datant  de  rS-S, 
avait  t'nti'aîné'  li*nr  iiMire  e\rt*ssi\t».  I  )'iifi(' faritii  nii  dune  aiitn», 
il  fallait  les  nMii|>larer.  La  Hollande  prolitr  dc^;  rirronstanees 
polir  se  mettre  an  lM'in*li«'e  tles  dmiiers  proLirèN  terliniipies. 

L«'s  premièn*s  é'tnde>  iem«»Mt«*nt  à  iSjjf».  rmiferni*;,  e*esl  en 
i()oo  seiilemt*nt  ipn*  d«'s  «'ssais  fnreiil  Ni*rnMisfriM'iit  entrepris, 
selon   lin    proitrammc   iit^llenienl    di-lcrmim''.    (ifliii-ri    demaiitlail 
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qa^  leî«  expt'Tirnces  (lortassetil  sur  la  qtialiti'  fie  rappareil  dr 
fermeffire,  hi  rhariçe,  les  iiioyeim  de  pointage,  le  fonclîonne- 
menl  tirs  freins,  In  niunilioru  les  i|iiHlitr's  Itiilisluiuei^  des  jfi<>- 
dêles  iirt^sentes. 

Tmis  eonHlnieleurs  priretil  \mr\  au  ooricuurs  :  Selineider, 
<VH-krrill  el  Krupji.  Le^t  essais  eurent  lieu  â  Srlievefiiiii;iie,  à 
(Hdeliniek  et  ^  ImnieljeshonK  liriTy  roiips  furenl  tin*s,  dnnt 
7^ï  par  li^  eanon  Onkerill,  (tinj  par  le  eariiHi  Kru|)pf  -iïâ  par  Ir* 
eamin  Schneider.  Ijqh  représentants  den  trois  inaiNim^  assist*^ 
real  aux  épreuves.  Outre  les  Urs.  il  ■  m'  ntie  eourte  épreuve 
de  iiKirelu*. 

La  fnunitirMi  Ivriipp  fut  jti^ée  la  meilleure. 

La  enm mission  ne  rrul  pas  pouvoir  prniiMnri  r  m  i;nriij  du 
raniui  ni  de  rafWt  de  Selineitler  et  (I*'\  ses  repn>elu*s  s*adressanl 
f^tni  BU  frein  hydro-pneunialîque,  snil  A  la  ferinelure,  soil  au 
déplîieenient  I;i1»*ral  sur  rafTiM. 

Lrs  roiislruetions  de  Krupp  et  de  0>ekerîll  furent  déelarées 
irèn  bonnei!,  avec  toutefois  une  Hupériurilé  de  la  premier* 

Dans  l*lii^er  ii^in-tfjni,  une  nouvelle  sérir*  d'«»preuv«'s  cureni 
lieu,  auxfpielles  partiri[n^rcnl,  avec  de  nouveaux  canons,  les 
maisons  Schneider  et  Krupp,  el  l:i  Heinische  Metallwaren  und 
Maschirienfahrik,  A  Dnsseldorf  (  h'hrliardt  ).  (  Ihatpjc  maist»ti 
concourut  avec  <leux  modèles,  Lu  (nitre,  Krupp  présenta  son 
raniin  â  bêche  élasiicpie.  Il  arma  plus  tard  de  hourliers  Tu  ri  des 
deux  |U'Cï!iiers  modelés. 

L'épreuve  devait  consister  eu  un  tir,  puis  m  inic  uiarche  t»t 
de«  manœuvres  sur  un  parcours  de  800  kilonuMres  au  moins  ejj 
terrain  varié;  le  toul  encore  suivi  d^uu  court  essai  de  tir, 

(I**tte  é|u»*uve  ccmduisit  a  réiimination  des  systèmes  Schneiiler 
et  Ehrhardt  et  du  fv|ie  Krupp  a  hcctie  élastirpie,  c»*  dernier  par 
les  motifs  ipû  ont  conduit  la  Suisse  à  la  même  résolution  et  cpa* 
nos  lecteurs  connaissent,  les  autres  par  crainte  d<*  la  complica- 
tion de  leur  construdiou. 

Les  essais  continuèrent  avec  le  ivpe  Krupp  à  hmt;  recul,  armé 
de  houcUers.  Ils  comptu'téreu!  une  marche  de  5oo  kn»,  sur  sol 
dur;  le  tir  par  une  Ixinche  à  feu  de  1058  projectil^^s,  puis  uîie 
nouvelle  mandie  de  5ofi  km*  «ur  sol  dur»  r,etle  expérience  eut 
lieu  ei^  autiuiuie  rc|Oîi,  La  comnussioti  se  déclara  alors  édifiée  el 
formula  ses  conclusions  eu  fa\cur  itu  matériel  ainsi  é|u*ouvé, 
KUe  les  basa  sur  les  eonuidéral ions  ïîuîvautes: 


^ 
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l^)V(Mls,  S.  h.  III. 

Itriffnih'  t/r  rniuitfi-tt*  nii  t'nr/ht  trnr/nt'f. 
(K;i|)|Hirt  (irai.) 

I.  Il.'iiitmrs  il<*  N«>nNiz  tnrtciiuMit  orrnjMVs  |iiir  «1rs  (l«*tHcli(Miiriits  «ir  tniiti*s 
iirnit's.  environ  12  pircrs  trarlilUTii*. 

•2.  Hautnirs  à  IVun^si  «l'Avrv  sur  Mntnni,  vri-s  rotr  717,  forlenimt  (icm|M"fs 
pr  infanterie  et  artillerie. 

.'{.  On  peut  voir  les  |)ositions  ennemies  depuis  l«iivens  et  ilepiiis  la  lisièn* 
«les  forets  au  nonl-oiiest  trOniieiis. 

'|.  Lji  brincude  n'ste  pour  le  nioiiient  à  I^»vens  et  pn'iulra  ensuite,  sauf 
imprévu,  la  ilireetion  île  Neyniz. 

(Parvenu  au  i*oq>s  à  K  li.  \n  du  matin,  sur  la  mute  entre  le  village  et  la 
(JCare  «le  (Ihénens.) 

A  et*  iiioriiriil  l«*  rorps  (rarniiV  sr  tniiivait  : 

Lrs   li^lt's  <li'  roloiiiit's  ilv   la    1^"  divisidii  :   liv^nr   L«»iitiiriiy-«Mi 

Piirv  -Aiiliiriiv. 
»)  »»  i>       II*'  »)  Corsorov, 

Krstait  l'iiron»  à  K.\«'r  iViii|ilar4'in(Mit  <l«*s  ivsrrvrs.  l*ii  rap- 
|M»ii  (i(*  la  patrouille  «ir  .Matraii  iiarvriiii  à  la  hri&^aflr  à  Lovens 
Kl  toiiilMT  les  «leniirres  iiirtwtiliKics  ;  |>liisi<Mirs  liatailloiis  (ipiatrt' 
à  riiHp  rtainit  aiiiiniirrs  ru  tnrriiatinii  lU*  rassrniMiMiKMil  an  luinl 
«If  Matran  \«'rs  Noiiimmis. 

(a*  «hM'iiMT  mist'it'iH'iin'iit  fui  transmis  prrsotint'llrnicnt  an 
r«»nifnan<laiit  «Ir  «'orps  par  It*  ciniiinandant  ilr  la  lititradr,  sur  1rs 
liantrni's  dr  L(»v<mis.  à  <)  h.  ^|(i  «in  inaliti. 

l/i\\pl(fratiiiii  «!«'  la  «-avalrri*»  *l«»  «-«nps  «'tait  triiniiMM';  «•lit»  uc 
pnnxail  pas  fairr  pins  p«inr  Ir  niniii«*nt,  iM  «l<'v:iil  s«'  lM»rn«»r  à 
rnxovrr  «1rs  patn»iiillrs  sur  FriiMMiri:  «'t  Paw'iïii';  par  nuilrr 
(*(>uiuiru4;ait  al«»rs  miu  r<M«' <lr  ra\alrrir  «Ir  rnuihat.  (  l«»uiiu«M'rlui-<M 
u'riitrr  pas  dans  l«'  «•a«lf«»  «Ir  «■«'tl«'  «'ln«lr,  imus  laisst'iiMis  la  l»ri- 
i;a«lr  s«'  p«»rt«'r  sur  Taili»  «lr«»itr  rt  rir  la  NuixiithN  p;is  «laiis  srs 
uinuvcnirtits. 

Sans  \(Mil<iir  rrl«'\«'r  «'riiaiufN  ipirstimis  iji»  «l«''l;«ils.  «rufi  «u'ilri* 
tr«*lini<|ur,  n'uanlant  |ilus  s|i«'«-i:ilrmrut  unlrr  Minir.  tli'U\  puinls 
st'uihlfiit  sr  «|i*'i;ai;rr  «rru\-uii''*uu*^  rt  iiiirupici  •lain'iiii'ut  «laiis 
ipu'l  s«'us  ut»s  «'llnrts  «lni\«'ul  t«'u«lri'  piMii  allf'nni'i  im-^  f.nitrs  rt 
«liiuiinu't-  U(»s  faiM«'ss«»s. 

l!u  prriuiri"  lirii,  riutuili<»u  i't  !«•  '^♦■11^  ili'ilu<lil  imu^  iiMinpiiMil 
«•u  t'<*u«'raL   «»iih»u  «liiur  fa<;«»ii  «•<tîn|»lt'1i*.  «lu   ui'HUn  ^iitfi^;iiunirut 
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|»(inr  fil*  pîïs  »Mtijn(jr's  nous  [>crim*Urt*  ilt*  voir  ;iss«*z  rlaîr  lorsque 
seul?%  rjt*s  iiHlicos  |H*uve!il  noirs  M'iiir  <rri  ai<i<^,  Jt*  l*ai  tk^jà  fail 
remarquer  en  rerliiMolianl  les  ratises  de  la  lum  réussite  de  IV»x- 
ploralion  <ln  i^  au  fnatiii  ;  niais  il  vsi  jn^cessaîre  d*a|i|nivei-  mit 
relie  i^rave  Uicinie  de  ncilje  esprit,  parre  *(iie  tant  «prelh*  sulisis- 
tera  nniis  fi'amvercïiis  jamais  à  «Mre  autre*  chose  que  des  ehef« 
de  patrouilles  et  des  eliefs  de  ravalen»*  rnt^diorres. 

Je  sais  ipie  r'est  lieauroup  demander  à  un  jeune  lieuteuanl 
<pje  rie  toujours  avoir  resprît  assez  lucide  pour  dlsliuj^'uer  1*; 
vrai  du  (aux,  le  prohalile  de  Ti  m  probable,  cela  dans  n  Im- 
porte qu*»lle  siluatioiu  (le  qui  paraft  simple  et  facile  dans  la 
tranqdilliti'  d*une  salle  de  lh«*orie  chautçe  elran^'emetit  d'asptîct 
lurtiqu'uh  coin  de  fort^l  (discure  iM  froide  la  remplact*.  Les  fali- 
g'ues  pljvsiqut*s  ém<»usseut  raccuil»^  du  raisonnement,  tendent 
les  nerfs,  r*prou\ent  la  patience,  et  elles  seront  nombreuses  pour 
ijotre  arme  ces  sources  de  faliçiies  et  d*epiiisemenl.  t^>uand  tiuil 
le  monde  plus  tm  moins  se  re[îf»se,  c*est  alors  seulement  que 
nuire  tiirhe  connut^ice,  et  seul  celui  ipii  a  [msst*  en  patrouille 
aae  nuit  t^lact^e  et  sombre,  apnVs  une  jounn%  de  luttes  déjà 
dures,  petit  se  rendre  conq^te  de  la  solidité  physique  i\  tonte 
épreuve  qu'un  officier  de  cavalerie  rloil  pussiMler  pour  jierau'tlrc  à 
sou  esprit  de  déliraniller  sainenienl  IVclieveau  d'une  exploralirui 
lifr  peu  ronqiliipjée  e(  anorrunle.  La  scjlitude  est  aussi  nu  lac  leur 
puissant  de  diMuoralîsation.  Mn  nuuitaj^ne,  tel  passade  (pli  siMidile 
fire  un  jeu  ItuNqnVm  est  à  la  corde  entre  deux  solides  compa- 
ifnons,  paraft  t<»ul  aiitn*  lors*pi'on  Taborde  seul,  la  carabine  sur 
t'épaule  et  le  |>iolel  a  la  niniii. 

Si  tous  ces  facteurs  peuvent  jusqu'à  un  certain  [Miinl  excn.ser 
certaines  dt»faillances,  ce  n*est  pas  uiie  raison  pour  ne  [yas  teii* 
ter  |>ar  tons  les  moyens  d'acqiu'rir  les  qualités  qui  |>ennettront 
de  l(^s  surmouler  et  de  les  vaincre,  l'ue  maladie  stlremerd  diaç- 
uostiipiée  «*st  à  moitié  ^uérii*.  Notre  cas  d*ailleur*s  est  loin  dVire 
ilii«srs|rt''ré;  depuis  |oni(lemps,  dans  nos  cours  tactitpies,  on  fait 
fle^  efliirts  louables  vi  eu  partie  couronnés  de  succès  pour  com- 
liter  les  lacnui's  qtie  je  viens  de  sii^naler  et  que  rélude  des  ma- 
n«rnv res  île  H)o3  ont  rembies  plus  évidentes.  l)écu[»lou«  ces 
effr>rts,  inet((»ns  an  service  de  cette  cause  tiuite  la  forc^»  de  notre 
intellii^ence  et  de  notre  volonté,  et  bientiM  nous  toucherons  an 
but  qui!  nous  faut  absolument  atternr|ri\ 
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Lr  (liMixiriiir  |>nint  (|ui  iiTa  fVa|)|)ô  rsl  Ir  niaiM|iir  <!<'  rdln'siuii 
t'iilrr  hi  ravaliTii'  divisiiMinairr  ri  la  raxali'i'i*»  do  «'urps.  l/iiiir 
iloil  ('niii|)l(*t(M*  ^allt^(^  Leurs  tàrlirs  stml  dislinclrs  rniniiir  <*\«*- 
nilioii,  niais  lf^s  résultais  iitii\i*nt  riuislilurr  un  tiMit,  au(|n('l  t»ii 
Mf  |HMil  |»n'M(Mi<lrr  <|n'à  raidi*  d  iinr  liaison  |M'rniaurnlt'  s'rxiM- 
i;ant  «rarrièrr  rn  axant.  r\  |MM'nirllanl  au  nitiins  à  la  ra\alt*rit* 
divisionnaire  de  s'nrifMittM'  sur  les  dis|M»sitions  iMnineinnient  va- 
riables de  la  cavalerie  d«*  mrps. 

Dans  les  d(»eunients  que  j'ai  (Mis  eiitn*  l(*s  mains,  j'ai  liien 
trou\i*  Tordre  pour  la  cavalerie  dixisionnaire  de  la  !'"  division, 
le  1^1,  de  preinlre  le  eonta<*l  avec  la  hriirade,  mais  je  nai  jamais 
xu  une  patrouille  de  tciiides  xenir  nous  demander  aurnn  rensei- 
gnement !  A  ma  eonnaissanee.  les  seules  patrouill(*s  pouss(''es 
en  avant  dans  un  luit  d*e\|)loration  taetifpie  ont  l'Mé.  te  i  ^| , 
relie  envovée  sur  Komont  jiar  la  1^"  division  et  relie  rollée 
à  rennemi  |>ar  la  11"  dixision  |MMir  reccuniafirt*  sa  direction 
d«'  retraite.  En<-ore  celle-ci,  (|uoi(pie  ayant  hien  rempli  la  pre- 
mière partie  de  sa  mission,  esl-«»lli'  ri'nln'c  à  X'illars-hramartl, 
si  j(*  |>uis  en  ju^er  |>ar  IVndroit  d'où  son  rapport  a  <*té  daté. 
Kn  outn*,  le  i^|,  dans  li*  mouvement  en  avant  du  corps  d*arnM*e, 
les  esradrons  m*ont  senddt*  étrani^ement  près  di*  leurs  axant- 
yardes,  sans  grande  tendanre  à  r«'rln»rrhrr  rr  ipii  |Miuvait  se 
|>ass«M-  dans  les  /.ruirs  d*a|»prorlie  drs  rolonni*s  ennemies.  Le 
iT»,  l(*s  dixisions  auraient  marrlu'  lM*aiirnu|)  |)lus  suremenl  si 
files  avaient  r\r  rouvertes  par  des  patrouilles  numhreusrs.  à 
etVertit's  faillites.  optM'anI  au  moment  du  rassemhlrment  dans  \r 
srcteur  ManntMiS-t lottens  et  se  ttMiant  à  ipiatrr  ou  rim|  kilmuè- 
Ires  en  axant  des  tètes  de  «'tdonnes. 

Le  rèulemrnl  dit  liii'u  ipie  re\pl«iraliini  l;M<ti<pii'  rrr«»il  si'n 
ordr«*s  directs  «lu  dixisionnairr  nu  de  son  rrmplaraiil.  mais  au 
monirnt  où  relit*  rxpioratiiui  doit  être  la  plus  artixr.  ces  «ieux 
iuslanrrs  nnt  l»ien  tlaulrrs  rlinses  à  n'uirr.  îles  ili*«|»iisiiitins 
im|Htrlaiilrs  à  prrndre  :  elles  nul  !••  «Iroil  <re\ii;i*f  ipic  le<  »'het"s 
des  escadrons  dix isiiuinairrs  ipij  jnut'iit  aM|iiès  iTi-iin,  IouI«»s 
proporliiHis  liafdt't's,  ji*  rôle  des  hrii:ades  an  r»»r|is,  .tient  assr/. 
dinilialixe  rt  de  rnnnaiNsjinrfs  larllipn"*  ni-nnairs  punr  leur 
fournir  au  mmiH'nt  xi»uIm  lt*s  reMsi'JM||rni»*nt>  dniil  ils  «»nt 
Nesnin.  I*ré\iiir  le^  di'siis,  ne  pMs  attendu'  i|i*s  nrdfi"».  snnl  les 
premiers  l'iènienis  <riin  lii»n  serxire  de  lavideii'-.  L.i  n'-parli- 
tiiiii    des    eseadrmis  dans   les  dixi*«iiins    penni*!    ilil    \r-.\r    :i    leurs 
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rlirK    lit-    ♦i.inrriiM'i     Umtl*    Iciir   aUcnihMH     Mil     rexploraliiin    iin- 

rujue;  ils  ii'nril  au  fnrul  pHs  aulrr  chui^e  à  faire;  linir  |»la*T  dans 
tf  but  est  à  I  avant-^arde,  et  s'ib  tw.  perdent  pan  de  vue  ïmir 
lîîrhe  principale,  on  les  verra  moins  Si>nveiil  s'iiceuper  des  diUails 
du  service  de  silreh^  <piî  sont  liu  rensDit  ries  lienlenaiits  vahh^ 
ntandaiil  la  pointe  et  ne  plus  4i|;<>ner  ceu\-i*i  paj*  une  inlervenliou 
riiiitirMH*IU%  inleinpeslive  et  dé[»laeét\  Sans  [larler  d**  IVsprit 
*ririitialive  ipi'ils  il*Mniiseut  au  lien  de  le  di'veh>[»per. 

Une  autre  cause  du  inanijue  de  nilR'sion  réside  rlans  Torga- 
nisatifin  rni^rne  des  i'sradn»ns  divisionnaires  ;  ceux-ci  s<»rtenl  de 
la  y^ninde  lauiille  pour  toruicr  lUie  espèce  de  brandie  i*péciale  ; 
ils  manquent  dVruubliiut  el  île  surveillance  parr^*  ijuils  sont 
seids  t*t  rare  nie  ni  encadrés. 

Un  peut  se  demander  s'il  u\  aurait  |>as  avaiitat^e  à  ver.ser 
une  fois  puiir  tmiles  les  ^^uides  dans  les  brit^ades  el  à  formel' 
ainsi  un  novau  de  cavalerie  plus  iniportanl,  fort  de  huit  esca- 
droirs,  dViû  serait  dé'Iachée,  suivant  les  besoins,  la  «'a  va  le  rie  tw^ 
cessaire  aux  divisions.  l^Vlasticité  de  la  ré[iartîlioii  ib^viendrait 
plus  sçrande  et  on  éviterait  Técueil  de  sj^écialiser  une  partie 
d'un  ti»ut  qui  ne  peut  donner  la  mesun*  de  sa  force  qu'eu  res- 
tani  étroite  rue  ni  uni. 

Protittuis  de  toutes  les  i>ccasions  p<»ur  faire  tomber  la  l)ar- 
rière  morale  qui  nruis  sépare,  rattac)ii)ns  élruilruu-Mit  les  t\sca- 
druiis  divisionnaires  aux  brigades  el  nous  arriverons  certairuMuent 
à  faire  rapidenu^nt  éclore  les  germes  des  éléments  qui  doivent 
relier  ces  cor[Js  presque  jtimeanx  el  cependant  tro[>  sé[>arés. 


t^l  iniiiiiteMauU  camarades  !  marchons  paiement  de  Ta  va  ni  ; 
la  voie  est  bonne,  les  obstacles  ipii  reucombraieni  sfmt  écartés; 
nous  c^Mtnaissons  nos  fautes,  nous  avons  les  moyens  d'y  remé- 
ilier.  Ayons  ronfiance  eu  raveuir.  \os  efforts  ne  seront  pas 
vaifis^  et  bicnl/tl  nous  serons  i'éc«unpensés  de  nos  f:ilit'iit's  ri  Ai* 
iirm  peines  ! 

Colomd  nu  l^oYs 
llofamaadiml  tJ**  \u  1^»'  brufâdt-  il«*  cavtitcrie 


tfjfi4 
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LE 

CANON  A  TIR  RAPIDE 

EN  AUTRICHE  ET  EN  ALLEMAGNE 


Diiiis  notn*  rxaiiXMi  ronipiiratif  dt*  la  <|iiostioii  de  rarlillerir  à 
tir  rapidt*  tMi  Kiiropt',  |mi'ii  dans  notn*  livraison  de  janvier* 
II4MIS  avons  sii^nalé  Tiniminence  d*nne  dérision  en  Hollande. 

Cette  décision  est  intervenue.  La  Hollande  s'est  arn^tée  au 
matériel  Krnp|),  qin'  nos  lerlenrs  eonnaissent. 

La  nonv(*lle  oriCHiiisation  tle  rartillerit*  attt*lée  hollaihlaise 
comportera  «piatre  ré<,;iments  de  deux  trronpes  de  trois  batte- 
ries à  six  |»ièri»s  rt  douzi*  raissons.  J*onr  rlia(|ne  réi(iment,  une 
liatterie  de  dépôt  à  six  pièees  et  diMizi*  <-aissons.  KuHu,  Tartillerie 
à  rlir\al  comportera  dtMix  hatti*ries  de  même  composition. 

Le  ministre  de  la  uut»rre  a  ex|)li4pH*  «jue  Ton  faisait  provisoi- 
remen!  altstraction  de  liatteries  rtMluites,  à  i|uatn*  ou  à  trois 
pièi-es,  aucune  e\pé*ri<Mi4M»  «lé^cisivc  lu*  pouNant  être  invoquée  en 
leur  t'a\eur.  Si,  ultiM'ieuremeut.  ctMte  diminution  du  nondtre 
4l«»s  pièces  de  la  hatltM'ie  est  re<*i»nnue  avautai;«'use,  il  sera  facili» 
d'N    pnM'i'der. 

La  Hollande  a  r\r  ameniM*  à  adopter  le  n^cul  sur  aiVùl.  non 
seulement  |iar  les  nj'cessili's  de  la  d<''teiise  uatinii;de.  mais  parce 
«pi'un  laruc  enipini  île  ses  l»atterii*^  acluellt»^.  d:itanl  de  iS-K, 
aNait  fulraîut'  leur  usure  e\cessi\e.  I  )*uue  f:ic«Mi  ou  iliine  anln*. 
il  fallait  lc<  remplacer.  La  llnllaudc  profite  îles  circonstances 
pour  se  mettre  au  lM'ui'ti«*t»  des  derniers  projjrès  techuiipies. 

Les  pn-mières  l'-tuiles  remouteiit  à  iS(|r>.  Toiilefois,  c'est  en 
i4)oo  seulement  «pu*  des  (>ssais  furent  si'rieusiMui'nl  entrepris, 
selon   un   pri»ui':Hume   uetteiui'ut    di-termim''.   (!elui-ci   dtMuandail 


hK  I  ^^ 


rm  04ftDe  us  wrmr.m 


\.lV,HMiSF.       *Mh\ 


«|iir  h*n  expt^rÎpneeH  porlaHi^piil  sur  la  (jimlht^  de  rîipparfil  Hp 
iVrmeture,  la  rharçi%  1rs  moyen*!  dr  poinla^fo,  le  fonclionne- 
nienl  ilr*s  f'rtMns,  la  niunition,  1rs  ipialilt^s  lialiNliques  des  mu* 
ileles  |»ré«eitti»!«;. 

Trois  roiislriieleijrs  prirent  parï  nn  rimcuurs  :  Schneider, 
<li»rk<*rill  Pl  Kru|i|i.  I.es  estais  »*urenl  lien  à  Selieven inique,  à 
<.>l<it»hroek  et  à  Immeljfshorn,  lOa*!  eniips  fnrenl  tin'^s,  dont 
7^'  par  II*  <'ani>n  Cuekerill,  iWfj  par  le  rannri  Krnp|u  imT»  par  li* 
eanofi  Srluieider,  Les  repreHentant-s  den  trois  niait^ons  aî^KÎslè- 
n*nt  aux  épreuves.  Ontrr  1rs  tirs,  il  y  eut  nnc  roiirte  t^prenve 
de  ma  H' lie, 

La  munilinji  Krui>p  fut  jnçi'e  lu  meilleure. 

La  erun rnis'^inri  iit»  rn it  pas  pon%nir  pronnnrrr  n»  linrur  du 
eanun  ni  dr  t*affi^l  de  SrlinPi^lrr  et  (I»**,  ses  rrprnriu's  s^adiessaiil 
mni  au  frein  hydrt>-pneumatique,  soit  t\  la  fermeturt%  soit  au 
«It^placetneril  latéral  sur  raffiVt, 

Livs  nui» trucl ions  d«*  Krn|>p  H  de  tioekerill  furrut  d*M'lan'rs 
trên  hnnne^^  avec  toutefois  une  stipériorilé  de  la  premii^n' 

Dans  riiîver  Hjoi-K^f>2,  uru*  iK)u\elle  série  dVpreiives  cur«*nï 
lieu,  auxquelles  parlicip«»rent,  ave<*  de  urm veaux  rarnuts,  |(*s 
maisons  Schneider  et  Knipp,  et  la  ReinisiHie  JMclalIwarcri  und 
MasclniHMd'atu*ik,  ï\  t)uss«*ld«u-f  (Ehriiardlh  C'haqup  maismi 
Cducourut  a\cc  dciix  modelés.  ïiu  outre,  Krupp  [)résenta  son 
eanim  à  héche  élastique.  Il  arma  plus  lard  de  boucliers  Pun  des 
deux  premiers  modï^les. 

L*épreuve  <levait  en  fisisler  t*n  un  tir,  [uiis  lui  une  ma  relie  et 
des  mameuvres  sur  un  parcours  de  800  kihun^tres  au  moitis  en 
terrain  varié  ;  le  tout  encore  8ui\  i  d'un  court  essai  de  tir* 

(k»tte  épreuve  ctinduisil  a  réliminalion  des  systèmes  Schneider 
et  Ëlirhardt  et  du  type  Krupp  à  héche  élasliijue,  ce  dernier  par 
les  mt^tifs  rpii  ont  conduit  la  Suisse  à  la  même  résolutiiui  et  que 
nos  lecteurs  connaissent,  les  autres  par  crainte  de  la  cnniplica- 
ii(Ui  de  leur  nuistructlon. 

Les  essais  continuèrent  avec  le  type  Krupp  à  lonç^  reçu L  armé 
de  boucliers.  Ils  conqiorti^rent  lou*  marrhe  de  fïoo  km.  sur  sol 
dur;  le  tir  f>ar  une  buiiclie  ii  feu  de  ït»r>8  projectiles,  puis  une 
nouvelle  marche  de  5oo  km,  sur  sol  dur.  Cette  expérience  eut 
lieu  en  automne  1901*.  La  c<uiunission  se  déclara  alors  édifiée  et 
t'orrunla  ses  coiïclusiuns  en  fa\eur  du  matéiiel  ainsi  épHum». 
KUe  les  basa  ^iir  les  considérât icins  suivantes: 


UJÊ 


HKTitB  MftÎTéltlIB  mllÀiË 


I.  Kxln'fiit»  ^Uihitiit^  3HI  lit  |prrnirl(iiftl  un  i^raitiil  ritinilvri!  de 

Srhtnpiiinitiic,  ^.u  ^MUpN  m  5*»  H^voiides*; 

i.  Servici*  iiisr  ilr  lif  l»MitrlM'  ii    ffo  i*l    sirK|itinti'  il»*  ri«|»p}«rtMt 
iU*  ff'rnif'tiin*  ; 

3.  Trê*î  bon  ritcVatiiTitiir  4f  (MHtitiit^r 

tititjrhr  â  frn  ; 

Ti*   MiifuliiiM  r\r»'lliMit**. 

LVv\|M>?**^   des  iiinUrH    ajnuir  <|tir  les  qiisilJti^H    liali«4lii|«ir'H  ilr*î 

rj^isriilielIcfinTil.  S'il  n*v  civail  vu  il*îiiiir»*s  i^h^nii^nls  *\  n»nNid<*rt*r, 
II*  rhiiîx  ei\t  rt^  iiitilfiist^.  Main  le  |itiil>lAtiM'  A  rt^sondn*  n*»?»!  jMWi 
Hpnicrnrnf  criui  des  ({imlih^s  dt-  k  InMirbr  i  fm  ;  il  eiiihniHsit* 
iiiit*  si*ru*  dt*  farleurs  dciiil  lu  riHiiiiun  cal  nécessaire  piiui  tViri? 
d'un  miiiiu  iim*  [itèct  »  lir  r»|jid4\  Doivent  être  oh»**rv^s  rnffrtl 
i*vfc  11»  inrrîiiiisiiH*  du  ivrul,  TappurtMl  de  f*'rnielur4\  lu  luituu- 
triitjiMi  di*  Ui  inuititiim^  Hr.  (Tesl  en  lenaut  r«»m(ile  dr  touCrA 
res  exÎÉçeures  que  lii  nuuniSïi^ion  a  donné  le  pan  au  iimiériel 
Knipp  sur  *MUS  reux  qui  nut  partieîp»'  aux  riutc<Mif>, 

*>u  voit,  [i«r  re  etuirl  iTHUnu'  de  reX[M>î*é  des  uiottfH  du  mi* 
uislre  de  1»  ifuerre  des  Pavs-Bas,  combien  les  apf^nVialicmH  de 
la  riinifulssinu  d*arlillcrir  hidlaudaïAe  nmcordcnl  aver  celles  de, 
♦.,!.,.  furmui'^îîion  suisse. 


Lu  AHrniaiçne.  lu  •!  ivanet^e.  Klle  semble  sv^ 

riifiipliiiuer    de    bi    c^  r    que    s«*    fuiit    riisiut* 

irEsscii  H  lu  Ueitiim^lie  MeCtiiIwanett  und  M»tsehiueurabril 

Eu  Alleniiuç^ue   plus  eiinirr  quVn  1"  \  te-s  druv  k;r.iiMir>» 

utainottH  siuil  aux   priscf*.  Oui  rem|i'  Notre  dirimiqueur 

allenmud.  dans  sa  lettre  dr  ce  mot^-et,  incline  à  croire  que  ni 
Tiuïe  ni  l'antre  ue  doit  f*spt'n*r  le  snrctVs  final.  I/F.lat  se  rtMer* 
verail  la  tiuiMrurtitui  du  ntiuveau  aimm.  cumbinaut  uuebi.ni  ti« 
il  feu  qui  lieudmit  à  la  foifi  du  modèle  Krupp  i*t  d'un 
iMjhli  par  le^  airtiers  fFElal  de  SfMiiidiiu 

<'i«Mumr*  ï--' *  T>"--*ldorf  «uit  cbacii; iMirlti#aiit$  fliiiis^ 

ta  presse  %  il  a  ëli*  fort  difficile  île  se  rendre  nti 

c^uuple   eKMct  dr  cr  qui  fa*  [la^^saiil*.   La   lumière  esl  eu  Irain  ilei 


tK  fiAMis  V  ira  tiAPiUE  IN  ArmicuiK  kt  kn  allemagnk     .i<i;i 


«Minirr  i:;rAce  à  dv  nVtMites  diVIaratimis  du  mîuktre  di*  la 
t;:in»rr**  i*t  nus  iMmifiitMHriirvs,  îifHrrii;Hinns  et  tl^M^HMifi»;?  ;ni\fjM«'U 
••llffî  nnt  dniiiu^  lien. 

Les  <|rrnit*rs  n*nsrii;nrr!irnls  nttjriris  ;i\aMMii  rt*-  iMnnii>  an 
Ui'i»*lislaif  [uir  le  pr<'*d«Trss»nir  ilii  riiinislrr  aelucl*  Il  înuit  M 
d  aîllpiirs  fc»rl  n^sent'.  II  sVlaiï  hornf'  i«  ronsliittrr  i|ui*  les  essais 
pMurHdivis  jijsc|irHli»rs  avec  les  tiHideles  EUrlmrdt  <*l  Krii|»|> 
a\aienl  dêmoiitiv  ririeiMiteslid»le  sii[R^riorilé  rlii  reeiil  sur  riiffiVf, 
mmf^  que  par  iimtif  dVcononiie  m»  ne  pensail  pas  adufilfr  nur 
[lieee  erHiérenieiil  rreiive;  un  raressail  res[M»ir  d*mie  lranstV»r- 
Jiialiiiii  du  fiiodi^le  ij^(\  en  un  ration  a  Uïu^  reeul  idifeini  |iar  uiu' 
tur>diKeatiofi  deTatlilL  La  hiHulie  à  feu  et  les  inunilituis  arluellrs 
devaieiil  Mn*  niainleruies.  Le  ministre  u*avait  rien  cUxuIiçiié  de 
la  triarctie  des  essais  ni  de  la  farn*i  dnni  s\'iai<»ni  rnrn|n>rf«'s  les 
deiix  tvpes  dt*  canon  [>rësenli*s« 

<resl  eelte  lariiue  i|ni  vient  ilelre  mudilr*^  piii  le.s  ii»H'laralinns 
atixtpielles  nous  faisons  allusion  ei*dessus,  dont  ncius  parle  éça- 
leuient  noire  tliroiiiqiM^ur  et  que  le  ift'néral  vou  Eineui  a  failes 
à  la  nMiiinissidn  du  budi^<*t  le  jG  fi'vrier  passé. 

Les  [iremiers  essais  lenti5s  par  Taduiinisl ration  de  l'armt^e 
avee  nn  eaiion  î\  reeul  sur  affi^t  datent  de  189*^»  de  eanon  i^tail 
présenté  par  KhrliardL  nuds  il  fut  reroruiu  eoinnie  impropre  à 
la  s^uerre.  tjuelques  perfeclionnenieuls  lui  furent  apptuMés,  et 
dans  rhiver  Hj<M»-i()or  de  nouveaux  essais  furent  entrepris,  relte 
foisK^î  flïvee  deux  canons  demandés  A  Tusine  Ehrhardt  et  deux 
canons  sortis  de  l'usiiu*  Kriipp. 

A  la  suite  de  ces  e\j»ériences,  il  fut  convenu  que  l'épreuve  se- 
raîl  conlinui'e,  mais  avec  de»  Ualterîes  crunpliH«»s,  En  igot,  les 
deux  tisines  livrèrenï  cliacuiie  une  hatlerie,  au  polv^fone  de 
.luterl>f*r£i  et  Ton  procé<la  A  des  essjiis  à  outrance.  Oux-4'i  étaient 
assez  avancés  rainiée  suivante  pour  permettre  soit  A  la  commis- 
sion (rexpérieuces  ( Art{llt*rif*'Prufnn<jS''Koftunisshfu%  >*oll  A 
TErole  tie  tir  de  formtiler  un  ju^euient.  L*iuun<dVdité  au  tir  des 
canons  Ehrliardt  ayant  été  estîniée  insuffisante  pour  empêcher 
le  d*'poîutai(^e,  les  essais  ne  dcvaii*nl  pltjs  continuer  qu'avec  It- 
matériel  Krupp.  Ainsi  fut-il  pn>cédé.  Sept  l>alleries  fureiii 
cooïmandées  A  Esseti  et  livrées  assez  It^l  pour  pouvoir  t^tre  re- 
mises A  la  troupe  dans  les  mois  de  mai  et  juiti   i^oS» 

Ces  liatteries  ne  furent  pas  menacées;  elles  participèrent  etilrt* 
autres,  comme  on  sait,  aux  manœuvres  impériales,  et  domièiTtit 


'{or»  REVrK    MILITAIRE    SUISSE 

satisfartioii  sous  tous  les  rapports.  Klltvs  furt'iit  riisuitc  pirscii- 
t<Vs  ruron*  uiir  lois  à  la  ronnuiss'u»!!  (rartilltwit*  i|ui  ii<*  rolevH 
qut'  «Ir  h'iriMs  «Irfauts  rt  coiitiuufM'cnt  à  foiirtitinin'i'  [MMulaiit 
riii\«M*  à  TKroh»  (!«•  tir.  Ellt»s  funMil  dérlam's  propirs  à  la  triuMn' 
sous  tous  1rs  rapports. 

<iVsl  [MMidant  t\iw  sr  pouisuivaitMit  rt»s  essais  n^prli's  ipit*  les 
ali'litM's  lit'  SpanWaii  roiistruisirtMil  un  autn*  caucui,  ilont  nous 
it>:norons  If  inodrlr,  mais  ilont  uni*  Imttt'rio,  parait-iK  a  <l('jà  ét<* 
rssayn»  par  la  troupr.  <ii»llr  piiVr<loit  srrvir  dr  l>asr  à  r(*tal)lis- 
srinrnt  11*1111  inodrie  (Irtinitif  qui  doit  <*trr  pn*sf  ntr  à  rnnptM'tMir 
au  printemps,  et  «pii  serait  une  eomltinaison  non  pas  des  deux 
tvpes  Klirliardt  et  Krupp,  t-onuiie  la  presse  «piotidienne  allemande 
Ta  «lit  à  tort,  mais  une  roiidiinaison  du  premier  tvpe  de  Span- 
dau,  spéeial«*iin»nt  en  ee  <pii  etuieerm*  Tairilt,  et  du  tvpe  Krupp. 
Kn  résumé,  eomme  t*lle  Tavait  iléjà  fait  pour  son  eaiion  mo- 
dèle <)<),  rAllemaune  mettrait  à  protit  pour  la  ronstruetion  de 
sa  nouvelle  pièee  toutes  les  expérienees  réeolté»es  au  eonrs  des 
essais. 

La  nouvelle  pièee  sera  mimie  <le  houcliers;  néainnoins  son 
poids  lit*  doit  pas  dépasser  relui  tlu  eanon  inodèli*  <)(). 
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Aucun  fait  saillant  ilans  notre  vie  tmHtaire.  L^annt'^'e  Hî03  a  pris  fin  ^ 
l'autre  a  commencé  sans  clianfreinenf  impartant  dans  les  commandompnt- 
v(\  purticulier,  H  n'y  a  pas  eu  de  moiiificationîs  danH  les  i:uïmîian«leiuent 
«npi^neurs. 

A  tin  févriii,  m  '  ..nhinl  fédéral  a  promu  an  ^nuïe  «lenugor  neuï*  instrnr 
tructeurs  irinfanteric?  de  11'  cla^e.  Le  fait  a  île  fjUoi  frapper  :  jusqu'ici,  «f 
nav ait  avancé.  dan&  l'Infanterie,  au  rang  dofïîeier  supérieur,  des  instrui 
teurs  dt^  !!•  Liasse,  que  dan&  de  rares  occasion»  et  ilaûi^  deè  ci>ndltit>n 
spécialet».  Pour  comprendre  ïa  portée  de  ce  l'ait»  il  (kul  remontei*  h  VttrWu] 
du  cgrps  a«îtuel  dt^s  t»nid«'i*s-inâtnir leurs  dit  i'mfanterie»  ^nit  h  1875. 

Bien  que  ta  loi  t'ùt  muette  sur  vv  point,  il  avait  etè  arrêté,  par  leCons»Ml 
féïdéral,  d'accord  avec  son  département  militaire  et  les  hautn  ibuctionnain 
de  rinfantiTÎe.  que,  dans  le  corp&  des  i>fttciers4uHtrurteurs  de  t'inranterlr 
on  ne  pourrait  pas  tVanchir,  eomme  instructeur  de  il'  cla^ar,  le  jcrade  <l< 
capitaine,  et,  comme  Instructeur  de  l'*  clAsse.  le  grade  de  lietitenant-colone! 
(  'Cla  dura  ainsi  quelques  annoes  ;  ce  n'était  pas  très  Juîîte.  cai*.  dans  l( 
«utn-»  armes,  cette  restriction  n  existait  pas. 

An  Ijont  de  quelque»  années,  on  renonça  à  cette  règle  pour  les  instrur 
'leur«  di*  V*  classf*  et»  de  temps  en  temps,  on  en  vit  im  att«*indre  leutemen 
le  ♦îrade  de  colonel  :  mats  la  réserve  avait  continue  à  subsister  pour  l* 
instructeurs  île  11»  classe,  On  vlunt  de  briser  avec  cet  uaage  et  d'étalilir»  au 
profit  des  instructeurs  d'infanterie,  l'égalité  de  traitement  avec  ceut  de- 
autres  armes.  Il  faut  émettre  encore  le  vibu  qu»»  l'on  n'en   reslera  pa*  \h  < 
qu'on  leur  donnera  aussi,  enfin,  une  sidde  i^ale  h  cello  que  touchent  Icui  - 
camarailes. 

Cette  mesure  pourrait  avoir  une  portée  plus  grande  encore.  Elle  est  peu  t 
^tre  un  acheminement  vers  la  disparition  des  classes  et  vers  remploi  de 
orflciers-instructeui's,  non  d'après  le  ranv,  mais  d'après  le  grade,  ce  qui 
parai  trait,  en  ellet^  plus  iogi<|ue. 


,^^ 


Maii  vilr*lKïi}  l&idsier  h  {Heul  Itsn  nrfldi*rs  qur  Ptin  n  ^i!v6»(  on  mnK  it'oniciérv 

Mi|'  JVîftfi^rr  qn**  nnn    i-'est   «dp  simple  »|«rsti«n  *lf*  !>aî< 

aiiM  11  y  a  peu  d'tiiuiées.  od  a  diminué  te  noiubn;  ili?v  i  ui> 

i4t  I^*  da&B0  de  rinfant^rii.'  ;  an  a  btên  fifiit  <^ar  iiâ  avaient  fini  |jar  q6  ^\b» 
remplir  qm*  *  ion»  iMusttnirU^ur  tUt  Ilr  rlttî*«e  c>n  u  aln^i  rêallai?'  im*' 

^•c.omitni«^  qii  i    ^an»  ilouhs  p<»ur  ratitmner  U^s  rh<*vjiux  que   Vnt» 

aêcorderait  aux  InniructDurs  de»  tl*  classe»  pourvus  du  grade  de  maj' 

Et  ce  n'est  pas  anp  i^Uuple   alTatro  do  forme.  Chacun  rer  m 

tfteratt   désirable  ciui*  Ton  maniât   lea  cummandani^  dn?«  corikj  in- 

fanterie* rar  U  in*t  irt*8  dirflcili\  nlnon  imfHï«»*ihli%  d*?  diri|?tsr  conv^nald^- 
mt^nl,  h  pied,  nntî  cumpnjarnii?  tpii  rrimptera  im  puprrr  Jusqu'il  2<Ki  fiwn». 
Ceat  plu»  difflrilc  c^nrore  de  diriger  1  lnstructi(»D  d  tine  rompaimle.  danf^ 
toutes  i^R  branchets  etimbat^  ^ervlrt*  eu  rampHime,  etc.,  quand  nu  est  à 
piad<  qu'nn  ne  peut  par  ratHi^qui^ni  pas  <di!$ervi;^rau«tti  bien  t*»»  i|ui  ^  pa^Mi^ 
ni  «Mt  port«r  rapidrtnent  ot  «in  temi^s  utile  d'un  point  ^  un  autre,  tl  ftiudralt 
d*mv  donner  un  eberal  A  une  partie  au  moin^  des  Instructeuix  de  It*  nUM64> 

i4a  cMûlru^îiire  i1p4  commandante  de  rorps  d  armée  et  de  division  uVst  di* 
nouveau  réunie  et  a  dbciité  huiiicuement  les  projeté* du  Département  miljtaii*i* 
louebant  la  réor»raiiiiuilion  de  lamiée  II  ne  t^^mbie  p»»  qu'entre  c<»tte  mn- 
férenre  H  (                                          ^-ure  Tarrord  '  que  (e 

projet  des  cl ._..  ,  ...  .,z  et  eelui  du  D».^  -.  .  ,-ue  diffé- 
rent Aur  plus  d'un  point  :  on  dit  <|U*Us  diffèrent  l*un  et  l'autre  parfois  |ïn*- 

trni' 

8*11  en  ejit  aloHl  on  ne  «erait  j^nére  mr  le  point  de  s'enteiidreL  Ualat^ 
piiî  Mjumettre  \r^  projetai  aux 

cei.  que  le  tHsrviee   militaire 

atteint,  mieux  vaudrait  agir  le  plu»  vite  poealble.  Car  encore  faudr^-t-U 
lal^  une  aptnUm:  einon  t^tte  M>rte  de 


gnr  „  .  df« 

la  gueiTti  en  Extrême-Orient,  ee  mnt  embanfuée  U  y  a  une  ilaozalne  de  J«iim 

Le    '    '    ^   '    '"^  -■  '     "       *     '    ^        ■   '"   '        "  '' ■  "      '  '    4|ul 

aalM  teiivema.  rautoriaation  du  içnu%eniemenl  nmae  n'étant  pa^i  enrere  |m 
r^Qiia  à  Berae<  Bile  no  tarn  '*      » 

'  fi«lur  piitr  lr  itapMAKiiT  Riinfrt 
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ijuclqui^s  j«nu*nawx  ont  cTîtiqué  l'envoi  de  ces  missions.  Prun  r,*,.  ..  ,t  .* 
m*  vaut  pas  la  chandelle.  En  quiti  la  défense  de  la  Mandchourie  intéresse- 
t-elle  colJe  de  la  Suisse  7  On  eût  c^utipris  renvoi  d'une  misnlnn  au  TransvaaL 
Ijart'i*  qu  entre  les*  Boer^  '  t  n  .n-^  .vUt..  nn.^  rertalm*  anaiiï^ie;  mais  pm 
Exirênie-^Jnent^ 

tV  raisonnement  t^st  8uj>«:'rll*:4tl.  t'e  i^u*'  non  «itîiciers  vont  <'hercb*M'  en 
Mandclioiirie,  m:  m*  sont  pa*  di  s  anfi<»n^  d»"  hâui*'  stijtiPk'ii'  «  i'  mml  tl^  nini- 
ple»  enstd^emr»nt6  tactiques 

A  <*<*  point  de  >u«-\  la  guniL-  du  Triiiisvjiijl  ni'  ieur  aurait  |*ii>  ai>piis 
grandVhos»'*  prôeîsoment  paiT*»  411e  fanalugie  entro  U^b  Boer??  »'t  les  milices 
$uisse!j  n>>ii  qa'apparemte.  H  paraît  probable  que  m  les  Boers,  au  lieu  d'être 
de  ^Imple*^  romniand<is  sans  coliéfiion.  ^an^  umU*  de  foaitnaiidemeia,  snns 
instruction  militaire  et  au  déUut  sans  disciplina,  avaient  <hj  la  moitit*  de  no?^ 
coiinaisHanees  tactiques,  le**  Bu  lier,  les  Gattaerc»  les  Metbuen  ne  s'en  se- 
raient pas  tirps  h  %ï  bon  compte.  Quant  aux  enseignements  tactique**  que 
l'on  i*  il  abord  prétendu  inférer  des  opérations  den  Boers,  la  réaction  quis'e^t 
prtkduite.  aussitôt  mieux  connu»  les  détails  de  la  camf»aKne,  prouva* 
iisspz  combien,  rentre  les  boUigérants  du  sud-alVicain  cl  ceux  de  nos  annérs 
d  Europe.  \vs  conditiouô  ont  été  différentes.  XVst-il  pas  cnracténstique  que 
Jeiî  Anglais  eux-mêmes,  dans  leur  nouveau  règlement,  élaboré  pur  [m  oftî- 
ciers  qui  i»nl  mené  ia  cauipaj^^ne,  n'aient  pas  adopté  les  modifi<'ati(ms  que 
la  tactique  des  Boers  aurait  juHUfiée.s- 

Kn  Mandcbimrii-,  au  contraire,  nous  nous  trouvong;  dans  les  exactes  con 
dltîons  de  rencontre  t-actique  des  armées  européenne»,  y  cominia  la  nôtre 
De  part  et  d  autre,  l'armement,  ^ — canone  et  lïisil»  —  est  du  dernier  modèle: 
lie  part  et  d'autre,  l'instruction  lactique  s*inspire  des  doctrines  qui  se  trou- 
vent A  la  ba^e  de  tous  nos  règlements  européens  d'exercice  et  de  mana>u 
vres.  Lk's  deux  adversaires  paraissent  avoir  entretenu  le  culte  de  Tofl'ensive 
vu  autant  quoa  en  peut  juger  dlclVéquillbre  moral  semble  parfait  au  début 
des  ttpérations. 

Qulmpc»rte  dés  101*^  que  ce  soit  dans  les  plaines  mandchourleimes  au 
lieu  du  plateau  suisse,  dans  les  montagnes  de  la  Corée  au  lieu  des  Alpes  ci 
du  Jura,  que  lexpérience  des  nouvelles  arnies  et  dea  nouvelles  formation^ 
itoit  poursuivie?  Les  enseignementa  à  en  tirer  sont  les  mêmes  tà-baa  qur 
chez  nous:  les  canons  et  les  ftisils  produiront  en  Extrême-Orient  les  mém*'s 
effets  qu'ilir  produiraient  en  Occident  si  la  guerre  y  éclatait:  ils  nous  appren 
dront  par»conséquent  dans  les  mêmes  eondîtlons  ce  que  nous  dèaJrons  qu*ii- 
nous  apprennent. 

L**s  principaux  points  d'Interrogation  posés  par  la  guerre  dti  Transvaal 
pourront  être  élucidés  peut-être.  Les  formations  h  adopter  par  notre  règle 
ment  d'exercice  pourront  être  dégagées,  avec  leur  conséquenct*  éventuelle 
qui  est  une  diminution  de  pertes  humaines.  La  vie  de  nos  côncît^iyr*ns  sxw 
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tin  dbami*  iltt  liaiailli*  ne  voiiilrnll-ciln  pu 
gouTi«niefnifBt  ? 


mnd^  l»iir 


Lw 


n 


'.  U  cotQiiiîiaiuiii  flu  bu4|rift.  ^»  l^e  cAOïm  fl«  eninfju 


-Utm 


Lrd  i»nlimn&n(*e9  mt  lef  manu  <>..  -  ,.,  .i    , 

rrlW  ♦!»*  Tan  pA3<îté  ;  y  ïJiirtlript*ront  il«ux  rt»rj>ft  Owrrnf^t- 

Ia  Omiï«»  i?t  k  ÏX'  (lul  M  sitm  «(UAttittr  f^i^ntViil  il  AltotiA  <!t  - 

iun»ti  tiutt  pur  l«  r«^çim^nt  4  ifwtrurttoti  de  ^'Kcal^  d*«rtm<*riiî  di*  raitij 


ifmfort  proveniuit  '^tt  U  ^7'  briiradc  dlitraïut 

la  Bl\  de  deux  r^tçUoeats  à  dem  tiata&Daits :  avei'  Lu  li?**  du  X'ciir]iii«  là] 


d'a^roittlcrk^  LnOArde  <i  ittux  Hubdlvlwom»  dis  mitraillcui*' 

corpi  en  aura  itnQ  (n*  7i  ir  le  llî*  r«inw  d'iinnAc. 

A  dtri»  de  cavalcrif  i  .ate,  fonctiattnf»ra  la  dUbion  de  cavalerie 

d«v  la  Oardt*  réduit»'  A  0  rfiariJUi^nta:  pour  ie  IX»  corfij*  d'arme  un  furmuni 
iinf  dlvWiin  d«»  c»%aU»rit*  A,  romptmèt*  d*««e  liHffadt?  du  lî*   —      "~    • 
il>in«^  dlli»  du  rx*  <îrt  IHMi-t  d  tntt.  Mirtidi»  ilu  X*  Un  IJIM:  fi 
al*  tin  |H  «rit  n*  10  m  .1 

ilr  tnt' 

itii*  flti   t 


tf««aiLr  „  . 

drtifm,  .HA  tiattrries  :  rti«> 
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bntaitinns  tic  ré^crvlgtes,  ainsi  quTl  sem  expliqué  plus  loin,  L«*â  divisions 
d  infantprie  du  corps  de  la  iiardo  Hont  la  !'•»  2*  et  la  H*  :  t'ellce  iht  IX« 
f»rp8  dVirm^^e,  Je**  17*,  IS"  tH  41-.  La  :k  île  la  «îani»*  et  ta  41'  Brmt  prnvi 
sûires.  i^a  3*  d«^  la  tirarde*  sera  i'ouslitu^^p  par  luir  brigade  iriafaril4^rl»>  rAgu- 
ïi^na,  la  .V»»  ot  une  brigade  provisoire,  la  <:»•,  r«>nipo^^^  «Kun  rAtciinent  de  la 
*irtrdo  et  d'un  r^^'^inicnt  du  Ul"  corps  d'armiVe. 

Le  corps*  de  la  cîai*de  i*st  sipui^  les  ôrdn*B  du  général  d'înranterie 
V,  Keasei .  le  IX"  corps  d'armét*  ffst  rommantlé  par  le  lieutenant- jrAnéral. 
V.  Bock  und  Piilarh  Le  gi^néral  v.  Kessel,  ne  en  I84f^.  a  tonjoîn*î^  appartetui 
au  c^rps  de  la  (îarde  qu'il  connuande  depulH  le  27  janvier  1902  Le  général 
V.  Bock,  fWïre  cadet  du  jrénêral  commandaut  Iib  XIV  corps  d'armée;  né  en 
I»U9.  est  ^^mlautent  s<»rti  dé  riufVinterie  el  u  été  nommé  t^unniandanl  de 
corps  d'aruK'c  t*n  octobre  l9U:i  Les  commandante  des  divlsûm^  mni  le  ma- 
jor-gi^néral  v,  L(îwenfèld  (l"l, le  lieuL-général v.  Araim(2*K  le  lleut-ffénéral 
V.  Kîrchbacb  (  I7"l.  le  lieut.-^énéral  v.Uppen  (ÎS").  Les  deux  autres  divisions 
d'inranterie  et  la  division  de  cavalerie  A  n\int  pas  encore  leur»  titulairt^s. 


Les  mutations  du  mois  de  février  sont  poti  nombrcusea  imt  démissionné 
le  Ueutimant-^énéral  Stelnnii^t/,  chef  du  service  jçéo^raphiquc  de  rKtat- 
major,  et  un  comiuandaa!  de  réjîçiment  de  llnfant^He.  Le  lleuteuant-général 
V.  Mottke  précêdemnii^tit  commandant  de  la  1"*  divisioD  de  la  *îarde,  i|ul  e-tt 
commandé  depuis  le  T'  janvier  auprè^i  du  Chef  de  rElat-major  lyénéral  dr* 
Tamtée,  a  été  niimmê  iiuartier-maitre  général  de  l'Etat-major.  foncti<ms 
occupées  par  le  comte  Waldci*see  auprès  du  vieux  MoUke  pendant  sept  ans 
et  qui  dé8  lorn  a  pasr^è  par  plusieur?»  mains.  i>  ipiarlier^maître  général  et<t 
en  quelque  sorte  un  adla*us  du  chef  de  TEtat-major,  destiné  b>  lui  l'aeiliter 
HÉ>n  travail  et  h  alléger  sa  responsahillt»y,  Helmuth  v.  \foltke,  né  en  1848, 
e^t  le  fils  d'un  trére  cadet  du  célèbre  feld-marérhaL  (^>uand  ce|ui-cL  qui  n'a 
pas  été  marié,  prit  sa  retraite  comme  chef  de  l'état-major,  ^on  neveu  favori 
fut  nommé  son  aide  de  camp  personnel  Celui-ci  vécut  dans  ta  maiâon  de 
son  oncle  auqtiçl  il  ferma  le-s  yeux  en  IHUL  Apres  cette  mort»  il  fut  nommé 
aide  de  camp  de  T Empereur.  Il  a  un  Irér©  aîné,  cjuillaume,  commandant  la 
:îir  division  à  ilanovre,  qui  a4iérité  ie  fidéicommîM  '4^  Krebau  et  te  titre 
de  comte. 

Le  quartier-maître  (»riru'ipal,  v,  Scheffer.  a  été  chargé  ib?  service  lîéo* 
F^rapliique  sans  avoir  été  relevé  de  son  service  régulier. 

Le  Bucceëseur  du  général  v,  Moltke  à  la  lête  de  la  t  «livistun  Oe  la 
(tarde  eni  h*  général  \,  U'iweufeUl  qui  flit  longtemps  attaclié  m  ta  personne 
4ie  TEmpereur  commit  aide  fie  camf»  et  comme  K^^uéral  à  la  suite  lïiiKanf 
service. 

Tin  vltiul  de  désigner  les  orttciers  (jul  tJUivront  la  guerre  d' Extrême* 
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Orknt  ûmm  rarméc  Japonaise.  Ce  soot  le  mi^or  v.  Fru-stec,  du  régiment  d#«5 
Lf«lbgr<'nftfilêrû  n**  8,  qui  »'edt  iliiitLii^ué  eu  iriiiu**  fni  10c)«>-lÔi>l  »ft a  Até décora 

ik»  l'ordre  pour  \^  mérît<^;  li*  mâjor  v  Ht     '    '         ;.  .         .    .   i       ,..  j^, 

f!apitaia4'  HnlTmiuiti,  don  fiïfiiiirr*  n**  xs.  \jf^ 

lifvut<^UAtit>rolooei  Laiienstetn,  cominandaiit  <tu  reRimt^ni  de  c&mpa^n<ï  «•-W^ , 
©tlf  lïii^^tr  V  Tottau,  qui  connaît  tr***  Meti  l'armée  niï*»«*»  HuHiTtnl  la  «xi«rr^ 
•lanis  l'autre  camp.  lU  K<>nl  arriva»  t^  St-IVtt*rsbfmrfç 

En  r^^utné.  i»nt  dèmi^sinriné  :  un  titrutrnnnt'génrral.  iin  cidnii^^  ttn  ma- 
Jiir.  trcd^  eapltAlncH*  (hii  ét^  |tronias  :  cinq  capitaines  et  quinict  U«iit«^ 
aaitt«  en  premier  Le  capitaine  immanuei,  que  J'ai  cité  plua  d  une  Ibb 
eutntue  auteur  uidltalri^  dt*Htlugu^»  a  Hé  contmattdé  fiour  atx  itmisi  à  Téliil^ 


rT^Hiiir   LffMiir!É( 


Je  vous  al  déjà  parlé  de  notre  expédition  dann  l'.lJVique  *^udH>ccldeiitalf 
«jontre  le»  HereroH.  Le^  troupe»  ttoni  arrivées  k  dej^tinattaii  àiatis  ot»Mad«>. 

th  f   qui*  m)im  v«'rnMi-  1t»  l>nut   .i 

rm,  us  mal  de  smi|^;  m  rn  unt-  t*u 

tiQ  ordre  asdiïx  stable  pour  éviter  la  répétition  d'émeuies  de  ce  gerr 

Cette  question  a  <V  'née  k  l'ai 

cupationt*  imhlique:*  i  re  qui  bh 

ti^me^Orieot  Je  itouj*  avais  parié  d*«m'  évuntuaUté  de  cette  nature  dananioo 
r^  '  '  n  arriére  de  la  c^raoiqnc  de  Janvier,  malti  J*avoue  que  Je  no  ta 
c*M  pas  comme  aussi  proctiaine.  Je  supposais  que  ta  dipiomaiie 

ru89e«  84  adroite,  saurait  traîner  l'aflfaire  en  longueur  pendant  dea  ntolfi  en-^ 
curt»,  fttinon  pltn  lonirtempf*  San*  doutc^  le^  JaportaiH  ont  dû  cédf«r  A  l*tipi- 
nlon  publiquf  qui  rérlwnialt  un*»  déci8i<»n  par  les»  arme» 

(^^uani  à  l'Aliemagne.  elle  6  en  tiendra  à  un*?  stricte  neutralité» 

Les  événements  ne  inarcliont  pluià  ai  vite  d'ailleurs  que  pendant  i*:^  ^j* 
mienijourn  qui  «uivij^^ut  Unuiédiatement  la  rupture  dfi»  relatimw  illplama 
tlquen.  En  gèn^^ral,  oti  nuppont"  ciit*^*  nou»  que  la  campaicne  v*  ^ur 

tcrrv  et  qu'il  n'y  aursi  plu»  «ii'^r**  -i*»  ^ninhut.  lu.v j.u  tm,  r.^.t. 
peut  i^avoir  ce  qui  adviendra 

L Intérêt  ^  porte  a  présent  ^ut  ivn  a^ux  mu^ 

r.  rmi  iimemtîiit»  *ar  iannt^e  rustte»  je  ni^çuaie  un  ^ -i  ^,  ,-,    ,.  - .  .l 

tt  <n"*  I  Di  2  dit  tINHL  ièù  la  miMûr  Frhr.  v.  THtau  (cité  plna  Itaitl) 


il. 


mêckm  Hnrt,  Juillel-aept4<iiilire.  1009).  L'o|iliiliitt  de  rauteitr  mr  le  si]ii|4t( 

soldat  rus^i 

^a  per"évcf 

Irur^dea  ttoïs  anoeé:  TartUlerlr  d«  cain]Migiia  ■'rai  pa»  mativa' 


a   ...i.v  i  an  là  cavalerie  Tettaiî  msist.   r^i.i    m  ^'rande  tranquillité  lîe  tom 
|i*îi  chel'8.  Jamais  il  n'a  remarqué  (l'aKitatiuii  chez  aucun  rie  ceux-ci, 

Pour  l'arméf'  japonaise»  U»  >céû<M*al  %'  flaoson,  qui  a  Tait  un  V"*ya)|e  liatw 
r**mpire  du  MikaiJi»  en  publie  un  récit  égal»'ment  jï&m  le  MïUt  U  odwnW., 
mais  ii  ne  î*e  fonde  pai»  sur  des  études  aus^j  appratbndics  que  celui  dt* 
Teliau.  Je  trois  que  puur  les  Japonais  la  popularité  de  la  guerre  est  un 

J'en  jivuu^^  il  ma  mUi^îou  d  miurmateur  des  choses  de  Tarm^e  fille- 
ul aude. 

Les  discussions  de  lu  cMimmission  du  bud^t^t  ont  rontlnuê,  présentant 
tJttujours  dr»  l'intérêt.  Un  y  parle  d'un  p*^u  foutes  i*hoseî?  po»?sibiei!i,  La  cun<>* 
eité  des  députés  cî?t  très  grande,  et  b'  ministre  répomî  avee  beaucoup  de 
prévenance,  ou,  si  ce  n'est  pas  le  ministre,  lee  offleiers  du  ministère  et  du 
r'onjrfêil  fédéral  Quelquerois,  la  publicité  e8l  exclue,  ainsi  sur  la  question  des 
Jemande.s  (M*obabies  en  19<>4,  pour  la  défeiisê  de  TEmplre*  rajtitlerie  lourde. 
etc.  On  a  Interpelè  le  ministre  sur  les  grandes  attaques  de  cavalerie  et  H  a 
ostîmé  qu'elles  6t4ticnt  indispensables  et  qu  on  ne  pouvait  les  employer  en 
eoniact  avec  les  autres  aimes  que  durant  les  manœuvres  impériales  où  Ton 
dispose  de  grandes  unités  de  combat.  Une  enquête  a  été  instruite  mr  les 
travaux  e(fr*rtués  pcair  rexécution  des  revues  impériales  ;  cos  travaux  con- 
cornaient  quelques  changements  au  terrain  pour  faciliter  son  accès*  aux 
troupes.  Le  l'écit  de  ce^  changements  a  été  reconnu  entaché  d'exîigé ration. 

lue  question  de  la  dernière  importance,  dont  j*ai  parlé  dans  la  livraison 
cIm  décembre,  est  celle  du  crédit  demandé  pour  mettre  la  solde  des  diverses 
l'tttégories  de  sous-offlcicrs  mieux  en  accord  avec  les  exigences  de  la  vie 
En  même  temps,  on  désirait  obtenir  une  augmentation  c^ïnaidérable  du  nom- 
hre  des  80U6-offi<iers  (à  peu  prés  80«l).  La  «Commission  a  refusé  eu  dépit 
ées  efforts  du  ^Gouvernement.  On  a  parlé  des  levées  des  troupes  ilu  teiritoin^ 
d'^Bmpire.  Jusqu  ici,  Ich  jeunes  soldats  provenant  de  r*ysace-Lorraiue 
étaient  envoyés  dans  les  autres  Etats  allemands.  Une  eïception  a  été  dé- 
eidée  pour  cette  année  à  titre  d'expérience  :  un  quart  «les  conscrits  a  élr 
Inciirporé  dans  le»  corps  qui  ont  leur  garnison  en  Alsace*Lorrame  Mais  on 
a  choisi  excluslvt^ment  des  hommes  appartenant  aux  réglons  de  langue  aile- 
?nande.  On  coîjtinuera  ces  essais  avec  des  hommes  relevant  des  districts  de 
langue  t^*anv*aise. 

Les sous-olîlciers  des  unités  île  garniaon  en  Alsace-Lorraine  proviennent 
pour  la  plupart  de  Tancienne  Allemagne  ils  bénéficient  d*une  haute  pale 
que  quelques  députées  voulaient  ^supprimer.  L*Aisar.e  LojTaine,  dirent-Ils, 
fournit  U«s  meilleurs  sous-offlciers  à  Tannée  française;  on  les  y  trouvera 
t(nit  aussi  bien  pour  nous  Mais  cette  réforme*  exigera  encore  du  temps»  et 
Ton  ne  peut  renoncer  encore  aux  sou^-ofdciers  prélevée  dans  les  autres  par- 


^m 


'>  r  ^1  REVITR    MILITAIRK    SUISSE 

lies  iW  rKin|Mre.  Pour  I»»s  obti'iiir.  il  faut  la  haut»*  pai»'.  I.i*s  députôs  <lo  la 
gauche  nt'  portent  pas  sur  leur  (mvui*  les  casinos  d'itlflriers  :  ils  estiment 
qu'ils  favorisent  rexclusivism»'  du  corps  ddtticiers.  I-.e  ministre  leur  a  dé- 
mnntré  que  res  rasinos  sont  indispensables  à  l'existence  des  otflriers. 

Les  d«'*putés  cléricaux,  de  l»»ur  côte,  sont  ^l'ands  observateui'sde  la  célébra- 
tion des  dimanches  et  Jours  de  fête.  Ils  relevèrent  le  fait  qu'un  établisse- 
ment qui  travaille  pour  le  compte  du  gouvernement  avait  profité  du  di- 
manche piïur  terminer  sa  commande.  Le  ministre  ayant  répondu  qu'il  s'était 
ajri  d'un  travail  fort  pressant,  des  obusiers  de  campagne,  les  interpelants  se 
déj'larêrent  satisfait^.  La  commission  n'a  pas  encore  terminé  ses  travaux. 

La  discussion  reprendra  plus  tani  vn  séance  plénière.  Klle  n'a  porté 
Justiu'à  présent  que  sur  la  prolongation  du  quintpiennat  (h>ur  une  année, 
proposition  (jui  fut  acceptée.  Je  suis  certain  qu'on  reviendra  encore  sur  la 
question  des  appointements  des  lieutenants-colonels  de  l'infanterie,  dont  la 
commission  a  ret\isé  l'augmentation  demandée. 


L'incident  le  plus  intéressant  a  été  la  communication  faite  par  le  mi- 
nistre »\  ta  «'ummlssion  de  l'état  actuel  de  la  question  des  pièces  de  campa- 
gne. 

Les  expériences  remontent  à  1sî)9.  Au  début,  Khrhardt  y  participa  seul, 
puis  en  ItHM»  Krupp  entra  en  ligne.  Le  résultat  fut  qu'en  \Uir2,  après  «les  e**- 
>ais  comparatif^  des  deux  modèles  le  matériel  Krupi»  f\it  ad*q)té  pour  les 
essai**  dans  la  tnuipe  Le  canon  Klwhardt  fut  mis  d»^  cûté.  sa  stabilité  au  tir 
n'a>ant  pas  été  Jugée  suffl*«ante.  Krupp  livra  sept  batterie^  de  diverse* 
c«»nstru»'ti<»ns  (pli  furent  «'Xpérimentée^  m  H»u:î  par  rêc«»le  de  tir  et  par  les 
troupes.  L'une  et  les  autre**  se  déc-lart'renl  satisfaites  des  ]rièces.  Entre 
temps,  la  commission  dessais  avait  découvert  (jUi-lques  «léfauts  mais  de  si 
minime  j^ravité  «pie  l'afTaire  pouvait  être  consjtlérée  commi*  décidée.  Il  n'en 
est  rien,  parait-il.  Le  ministre  a  parlé  il'une  pièc»'  c«»mbinéi*,  résultat  des 
expéri»*nces  du  bureau  de  construction  dans  li->  aiiliei-s  militaires.  «Vite 
pière.  a-t-il  dit.  fnnctiimne  à  merveille,  im  en  a  nri'  uin-  hatti-rie  qui  re- 
pré«<rute  —  parait-il  —  le  meilleur  type  du  genre.  In  nindèle  déiinitif  sera 
prê^eniê  à  l'Kmpereur  au  printemps:  il  a  If  s  plu^  irrande-;  iliani-es  d'être 
adopté  Le  nouxeau  canon  w-  *.ort irait  dnuc  pas  *h'>  atelier**  ^rune  usine 
privée,  mai*»  de  ceux  il»-  l'Kiai,  et  Ton  aurait  jtmtité  île  tnus  !•■>  derniers 
proirrè>  pour  cnmbin.T  la  nouvelle  pjeee.  <Mi  me  dii  que  la  Imiiche  à  t'eu  de 
Krupp  sera  con**ervêe  avci*  uu«-  autre  fermeture  H  m»-  pur.nt  qu  nn  ne  veut 
pa**  se  dMMîicr  l'air  de  dépi'udr'  •'\rlu*JiNeine!U  d»'  I  imhi^trie  prixée.  Les 
Jnuruauv  avaient  parlé  d'um*  j»ifc.'  eninhlne»-  Kriipp-Khrhardt  :  c'était  une 
en'i'ur:  il  *iagit  dun  mn'UU-  ,Ui  ifnitr,  ru-  nf  ,it. 

.!♦'  ne  viMw  ai  parlé  ipii*  il»--.  n)anoMi\r>-o    imp«'i  liiif^    haiit»!-*»  «'xercices 
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importants  soat  prérua  D'abord,  je  dois  alauter  qno  Jps  réglmentg  dHnfan- 
tnrie  h  deux  bataillons,  Mb  deux  régimeutB  de  la  <tarde  et  deux  du  IX* 
Drps  d^armét^.  semnt  c«nij>li'^t*''H  pour  ks  manœuvres^  impérial»*^  h  VaUle  df* 
Disièmei*  bsituilloiis  de  réservistes,  amsi  qu'on  a  pn>c*'*di^  r<'.s  dernières 
imnées,  Six  corps  crarmée  formeront  des  régimpiits  d'inftmtene  de  réservé. 
4^t  aîx  autres  cori>s  des  groupes  (Vai'tUIerie  de  campagne  de  réserve,  Ce% 
li^nnationH  seront  levêen  Bur  pied  de  guerre  avec  la  compot^illott  piu*  les 
travaux  de  mobllbsalîou.  L'artillerie  à  pied  formera  un  bataillon  de  réserve» 
i*sralement  sur  pied  de  p:uerre 

Outre  la  division  de  ravalerie  A  une  division  B  sera  constituée  dans  le 
Vil*  corî>s  d'armée.  Le  Xîll"  corfw  (Wiirtemlierg)  formera  é|calenient  une 
division  de  ravalerie  en  se  rompîétant  par  une  lirigmie  de  iiavalerie  et  iin 
^froupe  d  artillerie  â  rhevai  de  Prusse.  Le  XIX^'  corps  d  armée  {2*'  saxon» 
exécutera  une  manœuvre  d*att.aque  de  positinns  de  rampa^ne  fortifiées  et 
«era  complété  par  un  bataillon  d'artillerie  à  pied  prusjjien.  De  même  le«  YU* 
et  \Hv  ce  dernier  avec  tir  réel  Les  manteuvre&  de  pomunnlers  auront  lieu 
mr  rOder.  près  de  Cuîstrln*  et  sur  le  Rhin»  près  de  Neu-Breisiieli 


r^ans  !♦•  domaine  de  la  littérature,  i|uetquei3  atiixTes  mèrllent  de  retenir 
rattenfi<»n, 

Kn  Janvier  je  vous  ai  parlé  d'un  trait^^  raisonné  du  jirénéral  en  retraite 
V.  MeerBcheidt-Hiiilessem.  intitulé  :  L'Instrurfùm  df  notrt  infnfttrrtf,  et  lUswt 
une  première  partie  venail  de  j)araitre.  L'auteur,  (}ui  lut  eoinumndant  de 
e<irpt>  d'ami m\  estime  que  rinstrueiion  tac^tbjue  de  notre  Infanterie  en  est 
&tee  au  temps  de  Tordre  serré,  que  nous  exis:cons  trop  du  soldat  pendant 

'  deux  années  de  service  et  qu'il  faut  insister  davantage  sur  «e  qu'il  eï»t 
utile  de  c4>nnaltre  au  combat,  moina  sur  c©  qui  ne  »ert  qu'à  la  parade. 

La  deuxième  partie  que  Je  âi*niali*  aniourd'huî  traite  de  rinstrueliim  pen- 
dant la  période  d'été.  L'auteur  soutient  rette  thèse  dune  ineonf astable 
justesse  que.  dans  la  bataille  contempomlue.  les  soldats  simplement  dreuaéa 
sont  sans  valear  :  ee  qu'il  faut  faire  d'eux,  ce  sont  des  hommes  capables 
d  agir  en  conformité  des  principes  éducatifs  qui  leur  sont  inculqués.  C'est 
eu  tenaui  cnmpte  de  cette  nôi*essilê  qu'il  faut  consacrer  à  l'étude  du  combat 
la  plus  grauii»'  [larth*  des  Journées  de  Y*^ti\ 

11  ne  m'est  pas  possitde  de  m'étendre  sur  les  détails  de  la  brochure;  U 
faut  la  hre  elle-méuïe  pour  se  rendre  compte  de  sa  valeur. 

t  ne  tndtiiéme  [tartie  est  aummcét*,  qui   examinera  la  période  d*antomne 

Le  major  Schniter,  de  la  commission  des  inKénietirs.  nous  est  connu  par 
son  ouvrage  ^ur  Lr9  fort î fient îoHf*  dmm  la  tiuttrr  du  ttmpH  preNcut.  Dans  le 
m^me  ordre  d*îdée,  il  fait  paraître  une  nouvcUe  tjRU\  re  sur  Vïmpnrtnme  dm 
fùtttrtÂëi'H  tîann  ta  fjrttnd**  gneyre,  au  regard  tien  ^ïatiJi  d'opt^rationn  dr  MoUkr 


acTOC  niLiTAJiiE  smns& 


Ham  Un  t*nà$t]mfffu»  du   Ihinrn^rk^  d^Autrieht  *•/  d*-    Fmtu 
tourhc  AUX  qiMti$tians  <triit6^ii|u<m  lc&  pim  èlrvé«^. 

Du  riipltalne  Berlin.       '  l>oole  d^  gui^irc  h 

rourpsur  l**»  arme-n  de  -  •  aux  orTlriern  île  r.  ;4 

d'èUf  lUgiialé.  âe  elle  eiio<»rf*  un  opusM'ule  puni  «tn  ^uppit^m^nt  ttu  .1/ilil4 
WfichmblaN:  «  FcfiJ^Hi^lt*  Onuifl.  i*h*'f  d'antiAes.  «li*  Mollwit/  li  Lr^Jtheii 
p4'U  rli?  rnotti.  riiiil»»ar  oous  |»ré*i»iifc  un  tahli'ai»  «'uoîphit  des  fait«  fi  k«?^iI 
nlti^i  i|t]«  de»  apUiioni^  ilu  graoïl  cafiltalne  pntsâien. 


CHHONIQIJB  ANGLAlJ^E 

(De  notre  correspondant  partitèitkrJ 

R&lipod  il  m1   jiour  ï^iXi.  ^  Réorganiiâtion  Jii  >^'àf^"^ 

Olflc'tt.  -  l; 

La  (irantle-Bretagnr,  un  le  sait,  a  blan  d'Autre*^  territoires  ft  |»n>l^||Cf 
i(Ui^  leH  UeM  du  Royaumi'-lîiii  Klle  eut  nbllK^i)  d'avotr  dos  ntnipea  tm  p«ii 

ce«^  r^iriillèrea).  ètâk*nt 

8ud  de  rAtrItlue  :  sept  réjHrimeiita  de  eavalc^rlê,  dmu  baltmisi  à  cheval 

tUx  t-        .  .... 

HRici*  cmnpAKnie»  dti  train,  plu»  \vn  aiitnw  troupe  auxUtalr«'i«  nècemain^a. 
ÏBiU*  :  Netîf  -   -  ~     *     '        vatori*»,  on      *^  ^'     u'8  à  rheTal  *^t  "  '       - 
Hi»s    de  rauji  h'h  di*    n  vin^t-mnil  4, 

d'ortillctrlt^  dt'  crartiiH(»n  «i(  cinquanti^quailre  hauulionâ  d'Infanterie,  {«m  tfoupe^ 

dr  Kî*- ':    '   '  '  "  " ..  1  .^ r   'îiimbayl.  y  comprises. 

Rt.  K 9  ne  N «ot  pas  inVéi  nHHidérable»  : 

Le  ci»rriniandemeiit  d«*  la  *  hme  ^epteutnuuaie^  quart ii*r-*r^nêral  k  Tlen-Tuli 

• -  --  '* '•"   1*  détachement  ►  trartUlerie,  de  quatre   »'  '^^ ••- 

i^r»  »^  de  deux  hataillrin^  de  Puni^fab   >  i| 

'    r"rs«t-<iH|ire  A  Hnn«  Kong 

I  .,^..,    ^ ...liierie  d<?  i^amlsou  et  ijuatre  au,^.^    ,    .  ,. . 

tKJifule  du  iféiile.  !«•  reste  dea  «  Sherwood  ForeMer*  »  et  tri»t«  balalUciH 


luentf  p,  deux  conmaKiilefi  d'artiUerie  de  gamitton.  fantre  demtn 


CHROKI^IIK    AXCïLAtHe 


'  IVRgypie  ft  sa  garniisoTJ  britannique  habitarlli^  s«?  ctwuposant  d'un  régiment 
lie  cavalerie,  d'une  batterie  de  campafrnt*  et  d'une  de  moatagne,  d'unt? 
cotnpOiimie  d'artillf^rie  maltaise,  d'une  eompa^nip  du  ^'énie  et  de  quati'e 
bataillons  d  infanterie-  A  Malte,  se  trouvent  neuf  cuinjiaKniets  dartilleiie,  & 
«•ûté  de  l'artdlerli*  maltaise,  tn^is  eumpajyçuieî*  du  génie  et  sept  bataillons 
d'infantme  :  à  (Gibraltar,  sefjt  rtvinpajarnies  d*artilloHe,  quain*  rompa^les 
du  génie  et  3  bataUlons  d  infanterie  :  en  Crète,  un  bataillon  d'infanterie  ; 
anx  ileîi  Bermude»»  Iroie  compagnies  d'artillede.  trois  compagnies  du  génie 
et  un  bataiikm  d  infanti*ru' :  le  Canada  a  vi^atre  œmpagnieH  d'aj'tillene. 
traisi  eompafrnie^du  g6nie  et  un  bataillon  dlnfanierie;  les  Indi»s  occidentales 
trois  compagnies  d'artillerie  et  troi**  batailb>ns  dlnfanterie:  Ste-Hélène. 
dmi\  oompa^nlet^  d'artillerie  et  deux  d'infanterie* 

Malgré  eette  grande  quantité  de  tt^3upeH  réparties  dans  le^  dlveraess  pod* 
Hcssions,  Il  en  reste  piuirtant  suJYisamment  dant»  lett  lies  Britanniques  pour 
former  les  trois  e.orps  d*ttrniée  m'tuels  (le  4'  airps  va  disparaître),  ehittre 
auquel  un  m  tiendra  par  motif  d  économie  et  parce  qu  il  serait  peut-i*tiHî 
itiHicile  dt»  fatri'  autrement.  On  y  compte  au  total  treize  réglmenta  de  cava- 
lerie, quinze  batteries  d'artillerie  h  cheval,  quati*e- vingt-dix  batterlet*  d'ar- 
tillerte  do  campagne,  trente-neuf  compagnies  d'artillerie  do  gai-nison,  un 
assez  grand  nombre  de  troupes  du  génie,  t^cptante-buit  bataillons  d'intlan- 
iwrie  et  soixante-huit  corapagnie^s  du  train,  sans  patler  de  la  milice,  de  la 
yrwiraanr.v  et  de^  \  oloûtairen,  ni  des  servicen  auxiliaires» 


Ou  e«tt  en  train  d'essayer  un  nouveau  fii?»il  on  plutût  une  moditicatioji 
du  t\isil  actuel.  Le  canon  du  Lee-Enfleld  sera  rac<t>u?ci  d'environ  12  cm.  et 
Ion  espère  pouvoir  remetUe  le  nouveau  fusil  à  toutes  let>  ai-mcô  On  a  ima- 
giné  des  rayure»  plus  pi-(jfondeâ  vers  la  bouche*  de  façon  à  diminuer 
la  résistance  que  renctmtre  le  projectile  à  sa  sortie  du  canon  et  à  suppri- 
mer presque  le  reeul.  La  culasse  sera  plus  facile  h  démonter  et  mieu\ 
{krotègêe  contre  la  poussière  :  le  guidon  lui-même  sera  muni  d'un  petit 
appareil  mobile,  en  aiîer,  qui  «icrvira  à  le  protéger.  11  y  aura  ti'ois  Ion* 
gueurs  de  crosse  pour  b*s  différentes  tailles.  C  est  un  j\isil  à  magasin  qui 
ike  pourra  pas  être  employé  conune  fusil  h  un  <oup,  saut  pour  la  marine. 
Lee  paquets  de  cartuiicheî:*  en  eontieunent  cinq  *hî  dix. 

Il  est  difficile  de  naihir  la  ncce&sité  de  la  transformation  du  Lee-Enâeid 
en  une  armr^  ne  pouvant  plus  ser\ir  de  fUsil  À  un  coup.  La  consommation 
des  cartouches  avec  un  t^isii  h  magasin  est  déjà  assez,  grande  ptjur  qu'il  ne 
soit  pus  nécefissairc  de  l  augmenter  p«r  remploi  exclusif  du  magasin,  Il 
taut  songer  au  nombre  incalculable  de  balles  tirées  sans  viser  et  vilipen- 
dées dans  le  feu  de  1  action  et  «-hercber  plutôt  à  le  réduire.  Même  si  les  sol- 
ilnt^  étalent  des  houtines  parfaitement  ralâtiunables  et  raisonnants,  il  serait 
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imprudent  di»  leur  mnfttT  iino  armo  qui  leur  permet  de  brûler  en  quelques 
minut4»s  t4tute  leur  provisinn  de  rarUiuches.  La  discipline  du  feu  doit  en 
tout  4'as  être  parfaite  v\  il  est  permis  de  douter  (jue  ce  snit  toujiuirs  le  cas. 


Le  rapport  annuel  de  rinsp««eteur  général  du  reei'utcinenl,  ma/pir-Kénéral 
Sir  Francis  Howard,  ne  porte  en  HH)3  que  sui-  neuf  mois,  par  suite  d'une 
dérision  du  ministre  4ie  la  guerre  qui  t^it  partir  l'exercice  dorénavant  <lu 
1*^'  octobre.  Le  nombre  «les  recrues  est  inférieur  à  ci»lui  de  la  période  cor- 
respondante de  19(.r2,  ce  qui  s'explique,  parait-il,  par  la  diminution  du  recru- 
tement pour  les  annes  spéciales,  cell(»s-ci  ayant  sufflsaniment  d'hommes. 
Naturellement  rinfHnteri4'  4'n  a  bénéticié  et  le  nomb.re  «b's  recru4»s  ennMées 
est  plus  que  satisfaisant.  (^Kiant  à  la  mil  ici»,  sa  situation  est  loin  d'être  bril- 
lante :  au  1"  t>ctobre,  elb'  ne  comptait  «jui»  S9  743  hommes.  4*est-à-dire 
SMijl  «le  moins  qu'il  ne  faudrait.  Sir  Fran4*is  H«»ward  termine  scm  rapport 
vu  disant  qu'il  ne  fallait  ]»as  s'attendre  au  maintien  «les  chlftres  élevés  des 
annéi's  précédenti*s.  Après  la  guerre,  la  diminution  s'explique  d'elle-même. 
D'autre  part,  «ma  partout  été  satisfait  «le  l'état  physique  des  re^-rues,  presque 
])artout  elles  ont  re<;u  une  bonnt'  instructi<m  civile  et  l'on  pourrait  croin» 
tpn'  la  classe  re«*rutée  est  meilb'ure  «|ue  les  aiitn's  années. 

("est  peut-être  vrai,  mais  cela  paraît  exceptionnel:  il  est  ««n  etï'et  diffl- 
«'ile  de  «.*omprendre  qu'une  par4Mlle  améliorati«in  se  soit  pr«Hluite  en  si  peu 
d«'  temps,  uuoi  qu'«»n  fassi»,  dan«*  une  armée  c«»mm«*  «'«'lie  de  la  (îran«le-Br«»- 
tagn«\  ce  ne  senmt  pas  généralement  l«*s  meilleurs  éléments  4le  la  p«>pula- 
tion  qui  entrerimt  dans  le  ranK  comme  simples  s<il4lat>.  La  vie  militain^  a 
ses  attraits.  runif4>nn«'  aussi,  et  bien  «les  sans-travail  ou  des  fain«'ants  y 
trouv4*nt  une  solution  »i  leurs  misères  ou  à  b-urs  ennuie,  sans  compter  qu'au 
bout  «!«'  quelques  annéi's.  il  peut  y  avoir  «les  cbaïKi's  «lobienir  une  bonut* 
pla««*  «'ivile.  l'n  fait  «ertain.  «-est  la  diminution  du  nombre  «les  ^ecrue^. 
t'«*la  pourra  m«'ttre  un  atout  «b*  plus  dan<  le  jeu  il«*>  parti'^ans  4lu  service 
«•bligatoire,  4|ui  se  renuieni  «lans  !••  pa\s.  ou  ils  ont  déjà  fondé  la  •  Nati4)nal 
servii-f  league  *».  en  s  inspirant  tb*>  parole-  df  lurd  Sa  lis  bu  ry  :  »*  La  défense 
«lu  i»ays  n'i-^t  pas  latTaire  ilu  War  ntticr  ou  liu  L'nu\irn«'rnent.i' i»<t  l'atTain* 
du  jM'upb'  hii-mém»'.  ** 

I.f-  ira\au\  •!•■  la  romnii-^^ion  ili-nquétf  «*ur  la  l'uitii-  -ml-arrlcaine  «Mit 
rail  re>-».Ttir  l'"-  •l'-taul»^  •!•■  {••rirani'^ati"n  «lu  War  «»rfirr  et  I-ml  a  attribué 
à  i-fit»-  in».»iiiiîiiMi  -lu-anu''-»-  ft  rnniinjér.-  l.-i  phipai-i  ib'- îauti- ri  lie- «-m'ur» 
eM!nrnl-t-  •")  .-nirait  [-i  -■  •■r-'in-  au  ît-nij»-  •!••  la  LTUi-rr»-  «b-  «'îiînéi-.  Il  fal- 
lail  :i  !"Ut  |.ii\  i-hatîL'«'r  «••■ir»-  .»irani<aii-«n  --i  !••  -u<-«''----ui-  ilu  maladroit  et 
imjM'|tulairi-  Ur«'ilri»-l\.  [la"-»''  an  iniu'-révf  dt—  lnil»->.  \l  Nriii'M-Fiisicr.  s;»»- 
rp'TaiiT  il'Kta'  {•••'ir  !a  LnuMTf.  -♦•^t  ini:ii«dia*fni«-nt  mi-  .i  l  .-un  laire.  l'ne 
ioFiimi-»-ion  a  èîé  nouitn»-!   »•»  a  jti.im-i'- ib-  .■■•'■.■r  un  ■  i-n-»  il  «iMiinéi-  -iur   b- 
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mil 


mudèli*  ilu  conseil  de  la  îTiarine,  de  supprimer  les  foncHotis  de  général  «*n 
4'hef  et  de  nommer  un  iîispectpur  général. 

Le  roi  a  donné  Bon  approbation  à  ces  propoeititius  H  le  pouvprn€nit*nt  » 
-décidé  iJi*  k's  metti'e  À  exécution. 

Ia*  conseil  d'armée  se  compose  du  secrétaire  d'Etat  qni  le  préside,  puis 
de  ïiuatrc  membres  militaires,  de  deux  membres  civils  (le  sou.s-seerAtaire 
d  Eiat  parlementaire  et  le  «iecrétaire  linancier)  et  du  s^jus-secrétalre  d*Etat 
pennanent,  qui  fonrUonne  cumme  gecrétaire,  I^e  premier  des  membres  mi- 
litaires A  en  quoique  Sïjrtv  les  fonctiims  de  cher-d'état-majur  général  :  on  a 
nommé  k  ce  poste  le  lieutenant-général  Sir  Neiville  <;erald  LytteUon,  qui  a 
fait  ses  preuves  eu  campagne  en  Inde»  en  Egypte,  au  Soudan  et  datisleï^ud 
de  lAlrîque,  Le  second  membre  militaire,  chargé  des  quentiont»  du  recrute- 
ment, de  la  ^oîde_,  de  la  discipline  et  des  réccjinpi^usêîi,  est  le  major-j^éuéraî 
C,  W  H-  Divuglas,  ancien  cbcf  d'état-major  de  lord  Methuen  au  Transvaal 
Le  trolëiéme,  qui  &*occupe  des  fourniturcî*^  de  rhabilleraent»  de  la  remunie 
^t  des   transporta,  est   le  major-prénéral  H,  r  n.  F^luiner.  et  le  quatrième 
membre,  délégué  à  Tannement  et  au:i  fortifleatjonâ,  est  le  m^jor-général 
Sîr  J.  Wolf  Marray,  im  olUcter  d'artillene. 

Quant  k  lord  Robert.s,  il  ditiparaît  avec  ses  fonctions,  Les  membres  de  la 
-commission  ont  estimé  qu*im  générai  en  chef  ne  pt»uvajt  pas  subsister  dann 
la  nouvelle  organisation  et  il  en  a  été  décidé  aînsL  11  e^it  vrai  que  Je  suc- 
•cesseur  de  lord  Wobeley  n'a  pas  plus  que  celui-ci  déployé'  de  merveilleuses 
qualités  dans  l'administrât  ion  de  son  (;om  mandement.  T  rt)  m  p  an  t  les  i*sp<*- 
rances  qu'on  avait  mises  en  lui,  il  est  resté  passif,  s'entourant  de  jeunes 
l^ns  de  raristocratle  et  ne  daignant  s\»ccuper  que  des  officiers  qui  lui 
•étaii*nl  partieulièrement  rei'ommaudés.  Il  n*a  pas  fallu  li»ngtemps  au  i  héros 
du  Kantlahar  j»  pour  Vrpir  pâlir  son  étoile.  Du  reste,  pendant  la  guerre  sud- 
Aft-icaine,  elle  n'était  d^Jà  plus  bien  brillante;  cbactm  savait  k  qui  aurait  dû 
revenir  les  honneurs  de  la  rampagne.  Mais  lord  Kitchener  a  été  expédié  en 
Inde,  ce  qui  a  été  un  bien  pour  l  armée  comme  pour  lui-  H  n'a  ^jm.k  i\  rv^ 
gretter  les  honneurs  dont  lord  Robûrts  a  été  comblé. 

L'inspecteur  général  des  forces  britanniques  qui  vient  dèire  nuiiiuic 
pour  une  période  de  cinq  ans,  est  le  duc  de  t^gunaught,  désigné  depuis  long- 
temps pour  succéder  &  htrd  Robertfi.  Le  duc  de  Connaught  a  été  remplacé 
dans  le  commandement  du  3»  corps  d'armée  par  le  lieutenant-général  lord 
'flreufell,  commandant  du  4'  i'(»rp'^.  'l^î  i  ^*s^era  d'exister  dés  ie  V'  avril 


Les  journaux  ne  parlent  que  de  la  gtien^e  ruBSo-Japonaise,  dans  laquelle 

d'aucuns  ne  voient  qu'un  aspect  du  conflit  anglo-russe  qui  doit  éclateur  un 

^  Jour  ou  Tautre  Xous  n'en  sommes  pas  enc4>re  ïk,  quoiqu'il  suffire  de  bien 

peu  de  chose  pour  que  T  initiateur  du  tribunal  de  ta  Haye  en  vlenuf    aux 
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mains  avtT  l'AnKlott^n-e.  11  faut  dire  i{iu'  si  l'expansion  nisst*  dan«<  l'Extrêni  • 
Orient  jjêne  les  Japonais  et  m«Miace  le  commerce  an>rlo-am«^ricain,  l'empin* 
indien  se  trouve  également  menaeé  par  les  agissements  du  colosse  russe  en 
Pei-se,  vers  l'AtKlianistan  et  au  Thibet.  On  peut  dune  t'acilenient  s'imaginer 
que  les  mouvements  en  Afghanistan,  l'expédition  du  Thibet  et  l'alliauee 
ave<-  le  .JaiMtn  sont  les  divei-ses  parties  dun  programme  de  résistanee  et 
d'attaque  nmtre  l'expansion  russe. 

Quoi  (pril  en  soit,  les  deux  missions  pacifiques  que  le  Dalai  Lama  a  en- 
voyées au  tsar  Nicolas  tmt  inquiété  loi-d  Turzon.  vice-roi  des  Indes,  et  ont 
engagé  la  <irande-Bretagne  à  eliercher  à  son  tour  à  étendre  son  influeiiee 
dans  4'e  pays  inaccessible  aux  étrangers.  Klle  a  envoyé  pour  son  compt^^ 
une  mission  dont  on  ne  e.onnait  pas  bien  le  but.  En  tout  cas,  la  colonne  an* 
glaise  a  rencontré  mille  «liffleultés  dans  la  traversée  de  la  chaîne  île  THima- 
laya  en  plein  hiver.  On  a  dû  vêtir  les  s<ddats  d'habits  fourrés,  leur  donner 
des  b«mnets  d'Ksquimaux  et  même  «les  lunettes  de  glaciers.  La  colonne 
s'est  avancée  lentement  au  milieu  d'une  population  hostih*  et  d'autorités 
mal  disposées.  .Malgré  tout,  elle  avance  et  l'Angleterre  est  bien  décidée  à 
persévérer  et  à  faire  entendre  ce  qu'elle  veut,  dût-elle  employer  la  force. 
Reste  H  savoir  si  l'on  pourra  si  facilement  détruire  l'influence  russe  au 
Thibet. 

rHROMUUI*^  fran<;aisk 

(I)t*  notro  rorrestpondant  partirulivrj 

L'iif  <«"'ri«*  tje  li\  ivs. 

Des  liMvs!  Beaucoup  de  livres!  Trop  de  livres!  Dans  le  tas.  je  vais  en 
n-tenir  quelques-uns  :  1rs  autres  pass«'ront  à  la  biblit»graphie.  Mais,  quoique 
jrn  élimine  ainsi  un  •eriain  nombre,  reu\  d<»nt  je  vais  in'oceuper  prendront 
sans  douti*  tout**  ia  phu-e  dont  je  dispose.  l)i»ne.  je  \\v  parlerai  aujourd'hui 
ni  d»>  ehaniff^Mitiits  appoF'iè-s  à  rMr;:anisa!ii»n  d»*s  grandes  manoeuvres  (en- 
etire  qin-  j»*  il»-  Ifs  ♦'MP'jristrf  pas  sans  saiistaetion.  étant  d'«nné  qu'ils 
»»«»nt  trontormc"»  mit  l>i»'n  d»"*  |»oint>  à  des  idées  «jui*  javai-  »*\|'rimé»»sï.  pi 
dr  !  inîruduetion  ilan^^  l'ensiMirni-infUi  di-  i'Kiol»*  p«dyt<M-hnique.  tléjà  sur- 
thari:é  di*  sfjeners.  de  trnj^.  li'von**  sur  les  rapport"*  entre  patP.ns  vx  sala- 
riés, ni  du  <hoi\  di*  M  Kournièr»-.  ev-déjuité  snciaii-^ti*.  ]n»u?-  t'ain-  ees  cour*, 
ni  de  ren4iuêtf  ordomiéi-  par  la  ''our  île  ras.sati«»n  sur  <■.•  ijifon  appelle  le^^ 
faux  di*  l'état-inajor  -.  ni  ijune  foule  d'autres  qutsii,»n-  «^ui  pourtant  au- 
raient ilr'di  H  tiirunr  «lau*-  i-eiit»  i-lironiqui-  Au  >urpius.  ji*  pt-n*-»*  «pi  «'lies  ne 
perdront  rii-n  pour  attemlre.  «-t  .pu*  lartiialite  Ws  latiiénera. 

■len  \ien**  doui-,  sans  plus  d»-  préaniluilf.  â  l^xainiMi  des  ipielque**  «iu- 
\ra>res  que  des  ronsidérati')ns  diviTSrs  m'i-nt  déinminé  a  n-tenir. 


Ht.  'J  iiiMM«j,  <Mi  .  iPtrijpientîra  qwe  j'aie  i  «n  *n  \oii  uir  tivéc  une  afti*ntioti 
partiruUèn^  |f*s  «  H«^flc?fions  ot  souvenirs  »  que  la  K"©i*r«^  «ic  1870-1  h71  a 
mspW«  au  g^n^^ral  Zurlind*^n  ».  L'auteur  n*e=it  pa^  un  pt^rsonna^re  n^^^Ugea- 
ble,  And**n  «•oin mandant  il^*  ccirps  d*annt'e»  anrien  mînbti'e  dt^  la  )i?uerre,  il 
a  éié  l'ùbjel  de  trop  dr»  discussions  pnur  qu*on  ni^  rbtTcbi*  pa»  dans  m^^ 
écrits  qni*îb*  i»5p*^ro  Hbomm»'  il  <*st 

Si  Buffon  a  eu  raison  de  prôtoadn*  tjia'  h»  st>ie.  c  esi  l  homme,  nous 
avôits  donc  à  tUire  à  un  homm**  bien  quebumiiue.  C'esi  *  r^mroe  il  faut  », 
propret,  mais  sauï*  nt*n  d<*  perso nnt»l  qui  marquo  une  individualit*'*  <b*  quel- 
que puissance  Aucune  réflexion  originale:  aucune  émotion  vive,  aucun 
sursaut  de  ridère,  d*indi$a)t^tion.  d'enibouslasme.  Le  pas^t^age  le  plus  tou- 
cbaint  m*a  semblé  être  ceUii-cî.  qui  se  rapporte  à  la  capitulation  de  Metz  : 

Au  milieti  *1<!  i-es  doulmir»,  jVt.tis  très  affecte  h  VuUe  de  livrer  à  l>nuemi 
mon  compagnon  dt^  fatigues  et  <l«  dangei-a,  mon  chevail  irarmes  Fi**'*.  Je  me 
rendis  au  pr<''au  #ifin  de  lui  rlonner  »on  dernier  tiion-eau  de  suere.  Lu  pjiiivri! 
anidkal  ét^iii  en  bon  état  gràro  au  i'ourr;i|r0  qu»*  java»**  pu  aehtjter —  ii8îie/ cher 
jjartVn*!  —  dans  la  ville  de  Met/.  Il  hennit  vraiment  quand  il  m'aperçut  Aîui's 
le  oiujr  me  manqua:  je  dis  a  mon  or^lonnanee  de  le  cotjduirij  hom  tie  no*  li- 
KTie^«  vers  la  Moselle,  lii  où  il  y  avait  un  peu  d'herbe.  —  *  Vous  Tabandonne- 

re*/.  Le«  pay>^ajïs  frauva** '-'^"imenç*^"'  ■  '-'niiw  Anf^^  i-mk^  r.^r w    P..iii.;*ii.. 

tomberait-il  entre  leurs  maina!  » 

Mon  ordonuam^e  était  un  ANacicn,  snirnionx.  u'  ie  '  ro};us  miiin*M'tMii,  li 
eelftia  en  ^nng^lots.  Je  m'en  allai,  Mo*  auHsi.  j'avain  le^  larmen  aux  veu\»  ol  le 
cii'ur  brisi!  ! 


On  voit  que  le  général  Zuilindcn  n'est  pas  inueeessible  h  rémoliun. 
D'autre»  endroits  de  son  récit  montrent  qu'il  ne  maïuiuait  pajs  de  crAnerfe^ 
(On  li'  savait,  d*anietu*s,  et  par  d'autres  que  par  lui)  Mais  en  vain  cberche- 
ricîî'Vous  dans  ce*^  pages  quelque  chose  qui  sorte  rie  la  banaliié,  t?auf  fient- 
être  b'  nom  de  M  de  Freycmet  dans  une  énutnératinn  d'êcdvaijis  «  qui  ap- 
partlenueni  à  l'armée  »,  sauf  une  citation  dts  Sucrate  qu'on  ne  s* attendait 
guère  à  voir  paraître  en  cette  affaire,  «a uf  peut-être  '?;ur  Oambetta^  quiétuit 
un  civil,  des  appréciations  plus  élogienses  qu'on  n'eûi  pensé  les  trnuvcr 
^ous  la  plume  d'un  militaire  militarisant. 

Mais  preneit,  par  exemple*  les  «  dertiieie-^  rrdcMfuis  •  qui  resnuîcm 
maigrement  te  maigre  vulume»  et  voyez;  le  p»*u  que  vous  y  Irouverez 

Vgus  y  lirez  qutî  Bastaine  a  été  jusiemeni  et  légalement  condamné:  que. 
d^allloiirs.  les  gouvernements  sont  responsables  de  rinsutUsancc  des  géné- 
raux qu  ils  ont  choisis:  que  ie  pouvoir  doit  donner  auv  comnmndants  en 
chef  des  années  «  non  pas  des  avis,  des  conseils,  mais  des  ordres  fiirmes  en 
ce  qui  concerne  le  but  de  leurs  opérations,  et  Vépoque  où  elles  doivent  rom* 
mencer,  tout  en  leur  laissant  t*»ute  initiative  pour  les  moyens  d*exécution  »; 


HjiriHf  Itachrttr,  Ii^i4. 
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«[Uo  Napoléon  111  l'i  11*  ^imutuI  Tn.»rhu  n'ont  pas  su  se  ctintonniT  à  cri  le 
ré^le.  l'Iiarim  i-n  <f  qui  1«.«  lonrtTno:  qin*-  les  institutions  du  pay-^  «ioivent 
s'appliquer  à  rt- métiitT  aux  im-onv«'»ni»*nts  résultant  do  rinstahililé  ministé- 
ri«'llf:  qu'il  i'*it  nér»'ssain'.  i-n  particuIiiT,  d'avoir  un  olief  d'état-inajor  in^ié- 
pendant  d«*s  thictualii»ns  de  la  politique  et  qui.  après  avoir  préparé  la 
^uern*,  rt»«it«Mait  au  ministère,  romm»*  un  auxillain*  précieux  «»t  indi>pen- 
sahh*  au  tr«»uviTnenn'nt  pour  la  haut*'  diriM-tionri  la  «'oordinatit»nd«'»i  op^n'a- 
tion»^:  quf  r*e«-l  Mrn  ainsi  quf  |i«s  oh«»ses  sont  réglées  i*n  fait  «-ln-z  mais, 
mais  qu'il  s«Mait  désirabl»*  qu'um*  loi  sanctionnât  cette  situation:  que  nos 
revt'i-^  d«'  IsTn  tii^nnent  à  ce  qui*  n»»us  avions  néjrlipé  la  préparati«m  com- 
plet»», minutieuse.  inc«'ssant«\  quexii^ent  les  guerres  actuelles»:  qui*,  en 
dépit  de  cette  insufflsante  préparation,  ni  l'armé»'  ni  la  nation  n'ont  suld  un 
*»  ♦'ffondrement  moral  *»  «•» imparable  à  c«*lui  de  la  Prusse  au  lendemain 
diéna  ;  que- 
Mais  j'aim»*  mi«*ux  riter  textuelh-ment  la  con«-lusion.  La  vuiri  : 

Tout  ««n  so  ^^ardant  d'oiibliei"  la  l^^;Ol!  t«Trilde  <le  M7n,  im  los  funestes  fon— 
s<i|ueiîriîs  ilo  rmipn'vovanf't».  li.-s  j«'unos  p'>nératiuns  di*  la  France  peuvent  en- 
visager l'avenir  avor  confiaiiee,  et  se  préparer  avee  i-aline  à  remplir,  à  leur 
tuiir,  leur  ilevoir  enverio  la  {»atnc. 

Tant  qih.'  notre  nation  aura  l'énergie  ile  per.s<;vêrer  dans  les  ;;:ranils  eitorU 
néi-HSH«iiri»s  |»oiir  tenir  constamment  en  haleine  les  iroiq»es,  les  états-majors, 
le  haut  eoniuiaïKlemcni  des  années,  et  aussi  la  haute  direetion  de  la  ^'Uerre  : 
tant  i|u'elle  joindra  la  prévoyanee,  laborieuse,  persistante.  ,i  s,'s  \ertus  tra«ii- 
tionncMes  d'' r'iiMii'.  d'entrain  et  iTidaii  irrésistible:  tant  iprelli'  sera  «léeid/'O 
à  oublier  ses  divisions.  %.»{  a  se  ^n)upi'r  autour  du  Lfousernenient,  i^uel  qu'il  soit, 
•  jiii  tiendra  le  pouvoir  i-n  eas  île  guerre,  la  Franee  sera  devmue.  et  !■•■  siéra 
bien  forte,  bien  apte  à  faire  resjM.'«-ter  s.,-s  droits  et  son  honiu-ur. 

l)ans  la  pruehaine  jrueri-e,  on  ne  verra  plus,  eomme  en  l>i70,  mi  tmit  »'tail 
prêt  «riin  eôié.  tît  rien  de  l'autrtt.  le**  laeunes  d«"'i-oni*eriantes  i\r  pri'paration. 
rinertii*  df.'s  rhefs  d'armé».»,  l'attolenitMit  du  L'iHivern»»rnent  lerron^i-  par  l'opptw 
sition... 

Tout  aura  pu,  aura  dû  être  •*qudibre  pour  la  pr^'piratton  itfs  troupi'!^,. 
eiunme  pour  eelle  <lii  haut  eoininan<iement  i.:t  d>' l.i  haute  •lire«'iiiiii  •Itr  la  &ruf>rr«*, 
••ntn*  les  nations  i-n  pn-senfe.  L'issue  ib-'s  opi-ratioii'*  d»'pfri<ir.i,  plus  .|U«'  ja- 
mais, il. «s  qiialit»"*s  iipu'ales,  de  l'i-niiurani-e,  de  l'intri-piditi*  (1.-^  nltii-ier-s  ««i  ile> 
vol.lats. 

A  l't.-î  rj-artl-L»,  l'Iii^ttiire  de  nos  j^'ocrres  passi«e«»,  i-ouiiii.-  'ji*  .•♦•lli-  do  ls7«», 
iiiunti-i-  .|ue  l.i  Fr.tM'-i"  a  roujour-»  su  runipter  sur  s«'s  ent.tiiis.  L,'ur  i'U"ri:ie  et 
l«Mii-  i|i"'v«iiiiMUiMH  in'  lui  luit  jiiui;!"»  fait,  et  ih'  lui  fi'roul  jamais  ilifair. 

Kh  bjiMi.  '|U»-  •lit»— v.iii-sil pL-in  m'«r.-.-au  .*  Il  m--  -•■inbl-.  a  mi-'I.   .pie 

e  i*st  teiTildt'nieu»  ^  id'*.  Hi»-u  dt-  iinuseau  ilau-  tnut  ei*ia.  •■»  !:t  taeou  dont 
I- eM  dit  ne  ma.squf  pas  la  paii\i»'ti'  du  fond  haiiieur-.  -•-  -«■"U\euirs  *U* 
deux  mois  di-  batailles  — du  14  aiuii  au  14  '«ctobri-  —  tit*nneuî  •  n  72  pa^es 
qui.  imprimées  avei-  N-s  mêm»-»  earai-ten-'  qu»-  •• -tt»-  •  in-iniqii-.   -i   dans  le 


Réme  fttrmat.  se  réduiraient  à  tout  juste  41  Et  voilà  tout  .  c  4U»'  uuu^t  d- 
liirt*»  î^ur  dt^s  (^A  énenients  aiia^i  consUiérablei^.  on  homuie  quo  ses  ftinetitms 
lî  aldt?  tit*  camp  ilu  général  lîr  Berckheini  avai<'nl  placé,  selon  seîà  propros 
»*x pressions»  «  entre  lesv  troiip»**  et  les»  étatî^-majors  •,  que  les  ttîtea  fonc- 
tions *  ravaieut  iibligè  h  parcourir  !n  champ  liactinn  du  «ou corps  d*armée. 
ii  aller  de&  uns  aux  autrcK  >»,  soii  avec  son  «  vaillant  *?»  brillant  général 
siuli  HiniJ  >,  ce  qui  lui  a  *  perinb  di*  blfn  vtJÎr,  » 

Donc,  tl  a  bien  vu  Mais  c«>mra*^  il  a  peu  vuî  Kt  combien  peu  intére6»$ant, 
h*  pou  qu'il  a  vu  '  . 


.rai  annonce  en  mai  llKî3  (page  438)  la  publication  d*une  partie  îles 
r%infén'nci_*s  faiti's  à  TRcolt*  ^upéritnire  de  liçuern*  par  le  li»nUf^nant-cnlnnol 
P-  Foch,  aujfmrd'hui  cQloncL  Je  vîeni*  d'«»n  recevoir  la  ï^econdi*  sim\\  en  un 
gro»  volume  de  5<J0  pages,  mm  le  titre  jç^néral  :  *  ÎM  la  ronduitr  (h  la 
ifiitrre  ».  et  avet*  ce  sous-titre  :  -  Im  manœuvre  pour  In  hntailU^  • 

Ce  volume  ent  écrit  d'un  stvle  uji  peu  nioUw  apocatyiitlque  ijue  le  pr^é- 
dem>  lït  a\'^c  tout  autant  de  ctialeureuse  conviction,  par  un  aoldat  qui  a, 
comme  îlj=iied,  lesprit  combatif  Aussi  rai-Je  lu  avec  un  Intérêt  passionne. 
Certes,  je  préf'éreraiii  que  le  tityle  en  tut  plus  pur,  cpi  on  n'y  vit  point,  par 
t*\eniple»  «  entretenir  en  temps  de  paix  le  cerveau  d'une  armée,  le  tendre 
constamment  vers  la  guerre,  »  —  rntrHcnir  un  cerveau!  tendre  im  cerveau! 
Mais,  cette  crititjué  faite,  je  ne  dissimulerai  pas  le  plaisir  que  j'ai  i^protjvi; 
ik  entrer  dann  len  coulisscâ  de  la  guerre.  On  nous  a  trop  montra  ce  que  le 
i^peetateur  voit  de  la  salle,  ce  qui  est  représenté  sur  la  scène.  Nous  sommes 
satui-ôs  de  bataiUi's,  si  on  peut  dire.  C'en  est  l'envej-s,  cette  fob.  que  nous 
montre  rauteur.  C'est  le  travail  qui  se  fkil  loin  du  feu  de  la  rampe,  der- 
rière la  tt.iile  de  fond.  Le  colonel  Foch  a  cherché,  —  ee  sont  se^  propres  es- 
pressions.  —  à  revivre  la  vie  des  quartiers  K^néraux  Ft  il  cite,  ft  ce  propos?, 
une  pbrase  de  York  de  Wartenbourg  : 

C\dtii  4jui  veut  uomprendre  la  guerre  doit  s'oxen*er  a  corapreudn*  l'cux  «jui 
la  font,  C\î«l  dan>5  le»'  «{uarher^  ^ëre^raux  ♦jut*  *i'  tj'ouve  In  cle  tït?  l'histoiro  mi* 
lilaire. 

Les  lecteurs  de  lu  <*  <JhruiUque  tïançai&e  r.  de  Ui  H*'cw  mihtah>'  nufsHtr 
ne  seront  peui-êti*e  pas  surpris  de  la  satisfaction  que  ma  causée  eette 
fiiçon  de  concevoir  te  rtile  du  professeur,  si  naturelle  qu*elle  stdt  dans  une 
chaire  de  l'Ecole  de  içuerre.  .l'ai  •'xprimé  l^ien  des  fois  le  regret  de  voir  ac- 
cordeur tant  d'attention»  aux  grandes  manœuvres,  à  ce  qui  se  passe  sur  le 
terrain,  au  détriment  de  ce  qui  se  passe  dans  les  êtats-mt^jors.  De  cela,  on 
^'occupe  fréneti»iut*ment;  de  ceci^  on  na  cure.  Or,  cela  ne  Hnie  à  rien,  tau- 
dis que  ceci  est  plein  d'enseignements.  A  pén»*trer  dans  te  e,ervr»aii   d'un 

*Avcc  ï3  cjirU's  r!  croqtjiiî.  Parii»,  BeriçiT-Lfvrwull.,   uj<»4.  Prt.\  i  iu  ïti^m^. 


itfUe  irrUTAih 


lèpaule  «l'un  BMliIi^r,  peiid&tit  ((ull  rè<H»re  dm  nrdreits  ou  «|»|ireiid  |i]uii  i|ii'à 

inntemîtipr  \e^  f^MslntUms  d'uu  N^y  ou  le>4  if/ilopiid*^  d'un  Murai 

r)«ni'\  U  i'oi«>n#*l  r<»cb  nou«  intro<1nM  dan»?  1  intimité  du  marfrhal  d»» 
Mottki^.  et  il  démoiiu*  soufi  no»  yt*ux.  avr*r  (lartt\  l<*  mècaabine  du  C4>mmaD- 
dem*!!!! 

Il  n  a  fiai»  de  peicii*  â  nout»  }irouv»*r  i|ue  rtirgttninatMtn  dt*  et*  m^catilARM^. 
an  Al\t^miiiSjM\  Haït  friri  d^fbrtiiitUî»*'  Kt  il  aiï|iojs<»  la  méthode  dt. 
miv|ur  du  rcil  (juiliaumr  d  U  Tii^thofli>  ilti  tcraml  Km|»iMriu'  Tcl^..  ^ 
de9  hypothèsi«H  doui  la  valeur  d^pt^odait  de  sa  |iént*tratiitii  (i^yi^lml 
de  la  ri>nuftiî*Hanr«'  qu'û  avait  de  Ht*;*  adverï*ainvH;  main,  avant  •! 
au  roHïhttt,  avant  d  >  Iwicrr  n<*.%  tj'nitî»***,  avant  d*^  j:>r«*f>*ir.'  nn* 
cherchait  avant  tout  <i  v^Hflcr  Irxiwtitudr  dr'  »^i*^  hyp- 

La  -  •  il  dr  Malikr.  n  *^jn  ^ 

être,  m  i .  ,     „      _        ^^^  daglr  alu?)i:  \\  e»*t  1  ! 
thèdee  et  qtit.  attr  e^  h>'I)otbë«M'««  ^chAl^ndi*  di»»  filam^  d\tpAniliiin 
israVidr  ni  la  <  i  ntm    H 

i»QtldUK«  n  rsi  .         ,        ''  mnvrri   i 

U  i^  r^iilk%  dit  neutre  autvun  •  une  ilin^ctiim  iiisifmatiquc,  l(diit«iîf 

prie  rtt  il.i  1  K 

À  tm  t^t  Ji^  rt^mnnab  qu**  la  fkitfr  mi  a  et/*  &  la  «ktiatiÉtii  du  ntm- 

rAehal  di*  Uolike  i*t  à  mm  tempAramimt.  Mali  pi^nt-Atrr  nn  i^NsIto  «hcoit 

phr  ^  lo  oolonH  Fort)  ne  paratt  pwi  «dowl 

tr*  lit  k  17  août  parh' i'tief  (réUlt-JB^ordU' 

roi  di!  praaai^.  u  y  appiiét^  e4*  queût  mit  Napcdèon 
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!>'Jil 


k  e^t  égard  le  télégraphe*  le  téléphone,  les  automobiles,  Mai»  qui  sait  «'il 
ne  reiionci*rait  lout  de  même  pas  à  exercer  ime  direction  prochaine,  immè- 
tliat^  rt  pei-^onni^lU»  sur  les  év/m^micmts  ;  Qui  sjiit  s  il  ne  eroiratt  pas  devoir 
udupier  lu  •  strati^gii*  sur  hypothèi^es  *  d  laquelle  de  Moltk»*  ^'f^Jsi  r^sign^^ 

K^-ce  de  pnipo^  délîb^Té  que  celui-ci  l'a  fait  t  N>«t'Ce  point  plutôt  pai 
iianard,  sout;  une  Bocréte  pression  d'événements  capricieux'  Spst-il  dit: 
**  La  guerre  d'aujourd'hui  est  trop  vaste,  U*b  théâtres  d'opératirjn^  sont  iv0[i 
étendus»  ie?i  masses  k  mouvoir  sont  trop  (ujusi  dé  râbles  fnuir  que  jo  puisse 
emploveî'  les  procédés  qui»  Xapidêftn  mettnit  vn  univre ?  »  S'est-il  dit  qu'il 
n  avait  point  le  génie  du  maître?  8'e^l-il  dît  tout  simplement:  «  ï^a  ponilion 
qni» /occupe,  le  pouvoir  presque  eicluelvement  spirituel  qui  m  cBt  dévolu» 
ne  ée  prêtent  pas  à  Teuiploi  de  ces  procédés;  je  suis  un  cjinseiilen  et  rien 
d'autre: Je  mi*  IrouVf  dans  une  absolue  Impossibilité  daKir»  de  pnn'ourir 
les  lignes  d'avant -postes,  de  me  promener  sur  le  ten*ain  :  ma  plar:c  eat  h 
Tarriére,  au  grand  quartier  général»  et  nulle  part  ailleurs?  *  Oui-  S'est-lî 
dit  tout  eela  ?  (»u  bien  tout  cela  s*e^t-ii  combiné,  à  sua  iujtu»  pour  doïmer 
couinu*  résultante,  en  tin  de  compte*  ee  qui  9*i*st  produite  Peu  importe,  ce 
me  semble,  et  l'important,  en  l'espèce,  c'eat  le  résultat,  Eh  bien.  «*c  résultat, 
le  cobmel  Foch  Va  for  m  nié  en  des  termes  excellents,  a  la  lin  de  son  second 
vohmie.  Je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  transcrire  éon  ultime  conctui^iûnt 

La  voici  : 

Si  Mohke  n*a  pa&  fait  la  victoire  sur  le  rli^Ltnp  de  ♦♦atarlle,  r'est  1  armée» 
^m\  tetivrc  enti^^îH!  *,  qui  Va.  fiiile  ;  les  raiises  des  suce*!'»  allemnnd-^  >\e  187(1  re- 
lin*«ent«nt  bien  dans  leur  ensemble  une  réserve  de  Ton  es  jïdrctmonieosenieni 
aoeumulécH  [wir  un  gouvernemeiit  sage  et  prévoyant  qu*il  a  meneilleosenient 
rclairé  et  ifuidê.  Par  là,  les  vrais  vainqueurs  redeviennenl  définiliveraent  le 
Hoi  e1  son  ehef  d'éfat-major,  montrant  une  fois  de  plus  que.  eu  Tabsenee 
d*une  f'olossftle  personnalité,  k  la  contîejition  j^éniale,  les  organisations  et  la 
prepar.'itiuo  tlu  temps  de  paix  fitent  bien  l'iiisue  dans  les  foudroyuotes  roneon- 
tres  dr  nos  immenses  armées;  montrant  en  particulier  le  Mo  l'onsidérable 
d*un  chef  d'éut-major  pendant  la  paix  ;  non  seulement  untretetiir  matérielle- 
ment Tarmi*©,  en  assurer  la  eooeent ration  à  la  mobilisation,  mais  aussi  la  pré*- 
parer  et  rinstruire  pour  les  besoins  de  la  guerre  moderne,  développer  en  par^ 
tieulier  dans  (in  eorps  d'otat-major  Ibrmé  par  lui  à  sa  doetrine  Tunité  de  vues 
Hçole  i'Apable  de  garantir  dans  l'exécution  la  canvergenee  de  tous  les  efforts, 

yuant  au  monarque,  élevé  k  la  rude  école  des  guerres  de  rinrlêpendance, 
tl  ne  Vdît  la  virtoire  que  romme  ta  récompense  du  dévouement  de  tous  k  la 
4»ause  t'omtuune.  l^oin  frimarner  l'Etal  en  sa  personne»  il  s'en  est  fait  le  pre- 
mier serviteur;  souvent  il  a  abandonné  ses  vues  propres  et  ab<bqué  les  prr- 
ro|r*itives  les  plus  précieuaes  de  sa  [tuissance  roi^ale  aux  mains  de  eapables 
eon«eillers  Comme  pnx  de  son  abnégation  t  il  rapportera  de  la  i'am(ia^''ne  de 
France  la  *'f>uronne  d'empereur  d' Allemagne,  et  eompterra  peutH'tr*?  dans  Thi/*- 
toire  le  tJtre  de  tîrand. 

*  («*eKl«à-dtrr  u  <pii  esl  i'rUiêremi*nl  mhi  u'nvrr.  »> 


MHi 


wÊt 
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Voici  un  auirt*  ouvrage  appel*''  à  fain*  siMisation.  <'*osi  L'of'ficn  r  rdnra- 
t'itr,  par  M.  ^îroixe  buruy. 

On  sait  qu«'  M.  ïîeurg*'  Duniy.  ^^^  <l«'  lancii'n  ministre  île  llnstriniion 
piibiiqut*  sous  Napol«^»n  III,  i»st  un  ancien  élèvt»  de  l'Kcoh*  iiorinai«v  Koman- 
«•ii  r  d»*  Krand  talent,  il  tut  désigné  pour  tu-cuper  »i  rKcoie  p4ilyiei'hniqin'  la 
«haire  de  littératunî  tranvaise.  Il  professait  av«'c  sun-ès  lors<|U«'  lAffair»' 
l»rcy!\is  SI'  produisit.  H  prit  ardemment  parti  dans  la  luttr  Ij*  F/r/ï/i»  publia 
de  lui  des  articles  très  conraKeux  en  faveur  df  la  revision.  A  la  >uit«'  d** 
rett»*  publication,  ses  élèves  le  huèrent,  et  son  cours  fut  suspcmlu. 

L4»s  événements  ont  tourné.  <'e  qui  était  réprouvé  est  devenu  lieitf  :  on 
fait  bon  visage  aujuunrhui  à  ceux  que  l'on  injuriait  naguère.  I*as  à  tmis. 
sans  doute,  mais  à  certains.  M.  Duruy  a  la  chance  d'êii-e  au  nombre  ilr 
ei'ux-ci.  On  lui  a  accordé  t4mtes  les  réparations  possibles  et  ima>rinables. 
Kn  mai  1S99,  les  polytechniciens  le  «  conspuaient  «>,  —  c'est  le  terme  tech- 
nique "  et  M.  de  Kreycinet.  ministre  de  la  >ruerre.  le  blâmait  à  la  tribune. 
Hier,  les  polytechniciens  l'acclamaient,  et  le  général  André,  chef  de  rarniér, 
lui  demandait  de  rédiger  le  proji^ramme  de  l'éducation  morale  à  donner  aux 
otticiers.  le  chargeait  de  développer  «-e  pro^^ramme.  lui  ordonnait  de  publier 
<i»s  ilévfloppements. 

Telle  est  l'origine  du  livre  (l<»nt  je  me  borne,  faute  île  placi*  ù  ^iKiialtM-  la 
mise  rn  vente,  à  la  librairie  <'hapelol.  «"est  un  ouvrage  intéres>ant.  éerii 
par  un  homme  qui  aime  l'armée.  Il  est  repretlable  seulement  qu'il  n  ait  pa«- 
vécu  dans  rarmée.  ear  ses  conseils  auraient  sans  doute  plus  de  pojd**  «^ii 
pouvait  invoquer  son  expérience  persimnelle  rt  s'il  avait  mi«*  en  pratique 
par  lui-même,  to  t  ce  qu'il  engage  .ses  auditeiu-s  A  fain*. 

A  défaut  dautorité,  il  a  l'ampleur  du  vrrb»-.  l'éloquenrc.  et,  a  «r  titn-.  il 
mérite  déire  lu. 


Si  la  \iileur  tV\in  ouvrair»*  m*  im-^urait  à  «^on  prix  et  à  se>  iiim»'ii''ion«».  Je 
pasM-rais  sous  >^ilcnee  Lr  (iuifh-  /Uustrt'  >ln  snhlnl,  rédigé  par  if  lieutenant 
UerlhiMi.  l»M|ii«'i  est  licencié  i'>  srjenet's.  -i'il  \nus  plaît.  •'  i'>t  un  ta^i'ieiili- 
«i  uut'  «'fmain»'  «le  p^titi-^  pau'e-»  lexaitmient  **♦»».  qui  ««^t  éilih-  par  la  niai- 
-«••n  l'Jiin-.Nourrit  et  ^' ' .  nù  il  m*  eniit»*  que  quatre  ^»ni^  :  xiiiiri  ii-ntinn-s 

Mjti>.  loin  de  i«'nir  «c  travail  pour  quantité  uéL'liireaMf.  j»-  ••niHidfrf 
qu'il  «"iî  «le  mou  drviiir-  il'eii  louer  liiltM-.  tt  non  -euliMuiMii  riil*'-»-.  mai^  aus>i 
l  l'xéeutiou.  encore  qui-  Celle-ci.  en  «-ertain-^  pHinl-».  lai-»^'  a  ili-^irrr  Li»s 
riiuleui-<  df"^  iinil""rui»-«-  ft  ri'ili'*.  ij»'-.  ilrap«-;«u\  i'"tian;:er<  ii»-  -nnr  pa^  t«»uies 
hien  venues  an  tiiavn-.  I>an««  i»'-  tiKUi»-  «1»-  pam-  4  it  7  i-'i^riic^  •li-tinciifs 
•  le>  ditl'éri'nt>  >cradi-s».  <iii  •'>!  ijèr-'u».-  |imi-  uri«-  -ur»-f<^i.in  i!i..L'iqu».'  adyptéo 
par  Ir  d«-*'>inaleur. 

Kii  dêpii  i|«'  i'»'>  triiit|ue>.  Je  «nnNidcn-   la   !iuMi«jiM..ii  di-   • .  î   ..pusculi' 
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l'ommo  exc<iitieiite.  Il  me  aemblo  difficile  de  faire  lonii'  plus  d^  matière  eiou- 
im  iitidHi  faible  voluin^.  Bt  cette  matière  ent  bien  cboiaie.  ai  j*c»âe  dire.  Et  ilr 
rr»*s  julis  croquis  illiistrerit  I»*  li^xle.  Et  le  bon  mardiw  do  v^  Kuide  t»sl  tout 
rt  fait  r<'niarquivl»l<'.  Je  ne  v<>i«  quc^  la  jtlaqueth'  UUinirv  rt  (ttographie  fjui 
pnime  lui  être  compai*ée  J'ai  parlf  de  c«t  «  PcUt  livre  dit  soldat  •  dans  !<- 
leiîjps,  comme  d'im  véritable  chef-d'a^uvrr  ^  Si  le  mot  e«t  trop  fort,  mettons 
<iu  il  s  agit  d'un  Xuav  lU"  Ihvcn  accompli  avec  une  eiiagullère  ajsaiic*^ 

()ii  a  eu  raison  de  dire  que  le  Guidt  iUunMdu  mAdut  &&t  un  résume  h 
peu  près  eomplet  et  à  peu  près  progressif  de  rinstrucTtion  thAorîque  :  ses 
rialres  explications  et  ses  nombreuses  Imagos  penuctrent  au  soldat  de  eom- 
prmidre  et  d*apprei»dre  tout  ce  qui  ent  ijidi*» pensable  pour  bien  remplir  mm 
d»*voir  en  tenip»  *le  guerri*  (Et  mèm^*  pkii<  qu'il  n^est  imlispHUî^abte  poureet 
objet  :  voyez  plutôt  la  figure  de  la  page  20  et  le  texte  dr  la  pag<î  21.) 

En  résumé,  «  c  est.  A  la  fois^  un  petit  livi*e  de  lecture  complétant  le« 
théories  faites  dans  la  compagnie  (U  ne  s adrei^ee  quà  l'infanteriel,  et  un 
questlunnaln*  siniplifié  dont  U^s  cc»urt<^&  réponses  peuvmt  être  racili^ment  re- 
tenues par  tous,  si  on  te  désire  n  BIâpéron^î  qu'on  nr»  \^  déBli'era  pa^. 


Limtkges  i*st  devenu,  depuîi?;  lH7o»  unt*  i^entre  d«  publications  militairfî*, 
Vidcî  que  Lyon  sembk^  vouloir  en  devenir  un»  h  son  tour:  la  (huett*'  mili- 
tatre,  dont  j'ai  annoncé  l'apparition  en  décembre  dernier,  y  a  ses  bureaux 
ts.  rue  de  la  Xléditerranèe).  C'e^st  un  «  Bulletin  bebdomaire  »,  dont  TalKui- 
uement,  poiu-  la  Prance,  coût*;  7  Jh  6U  par  an. 

Cette  Uevuf*  afUcbe  la  loualtle  |>rAtentiiiti  d'êtn^  un  journal  absolument 
i'ompiet  Les  quarante-huit  colonnci^  qull  a  chaqu*^  ^*;maine  *  lui  permut- 
trunL  ^  cet  i^gard,  de  satislUlre  toutes  lo8  exlgonec^s  T  \qvts  nnK  Ir.iioiH 
duquel  est  extraite  cette  afYlrmatioa  »e  lennine  aiu>^i 

Lii  Gasette  rnifitiiire  formera»  eu  fin  d'ann<îe,  un  volume  grand  iti-4o  do 
>rj:f  p^es,  pluK  une  couvepiuro  et  une  table  ^Q^  matirM*es. 

Ce  volume  seru  —  nous  attirons  l'jitl<mtîou  sur  ce  poiot  —  lomine  le  com- 
penibom  (h  tons  lo8  fait«  loilifAirei^  o*i  politique»  de  Tanm^e»  en  mt^ma  icm|>!î 
qu'une  sorte  d'iinoualn;  avce  lequel  on  pourra  suivre  les  officiers  darn^  lenrn 
diverses  [josiifion*  —  **e  qui»  a  rbeure  ac(ii*?lle,  e%i  im(>o88ible. 

Bref,  la  publÎL*ation  (iue  nous  oilron.s  *t  MM.  les  oriiricr^  —  oue  véritable 
iimovalion  —  réunit,  nous  s-temble^t-ij,  tuuttjs  len  conditions  pour  mériter 
IfMir»  $uffra^e«ir  ot  nous  ne  doutonis^  pas  qu*ii8  ne  loi  jv»;.^» -nt  r,--^..,.»)  Im  pi,tH 
favorable. 


•  En  |jii»\n*r  >*J^rt^  \*,  Hâ. 
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mains  avec  rAnKl«*torre.  Il  l'aiit  ilire  que  si  l'expansion  russu  dans  rKxtrôm  » 
i  Prient  gèm^  los  .Japonais  «»t  menace  le  rommorce  anglo-américain,  l'empin» 
indien  se  tnmve  éfçalement  mena4*é  par  les  agissements  du  colosse  rusne  en 
Pei-se,  vers  rAfklianistan  et  au  Thibet.  On  peut  donc  facilement  s'imaginer 
que  les  mouvements  en  Atierhanistan,  l'expédition  du  Thibet  et  l'alliance 
avec  le  .Jajwm  sont  les  divei-ses  parties  d'un  programme  île  résistance  et 
d'attaque  contre  l'expansitm  russe. 

<^>uoi  qu'il  en  soit,  les  dtuix  missitms  pacifiques  que  le  Dalai  Lama  a  en- 
voyées au  tsar  Nicolas  ont  inquiété  loi'd  Turzim,  vice-roi  des  Indes,  et  ont 
engagé  la  (îrande-Bretagne  à  rhercher  k  son  tour  à  étendre  son  influenco 
dans  ce  pays  inaccessible  aux  étrangers.  Klle  a  envoyé  pour  son  compta* 
une  mission  dont  on  ne  connaît  pas  bien  le  but.  En  tout  cas,  la  colonne  an- 
glaise a  rencontré  mille  ditlicultês  dans  la  traversée  de  la  chaîne  de  THima- 
laya  en  plein  hiver.  On  a  dû  vêtir  les  soldats  d'habits  fourrés,  leur  donner 
<les  Ihmnets  d'Ksquimaux  et  même  des  lunettes  de  glaciers.  La  colonne 
s'est  avancée  lentement  au  milieu  d'une  population  hostile  et  d'autorités 
mal  disposées.  Malgré  ttuit.  elle  avance,  et  l'Angleterre  est  bien  «lécidée  à 
p4'rsévérer  et  à  faire  entendre  ce  quelle  veut,  dût-elle  employer  la  force. 
Keste  à  savoir  si  l'on  pourra  si  facilement  détruire  l'influence  russe!  au 
ThilMît.  

rHROMUUK  FRA\Ç,:.\ISK 

(Df*  notrr  correspondant  pnrticulif*rj 

\'iu-  Mi''ri«*  .le  livres. 

Des  li\res!  Heaucniii.  d«*  livre**!  Trop  de  livres!  Dans  le  ta>.  je  vais  en 
rrtenir  quelqui'S-uns  :  W^  autr«*s  passeront  à  la  bibliographie.  Mais,  quoique 
j'rn  éliFuine  ainsi  un  «-ertain  nombre,  i-eux  dont  Je  vai-i  in'ocfuper  prendront 
sau'^  di»ul»»  liKite  la  plan-  «ionl  Je  dispos»'.  Donc,  je  in»  parU*rai  aujoui'd'hui 
ni  i\r>  chan)remriit<  apport»*-;  à  rtir;rani«*ati«m  d»"-  graFide-^  Fnan'Ciivres  (en- 
rore  i\\U'  Je  n»'  !»•«<  »Min'>risti'«'  \k\<  san*<  *;ati-it'aiti»nî.  «'^tant  «lonn^  qu'il«« 
>n\\i  conî'«>rme>  Mir  l»i»'i»  i\f<  p»»ints  à  «les  idé»»*;  ijii»' Javai*.  »'\primé»'sK  ni 
d«*  riniriMluciion  dans  rens»Mgn»'in»'nl  d»*  CK»»»!»'  p«»lyt«'»'hni«ju»'.  «léjA  sur- 
rhargé  »l»'  «sciences,  d»'  îf»»!*»  b'i;»»n^  sur  k***  rapport^  riitre  ]>atnin«*  »'t  sala- 
ri«''s.  ni  du  rh»)i\  d»'  M  iMiurnièr»-,  e\-d»'*pMté  sociali^îf.  p»»ur  fair»-  «'«'-^  cours, 
ni  de  l'enquéi»'  ««rdonnéf  par  la  ''our  «le  ra.^satÏMH  <ur  •'»•  »iu'i»n  appelle  le«« 
faux  d»*  rétat-inaj»»r  ».  iii  d'un»*  f»»ule  »l'autn'<  «lUtsiiiiiî^;  ({ui  pourtani  au- 
raient »lroit  à  liiruifr  »lan>  «fit»-  «•liF-oniqu»-  An  -^uF-plu*^.  je  p.Fi-»-  «p»  ••lle<  ne 
jïcrdri»iii  rifU  pour  att«'n«lre,  ft  «ju**  lacrualiié  \v<  raimiiera. 

.l'iMi  viiMW  «hiM»'.  *^an>  pliN  »1»'  pp'ambu!»-.  à  r»*\ameii  \W<  «jiiehpie-*  ou- 
M'agt's  ipif  •le>  «'iniKid»''rati«tn*;  div»'r-ifS  m'^nl  dêtermirif  a  n*trnir. 
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rFabord,  on  compr^nilra  qoe  j*aîe  rm  dpvûîr  liiT  *..,  M.n  o;i,jM*.a 
particulière  Ie8  *<  li^tJexions  «^t  î*ouveinrs  »  que  la  K^ern*  rk  1870-1871  a 
inspiréï*  nu  p*n»^rnî  Zurliiïd«*n  *,  l/aiitf»ur  n't*st  pa»*  un  perscuina^f»*  nê^liirea* 
ble-  AnciiMi  l'onimaniiant  d*»  rnrps  d"ttrin*''t%  aTïri«»n  mmislre  dé  la  guerre,  il 
a  ^lé  r«ilijet  dr  trop  de*  discussions  pour  r|u%»n  ni^  rhorcli*»  pa8  dans  ws 
érrlt^  quHIp  espècf  d'homme  11  est. 

Si  Bulîon  a  eu  ralbon  de  prètondrt*  nue  li*  styles  c  vsi  Ihomme,  noui^ 
aviin^  donc  k  faârt  k  un  humtnu  bien  quelinuique.  C*èat  v  comme  U  faul  », 
pn»ffnU,  mais  t^ans  n<*n  d«*  prrsnun»*!  ipii  mnrquo  ime  indivîdiiaiiU*  iÎh  quel- 
que pnissaurp.  Aucun»*  r<^fipxion  orijfinale  :  aucun»*  ^^moth^n  vive,  aucun 
Hiir^aut  de  rolère,  d^indignatlon,  d'f»nthoum&sme.  Le  passage  1p  plus  Um- 
ithant  m'a  s**m)»ié  Hn*  ceiui-cl  qu^  se  rappurti*  k  la  oapituiatlon  de  Mp»U  : 

Au  milieu  fie  ces  douleurs,  jV-tiiis  très  Affftcté  h  VhUe  de  livror  A.  rennemi 
mon  compagnon  de  latî^'^iies  et  de  dan^orB,  mou  L^ieval  d'armes  Frits,  Je  me 
rendis  au  preau  afin  de  lui  donner  son  derni»?r  morceau  de  ^iirrr.  L^  pauvi*c 
animal  était  en  bon  état  gvàcx'  au  Iburra^':©  <ju»»  j'avais  pu  iichcter —  am^v/  cIht 
parfrns  —  iliins  la  ville  «le  M«'t/.  Il  hennit  ^'^j[tlm<*nt  quand  il  »u  aperv'ft  Aloi's 
Ih  L'<i*ur  me  manqua  :  je  dis  h  mon  ordonnance  dw  le  t'ond^ur»^  hors  de  no*  ïi- 
*rn€H,  vers  la  Mo^ello»  1à  ou  il  y  avait  un  peu  d'herbe,  —  «  Vous  labandonno- 
re/.  Le»  paysans  iVftn\' aie  t'ommcni'i'nî  •»  rontnn  «hms  l^'ur-^  fr^m.*-  Priii-rin< 
toml»era-t-il  enirp  leurs  maiDw!  > 

Mon  onlonnAn<*c  ciait  un  Alsaci'Uj  Mitm-nux-  t*-  il-  >  luym^  uminriLiii  li 
éclata  en  sun^^lot^.  Je  ureii  allai.  Moi  aunsL  j'avais  le^  larme»  aux  yeux,  et  le 
emm  brisi*  ! 

On  voit  iiU»'  Je  général  Zurlindrn  n  est  pas  inncc»*?^8il:>lc  à  i  rMuoU<uK 
D*aiitrf6  endroits  »lc  son  récit  montrent  qu  il  ne  manquait  pas  de  cràncric. 
(On  le  ^avaîL  d'ailleurs,  et  par  d'antrey  que  par  UiL)  Mais  en  vain  cherche- 
riez-vous  dans  ccft  pages  quelque  chcjse  qui  tj^trte  île  la  banalité,  jsauf  peut- 
être  ic  n»»m  de  M,  de  Freycinct  dans  une  6num»'*rtttion  d'êcrivaiuï*  *  qui  ap- 
particnm'ni  k  l'armée  w,  sauf  ime  citation  de  Socrat<^  qu'on  ne  s'attendait 
^ut'rc  h  voir  paraître  en  cette  afffetire.  s^auf  peut-être  :^ur  Qambetta.  ijui  était 
un  civiL  deg  appréciations  plun  ^lo^ouseï^  qu'on  n'eût  ])en^é  les  trouver 
aouB  la  plume  d'im  militaire  militarisant. 

Mais  prenez,  par  exemple,  les  ♦  deniitrcî*  r(*llcxMfn>  i»  i|ui  rt-Mjmenl. 
maisrrement  re  maigre  v»dum<%  et  voyez  le  peu  que  vous  y  trouverez. 

Vous»  y  lirez  que  Bazaine  a  été  justement  et  légalement  condamn»*:  que. 
d'aillennî.  le»  giouvemements  sont  regponaablej*  de  I  insuflisanee  des  géné- 
raux qu'ils  ont  ch'usis:  que  k*  pouvoir  doit  donner  aux  ci>m  mandant  s  en 
chef  des  armées  *  non  pas  des  avis,  îles  rnnseilâ,  mais  des  ordres  fermes  en 
ce  qui  concerne  le  but  de  leurs  opérations,  et  Tépoque  où  elles  doivent  cora* 
mencer,  tout  en  leur  laissant  toute  initiative  pour  les  moyens  d'exécution  >; 


^M 


^«^ 


•l'à'i 
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<|U0  Napnh'Min  111  fi  !•'  K<^n»Tal  Trorhu  n'nnt  j»as  su  si'  rcuifoniuT  à  rrtle 
r«'tfU\  fhanin  rii  r**  qui  K*  roiir«Tn«»:  qu«*.  les  institutions  du  \y,\y<  «lui vent 
sHppliqucM"  à  ivm«?ilit'r  aux  inrunvrnirnts  rôsuliant  lio  rinstahilit»'*  ministé- 
v'u'lW:  qu'il  r«ii  n»Ti's-iain\  rn  particulirr.  «l'avoir  un  rlief  fi<'*tat-inaior  iml»'- 
pi'ndant  ^U'^  llm-tuatinn-^  <lc  la  politiqui'  v.i  i\u\,  aprrs  avnir  pirpan*  la 
iruenv.  rf«^t4'rait  au  minislrre.  roninn*  un  auxiliain*  pn-ricux  «-t  indispen- 
sable au  iri»uvrrniMni*nt  jiour  la  hauti-  dirrrtion  t*t  la  roi)rdinati«»n  d«*«- opëra- 
linus:  quf  rr-t  bien  ainsi  qui'  b-s  rho«*r<  S4int  rôplécs  m  fait  rb«'Z  nou<. 
mais  qu'il  s«»rait  dtSiraldr  qu'un*-  loi  sanrtionnât  n»ttr  Mtuatiun:  que  nos 
If  viM-s  di'  ls7<'  lit'nn«»nt  à  n»  que  -  nous  avion**  néjrli^é  la  préparât inn  i-nni- 
plète.  minutievise,  inoessaut»'.  qu'exigent  les  guerres  aetueiles  9  :  que.  en 
dépit  de  cette  insufTIsante  préparation,  ni  l'îirniée  ni  la  nation  n'<»nt  >ubl  un 
«*  elfondremeni  nmral  *  eoniparal»le  à  relui  de  la  lYusse  au  len«leniain 
d'Iéna  :  que... 

Mais  j'aime  mieux  elter  textueUement  la  ennelusion.  La  voiri  : 

Tout  i-n  >e  ^^anlant  d'oublier  l:t  loroii  ti-rrible  «b;  I^Tn.  i»t  le>  rmie-ito**  ••♦•n- 
si'ipieiii-es  dt;  rinipn"*vr»\anee,  b's  jeiine'%  L''ei)erati(ui'i  <le  la  Kran'-e  peiixi'nî  en- 
\is;i;fi'r  l'avenir  a ve<- l'onfiaiu'c».  et  >e  pre[»an.'r  axe»"  l'aline  a  remplir,  i»  b-or 
tour,  leur  d«"Voir  en\cM>  la  patrie. 

Tant  'lUi'  ni  lire  nation  aura  l'êiic^vie  ib-  per.-ti'M-rer  dans  b-s  jjrand»  .-Morts 
né.-e'JsaireN  pour  li-nir  ntiiMaïuniont  en  haleine  b*-*  troup^^,  b'<  ••tat^-nitijor-», 
le  liaui  iMiiiiiiiauiieiniMit  des  années,  «.-t  aussi  la  haut»*  dirertinii  de  la  L'urrri- : 
tant  tpi'tdle  jiMUilra  la  pr«"'\oyaii''0,  laborieMsi*.  persistante,  à  *»«'s  \ertiis  tradi- 
tit»nrielle>  lie  l'iiMir.  d'i.Milrain  et  d'idan  irn-sistible  :  tant  ijn\dle  sera  ileeiib-e 
à  iMiblier  ses  division^.  i»i  à  se  ^'-roupcr  autour  ibi  LTouM-rneniiMii.  ijtiel  iju'il  <m\U 
qui  tiendra  le  pouvoir  imi  i-as  de  ^.Mierre,  la  Franee  >era  devt'iiu«'.  et  ii-siora 
bien  l'in'te.  bifii  aptir  .1  faire  respeeti.'r  «^e*»  ilroits  i»i  von  linnnrur. 

l)an«^  la  prtjeliaiiie  irui-rre,  <»n  ne  verra  plus,  eiMiiiiu'  en  l-'^Ti».  -mi  imM  «lait 
pri't  d'un  ti'»!i''.  4.'t  rien  de  l'antre,  les  la<-uui's  t|,-.i»n«'i'riant«'s  .!.•  |iii'|htration. 
l'inertie  di-s  i  hets  •rarin«'e,  rattolenuMit  <lii  innixernerneni  terrnM-»--  j.;ii-  liq.jH»- 
^iiion... 

Tout  aura  pu,  anr.i  dû  fire  i'i|ndiiir<'  p<>nr  la  pr>'|i;iiaiion  -{«n  troupes*. 
ennime  pour  e*dle  ibi  haut  rioninaiMb-meni  r\  tl.»  l,i  haute  dire-fimi  b»  la  ^juiTi'e, 
«■nire  les  natioiw  l'ii  pn"'^on<-e.  I. 'l'asti. •  ib»s  •q.i'raiioi^*.  ib-juMi-lra.  iibi-»  que  ja- 
mais, ib's  ijualiti'N  niiirales,  de  r»'ndiiran<'i.',  de  rinli-'-juditi-  d. -.  ii!:i.:i-;«^  .«t  «b-s 
•soldats. 

A  l'i't  l'j-api-la,  riii*«tiei«j  «b'  no>  ^.'iiorres  pa »>."•«.••..  ■miiiiih-  -Îi-  ■.■lli-  de  l^7i», 
montre  que  la  Kran'-e  a  toujours  su  foinpter  sur  s,»^  i*nl.iiii^.  !.«■  ••  •Mt-rL'H'  iri 
leur  tb'vonenii'nt  ii«'  lui  mit  jama]<«  l'ait,  et  in*  bu  li-rmit  jariMi-»  ■!•!,!:!'. 

Kh  bien,  qui-  dile«.-vuu«*d pi-'ii  ni-'i-'au  '  11  m--   -Mîbî- .   .i   niM.   que 

I- est  teriibb'inent  \ide.  Kii-n  de  iiiu\.-an  «Inn-  f.»ur  l'-la.  ■  '  l.i  fa'.'-m  dnni 
e  est  dit  ne  masque  pas  la  pai.viitf  du  iniid  h  aiii^iir-.  «••-  --iNeuirs  dt* 
lieux  inids  de  batailles  — du  14  anùi  au  II  .Hii.bj.-  —  tiruniii"  •  «i  72  panes 
«jui.  imprimée^  avi'e  b*^  niêmi-  iaiaetèr'-«  q-i'-  «■  !•-■  «   ii'Mi'jii-  .   •  t   dans  le 
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même  format,  s**  rèiluîraient  à  tout  Juste  41  El  voil^  tout  ce  que  trouve  A 
i\\Ti\  sur  d(t8  événements  aussi  conï^idérablùs,  un  liommi^  que  9ù»  IbncUoDH 
i  «î(*  <*amp  ih\  général  tic  Berekheiin  ava'u^nt  phwA,  selon  se»  pro^in- 
;  >!3U>n«,  «  entre  leti  troupes  et  les  ♦itats-miyor^  ».  que  les  «lito^  tVmc 
tioQs  «  l'avaient  obligé  à  parcourir  Je  cliani{»  d'action  de  mu  corps  d^arm^c, 
a  alltM*  des  uns  au\*  autres  *»  sort  avec  s<in  «  vaîllûïit  et  brillant  général 
î>i»il  î*»ml  •,  c**  qui  lui  a  *  permis  de  bir^n  voir  » 

Donc.  Il  a  bien  vu.  Mais  comme  II  a  peu  vu!  Kt  combinn  peu  intérest^aui, 
le  peu  qu'il  â  vu  !.. 

J'âl  annoncé  en  mal  lOO!^  (pa^çe  4.18)  la  publlctatiruii  d'une  partie  des 
fVmfïïrenceîi  ftiltes  h  TEcole  supérieure  de  ^uerr»^  par  le  lieutenant-colonel 
F.  Foch,  aujourd'hui  cr^lonel  de  vieas  d'en  recevoir  la  sec4Dnde  si^rie,  en  un 
ftros  volinne  de  M}  pages»  souet  U»  titre  généra]  :  ^  De  ta  mftdaitr  th'  la 
(fuerrit  »>  et  avee  ee  sous-titre  :  *  Lu  majuruvrr  pour  ta  batailU^   * 

(Te  volume  est  ceril  d  un  style  un  peu  moins  apocalyptique  que  U^  précè- 
dent, et  axec  tout  autant  de  chaleureuse  conviction,  par  un  soldat  «jui  a, 
eommc  ilj^led,  remplit  c^mbatU".  Au^^m  l'ai-je  lu  avec  an  intérêt  pai*sionn<^. 
Certes,  je  préférerais  que  le  style  en  flit  plus  pur,  qu'on  n'y  vit  point,  par 
exemple,  «  entretenir  on  temps  île  paix  ie  cerveau  d'une  armée,  le  tendre 
constamment  vers  la  guerre,  ?»  —  rtUrHetur  un  cerveau  î  tendrr  un  cerveau  ! 
Mais,  cette  critique  faite»  je  ne  dissimulerai  pa»  le  |>laisir  que  J*al  éprouvé 
a  eutrer  ilauw  leti  coulisses  do  la  gtrerre.  On  nous  a  trop  montré  r-e  que  le 
spectateur  voit  de  lu  salle,  a*  qui  est  représente  sur  la  scène.  Nous  sommes 
saturés  de  batailles,  si  on  peut  dire.  C'en  v%i  l'cnvfU's,  cette  fota,  que  nous 
montre  lautcur.  n'eet  le  travail  qui  se  ftiit  loin  du  feu  de  la  rampe,  der* 
rlèrc  la  toile  de  fond.  Le  colonel  Foeh  a  cherché,  —  ce  sont  se^  propres  ex- 
pretjwious.  —  à  revivre  la  vie  des  quartierH  jfénérauv  Kt  il  cite,  à  ce  proposi, 
une  phrajse  d«  York  de  Wartenlmurg 

('elui  qm  veut  uomprendre  U  guerre  u -il  ^.  %-  .-> ,  *„  -ouipi*«udre  teux  ijui 
la  font.  C%i^t  dan»  les  rjunrtiers  ;r<JnérauK  que  sm*  trouve  Im  elê  de  Thi^toire  mi- 
litaire. 

Les  lecteur^  Wr    ui  *>    '    1ij«mmijiM'   m  iUi'.iiiri*'    '■  ùv     m     îï'rftr     mtîiîiitt  *      MttnfM' 

ne  seront  peut-être  pas  surpris  fie  la  satisfaction  que  ma  causée  cette 
façon  de  concevoir  le  rôle  du  pnifessfiur,  si  naturelle  qu  elle  soit  dam*  une 
chaire  de  l'Ecole  de  guerre.  J'ai  eicprlmé  bien  des  fois  le  regret  de  voir  ac- 
i  ordiT  tant  d'attention,  aux  grandes  manœuvrets  à  ce  qui  se  paisse  sur  le 
terrain,  au  détriment  de  ce  qui  se  passe  dmis  les  états-majors.  De  cela,  on 
s  occupe  frénétiquement:  de  ceci,  on  na  cvire.  Or,  cela  ne  rime  â  rien,  tan- 
dl«  que  ceci  B»i  plein  d  ens4Mgnement«   K  pénétrer  daus  le  cerveau  d^un 

»  Avec  r3  c*ftfs  ri  crocpii^.  l*4»riH,  Bi»rir«'M*fvr»i»4U,   rî/u4'  l*ni£  :  lo  fraiir». 


un 


^*    ™ 


'à  1  :> 


REVUE    MILITAIRE    SI'ISSE 


«|iu*  Napuléiin  III  cl  I»'  i^i'nrni!  TnK-hu  n'cmt  pas  su  so  eniifurnuT  à  «'«'ttc 
ivjrU',  rhariin  »'n  n-  qui  k*  i'om-fnn»:  i|U»*.  les  histitutinns  du  iiay*^  «liiivtMit 
s'aiipli!|uer  à  reinôdit-r  aux  inmnvt'nionts  iv*4ultant  «It»  linstahilitt»  luinistA- 
rii'lli':  <|u'il  v^\  m'ri'ssair»'.  »*n  particulier,  iravnir  un  rliord<>tat-uiai«»r  ind»*- 
p«*ndant  ilf>  Ihictuatinns  do  la  piditiqui*  vx  ijui,  après  avidr  pn'parr  la 
iruorn*.  roirrait  au  miuisirrr,  r«imm«*  un  auxiliain*  prérirux  rt  indi•^p»Ml- 
sahlf  au  trunvt'nu'iiii'Ut  pour  la  hauli'  dirtM-tinnrt  la  rcmrilhiatinndi'^i  opéi'n- 
linii^:  i|Ut' ro-'t  hi«'n  aiiwi  «|U»*  li's  chtisrs  snnt  n'*îrKM«s  «mi  fait  rh«'Z  iiniis 
mais  iju'il  M*rait  d»Sirahl«'  qu'iun*  Ini  sanrtioniiât  t.-oltt'  Mtualinn:  que  nos 
n-viM"»*  di'  IsT'i  tii-nnont  a  n»  qu»*  -  nous  avions  n«^jrli^«''  la  préparation  oun- 
pji't**.  minutii'ust'.  inoi-s^anti*.  qu't*xip*nt  les  >ruorn*s  artuelUî>  »  :  qur.  t^n 
dépit  di'  rett<'  insutltsante  préparation,  ni  l'annét'  ni  la  nation  n'ont  suid  un 
**  »'lTon«lrt'nu'nt  moral  *  romparabh'  à  ridui  de  la  l'russr  au  londiMnain 
d  léna  :  qutv. 

MaisJ'aim»'  niii'ux  rjtor  tfxtutdlrnu'nt  la  ron^iusion.  La  voici  : 

Toiii  *'\\  M»  ^Mi'dant  ii'oMidici'  la  loron  ii-rnldc  d»?  \xi\K  et  li'>  riiiii*M«*«i  «-on- 
si'ipi»'nri»«i  d(î  riniprévovaiirc.  l<>s  )riin«>'^  p'-U'-ration^  de  la  Krain-tî  p«'ii\t»nt  imi- 
\i»i;urci' ra\enir  avf."  i'onfiani'»*.  i't  se  pn-parcr  ave*-  i-alini'  a  rcuiplii-,  a  Xfwv 
tour,  liMii'  devoir  envors  la  patrit^ 

Tant  qUi'  noire  nation  aura  l'i-iHMVie  ili-  prrst'Vi  ivr  dans  i»'s  ;^randN  tîtlnri*. 
ri«''-e«{s.iiie>  ponr  tmir  ('oiiManinient  en  liaii.-ine  le-*  îrini|M'»»,  Ii-j  «•lat'^-major^. 
le  haut  rMiuiiuuideiiitMit  des  anueivs,  «M  aussi  la  haute  diro<tion  'li-  la  ^rnern'  : 
t.ani  qu'elli'  joimlra  la  pn-voyam-e,  laboneiisi».  persistaiiN-,  a  -««s  \«Tt»is  iradi- 
liiinnellc^  de  <'ii'iii.  d'entrain  «'t  iridaii  irrésistible:  tant  qu'elli-  sera  ilei'idfe 
,t  oublier  sos  diMsion^.  o\  à  se  u^nmprr  autour  du  L'ouxiM-nenit-ni.  quel  iju'il  ^«ut. 
(jui  tiendra  le  pouvoir  en  i-as  ilt»  ^rueire,  la  Kr.inei'  sera  «levriiue.  et  ii'sier«i 
bien  l'ortr.  bien  apte  .»  l'aire  ri^speiTi-r  se>  «Iroits  iM  son  hoinii-ui-. 

Dan"-  la  pruidiaine  ^'uerre,  on  ne  veriM  jdu^.  eonmie  en  l><7o^  on  tout  ftait 
pi'i-t  «l'un  r«»ii\  et  rien  de  rantp».  l»'s  la«-uni's  ■li'iiin«'i'riant«'s  ili-  jiH'|»ariitiou. 
l'inertii'  -li-s  .-hefs  d'armée,  raffolenuMit  du  L'ouvein»'inenf  lorron--  par  !o|qio- 
sition... 

Tout  aura  pu,  aura  ^\\\  î'Wv.  •■qudilM'f  pitu;-  la  pi-<-[i'iratii)n  di-s  iroupi*s«- 
t*iMnme  pour  i'flle  ilu  haut  l'oniMuiriiienient  iM  iIi-  la  bautf  dire -tinii  •!•'  la  u'uen-e, 
l'htre  li's  natioim  l'u  pn''^en«e.  I/issu»-  ili-^  o[«"'ralii»ii^  d'"jM'iidr.i.  jdns  ijU**  ja- 
iiiais.  di's  qualiti's  inorab-s,  ilo  I\!iiilur.ini'e,  iJo  rmiii-pi-lii"  ilrs  «»tîii'HM-s  .-t  de%; 
s(dilats. 

A  «■•■t  éiT.ird-i.t,  riii^toiic  dr  ni>s  yuorros  ).a>^«u>.  '-oiniji.'  -I--  •  .dlr  -li'  |s7«>. 
luonire  quiî  la  Fran«-i'  a  toujours  su  «'oinptc:"  '«ur  srs  i-nlaui»».  I.-'m-  «ifi^'ie  rt 
ItMir  dé\oueinent  ne  lui  ont  jani.iis  l'uit^  ••?  n>'  lui  fiM-iuit  jamais  .l.t".i"i. 


Kll  luen.  «lU»'  dlles-viui«*di*  "■♦•  peîil   m-'ivau  *  Il  m--    -«••Ilib.'-.    .1    wvâ,    qUi* 

I- est  icrriblemcnt  \  Ide.  Kii-n  de  rj.iu\«a.i  daii^  t., ut  .-..la.  ,'  a  laçiin  dont 
•■  e^t  ilit  ni'  masque  pas  la  pau\rih  du  i.iiiil  [•  iiiîh'iîi-,  s,-s  >  .i.ivfuirs  i|e 
deux  mois  <le  bataille>  —du  14  a'-ùi  au  14  '.-t..!!!.-  —  TiiMui- ii*  •  ii  72  pa^i^s 
qui.  imprimées  a\ee  w^  mém«-*  «araeitM--  qii'-  .■-  rr.-  «  .:i'ini«|'i'-.   •  i   ilans  li» 
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métni'  ft;»rmat  s*^  réduiraienl  h  tout  juste  41.  Et  voûk  tout  ce  qm  trouvis  K 
illro.  «ur  des  événements  aussi  conî^i*l»^raliie!S,  un  humiiu^  ijut?  ses»  îbnctions 
fi  aide  de  camp  «lu  général  *)«'  Berckheini  avaient  plart^,  selon  s»**»  propreH 
ex|*re»éicini§,  t  entre  les.  U'oupeï>  et  les  étatii-majora  ».  «|Uc  ieî*  dites  fi»nc- 
tlona  «  l'avait^ni  id»iigè  il  parcourir  le  champ  d'action  de  mn  corps  iraitntHi, 
a  aller  des  uns  aux  autres  ^,  sr>it  ave«!  son  «  vaillant  et  brUlanl  général 
:^oit  seul  •♦  ce  qui  lui  a  ^  permise  de  bien  vidr.  » 

Donc,  Il  a  bien  va.  Mais  comme  il  a  peu  vuî  Et  comiden  peu  intéressant, 
ie  peu  qu'il  a  vuî... 

.rai  annonce  en  mai  1^03  (page  438)  la  publication  d*une  partie  des 

s  faites  à  TEcole  Hupérieure  de  guerre  par  le  lie«tenîint-c<»ionel 

uji)urd'hui  cQlnneJ  Je  vienn  deiî  rocevou'  la  secomle  série,  en  im 

scro»  Vidume  de  5riO  pagc^s,  îJoui?  Il*  titre  générai  :  ^t  De  la  conduiff  tk  la 

tfHettP  *,  et  avec  ce  sous-lîU*e  :  ^  Lfi  ttianœurr*'  pour  in  haiadU  *.  • 

Ce  volume  est  écrit  d  un  style  un  peu  moins  apfM:alypijque  ijue  le  précé* 
dent»  et  avec  tout  autant  de  chaleureuse  conviction,  par  un  i^oldat  <îui  a. 
eomme  iUMled,  lesprit  eumbatir  Ausssi  l'ai-je  lu  avec  ua  intérêt  patronné. 
Certes,  je  préfArerais  que  le  style  en  l'ut  pluï?  pur»  qu'on  n'y  vît  point,  par 
exemple,  «  entretenir  en  temps  de  paix  It».  cerveau  d'uju'  armée,  le  ttmdro 
constamment  vers  la  guerre»  »  —  entretenir  un  cerveau!  tmdrr  un  cerveau î 
\!ais,  cette  critiHiie  faite,  Je  ne  disi^imulerai  pas  le  jdaisir  que  j'ai  éprouvé 
*i  e^jtrer  dans  les  foulis.seiî  de  ta  guerre.  On  nom  a  trop  montré  ee  que  le 
*^f>ectateur  vf»it  de  la  salk%  ce  qui  est  représenté  sur  la  scène,  Nouî»  sommes 
^aturos  de  batailles,  §i  on  peut  dii'e.  C*eu  e^st  l'onvcrsi,  cette  foiîN  que  nout? 
montre  lauieur.  C'est  le  travail  qui  se  îUit  loin  du  feu  de  la  rampe,  der- 
rière la  toili'  de  fond,  I^e  colonel  Focli  a  cherché.  —  ce  sont  ses  propres  ex- 
pressions» —  &  revivre  lu  vie  des  quarllei*»  générau3i  Rt  U  cite»  k  ce  propotî, 
une  phrase  de  York  de  \V  art  cm  bourg: 

Cetui  cjui  veut  c^omprendre  la  guerre  doii  *>*  ^'-n  rv  ,i  r^nnprijiiMif  i  cha  <jmj 
lii  foui.  C'est  rlans  le?»  quartiers  généraux  que  se  trouve  la  elé  de  rhisloin*  mi» 
litaire. 

Les  lecteurs  de  la  **  <  iinoiM|ue  iiiun.aifsr  »»  ût'  lu  Urvw  milttawr  nufi^sr 
lie  weront  peut-éti'e  pas  sui^tris  de  la  satisfaction  que  ma  causée  eetie 
favou  de  concevoir  le  rôle  du  prtdesseur,  si  naturelle  qu'elle  soit  dans  une 
chaire  de  fKcole  île  guerre.  J'ai  exprimé  bien  des  fois  le  regret  de  voti*  ac- 
i'order  tant  d'attention,  aux  graïuies  uian<i?uvref«,  à  ce  qui  se  passe  sur  le 
terrain,  au  déti^lment  de  ce  qui  se  passe  dans  les  états-majors.  De  cela»  on 
ô'occ'Upe  frénétiquement;  de  ceci,  on  o*a  cure.  Or.  cela  ne  rime  ii  rien,  tan- 
(lia  que  e«*ci  e«t  plein  d'enBelKnements.  A  pénétrer  dans  le  cerveau  d*un 

lAier  illruruv  rt  r-iHjqiu*.  riiri'*,  Hiînçt?r-L<?vriiult»  tgi>4'  î*rix  i  lu  rr«nc6. 


L&É& 


tfUia 


WtirtnB  VTltTAtlt^ 

NnfiolfoD,  quiind  tl  rnèdlu^  im  plâii  de  caiii|fH^ti  'fardi^r  (var-tli^i^iiH 

l^pfltUc  trtm  Bt*rtliiKr,  tif^iidiint  qu'il  r^IlK^*  d»»«  ordres,  im  apprtînd  pluis  ^n*k 
r(mtc<mpler  len  éviiUitUnui  d'un  N^y  tm  U*%  K^topadcst  d'un  Murai 

Don*\  \f*  **olonnl  Porb  mniji  Introduit  dans  rintiniltè  du  miu^fhtd  tif 
'    'i*<^.  et  II  déoiunt**  ft«ue  noi  ymtx.  avi»c  clarif,  le  mtVanbitie  «lu  cominaii' 

Il  ti*â  pan  de  pofiK^  à  nauii  prottvi^r  ((Utï  rurtraniHatitm  dr  i^«*  ni^c^anbime. 

vu  Ail'  ■     ■       ■     ■    ■  ■     '  '  ■  ■  -T^ 

iliîs  hypotli^M*»  dont  1a  val^r  ilètirtidalt  de  ^  pénétra  du  u  pt^yeholugliiui' 
d»»  1m  u\anl  d» 

ail  ri.  .  ^  .  ,:  ^      .  ,ir»«»  uni-  .!■  I 

f'hcrchait  avant  tout  k  vAriflfr  IVxactUtidp  d«»  se»  hjrpothèa«> 


être. 

ttièsea  et  qui.  ^ur  ce»  ti>]H)théià4«H,  ^chalaud^  des  frlan^  d'upératimiii* 
Havotr  hI  la  hn  ■         "     '    difîe  «•Kt  5()1ld«*  tMi  nim    H  rign'i 

j^urpliiit.  il  wit  icT,  n  nyarit  pan  l»»  moyon  di?  >r  r  q 

M  en  ri^sulti%  dit  ontri'^  auTpur.  «  aot*  dirr^cUoo  ai>'HtAniaUr|tii!,  tidntain«»^  a^ita*^ 
|tlp  «lilajiH  rirr^i*]  ». 

J>n  CTitivtrittt,  *^t  Jr  r^ronirnlH  i|U»*  ta  tHate  en  a  été  à  la9tittiaUt»n  duoiA^ 
r**rhal  di»  Mnilitc  H  h  mt\  tcmpAr«m«nit   Maii*  pput-i^tr**  *>n  «*«t-oH«» 
pluh  aux  circonstance»,  rv«t  ce  <îu«  le  colon*»!  Pocii  ne  paraît  pa^  ï*«^' 
tre.  l*reDant,  on  clfel.  ce  qui  a  été  Tait  le  17  août  par  lo  cliof  d  Mat-nuti 
rai  de  l^rufiïie.  Il  y  uppo^M»  ci*  qu'eût  fait  Napitlècm. 

On  '*  ut  %*u,  À  la  nouvelle  *ii»  la  banni !♦•  iiu    i^,  ,i 

U^  t\h  troiiY'**r  on  umi  r»»  )«»  }7,  [irt^ndrt'  t»jj  aaan 

'^,    voir  jj*r  II:  Il 

li'Mr  donner  n' 
lion»), 

Lo  bmuillanl  tft  le  doute  iiemwlanl  (sit  , -ijUmi**   'î«*   r.-i 

dan«  U  inattné<)  dti  I7t  tl  i»t\t  (icinM^  hu%  noovf^llea,  danii  le% 

rrsmil:  *  "      -  ^  '  ^'     jrtiviîiV  habitnrlli*,   -^m    iM^ir 

rv»1  i  l'avAnt-ganlti  du  nont-ouiral*  %ert 

!(•  la  roiiti*  diî  M*?ix    V  »d 

i  .  d  fii'tf  «hiHt  ^'vd»irti  11  iiil 

la  tl' 

F 
tVik 
Itrt  blcii  qnll  ne  ddt  plna  ^tn^  à  Sadawa  rr  quii  «utl  à  léna.  Quand  la 

- -,  '      --  -/     --     r--'-  /;■-'--    -  -^  ,-^  œiilrri'"*   ^        ' 

i  voulait 
vivait  de  ima  joiira«  it  ae  louerait  de*  rkcilltAs  que  im  diianeraiimt 


(S&nùy^tf^t   PRAHÇA1S1S 


à  cet  égard  1^  télégraphe,  le  léléphun^.  les  automobiltH,  Mai*  qui  sait  ^*ïi 
ne  t'enonc<*raii  tutit  de  même  pas  à  exercer  une  ilirecUan  prochaine,  Immé- 
iliatrt  t*f  personrM*Utî  sur  les»  é vi^nir monts  ?  Qui  sait  s'il  ne  cmirait  pas  devoir 
rtiiupter  la     î^tratégii-  sur  hypothéars  *  a  laquelle  de  Maltki^  s'est  résigné, 

KM'Vv  de  prupo*^  déHhéré  que  ceîui-ci  l'a  fait  t  N'est-ce  poim  plutôt  par 
hasard,  t^«^u^  une  secj-ètt*  pre&î?iun  d'événements  caïirJcieui  '  S'est-il  dit  . 
••  L«  gtierre  d'aujourd'hui  etjl  trop  vaste,  Ws  ihéâti'es  d'opérations  s<mt  tJ*op 
ét«'uduî<,  lei^  ma^ises  à  mnuv<dr  sont  trop  r^^msidérables  pour  que  jt^  puisse 
employer  leh  prcicédéë  que  Napoléon  mettait  en  umvre  ?  *  S'est-U  dit  qu^il 
n'avait  point  le  génie  du  maître .'  S'e^t-II  dit  tout  simpleinent:  «  La  position 
que  j>M't*upi%  II*  jHHivolr  presque  ««xrlusfîivemenî  tipirituel  qui  nferit  dévolu, 
ne  se  prét^ent  pa^  à  remploi  de  cas  pro(M'Mléî>;  je  suiï^  un  conseiiler»  i»t  rien 
d*auirf:Je  nu»  trouve  ilans  une  abs*>lue  Impossibilité  d'agir,  de  pareouiir 
les  lljtcues  d'avant'postes.  île  me  promenei*  8ur  le  terrain  :  ma  plaee  est  ti 
larriére,  au  Rrand  quartier  général,  et  tiulle  part  ailleurs  '  *  Oui î  S' est-il 
t\U  (ouf  i«*la  '  r>u  hîen  tuut  cela  tî'est-il  combiné,  à  son  Imsu,  ptmr  donner 
comme  résultant**,  en  fin  de  compte,  ee  qui  s*est  firoduit  /  t^eu  importe,  ce 
me  «emble.  et  l'important*  en  1  e&péce.  c'est  le  résultat  Eh  bien,  ce  réïJuUal, 
ie  cûUmel  t'och  l'a  formulé  en  des  termes^  excellents,  h  la  fln  de  son  aeeond 
volume.  Je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  transcrire  son  ultime  eonchision: 

l,a  voici: 

8i  Mulike  n'a  pas  fad  la  victoire  »ur  le  champ  «le  batdillô,  c*c«t  l'armée. 
^ou  leoYi'é  entiér'e  *,  q»M  l'a  fAÎIc  :  les  causer  des  siufcès  Allcouind»  de  1^70  re- 
[♦r*^*?ntenT  bien  dans  leur  ensemble  iioe  ré^rve  t\tt  tort  e«  jmrcimonien^jement 
<  pur  ou  gouvemeitieni  sage  et  [*pév»>yani  ipiM  tt  merveilleusement 
juidé-  Par  là,  les  vrais  vainqueurs  rudovieouent  définitivement  le 
Uoî  <M  *ion  l'hef  d*état-major^  loontrant  une  fois  de  plus  que*  en  Tabsencr 
d*nne  rolosi^ale  [lernonnablé,  à  la  con<îC]>tion  géniale»  ie.^  org^nigationss  et  la 
prépariition  du  temps  de?  \mx  tixent  bien  Tisaue  dans  les  foudroyanteîj  rencon- 
tre»* de  no«  imoienfics  années:  montPAot  «ru  iiarticuïier  le  r/*le  eont»idùrabl» 
d*un  chef  <i 'et ;it' major  pendant  la  paix  :  oon  aoidement  untrelenir  mAterielle- 
Ittint  Tarmee,  on  assurtîr  la  concentration  »  U  mobdiï^ation,  mais  auK«i  U  pré- 

er  et  riïi«itroirf!  pour  les  besoins  de  la  guerre  modenie,  développer  on  par- 
lîf^ulier  dan»  un  eorpH  d'état-major  formé  par  lui  À  %i\  doetriue  ruiiité  d*»  Yue> 
iieule  eapable  de  garantir  dan»  rexécution  ia  convergence  de  tous  les  eftbrts. 

Quant  au  monan{ue,  élevé  à  la  rude  éeole  det»  gutirre»  de  Tin  dépendance?, 
il  ne  voit  la  victoire  que  rommc  la  récom[»en»e  du  dévouement  de  tous  a.  la 
faune  commune.  Loin  d^inearner  l'Ktat  en  sa  personne,  il  8*cn  est  ftia  le  pit- 
,11  'f?ur:  souvent  il  a  abandonné  ses  vue»  [>ropreH  et   abdiqué   les  jm 

U'H  plus  précicuaeii  dt;  sa  puissance  royale  aux  mains  de  capable^ 
*'on«ejii<?r<  Comme  prix  de  son  abnéjjration,  d  rapportera  de  la  rampa^rne  cl» 
France  la  couronna  d'empereur  d'Alltima^rn<\  »^i  ei>uquerrrt  piou-i'lre  «taon  Vhi^- 
toire  le  titre  de  Grand. 

*  CetH-dirr  M  qui  c%i  i*nli6frmenl  ».on  cpuvrr,  v 


Ma|irilfon,  qtmniJ  il  médlu*  un  (Uan  de  campa^of.  »'t  ^i  regsrilt^r  par-tlf«suii 
r^pfiule  tVan  H^rtlilpr,  pendant  qu'îl  réili^t*  d*»»  itnlres.  on  a(»)irenil  jilua  qu'à 
rontempU*r  le»  èvnluUouît  d'un  Nis>  mi  1**^  k**!**!'»*!***^  d*iin  Muriit 

Dcmr,  lf«  f*i»limi*l  Forh  nont*  SntrofJuit  dan^  i  Intimité  du  mur^rhul  «1^ 
MoUke.  ot  y  démonU*  ^i>U6  nos  yeiuu  avt»c  clarté,  le  Ri^Ànbin^"  du  cnmmmi' 

Ma8  do  peiQi*  à  uouii  pn>uvt'r  t|itt^  i  Mr^^anl^Htion  d^  ci*  m^ranldnii^. 

if  fort  dAf\*rtii*  opjii>»<r  ïft  m^^lhod»  t^ 

;    „  tura»^  ii  i«   m*  ^nnn*i  KmfMTcrir   '  iii 

fie»  hypotli^ifi*ft  riant  la  valeur  dépendait  df  sa  pèûi^ratltm  fisyeliitlijgtqif*', 


cherchait  avant  totil  h  vAHfIrr  IVxaf tlttidi»  di»  «<♦»*  hyptithoi*»^' 

La  jfiiïi  *  '     "  "         *'t  fi»n  t*  I 

être,  n**  t  il  ùnt  Hm 

thèsea  et  qui.  anr  tèm  li>  ]mtliè^*!t.  Mtafaudt*  dt^  plann  dV|>éraiioia», 
«tavolr  «i  ta  bai*i^  -i     '        "     '     •  '^    i»t^t  ^oîid»'  iui  mm    !l  riinî' 
snt7*hit(*  S)  ***t  Nirti;  j  ^yrtut  j»(i8  Ir  moy<mdr*r  i 

M  rn  n^ul1r«  dit  notrp  aurmtr.  «  nnt^  dlrpction  H^-vtèmatlqne.  lotnimiiii^aveii-'' 
jrle  1*1  «lauft  I  irr^f*!  ». 

•ri*n  e<invlenH,  i*t  Ji*  n^nmuab  qui*  la  ùuitr  m  a  été  ^  lu  il  tua  lin  n  dm 
rAchal  do  Moltkr  rt  à  non  »i*mp^ramt*nt    Mai:<  p#»ut-Mïv*  i^n  ♦^^r^fîli»  «^nc 
pltJ9  AUX  rircan%tanc»»*fc,  iVeni  cr  fitn>  Ir  colonol  Pnrli  ne  parait  pa^  adnif 
trc  Prônant,  on  otTet.  ce  qui  a  ét^  l'ait  le  17  août  par  lo  vhef  d^tat  nii^«>r  < 
rul  de  FrujMe  11  y  uppo^e  o^  qu'eût  Hait  Napcdé^n 


On  r. 

Ia  4>H»ttriN 


iionn. 

L*«  broudlArtl  et  !• 
dans  l/i  lUAtin^r  du 

,11  ùmi  i 

m  pu*  }>ar 


t  m^  à  Li 
'    tr<>iivi*r 


dt*  U  bauillr  du   N»,  a 

--  !♦♦  17.  prendra  t*îi  mw 

TS    voir  |.MiP  1 

leur  donner  - 


*!«'     l*t*Tinit«rri  I  _ 


•  î'Hiti>«  {wnu»tant  ^r/  «ur  le^  intention' 
(  poti9a^  aux  nonvi*lleat  danii  ltf#i 
-r'tivit**  haUitnrlJt*, 
A  l'avAntHranie  du  nonl-ouiMt.  Vfrf% 


^c>Tl    <jc"iir 


rnl. 

Ibrt  bl(*fi  qiru  ne  dOt  pluM  î^tre  à  Sadowa  et  qitll  i^ta 
*  '  '      '  ^  *l  c<»mr 

1  vo«ilait  (^ 

vnir  Kit  vivait  4e  a«vt  jotin*.  tt  <»e  Uiiierati  des  riM'illlte  que  Ini  iDnnnrrairnl 


Iie«4^içarrlk  télt^graphe,  le  tffl^phonc,  Ip^  autuniohîliM.  Mais  qui  sait  î?*il 
ne  roQOtici^rait  tout  *ie  même  pas  à  exercer  une  direction  proclialnc,  immé- 
itîale  «*t  (^eîNunneUf  Hur  len  M'énemenU?  Qui  «ait  s'il  ne  croirait  pas  devoir 
adupiêi  la     titral**i!rir*  sur  hypnthcsi's  «♦  k  laijudJe  i)e  Multkr  s'est  rtSignê* 

EsiHîi'  de  pnipoïî  délibéré  que  celui-d  Ta  fôit  i  K^est-^ce  point  plutôt  par 
Ijûsard^  tiou-^  im*^  st^créto  pression  d'événements  caprirleux?  Sost-ll  dit: 
w  \.i\  guem-  daujiiurd'hîii  phî  trop  va«it^.  les  thMtrt^s  liop**^  rations  sont  trop 
t^tt'ndUH,  letî  masst'j*  k  mouvoir  sont  trop  tionaidéraliltm  pt»ur  que  je  puisse 
l'mptnyer  If'-s  prorêil^s  qu»^  Napolètm  mettart  fn  irnivr*»  ?  »  S*(^i<t-iï  dit  qu'il 
n'avait  i»olnt  U-  gAoie  <lu  maitn* 7  sv^t-fi  dit  tout  simpî«+ment:  *  La  position 
que  j'nrcupe,  k  pouvoir  presr(|ue  ctcluslvomt-nt  spirituel  qui  m'est  dévolu, 
ne  fte  prr*tenl  pas  à  IVmploi  de  ces  procédés;  je  sul»  un  constdllt»r»  et  rien 
d'autre:  Jtî  mv  trouve  dann  une  abeolue  imponBlbilité  il'agir»  île  parcourir 
les  lignes  rtavant-postes*,  de  me  pnmM'Uer  sur  le  terrain  :  nm  pîai'e  eat  h 
I  arrière,  au  »rrand  quartier  général,  et  nulle  part  ailleurs/  »  Oui!  S\*^t*il 
itit  toui  eeia  '  uu  bien  tout  cela  sVst-li  combiné,  à  son  Insu,  pour  donner 
<MiHuue  résultante,  en  fin  de  compte,  ce  qui  s'est  protluit/  Peu  importe,  e<* 
me  îjemble,  et  limportanl,  en  reïi(ièçe.  c  est  le  résultat.  ICh  bien,  ce  résultat, 
le  colonel  Ff>ch  l'a  formulé  en  des  turmej^  exrelienta,  à  la  ttn  île  son  «econrl 
v<»lume.  »Ie  ne  saurais  mieux  t^ire  que  de  transcrire  i^on  ultime  conclusion  : 

La  Vidci  : 

8i  Mohkc  n'a  pas  fait  la  victoire  sur  le  cliAuip  de  bjitjulle,  <•  W  Tarmée, 
euvre  ♦♦ritiéi'e  ',  qui  Ta  faite  :  Itss  cause»  *im  sut?c*?8  allemands  de?  IH70  re- 
entant  bien  dans  leiir  coHemble  «me  réserve  do  tomes  pinviTuonieuseioeni 
neeumulécs  par  un  gouvernement  ^^f^  et  prévoyant  qu^il  a  mervcilleoaement 
lUm'î  et  ^uide*  Par  là,  le»  vrats  vainqueurs  redeviennent  dêliniUveraent  le 
bi  et  son  chof  d'état-major^  montrant  une  foifs  de  plus  que,  en  1  absence 
["une  epîossale  perf^onnalité,  à  la  coneeption  géniale*  les  or^ranisittions  et  la 
prepariftion  fin  femp^  de  paix  tiicrit  bien  Tissiie  dans  les  foudrnyanliîs  reneoti- 
ires  de  nos  immenses  armées:  montranl  en  parliculior  le  rtVle  t.'(>n»idérabb^ 
d\m  ehel'd*etaf*iiiajor  pendant  la  paiv  ;  non  senïement  entretenir  luatérielle- 
nient  l'arm^'e,  en  asaurer  la  c^onn^nt ration  it  la  mobilisation,  mais  aussi  la  pré- 
parer et  rinstrnire  ponr  les  besoins  *le  la  içuerre  moderne*  développer  en  |»ar- 
!ieulier  dans  nn  corps  d'état-major  formé  par  lui  à  sa  tloetrine  Tunité  de  vues 
^iilo  capable  de  f<araiïtîr  dans  rexécution  la  convergence  de  tous  les  cirort^*. 
Quant  au  monaniue,  élevé  à  la  rude  é*ole  *los  guerres  de  rindèpendanee, 
(1  ne  voit  la  victoire  que  eomme  la  récampensc'  du  dévoutiinent  de  tous  k  la 
onit-'f  t'omfnune.  Loin  d*incarner  l'iMal  en  na  jtersonne,  il  s'en  est  t'ait  le  pre*- 
»i  rnj:  souvent  il  a  abandonné  ses  vues   propres  et   abdiqué   les   ph'- 

j  s  plus  précieuses  de  sa  puitwiaoce   rovale   aux   mains  de   (capables 

con^^illerK  Comme  prix  de  son  abnégation,  îl  rapportera  de  la  rampa^ne  de 
France  la  «'onronne  d'empereur  ^r  Ati:,.T..,..tM.  ^  ,....-1^.1^.  t.,.p.»_  .i..>  ,j;^,,^  Thi»,- 
tolre  le  titre  de  Grand. 


iM 


fif  «ttTrAiiiit  mnmr. 


Napoléon*  ^uaml  it  mMltf«  un  pUin  di»  aimpiii^ni^,  «^1  ik  regarder  par-Ucg8UH 
l>|muU*  iÏMR  Ht»rthi*T,  pendant  fjiril  l'filitfi*  di*<i  imlrcs.  f>n  appr«m1  pluji  <|U'à 
nmicmpler  le*  ^voUitioOFî  rt  un  Nct  ou  k»»  jr«itipa<l«*>  **  un  Mumt 

DoDc.  It«  rolootU  Porh  noiu^  UitrmkUi  ci&n*i  rinUinité  ilu  loaréciui]  ii<* 
Mfvltke«  et  il  (téiiuiUf^  «*riut»  nm  yt^nx,  Jivt*t'  rlarlè,  le  tnêr^iJiliituf*  «tu  rnniiuau- 
itemiHit 

Il  n'tt  pnj*  di«  ptsinf'  à  qou»  prauvi^r  ^ae  lorgaiiitfiatum  do  c«'  ii*4^rftniHmr, 

-..m*  la  nv^Ti-    '  '■     if^ 

Il  Mi   Kuipr!  ttl 

de»  hypoth^tk*»  dout  la  vali*ur  dépt^ndalt  de  tta  péntHrntlou  pït>'cliidogt«|Ui% 
dtî  la  i\\nn\  th 

MU  «  Irr'  unr    i 

rherehalt  avant  tout  h  TèrlUer  1  t^xacUtude  de  née  b>  pothèBr- 

La  Hltuatl'       '        .r.^chal  di*  Mtdlk»^   et  Htm  ti^mpérament   ar 
(«ire,  ne  lui  {»»  it  |ia.H  tinisiv  alrni.  il  e»t  Thoaunt'  i^ui  fuir 

lluW»  H  cjui.  *ur  i*as  hypotht^Hi'n;,  i^<ihafau<k  do^  plan»  irop^ralioiw, 
savoir  M  la  Ua**e  «ur  ïaqurllo  il  èdlflr  i*«t  ï^olidc  lUi  non    U  rign<^' 
^urplui*  Il  e»Kt  cundamr\<^  h  Tlgnorcr.  n'a>  anl  pas  le  moyen  d«  Be  i 
il  i»n  ré»ulti\  du  notri!  auteur,  •  une  dlroctiim  8)~ïittHuatl(((ie.  lointainr.mir 
Ifle  îyï  tïans  Tirréi*!  ». 

Sv»n  oynr\rntf>,  H  j(?  mnmnali^  (|ut*  la  flittti*  en  a  été  h  (a^UttalUin  iiti  i 
r^rhal  dr  Mnltkp  ri  à  son  tt»mp^ramfnt   Mais  (ipot^ètre  \m  vnt-HW  miiî 
plim  atit  l'Irr^iBtaucetj.  C  i«»t  t*e  que  Ip  cuioni!!  Foi*h  ne  parait  pa»  atlini 
trt*  Prrtiianl,  en  elTet^  ee  qui  a  Até  fait  le  17  août  par  If  t-hetf  d  état-maji^r  du 
nvi  di»  rru«9Q,  il  y  opp(i«r  or  qu'i^At  fUlt  Nap^déon 

On  !*(  ^  nt  vu«  À  U  nouvc^Ue  de  lu  Imi-mik    mu   ni,  amjurir  ( 

Ia  clinmi  tnnivrr  ttu  tout  vûm  \t*.  17,  prrtidrr  vn  main  U  dtr 

'  '^  ^ttidH'tAtïi^n    voir  par  1" 

,  4rtii<S4i  et  lnur  lianxior  •■ 

tlUllM. 

Ia  brouillard  et  U  àtmin  prrtïfiuint  fjritfj  mxtr  les  mtcntionn  di»  IVniif^n 
dan*  la  aiatinèe  du  17,  tl  eût  pousii^  aux  nou?ell(M«  dao»  W  dirt*^ 

fY*»)VAnitf«...  lluirtf'   *■''  ustivil^  tmbituelU,  «oa    . 

n'tKiffî  riimptc  |*ax  a  r«vant-icafd«  du  «uni   i   . 


U  ttuit. 

Eli'  ' 
nVlfc»  dti  ^ 
ntrt  bleo  qu  11  ne  dût  pltw  i^trt*  a  «sadowa  m*  iju'U  était  *  lAna.  Vitatid  la^ 

u  du  travail  Nupoliî^m  vi.» 
nTWÉt  di«  no«  Jmira,  il  -*«•  Joiwraif  diîJ»  (ttrti 


ClfaOSIQlTE    FEANÇAlSi; 


•i'Jjil 


à  ei^t  égard  h  télégraphe,  le  télt^photic,  les  auUitnahU<y^$.  Mniâ  qui  sait  i$1l 
ne  rènoneorajt  tout  4e  même  pas  à  exercer  une  direction  prochdlne.  Immé* 
iVinU*  r*t  [•erNutm»*lU»  sur  les  év^mnn»^nU?  Qui  sait  s'il  ne  croirait  pas  devoir 
iuji^pler  Ih  •  stral«'?git^  sur  hypttt!iêâc»s  '^  a  lAciiuîHe  de  Maitk**  s>st   résidu**. 

B*t*iw  lie  proptm  dèlib('r^  que  eelui-ci  Ta  fliitf  N*e«ît-ce  pmnt  plutôt  pjir 
hasard,  ^ou^  une  »^i'crèto  pression  d'événements  capricieux.'  S'esMl  dit: 
^*  La  guerre  d  aujourd'hui  e^t  trop  vasto.  K^s  théâtres  d'opté  rat  ioui*  sont  trop 
«^trtidus,  U*s  masses  h  mouvoir  6«tnt  trap  iîonsiilérahles  pour  que  je  puisse 
*'mp!oy«*r  loî^  proriT^d^^  qur  Xapolé<m  mi'ttait  »*n  *i^uvri*  ?  »  SV^t-îl  dit  i^u'il 
n  avait  in>int  le  génie  du  moltro?  S'ent-il  dit  tout  simplement^  u  ta  pétition 
4Ue  j*or<!upe,  !*•  pouvcnr  presque  i^xclusivement  spirituel  qui  metit  dévolu. 
nit  :*e  pivient  pa-s  k  remploi  de  ces  procédés;  je  sub  un  cnnseillt'r,  i*i  rien 
d*ftutre;  ji'  mr  trouvi*  dansj  une  absolue  impojssibilitf*  daKir,  de  panrourir 
U's  lignes  d'avant  |iostes,  di-  mv  prornonèr  sur  le  terniln  :  ma  place  est  »» 
rarrl^rt»,  au  grand  iiuartier  général,  et  nulle  part  ailleurë ?  »  Oui!  Sest-U 
dit  toiii,  ï-hIh?  Ou  bien  tmit  cela  ^'»?9t-il  combiné,  à  san  luëu,  pour  donner 
ecunnie  réî>uUant*%  en  îln  di*  enm|ite.  ce  qui  s'c^t  priMluit/  Ptnt  importe,  c»» 
me  :sembh%  et  limportant,  en  lespèee,  cfst  le  résultat.  Eli  bien,  n*  résultat» 
le  coUmel  Foch  Va  formulé  en  des  termes  excellents,  k  1»  fin  «le  son  second 
vcdume.  .le  nt*  «aurai??  mieux  faire  que  de  transcrire  son  ultime  conclusion: 

La  voici  : 

Si  Mulike  n*a  \t&h  fait  la  victoire  sur  lo  cliamp  de  bataille,  ^*est  Farmée» 
Hon  4»'nvre  itutiiVre  '*  qui  la  faite:  lèiî  causes  des  suocés  allemands  de  IH7U  n»- 
j»r«r8entefît  bien  dans  leur  ensemble  une  réserve  •!«  (brres  [)ârciincMUt^tis«.*menl 
a«"rijmulëe«  par  on  <<onvernemeni  fuige  et  pntvoy&nt  qu*jl  a  inorveilleu»emeDi 
éclairé  et  iruidc.  Par  là,  les  vrais  vainqueurs  redeviennimt  définitivement  le 
Bûi  et  aon  chef  d'etat-major,  montrant  une  fois  de  plus  ipie,  en  Tabsence 
d*nne  <'oloasale  personnalité^  k  la  t'onccption  géniale.  le«  organisations  et  la 
priq^r.iiudi  du  lempis  de  paix  tL\ent  hwt\  l'issue  dansiez  foudroyantes  rencon- 
în**i  tte  nos  immenses  années;  montrant  en  parliculicr  le  rMa  considérable 
«l'un  ebef  iréiîit- major  pendant  la  paix.  :  non  reniement  uniretenir  matérielle* 
ment  Tarmee,  en  a^^^urr^r  la  concentration  n  la  mobilisation,  mais  ausHÎ  la  pre- 
jiarer  et  l'insirtiire  pour  les  be^ms  de  )a  guerre  moderne,  développer  en  (wir- 
tirtilier  dann  un  corpa  d'état-major  formé  par  lui  à  sa  doctrine  Tunité  de  vues 
seule  ea|ialde  de  garantir  dans  Texécution  la  convergence  de  tons  les  efforts. 

Quant  au  monaitjue*  élevé  à  la  rude  école  de«  guerres  de  l'indépendance, 
il  ne  voit  la  victoire  que  nomme  la  récoui|>ense  du  dévauemenl  an  ton»  à  la 
rauftc  commune,  Loin  d'incarner  THlal  en  *a  jjersonne,  il  n'eu  est  fait  le  prc- 
miei  «ervitour:  souvent  il  a  abandonné  ses  vues  jjroprea  et  abdiqué  les  pre- 
pog-atives  les  plus  précieuse*,  de  hu,  puissance  royale  aux  «jains  de  capabb^^s 
€*on<edlers  Comme  prix  de  son   abnégation,  il  rapportera   tic  la  eamîUHrne  de 

Franco  la  ♦•ouronne  d'empereur  d'Allemagne,  et  oonijue- ■ ^    ' bms  Thi^ 

iciire  l(f  litre  de  Oran«L 

iICMl-âHliiT  u  rpit  e«l  ciilièrietn»»ol  «un  U'iivn*.  o 


'^M 


fiai 


Vuuu  ua  Autri*  uuvmgi-  ii|i|i«lc  à  l'Ain;  ^stigmaltoik 
hur,  pai"  M,  iîtHJtyt!  Duruy 

(lu  liait  i|u«^  M  (ftH^riti'  Diiruir^  lUii  ili«  l'Aneiitii  niini?ttrt*  di^  l'ItHluirtiita 

ptiliHqtJi'  mm%  N  An 

fier  de  grand  tu.    .  .  ,.  , ^    ,  i 

< iULtrc  de  tlUémturo  n^i  avec  succ^  lôr 

l)re.vï\i  iliuw  fa  lutte  b* 

lit?  lui  II                                    ^  1»    Ift  rrvîMicin 

CifliUL*  rmUltaiiina«  ^oe  flèmi»  ti?  Itiitoint  urs  fut  MUitpvn    i 


Hani*  iimiUi,  mai:»  ft  ivriaiim    M.   Ouruy  ii  lu  ohiuici'  «rt^tre  Jtn  ninuKre  ifiî 

tir»ux-d  On  ' 

Ko  mai  IK!^! 

nU\u^  —  et  M  d0  Froyebict,  ministre  d^  la  naerre.  1«  blàmatl  H  la  triltotie. 

Hk"  '  "     '  '       '        ...        '  Tde  l'ami^t*. 

lin  a  diiimtr  aux 

oilIcieTx  ki«  chaixt'Jiit  dt^  d^vt'tdpper  «v  iiniK^^nimt*,  loi  i«rdr»najttt  de  |fubli»r 

in»«  du  livre  dont  Jta  m^  borne»  ftiuiB  de  jilaiît!  à  Hlgaal^r  1a 
uiisf  en  vente,  ^  la  librairie  ('hafieiot  CVîil   un  iHivra|C«^  Uit^reA^^aat,  écrit 
par  un  bninm^  ciui  aimi* rarinét^  H  e^t  rrjçr»^ttable  Himlrmnnt  ♦juU  v  '•  *  '^ 
vècii  lUutH  rammiî,  rar  4(1^»  ei»tiJ!H;lU  aumlait  «nti»  dnutc  plus  tU*  j 
po  1  ^n  cipArience  1  <valt  ml»  «a  pratiniie 

pu;  .... ,..  ., -,    ^  t  ce  qu'il  ongaiçe  --    .... ...  ,..    ,.  ,.i.rt.v 

A  déraui  d  autorité*  U  a  Taiiiplour  du  vertns  t  r|t»4Ui*nt't« 
mMto  d*élr«*  lit. 


pa 

Berttioa»  leqanl  ««t  licencié  èë  «nltmcea^  a*lt  vuiia  ptai 

Maia,  loin  de  Uatilr  ce  truvaH  ^mr  ij^Kiar 
qu*il  «*»i  dr  ^^  ^    '  "      '  '    •         - 

rcxffutbm. 
conkurs  dcfe  amionne*  eï  ni  nr  mnj 

bUr  -- ^ M 

dr 
par  tr  u 
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<(H!iittt*  exceilente.  Il  me  sc*inble  clifftcHe  do  fi^in*  tenir  plus  de  matièrtî  ftou- 
un  aussi  taible  voluini;.  Et  cette  matièi'e  ©Ht  bien  cboiBÎe,  &i  j'ose  dire*  Etd^ 
tr«'»s  jolis  croquis  illustrent  h'  t^xte.  Kl  le  bon  marchai  de  w  (ftude  ent  tout 
à  Tait  rpniarqualile  tle  ne  vols  tjue  la  plaquette  Iffntoitt  tt  (ir'txjraphft  qui 
|uàisse  lui  être  comparée,  J'ai  parlé  do  ce  «  Petit  IhTo  du  soldat  *  lians  !♦ 
lempa,  comme  d  un  véritable  chef-d'oinivre*.  81  le  mot  est  trt>p  forU  mettons 
qui!  tî'a^t  d'uu  tour  de  force  aecojnplt  avec  une  iiing«lit''re  aisance 

On  a  eu  rai«iui  de  dire  que  le  Guid^'  ditiHtr/  du  mîdat  est  tin  rés\»mé  a 
peu  près  enmplet  et  à  peu  prt^s  progressif  de  Tinstruction  théorique:  se^ 
rlalrcft  explications  et  ses  nombreuscis  images  permettent  au  soldat  de  com- 
prendre et  d'apprendre  tout  ce  qui  es^t  iadi^pensablt*  putir  bien  remplir  s^oti 
flevoir  en  temps  de  guerre,  (El  même  plut*  qu'il  n'est  indispensable  poureei 
objet  :  voyez  plutôt  la  figure  de  la  page  20  et  le  texte  de  ta  page  21  ) 

En  résumé.  <*  e  est,  A  la  tbi».  un  petit  livre  de  lecture  eumfdétant  te- 
Uieories  falteis  dau»  la  compagnie  0^  ^^  Badrej^se  qu'à  rirjraiitene),  et  un 
queâUunnaire  simpllâé  dont  les  court»»»  réponse!*  peuvent  être  facilement  r»> 
lenues  par  tous,  si  on  le  désire  ».  Espérons  quon  ne  le  désirera  pae. 


Limoges  est  tteveuu,  depuis  I87h,  uni'  centre  ile  publicatinns  roiiitair>^si. 
Voici  que  Lyim  semble  vouloir  en  devenir  un,  A  son  tnur  ;  la  fhueth-  rro/<- 
taîtê^  dont  j*ai  annoncé  Tapparltion  en  décembre  dernier,  y  a  ses  bureaux 
(H.  rue  de  la  Méditerranéel  C'est  un  «Bulletin  hebdomalre  >»,  dont  l'abon- 
jiieniL*nt,  pour  la  France,  coûte  7  fr.  50  par  an 

Cette  Revue  africh«r  la  louable  prétention  d'être  un  Journal  absolument 
^'omplel-  Les  quarantedniit  colonnes  qu'il  a  chaque  semaine  <  lui  permet- 
iront,  À  cet  égard,  de  satisfairo  toutes  les  eilgenres  m.  IVavis  aux  lecteurs 
diu(uel  QBt  extraite  cette  afltrmation  se  termine  ainsi  : 

Lia  (hisftte  mrfit  lire  iornierd,  eu  fin  dVuinrk\  un  volume  grAn<l  m'4o  de 
Ki:i  pages,  pbis  une  rouverture  et  une  tuble  des  iniitiéres, 

('e  volmne  sera  —  nous  attirons  Tattention  sur  eo  [loini  —  iM>mme  le  com- 
pendium  de  tous  \6%  faits  militaires  ou  politiques  de  rannc^e,  en  même  temp» 
qu'une  surte  d'annuaire  avec  lâ<]uel  on  [lourr*!  siiivpn  les  ofticiors  dan»  leurs 
divergea  position»  —  ce  qui,  X  Theuee  actuelle,  t*si  imposnible. 

Bn.'f,  lit  publit^iition  ijue  nous  offrons  ii  MM.  les  oftii-iers  —  une  véritable 
lunovaiton  —  réuuil,  nous  seuible*l-il,  tontes  les  «Hmrlitions  [lour  mi^rtler 
iRurs  Kuflra^cs,  et  noua  ne  doutrïn*  pAs  «ju'iU  ne  loi  r<)Hervent  raceuoil  le  [iltrs 
favorable. 

'  Kîi  j«iini«*i'  njin,  I».  8*1, 


iifa 


'A'ii^  RKVIJK    MILITAIRE    SUISSR 


CHROMQUK    ITALIENNE 

(De  notre  correspcrmlant  parficulifrj 

Un  (ioiiloiireux  inruiont.  —  Le  nouveau  nylcuient  «rt^xercu'o  i»our  rintantoi-ic. 
—  I/armée  et   raérostation  uu'tèorolojfiquo.    -  L'Itjilie  et  la  Marê<l«)ine.    - 
i^s  examens  d'admission  à  l'Ecole  do  jruern*. 

R«Vemmeni.  les  Journaux  itaUens  se  sont  occupés  d'une  cloiduureuso 
affaire  dont  le  colonel  Te/zi.  commandant  du  '>'  régiment  alpin,  à  Milan,  a 
été  le  fâcheux  héros.  Accusé  d'actes  immoraux  sur  la  personm*  de  quel- 
ques soldats,  il  a  été.  dès  les  premiers  bruits  mis  en  circulation,  tléférè  à 
une  enquête  dont  flit  chargé  le  général  commandant  la  division  de  Milan. 
Le  scandale  fut  énorme.  Le  colonel  Tezzi,  marié,  père  de  famille,  jtmissait 
d'une  réputation  d'homme  intelligent  et  d'ottlcier  distingué.  Sa  carrière  avait 
été  rapide:  elle  promettait  de  le  devenir  plus  eiic(>re.  On  imagine  l'etTet 
pn)duit  sur  le  public.  L'enquête  démontra  en  effet  que  les  accusations 
étaient  en  grande  partie  fondées.  Renvoyé  devant  1«»  Conseil  de  discipline, 
le  ]>révenu  t\U  reconnu  coupable  de  faute  grave  contre  rhonn«'ur  et  la  morah* 
et  cassé  de  s<m  grade  par  le  Ministre  de  la  guerre.  En  même  temps.  plusieui*s 
ofRciersdcmt  la  condiute  avait  laissé  à  désirer  dans  cette  atTaire.  furent  trans- 
férés dans  d'autres  corps.  Tout  s'est  passé  avec  une  telle  justice  et  une  si  légi- 
time sévérité  <|ue  l'opinion  publique,  informée  du  résultat  au  moment  même  où 
la  vérité  commençait  à  transpire,  ne  put  que  maniuer  son  approbation 
H  en  t\it  de  même  à  la  riiambre  des  députés  où  l'affaire  provoqua  une  Inter- 
pellation, ouand  de  telles  ciivonstances  se  produisent  dans  un»'  armée, 
mieux  vaut  traiter  énergiquemenl  et  au  grand  jour.  C'est  le  meilleur 
moyen  d»-  démontrer  qu*unf  intirmité  locale  naltêre  pas  la  santé  «le  l'insti- 
tution. 

■> 
*  * 

La  commission  du  Ministère  de  la  guerre,  chargée  tie  lêtudi'  d'un  nou- 
veau règlement  d'exercice  pour  rinfanterie.  vient  d»'  terminer  se^  travaux 
Les  résultats  n'en  sont  pas  encore  «-«innus:  je  suis  en  mesure  de  vous 
affirmer  néanmoins  qu«*  l'esprit  dont  est  animé  le  nouveau  rèjrlemeni  est  un 
esprit  de  grande  simpliticatitui  et  d'application  pratique.  A  peu  de  chose 
près,  le  maniement  «lu  fusil  sera  restreint  aux  seul>  nituivements  uécrs^aires. 
Le  inf'sf'ntrz-nniir  est  remplacé  par  un  mouvement  élêinentaire  qui  consiste 
à  incliner  le  tusil  en  avant,  la  crosse  restant  en  place  i^an•^  le  rang.  Kn 
marche,  le  rendement  limite  »i  deux  mode>  le  piirt  d'arm»-  :  la  mode  ordi- 
naire est  larme  à  la  bretelle  :  la  nmde  de  paraib-  e*»t  ra?in«-  tenue  vrrtii-a- 
lement  contre  le  liane  droit. 

Les  mouvements  dans  le  rang  sont  de  m»"nîe  -jnipliîié-:  «li-jiarail   entre 
autre  le  doublement  des  HIcs  pour  premlre  [a  t..rM)aiiMii  pn!  |.-  tlanc. 


i:iUtiiMyt  iv  liAlJiCNxXK 


•A'MJ 


En  an  tn^t,  simpllfler  le  mècanieuie  ties  exfsrckes  de  Tixifanteric.  tel  t> 
Ut  but  poursuive  U  s'a^t  de  gai;ner  du  tiîmps  sur  rinsti-ucilon  indhiduell* 
dt»  soldat,  sur  ceïl<^  de  l'esoouade  et  sur  Técolr  di*  compajEruir  ptuir  eu  cou 
nacrer  davautaK«î  à  rinstnictHm  du  tir  et  au  service  en  canipaguti  11  est 
d'autant  plus  indiqué  de  viser  aux  mesure»  de  ce  genre  qu'il  faut  prévoir 
le  moment  oti  pour  une  rai8(»n  uu  une  autre,  par  mutif  d*<^cûnomie  gtirtJ>\it 
on  réduira  la  i\\xvée>  du  service  a  quelques  niidt*,  à  tiue!tjn«!s  '^ernaîncH  peut 
«>tr©.  Les  réservistes  aussi  y  trouveront  leur  compta 

D'autre  part,  fa  disparition  des  complicationî*  du  >ervir«'  cxerfcra  une 
ijalutairo  influence  morale  et  disciplinau*e.  Le  soldat  voyant  raccourcir  la 
période,  consacrée  à  la  partie  la  plus  tu^rata  de  son  instruction,  nietira 
d^autant  plu8  de  /.èle  et  trouvera  d'autant  plus  de  raclliti^  a  apprendre  fp 
peu  qui  sera  encore  exijyr*'*  de  lui. 

Déî*  que  le  nouveau  regienient  aura  paru.  Je  voua  en  informerai  en  vous 
fournissatit  des  rentieignement*!  plus  préci». 


A  tllverses  reprises  déjà.  Je  vous  ai    parlé  des  études,  expériences  et 
progrès  de  la  brigade  du  génie  militaire,  dite  brigade  de^  spécialisâtes,  en 
raiîion  île  la  nature  des  services*  qui  lui  mcomb»*nt  :  photoK-raphic.  nAmnaiï 
tique,  éclairage  et  projections  électrique»,  etc. 

Ré-'eniment,  cette  unité  a  donné  une  preuve  nouvelle  oc  son  acuvu*'  v\ 
de  son  intérêt  pour  le  développement  des  sciences  dont  elle-même  peut  tirei 
profit,  en  prêtant  «on  matériel  et  aon  pej^sonuel  pour  une  première  »6rii 
d  ascensions  aéronautique»  métét)rologiques.  Après  de  mlnutieunes  étude?^ 
préliminaires,  tleuji  ballons  (\irent  lancés  t'i  Borne,  à  quelques  minutes  d'In- 
tervalle. Tun  et  Tautre  m<»ntés  par  un  officier  du  génie  comme  pilote  ci 
deux  météorologues  ciiargés  des  observation»^.  Convenablement  lestés  et  ti\ 
vorisés  par  un  fort  vent,  les  deux  aérostats  ont  été  entraînés  vei's  le  Soni 
puib  se  sont  séparés  jusqu'à  se  perdre  de  vue.  L*un  eut  allé  atterrir  h  Ita 
M»nne,  le  second  au  nord  *rAncône.  Le  parcours  de  v^  deniier  a  été  extrc 
mement  rapitle;  il  a  franclii  la  distance  Rome-Rîmini.  soit  :i.iO  knr  h  peu 
prés,  en  trois  henres 

Des  observations  ont  été  poursuivies,  suivant  lui  programme  arrêté  »» 
l  avance,  sSmultanémeni  sur  les  deux  ballons  et  h  terre,  avec  de  «ombreux 
iustruments  d'observation  et  auli>H'nri*gif^treur^  De  telb^s  expériences  sont 
des  plus  intéressant  Ci?,  parce  qu'ellei?  permettent  de  déterminer  les  cornh- 
tlona  athmosphériquc«  à  de  grandes  altitudes  sans  risquer  Tinfluence  de  la 
proximité  de  la  terre,  circonstance  à  laquelle  ne  répondent  pas  le^  expé- 
rienc<*s  faites  ^ur  leb  montagnes  ou  sur  de*?  tours  même  très  élevées, 

«  es  ascenaions,  malgré  leur  durée,  imt  parfaitement  réussi  grâce  h  ['hn- 
hih'té  des  officiers  du  génie  et  A  l'excellence  du  matériel.  Elles  ont  été  orga 
nirtéeH  d*accord  avec  rottice  central  de  météorologie. 


i*lkî4  wint  1*1*0 tloij<^cis  ^ur  niip  vasU»  <^rhe!le.  a«x  mfm»^^  pjiiKiiins  fiméini»- 
«Mint  une  réjytloa  ^tfudu^'  «h*  tH)iirtipp«  eïïçfi  pt'uvt^ni  rontrlUui*r  icranflt*nivni 
aux  pfH»grt»si  (i#*  la  «lêtéitrnlo^it»,  un**  ndeni-'»'  il<»fil  uu  rontesti'  irtvp  fat'lli*- 

lîtîl  hiU*itidl\ti*    i'^^'"'   i^JiiUrlhiiij'nt    n   fuir**    lik   itiImh    'iht    .  .t1i,- i.-f.  J  m    <  i.'é 


Un  g^ûèrAl  lUIit^n  A^ant  été  utipt^lé,  ci>mmf  ûti  ^alt,  h  pr^lder  à  la  ré- 

de  Sanlaigne.  tu  géfiéral  Dfglorgls  est  àftè  dt*  04)  am*.  8e«  quA]U^«  de  cti- 
mcti'^rF  II'  (!•'  '  ■  es 

il  a  duiitM^  ti'  ji!i 

«m*  ta  b<mm>  fcirtiine  d<*  acrvir  #oti»  sea  ordr<M«  pcfuvtmt  wi  Wini>i|çiM*r 

Arrl  "'  "fi  terap^i  d6JA  ft  r,,iiçr;i  -       '      "       '  r 

aux  en  n  UîUiï»  um*  îierle  de  *  m. 

h  ta  «mite  ilrtniuelle^  il  a  traf^(^  Ing  gnmàn»  Mgn^  de  son  plan  de  r* 
^atinri  11  *  ar^      -*    tt  i|c  faire  «mivre  d'apalHi"ra»*nt tlnr      -       nlri'»  u-i  oi 
rér  par  Vv^  •  ^^  riwrn.  d«»  nntfMtiftUtAp»  H  iIp  r»'i  i\tû  n'a  fiai* 

t*ncftre  nectiui^  tome  liarhorle 

'     "  "     •-••-   '■  '•t>ailaiiM.  I  iT  ...,nj,i.  ,„  liu  |fr  and  nombre  do  Ride  rs 

>  1*^  jiliw  intAra*iÉAi*s  ni)  rnnunlit^n  ér  Torilre  en 
lon  «era  •  ^  entre  m 

ï.ltalii*  iii-..t.  ,. iM,..^- m  une  vu.^v,..^, 

s  vi  de«  eupitaine^.  peut^êln»  iiuelqueiB  ma- 
;tn^  dr  nombreux  \*^*, 

,;    .   .       1«»»  iifllcierrt  de  ^   ,,  .,^, ..  ^  rie 

«(uelqu  une  de«i  languift*  en  imag»*  en  MaeA- 


Mncfdoinr   ' 

de»  rapp4»rtr^  m.v  , -. 

tftint*  4  i»mrieni.  ài*ii 

d'il. 

1/lfiiîî»^  Ve*i   dbtlupctiéa  m  OrèU^  dan*  den  eimmutatiec»   nnatoi*  j 
là  ^rendamierl^  a  Mé  r^ftirtn^o  nt  roinmanii*^  i»ar  dw 

•■^'ôuvemei  iir 

^  fi^gaiceoirntii  da  tmlii  aon  Nfilration  destinai»  \t^  olTkiiT»  auralMil 

ift'  ....  ^^ 

lac  'T 

lia'  ine  p«ui  iue  Lnlematr 

n'èUc  piu*  inuuie  à  Tamif**.  unu*  lou^  k^  <mi^^  tjrpvnrirv  d'un  rumtî  •     i 
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en  chef  italien  ne  peut  que  faire  plaisir  à  ceux  de  nos  ofBciers  qui  serviront 
dans  les  Balkans. 

Les  examens  d'admission  à  TEcole  de  guerre  ont  eu  lieu  fin  février,  l^ne 
première  série  d'épreuves  sont  destinées  à  déterminer  la  culture  générale 
des  candidats,  leurs  connaissances  en  histoire  et  le  degré  de  leur  instrur- 
tion  militaire.  Les  examens  oraux  portent  sur  le  français,  les  mathémati- 
ijues  et  la  géographie. 

11  peut  être  intéressant  pour  quelques-uns  de  vos  lecteurs  de  connaître 
la  nature  des  sujets  Imposés  aux  candidats.  Je  transcris  les  principaux  : 

Victor  Alfiori,  ses  œuvres,  leur  importance  et  leur  influence  : 

Les  événements  de  1815;  leur  influence  sur  les  conditions  politiques  et 
sociales  de  l'Europe  ccmtpmporalno  : 

Les  révolutions  de  1821  et  de  1831  : 

Une  région  de  ritalie  avant  et  après  la  révolution  française  :  comparai- 
s<ms  et  commentaires: 

La  Méditerranée  à  travei^s  les  siècles  ; 

La  tradition  et  sa  force,  spécialement  en  ce  qui  (concerne  Tarmée: 

L'offensive  de  l'infanterie  selon  la  tactique  moderne: 

La  bicyclette  dans  les  principales  armées:  son  emploi,  son  avenir: 

Le  service  d'avant-postes  de  l'infanterie  en  relation  avec  les  armes  mo- 
dernes. 

Pour  chaque  examen,  le  candidat  a  le  choix  entre  trois  sujets. 


Erratum.  —  Une  coquille  s'est  glissée  dans  le  sommaire  de  la  ChnmiqiO' 
ifspaçnole  de  notre  livraison  de  février.  A  la  deniière  ligne  de  ce  sommaire, 
au  heu  de  «  L'armée  et  la  marine,  antipatriotes  »,  il  faut  lire  ^  L'armée  et  \v 
moùie  antipatriote  ». 

Cette  erreur  ressort  clairement  de  la  lecture  de  la  Clirmiuttc  PHle  méri- 
tait néanmoins  d'être  corrigée. 
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Die   Fi'n'sorf/e   fur  di"   Ki'ie(.fsc*.'i'tru,i(h't.f',t    emst    iiiiff  jcf:f,    par   A.    von 
ScHiLTHEss-ScHiNbLEK,  î)'"  Mefi.  Fiisj  »k  Hoer,  Ziirich.  Prix  'i  l'r.  oO. 
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LA 


GUERRE  RUSSO-JAPONAISE 


Les  causes. 

Si  janmifi  cuatlil  rst  tip|mni  cotitnte  soumU  ii  la  toi  litf  ftv  ilir 
<l<*vrlo[>|>f*Tnrnt  liistciriiini*  des  bellis^érant?*»  c'est  ««sun^inent  Ir 
c-as  tii^  la  guerre  arUi«*llf. 

t)p|iuis  fii's  !îu'»d«*H,  TEmpin*  ruHs**  aH|nri*àtlf*8  ports  libres  de 
i:lîirt%  et  les  prom'(^s  rrntsMunIs  <lf*  sa  pi»|)iihiliHri  —  «:ll>*  s\Mf'*%t.* 
«iijtiiirdMnii  î\  îHu  ntilliuiis  <IMfii«'s  —  Ini  utiposrnl  l'îHMpnsilioii 
d<*  t«MTitoires  d*t^jiut,M*utînij. 

l^e  Japon,  puissanri'  itisnlains  l'ulFflicrd^  sur  un  rlontaiac  di? 
rK3  oou  knu  i^irrrs  (suris  iHirriiose),  4'j  tuillinus  d'Iialnlauts,  Il 
•«ourtVt*  d'un  i\\rt's  <!t»  natalih*.  Il  y  va  dt*  son  existiMir*^  dt^  poij- 
!4inli*r  datiH  U*  vuisinu£»e  df*  h**h  fies  un  sc»l  propre  i^  la  rolonif^a* 
tion  iHi,  sans  rnniprr  poltttrpH*nient  avec  la  mère-pairie  ni 
alladilir  les  liens  «pii  runissftit  n  f*ll<\  ptiisnt»  s«'  déveli»|»pt*r  li' 
surrrolt  de  ï^a  po[MilHtioM 

Entre  CVH  deuv  pavs  en  rniisiiÉnlr  r.xpansMMi  sVlalrj»!  ili-s  Irr- 
rîtoires  susee'ptiljlos  de  li*ur  fournir  pnur  Inrn^truips  Tesparc 
floni  ils  ont  lM*soin.  vi  rrs  leirih lires  sont  partie  intt't^rante  du 
siMiil**  tMupire   rliinois.  'r**llr  la   (!ort*e,  vassale   d»*  la   (Ihine  jus- 


*  Ce  rrt'ii  <*kI  iiHf%'^  iiir  h*  infoniintianK  reçu«  nu  jmir  Ip  jqMf.  L'uiHruf  ika|tpliqut^ 
il  uf  rrtr'tur  (]U<<    lot    ttnuvrl(rJ9    Hiin»^M   ili^    ffii.   IJami  Iru    «t»*^    «m    il   tir    r#'UH«tii*tîtt   pxs, 


««inl 


ir*i 


jH 


iH 


lievuK  Miuriiniû  si  i  :!($;£ 


fltiVii  rftgS^  iliHil  Iii  cumpl^k*  îmfiiiiH'^anrf  politique  î**»jmm«'*  V  l» 
rirlnsfit*  4u  sol  jMiur  trnl#*r  la  ronvulUst*  il^*  îw*j4  voisiiis. 

Kii(i[n*l»irit  par  .sa  siliialitfrt  ej  sti  jsupiTtioie  |2i8oin»  km. 
rarr^^s)  b  prfSipi*fli'  ltalir|ui%  la  Ctwth*  rnmjilc  i|  niillititiN  il*lmlii» 
Ituits,  ilf  ran*  et  de  lan&riH*  apparriitiVs  aux  Japoiitiis,  •*!  Hyaiii 
ailtipli*  isatiit  V  ririi  rlmnii^T  la  culture  rbiiiiHHt;.  Le  pays  alMifi* 
ilaiil  eu  i»*rn*K  ruItivalJrw,  mi  fnn^lH,  e»  miiiivs  île  rltarliMU  iM  fii 
uiiMauXt  Cjit  atluiirnNtrt^  par  rtniipereur  .1  lluii&(  tpii,  lui-turiiir 
irsclave  âf  mm  hari'ui^  fiuidi*  son  poijvnir  mir  \m  niandaririiil 
(MMirri  el  sur  um*  caî^le  uiilitaîn*  di*  hris^auds» 

La  ma  jeun*  partie  du  j*e«ple  eoréei»  est  furmi^  du  paysan  ;« 
uuHiVahles,  peu  Kuiirieux  de  eidtiver  le  hoI  autnniieul  cpu*  piiur 
s*asstirer  unr^  rhiUive  exisleiire,  I^e  oo  à  f>M  %  des  produits 
revieiirieut  eu  eftel  aux  pereepleur?»  de  Tinipi^t  et  a  la  **oldii* 
teMpje  qui  le^  utTiiinpai(ue.  !>  fn^iueutes  n^volteH  ^u^nuri^  ^uif 
l;i  nm^ripieure  uirturellr  »le  eel  *'lal  de  rhi^es» 

IVi*  sitVleH  dtiruut,  la  t.lnn'e  fut  une  ptuiime  de  diîîetirde  enirr 
k  Chine  et  le  Japon.  Elle  fut  trtliuta'tre  de  It  Cliine  dit  cfint'* 
liieuremt*fit  du  WHI"  siiVle  jusfpi'en  \Hift»  Ttuileffas,  le  Japim 
*duinl  de-s  drcùt.s  partieulier^ft,  dri»itsa»uuuereiuu\  et  <1  culrepiVLs 
dont  il  ii*autiirij^i  ptmr  arcrartre  hou  iîdluenre  «^cunumique»  CV 
aiuîii  que  le  piirt  de  Punau,  à  rexlremit*^  sud  de  la  fire^qn'tle» 
devint  une  liase  C4unmerciale  el  une  rulonie  japnuai?*e.  De  in^nie, 
(.liemul(i*s  «ur  la  vMv  iKvidentale,  port  de  la  ra|>îtale  el  ré«î- 
lli*neeH,  Si'MuL  Oiuiud  dune  len  Hunses  eut  reprirent  la  r^utslrur- 
tion  iW  leur  Hieniiii  de  fer  traiiiisiliérien,  les  Japonais  étirent 
linis  molifs  de  rmindre  le  prorhain  viii»Uua«c«-%  sur  le  rontinettl« 
<riin  ri\al  su|>érieur  en  puw*<ianre  qui  ne  lardennl  pan  à  e4•nln^- 
rarrer  leurs  pnUentiiuis  sur  la  0»rêe,  pnHention«(  q»*ils 
fi^avaient  januiis  abandonnées.  AuahI,  en  i8t|.i,  lenlèrenl-#Is» 
[MUif  !<\i]jpOKer  au^  Itimses*  un  vti^oureuv  effort* 

Oes  Ininide:»»  intrrne.s  leur  founiin-nt  roeeasiou  lU 
deic  tl*4uqirs  en  tl«it^e  «i  pour  la  pri»tertion  de  leitni  n^ 
|jC3i  Cbinoisi  iie  leièrent  «fin  de  deftnidrr  leurs  driûlii  d 
rainette  nmis  Hinml  »!  '    "  "  et   siir  mer,  L<^  Japri»,!»-^, 

liienl^M  mwftres  de  la  y  if»e^renl  iHravers  la  ^Itotd- 

rliiiurte  Kur  l^kin,  tatnlU  f|ue  lenr  flotte  sVMiipcinitt  d< 
\  rUMii^  \Veî-ÎT      **    T    puis  orcn paît  Kunnfise. 

\Lm\.     Ht  ,♦*  de    iH9ri,   leur   nnireln'   vîelorie» 

fVkin  lernimpm*   tout   iV  ecmp   |iar  IHutenenlioi 


L\    UVtnRE    RUSSO-JAIHKNAISK 


^Sfi 


Kussio  ei  d**  la  France,  auxquelles  se  joitçnil  rAllen»ai»iHN  Lu 
paix  fie  Sinnuiosaki,  Hi4;;nt^e  le  17  avril  i8gj,  les  eonlraiinnil  î» 
renoîirer  ù  leur  e{»riquéte,  Forruose  exe*e|>lé,  et  à  se  cuiiteiitei 
d'une  indeninité  dr  mjerre»  de  aon  millions  de  taeU  (au  eour»  rie 
7  fr.  Tu»).  La  (luiiV*  fui  prnelanu^e  irid(*pendaiiUs 

Cependant,  len  Japonais,  aKn  de  n't^lre  jias  obli^^es  de  resliluer 
le  porl  *ie  Weï-llaï-Weï,  le  reniirenl  à  rAu^lelerre,  el  ruMjerejit 
avee  relie  puissance  une  ronventitui,  dont  retï'et  fut  de  les  eon* 
vrir  vis-A«vis  de  la  Franee,  alli«»e  de  la  Hnsnie. 

L*indenmiltf  de  ^ueriT  fui  eonsarrc'e  à  renforcer  la  Holle  el 
rannt^e. 

Dè«  le  tempH  de  Pierre-le-firand,  rEni|>ire  ruî*He  hVsI  ettorri 
de  t,^a^;ner  à  Ira  vers  la  Sibi'^rii'  rtïeiHui  l^iciliipje  et  île  prendre 
pied  sur  i|nel(pje  rivan;i»  libre  de  i^lace*  Ce  ne  fui  (juVn  iSr>-. 
toulefois,  t|ue  la  Chine  consentit  à  voir  daniî  TAnnuir  la  Uiim* 
frontière.  En  i8f>M,  les  Kranraîs  el  le>î  Anu:lais  niarrhaienl  sur 
i^•knl;  les  Busses  frarirliireni  rAn^mi"  el  prirent  possessior», 
entre  rOussonri  et  la  nier  du  Japon,  d'un  terriloîre  chinois  éti^aï 
en  superficie  à  la  Franre  et  sVlendant  jnsqit'a  la  frontièr»"  sef>- 
lenlrio»iale  tie  la  *V»rée,  Au  sud  '<  du  ^^ouverneuient  de  TiLhis- 
î*ouri  w,  'dont  ils  .sVtaient  en»pan''s  ains»  pre>î<pie  sans  combat, 
ils  fondèrent  sur  la  baie  Pierre»le-<irand  le  [»ort  de  Vladivostok, 
Mais  ce  [>orl  enc(ue^  nuilîj^rt^  sa  latitude  du  !^IV'  deure,  qui  e.st 
celle  de  Marseille,  reste  «çek^  pendant  (jualre  mois  d'hiver;  en 
outre,  il  ctiruuiunirpi»^  avec  la  haute  ruer  \\nv  des  délroiti^  rpie 
conimarjdent  les  Mes  du  Japon. 

Pendant  une  trentaine  d'anni'es,  TiHat  des  choses  ne  sr 
modifia  ^-uère  en  Exlrème-Orient.  Les  pre^*»ccnpalii>ns  russes  se 
portaient  sur  les  troubles  de  Poli»^rïe,  sur  la  Ljnerre  de  iHjfi- 
1878,  et  sur  la  coni]uète,  dans  T Asie  centrale,  des  klianats  Ar 
Merw,  de  Uuchara  el  de  Samarkand.  Mais  la  situation  prit  une 
autre  lotirnure  lorsque,  le  'nj  mars  ï8{)î,  le  tiîar  décrira  TtHa- 
lilissenieni  du  chemin  de  fer  traiis,sil)érien,  La  [Hiissauce  nios- 
cfivite  devait  en  être  considérablement  acerue. 

L*anîit*e  ï8<)(»  vil  rouverture  à  rex(»loilation  (h'  la  Wt^ur  de  la 
SilM*ri**  occidentale,  i4'iô  km.,  de  POural  à  Ob  ;  TaïuiiV  189H 
relie  du  tron<;on  de  la  Sibt'rie  cerilnde,  t868  kn».,  jusqu'au  hn 
Haïkal.  Pour  la  traversée  de  celui-ci,  le  lransp(»rt  des  trains  s» 
fait  |iar  bateaux. 


JHi 


(hms  lit  Silit'rif  iiriciiUiIr.   celui  liti   hv  lu  Slrr*  lu 

liurm*  «lo  t*<  His<«nitri,  di*  ChalKimwitk  A  VUulivuiilak.  LVlfihlÎHHiv. 
nirnl  du  r<^ii*uu  intfrmMîrtin%  df  Strp|rn?ik  â  CliiilM»nmHk^  fiu 
ajiitirtit^  le  ininsit  ilcvaiU  s'HTetiurr  jjtir  \i»ii'  fluviale  ;  lu  luiû- 
iftiliiHi  14  %*»|ieur  etnprittiiu  ie  Scbilku  et  rAniaur.  Main  cet  4*xtit^ 
dirnl  itt*  [iniivoit  durrr.  \*n  tn*n^  [M'rru«*llî«nl  dVvili't  \v  delour 
|Mir  r.\mciur  ju*4ijii*à  fUialuiniwHk^  fu  travcrHaal  diri*cti»iiuuit»  i-ii 
U*rrilc>ire  chittoiR»  la  MtiiidrhcHirir  |Miur  atteindre  VladiviHlok.. 
de^Hii  firt^M'iilrr  umii  si*iilement  ravnntaKe  truiie  rummttniruliuii 
Hfnisil)leu»etit  |»Iuh  rourVe,  tuais  relui  d'uti  paroHirH  en  de!«> 
eontrëes  cliiU{tlt^ri(|Ueuieut  et  éeiuiouiii|ueiueuV  luieux  f«iiriMi{ée.H* 

(Te.sl  Hur  rpK  entn*f«iiieH  i|iir  Ir  tiy  aiuX  |K«>5,  luir  t^rufine 
uouvelle  surprit  le  monde.  Par  uiie  rônvt?u(ion  jiasstT  entre  le 
lOuneriierneul  rtiiuoin  el  bi  Ikinijne  ni«HiM"liiniMHe,  X  IVktn,. 
derriètT  l»i|uelle  iu*"!!  le  lit^Hiieriienieul  russe,  eelle-t*i  Hemi^i^jenil 
A  eotistruire,  \mr  le  plus  cmirl,  du  tar  llaïkal  à  Vladivirniuk , 
à  (raiera  la  Mauddiaurie,  une  liipie  fie  fTi^o  km.  iZirlIe  It^ur, 
placife  aouii  le  canln^le  mnse^  devait  i^tre  prvitt^tfiée  |iar  dei^ 
Iniupes  HN^^eH.  En  Tait^  ce  ir^iitt^  f^uivnlati  à  nnr  main«-mi!«e  1I0 
la  Hu«HÎe  sur  le  nord  île  la  Mandt  lumrie. 

I^e  H  iK;tobr<*  181)7»  autre  irait**  *  rrltr  foU-ci  entre  bi  Hm^ie 

Irateiii  iM»!i,  et,  ^  •  H^ 

d4^  ofticien)  niH!ies  cntrrpn^uaient  la  ri'fortiH*'  de  l'armée*  Mais 
le  M  «rart^eut  ne  leur  permit  fMi!<  de  la  [itius^er  i  «t. 

L;«  Mifuv,  inie  «  S4iriéié  anotivuie  »i  iitytint  de  •      ^       ur 

<le  CinV  ntir  cnficx^aiuii  [HHir  i<  rexploilalion  de«  fiirèU  nur  le 
Va  Lu  II.  Ue^  mbinîe^  devaient  t^lre  erinVs  sur  wil  rcin'efi»  pn»- 
•i^çiVh  par  des  poésies  de  eoîsaque»*.  Enfui,  loujimris  la  même 
aniitV^  an  miim  de  di^rrmlire,  une  «*9a-adre  mnne  H*i!L-itilil  tV  iVirt'* 
Arthur»  siM«<ii^ant  afin  d'lii%erner  flMH!<  nu  p4»rt  à  |K»n  [»rê^  lîlirr 
de  ^larr.  Mais  an  printempH  Huivant^  une  ennvenliim  t^tail  pai«^%(^<i 
aviN*  la  Qiine  en  vertu  de  bif|uel)e  eetle  dertnère  e^dail  k  liailt 
piMir  ifi  ans,  A  la  Hn.H?4ir,  la  pre^|u'Me  de  Ki^antuuir  avee  les 
|wirls  de  l^irl-Arlhnr  el  de  Talieu-wan  el  lui  runcimait  la  nmi^ 
irurtion  d'un  ehemin  de  Fit  n*tiaul  Porl-Artbur  à  la  Hune  dn 
uiird^niandrliourien*  Pour  a!%î«urer  la  pn^tectîcm  de  ce  ri 
de  fer  -  Ts*  lea  entn*prise%  dt^  Tlmnrmim»*'^  ".    la    I 

fui  aui»  r»eheb»nner  des  trfUi|ie5  le  b»rm  du  tnteé.  E» 
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iHuiKi    hnniDie^  iircHij»èri*til  ries   rascriu*s  el   ^(Htioiis  rurlifii^r^ 
Piirï-Arihur    rertit    iitit*    fnrïe   i^^uriiisnn.    Des    [lïivsarïs    niss*'-^ 
^(HtfiiiH  un   Heivire   milihiiiv   iiatiireUt'inent,    furent    établis  av»* 
leur»  famUleH  le  Umu;  rie  la  lii^iie.  On  travailla  fiL^TciiHcnienl  aux 
fortificatioriH    de    P4U'l-ArUuir,    porl  de    trnerre,    el   au    porf  J»- 
^HiuiHieree  dv  Talieii-waii^  leipiel  re(;ul  le  iHun  de  Dalny. 

Ijorîîiniren   t\)iuy  VlnHurreclum   des   Boxers  «iVlendit  de  Chine 
l'u  Mandeliourie,  irifu|Nirtani*i  troiu;c*nH  du  rhemin  de  fer  rnand- 
4*b4Mirien  iHaienl  prèls  a  rt\\plnilarKm  et    >iervirenl   à  de?*  Iraiis 
porU    de    troupeft.    Cepeadaril*    la    fiiajeure   puriie   de  r**ux-<"i 
eureiil  lieu  par  eau. 

Une  sauirlaute  répression  mil  fin  à  l'Iiisurrerlion*  l>es  i^arni- 
HoHH  «ensilileuietit  renforrt'es  n'en  demeurèrent  pas  moins  m 
Mundehourit*.  La  Kussie,  sol! dénient  établie  sur  ti's  eouHns  ter- 
riiuriaux  de  la  Corée,  flanquait  la  [uesqu'île  de  ses  deux  jiorts 
de  ;^^uerre  de  Port-Arthur  et  VladisoNtok  el  avait  pris  pied  dans 
radnHnistrati<ai  de  Teinpire,  cela  sans  pri*jndiee  de  ntMiveau3t 
roups  ilécisifs  sur  Téeirapiier  de  rExtre^me-<  >rieul. 

Le  3o  mars  ti|oû,  elle  olitinl  de  la  tÀuéi*  un  dépende  eharliou 
il  Masain|»o,  à  rextrérnité  sud  de  la  presiprNe,  tout  J»rê-s  de 
Fusan.  On  pouvait  s'atteralre  A  ce  «pie  ee  dépAt  de  eharhon  se 
transfornult  a\ant  hai^temps  en  un  p<irt  de  guerre.  Par  Ut  sr 
Irouveraieni  menacées  les  communirntions  jap<maises  enir 
^ehiinon<iseki  et  Fusah,  et  coupée  la  voie  essentielle  par  lai|ncllr 
pouvait  s*exen*er  «mi  Corée  rîidluenee  japonaise.  I)*uuc  irianièn* 
générale,  une  fois  la  flotte  de  c^ierre  rosse  en  étal  de  s*a|»pn\i'r 
sur  Port-Arthur,  Masampo  cl  Vhulivoslok,  le  Japon,  au  point 
►de  vue  maritime  et  stratégique,  était  ciaipé  de  la  t'<irée. 

Mieux  encore.  Au  printeuips  rij^K'î,  un  édil  du  tsar  éri$fea  un 
*o  L'ouverneinent  d'E\tréme-l)rient  »k  A  sa  tcte  fui  [d;icé  rainiral 
Alexeiert',  avec  litre  de  vict'-roi*  Alexei<»ff  re^'ut  des  pouvoirs  il- 
limités, tant  politirpies  rpie  civils  ri  militaires^  aux  fins,  en  lieu 
#q  place  du  tsar  et  en  son  nom,  d'adminislrer  la  Transbaïkali» 
le  iç*»uverucnient  de  TOussouri,  le  Kwîuiluni*;  »*t  \(^<  inrih.ir, 
^le  protection  du  chemin  de  fer  mandchcMirien. 

In  [HUivoir  militaire  des|jotirpie  aussi  ital('|iendai»U  avant 
^lerriiVre  lui  liaile  la  [luissance  <le  rKm[)ire  moscovite,  ne  pou- 
vait qnectuiduire  In^s  jn-omptenuMit  h  une  politirpie  d'annexiim* 
Les  circonslances  le  démontraier»!  avec  la  clarté  de  révidence, 
Prts   a   jjas,    le   Japon    vo\ait   refoulées   ses    prétr-ntions    sur    l:i 


JÊÈàim 


<ioréc.  ii  lui  rallaii  rfnorifîcr  à  Um^  êv^a  cKpoin*  tm  partir  eit 

En  prificipf*,  la  di|»ltiititttie  japotiaisi*  ii*avail  aucun  ilrnîl  à 
H\tumm*€*^v  dans  \ts  con\i*n{hms  ijifil  phiisail  à  In  Russie  (l«* 
pRîîscr  «ver  ht  Chiur  i»t  lu  <inmv  Miiis  elli*  ti\nVl  pn*^  «Ir  pi*inr  A 
dA'ouvrîr  un  «xjit^lîi'iiL  U'ac^'onl  aver  li*«  tviats^tuiM  H  l*Aii-^ 
i;fltMi*rrf%  clic  ronclul  avc4'  la  <lhuic  des  Irailc-s  de  nimmerre.  Eit 
vertu  de  ceuxH^K  la  ('.hine«  Uf^aut  de  j>»es  druiU  de  Kuuvemhieli^ 
Miv  la  Mandehnurie,  ouvrit  au  rommeree  de  tiKile?*  Ie>«  nations 
le**  deux  villes  de  Mt»ukden  el  d*AiUutii{.  I.'iie  eoriveiilifUi  de  cr 
i;eiire  {R^miettail  au  ifapiiu,  i*n  s*appuvaut  diplnmaliipiemerit  sur 
k*s  deux  autres  puissaures,  de  contraindre  la  Russie  a  diVlarer 
jusipi  a  «piel  p4iiiit  elle  recotiiiaiHKail  tu  Hiinvemîfiriif  de  la  Chine 
en  Mandchourie, 

La  Russie  ne  se  sentait  pas  pn^te  à  la  g:ueriH*.  D  autn*  parlf 
ndt^e  d'alkandt^nner  la  iiiuindre  pa réelle  des  avantages  aequis 
M'efReurail  (las  sou  esprit.  Klle  n^pnndit  iHasîveniefit  et  seffon;!! 
lie  tirer  les  n«^&«ocïations  eu  lufii^urur*  tout  en  renft»h;anl  m^s  i^ar* 
uisnjifi  en  Exlr^mc-4>rtenl  et  eumplétant  ses  appri)visiiHuu*itieiiL<i 
de  tftierre,,,  jiiMpi*au  jaur  où  le  Japon  [lerdil  patience. 

Le  r»  ff^vrier,  eonlntint  par  Ti^pinion  puliliipn'  au  plus  liaul 
pi>înl  surexcitée  ri  prêle  à  La  révoluti<tii,  le  t^otiveriienient  jii|N»- 
imb  rompit  li^s  relations  diplotnaiiipies  avec  la  Russie. 


H 
Les  forces  iiiilllaires  du  Ja|ioii* 

Le  jufir  ott  le^  fiiriTes  niilitiitre^  jnpanaisc?»,  firupinÎM^es  nm  . 
uHKlèle  eun.i|iéefi«  ittircint  iilUflnl  Irtir  complet  tlévelop|nnnent» 
rKinpire  du  Mikado,  avec  S4*s  4tî  millions  d'hahitaiils,  di.^pi^ent 
d'une  uriiiiV  île  V^oooo  li«unnies  en  temps  de  |i;ii\  et  dr  phiit 
d'un  miirum  dliommes  sur  pied  de  çfuerre.  Actuellement,  deux 
choses  lut  font  di^faut  |Hiur  atteindre  ce  résultat  «  Ift^  rmiTeriif  li^^'j 
liancîers  et  wii  cadre  d^ofticierH  exerec^i. 

L^'  Ja|itm  n'a  sërieiiMrnienI  imit<*  les  «nniïes  eim^pf^enties  tpi'A 
lie  11^7^*  A  celle  ep(i*|ue«    li*s   fomletiienls  de  b   réïnnnr 

iiiMut  '     1.....^*  .'.^   —    1..^      o: ..- illeniands  :  ;;  * ••    - 

iion«  .  des  unitt^ 
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Jusqu'au  simple  soldat,  tout  a  iHé  tM\é  sur  le  patrou  de  la 
Prussf,  Ajircs  lu  virtoire  de  189/1  sur  lu  Cliiii<%  I(*s  offirirrî^  tMi- 
rM|M''éns  futrut  ror^n'dir.s  ;  les  Juponuis  sr  soiHuirnl  rn  rtul  dr 
v«>l<*r  de  leurs  pro[nes  ailes* 

Lu    hase    ilv    la     COÎIStitution      rtîilîluur     rsj      ir      sri>i<r     m'iirui 

oliliiiraiiiire  «*i  |i(.*rsoiMu'[.  Toutefois,  vu  rabondauee  du  persou- 
rtel,  on  ue  retient,  p;ir  motifs  hudgfiHaireH,  qu**  la  moîtii'  des 
reerues  ulilisahles.  Le  sort  pnuiotire  qui  doll  servir  rt  i|ui  esl 
renvoyé  dans  la  réserve  de  reerulerueut. 

Le  Japonais  passe  sous  les  rlra|>eau\  de  20  a  22  ans;  [m'îi- 
ilant  les  quatre  auiu'es  qui  suivent,  il  ap|iartieiil  à  lu  réserve  dr 
Tarmée  aetive;  à  27  ans,  vi  pour  cinq  amures,  soit  justpj'â  Hi 
imn  révolus,  il  fisç^urc  dans  la  laudwlier  (armée  lerrittuiale). 

L'aruuV*  de  (*auipaî^ne  est  répartie  en  diuize  divisions  de  liuiu* 
et  une  divisi(Ui  de  la  Garde,  eelles-tà  recrutées  slrieleuieu(  [»ar 
arroiiilissemenls  terrilorîanw  cellr-cî  levée  sur  rerisemhle  du 
territoire  uatiormL  Dans  ehaque  division,  f ififanterit*  fornje 
deux  brii^ades  de  deux  ré^'^inu'nls  à  trois  batailhuis  ;  Itt  Cfttuttc^ 
r/f,  un  réijfîment  à  Uoîs  eseadnms;  InrtiUerw^  un  re'i^iuieut  de 
lieux  si;roui)es  de  tnus  batteines.  Viennent  en  surrroît  dans  la 
I"^*^  divisitu»  et  dans  la  s^arde  deux  régiments  île  eavalerie  et 
trois  il'artilierie  ulilisahles,  en  cas  de  tr»J»*n*c»  comme  trou|ies 
de  corps  dans  les  formations  de  corps  d*armi'e  qui  [meuvent 
iHre  constituées  îV  ce  moment-là.  Kiï  troujies  du  î^énie,  la  divi- 
sion dispose  cPun  bataillon  de  [ïionriiers  à  trois  ctunpaunies. 
Erdin  les  tnaqies  de  srinté  et  les  trains  nécessaires,  t^uelques 
ilivisioiiH  |>oss»Hlenl  des  se«'tions  de  mitruilleuses* 

f,W  diverses  JornuitîonH  représenlen(  pour  rarinee  de  prt~ 
filière  lit/ne  nn  effectif  de  t52  Imtailhtu,  55  earadrom  ef  n.j 
hiUlerieH^  snif  f.Pj^oftn  fiis/fs.  Siion  snf>rps  et  ftS')  eftnfma  de 
t  tjfupat/ne  et  de  mtuttatjne. 

Tenant  coujpte  rli-  In  nalure  du  terrain  tiinl  en  (kure  quau 
Japnn,  on  a  f<»rnié  dans  Tartillerie  <le  Tannée  de  earnfmtçne 
sept  groupes  de  montai^ne,  soit  21   batteries, 

X*est  pas  rouq>rise  dans  Tannée  de  ranqKi«(rie,  uuiis  {lourrait 
marelier  m^îonnoins  après  avoir  été  remplacée  par  des  troupes 
lie  seconde  Ti^^ne,  une  division  de  ^arnisiui  de  Formose. 

I  omme  Iroupesî  de  seconde  li«^ne^  le  Japon  dispose  d'une 
landwelir  mobile  de  M\t\  bataillrms,    if»   escadrons.   Tv±  batteries, 

•li'\  «'niU[i;it?"nîcs  ih*   |iîtiloii(*r's   r(    ;iiit:Oil    lit*    rdiupaL'uir^    du    ir;HiK 
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f(uVti  1895,  liant  la  ciitn|»lèlt*  iriipuîiiiuijicf''  politiqiii*  sViMnh*  A 
richesîie  du  kuI  fHHir  lenler  la  i*oiivoîtiï*«*  de  nés  voi^iii^ 

li{i|i|it*lHnl    pur    sM    siliiHltHfi    ri    sn    ?sii|M*rfirif   (itSuiM*    km." 

tatibi,  de  race  et  de  lan^-iu^  apparent^efi  aux  Japonais^  et  ayaril 
adftplt^  sans  v  rîeu  rhnneî^t'r  la  nilliirr  rhuirtUe,  L»*  pays,  aburj- 
«huit  eu  lerres  cultivithles*  eu  fondis,  eu  uuues  de  rharh«»u  ei  eu 
uu^téiuXt  *'>*t  adfuiuiMr^  par  IVuipereiir  J  Honi^  ipii«  lui-iut^iiie 
i*selave  de  hou  hareuu  fuiide  son  piuiviiir  Kur  un  utaud^irtutil 
pourri  el  sur  une  caste  militaire  de  britr^iuds. 

Iji  uiajetire  partie  du  peuple  enréen  est  furnaV  de  pav^ans 
uii!««'rtilile.%,  peu  K^meieuv  de  eultiver  le  *«oI  uutremeui  que  p«Mir 
j«*a-ssurer  nm*  ehiUive  existence.  Le  Tio  h  Vu*  %  des  pmiluits 
revieiiiieul  eu  efle!  aux  pereepteur?*  de  Timpi^l  el  'X  la  Mdil^t* 
tejMjue  4|ui  les  acciiitipa^rue.  De  fre<|urnteH  rt^v<dte?î  ajîniires  .hii|| 
la  r<MïM'*queiire  naturelle  île  eel  iMîd  d»*  élusses. 

iJeîi  HiiVlrs  dur.iutt  bi  (!i»rée  fut  inie  putiime  de  dint^onle  euin* 

la  Oiiue  el  le  Japon.   KIte  lut    tabulaire  de   ta  CUiine  du  cinn- 

n  Mfit  ilu  XVIII"  sîtVie  jusipjVn    iSi^fi.    Tiiutefiiis,  le  Jap«il 

I- s  dnuis  parlieuliers,  droits  roninierridux  el  dVutrepiilji 

druit  il  saulririHH  pour  aeendlre  «on  influence  «^eouomiijue.  O 

►  ipie  le   port  île  Fiisaii,   à   rextnWnltc  sud    de  ta  |if 

Ml  une  lia?*e  comnierriale  el  uue  colonie  japcuiaise»  l- 

dteftinlpa,  sur  la  eàlt  iicctdrntale*  |>ori  de  la  capitale  el  nf^i^ 

'       »%   Sî'*o»d-  tJnHntI  doue   les  Russes  ♦nitreprirerM  h  cofistruc 

1!   de  leur  ciu'niiu  de  fer  lnuiHsiln*neu»  len  Ja|H>nais  eureni 

Uius  fuoliffi  de  cmindn*  le  prochain  vitinina^e^  sur  le  niulinenl, 

d'un  r»%al  sn  [Marieur  en  put^fuiiu^e  4|ui  ne  larde  nu  t  pas  à  cimlf 

mm^r    Iritrs     pn^lenlions    :tur     la     Cart*iv     pn*lenliitus    qu'il 

u'iiv'aîeul   jamais   aliaudiiuiiér!!.    Aii.^,  en    l8t)4f    leutèrrnt-ili 

pour  s'o|*fHiMT  aux  llusnes,  un  viffiuireux  effort. 

Ue%  trouilles  iulernes  leur  fouruireut  rocitasioii  il«    ...  ,,.11.^, 
des  lr<iu)Mm  rn  ijink*  ..  pour  Iti  prokHil^ut  de  leurn  nationaux  »4 
\a^  <  iil  sdin  de  défendre  leur»   dnûlM  de  h<i: 

niin*  i-  ,  n,.i(>  .MM  n.  df^fiiilH  sur  lerre  rt   sur  mer*  Li^  J^t-  t.^ 
liieiHot  m  iftres  de  h  prcifiprile,  ^j'avamrc^reni  a  travers  l 
clêonrie   sur  IVkiu,   landtA  ipie  leur  Holle  ^«Vniparait  fir   I' 
Vrtliur,  \Vrî*l|.iT-VV*ei,  pntic  iierupail  l*\iri«ose* 

Main,    au    printem|m  de    iHyâ,   leur   niarrlie   viclnri* 
tVkin    fui    inlrrmnipue   Imtl    à  nuip    par  rinlenenliK' 


I.A    (ilfRnHf:    fllt8^iWAI»Of<A(.SB 
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Ilus^it*  «*t  de  lu  Frarirc,  auxquelles  se  joiii^iiil  TAlleuiairue,  Lu 
|nû\  de  Siniunosaki,  sit^^uL^e  le  17  avril  1895,  les  eonlrai^^uil  iV 
reîiuïicer  à  leur  e<uK|u«^te,  FornKi.He  exr^spt*^  et  à  .ne  ronteiiler 
4i*une  indemnité  de  guerre  de  ion  millions  de  IupIh  (au  cinirH  de 
y  fr.  Tmi)*  La  (lon^e  fui  pnieluniée  indépendante. 

(!4.*|>etKlanl,  le»  Jiipnniiis,  aHu  de  iiV»tre  pas  idjlit(és  de  restituer 
le  purl  de  Weï-HaT-Weï,  le  reiTurenr  ik  rAiii^tetene,  et  nouèrent 
avec  eette  puissanre  une  eçunentîon,  iliuit  Tetrel  fui  de  les  ei>u- 
irir  vis-à-vis  de  la  l'rane<%  alliée  de  la  Russie, 

L'indemnité  de  i^^uerre  fui  consacrée  à  renfureer  la  lloll**  et 
l'aruiée. 

Dès  le  temps  de  Pierre-le-nnind,  THnipire  russe  s'est  eft'cire/ 
<le  i»;H4i;:uer  à  travers  la  Sibérie  l'oeéan  Pacifjtpu'  et  de  pn*ndre 
jiîed  sur  (|ueU|ue  rivai^e  lilu-e  de  ftc'î^ee.  Ce  ne  fut  (ju'eîi  iSfiy, 
toutefois,  t]ue  la  Chine  consentît  à  voir  dans  rAniour  la  lisciM' 
fnuifière.  En  iHfîo,  tes  Fran«;ais  et  les  Ans^tais  ruarrhaient  srtr 
IVkin;  les  Husses  franchirent  rAmour  et  prii'enl  possessioir, 
entre  TOussouri  et  la  nier  du  Japon,  d'un  territoire  chinois  ét^al 
en  supfM'ficic  a  la  France  el  s'étendairl  jusqu'à  la  fivuitière  srp- 
lentrîonali'  de  la  (Virée,  Au  sud  «  du  i^ouvcrnerricut  de  Tthis- 
Houri  M,  dont  ils  nViaienl  emparés  ainsi  prest|ne  sans  comlait, 
ils  fondèreîit  sur  la  hair'  Pierre-le-lirand  le  port  de  Vladivostok* 
Mais  ce  port  enc(ue,  malij;^ré  sa  latitude  du  l^y  det^ré,  qui  est 
celle  de  Marseille,  reste  ^elé  pendant  quatre  nuûs  d'hiver;  en 
outn%  il  comniuni4]ne  avec  la  haute  ruer  [)ar  d«'s  détroits  que 
cotimiandent  les  îles  du  Japon, 

Pendant  une  trentaine  d'années,  Pétat  des  choses  ne  se 
inod'dla  ifuère  en  Elxtré.me-Orieiit.  Les  préoccu|»a lions  russes  si- 
portaient  sur  les  troubles  de  IVdogue,  sur  ta  guerre  de  rHyt*»- 
iH-yH,  el  sur  la  conquête,  dans  TAsie  centrale,  des  khanats  dv 
Merw,  de  Bnchara  et  de  Samarkand*  Mais  la  situation  prit  une 
autre  lourmire  lorsque,  le  *n\  mars  [891,  le  tzar  décréta  l*éta- 
idissement  du  chemin  de  fer  transsibérien.  La  puissance  mos- 
covite devait  en  être  ccmsidérahlement  accrue, 

!^*année  i8<)6  vit  Tonverture  k  IVxpInilatitut  de  la  Jii^iie  d(*  la 
Sibérie  oc<Mdeiitale,  1^20  knu*  rit*  Tthiral  à  Ub  ;  ranuée  iHijH 
celle  du  tronçon  fie  la  Sibérie  centrale,  r808  km.,  jnsqu'un  lac 
tiaTknL  Pour  la  traversée  de  celui^s^i,  h*  Iranspftrt  des  trains  se 
fait  par  bateaux. 
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L.iM  it  ♦i\.nii  »irj,i.  ni   iHçiy,  linix  ii  «voirnl  ri»*  .tmi  vr^ 

thms  tu  SilH'rîf  nrii*riUih%  celui  du   Ihi  I  à  Slrrli^iijtk,  H  U 

lit^ie  de  rOiuiPiduri^  de  (Ihalmrowjik  h  VladiViistok.  I.Vllll>li'4}M^» 
iilt»ii{  du  ri^«irHii  ifileriiH^dmirr,  tic*  StiTt«*iiHk  à  (UtaliiirriuNk*  fut 
ajourm*,  le  frafisii  ileviuit  sVJr«*rhu*r  jMir  voie  niivhilr  ;  l^i  iinvi* 
^^lioii  i\  vapr^iir  f*m|»nHita  \r  Srhilkii  H  l*Atiioiir.  MnU  cti  ri[»€^ 
ilîrut  tjH  [inuvait  duri»j\  l  ii  Irar»'  |ii*riii«Htut<(  rr»HifiT  Ir  drtiMir 
|«ir  IVVnitnir  ju«tjirji  ('JiaKarowHk,  tni  ira^erHant  dirrrtrjufnt,  f»ii 
lisrriKlire  tthinuiH*  la  Marulrtinitrit*  |iaur  atU*îfidn'  VUdiviifiUilc^ 
«li^ai*  pr^Mruter  iioti  si'iil«*iiti*iil  l'înaftitticr  d'utjr  riiriUTiuinnirtMii 
»if^iisit»lt*iueiit  pliiH  riMirtf,  tnain  relui  <riiii  luirciMirs  fit  ile.%. 
ciMilrëe»  rlimali^rii|i]emefit  r\  <friiiii)iiiî(|iieiiu*al  mieux  jwirUui'i'H- 

ir<Nt  Mir  cvH  enlrerailes  que  k*  37  aoOt  189G,  iiir'  t?r(ifiHe 
itoijvelif*  !«ur|inl  le  iinmde.  Par  une  ronvettliuii  pusnée  enin*  Ir 
l(iiiJverriotiieitl  ehiiioiM  cl  Ui  U)iu«|iie  rii.H.S4>H*truiiiij(if,  a  iVkiii, 
ilerrière  laquelle  ai^îl  le  fi^ouveniemeiit  rilSHc,  eelliM'i  s  til 

A  riMistruire^  par  le  pliiH  eutirt,  ilii  lac  Uaïkal  à  VLi.i,*.»-..<k« 
à  (rave!:<  la  Maiideh«aine«  titie  Vïs^îw  de  i5*iit  ktit.  Celle  lurnr, 
plaet^e  mt%in  le  eoiiinVle  nisne,  de%ail  #ire  |m>U?iti^'^  par  év% 
lrmi|M*<<i  riiHHes.  Eu  fait,  ee  Iniili*  i<qui%alaît  à  une  lunÎH-fi)'^  •  *  - 
la  llujisie  sur  le  uonl  de  la  Mamlehimne. 

1^*  H  iirltdire  1897,  îiuire  Iniiti^ ,  ^^t.ic  fiii^M-i  eiilre  lu  Hu^»ie 
et  iViupereiir  de  fIi>nV  :  ce  dernier  ahatiflunuait  ii  des  adiiiiiii^ 
Initeurs  ru«iM*»«  lasi^emlioii  Aen  tinaueen  curéeuiieH*  et,  [wu  apnS«^ 
de»  iiniriers  rtiiisr^  eritreprenairiil  la  rrfciriDe  de  Varmée.  MaU 
le  (  ^'  fL^nit  ne  leur  |*enint  pas  de  la  fwuiMer  li  H. 

Lt  '%  uiie  «♦  SueitUé  an^ruvitie  "  iditiut  d»^  i  .   ^        ^r 

df*  I  jin^e  une  eiifict*$i!iioii  pniir  »  rcxptiiitalirni  de^  fiirét<i  snir  le 
Va  Lu  w.  Des  rolMiiicft  dr%'aieiit  i^lre  rreéeïi  jtin        '  1». 

Ir'içi^eii  jiar  de*    p»>:»Jle««    de   eo^aque^*    Eiiltii,    1      ^  'te 

atiii^^s  au  iii«M^  de  de«*eifd)re^  utte  e^seadre  ru»0(e  ^^Hiiblit  A  Purl'* 
Vrtlnir,  sHiiltsaiit  afin  d*lM  laits  un  '^rr 

lie  ubre.  Maisau  priiiti'uqr  jt,  «iieti  ^         -ii 

av<M*  la  (Iliiiie  i!n  vertu  de  laquelle  ctiit  dernière  calait  a  imil, 
|Mair  ^Ty  auH,  à   la   FluWie,   la    i  1»»  de  K  avi-e  le« 

(MirtH  de  Purt-Arlhur  et  de  Tali  .,  -  „ii  et  lui  ^    : ^i  b  emi^ 

Imelîun  il'uri  cliemiii  de  fer  reliant  Porl^Arlhur  à  la  liiçue  du 
Mor  .    Pour  assurer  la  m   de  ee  r' 

île   i.  I    ri.,    ,i  ^  eiiln*pri<»eh  deis  'I  t*    i,.^ -uîieî*  ♦♦•   la   h 

fut  aubiriMte  k  tVheliffiiier  de.H  trr»upe«i  le  liiniç  diilnin^  K»i 


rOoiHi  hftiiiiiiei*  œrupêrerit  des  rasenies  et  siattuiis  fortifuVs. 
Porl-Aiihiir  rtvnl  un»*  forte  Cîirnisdn.  Des  pcnsans  russe!*, 
itoMiuis  au  sorvire  niilitairT  na(uîvlltnut*ri(,  furrul  étublis  avre 
leur»!  familles  le  Umtn;  de  la  liçne.  On  travailla  fiévreusement  aux 
rnrrifiealiiins  de  Pnrt^Arthur,  [»orl  i\f  trnerre,  et  au  pcirt  de 
oununeree  de  Talien-wan,  lequel  reyut  le  nom  de  Dalny* 

Lorîîqu'en  icjon  l'in8urretiion  des  Bcixers  sVlemlit  de  (lliine 
-^Mi  Mandriïourie,  (rini|iortarit>i  lroii<;oris  du  eliemiir  rie  fer  riiaiid- 
rhotirien  «•(aient  prt^ls  à  rexploitation  et  servirent  iV  des  Irans- 
ports  de  troupes*  dépendant,  la  majeure  partie  de  reux-ci 
4Hirent  lieu  par  eau, 

l  Jie  sauy^lanle  ré[>ressi(»n  mit  lin  à  l'insurrretica».  Des  ^arni- 
>Miiisî  Hensihlenienl  rerdfUTées  nVn  lieuïeurèrenl  pas  moins  en 
Mondchonrie.  La  Russie,  solidement  t^tahlie  sur  les  confins  ter- 
rit4iriaux  de  ta  Corée,  tlarupuiil  la  presqn^fle  de  ses  ileux  piu'ts 
•df  jfUerri*  tle  Port-Arthur  el  Vladisnslok  ei  avait  pris  pied  dans 
radnnnisti'ation  de  rempire,  reta  sans  pn^judice  de  nonveMiix 
rnups  déeisifs  sur  IVrhifpner  de  Tlîvtn^me-Orient* 

Le  rio  mars  lyoo,  elle  ohtint  de  la  Corée  un  ilépAt  de  eharlion 
À  .^lasampo,  à  rextrémîté  sud  de  lu  presqu'île,  tout  près  de 
Fusan.  On  pouvait  s'alteridre  a  re  que  rr  dépAt  de*  eliarlïon  se 
transformjlt  a^Mut  lon«^tenqis  «mi  \u\  port  de  guerre.  Par  là  se 
lrnu%eraient  menac<^es  les  rximniunirations  japimaises  entre 
iSchiniouoseki  et  Fusan,  el  eoupée  la  voir  essentielle  par  lacpielle 
pouvait  s\*\«Mrçr  en  Corée  riitduenre  ja[a»naise«  D'une  manière 
générale,  une  fois  la  flotte  (le  jSfuerrt*  russe  en  état  de  s'apimyer 
siu'  Port-Arthur,  Masanqm  vi  Vladivristok,  le  Japon,  au  [toi ni 
de  vue  maritime  et  strat<VtM"**'  ^^^^*'*  coupé  de  la  C^orée» 

Mieux  eneore.  Au  printemps  iyo3,  un  édii  du  tsar  érii^^ea  un 
a  irouvernemeul  d'Exlrérnr-Or(t*nt  ».  A  sa  tête  fut  placé  Ta  m  irai 
Alexeietr,  avee  tilrr  de  vir<*-roi,  AleveietF  rerul  des  pouvoirs  il- 
liniitëfl,  tant  p(/liti([ues  qut^  eivîls  et  militaires,  aux  fins,  en  lieîi 
et  place  du  Isar  et  eu  st)n  nom,  d'administrer  la  Transbaïkalîe, 
le  4Çi»uverntMm*nt  de  rOussouri,  le  Kwanttiui;^  et  N*s  IrTriff^ires 
de  protertifui  du  chemin  de  fer  rnanrlcliourieu. 

l/n  pouv*ûr  militaire  despotique  aussi  indépendant,  avant 
flerrière  lui  toute  la  puissance  de  fKmpire  UK^scovile,  ne  puu- 
\ait  que  conduire  très  [u-ornpleïuent  à  une  politique  il'annexion. 
Les  eirrnnstanees  le  démontraient  avec  la  riarlé  de  révidenee. 
]*as   à  pas.    le   Japcm    voyait   refoitlées   ses    prétentittns    sur    la 


^ 


(4»rtV.  Il  lui  ndlciit  retmiKX'r  à   hiu^  ^c^  i*^Hjir%   <m   [utrnr 

Eti  |iriiiri|io,  lu  Uifiliimatte  japonaise  ii*avail  aueati  droit  :V  i 
H*imniiHrpr  dan?*  Ic*s  ci>nv(*ii(iojis  <ju*il  platsail  ii  ïn  Wuhsh'  de 
|wiss<*r  ûvi'c  ta  Cliiiir  e\  la  llniTt».  Mais  rllt*  n'iM^t  paw  dr  (jiniic  *^ 
di'cniivrir  un  ex|»/»difiit.  Dan'urd  a  ver  I«*k  Et4itH*-riiiH  #*t  TAii- 
lt(1et*Trt%  ellf  coiirliil  iivtv  ia  ^Ihiiie  des  traités  de  rominerce,  Kh 
vertu  de  ceux-cn,  la  Chine,  iiîiaiit  dr  ses  ilnitls  de  soiHeraiiielt! 
sur  la  Maii<lrh<Kirir,  ouvrit  au  nuuuierre  de  toutes  les  imtioiii^ 
\i*H  deux  villes  de  Moukdeii  et  d'Anluuu'.  Une  convention  de  i:i» 
fiftnire  pi*nni«ttail  au  .tapuni  en  p»*a[ipuvanl  diplonmtkjuefiient  sur 
(es  deux  autres  |K]issanees,  de  coiilraindre  la  Russie  a  dtViarer 
jusr|u'îî  quel  point  elle  rerottuaissait  la  »$4juvrnitneti^  île  la  («bine 
en  Mandrliourîe. 

La  liussie  ne  se  sentait  (lits  prête  â  ta  ij^uerre*  D'aulrr  \mrif 
rîdi*e  d'abandotiiier  la  moindre  parcelle  des  avatitaue*i  acquit 
n'effîeuraît  p;«  s|irtt.  Elle  rifpi»iidit  éva^îvement  et  sVITorçii 

de  tirer  les  hi  lïs  en  lon&(uenr.  tout  en  renforçant  se%  ufiir-| 

uWms  eii  ExLrAtnr^Jrtent  et  eontph^taiil  ses  a[iprovisioftiieitieiiL^ 
de  Éfuerre,,*  jusi|u*uu  pmv  où  le  Japoii  perdît  patience, 

|je  Ti  ft^vrien  ct»ntntiiU  par  ro[Hnion  [luliliipie  au  plui>  lia  ni 
poiiil  Hurexnli*e  el  prèle  à  la  révolulion,  le  i^>uvenienient  JM|M>- 
iiai-^  rompit  len  reiatixiiis  diplomatitpies  avec  ta  Russie. 


Il 


Les  forcer  iiillUaln*!^  du  Japon. 


lu.*  jour  lai  les  forxres  fiiiltlain^Ji  japonais4?!s,  tini^tiis4^'^  sur  le  ' 
modèle  européen,  aitrunt  alleiril  leur  roiiiplel  dt^eloppetunii^ 
►ire  ilii  Mikado,  avec  ses  ^fî  millions  d'haliitants,  dispo^rni 
,i  T,.T.  aniiiV  de  'itkitioo  hommes  en  temps  de  paix  et  dr  plus 
iTun  million  d'hommes  ^ur  pîiHÎ  de  iruerre,  Artuellemeut.  deux 
rlioses  lui  font  dcl'aut  pour  atteindre  c«  résultai  ;  \en  miiveiiA  ! 
nanriers  et  un  cjit^'  •  ^'  *lirien*  vstuvH. 

Le  Ja[Km  ii'a  ^  lent  imiti^  les  armées  europ^^rmien  ipi'A 

partir  de  iH^a.  A  relie  époque^    les    rfmdemenls  de  la   n^foriiie 

.  des  uriili^ 
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jnsijH*aii  simple  snldut,  huit  a  M  taillé  sur  le  patron  de  la 
PnjHHe,  Aprt'»s  hi  victuirp  iK*  189^  Hur  la  CliirH*»  les  nffirier*^  eu- 
rnjRM'iis  furent  <H)riij^écliéH  ;  les  Jiipnimis  se  senhiirut  m  »'(;it  ilr* 
Viiler  de  leurn  prtipres  «îles. 

Lïi  hase  de  la  entistitutinii  luirnairr  est  Ir  srrviie  ^rut-ral 
ot»liga(nire  et  peisniiiiel.  Toutefois,  vu  l'aliotidauce  du  persou- 
01*1,  lin  ne  retient,  par  motifs  bud^t^^tuires,  «pu*  la  uuiitié  fies 
reerues  utilisables.  Le  sort  proumtee  «pu  doit  servir  et  ipii  enl 
reu\oy«*  dans  la  n^serve  de  reeruteuiejil» 

Le  Japonais  pa^tse  suuh  U^h  drapeaux  de  20  à  22  ans  ;  |u*n- 
drtiit  les  quatre  années  qui  suivent,  il  u|»|>artienl  à  la  réserve  de 
rtirmée  active;  à  27  ans*  et  pour  cinq  ainiées,  stiit  jiis<|u*i\  Ài 
aiiî<  révolus,  il  li<çure  dans  la  latidwher  (armée  territoriale). 

L'armée  de  eaïupamie  est  répartie  en  douiîe  divisions  de  lit; ne 
et  une  division  de  la  Garde,  celles-là  recrutées  slriclement  par 
arrondissements  territoriaux,  eelle-i^î  levée  sur  Tefisemble  «lu 
territ(»ire  national.  Dans  ehaquf  ilivisiou,  rinjhrderle  forme 
deu.\  bnuades  de  deux  réi^iments  à  trois  bataillons;  Iti  cmuile- 
riV^  un  réçimenl  à  trois  escadrons;  Vartilhrie^  un  rétt;^iinenl  de 
deux  t^roupes  «le  trois  liatteries,  Vienneiif  en  surerofl  dans  la 
k*  division  et  «lans  la  i*arde  deux  régiments  de  cavalerie  et 
tn*is  d'artillerie  utilisables,  en  eas  de  «;nerre,  comme  troupes 
de  corps  dans  les  formatitius  île  corps  d'armée  qui  peuvent 
être  eonstitttées  à  ce  moment-là.  En  Iniupes  du  «énie,  la  divi- 
sion dispose  d*uri  bataillon  de  iiiottniers  :\  trois  eoinpaunies* 
Enfin  les  tniiipes  de  santé  et  le»  trains  nécessaires.  Quelques 
divisions  |)ossédent  des  sections  de  mitraineuses, 

(U*s  diverses  forma f if ms  n*pn'scn(rn(  prKtr  rartner  de  pre^ 
tniêre  ligne  an  effectif  dt*  iT}*!  halailhms^  JJ  escadrons  et  1  i.j 
hntteriéH,  soit  /Jj?,ooo  fnsits,  Saon  snhres  et  éfSj  ranmiH  de 
t'uniputjne  H  de  montagne. 

Tenant  conj|ite  de*  la  nature  du  tert*ain  Unit  en  '.orée  qu'au 
Jufion,  ou  a  formé  dans  l'artillerie  île  Tannée  de  caïupa&^ne 
Hept  i;"rotq>es  de  monta;4tu%  soit  '»\  imtteries. 

X^cst  pas  comprise  dans  Tarmée  de  cauq)a4^ne,  mais  pourrait 
marcher  m'anuioius  aiii'ï'^s  avoir  été  rem[»laeéc  par  des  troupes 
de  secomle  ligne,  une  ilivisifui  rie  irarnisiui  drr  Formose, 

Comme  troupes  de  sec<mde  lisç^ne,  le  Japon  dispose  d'une 
landvvelir  nuiliile  de  fo^  bataillons,  2(1  escadrons,  02  batteries. 
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En  nuire,  lors  <lr  (a  mnbtli^iation,  on  forme  iii'eeh*)^  Ihmih«<'  -  -' 
supplt^tiieiil  tlaiiH  1(1  ré^ervfr*  tir  l\inniV  iictivr  :  a^  lalitillutH 
frinraritrrii\  Hiiif  ufi  ImUiillon  |Mr  ri^imt*ul,  tj  i*M*aiilriiiLs 
r*>  InUtericî*,  t.'<  nimpacfîiies  di*  jnrmaHTs  ri  |3  dn  traitu  <k*>é 
i)i«iirH  senritt  tïv  tiuyaiix  {Hiur  HiLstnirliiiti  fli?H  Iniinitir»  iiiiii 
fX*T«*ë><  df  tu  réîîerv«  de  recnilemeiit,  diiiil  le  iiiinihn;  jKitir^ 
l'arimV  de  amipacrM*  peut  «^tre  ihttlut*  A  iriMMH).  Huit  h^  n  ' 
mvinui  îi|)nV**  Tarliinriiu*!!!  #!»•  la  iiM«lHliHatioii,  ces  au 
«'oiiipli^t^rs  p4nit-tHr«*  par  len  LMt^mcrit*»  apiei»  du  cadre  de  Iniid-* 

d«'  tnarrlH*.  Les  iirlll«*^i  H|MViiil«'s  /*tçalriiit*iitt  <|iinii|U«*  c*u  ilr  niuîii* 
tires  pri»purtiiiit!i,  liont  en  mesnre  de  contihliier  deê  riimtaUiiit»] 
rimtirllrs  iiiipnrUinlcs^  df  trllr  farun  ijnr  l'armi^t*  ili'    rmu 
ijui  rntn*  en  ailîrin  aver  un   ertVniif  ilVnvirnn    iKmhmo  Ii 
île  première  Ï\i0h\  peut  ^Ire  porlA?  à  3ot>o<M>  honini« 

lvi\*i  Irouprs  i»X€Tr«^f*H  d'infann'rir  «M  d'arlillenr  snnl  a  la  Uan- 
t«'ur.  «lit-iUK  dfs  nunlhntrfs  drs  années  mirupémne!*.   Lti  rav^i- 
lerie  )«eniil  de  moindre  valeur,  l**  .hi]uni  ne   pu^j^iHlmil   [MIh   ikii 
eluna)  df  ifiierrf  rofi%>'iiaMe»  Otn»  larutn'  doit  Hn*  t*i»inldiV  pïirl 
lien  achalH  a  IVlran^rr  (en  Hçnatçrie  el   aux    lîtalfi^rniHi,    Miiiïf' 
liien  f|ii'i?ri  rr«i  ilrmierH  lenipsî  de  lets  Hchats  aient   rti    lirii    i^n 
ntMuiin*.  la  «iituatinn  n'en  a  pas  «Hi^  M*nsiMi^nieu(  am 

L\irnii*nirnl  s<*r1  dei;:  ftthrujueH  rnitiitnaleH  main  »i...,  ^  |^»  .^ 
drs  umh)*^!**^  alltunand^,  pour  ritifanti'rii*  ançi^l  liiini  fpit*  (Miiir 
rarlillrrir 

d.^rahlr  iHendui*  des  nVle».    Il  rt^i  t*|;ddi  tU*  f»«;iui  tfrandimi*  H 
ninipiirre  rnrrnemejd  dartiilerie  euir«i5.*«ée  le  plu!i  humIim 

l/t*n*<4NKae nient  nrdilain»  inpi^neur  r*»!  rli»nnê  dan»  d»*  hmiu- 
Iir«*u3î  insliUttH  a  la  UUr  drxpn'ls  l'Ai*adi*n»u*  de  icuerr^*,  LVlat- 
miijiir  ijtf^n^nil  cAi  obsiflninrnt  à  ta  liauteiir  de  M  lâelie. 

Le  ih^»'  M<*nl  d«*  la  llulle  di*  *^ui*rn'  ja|Mtf 

lie  pair  *»  "  de  Tarnu^t*  de   terre;  eV**l   a 

iniiw*rten«(e  de  la  luilurr  ittsiilnirr  du  pmyn  \  mwi  lu  «npi^rifirilé 


sur  la  n«»M«»  ' 

la  ni  'Uidamentale  d^jue  luuine  inarini*  di*  t^irn 

:;randr  i*.«rhr  «Ir  f*i    dr 
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iMijinmrinii  pur  fli>n  vaprnn^et  ifumo  mUîi 
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La  lldllf  tir  ifucrrr  j;i|)<n*aisi'  *'st  Utrh'  ilt*  ffifi  tiavms  ri 
trans|inr(.s.  Ih*  renx-ci  mnsUhRMit  la  llr»tk'  aclivt'  : 

Huit  vatKsf*iiiix  dt»  li^:iR*,  desquels  le  Miknsa^  VAsa/ti,  It  liai' 
mine  i\X  h*  Shihisichinw  î*fml  iW  nmivrlles  eî  jinissunle^  tniiis- 
lrucli«vris,  a  vit  uh  dt^placeriirnï  df  plus  de  iT»  noo  tuiiiteH*  Six 
rruiseiirs  ciiirassi^s  :  VAtlziutKu  \/ft*fttr,  Id^nmo,  Atsama^  7V>- 
kittHi  t^i  Yuknmo^  dé|iluritiit  Unis  [iliis  <ti*  i\\Hiu  (niiiies.  Il  fani  y 
ajr»iilt*r  le  fùissnt/a  e\  Ir  Missan,  de  y  700  If  mues,  arliett's  h 
Gihu'H  el  arrivés  a[ir**s  les  premières  luiHliliU^s.  i4  emi- 
seurs  fimlt^^t^fi  de  divers  («iiiiiaiçes,  U2  ranouniéres,  i5  rontre- 
l(ir[Mllrnrs  el  (>5  torpilleurs.  L'rfl'eetif  du  (lersonriel  de  la  n«»tïe 
de  i^iien*'  est  de  tThm»  (►ffieiers  el  'jHr»»»!!  Ihiinmes.  (les  r  5»!  InUi- 
meiil!;  nul  un  loiiria^^e  tnlal  ele  260  oin»  InniieH,  el  un  Hiriienieiit 
de  i3^  pièces  <ie  ii^n>sse  arlillerie,  4^hi  pitves  d'arlillerie  nioveritM», 
t|3it  eaîiuiis  â  lir  rajïide.  Les  vaisseaiLV  de  lii^ne  ei-dessus  dê- 
rii>infiM.^s  sont  armés  ehaeun  tie  4  raHOii«  de  Siifi  el  de  i4  ea- 
nf»rjs  à  tir  rapide  de  r5  eetitirne^tres. 

Eli  iHcyi  déjà,  la  Uni  te  de  t^Mierre  japonaise,  alors  /*  ^''^  dé- 
hiiU,^  a  révélé  son  esprit  de  hardiesse  et  dVnlreprisr 

Comparé  a  TEumpéen,  spérialernent  au  Kusse,  le  soldai  ja- 
piMiais  est,  eoinuir  on  sait,  de  slutnre  plus  petite  avt^e  une  a|»* 
[Kirnire  eliétive,  mais  il  est  tenace^  mohile,  ridatii;al»le  dînis  l("s 
marches  aussi  longtemps  qu*il  n'est  pas  char^çé,  sobre  et  d'une 
îrréproehahie  disci[)line. 

Ia'h  représeiHauts  ilevs  traditions  guerrières  de  la  naliou  soul 
les  Samouraï,  ajïlitpie  noblesse  d'arme  el  de  «^ouvernemeul, 
dont  la  révolnli(Mi  de  1872  a  alndi  les  priviliVes,  mais  ipii, 
fiéaninoifis,  ne  dé[»ouillerord  pas  de  Ioni*'lem|)s  leur  inllueuee 
sur  la  vie  publique,  (hi  admet  que  les  Samouraï  eoin|iteul  a  [teu 
près  4on  000  familles  el  i  Y^  million  d'individus.  Ils  sont  induis 
des  antiques  Iradilions  de  chevaleri**  de  leur  caste,  et  ont  hérité 
di*  ses  uiendues  le  earaclére  t^uerrirr,  porté  aux  avetihires,  avec 
le  mépris  de  la  mort  et  Tespril  f|e  .Haerifice  jioussé  jusqu'au  fa- 
nalîsnie  quand  t'honneur  uaticuud  est  en  jeu.  L'administration 
roiuuu»  le  corjfs  des  orKciers  et  des  sous-ofliciers  est  arlm'llruienl 
eumpoïîé  de  Samouraï  [»resque  exclusivement. 

A  c*\lé  de  ces  qualités  crunhatives.  on  prête  au  JaiHiuais  un 
patriuUsme  poussé  jus(|u'â  Tiusupporlahle  vanité;  son  ardeur 
esl  souvent  un  feu  de  paille  ;  envers  «es  ennemis,   011    lui    re- 


[b.L 
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n^Vtrs  itTLrr.iin£  fcuisss 


^nirlti*  mw  rruuuh'  rafliinV  ;  Itvs  vertiiM  dotll  il  été  pore  s«iilit  pllM 

1^1  i^rosi^i*  f^preiiVf*  par  lai|ui*Ur  [tH^ne  xirtuellr.iiivnl   le   pruph» 
JHpittiftiâ  mcilrM  en  lumière  re  rptî  ilarift  ri^  jitçritii^nt  eut  vrni  un 


lii 


Ves  forces  nillilatres  msset^  en  Evtn^ine-Orlenl. 


''  'irmêt'  (h*  Mandchtiune  et  sa  mohtitstmon. 


t/arrnn*  de  CiititpaA^ite  île  T  Km  [lire  riiSM*  rst  la  plan  iiiirnlireuiM* 
«lu  «Iftlie  lerreslre.  Sur  pied  «le  s^iiern*,  le»  .seitlcH  Iruiipcs  4e 
première  li«tï**  nK'fhMit  A  h  <lis*p.wHiMn  du  f^ar    *  Hiih  »»•«>  n»m* 

lutttUflbl. 

PiMir  \n  hkrnt.HîMn  «j»'  ri;tu'  .uinee,  »Mt   •oiihii^^eiu  de    t|0«MM»«^ 
rtvrues  est  le\if  rluU|iie  aiifiee;  ItMu  ihim  (en   njiri,  3iHiiini»  hiiiiI 
iuenrpor^eH*  Ut  pas^as^e  HcmK  le«i  drnpesinx  e.side  tpuitre  iinitécM^j 
vieediM»     '  ne  de  iienT  ann. 

its  In  fiti  têrufàr  ri  itu  fUtnvase^  lejî  efferlifî*   pi*ntia^ 

nen(j«  furtiu^tit  ji»  diviûutu»  d'infunlerie,    m>  brit(ade««  de  ehâi^j 
j^eufîs,  if\  \\\\WuM\%  el  îi  linsifiides  île  eîi\alerie,  Tn  liriL^ule^  ir^r^ 
lîHif ii\  8  :;rH!ipr*H  d*arlillerie  de  ehunneurs,   i^  riH^imeeU?^   d*i»liu- 
de  n)iiipn;,MK%    f\^    lMUerie>   i^    cheval,    *i5    iMitailliiiiA  lie] 
.H,tpt'iirH.  Le  ttnil^  t^nuipi^  en  iU  vut\ïs  frarmt^e,  [ï\\èh   un   eertaîii 

iMimbrc  d'nniU^s  iiidépend,Mii*-<    . . .mm^» r>î  KiLÉÎîL.ik^i   iWu  ».*- 

caflrtfn^«  fiut  liiiHeries* 

iMti^  le  ittunenieiiienl    it»ilditire  dn    THtki\sUin  .^ml   i^tutiiMi* 
m*ji,  en  fail  de  tnMi|jeH  <le  rampajffie^  ^.,  K.»..mi..»..    /'.w  .,..  ,j.....^ 
17  liaUeries,  3  halaillciiis  de  napeiir^, 

\hi\\H  le  c^fHivrnienietit  militaire  ssilH^rieii  iVOmsk:  \\  btitiiik 
Imiih^  "^  ^rtm»»,  !?  Iiallerif^. 

An  iremmi  de   myVX  s«l«liofiiiaitftil  en  E.xln^mi'-Orîeiit 

%W%t\  r4«r)hH  d'armc^e,  fnrts  l*un  dann  laiUre*   «te  Sa   Inilatllimii, 
V\  î^K     '  '    '*        s\  S  Imt.iiiluns  it*  Fr«i. 

Kii  liil  de  piûx  ♦•N»  j  iipire  entier  de- 

iiatniUunn,  72!}  f^^4iiln>ru(,  55^  liiitk^rie«E,  M*  Ijulaill 

IVnitanl  Tanni^e   \m*S^  de  nouveaux   renforU  Turent   «lîrîin^^ 


LA    riliEHHF.    Hf  SSiJ-JAPiJNAlSE 


a» 


siii  TFlMrcme-OrionL  Les  lirii^ades  cK*  ihaKstnirs  de  la  Sibi^rie 
Mrienlale  furent  priiires  de  six  à  neuf,  rliaeutie  k  quulre  n'ij^i" 
inrats  de  deux  bîitailloris  ;  le  numlire  des  iiatailloiis  devînt 
aillai  lie  72,  L*oruanisatiori  des  nouvel  les  format  inn  s  se  ponrsuîl 


de  la  fai;» 


vhre  de 


iLs  d'info 


nvanle  :  un  certain 
terie  d'Euri»[te  (à  quatre  liataillotis)  fournissent  eliacnn  une  de 
leurs  e*»uipaicnies.  Celles-ci  simi  reni|ïlart't*s  dans  le  nVnnenl 
|iar  des  hommes  des  quinze  autres  eorupa^'^nîes  plus  un  a[»[)oint 
de  reernes  qui  maintient  les  effectifs. 

Dans  Vêlé  n^oS,  deux  bris^ades  à  8  bataillons^  avee  un  4»Tou[je 
tif  'S  batteries  (de  8  jiièees  ehacunei,  furent  dirigées  sur  la 
Transliaïkalie  «  pour  procc^der  a  des  essais  de  trîuispi»rt  par  le 
rln^min  de  fer  siht^rien  »»,  Ces  brigades  furent  em|irnnif^t^s  au 
X*'  eorps  d  armtk»  a  Kark<iw,  3 r  division,  et  au  XVII%  à  Moscou, 
35"  dtvtsioîi*  tîes  tri»upes,  auxquelles  il  faut  ajouter  la  1^"  bri- 
Ê^ade  de  reserve  sila^rienne  à  4  bataillrtns  stationnés  en  Maud-* 
ehourîe,  portèrent  les  forces  d*îiifaijteri«'  à  *yi  baUiilKms. 

Eu  t'nt>alt*rù\  stati<»nnaient  en  ExtJMhne-t  bient  les  brit^'ades  co- 
saques de  Trausbaïkalie  et  de  rOuHîiourî  et  deux  n'ifimeuls  in- 
drprndMnls,  au  total  3*»  escadrtïHs. 

Arlt/lf*rif>  :  Deux  l)ri^ades  dVirtillerie  de  canqiairne  de  la  Si- 
luVie  oriental<\  Time  de  8,  l'autre  de  4  batteries,  le  dèmi-rëa:î- 
ment  de  Trausbaïkalie  :  deux  balleries  de  8  [iièces*  deux  batte- 
ries â  cheval  de  tlosaques  a  (»  [litres,  (Jomuie  formations 
fMMivetles  arrivèrent  les  ilenx  groupes  à  trois  batteries  des  X'* 
**{  X\\V  eiirps  d'armëe,  et  deux  {^^rcjupes  à  deux  batteries  d'ar- 
lillerie  tle  chasseurs.  Total,  2!\  bait4*ries  attelées  rr  deux  batte- 
rie!* à  cheval,  représeutuut  2o4  pi<Ves, 

fiente  :  3  bataillons. 

Tnitipes  (le  Jhrterense  :  ij  tiataillojïs  d*ird"aulerie  de  forteresse, 
dimt  /|  k  IVu't-Arllrur,  4  k  ^'ladivl>slok  et  ï  à  Nikc^lajewsk; 
*A  bataillons  rrarlillerie  de  forteresse,  t  liataillon  de  chemins  de 
fer,  I  conipai4*riie  de  sa[îeurs  et  3  dr*  mineurs,  (îne  section  de  té- 
léiJfra[»lie. 

I.e  décret  de  mobilisalitui  du  10  février  ordoime  la  forrualion 
lie  trnisièmeH  hahttlltms  rians  les  réi(in)ents  d«»  chasseurs  de  la 
Sibérie  orientale. 

I^H  brigades  «le  réserve  nis^seti  à  4  bataillons  fiu*ment  le 
noyau  de  quatre  ré^^iinenls  constitués  a  la  mobilisation  par 
i  aiqiel  «le    résjMvisles*    ha    I'*    brigade    de    réserve    de    Sibérie 


M 
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tait*  |ttiur  la  fonimhnn  ili'sqiiv*U  \vs  nxUuvnia  du  |jrrfiiit*r  Unir 
<lis|»osctit  t»ii  temps  dt»  \m\  de  tiornbrfiix  orjici«^n<  MirmimiS 
niirvs,  fui  ftiniM^i*  \h  I"^**  di\isiiui  *l<*  *  ^  de  *rrîifiîilw»ïkulif. 

Si'ru  iMiiiHtituri*  di*  lîi  fur*iur  farMii  lit  r  dr    rorjiH   du    IV' 

corpi»  d  arttuk*  d^*  Sibérif, 

Piuir  riirrdl»*rir  aussi  dr  fiurvellrs  jfnf ru.ituiiis  ri  di>  nuliiU 
trEur*i|M*  ifidisprhwublrs  î'iitnMil  <  n  liL^Mr  *\**  rani\*U\  lïuiU  li-?* 
ri*U!M'i4(ue-iiieut!»  font  d<*fîn-i 

l/urdri?  di*  niMluIrMilidU  a  (  réè  uu  Irtn^in  nu*  4'tirps  d  èirvui'**  df 
Silw'He*  IV»  ki\ii'H  u  t^(**  ilé^ii(U4*  It*  rofiitiiiiuduut  d'uu  c|ualt'i«*iii«* 
I  iir|»j«.  l/iMfaiitrriir  dej«  inns  (ir^ruierH  corpH  a  été  fivrmë^tt  f^ir 
cikr|i!<^  di*  ImU  hri^^adt*»  d**  rhiissiMirn.  Hrstpril  |MMir  h*  \\'  •#•% 
deux  hriifadpfï  d*iufanUTie  di*H  3r  cl  35"  ilivinious  cl  la  1^  divi- 
siMM  iriiiraulmc  dr  ri^crir  fiiht^ricrtat?*  Auifii,  et  jui»qti*ati  nui- 
nu'fit  où  de  crtiudi^  Cfir|j)«  dr  imupcn  iiur^nui  pu  arriver  d'Eu» 
nijKS  Tanuct*  de  Miiiulrhounc  ;iuni  Ui  CMuntituliim  !«ut\anlf  : 

I*"  cfir|»!<  d*ariiii'e  de  Silii'rie  :  34)  li3l;4illonM^  i^  rwndnniP^ 
8  Imllcrics  hUiul  ^  tmlleri*^  île  UKUilairne), 

II'    ci>r[iH  d'armiV  de  Sîl"*^-         '^    httîiilliM. 
7  iMiderie^  (diuif  i  A  rhe%;d 

111'^  nirpsi  d*^riiii^  de  Sibérie:  Mt   Imtaillouii,  idnMiM^ 

7  baltericH  (diud  i  à  ebrval)* 

fV*'  mrj»^  d^irrut^c  de  Siln^ric  :  !i*#  buliiillMUs,  r»  c-M^ndritiit*^ 
('•  batleriv 

'^  V.  d*'  «iiv.    *i*'     É  r:iiiMiiiiKaÉii*   ;    7i    rst-vifinuiH*    i    huMrnrH  ^a.| 

ThIiiI  :  i4u  IkulndhiriK,  7ii  e^rmilniriHt  Ihi  biilterirH,  duni  dm^ibl 
ri<^  de  iHoiiittirne,  i|usilr4*  Imlleri**^  à  etiev«l,  vti   << 


Muue  une  bri4i»id«*  dr  eluisseur!»  «  iîi  en^nyén  eu  rcuriiii 
INiïi-  't  à  VliuIiviMtok.  il  uc  roîlern  - 

Li  ui' -        1  :*ii  «rhcvtV,  i|uc  ii(i  iMhdlKiun  li  i 

4»|i4¥4iliotiKeii  ni3«e  inum|mtf Me.  LeHfun'e^rundioHaiilejide  l'arn 
de  1'  Hewni  aiusi  r«^duile«i  à  9Q  mn^  fusiK  loTiiHi  ^liresT 

piin*  luiiiitlriitiitl  du  (ejii|»!«  ucfv^iimin*  A  hi  mi>' 

lidisaliiiu. 


Ail  tiiuiiirnl  lie  l*tm  vert  lire  rien  lioslititAs^  It^s  (^arnistiri»^  rii^sen 
«!♦•  TAsie  orMMitak*  ettiiefil  répHrtîes  s.\iv  ur»  leirîliMre  rnnipris  «le 
Scliitim-liîiï-Kwiin  i  Nikohîjrwsk,  iTum  kin,^  o\  du  lac  Baïkal  à 
ViadivôHtiik,  -loon  kru.  La  l*^»*  ilivi.nioii  Je  n^erve  rie  Sibt'rîe 
avait  à  pnMever  dans  ce  raytin  i^\  fHeiidu  el  privt^  eu  i^rande 
pHrti»'  de  h^léi^i'iipli'*  ^^  ^'*^*  rlierniris  de  fer  t^n»Mi  reWrvisIe». 
Le*i  eiiKa(|iJe«  ilii  deuxirriie  loiir  devaient  y  être  leviÇ»  i^s^lenieril. 
Les  lieux  hii^ades  des  lif  el  ii>  divinioun  devaient  tirer  d*Enrf»pe 
Hiiod  n^ervisles  a  lranH|M>rter  par  vi)ie  Fcrrc'r  en  Marrdrhnurif* 
ïipK*!î  leur  rt'unton  datis  les  camps  ^h  à  \\*ni  du  BuTkal. 

P<Mïr  les  7'j  balairic»ris  de  ehasseurs  statiiuiues  en  (HienI* 
ranijÇrneulaticin  est  de  8  A  tiHuio  n^servisfes  tiri's  d*Europe* 
Ouaut  aux  'M\  troisième!*  bataillons  îles  rét^^iineuts  de  ehas?îeur»» 
reprt'seutaut  3(>ooo  houiities,  il  sont  fornu^s  en  Europe  el  de  h\ 
(ransporUis  sur  le  ïbédtre  des  up^ratinris. 

Doivent  t^lre  aussi  !raiL"*porlés  les  ri*servistes  «le  lif»  batteries 
lie  eanipaçne  et  les  autres  batteries  f l'Europe. 

La  mobilisalifin  <le  la  cavalerie  et  de  l*artîllerie  exii(e  en  outre 
de  tarauds  transports  de  ehevaiix*  Est  i^s^alemetit  iiulispensalïte 
le  trausporl  de  ehevaux  et  de  V(»rlures  pour  les  iraius  don!  les 
effectifs  ue  re[>rt*sentaient  pas,  à  rotnerlure  de  la  t;'nerre,  la 
naiili»*  îles  besoins  des  «piatrc  eorps  d*arini'e. 

Ce  ne  sera  qu'une  ïo'îh  tontes  ces  cxit^enees  aeeomplies  qub 
Ton  pourra  soutier  a  tirer  de  la  Russie  d'Europr»  d'autres 
içrandi^s  unités. 

u.  Lé'  rhrmin  il t*  fer  trnns:^iht'nen. 

Pour  la  compréheusîiui  de  la  mobilisation  nisse  et  pttnr  celle 
de  la  eofiiluite  îles  opi^raticuis,  il  est  nécessaire  de  ilêleriuiner 
une  l'ois  pour  tiaites  la  «apacittl  d'exploitation  du  cbeiniu  de  fer 
transsibérien.  Melni-ci  sera  jusipTs^  nu  certain  [M»ini  l'artère  vi- 
tale dont  dépendra  le  ntanbre  et  IVtal  des  troupes  imi  Extri^me- 
Orient. 

La  lisçue  de  Sibérie  a  été  établie  avec  une  h4le  iprexpliipient 
de  pT'essantt*s  n<'n*ssités  politiqut^s  el  militaires,  niais  qui  nVst 
pas  un  facteur  de  solidité.  A  la  vérité,  une  reconstruction  doit 
lui  procurep  son  intéiç^rale  ca[)acité  dVxploitatioiK  mais  cette 
reconstruclioru  actuellenient  en  leuvre,  est  loin  d'être  terminée, 

La  lii;ri(*  es!  a  vtnr   unique:   le*;  intervallrs   cfiln*   1rs   statifUis 


i^^i& 


i^m 
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<lc*  cTomertieiil  suri!  il<*  4f»  kîloinrtre?*  au  maximtmi  ^  l^nt*  partir 
(les  jKinU  s<iiil  e*ii  Ihmh  ;  Ut  vuir  enl  *ftalilir  lt^4;t^rt*tiitnit,  1rs  Ini* 
verf^e.s  ir^j«  H4^|mriV.H  len  mies  tUta  iiiiliT».  fltrrtaitteît  îiisulb* 
lions  Hont  mi*me  j>r<>vi*ïoîn!,«î.  Dan»  rOural  et  dans  te  mansif 
«nitijtii^MiLHix  tiii  illihiijMjn^  tin  lutni  tU'  t;i  Monilcliourii%  1rs 
rampe»  sîoot  %\  ratili*^  et  lc«  roiirbe»^  A  ^i  court»  niymmi|iie  lc% 
trains  circirlenl  par  tranrhpH  utteltVs  •!*•  ilpnx  liiconmlives  ri 
piMjHsiVn  par  uti«*  Iruiniiuar.  H  en  si*i*a  ainsi  «luns  Ir  llliintcatu 
tant  qu'un  iumicl  prnjeté  de  3tMio  m.  n'aura  pa^  éié  pervéj^ 
n*uiîi'  inrtniAn*  u<^ti«^nilc,  des  liicunMitivcs  lnnrdt\*i  nt*  peuvrril 
<Mri*  ♦^lupleHi^i'H  *tnr  U»ut  I**  nWan  mu»  plus  *pie  di*  lorii^s  nu  d« 
tûurdj)  convoie.  En  plusieurn  points,  te  Irafir  risque  en  hiver 
ilvs  întiTruptîofiîi  rau«*tVs  par  l^arrumulatam  drn  nt'ijfrN  (|ni« 
rha!>^»e  It*  v«.*nt,  tandis  «pTitu  (irintrnips,  J<»>  «/iissmu^nK  *!♦• 
rerrnîu  nanl  A  reditutcr* 

Le  lar  fiaTktd  parhu4«i'  la  lii^nr  vu  deux  sériions.  L  aiiN*\i*tneni 
du  lnui\*on  (jui  d«ut  la  nmipliHer  en  ronionrnanl  le  lac  au  Mid 
eHt  prëvu  pfiur  le  milieu  dVtaU  it^o5.  Eu  atti'ndant,  (eii  «vinimu** 
nicationïf  se  font  par  le  lue,  à  raî<le  de  deux  l»atcaux,  dont  I'iuk 
II*  liutknl^  peut  traii^îporter  i8  voilures,  Taulre^  VAfjnra^  !«• 
1^  Irai  jet,  aller  el  retour,  «r  |i«tu\atit  Hrv*  accompli  plu*  ili» 
\y\\x  foi-H  en  a^  lieure.s  cent  lao  oïtfiii^nx  qui  peuvent  Htft  Im- 
ven»*^  par  jfuir. 

Pour  Thiver,  depuîti  Touverture  de«  bo^liJitc^tf*  uiie  voie  ferrée 
a  i\é  tftablie  sur  la  i;*lare  r^panse  d'un  m^trt*,  de:4linik*  au  tmuf^ 
port  sur  la  rive  orientale  de  niati^riet  de  rbemin  île  fi»r  vi  '  *  \ 
seition  orientale  du  Tran^isihfVien  manque,  en  eflet,  de  . 
roidant.  Len  eutonne^j  fout  la  Iravemée  à  pied  ou  A  rlieiai.  Mais 
il  faul  e«>Hipler  avec  les  lempi^teH  violentes  qui  ne  jauit  j»  ^ 

dan^    ee^    parai^^es,    el    qui    peuvent     interdire     toute    !• 
pendant  de.<%  jourit  entiers.   Eu  Itivert  le  tlieriuomètre  ne  mflïii* 
lient  d'une   maitif re  dumble  entre  — 7k\  ci  — k^%  drçréif  reittî* 
irmdeji* 

M^iue  en  btimuit  ttliKtriictioti  de  ce  trajet,  le  plus  eomptiqué,  {)^ 
V  a  lien  il'  f»ier  qu»'  '  V  *     " 

terre  e^îl  :  u%  Au  lu 

piM  ^1^  [KHigible  de  laiicert  en  -ai  heunn^  plus  de  tmisi  trains  i 
tn*»te    iî<i!iieujL    (nans  luniiiiûlire).    iVrinellenienl,  ce   maAimiun' 
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|n*i»t-tHn*   [M»rti*  i\  sp|kl  ;  r*Mi;iins   jiHirriîitLv   russé*s  ilisfiil  mt*riif 
neuf,  Vil  i|ui  est  (Uftirih'mt*ul  admîssihle. 

Un  exemple  mms  mettra  mieux  à  mt^ine  d'R|>prt?cier  le  n^ide. 
ment  (M»sï;il»le, 

lu  nxiiuenl  iririfanlerie  russe*  à  4  halailluNs  (.'Jiou  lnsils)» 
compte,  sur  pie<l  de  ^-uerre,  7  uftirîers  d'iHui-iuajor,  75  eapi- 
IHUWH  et  officiers  suludt crues,  4*^*H»  hommes^  4-^  rhcvaux  dr 
selle  dont  i*S  pour  eslafelles  monti^es»  i5o  chevaux  de  Irait,  4'^ 
cliariuls  à  fpuitre  roues,  ^^4  chariots  à  deux  roues. 

Pour  iHacuer  un  n'^iuu»ul,  il  faut  :  Pour  IVlat-major  el.  sou 
bureau:  4  essieux;  piuir  les  ofticiers  «le  troupe:  ilît^ssieux; 
|iour  les  /|ooo  soldats,  à  1^  par  essieu;  u8(i  essieux;  pour  iijli 
chevatLx,  à  trois  par  essieu  ;  64  essieux  ;  pour  1 20  essieux  dr 
chariots  ;  80  essieux  de  vaïi;'Ous  *  srdt,  au  total,  ^iTm  essieux. 

En  I Mitre,  le  ri^4^iuuMil  «hiit  cjiiporler  îles  vivres  piiur  aô  jours 
au  moins,  afin  de  iiVtre  pas  t^blisçt^  peudant  le  vovasfc  el  les 
[in*ni!crs  jours  de  son  arnv(V  a  <h*stinaliou,  de  pn^ever  sui*  les 
ralious  de  rt^serve  uî  sur  les  a|iprovisiornieuien(s  de  rinletrdauce. 

Tablons  sur  roi  niiuinunn ,  admettant  ipr'ici  ou  la,  eu  ccujrs 
de  roule  ou  sur  le  thé;Ure  des  triera  lions,  il  est  possiMi*  de 
compkHer  rordinaire*  A  un  kilo  par  jour  et  par  hcunnu',  v 
compris  IVau  potable,  el  à  ciuij  kilos  par  jour  et  par  cheval* 
cela  représente  i  ao  toiuies  pour  'ifi  jours.  Déduction  fîiiie  du 
poids  (>ro|u"e  des  vai^ous,  TiMi  peut  chari»er  rcssieu  île  ileux 
tonnes,  au  plus,  en  sorte  ipie  c'est  encore  H 3  essi(*ux  accaparés 
par  les  vivres. 

Le  transpori  du  r(*i«iruerif  •rinlatiieric  rvviiicra  duu^  /n  > 
essieux. 

Dr,  siu*  un  Iraîn  de  .'to  essieux,  il  eu  faut  réserver  deux  piuir 
le  personnel  du  train  et  ih^ux  autres  |»our  une  voiture-iMUsiue 
avec  pharmacie,  provisions  courantes,  etc*  Heslcïït  disponibles 
|H»ur  les  besoins  proprenuuil  militaires,  aO  essieux,  ce  qui 
représenli»  pour  les  Tii-i  essieux  du  réi»im<*iM  20  trains  eu 
cliiflre  rond.  A  raison  rie  sept  cimvt^is  par  jour,  le  transpori 
exit^Ta  doiu'  trois  fois  vini(t-f plâtre  heures  ;  à  raison  de  neur 
convins,  *lcu\  jtuirs  et  <h*!ni.  Eu  définitive,  on  peut  [loser  celte 
donnée,  ipic  le  rranssiJMU-icu  t*sl  ca|>able  de  lranspi»r1er^  une 
nKiyeuue  de  ilîoo  à  ifioo  cond)attauts  par  jour,  avec  leurs  états- 
major,  leur  train  el  le  matériel  d'enirelien. 

S*il  s'at;!!    «les   rr'^scr\ isles,  safis  che\au\,  ni   train,  ni  ;i|»pro- 
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IlOfllIlieH. 

1*11  (iiiln^  t^ulruL  «|iit*  MiittH  ne  tlrUilIt^niti?*  jms  p'*'*'*****  •'•' 
rHiirInn»  ijur»  la  tii»ïjr  iiVst  pas  rn  iiii^HUri'  d^  ravihtiilrr  ru  iI»«m* 
nV^  aiimiMilain^^i  tirif  armt^*  il«*  plus  de  a.w  à  3tH>  ihh»  Komiiii'H 
l'I  ^u  A  fifi  iiiio  rliirvaiix.  rne  fniH  n^l  rlTivtif  iiUrtnl,  limlr  h 
-  '■  :'r-iti*  ilf  tniiHpart  flu  rheniîfi  4i'  frr  hitm  iiiv?ipiir«<e  |Nir  Ir*^ 

vt*llr  ipir  le  f'»  mars  nMiiiiuMireniit  li?  tniUHpMrt  de  Iniitjit*?^  dfv^i 
\  ••(  XVlh  eurpiî  d  ariiifh*.  Ainsi  len  envois  dtt  rfiiffirtH  iii^rii 
siU's  par  ta  uiniiîlîsatiofi  drs  fdrmatitmH  rMlei^t^iii;  in^lMpuk^  oui 
dur*'  jijsqiraii  i7i  luar^,  rVsl-i^-ilin*  ipn-  re  jutir^à  m»  mihI 
t^iraitli^  Irs  rofivciH  eiupartaiil  Irs  clemiof^  écMoiisf  de 
n^nrorU*  Lr  Intjrt  rMinpurtaiit  iin«»  dunfi-  de  12  jmint,  ilM  a^ 
purviiMiiIntrit  ipir  le  Ti  avril  i^  Khurbin. 

Le  transport  de^  deux  rorp?ç  d'nrinëe,  dcinl  deux  bricnideis 
Il  ver  prolnitftrtHt'iil  «letix  i(roupt*ï>^  d'uHiilerte^  fMinl  tli^jà  en 
Extrt^HHMhieul,  premlra  deux  mois,  dur(*e  du  %i»vîme  nnuprin. 
0«  troupeis  ne  t;emtil  donc  (ir^tet»  A  elltn^r  en  lis^ir  en  Msind*» 
rhourie   tpran   milieu   de  juin.    N%iuh   n'aviinn  dimr  paft,  piuir 


iiis.i.(iit , 


ji    tiiiiiK   m  •  u'iiitiiT  . 


.V.  ht  ji'fd^*  nixs«\ 


la 

*up 


Udltfiptr  1*1  i*rllr  de  la  Mer  .\«>iri*.   *l**llr  d»'nîièrt%   «1 
la  ffinififs  ifii|Kirtaiiti%  ne  pruU  ptmr  la  fl^nems  »riuellr,  •*utrrr 
!»♦*  <|r  riMii]»(e,  des  i     *  -►minx  liti  iiitrniiii»nt  le 

,  .,    a:;f  du  BiMphiirv  el  »; 

Lu  fltiUe  i\e  la  IlHhît|uif*  a  lihrr  aee^n  duuM  Uiule^  les  mer».  / 
rlli*  M'ule,  elle  piNîM^l**  sur  len  forcer  japoiuiiHes  tine  imp 
Hupi^rioritif  en  vat)^s4ranx  de  liii^^ne  el  en  eroineurs  ruirasHv  ..  .  :.;,^ 
au  dt^but  de  la  irnern*,  une  tnoifii<  de  relie  Hotlr  neulenietil  uviiit 
alleinl  len  minx  dr  (Uiine. 

En  tt/i/i,  la  (liiKe  rus^ie  de  la  llalljf|ue  ruuiplu.; ^ , 

lie  liciie«  S0\i  230704»  |rnine^«  dont  -j  enrore  en  c^iaittrueii^m  ««i 
•  Jeu  senicet  el  i/<  irrundH  rroiseurn  dt^plaçatit  m  'jim 


î..    î, 


L..   i. 


Sept  vaisseaux  de  ligae  :  (lesarenntrh,  de  i3  3ou  tonnesi  ; 
lietvimn^  Pahjt'da,  Perpswiat,  de  12  900  tunnes  chacun  ;  Sebas- 
tfipol,  PoltaHHi,  Pftrofiairtotitsk.  de  ii  iiio  riiHcun. 

yuîitre  rrm**i*urs  cuiraHsc^s  :  Mossija^  f»R<Mi*  Grornobof, 
la  000;  linrilc,  ti  ma  ;  liajan,  790U  U>iiiie< 

Sept  croiîHHirs  prulésç*^s  :  Bt>f/ahjf\  r»8oo  ;  /Jtana  el  Paltnda^ 
Gynci  ;  Wirtjti/j.  (»ruM>  ;  As/cold,  6 ion;  Rojarin^  3Soo  ;  Noinfi% 
3noo  tonnes. 

Sept  canomuùreî*  de  fiaute  mer  ; 

Trni»»  cruiseurs-lnrpil leurs  ; 

Vingl-fpiatre  €ontn*-lor[iilleiirs  ; 

Dix^nenf  torpilleurs  ; 

Deux  lran.s[H»rls-lorpilleurs  ; 

Vingt  vapeurs  d'au  ires  catétrories. 

En  tout.  93  bateaux»  avec  un  effectif  d'i^uipa|t^*s  de  iS  aoo 
lioniineK,  un  d^^placenienl  de  lo'i  non  ttuiues  vi  un  armement  de 
4'J  4çn>s  canons,  û2o  mi^yens  et  85o  pic"^ces  à  tir  rajûde* 

LeH  cuirasstfH  descadre  el  la  plupart  des  i^i^randH  croiseurs 
sont  de  constnictifMi  nouvelle.  Pur  le  tutniay:e  et  l'armement  de 
se»  ruiras.sés  et  croiseurs-cuiryssV's  la  Hutte  nisse  se  rup[»rocliait 
Tort  de  la  flotte  ja|ionaiHe.  Elle  ne  lui  t^Uiit  dans  tous  les  eus 
pas  si  fort  inft'rieure  que  dans  des  circonstances  un  tant  soit  [>eu 
favorables  elle  ne  pût  contrebalancer  tes  chances  d'un  combat 
dt^cisif-  Il  est  [inssible  que  la  situation  nielle  n'ait  pas  répcmdu 
absiilnrnent  aux  apparences,  (lomme  la  majeure  partie  de  ses 
cnnstructitins  sortent  de  chantiers  russes  et  ont  Mé  arun'es  en 
Russie,  il  est  permis  de  se  demander  si  Tindustrie  de  ce  pay> 
a  atteint  le  de^-ré  de  perfection  nc'cessaire  pour  une  aussi  consi- 
d/'rable  entreprise.  Il  est  aussi  (lermis  de  se  demander  quels 
si*nt  le^  qualités  dti  fa<*tenr  personnel.  (leries,  la  Hussie  recrute 
sur  les  rives  de  la  Ualtîque  d  excellents  marinH  de  nationalité^ 
allemande  et  sut'doise.  Mais  il  tant  tenir  compte  du  rapidr 
ac-cniissi^ment  de  la  Hotte,  qui,  peutn^re»  avec  en  outre  h's 
obli^ifations  politiipies  de  la  russilication,  ont  en^a^çé  Tautorité 
à  faire  ap(»el  î\  des  renforts  de  rintt^rieur  qui  ne  sauraient 
i^lever  autant  que  cela  peut  <>lre  di^sirable  les  qualités  de  Tarmi^e 
navale* 
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La  u^'^'i"*'^  itavala  en  février  el  mar^. 


I.  La  Aur prise  de  la  Jtntie  ntne  à  Pnri^Arihnr. 

S'citiparrr  di*  la  <  lon^t*  el  t*ncciif»rr  ;  rxfiulHrr  [«««î  Husses  di»  lii 
MaiHlrhuiirie   ttirridioiiaiiN  it}   h*  hui  dit  f«mitaafMi«*meni  ja|i<>> 
mus.  ([\*s{  titir  ntiiiiiitiii   tieltmimt   idrrrii(tvt%   iiitliltqueinrnt    i?l^ 
s(rMt*Hçii|iieiii»'iit. 

Du  cMé  nisî«t%  tnigner  d*i  temps  eM  le  prii>n|i»il  idijrclif  : 
çai:^îier  du  (irrups  afin  dr  ri^utur  1rs  alMiridiuHrH  res*<iiiim»j<  dr 
IVtiijMre  iMMir  la  déferiHc  j»ui*i  pour  la  ronUr-ultacjae»  Aiuîii*  au 
dt^biit  t   Mtii(i!i<:ic]ut*itietil  AU!>»ii  bien  i\nti  potili4]uenit*til  .  miitsmfi 

Si  le  Japon   vrut   preiidre  pied  hijt  le   coritiiieiU   «iolidiMm^nl/ 
un^  riHiditiciii  [ir^'alable  «Imposa*  A  lut:  la  dr^trijctiiHi  mi    Imit 
au  niuiiis  raituniidris^enkenl  «b***  Forreii  riavalen  ru?»!*t»^H, 

Aliirs  ipir  bi  i^tiern*  deiTnait  ifriDiiiii*iilc%  rtimiral  vVj^  \<  m  i, 
vii*e-r<n  de  TAsir  i»ruHiiult\  a  divisé  sa  JlnUf.  Klte  niniif  drux 
^Toii|H*s  (Udi^ni^  riin  de  Taiilrc!.  A  Vliidivii<Hti*k,  une  enrudre  dr 
•plaire  irrni sieurs,  Iinnk\  HosJtJn^  ffromabnC  k%  Bnffahjr  s^niji  If 
contre-amiral  Iteii/eiiMeiri.  A  pDrl-Arthur»  le  çn>s,  Opeiidaiit 
le  eniiseur  rapide  Vnryag  el  la  cuminni^rr  Knrtetz  aiaimt 
riJiivoyé  le  vapeur  ni**îe  Snnffan\  ebtirç**  de  lr>  '     " 

à  la  >(9iirde  de   la    bynliitn    rnsM*  ti   St*MuL  A  van 
triHipeff  &  iIlirfiiuI|Ni,  les  truin  bdtinieuU  y  «aiut  demrurài,  lanl 
piMir  T  '     '     '  îller  leii  iufisije- 

inent^  ^   ,  i  "*♦  |Mir  eYeiu[ib% 

et  iiiifmrtatiim  nnr  le  trrritnire  «u<*utn*u  de  la  0*rét  dt  ttiati^rtd 
ih  etiln^prisi"^  iiuxipielIeH,  depuis 

verluredes  lickHtilittf}4. 

Il  ♦'   du   (H»rt  de  P^rUArtbur 

iraur.i..  j.,.      .-   ..,,,.., ....sj»er!Ûofi  de  la  H-n.     nimt 

i|u'il  eu  mïiU  l'aïuîrid  ru«$se  se  mellaii  itiiifti  4tm%  Vu  Iit«^ 

de  se  parler  A  bi   rrtirinilre  den  Ja:  f  de  lem  imrr  un 

.....Mi.t»    iJ.  -îf    t-1-  t|tirti|ue  ebaiire    '  •».  Avec  de«   forces, 

'   put  ut  iMi^  ifii[  Eu  i8<iti,  i\  l/u^miil 

1  ECuinU  autrichien  Te^tlitdT  la  eiuporiê  dauif  île»  eoiidilûiiis 
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aiialo^iies,  el  d'autres  héros  d«*  la  guerre  mariUrue  avant  lui. 
cela  inal^rë  Aes  ilirtVpences  dVllVrtifs  sorisiblerrient  jilus  fortt*v 
Mais  il  semlïh»  Mve  nnitré  dans  les  plans  du  rorntiiarulenu^nt 
ru!i*ît?  de  cijni|ircndrc  la  lloltr  dans  ses  intentions  défensives  ;  de 
se  Ixu'ner,  depuis  les  positions  de  flanc  de  V^ladivuslok  et  de 
l*ort-Artluir,  à  nuMiacer  de  surprises  les  débarquements  japo- 
nais et  d'attendre  des  renforts  d*Europe. 


U'Schdn 


Q^i^UttCr- 


gS_ -S'^sç^^ 


EcKefîc   ^:  ^60,000 


J^'' 


Port- Arthur, 

Le  port  fortifié  de  Port-Arthur,  à  l'extri^milt^  sud-est  de  la 
presqu'île  du  Liao-Tunç,  est  un  port  naturel  encaissé  dans  le 
plateau  escarpé  qui  domine  la  nier.  t)n  y  péniMre  du  sud  par 
iiH  goulet  de  liu)  mètres  de  larjt;;e  environ  et  d'une  longueur  de 
70a  mètres.  A  rinldrienr  de»  terres,  ce  goulet  sV^argit  en  un 
bassin  à  deux  ramifications,  le  u  port  ouest  0,  de  moindre 
dimension,  et  le  a  port  est  >s  plus  tUendu.  Ce  dernier,  [>ro- 
fondt^ment  creusé,  êât  le  port  de  gfuerre.   La  ville  est  construite 
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ttjul  au  lotir.  11  H  siifli.Hajiiiui!iil  de  rmiJ  pour  rrr^voir  les  bftU* 
meuts  de  g^ierre,  nmh  «ou  e\îi(«îl*5  ne  lui  [lermel  paî«  île  le» 
riTiîvuir  en  «rruncl  nombre.*  Sur  les  buul«*urs  i]ui  enra<lrenl  la 
ville*  et  len  quais*  >*rnil  «Hiibli»)  le**  fi^rU  el  les  iMilteries.  Les 
mAréea  »uni  tré»  ft>ne$«.  A  marée  b2u(i$4!^  i^mer^trnl  le  ltioi>^  de  In 
eAle  nirheuse  de  Innés  Mots  [JîiLh.   Lu  Iniveri^tV  du  '  '  e»t 

interdite  pendant  t-e  temps  jinv   uaviren  de  jilns  de  ^  de 

lijranl  dVau«  Pnur  être  pr^le  iiy  camlwil»  la  flotte  russe  ile%'ail 
s*îincr»*r  dans  bi  nide  ext«'rienrf. 

Le  i\  février,  diid*  «le  la  niplnre  di|»lMrmilif]nei  rei^codre,  ^ailii 
les  ardres  de  rauiind  Stiirk,  jfortit  du  iittrl  el  jeta  Ttiiiere  danis 
l;i       '  *  i"iir»*.  Rlle  r-  '  "  '     î     ne: 

f»  lirtrismu  /         ,  /^'j/* 

Petrswijai  el  Pobjeda  ;  le»  «îx  cr»iii«eun*  :  Bajmu  Diana»  Pat* 
lada,  Ankftld,  Nowik  el  finjorhi,  et  i3  eonlriMoqnlteiirn  ei 
tnrpIUenrs.  L*ajniral  Sturk  fit  tVlairer  vcth  Test  et  le  sud. 

Aux  enviroriH  de  minuit,  dans  la  nuit  du  8  au  9  f^t^rier,  Tut 
î^iiç^nèdt'e  rapprurln*  ilr  la  Uni  le  japi»nîiisr,  el  lunl*ù-rniip,  înal- 
teuduN,  Hur^'irenl  1^  pntxtmilt*  innnédi;ite  leji  l4ir|iilleurs  jap^N 
nais*  Rh  Turent  arruiMllis  par  nn  ffu  ^itilent  de  rnrlillerie  à  tir 
rapide* 

l*aruiral  T**U's  .  t,,,Mii.iit*i.*'ii  *i*  «*i  .fii*  tf  ..itiir»*»  ,,.|..i*Mii^.  , 
forte  ih  r>  euira!cs<*.%  iresnidret  13  rroiseurs  et  1^  tor|»illeur;i  el 
ronlriMorfiilliMir^t  n%'»îl  t|uîl(i'  le  part  de  Sassidwi,  sur  la  eiMe 
ouest  de  Tlle  de  Kinshtu,  le  5  f«^vrier  au  soir.  Il  sVlait  nm  en 
fiHite^  aeri»u]pa£ri>«^til  ^ix  irausports  rban^h  de  ln^t|le^  ii  tlf*^li* 
de  Ts4iienuil|>o.  II  devait  couvrir  letir  dtUïar*|uenieiil* 

I  lulenliiMi  ilrs  Ja|ionaiK  (*tatt  de  jeter  unearnu^*  sur  le  cfiuli- 
«enl,  sans  nii^nn*  «voir  rrrhi*n'lh'  au  [irt^tdable  uni?  difeision  sur 
mer»  et  de  HVni[mrer  de  la  capitale  ainDt  que  di*  radtninistmlion 
ri>r  '  il  iKiin  T'  "    '     '  '     \\u^^  reeoii- 

II"  iienl  pa«  ,  .        - 

t/amiral  Toi<«i  apprit  In  pn^enœ  de  la  flotte  russe  devaul 
l>n,--'    '  <i*w   M  y  ■  ■  •    ,   ■  ,    -,,,,:   : 

Al  iî»ul[Hl    ♦  '      ,  , 

riaia.  Arrivé  è  la  hauteur  de  Mokpn,  il  rtf^dul  de  ne  pas  .ne 
borner  à  '  dr 

Tarlieniul)    .    ^ :  t      ,.  .  ♦' 

Urin  eseorter  le  Irtuisporl  mvtc  les  quatrr  [ilun  andriui  er< 

el  Xtsm  torpilleurs,  el  se  dirtu^'a  aver  le  jjroî*  *«ur  Porl-Ai Utui* 


M.i  i  \ih^    >i  t^«K 


A  60  milles  rie  Port-ArUmr,  la  flotli?  stnppa.  Quatri»  dîvîsirinn 
de»  idfpilU'urs  prirm!  Irs  drvanls  ;  l'un**  nmrolm  sur  Dalny 
comnie  dëtacheiiierit  de  tUmc-çanle  ;  ilf*UA,  sur  le  fmtit,  piquè- 
rent druii  »ur  la  flotte  rume  ;  U  quatrième  tourtiu  par  le  .sud, 
avec   mi<ision   de   s'interpnsfr   entre  Ich  hÂtiinent.H   ennemiîi  et 

IVfjtri^e    du    por»    l't    Ji»     *-Mf|t#'Iirr    a*H«<(     f'*M  hmm»    i»n     L-w     Mr#.n-M.l    <\ 

revers. 

AiLX  eriviron:^  ilr  »i  lirnres  du  matin,  ronnur  Wn  lorpillpurs 
arrivaient  t\  un  millier  de  tn*^tn*s  den  tnttirnent^  niî^ïies,  ils  fureiil 
découverts  parles  projecteurs.  Maliîr**  nn  feu  viutenl,  ils  appris- 
ctièrent  encore  jusiqu'à  pr^s  de  6imi  ra*»  puiiit  ayant  laiuré  Iriiri 
torpilles,  ils  s  efforcèrent  de  reçaq^ncr  leur  Anlte,  dans  la  demi- 
obi^curitt^  du  matin.  Tous  y  parvinrcti^  scmlile-t-il. 

De«  t8  turpille»^  lancées,  Irois  seulement  louchèrent  le  bul. 
mais  en  produisant  de  terrii»les  dt»mmatrcs.  Deux  des  plus 
rik-enls  et  des  plus  ticaux  cuirassés,  le  /Mt^tsan  el  le  Cesaf'e^ 
wiiselij  avaient  une  voie  d'eau  sous  la  lisi^ne  de  diiltaisatt  ;  de 
même  le  croiseur  Pallada. 

Au  nu*tin,  vers  rieuf  heures,  Tamiral  Tog<»  se  présenta  avec 
le  |y|:ro.s  de  jui  flotte  et  bomharda  la  Hr^tte  m9%^  et  les  hatlerie?!.! 
de  côle.  Vn  vlcdent  conilial  d*arlillene  sVuirasre,  pendant  lequel 
les  navires  endommasçés  re^apncrenl  péniblement  lepiut.  ApnVs 
eux,  l'escadre  ruîwie  battît  en  retraite»  Le  liehnëan  resta  échoué 
'\  l'entrée  du  chenal,  sans  ttntlefois  le  fenner  complètement 
au  passade  des  |t(rands  navires  de  jbçuerre.  \  ers  midi,  la  flotte 
japonaise  sVloi&j^na  dans  la  direction  du  ^md.  Elle  ne  pouvait 
attaquer  les  bdttments  ennemis  dans  un  euiratrement  ra|qiri»clté, 

sous  les  canons  de»  forts  ;  elle  m»  contenta  de  tirer   »< ^"^^   '  • 

ses  pièces  de  3o,5  et  i5  rm.,  à  la  portée  de  6oi>o  m. 

Le  but  des  Japonais  était  atteint  ;  ils  avaient  ciinvert  le 
débanpiement  île  Tschemulpo  ; .  ils  avaient  mèm-  ^  *  toi  plus 
que  cela,   |)uisqur  la   flotte   russe  «e   Irou^nit  a  loitant 

qu'un  peut  le  présumer,  pour  toute  la  durée  den  bfksldité^ 

\A*n  deux  p«irtjs  accusèrent  des  pertes  minime^*:  :  du  cAtr  jiip^i* 
nais,  de  7<i  à  80  tués  et  blessés  ;  du  cùlé  russ<\  i|fj.  Par  e\eni- 
ple^  on  ndmettni  difïidiemeiit  que  la  flnlle  japonoi^eait  iVimppé 
^ans   aucun   domuiai(t*   au    *       '         ''       "  **  ildr 

cependant  que,  suivant  la  ib  «  un 

de  se^  t)âtimenU  ii*ail  été  mb  borv  de  romlmt* 


LX    GUERRE    RUSSO-JAPON AISK 


->.  Combat  naval  de  Tsvhemnipn, 

L<*  mw  ilti  8  fcvrier*  le*s  torpilleurs  A7.v/  rt  llatu  cchiiranl  la 
niairhe  d«*  rescadiT  <le  raïuiral  L  riu  drmiièivrit  ronln*  la  canon- 
nière KoreeU  qui  eroîsaîl  devant  la  mAv  de  Tscher»nd(HK  EU' 
là<*ha  qiiplqiipft  roups  de  canon  puis  haltit  vu  rclraite  dans  Ir 
port,  on  se  trouvait  le  Varyag  (Goyo  iontir^  '^'\  «MiMids.  r'i  ca- 
nons de  10  rni-)  et  le  Iranspint  SntujarL 

Le  9  an  matin,  Taniiral  \^r\\\  ititinia  an  mpilaine  du  Varyciff 
de  quitter  le  port,  A  tliHViut  de  quoi  l'escadre  se  verrait  ohlio^»*e 
de  laltaquer  dans  le  port  nït^me, 

A  it  heurcîî,  le  Vartjag  et  le  Koreeis  franchirent  la  passe 
\\n  furent  pris  aussiliVt  sous  les  feux  ronverfi>:ents  des  quatrr 
iH'oîseurs  japonais.  An  son  de  rbvnine  natioual  ht  vie  pour  I* 
tsar^  les  deitx  bâtiments  se  nièrent  au  combat  avec  un  con- 
rasî^e  désespért*  contre  des  forces  infiniment  supt'rîenres,  Cïbli^é 
de  battre  en  retraite,  le  Vnrynfj  parvint  à  s'échouer  près  de 
IVnirt^e  du  port.  Son  cap!  lui  ne  donna  Tordre  au  Koreetz  de  se 
faii'e  couler,  el  d<*  uu*me  au  Su/if/nri,  dernenré  «laîis  le  port 
ITne  partie  «h's  t'quipaqes  furent  reeneillis  par  les  bîMirrn*nls  rir 
çnerre  français,  anglais  et  it^ilien  niouillês  dans  le  bassin*  Les 
Russes  complèrcnl  /[[  tués  et  iM\  blessés,  l^e  combat  avait  dure 
,liue  denii^heure. 

Au-ssitfU  les  Japonais  |in>cédèrfMl  tiii  débarquement  de  la  l»ri- 
;^ade  mixfe  cpji  se  tn>uvait  à  bord  îles  lrans|)orls.  Le  lemlenuiin» 
,  ils  occupa iertt  Séoul.  ^ 

La  journée  du  9  février  cnill a  à  la  flolle  russe  de  rExln^me* 
Orient  le  quart  de  ses  forces  cimibattantes. 

V    f  "-' niifre^  rumba ts  navah  à  Port*Art/tfir  en  février 
ei  en  mars*' 


Le  1 1  lévrier,  les  [lusses  perdirent  le  bateau  pose-lorpîllcs 
VMisset',  <Ielui-ci  avait  donné  devant  Dalny  sur  une  de  ses  pro- 
pres mines  et  (*oula  sur-le-champ. 

Dans  la  iniit  du  i3  au  i/i,  une  divisioîi  de  torpilleurs  ja[Hi- 
nais  apparut,  commandée  |*ar  le  cordre-a mirai  Nayaç.  Elle  fut 
démas(|uée  par  les  projecteurs,  et  les  torpilles  lancées  par  les 
contre-turpilleurs  [latjatori  et  Asabtri  furent  sans  résultat*  Le 


1^^  \  r»'    VI? 


feu  ûm  forts*  el  tme  mer  oram*u*ie  f»litîîf»^r«*nt  hi  itivisltui  i\ 
tirer  avant  h  pcibitr  du  jciur. 

l'tii*  attaqup  plus  s«*n»Miïir  succoilii  dans  la  iiail  »tu  iA  ;iij  a/| 
fifvrii'r*  La  flutlr  japitiuiif^i!  qui  isc  Innivail  au  nurci^'st  lit^  Dalijy» 
prèsil*»  rtle  BlnrHÎe,  fornta  uiif  i*î«radrr  de  cinq  vieux  ^apeunt  de 
coninu^rre  cliar^t^s  île  j/irrrci  ;  ils  LMiii«*ni  flrsrin<^î«  à  Mrr  imttier- 
m*H  ilaiis  II»  fi^ulet  du  [inrl  dv  manière  à  le  f(*rniiT  aux  irr*^  bâ- 
limeuLs^  Utie  division  de  toqiilleurs  Irn  fscorlà  avec  misNoii  de 
reruelUir  len  (^quipaçe^i  uuc  fuis  l'apifralinn  de  la  suhmersiuit  en 
««tat, 

L'ajijinirlie  des  Japuuais  fui  Iralûf  ;t  i  1*  <lu  malin  par  li*^ 
prt»jerl**ur«  du  Hettuttan  Inujnurs  <*cb(Mi#'  daun  le  (wirt-  I-i'h  bat» 
teriPîî  de  cAtcs  ouvrimil  uu  feu  violrul  ri  rèussirrnl  à  eoulcr  «ni 
à  iureudier  les  riu«|  linUoU  à  tiii-c'lir*uiin  île  l«7iir  parrnurfi  ;  leur^ 
équipages  ayaul  dû  le^  aliundumu^ruvaut  riuiuier^ion,  tU  (^rlicmè^ 
fent  au  lartfe  du  iÇHulet,  Le  r<»nlre-aminil  Slark  mit  h  la  [MKir^ 
«uîie  des  liirpilleurH  japonais  ipji  *ie  riHiraii'Ui  nés  eonlrtMorpiU 
leuTH  appuviM  par  I  encadre  de  emiseurn.  Mais  r<»fiHne  à  g  h.  M 
pfè^Henlaîl  la  flnUe  île  romiinl  ja|M»uaÎM%  les  poursuis  a  ut*»  reçu- 
rent r«>riJre  de  regagner  le  pnrt*  1^*  Non^ik  dut  deuiiuir»T  quel» 
que«  iit.%iants  en  arrière  |>our  priUe^er  te  reUnir  de  deux  coritnv 
hirpilleurs  ipii  «VHaierit  eliïitîues  a  rnuent»  L*uu,  fif  ^  *  '^nf^ 
parvint  à  jMiWfîer  nous  le  feu  de?*  Japonais,   non   sans   |  à 

(ta  nuil^,  le  Nounk  dii^parul  dan»  le  purL    L'autre,    WnnlscAi* 
/rAi//,  rapîtaine  prinre  Lîefeii,  \i»uhil  fuir  daiin  la  Piu«'4iu  kiVt  à 

l*UiU*Ht  de  la   pre,H<pi*?l«'     P..iir^uîvi    i..4f     nu    «ri/isriir    KiinnuiiH,    îl 

fuieilUlë  à  fond. 

Eiitn'  teui|m,  lu  n«tUe  japotiaiiïK.'  l»««nilMrdaii  le  fort  e(  le>  bai- 
leriejs*  Le*î  perler  de^  nuH.M\s  ne  î«wu»I  p;».H  eonnuen;  elten  ne  jHîti- 
veni  ctqiendant  avoir  l'^li^  uuUefs,  car  le.H  eni|iiaeemenl!i  de^  hai» 
leries  i*unt  de  simples  ouvrain^  eu  terre  et  inaruiuierte  san«  cuî- 
ra'<!4eineuL<«,  ri  le^  lialraifx  «er*-'--  .t  ...^  f,.  ,., .^-i  .Lir^-.ii  ...f^flilmt 
deviiir  prt^enter  uu  tiul  Mlr* 

A  midi,  la  flofle  japonai.M*  «el 

pendant  deux  semaine^,  les  Jajt'«n.!rv  ii.Mr«itrM  i»iii  arn^iif 
iV  hlo«p*er  el  à  idiser^ff  Porl-Artliur,  Ssuis  doute  au^î  réparé* 
reiit-tln  dcii  avaria  •*!$!  que  dans  la  ntiil  du  îj  an  fii  marij 

que  uruH  relrouv  *   ^  '     t     »      n       *         ^jj, 

VEs\  à  I  II.  du   III  ut 

inaperçue*  datiM  la  nule  :  mellenl  en  devoir  d'y   rjoTêrj 
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des  mines.  fk>çiime  à  la  pointe  du  jour  iU  vont  pour  rallier  la 
floilL%  ils  se  heurtent  à  des  lorpilleiirs  niHse*i  rentrant  <le  croiser 
an  lart^e.  Vu  combat  irnini^diatenieiit  des  pitiî»  vifs  s'entiatr**  Hti 
cours  rinqnri  k*s  lieHit^f^nmts  se  serrent  de  ïrès  près,  CcpiMidiinl 
le^  bâtiments  japonais,  inaligifn^  lenr  nombre  siipt^rienr,  sont 
enntraints  d'al«indoiHier  la  lutte;  elle  les  amenait  de  plus  en 
pins  s<»us  le  caniMi  des  forts.  Leur  rroisenr  Akfm/ti  el  les  contre- 
torpilleurs  A'</^//mi'H /l/w«<ist*///accusérenl  7  tué»  et  8  blessés (?); 
ils  sul)iren(  qnekpn:»s  avaries.  Les  Huss«»s  «ftç^alement  ne  reï;*a- 
fi^n^renl  |ias  le  [mvi  sans  peine. 

Deux  heures  plu»  tard,  deux  autres  rontre-torpilicurs  rnsses 
qui  reniraîeni  é^jj-alement  de  la  hante  nnT,  venant  dn  sud,  furenl 
appréhendes  par  une  troisième  division  de  torpilleurs  eunernis, 
Cleux-ci  entreprirent  la  jMHirsnite.  Il  c*t;iit  7  h.  dn  matin.  Les 
llnsses  firent  des  effcuis  désespérés  pour  franchir  la  lij^ne  japo- 
naise, in  des  contr€M<irpilleurs,  le  /ietsrhiie/ny  y  réussit,  non 
sans  lourdes  pertes.  L'autre,  le  Siereyuntschy^  après  avoir  vu 
lorri!>er  [jresqiie  lotis  ses  hommes  d'éqnipat*e,  fui  [U'is,  h  8  h. 
du  matin,  par  le  contre-torpilleur  ja[Hmais  Sdssanami  qui  le 
remorqua  hors  dn  feu  des  batteries  entières.  Mais  à  ro  h,,  élanl 
t(»ujours  à  la  renn^rqne,  il  coula.  Sauf  quatre  nialelofsqui  furer>t 
.sauvés,  le  restede  ri'quipav:ed\inequaranlainedl»ommes,se  noya. 

Sur  ces  entrefaites,  U*  ^^ros  de  Tescadre  jajïonaise  a[)prochH, 
recueillant  la  Hottille  des  torpilleurs.  Dès  10  h.»  ses  cuirassés 
commencèrent  un  ac»tif  bombardement  du  f(»rt  intérieur,  em- 
bossés  an  sud  dn  cap  Liao-Tschan^i^,  pointe  sud  de  la  presqu'île, 
tandis  que  les  croiseurs  |u'ertaient  [M)silîor»  en  face  de  Tcntrée 
dn  port,  favorisant  nn  tir  concentrique.  (\e  bombardement  dum 
jusqu'à  î2  h.  II*},  Il  doit  avoir  causé  de  sérieux  dommages  dans 
les  batleries,  la  vilh»  et  le  port. 

Vers  1  h.,  l'escadre  russe  sortit  «'t  oumti  \r  Im,  mais  la  flotte 
japonaise  se  retira  bientAl,  ne  voulatil  [»as  attaquer  £^  portée 
fies  batteries  de  la  rive. 

l/a mirai  Slark  avait  été  rappelé  de  l*ort-Arthnr  pour  f'  rai- 
8on  Vie  sarHé  ».  Lamiral  iMakarolF  Tavail  renqilacé  le  ij  et  Ton 
constatait  aussi t(M  ch«»z  la  flotte  russe  des  allures  pbis  olTensives. 

Ces  attaqm^s  successives  th»  Port-Arthur  onl  en  moins  en  vn» 
un  résultai  flécisif  sur  ce  |ioint  qtie  de  causer  des  domma«:es 
de  fixer  les  Hnsges},  et  de  g^arantîr  ainsi  contre  de»  interruption 
possibles  les  transports  de  troupes  en  Corée,  On  peut  dire  que 
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une  sirtsjE 


ri»  htil  a  éié  aitetnU  malfri^  Tëchec  de   fi  rembaiilnllagff  w  dan* 
îc  |ioii.  Cette  <»|*<^rati<tti  aurait  V:\       '        Ar  (K'rrrirttrr  Ir  litfU'iiH^ 
lie  lu  [ilare  n\er  «le  ni«>intlre.s  Im(i  L:n>H  île  h   tluMe  iiHsaiU 

laiile  dc%ieiiiirail  dîs[ioriUiU*  pour  d'aiitreîi  entrepmi^H  »u  lieu  dej 
s*intniol>Uiscr  f levant  la  furlrres«ic. 

Le  7'i  iiiiirs  riimn*,  ilans  rnl>«eijriti*  du  (iremier  malin,  den 
tor|Hlleur»  jtipiiiU4i!>t  lenliyrent  A  pliHietint  repriîije»  de  pi*uéln?r 
dmts  le  purt  ;  lenrî<  efTorlH  fiireiiî  tl»^jou«^  pur  le?^  bdtiruents  de 
Jlfarde  et  les  Uitterie!»  rutièrcs.  Lr^rnijuVi  la  p»»i(ite  du  jinir,  li! 
gros  de  Tescadre  de  l'amiral  To^o  ne  préeientii  devant  la  plate, 
rnmind  Mak?in«ir  doiiii**  rurdrr  ili*  lever  Tanere.  Tmile  re.*îrnflre 
ruHse  sitiUi  iinnslà  rade  en  fonnutiiiu  de  oindKit,  et  uiiditelîti* 
ten»€  d'artiilcrii*  HVnçni^ea.  Mai.<i  vers»  tf  h«t  ta  Hutte  japonniHe» 
ranime  pn'eedrnimenlt  rnnipil  le  rundnit.  Rlle  ne  piiuvail  ^an^*i- 
ser  re>*puir  d'un  réf(uh«it  décisif  a  purléc  det»  ftirts*  DVulreparl, 
le»  Hu»Hefi  ur  jtanr»ir»nt  re«*lvi»n'lM*r  li*Mr  rtineitii  tUin<  un  riimlial 
de  haute  met 

l^e    niOlH    <lr     éliiii:^     lit      »h    iiiiï     ir,|t     .'»»»»   |M\  n      -s.ut>     M"*       '*   "*     «'■.li"»— 

nais  reniin vêlassent  enriire  uar  fins  leur  lentalive  dlnimen^er 
•des  épa%es  «luns  la  pass<«,  O  fui  dutis  la  nuit  du  %6  au  97* 
Quatre  brûlots  eî«*-irrli^  de  Tiirpillenrs  fureni  ilirisirifH  vera  te 
poulet.  Le  suoi^h  fut  inninélre  rncine  i|ue  U'  •«/(  f»Hrirr.  Le  ciin» 
Irc-lorpUlcur  russe  Sitnjf,  lieutenant  Krimitxki,  aperçut  ta  flot- 
tille ennemie  ileviint  ta  rade  extifrifure;  il  sr  purta  HUSHÎtrtt 
mntre  Ir  lapnir  d«'  l«^U*  el  le  ti^rpilla.  l 'ne  rhau<le  luMe  mit  aux 
priïîeîi  torpilleuri»  el  ei»ntrr->liirpillfurH,  mai^i^  (rx  froin  derniers 
liri)lol«i  sVrhcjui^rent  »       "  /  *     'î  ,L   Le  \iiîl- 

laiit  «Vi7/ff/.  «pli  avait  <         ^  «les  fort'etfj 

pliijiirunt  fit\n  supt^rieureji^  [H^rdit  7  tii^a  ri  iS  blcsMfs;  parmi  eesl 
derniers  smi  etimman<lant«  A  'i  li,  du  mutin^  le-^   '  '^Ht- 

renl  en  n*traite,  Uuaud   au  matin  le^  bâlimentA  1  .  :    :enl 

du  |Kirt«  la  flntlc  japncuiiito  ipraiait    ralliée   ne»   tiirpilleurs 
incmtniil  ena*re  vers  Taue^l;  main  hteuliH  elle  dUparul^  uneroti' 

lit*      lllllv         Vttllv     I    i  IITiIé.I  (  Ttf* 


Les  taîls  dp  jE^uerre  «nV«  daii^   la  mer  ilu 

Jnp^ut,  ont  ru  moms  de  p^ru*r  que  ceux  de  PorUArtliur  où  mm% 
en  préaeiice  ira  frifcea  prtnri pales  des  LirlIiçifraiiU. 
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L'escadre  de  Vladivostok,  sous  rainiral  ReiUeiibers:,  sVlaît  tn«*- 
fia^r^e  une  passe  libre  dans  la  ^laco  qui  obstrue  le  porl,  et  le 
9  ftWrîer,  ({iiaud  lui  [jarviul  la  nouvelle    ilc  riuiverture  des  hos- 


• 
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Vladivostok. 

Ulrlé»,  elle  s'apprêta  à  sortir.  L'escadre  iHanl  const}lu»*e  il 
fpiaire  rroisciirs  IUirih\  Htissja^  (ironmhoî  el  firtffftti/r,  fie  Irois 
riUiire-Inrpilt^Mjrs  et  d*ui!  Iranspiirl^  aiit  le  cap  sur  Test,  se  di- 
Hmà-arit  vers  le  (IcHriMl  de  Tsu^aru^  apparemment  avec  Tinten- 
tîon  de  bnrubanl(*r  llakodale,  port  japnrmis  et  place  de  Çfar- 
!nsi>n  si l née  a  la  pi»iri(e  svil  de  l'île  de  Yesso. 

Le  it  février,  cette  eseud H'  \M\  en* vue  de  Fukujarrun  sur  la 
coW  niponue;  elle  v  coula  un  vapeur  de  cninmerce,  ipit  clien"li;iil 
à  fuir,  et  recueillit  h\  ()lus  ijinude  [»arli(*  «le  riiipiipMye  *pii  fut 
rcnvoyt'  au  Japon. 

Pcfidant  (jneicpies  jours  la  leiujièle  el  des  rafales  de  iwvj 
empêchèrent  reninV'  dans  le  détroit  île  Tsuy^aru  ;  puis»  r<unni 
^taîl  si^^nalee  l'ajiprticbe  d'une  flotte  ja|»onaise  supérieure  di 
plusieurs  bâtiments,  les  flusses  se  retirèrent. 


i6ci 
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Ix  r^  mars,  Tescadre  de  I  amiral  Kauiura,  —  cinq  Ë^rantU 
crntseurs,  deux  petits  t*t  iim*  div^iuii  di*  itjrfulleurK,  —  {n^tu^lni 
daiiM  Ut  baie  de  Po^iet  (rrotilière  nord  de  la  V^iri^*)  à  une 
centaine  de  kiloroêtres  an  sud  de  Vlîidivnî^lok.  Knmuni  croijwi 
dans  les  eaux  fie  lu  haie  de  PcKSsiel  el  de  V^ladivoHtnk  eherehani 
a  dt^lerrîiiîMT  le  Hlulimitiemetil  de  ri*>«4'iidri*  rim*i»*,  tti«i*;  s^irm  v 
parvenir. 

Le  f>  tiiiii-»,   .m  jM  iM  jiiur,   l'est. i.j.r 


jaj.-uai 


ij  [titiiif  »ti 


de  ç(»mbat,  s'approcha  de  Vladivostok.  A  i  h*  apr^s  midi,  elle 
erimmenra  un  bombardement  de  la  vîllr  et  dti  porl.  Elle  avait 
pris  position  dans  la  partie  sud-oue^t  de  la  baie  île  rc^ussourit 
abriltV  par  luie  j»resqn71e,  et  hors  tin  nivon  d*arlion  des  IhiIU!^ 
ries  runsea*  Le  tir  fui  exécut*^  à  la  distance*  de  g  kilcim^IreH.  Se« 
effets  ne  furent  pas  en  prnp<>rtion  des  200  pri»jectilcs  iirth*.  Ia^ 
Russes  annofirèrent  comme  j»erïi*s  une  feninie  lut'e  et  cinq  ma- 
telolH  blen^éH.  Ils  ne  ripostèrent  m<^ine  pa»  et  ne  laissèrt^iit  rtcn 
paraître  de  leur  flott**.  Ah  '  1  ne  saurait-iin  voir  de  la  nnef^ 
l*inti*nfur  île  la  rade  de  \  -tnk.   Elle  s*ciuvre  au  sml,  niaisl 

m  |MirUe  noni  s'infléchit  ven*  Test  à  an^le  droit,  et  ce  brai  «fc 
mi*r  e«t  mas4]Ui^  par  une  preHijulle  mi/iiîac^ieuse» 

A  I  h,  55,  le  tir  fut  interrompu.  A  ^  h.»  rarniral  Kamum  re- 
prenait la  direclton  de  la  baie  de  l^^^iet,  et  il  ne  lui  fut  {uui 
pissible,  Ie?î  jour»  rjuî  suivirent,  de  rien  di^couvrir  de  IViseadrc 


So  mars  igofi. 
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TELEPHONIE   /MILITAIRES 


Le  but  du  prt^seiil  article  est  de  donner  aux  lerteurs  de  la 
tteime  militaire^  îîans  entrer  dans  des  détails  techniques,  un 
aperçu  de  TéUit  acluel  de  la  teléj^raphie  nnlitaire. 

Les  troupes  techniques  dis|iosent  de  tn>is  nioyen?^  pour  \vk 
IrannmîîiHiiïn  des  tjrdn--  -'  r:ip[»iir(s.  Ce  scjut,  par  ordre  d'an- 
cîennetë  ; 

Le  tcHi'^ra|ihe  optique  ; 
Le  trMé^raphe  électrique  ; 

I  .("    Irh'iilh  (IIP. 


T/'l/'fjraphi'  o|>tlf|i]e. 

imvf'ii  <ir  ir  ;uisiinss(i  Mij  ir  Si*nl  v\\  \  i^nriir,  smi  au  cjviL 
soil  mx  inili(:iire,  jusqull  v  a  euvinjii  un  denii-siirle,  esl,  depuis 
lors,  presque  lornhi^  en  désuétude.  Il  jouit  aujourtrhuî,  à  la 
suite  de  la  t^uerre  du  Transvaal,  d'un  re^çain  de  popularité  qu'il 
ne  mérite  pas,  à  nutre  avis. 

y  ne,  dans  den  pays  conune  1*1  nde,  T  Algérie  ou  le  TransvaaU 
où  le  ciel  est  trt^s  pur  et  la  lumière  stdaire  très  intense,  <les 
appareils  basés  sur  la  réflexion  de  celte  lumière  puissent  rendre 
de  gfrands  services»  cela  est  indiscutable.  Que,  dans  ces  in^mes 
pays^  ils  soient  aussi  plus  faciles  a  installer  et  à  maintenir  en 
service  qu'une  liiçne  télé|j(raphique,  cela  va  de  soi. 

Dans  no!^  climats  variables,  |>ar  contre,  tout  ap[ïareil  de 
siçnaux  optiques  souffrira   toujours   d'un   vice  incurable»  celui 


i^MH 


s6a 


yammir  nvt^r 


iVHvi'  abfialurtit*rjt  ili^penilatit  dèii  ^ariatuiiiH  »î  Frf^jiifJilp.s  év 
ratwjo?«jihèrt*.  N<iii»  pouvoiii«  raretiietil  comjiUT  avrc  rrrtitude 
sur  le  leinp'i*  rlii  leniliMiiain.  Ntm  ujijuin*n?s  it«*  siVnmix  n(jlii[iirï$« 
fiiHHriit-tls  iiu^fui"  ra|ial)lrs  il**  IniiiKtiifltre  à  nu*  kilnriirlreH  H 
pluîi  par  le  lieati  tciii|is  —  cela  î*Vj*1  liiil,  —  riH(|UiHit  île  iiouh 
faîn*  ili^faiit  au  iiiiiriirnt  im'i  rii»us  eu  aitriins  k*  |ihis  IjrsMin. 

Ui  [>lii|Miri  di*s  appamU  *!♦•  siti^tiaux  «ijvlique^i  en  Uf^asçe  soiil 
con!«tfiiit!«  appmximaliiinuriil  xiir  !#•  pntiri|)f^  Je  Tappareil  rmii* 
raiH  Maii&;iii,  Lr.s  parlirn  f'ssi'îilielli's  en  smiuI  un  mértifi\  ipii 
re^i)it  la  luruierc  solaire  ;  une  h*niiUt\  qui  la  fait  converger  dans 
mie  direetion  diinnt^e  ;  une  furie  Inmpt^  tpjt  fournil  la  luiBÎ^rp 
par  un  temps  muvrrt  ou  de  nuit  ;  un  mnnîpuîat^uir,  qui  [lernirl 
frinlereepter  la  liimif^re  el  de  donner  ainsi  piir  tme  sueteî^HÎiui 
dVdair!4  de  din't^rentes  loiiiii'ueiirM  Ie.*<  »t«(naii.v  de  r»tpluilM*t 
Morse  ou  de  tout  autre  alphabet  conventionnel. 

Le  tout  est  renfernn*  tians  une  rainse  en  tiVie  el  ummut  ^..t 
un  trt^jiieil,  et  oWVt*  a  pi*u  prèM  |'«<p<*rf  d'un  a|qiareit  |diot4h|^ra* 
pliique. 

Dt*  nuii,  ci>ri    j.i    i.iiii|ii%   Mil   lir    j ,  ^ivec  U*  suleiK  «ai  mi^tne  ' 

|iar  un  leuip»  couvert  tst^H  le  hrouillard),  avec  la  lampe,  le 
HyHtr^me  ftinctiunne  bien.  On  ii*alteini  [»ai«,  cela  va  «aiii«i  dirr^ 
»ouH  ncktre  latitude,  Icf*  porti^es  de  mmi  kîlnnn^tres  et  pbis  qu'on 
a  atteiiileH»  par  evemjile,  en  Anjéni|ue.  La  p(»rtt^e  varie  naturel- 
lement aussi  a\'rc  les  duneruânnA  de  in  lentille  el  Ir  vottime  rie 
TappareiL 

Ivn  Vlteina^iH%  au  mtnen  d'une  lumière  HptViale,  «m  t%l^ 
|»anift»il»  arrivé  à  fcuirtiHiiiier  d*iitie  fiif;iiii  aftHêi  n^uidière  île 
y  '   *  et  de  nuil       '     '   '  "  * 

♦'i  fMiillenl  roi> 

^ilomètn•94  de  jiiiir  et  M  dr  nuil. 

Par  riintns  par  TiVlaîr  Uî*, 

les  résultai»  sont  fi»r1  peu  ,  -uil- 

lArd,  lu  pluie  «rrfte  U>ute  IransmlH^ion  tan  delA  de  quelques 
IdlonHMreii. 

Tî  r*^  die  de  toul  t\  .    ,  .    ,     .    .       .    pielque  ntirelé  de  Imfi^. 
m  e«l  nlitliri*  nu   bieti   île  renoncer  rcnuplèlemenl  à\ 
i^r  de  jour  ou  de  elioi*iir  de«  dt^ta lires  Irè'ft  couriez,   ce 
nd  li)n!  ^"*  -'-•* in.+L...triv    j"*,.iiMii   i.în^  mii««  i*  iffiin^^ 

»n  ml  I  r 
Four  une  dépêche  un  peu  looguCf  un  ordre  de  diviwu<i,  |tar 
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l'Xeniple,  la  Ininsmisfeion  par  le  It^lt^jurraphc  élcTirique  prend  sou- 
vent plus  de  temp>i  tju'il  n'eu  ftuidrait  à  une  urdonimiice  pour 
porl**r  rordre.  (h%  la  trriusnii.ssioM  0[>ti<pje  <*.s(  euron»  lunirinM»ji 
plus  leutf  ;  on  prcleud,  il  est  vrai,  rpie  les  Anglais  arrivent  à 
trnnHmettre  opticpiemeut  aussi  vite  qn*i»leclriqucmenl.  Ceci  nous 
paraît  exau;:ért'  et  ne  [k'uI  t^lre  que  le  fait  de  tpiel(|ueH  virluoseH 
partieulièrenient  bien  dressés  el  exercés.  On  admet  en  siî^énéral 
qu'une  transmission  optique,  surtout  à  ^^raride  dislance»  doit 
iHre  relalivenienl  lente  [)our  être  eorn[*réliensil)le.  LVpiI  du 
siq-ualeur  ne  peut  pas  recevoir  les  împre*.ssions  lumineuses  aussi 
rapidemerjf  qu^^  Toreille  «lu  lélé^rnphVste  reçoit  les  inq>ress!ons 
^lUiores* 

Chez  ni»u>,  M  iHMis  l;fis*iHs  Ici  I  rMtqMf  r.Msr  Mt  «'iilre  Ir  Mv;n<<lrMf* 
milicien,  cVst-à-dire  amateur,  et  le  télégrapliiste  [uofessionnel, 
nous  devons  admettre  que  la  transmisâion  optique  est  au  moin.^ 
cinq  fois  plus  lente  que  la  transmission  éleclrique.  Ajoutons  k 
cela  que  les  postes  optiques,  pour  se  voir  mulueflenient,  sont 
Hoiivenl  obligés  de  se  placer  sur  des  points  élevés  plus  ou  moin« 
i*xcen  triques. 

Tout  bicjï  pesé,  les  sig:nâux  optique»?  n'ont  de  valeuTr  rn 
plaine^  sauf  dans  des  circonstancen  excepliruinelles,  qu  au  deh\ 
de  lo  kilomètres  environ.  Pour  les  dislances  moindres,  IVudon- 
nancc,  cavalier  ou  bicyclisle,  est  plus  rapide  et  plus  silre.  Or, 
nous  ne  pouvons  obtenir  de  nos  appareils  des  portée»  supérieu- 
res à  io  kilnnïf^tres  que  dans  des  conditions  de  l>eau  temps  très 
favorables,  sur  lesquels  an  ne  peut  pas  compter. 

Nous  avons  lu  qu'eut  se  propose  en  AllerncU^ne  (rattacher  à  ta 
cavalerie  des  patrouilles  de  sii^-naleurs  montés.  Nous  croytms 
qu'on  sVxposc  ainsi  à  de  graves  niéco[ii|»tes.  Il  est  vrai  que  le 
cavalier  sisi^naleur  aura  toujours  la  ressource  de  porter  sa 
dépêche  lui-même  s*il  n'arrive  pas  à  la  transmettre,  ce  qui  Ht^ra 
sans  doute  souvent  le  cas. 

Les  Italiens  sont  très  satisfaits  de  letirs  appareils  à  acétylène; 
ils  les  emploient  surtout  avec  IcH  troupes  alpines.  En  cela,  ils 
sont  d'accord  avec  nous.  En  Suisse,  nous  considérons  le  télé- 
krnqdie  optique  comme  destiné  à  suppléer  au  téléiijraphe  élec- 
trique,  là  où  il  est  impossible  d*installer  rapiiiement  celui<i  ou 
de  faire  passer  une  (udorniancc  mouline.  Ceci  sera  tout  [»articu- 
liérement  le  cas  dans  l:t  liante  moiita^rje.  C'est  donc  là  que  les 
signaleurs  trouveront  leur  emploi,  cela  d'autant  pluîs  que  dans 
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Tair  pur  dt*  lat  itiuulaictie,  un  peut  traiiHiutfUre  i3i*iiucoup  plu» 
Ktiti  ijuVn  plaiiio. 

Ou  peut  m*  repre^fîfiter  craulres  r.iH,  eu  plaine^  uuii«  ce  nernut 
ioujoiirii  des  exccptiims  :  ainsi  troupes  2iëpar«*eH  par  un  olintacle 
infranehissablr  (deuvr,  lar);  plare  «snié^iV  roinmuuiquaiit  avec 
Tarmc^e  de  «accours. 

Eu  Komiiie,  l<*  télë^raphe  optique  vs\  un  luirs  d'œuvri»  ;  il 
trouve  son  emploi  surloul  m  inmitaifu»»  4*1  M^uleuieut  dan»  (\uv\* 
ques  ra.s  Kp4^ciaux  en  plaiue*  Il  [pourra  remlre  de  grands  nerviees 
à  iius  troupem  al[imeîî,  ipiaufl  tiuuî*  eu  aurous  (?).  Eu  altemiaut* 
il  eu  rendra  surtout  »  uoj^  forteresse**  pour  nuniuuuiquer  avec 
lu  iléfense  exlt^ri**ure  ou  aver  riuit^rieur  du  f»ays.  tl  faudrait,  il 
ent  vrai,  pour  ee  dernier  ra.s,  drs  a[»pareil.s  [»lus  puii^nantH, 
main  il  ent  facile  d*eu  improviîtcrj  à  poste  fixe^  avec  dm  projec- 
teurn  dleclriqne^  ou  des  lampes  à  VLrr, 

Nous  ne  nientionuoiis  qut*  pDur  ui*^fuoire  les  sii^naux  au  moyen 
de  petits  drapeaux  uu  de  disquefi  qui  n'ont  de  valeur  qu*à  des 
dÎHtauctfs  li^s  reHlnnnlefl* 


Téléyrafitie  éU^cIrlqiit*. 

Ihinn  ce  duinaiue^  <m  en  est  eu  ïiomme  encore,  SM^it  au  civUt 
soil  au  militaire,  au  tfflé^raphe  à  (il  avec  appareil  Monte;  mmtn 
tout  fait  prt^oir  de  prochains  et  proftuuls  chanus^cnieuts. 

L'ap{»areil  Morse  date  de   fH^ii  el    la   teli^raphie  niilit4iire  de 
la  ^'uerr^  de  ta  Sëce^^sion,  soit  de  tK6o.  Si,  depui«i  lor!i|  il  a  été 
ri'ali'^t'  plus  d*un   propre?*  dans  le  dimiaine   civil,   la  t<*kVrapfiicj 
niililaire  nVn  a  ^uere   priiHte  jus4{u'à  présent*   ficla  lirn!    ah< 
exifcçcnce^  différentes  de  la  vie  civile  et  du  service  tnilit^oi 

Au  point  de  vue  militaire,  les  deux  q^uilites  xine  t/tm  non  d'un 
iiioven  de  communicjitiou  siml  la  silreté  de  trausmi«ksiiiu  et  la 
HÎnqdiciti*  d'opération.  La  vitesse  de  transmission  nVnlre  qu  en 
»iecondc  \\^u%  tandis  qu'au  civil  elle  joue  le  rOle  [unncipaiL  II  eti 
fi^sulte  quCt  |fendaut  la  lonij^e  période  de  paiv  qui  a  «iui%i  la 
guerre  lurco-rusHc,  lef%  efTorLs  des  leclini<nens  se  suhiI  |M>rléî« 
eNseutieJlenienl  jiur  rau^iuentatiaii  de  la  vitesse  aux  dépriuî  île 
la  sinqjlicilé. 

Or,  le  MorfM!  est  tia  appareil  déjà  trop  compliqué  au  point  de 
vue  mililairet  en  ce  atn»  que  sion  itianiemetit  exiiçe  un  appreu- 
ti!4i«i|j^  spécial.   II  es!   dorw*  tout    naturel   que    les  appareik  4 j 
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;;raruli'  vih'ssi»,  Hti^lirs  e(  ItatidiH  \mv  r\rtn\iU\  iUmi  Iv  rniitiie- 
ni«Mit  *'i  lii  c'oiistritrlitMi  S4Mit  iiithiÎMieitt  |ilus  cMiiipli^iiit^s  ipir 
rtnix  il  II  Mnrsr,  iTinenl  Iminr  aiRnini'  ;i|»|>ru'aliu[i  militaire. 

l/îtutn*  i;rarui  iiuMin\riii»*iil  ilii  lrlrt^ra|ilu*  actuel»  ijnel  ijtir 
>il  l*a[»j»âml  enipliïVt'»  est  la  fViible  silreU'  de  IratisinissioiK 
l/exi*^leij«'e  il»*  (iiul  It*  svslènie  rir  tieirf,  au  sens  h*  |»hjs  liUin'al 
4ti  fiiol,  i[Uii  un  til.  Oui'  ee  iil  suit  internuripH,  siût  par  l*eii- 
iieini,  S4iii  par  tAïiite  autre  caiise^  il  peuU  an  nnlilaire,  rri 
rrsniler  nue  ralHsïn»pln\  Au  eivil,  la  rnphire  rTun  Hl  est  un 
.icvûlcnl  <i«*sa;cf*'*tl''«*  ^**"'*  ^lonle,  mais  «pti  enl rafhe  raremenl  de 
^'l'wveflî  perliirbationH*  Il  riVsl  dune  pas  ëltujiiant  t|ue  la  (eehnifjiie 
4*ivili'  irail  enlrepris  ipie  t<iiif  nVemiliefU  l'ï^ndt*  île  sysU^inr*s  de 
l*'-lê4ïra|diie  sans  HL 

Lu  maison  Siemens  et  llalske  a  eonsliiiii  deniièremenl  nn 
f^HéuraidieHniprimenr  avec  leipiel  (mi  peïii  donner  justpj*!^  'iooii 
lellres  par  miimte.  Tel  appareil,  d'apnVs  la  deseriplion  qn'en 
douneal  les  jnnniaux  allemands,  sendde  LHre  un  perfeduiinie- 
meiit  dti  vieux  lélei^raphe  Wheatslnne.  Bien  que  hb  e^mstruc- 
lion  suit  relalivement  [»en  cftm[»liquee,  il  jiaraîl  èïn*  toi  [len 
delicaf  pnnr  If^  srrvicN-  ïnilifMirf  el  destina  pInhM  à  la  ferlmiqur 
i-ivili' 

l)rpmN  [x'M  iU*  Irrups  i-u.iif-ntnU,  ui\  ruiisirnM  «-ii  Vui^li-U-fir 
un  ri(»uu*l  appan»il  4|Mi  semble  à  |iremièn*  vue  devoir  tHn\  an 
|)iiit  de  V1H*  militaire,  su|K^rienr  k  Imit  ceqn'inia  fait  jnsiprici. 
Sons  voulons  parler  du  tf/fjf*trrtfùt*j  trleyrapli  Sieljes  *jne  m  jus 
appel|e*n>ris,  faute  d*uu  meilleur  nom,  la  machine  à  écrire  Irl»*- 
uraplïique,  et  qui  imil  la  sim|dieité  d'opérution  iivec  ta  rapidité' 
♦•(  la  si^reU*  de  transmissitui. 

<Iet  ap|iareil  n'(*sl  eu  somme  qn'uJie  ma<*liiue  à  iVl'în^  exeessî- 
%rinriit  simple.  Les  lettrées  ri  «Iniïn^s  stuil  inscrits  d*uue  fa(;on 
si  ap|ïarente  sur  d**s  tniirfirs  d»s[iosées  en  cercle  antuur  d'un 
t'adnui,  que  le  premier  vriiu  (m'uI  s'en  servir  si  m  m  avec  rapi- 
A\\é^  au  mfunii  avec  «iVreté,  Hanm  appré^ntisHmje  pnhifah/p,  Ia* 
courant  électrique  est  fourni  cnrmm*  pcuir  le  ti^éplione  par  nn 
♦'♦iectro-tunianl  placé  i\  rinlérieur  et  mis  en  acliiin  |)ar  une  ma- 
•iiveUe  ipie  r*qiérateiir  tîMirne  iTune  main  pendant  qn*il  télét^^ra- 
pliie  de  Tantiv,  Le  monvemenl  peut  aussi  étn*  floimé  |)ar  une 
pédale  on  par  un  j>elit  nn»l(*in*  électrique,  laissant  lihrrs  les 
ili?UX  niairis  de  Topérateur.  Les  rtinricles  [Muiatils,  conslriiils 
>«|i«*i!demeut  pnur  IVirmée,  sunt   a  manivelle.  Outre  la  su[»|U'e!*- 


iiUtbi 


•.>«() 


REVUE    MILITAIKE    SriSSF. 


sioii  d«»s  (rlru-i'iipiH^^lt'^^  pnifVssiniiiirls,  Tappaml  St«»ljrs  pirseMitr 
sur  le  Mnrsc  au  point  de  vuf  militaiiv,  1rs  avantai^rs  suivants  : 
suppression  des  piles, 
rrcoption  autoniatifpu', 
rniitrnli»  plus   i'arih», 
srrnM  niioux  tranlé. 

La  vitrss<'  dv  transinissinn  (Irpi'iid  naturrlIruKMil  dr  riiahiltMi* 
de  ropcralcur.  Ellr  (*st  m  soinnir  à  pou  près  la  niènu'  «{u'aviT 
Ir  Mors«*;  «*llr  i»st  plus  i;-ran<i(*,  si  Ton  lient  ronipte  du  temps 
[Mîrdu  avec  h»  Morse  pour  iVrire  et  recopier  la  d«^pèrlie.  Les  ter- 
reurs de  transmission  stuit  pour  ainsi  din*  e\(*lues.  La  hande 
imprimée  se  déroulant  aux  deux  honts,  pernuM  ainsi  à  IVxpié- 
diteur  <i<»  voir  immédiattwnent  les  fautes  et  dt»  les  rorrii^er. 

Bref,  il  semblerait  «pie  re  soit  Tappareil  i<léal  de  la  téh'^ra- 
pliie  militaire  avee  fil,  vu  sa  faeilit(é  d<'  mani|Mdation. 

dépendant,  plusieurs  raisons  s*<ipposent  à  son  a<loption. 

Le  pHMuier  art^ument  a  son  poids,  mais  n'est  pas  irrave,  e'est 
la  question  du  prix  :  un  ajipan^il  Steljes  «-oùte  Son  franrs  tandis 
«pfuu  a|)pareil  Morse  tMi  eoilte  'mh).  Pour  les  '|o  ap|»areils  t^niron 
fie  nos  eompatrnies  de  télé*irF'a plies.  <'ela  ferait  une  d(''pense  de 
(Joo  X  '|o  =  :>j  tHKi  /'rff/ii's.  Kn  outre  il  t»st  |Mol)al)le  <|ue  et»  prix 
haissfMa.  Lt»  <leuxième  t»st  plusyrave;  l'appareil  Steljes  n'a  y^uiMt» 
tie  elianee  d'être  ado|»lt'  par  la  tiHé^raphie  ei>ile.  Pour  les  grandes 
litîiies,  les  ap|)areils  llui^lies  et  liaudtU  lui  sont  supé*ritMirs. 
pour  les  pt»lites  liijiM»s,  la  «pie^tion  finaueitM'e  fera  ciMMainement 
maintenir  le  Morse  encore  tpieltpie^  ariné'es.  La  liaison  si 
imptu'taiite  entrt»  les  liiiues  rixili»  et  mililairi'  serait  dont* 
F-emlue  \A\i<  diftieile  par  Tintroduetion  du  Sleijes  el  leserxiee 
l'isipMM'ail  de  sr  trouver  ronipli<|Ui'  au  Thmi  de  simplili»*.  Troi- 
siiMnemtMit,  l'e  tpii  est  jilus  t^raxf  enrore.  la  l«''l«''i;raphie  sans 
til  a  fait  et»s  dernit''res  annérs  de  tels  piot;F'è>  ipinn  es|  i>ii  drt»il 
de  se  dtMuander  si  d'iri  à  ipieji|urs  jiniiiTs  elle  i\r  remplacera 
pas  la  t(*l('i:raphi('  à  til  soit  au  «'i\il,  snii  ;iii  militairr. 

r/rsl  p«Minpioi  on  Ih'silera  à  l>«Mile\ei'srr'  If  rMah'riel  di'  la  ti'*li'»- 
lirapliie  à  liK  an  iiHuni'iil  «u'i  s:i  dfr'nii'rr  lienrr  <*s(  prul-èlre 
près  de  sonnei'. 

La  li'lé^i'apirM»  i»leeliiipie  sans  lil,  suit  ili*  Marrnni.  snil  de 
Slah\  iHi  (Tantres,  send»le  axoir  r«*s«i|ii  d  iirif  faion  satisfaisante 
le  pndilt'Mue  tie  la  eommunifatiun  imiIii"  th'ii.i-  slaliMiis.  |^||i»  a 
mèmi*  construit    pour  cela   dt*s   apjiarrils  (|iii   m-  sunt  L:nère  plus 
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t'ficomljratils  ni  phis  Ituinl?»  <ju<*  cAmx  de  la  lck^i>^ra(>bie  à  fiL  b^ 
pHiblt^riM*  «II*  la  rouiimiinratioii  ninitipic  ivsl  jmr  coiiln:  ennirr 
ouvrrf.  Un  n'est  [>as  eriowe  |mrv«Miu  ni  à  assurer  le  senrl  <k*s 
«Ii*|mH"Im's,  ni  î'i  éviter  les  nielany;es  de  ilt'|>èrlies.  Nous  avoii}< 
htmIu  cnnipiederni<^renienl  d'un  uuvra^fe  de  M,  iifmrinl  qui  ermi 
Hi  river  |>nK*hainement  a  une  sdlutioti  «nr  ee  p«»înL 

(!i-e(ïntn*  ni»e  planeln*  représenlaiif  U*  matériel  di»  télé^ra[>liie 
<îïus  fil  Si(*rnens-Urann  ern|*lnvé  aux  rnaruen\res  ;*lleniandes  de 
rijDa. 

Nuus  n^avufiH  inalheureusetnenl  pas  de  planrhes  représentant 
IcH  appareils  emplov<**î  aux  man<eri\res  de  ujn!^,  8uU  eu  Al lemu- 
t;ne,  Hdil  en  Ihdîe.  On  sait  ei'|u*ndaNt  ipTils  sont  inlinitiMMil 
l^ltis  sini|iles  «'t  ipTils  hii(  lonrliiMim^  d'inie  laron  satisfaisante. 
En  Allemat-iie  mi  a  employ»^  dcH  voitures  à  un  t  lievîd,  en  Ilalir 
des  rharreiies  à  d<*n\  n»ues,  rr  (piî  îndîcjnt»  rnie  ifrarnle  sinipll- 
ficHliun  des  appareils.  (Jfi  a  rmiplaei*  Ir  ItîilliMi  purte-antrinn» 
|iar  un  sy^l^Mne  de  perrlies  jinrlatives. 

Sans  É»ntrer  dansdrs  driails  teelnnqnes*  diltieiles  à  i'nni|iren- 
dre  pour  qui  n*esl  |ms  éleelrieien,  rappelujiïi  en  deux  niuls  le 
principe  de  la  lélét^rapliie  sans  lil,  nu  jauir  mieux  flire  de  la 
t'fttlitifê/ef/rfiffhir  Man^nni.  Le  nin(  trliVra|>l»ie  sans  fil  es<  un 
peu  va^ue  ;  il  y  a  en  rtlVl  d'autres  sysfenies,  iunins  dr'Vi*lti|q)és 
el  peulHMre  nmins  prati(|ues,  mais  surtunl  mnins  rnnnns,  basés 
sur  des  prinrii)es  tout  difîV»rrnts, 

Les  Alli'niands  enipli^venl  le  lerme  de  Funlkfntrletjraphii*  (lé*- 
légra[>l»ie  à  étir»eelle)  qui  est  tn>s  jusie  ear  le  systèfu**  est  l»asé 
sur  les  pn>priélés  de  rétincelle  éleelrique. 

L'élineelle  éleetricpn*  d*une  hohiui*  irindriefinn  lanrér  p.ii  un 
umnipulateur  Morse  ilans  un  rircuil  rontenanl  di\ers  ap|iareils« 
finit  après  diverses  [transt'orrnaticuis  par  [iroduire  dans  un  (il 
vertieal  des  vilirations  ipii  se  transmeltenï  à  IVspaee  et  h*v 
|U^u|m^ent  tiMit  ennunr*  lt*s  nufles  luiniiieuseSr  A  la  station  rnrres- 
|»ondante,  ns  orales  impressiornient  un  antre  fil  verlîeal  el  jms- 
sent  de  lui  par  uite  antre  série  d*ap(>areils  où  i»lles  reprcifluis<'nl 
\Ws  étineelles  analomirs  \\  eelles  fin  dr'pnri  et  rnMionntMit  ainsi 
un  réeeptenr  Morse. 

L'appareil  de  IransuiisMun  ri^prescuU'  par  !•'  silirnia  ri-voutir 
(l'i«î.  t)  se  eonipose  île  ileux  Iniltines  d'imltirlion  W^  \\,,  liouf 
ti's  t  ireuils  pririuiires  sont  reliés  entre  eux  il  avr*  mi  inlerrup- 
(eur,  nu  eonilerrsateur  (1,  un  manî|ndateur  Miirse  et  nui'  halterie 
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(racciininlateiirs.  Dans  le  rirniit  seroiidaire*  se  tn)uveiit  Toseil- 
laleiir  O,  le  fil  primaire  [d'iiii  transformateur  et  un  coiidensaleur 
il^.  Finalement  le  fil  secondaire  du  Iransformalcur  ïr  est  relié 
(l'une  part  A  la  liscne  T  de   l'autre  au  fil   aérien  ou  antenne   A. 


Kn;.   I.  —  Ap|)areil  employé  «mi  1901  par  Marconi  filtre  liiot  et  Calvi. 
Kécepteiir.  TraiisimMUMir. 

Eu  pesant  sur  le  manipulateur,  on  lance  le  «^Mirant  dans  Ic 
circuil  primaire  et  on  produit  <lans  le  circuit  secondaire  un  cou- 
rant induit  <pii  chario*  l«*  condensateur  (IK  Lorscpie  la  tension 
est  suffisante  le  c(»ndensateur  se  dtVIiar^e  à  travers  roscillateur 
et  produit  <les  vibrations  dans  le  primaire  du  transformateur, 
(les  vihratiiuis  en  priHluisent  à  leur  tour  «raulres,  <runc  lon- 
i»;eur  <r«»nde  et  d'um»  période  <létermiuées,  dans  le  scciMulairc 
du  transformateur,  d'où  elles  se  transmettent  à  ranlennc  cl  de 
la  à  travers  l'espace  à  la  station  op[ios<'»e.  1/antennc  dt-  celle-i*i 
nM;oil  les  oncles  et  les  transmet  au  //y/y/v  ./<pii  est  un  transfor- 
mateur sp<M'ial.  Les  ondes  transforuH'es  liassent  ensuite  au 
rtt/irrftir  (Jtf  (pii  est  un  <*(UidensattMir  tiès  seiisihie.  t't  dt»  là  à 
traviMs  diverses  résistances  à  un  réct»ptiMir  Morst»  ordinaire. 
La  station  nVeptrice  Marconi  se  compi^si»  d'une  antenni».  ^l'un 
n*ct»pteur  Morse  et  d'une  caisse  m  iVr  contrnant  le  jii^i^tM*,  U*- 
coInTtMir,   la   pile,  le  relai,   les  n»sistances  et   les  coiidensattMirs  ; 
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d'iMrc  absoliuntMil  ili^peuilaut  dei*  variationn  ai  fn^querites  dr 
rtitinospht^rc,  N<hih  pouvotiH  rarement  ecmiplrr  aver  rerlitucl«^ 
sur  le  teiii[m  ilu  leniieriiain*  Xt>N  appareil^i  de  NÎ^nanx  iipliques^ 
riisKPrit-ils  ruejue  rapables  de  tninsnietlre  a  nm  kilumelreH  cl 
plus  |»ar  le  l>eaii  temps  —  rela  H'e*st  faiî,  —  risquent  de  imu» 
faire  di^faut  au  nirunent  où  rKius  en  aurons  le  plus  hesolru 

La  plupart  des  a|»[»areils  de  siî;:naux  optiques  en  usatçe  sont 
ri>riî*lruils  appri»\!mntivenicrtt  sur  le  principe  de  Tappareil  frau- 
çais  Miin^iu.  I^s  parties  esseïitielles  en  siml  uî»  inlrntr\  qui 
rej^oit  la  lumière  solaire;  une  lt*ntillt\  i^m  la  fait  converger  dans 
\mv  direetion  dunntV  ;  une  forte  lampr^  f|ui  fournil  la  lumicVi* 
par  un  teiups  eiiuvert  ou  i\v  nuit  ;  un  mfinipnhilt*ut\  qui  |KM*tn«^( 
d*intereepler  la  lumière  et  fie  donner  ainsi  par  une  sucressiou 
d'édatr»(  de  dill'érentes  lonticuetinï  lei<s  stsrtiHux  de  Talpliabet 
Mirrse  ou  de  tout  autre  alphabet  nunenti«inneL 

Le  tf>ul  est  renferm*'  dans  une  eaisse  en  lole  el  niontt'  sur 
un  tr«?piecL  M  oOre  A  peu  près  laspeet  d*un  appareil  photogra- 
phique* 

De  nuit,  avec  la  hunpe,  ou  de  jiUir,  avee  le  stiteil,  ou  nuhne 
par  un  tempsi  emiverl  (««m»  le  IirouillardK  avec  la  lampe,  le 
systi^me  fimctitujue  bien.  On  ii'alteint  pas,  rela  va  sauM  dire, 
sous  noire  latitude,  les  portées  de  loo  kiloniètres  et  [ilus  qu\u» 
a  atteintes,  par  exemple,  en  Amérique.  La  portt^  varie  naturel- 
lement aussi  avec  les  dimmiïiicms  de  la  lentille  el  le  volume  de 
lappareil. 

Lu  AlternaL^ne,  au  moyen  d'un*'  bunière  spéciale,  on  est» 
paratt^il,  arrivé  à  fcnieli<uiner  d'une  façon  asî*ey.  rei^^uliere  de 
jour  à  'xa  kilomt^tres,  el  de  nuit  a  r»o  kihunèlres.  Nos  appareils 
suisses  à  ariMyl<^ne  travailleul  eonvenablenient  par  te  beau  tenq)s 
i\  to  kîloraèlres  de  jour  el  20  de  nuit 

Par  rimln%  (»ar  réclaîrai»'e  variable  qui  est  la  re;;ie  flie/,  nou!*J 
les  rësultals  sont  fiui  peu   satisfaisanls.  Sans   [»arler  du  Iirfuiil 
lard,    la   pluie   arrAie  laute  transmission  au  delà  de  quelques 
kilomiHres. 

Il  résulte  de  tout  ceri  que  pour  avoir  quel*|ue  srtret**  de  Iraii^ 
mission,  on  est  ubKin^  na  bien  de  renoncer  eonqilMemiîiil  A 
sîtçnab'r  de  jour  ou  de  ehi»i^ir  des  distutiees  très  courtes^  et? 
qui  rend    t*Hll    le    S\*ifrriir   îîliis<Hrr.   frimlrnil     y\\\<    tOie    ï.»    traii*-_ 

niisïiîofi  e%\  \rè&  leiiir 

Pour  une  dépêche  un  peu  luui;^uc%  un  (udre  de  division,  i^r" 
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r.vcniplc%  la  trarismisfiioii  par  le  lëlégraphc  i?lrrlric|UL'  prend  sou* 
vent  pluH  de  ienipH  qii*il  n*en  raudrait  à  une  ordonnance  pour 
porter  Tordre*  (jr,  la  Ininsrnission  f>pl!f|ue  est  enrrjre  heaiirouj» 
plus  lente;  cm  prétend,  il  est  vrai,  que  les  An|i»:lai8  arrivent  A 
Iranïimettre  opti(|uernent  aijHî*i  vite  quVIecIrifpienient.  Ceci  nous 
paraft  exas^eri^  el  ne  peut  être  (jue  le  fait  de  4]nelqnes  virluosen 
parlieuiièrement  bien  dre>JS(bî  el  exercés.  On  adniei  en  i*^énéral 
qu'une  transmission  optique,  nurloul  à  ^rantle  distance,  doit 
être  relaliveTiient  lente  pour  i^lre  compréhensible.  L'cril  du 
sîg-ualeur  ne  |itnï(  pus  recevoir  les  imjuessirïiis  lurniTieuses  aussi 
rapidement  que  l'oreille  du  télémaplirstr  reroil  les  ir»q»ressions 
•ionores. 

Cheift  Mhijs,  m   ikmis   taisons    l:i    rnfupai  aisun    riilrr   li'    si^fiidruf 

milicien,  c'est-à-dire  amalenr,  et  le  lélét,'^rapbiste  [>rofessioniiel, 
nous  devons  admettre  que  la  transiniîfsiou  optique  est  au  moin» 
cinq  fois  [»lu<*  lente  que  la  transmission  électrique.  Ajoutons  à 
cela  que  les  postes  optiques,  poui'  se  voir  mutuelleuu^nt,  s(mt 
souvent  ohliîi^és  de  se  placer  sur  des  points  élevés  plus  ou  moins 
excentriques. 

Tout  bien  pesé,  le»  signaux  optiques  n*ont  de  valeur,  f^n 
plaint^  sauf  dans  des  circonstances  exceptionnelles,  qu'au  delà 
de  to  kilomètres  environ.  Pour  les  distances  moindres,  Tordoii- 
nance,  cavalier  ou  bicycliste,  est  plus  rapide  et  jilus  sOre.  Or, 
nous  ne  p<»uvons  oblenir  de  nos  appareils  des  portées  supérieti- 
res  à  lo  kilomètres  qne  flans  des  conditions  de  beau  temps  très 
favorables,  sur  lesquels  cm  ne  peut  pas  compter. 

\ous  avons  lu  qu'on  se  prop*ise  en  Allemac^ne  d*atlaclier  A  ta 
cavalerie  des  patrouilles  de  siiîtjaleurs  moulés.  Nous  croyons 
tpi'oiï  s*e\pose  ainsi  à  de  ^^raves  mécouq>tes.  Il  est  vrai  que  le 
cavalier  si^^nalcur  aura  liai  jours  la  ressource  de  porter  sa 
dépêche  lui-même  s*il  n'arrive  pas  A  la  transmettre,  ce  rpii  sera 
sans  dnnle  souvent  le  cas. 

liCs  Italiens  sont  très  satisfaits  de  leurs  appareils  à  acétyUne; 
il»  les  emploient  surt<mt  avec  les  troupes  alpines.  Eu  cela,  ils 
sont  d'accord  avec  nous-  Kn  Suiss«%  nous  considérons  le  télé- 
graphe (qitiipic  ctnntne  destifié  \i  siqqdéer  au  télé^riqihe  élec- 
trique, là  où  il  est  impossible  d*installer  rapidement  celui-ci  ou 
de  faire  passer  une*  ordormatice  montée.  Ceci  sera  tout  jmrlîcu- 
lièretnent  le  cas  dîuis  la  luuile  m4mtai(ne.  C'est  donc  là  qne  les 
sig^ualeurs  trouveront  leur  emploi,  cela  d'autant  plus  que  danti 


Ttiir  pur  de  ta  iiKinUii^iif,  on  (teiit  traiii^iiieUina  beaucoup  |»luji 
loin  (\\i\^u  (ilBiiK'* 

i>u  jieut  Hv  refiri^nUT  d'autreh  ran,  eu  plaHU%  tnaiH  ci?  Heriiui 
toujnurii  des  rxcepluui«  :  ainsi  lri>upes  sit^pan'cH  par  un  obstactc 
iafrimchissahlf  (tVuvt%  lar);  plare  aîîHii*jfc;^iV  coinmuni(|uaul  avec 
Tarmëe  de  secours- 

Eu  iionime,  l<*  télë€;'ra|»he  optique  csi  »im  Uovs  d'tpuvre;  il 
trouve  son  em[»toi  surtout  i*n  inontaju^ne  v\  seuleinenl  dans  quel- 
ques cas  spt^ciaux  en  plaine.  Il  pourra  rendre  de  iLçrands  service» 
à  nos  troupes  alpines,  ipiaud  nou8  en  aurons  (?).  En  atleudani* 
il  en  rendra  surloul  A  tios  (orleressen  [>our  coniuiuniipier  avec 
la  iU*fen!*e  ext/Tieure  ou  avec  rint<*rieur  du  (*avs.  Il  fnuflrail,  il 
e«l  vmi,  pour  ve  deriiîer  cas,  des  appareils  plus  |Uii.Hsanbi, 
roaiî»  il  est  facile  d'en  itnpruvjticr^  a  punie  fixe,  avec  des  projec- 
ienvH  électriques  ou  des  lampes  à  arc. 

Nous  ne  ruentionnons  «pie  pour  mt^moirt*  les  signaux  au  moyen 
de  [letits  drajieaux  ou  de  disques  qui  n'ont  de  valeur  qu'à  des 
distances  lr<^«i  reiitreiiiles. 


Téféyrfiiilie  électrique. 

Dauî»  ce  domaiui%  on  en  est  en  t^otnine  encore,  soit  au  civil, 
«rût  au  militaire,  au  lélé^^raphe  à  fil  avec  appareil  Morse;  mai» 
t(Mit  fait  prévoir  de  prorhaifo^  et  profonds  chanxeïruMits. 

I/appareil  Miirsr  date  de   i843  et    la   lélç^ra|diif  militaire  de 
la  guerre  de  la  Sécession,  soit  de  ï86n.  Si,  depuis  lorfî»  il  a  é\é 
-é  plus  d*un   pn^t^rés  dans  le  diMiutiue   civil,   la  lélé*craidiie 
;:i.:i:jire  nVn  a  çuère  profité  jusqu'à  présent,   C*ela  tient  aux. 
exiiçeiices  ilifféreute»  de  la  vie  civile  et  du  service  militJiire^ 

Au  point  de  vue  uiilitaîre,  les  deux  «[nalités  ninr  f/na  non  d'un" 
inoven  de  conununication  hcuiI  la  silreté  de  transmission  et  la 
simplicité  d^opéraliou.  La  vilesse  de  transmissiiiu  n'entre  qu'en 
seconde  liiçue,  tandis  qu'au  ci\il  elle  jime  le  nMe  |irincipaL  11  en 
résulte  que,  peiulaut  La  lon&;;ue  péri^ide  de  paix  qui  a  suivi  la 
i^uerre  turcivrusse.  les  effr^rts  des  techniciens  se  «mhiI  pcirlés 
eiisentiellement  sur  rauçinentaiion  de  la  vitesse  oux  dépens  de 
la  simplicité* 

Or,  le  M«irsê  r^sl  un  appareil  déjà  trop  compliqué  au  point  de 
vue  toUitaire»  en  ce  nen»  que  j«on  maniement  exige  un  appreif 
tismt^  s^péciaL   II  eat  donc  tout    naturel   que   le«»  appareil» 
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^raiulr.  \ilt*ss«%  IliiL;lics  el  Uauclnl  |>ar  exeuijili%  rluni  le  maiiie- 
lllt»iit  et  ta  cniistnirtiuri  sont  iiiKiiiiiH'iil  (»lijs  C4ita|ili<|aës  qur 
witx  tlii  Mnrsr,  itStiiMit  triMiir  ^iitcuiic  î)|)|»lirMfiini  iiiililiiirt'. 

l/niifrv  i'Tîiuil  inronv*''iiieiit  ilii  lr!t»ï?rîi|ilio  arliirl,  *juel  ijui* 
suit  rH|»|iunûl  ernpIiiycS  est  la  faible  st^ret*'  de  IraiisrniKifîifiti. 
|A*\îslriire  ilc  toiil  ]r  syslême  m*  lîeiil,  au  sens  le  plus  littéral 
fin  m«*l,  nuà  ini  Hl.  Que  re  til  mni  interroni[Mi,  snil  par  Ten- 
iM'tni,  soit  [lar  liMile  antre  cause,  il  peut,  au  militaire,  en 
»ti*suller  une  ralastrophe.  Vu  eivil,  la  rupture  d'un  til  e«t  un 
;ireî(lent  désa4çn'*al>le  sans  tlnnle»  u»ais  f|nt  entraîne  rarement  de 
;;raves  |>er1iirlKtlioris.  Il  riVst  doue  |»as  étoinianl  «[ne  la  lerhniqnt' 
rivtle  ii*ait  entrepris  <pie  tnut  réeemmenl  rt-iudr  de  systèmes  de 
TéléiîTa[ihie  sans  Kl, 

La  maison  Siemens  el  Ilalske  a  ron«îtniit  dcriiierement  un 
téléifraphe-intjH'imetrr  avec  leqiH»!  on  peut  donnt»r  juaqu^\  aotai 
lettres  par  minute.  (le!  ap[*areil,  iTapres  la  de,srriptic»n  i]u'en 
ilniMienl  les  jnurnaux  alletiiunds,  semble  t^tr<*  mi  pi»rfertii a j mo- 
ment du  vieux  léléjyfraplit*  Wlieatstone,  Bien  ipie  sa  eon,slrne- 
tion  soil  rela(iv<*meut  [»eu  CMru[iliquée»  il  |>arafl  i^lre  ini  |ien 
délirai  [HHir  le  srrvin*  militaire  el  destiné  [»lul<W  à  la  teeloM^pu* 
<nvile. 

Uepuis  |»en  d(*  lemjis  l'yalernenl,  im  rtuistruil  eu  Angleterre 
un  nouvel  appareil  ipn  semble  à  [iremière  vue  devoir  être,  ati 
|ioîni  de  vue  militaire,  su(»érienr  î'i  tont  cetpiVui  a  lait  jusipric.î. 
Niais  voulims  |>arl(*r  du  itffM*ftyrîiuuj  ieletjrafih  Stt^ljeH  i|ue  nous 
appellenms,  taule  d'uu  meilleur  nnm,  la  macliine  k  éerire  télé- 
•^ra|dnqne,  et  4|ui  unit  la  sin»plieit.é  irfïpératiun  avec  la  rapiilîlé 
et  la  sûreté  de  ti-ansim"ssicui. 

Cet  a|»|iareil  n'est  en  siuiune  «prune  murhine  a  évrirr  e\(*essi- 
venicfit  simple.  Les  b»tlres  et  rliiHVes  sont  inscrits  dNnn*  l'a(;ou 
s»  a|ipareule  sur  des  tiuu-lies  disposées  en  eerrie  autour  d'un 
radran,  ipie  le  premier  verni  peut  s*eii  servir  sinon  avec  rapi- 
dité, au  moins  avec  sihrté^  Avm.v  apprentiascff/t*  firMliihle,  Le 
roiunmt  éleeiriipie  est  fourni  r<unnie  jHajr  le  léléplnme  par  un 
éleetro-aimant  [ilaré  a  rintî*rienr  et  mis  f»ti  arliuu  [>ar  une  ma- 
nivelle tpif*  ropt'rateur  tinn^m*  d/une  main  [tendant  «pi*il  tékVi^a- 
phîe  lie  Tautrts  Le  mouvement  peut  aussi  être  donné  par  une 
pédale  ou  par  un  fjetit  nioti^ur  éleetrjtpn*,  laissant  libivs  les 
^leitx  mains  de  ropénifein\  Les  nhidèles  (MU'latifs,  rtuistniits 
spécialement  (MMir  Tarmée,  sont  a  nninivelle.  (hitre  la  snppt'e»- 
r(tii4  iH 


KJi 


im 


Rcrt'K  ivnuTArni 


fiiir  le  MiftHi*  (iM  finiiit  ilr  \iif*  n)ililairi\  Ws  ftiïiiil»«>rs  hiim^hIh  :-i 

n''Ci»iifiuii  jiiitomattr|iic, 
riMiln^l*»  plus  farilir^ 
siMh*!  luitMix  ttardc. 

La  %4lessi*  ili*  IniiiHiuifitHifiii  di^peiiil  nahin*llrniefil  ilr  l'hahllr*!!^ 
ilr  rô|n'nHrur,  Elli'  i'»îl  t*u  Htmnnv  à  |a*ii  [iti^h  \n  iiiAiih'  4|ir*avr«' 
II*  Mors4^;  rllo  i*st  i»ius  îj^nuitlr,  si  l'iMi  liimt  roiuph»  ilu  Ifiup?* 
perdu  nver  le  Murse  pinir  f^rrifr  m  n*ri»(iit*r  la  ili^pArln*.  Ia^  rJ^- 
retirH  <le  traif«a»i>i«îaii  soiH  piiiir  aiiKl  liin*  oxrlnrs.  La  IwHuIr 
lni[in»ni^f!  ?**•  diTOfilsirrl  au\  drax  l>oiU^,  p^Tiiirt  ainsi  à  r<'\pt- 
<li(*Mir  de  voir  îmiui^dittlenieijl  le*«  fautes  et  de  les*  earriirf  « 

Hri»r,  H  semMcraît  i\iu*  re  soil  Faf^panMl  alitai  fit*  la  ti^lt'^jra- 
|)hir  tiiililaire  avt*r  Fil,  \h  sa  farilitr  ilr  rriartijailahiiii. 

Ceperalaiil- plusieurs  n«is«Mi»(  KVippiwi'iil  à  «uti  ad»iplinr 

Le  premier  aixuîrieiil  a  son  puais,  ruais  n'est  pas  yrave,  %  t^si 
la  iptestrnij  ilii  firix  :  iifi  ap[iaretl  Steljes  naUe  Hih*  rraiH*s  taiitlts 
i\n'nn  apinireil  Mor«eeii  rniUe  îïoo.  Pour  les  /m  appareiU  environ 
lie  fiiiî»  ninii>iisi^iiies  %lr  1i*|t'tfra plies,  rela  fiTail  une  ilépefise  de 
(kmi  X  4*»  =  'JJ  iHHj  yWi/ir/f*  lin  nuire  il  enl  [irnhahie  ipre  i-i*  prix 
baisî^r».  Le  deuxième  esj  phis«frave;  Tappareil  Steljes  n'a  ini^i^ 
de  rhiinee  il'f^tre  adupti^  \mr  la  lélei*ra|d#ie  n\ile.  l*unr  le^i^miiden 
liirnes,  les  a|ipareils  Huches  rf  Hand«»f  tnî  son*  su|iérie<trs. 
PfHtr  li's  petîle*^  li*,î!ies.  lu  (pirsliim  tirianrit'^re  fera  eertainenteiil 
uiaintenir  le  Mors^e  enr4ire  ijaelfpn^s  ajiinVH,  l^  lisiis«iij  hu 
iuiporlanïe  entre  les  lii^ties  ri  vile  e»  aiHitaire  serai*  dimr 
rendue  plu^  diflirile  par  rintnMlueliiai  «lu  Sieljes  el  le  sfr^ire 
risipierail  de  sr  fnaiver  rninpli*]ué  au  lien  de  simpliii»- 
sii^merneriL  <>•  «pii  fst  plus  i|ra>e  eneore»  la  !«^l«'*ifraptM*'  "^aiinj 
frl  ;»  f;ti!  r*»»»  dernières  »oiirêes  de  tels  pruiçrès  ipron  enl  rn  droil 
«*  mander  %\  *Vic\   a  ^pnd^pte»  siiiiuVfH  elle  ne  rt^lplfteeni 

[due  ;i  Hl  siMi  an  rivîl,  soil  an  h   ' 
'   ^-        >]«i.Hf  un  fii'sîirni  C\  fiMide^erNer  \i  "*l  de  bi  t«4é* 

t;rapliie    h   1(1  ^a  dernière  heure  e*l  priitHyire 

prè?î  *'  r. 

La         ^     pliie   i^erlnipH*    ^nas   til,  ir    Marroiti,  ^i^îf  Jel 

Slain  MU  d'iFinires^  seinhl  n^iirdii  d'une  façcin  saii^l 

le  pntlilème    de    la    rontUMou*  «tliun  entre  drthr  -  IJU^  «i 

nii''ni«i'   r.ifiwh'iiil     fMiiif    i°<i*l:i    it»'<s     M^tt.n»MK   «fui    tu*    ^  ,  »•    rJti%. 


4Min)uihriti)Ls  ni  \i\ns  loiinls  (|uo  ceux  de  la  tcM^raphie  k  ï\{,  Lr 
|ir«ililî^nii*  rl<'  la  coiiiinuairatini»  riiulti[)lr  i**»!  par  nmtir  eaciMe 
^mviTl,  On  nVsl  [h^h  encore  jiarv<niu  ni  à  assurf^r  le  sern^t  des 
(lt*[Mk-lH*s,  ni  i\  éviler  les  iTHMHiiiii'es  de  depeclies,  Nons  av«»n?»i 
rendu  enni|jlederni(^reineri(  d*uij  nuvnii^e  de  M.  <inarini  <]nl  emil 
arriver  |*nu*hainenient  a  une  sulnlion  snr  ce  point. 

f;i*ennlre  nrje  planrhr  repréHcnlar»!  Ii'  inalériri  de  uHé«;rapliie 
sans  NI  Sieniens-Brann  ein[d<n'é  aux  manœuvres  alleinandes  de 

NiMH  ii^)voiis  niallienreuHemenl  pan  de  planehes  repn'senlanl 
les  appareilN  einploy<'s  anx  manœuvres  fie  iijo'A,  soit  en  Alleina- 
Ijne,  stiil  en  Italie.  On  sait  eependant  rpills  sont  inlininH*nl 
plus  sini|»les  «'t  ^pTils  ont  lotirtioiMié  «Tune  ra<;nn  satislaisanle. 
En  Allernaiçne  on  a  empli>y»'*  des  %'otlureH  A  un  cinnal,  en  Italie 
des  eliarreïlcs  à  deux  roues,  ei*  ipii  îndiipn*  urn*  i-rande  sinipli- 
tira ti on  des  appareils,  thi  a  reniplar/*  ït*  I>:iIIm»  [M»rfe-aMl<'inir 
par  un  «ysU^me  île  perches  port-alive*- 

Sans  entrer  <lans  des  délaîls  leelnrnjnos,  «liHii'iJes  à  roni[»refi- 
dre  (Hnir  cpji  nVst  |»as  êleetrieien,  ra[>pel<ins  en  deux  mots  le 
[irincipe  de  la  tiMt^i^raphie  sans  til,  on  pour  mieux  dire  de  la 
ra(hiih*h*tjntplue  Mareoni.  I,e  mol  télétri'a()lMe  sans  fil  est  un 
(»eu  ^â^ne  ;  il  y  a  en  effel  d'antres  syslènn^s,  ïuoins  developpt^ 
el  pent-«Mre  moins  pratirpies,  mais  surtout  nn»ins  (*onînis,  l»îist*s 
sur  des  prineipes  tout  difîVn'uts* 

Les  Alli^mands  eniployenl  le  lenne  de  Fnit/if'nir/rf/r(tp/tit'  {W^ 
Ictfraplïie  à  elineelle)  <|ui  est  Lrt^s  juste  ear  le  systèrn**  »*st  l»asi^ 
,sur  les  pn»[iriët(5s  di*  Ti^tineelle  i^leetrique. 

Letinrrlle  t'lt^c'tri<pie  d*iHie  bohine  rrindueliiai  lam  rr  |m(  un 
inani|»ulatenr  Morse  dans  uti  rircint  eonlenant  divers  appareils, 
tiiiit  après  divrTses  [transfornmtîons  ptir  pnKluire  dans  un  fil 
verti<"al  des  vil)rations  (pii  sr  transinettent  ^  Tespaee  et  s\ 
(iropa^efjt  iiHilconmie  les  ondes  Inmini'uses*  A  la  station  rnrres- 
pundaute^  ces  nfides  inipressîonnenl  tin  nnlrr  Kl  verfii'al  i*t  pan- 
iîcut  de  lui  |)ar  une  autre  s<4'ie  (Tapiiareils  où  elles  r«*[»r*Mduisent 
At»  étineellt^s  analo^^iu's  à  itvllt's  il\[  drfi:trl  r*t  actiuroa^nl  ainsi 
un  réeepteur  Morse. 

l/ap|iareil  de  transmission  repr^'HenU^  [>ar  le  seln^ma  ri-<onrn* 
(Fîg.  t)  se  roHipose  de  deux  bohiru's  d'indtjeliun  Uj  H-^  dont 
le»  ciri'uils  primaires  sont  relit^  entre,  eux  c(  avci*  liti  ifilernip- 
lenr,  un  eorMliMisatenr  T,,  lui  inanipnlateur  Morse  et  «nie  hallerie 


r>.G8 


REVUK    MILITAIRE    SUI8SK 


il'arniinulalcurs.  Dans  le  circuit  secondain*  se  trouvent  Toscil- 
lateurO,  le  fil  primaire  [d'un  transformateur  et  uu  condensateur 
(I*.  Finalement  le  fil  secondaire  du  transformateur  Tr  est  relié 
d'une  part  A  la  lis^ne  T  de   l'autre  au  fil  aérien  ou  anteniu*   A. 


^^VWViWW— 


Ki(i.  I.  —  A|)|)aroil  Pinployé  «mi  1901  \}ar  Marconi  cutn*  Hiot  ri  C.îilvi. 
Kécepteur.  TransiiMM!<Mir. 

Vin  pesant  sur  le  manipulateur,  on  lance  le  (M)urant  dans  !<" 
circuit  primaire  et  on  produit  dans  le  nrcuit  secmidain*  un  cou- 
rant induit  (|ui  cliar^t'  le  condensateur  (?.  I.ors(pie  la  tension 
i*st  suffisante  le  condensateur  se  <léchari;e  à  travers  roscillaleur 
et  produit  des  vibrations  tlans  le  pnmain*  du  transformateur. 
Os  vibrations  en  [produisent  à  leur  tour  (Tantres,  d'une  lon- 
tceur  (Fonde  et  d'une  période  déterminées,  dans  le  sccomlain* 
du  transformateur,  d'où  elles  se  transmettent  à  rantenne  et  de 
là  a  travers  l'espace  à  la  station  opposé'e.  l/antennc  de  crile-ci 
re(;(ût  les  ond(*s  et  les  transmet  mi  jif/f/rr  J i\{]\  cs\  un  transfor- 
mateur spécial,  l^es  ondes  transloruHM^s  passent  ensuite  au 
ro/irrfur  (Jo  ipii  est  lui  condensateni*  très  sensible,  et  d(*  là  à 
travers  diverses  résistances  à  un  n'cepteur  Morse  (udinaire. 
I.a  station  réceptrice  Marconi  se  (*ompos(>  d'une  antenne,  d'un 
nrepteur  Morse  et  d'une  <*aisse  en  fer  ci jn tenant  le  jiiî^^er,  b- 
coluTCur,  la   pile,  le  relai,   les  résistain-es  iM  le^;  romiensateurs  ; 
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?fil| 


le  c'iihth'tîur  (lis»;.  2)  st*  niinpose  de  deux  cvlindri*s  cJ*Hr^eiH  rt'ii- 
ft*rm#'f*  flans   un  tuhe  en  verre  el  entre  ies(|iiels  se  Inujve  île  Irt 


^ 


£ 


i^t-^^ 


Km.  2.  —  Coht'rrur  Marniuî,  —  f/^  iih  nlmuits^iiut  aux  (MrcIriHlcs  A' A  ; 
L  liriniillr  ;  A',  frrmrlurr  wnudi'i'. 

liiiiaill(MMtM:«llii|4ii'.  A  létal  de  repns^  la  llniaillr  e^i  nnij^ drjdui^* 
Iruv  ;  sons  l'iidlnenre  des  ondes  de  ros<'illateni\  îles  éliiroell**s 
iriîcr*tsei»[iiqije!s  se  [irtulnisenl  entre  les  4(rains  de  hi  limaille 
i|Hi  devient  ennduetrit*e  et  laisse  passer  le  (Ninra»»!  d'une  |»ilr, 
de  fVierni  a  impressiniiner  nn  a{i|»areil  Morse» 

Daiifi  les  Htatirrns  pins  nVentes,  Marruni  a  reniplart^  le  rulié- 
renr  par  nn  ilispositif  ap|»elé  le  fff'irrlùr  ihmi  le  ionctionnenu'nt 
•est  plus  réi!;nlic*r.  La  eonstrueîion  du  d*Meetnr  esl  l»Hsr*e  sni* 
rinHinmee  ipjVxerrent  les  mules  l'h'etriijnes  sur  1rs  eonditinns 
tnai,'^nr»tiipies  dn  Ter. 

\si's  apimreils  île  IrHiisniissinn  et  de  riTepiinri  doivent  \^\rr  vt'- 
ttli^   ptMir  une   seule  yt  nu^nn*    loni^nenr  d'orule. 

fiier»  ipn'  relie  deseripticui  [juisse  parahre  nn  peu  i'oni|*liipjée 
an  premier  alMud,  les  a|jpareils  sont  relalîvejnenl  sini^des  et 
[lenvent  i^lre  enristrnits  d'inie  IVn;oii  légère  el  pen  efieoinbranle, 
La  pins  i^rainle  diflieuhrs  an  |Miiirt  de  vue  rnilitains  pr<»\ieril 
<ln  tï\  verlieal,  s*»il  de  l'antefun*.  (lelle^ei,  ipii  se  nnnptise  ilans 
Iti  rt*i(le  non  pas  «l'un  seul,  mais  d'ini  ccrlain  nondire  de  fils, 
<loil,  pour  nrn*  bonne  IranstnissitMi,  aviur  nrn*  assez  i^^rande 
liantenr*  Dans  les  expérienres  de  Marnnii^  la  liantenr  a  varii' 
de  20  k  7<i  m*,  ce  qui  nécessite  de  tçi«»anles4jnes  échafanilai^es- 
Si  ceci  peut  uv  [las  i^tre  un  icrand  inconvi'nietil  dans  une  instat- 
lalior»  [tennanente  on  rnivale  [fiu;,  l\),  c'en  est  ini  [)onr  nn  |>osle 
militaire  niohile.  Dnns  U*  matériel  allettUMid  Brann-Siiinanis 
1902^  Tantenne,  ipii  a  *nu^  m.  de  Inutl,  **^i  snpportée  par  \in 
petit  liallnn  de  m  m'  on  par  nn  eerf-volant.  Ce  îiyslt^me  int;é- 
nieti.v  est  cependant  peu  sih%  le  fonctiinnn*ment  stijl  dn  Imllnu, 
sciil  dn  cerf-volanl  élarM  trop  dépendiuit  de  IVtal  de  Tatmos- 
phere.  0»tle  ainiée^  [larlanl  du  prinei|M'  ipn^  les  communications 
milifaires  se  font  en  t;t'nérai  a  des  distances  relalivcmrni  rail>les, 
on     a    essayé    des    antennes    portatives    de    moindre    hanteur* 


RBvoe  HiLiTAmË  ainssfi 


lymitr**  f*arl,   Miuriini   a,  di^jà  »*fi    «1)«mk,  fiiit  des  fsHuîn   mh   »! 
rcitiplHçait  rîu»lrritip  jmr  ilf»iix  cylîndreH  coiioentriqurs  il< 
lie  haiiU'ur  Hur    i^fui  di»  iliamclrf ,   Ir  rvlrinlrr  iiilt^ritMir   tUiuU 
I.  i:/.   I  I  *  i.*rr«*:  le  (ouljiuotttr  sur  un  auloniohil^*   »  \  m ^    r\>v( 


riïTTTTrrrrrrr 


V L^  V..u^ 


*lr  MflfYJinî, 


rrriton)9«nutm«  sur  n-  priitrîpi*  i|irfinf  t^r  riMi^lruhi***  Irn  Mntiotts 
ffiUitaire^  ilaliriin*' 

Lrt    rîidîott'IrL  »>  rsi    |»jis   la    M*iilr    trlrî4ra|»liif   ^an^    tiL 

Ainsi    Bril    a\  '  ri    v  a  Uifift^triiipH,   Hl)k*iM]   hh    iiiMvrii  di* 

SOI»  |ilio^k|dMMM\  itnr  h'/é^ffhofîtr  s^tns  JfL  h  de  rtiurtfK  disluiUT't 
»<eul<*nit'tit  il  rsf  vraî. 

Uariî^  rr  HVsl4^ifH'  Ir  IraiiHitiftlfiir  m'  rntrijMwe  d'un'  iiiiniir 
oofitir  l<Y|ui*l  on  parle  iM  sur  Ictpirl  Urrubmil  les  rayons  d*ittie 
siiurn*  de  Irirnière*  Les  vilinttidti^  île  la  voî\  imprimenl  an  mi- 
roir des  rluMttsMMiHMils  de  ionne  4|ui  proiluisent  <les  \-iri:ifiMti< 
correspond  a  nleK  dan^  riiiti*tisil^  de  la  Inmiére  rt^flt'ehî' 

1^*  ri^ee[>terir  est  un  cylindre  île  si^lf^iiurn  plan»  an  tuvrf  d'ni* 
miroir  parabolôjne  e(  eu  rirriiit  ate*'  nrte  pile  e»  itu  U^eplione. 
Les  variât iuris  dans  rinlen^tili^  de  la  lumière  re<;ue  sur  le  rniruir 
priwliiisent  «les  varialiims  eorrespnnilaiJh*H  dans  la  roudnelilMliM 
du  sélénium.  Il  en  n?sulte  dans  le  eîrenil  rérepietir  des  eonrani< 
induits  ri  de^  %UinilNfns  dff  Ih  plaque  li^li^pliufitifite  tdt*nlii|ueK  A 
rrllrn  4ln  Miir»»ir  tninsniettenr 

f  •   •  '    -trien  alleiniiud   Hul <  j.  ^ir.,.* ,    ,,;    <,|r|, ,,,,.. 

ciri  Ni  el  9^t  arrivi*  i^   Tuppliquer  au    liMiHfraplii*.    H   »!»• 

M*miiie  rrp«»ndiinl  jias  4pie  ee  pnM*iffdé  «il  un  icraiid  iiveoir.  Ikvu^ 
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HF.Yim  ttn.ffAinK  suisse 


D*atilrt*  jiHrl,  Marc^imi   a,  (l«*jà  m    u^no,   fait  eles  rssaïs   mû   il 
n»ni|ilîM;ai!  raiiteiiiif  par  iletix  rvIiiMJn's  n»»ïcrnlriijiies  tU 

i*.|;/^  "'.  t,  (1^70  :  II*  irMitlniurUt^  sur  un  automohil*^  •  %  M..'(ir    r'\.wi 


V.M-  ^t. 


«'♦f(éf»  *tifr  le  Cttff'-  t  fi'"*'*' 


rn*T«Hi*î-noiiîS,  «rir  rr  prinripr  i|tr*rîtil   Mé  curiHlriiîlfs  Irn  sfnlînrm 
mililMirr^  iUiliiMiiK^ 

Ainsi    IWI    av:i  .    il    v  a  Inni4^trni[»*i,   nhtiMjri   au    iiiuyiMi  «!»• 

7^m  (iliHiiiplinni*,  an**  iétéphonir  nam  fil.  à  <Io  court^*H  di«îiiiiiceîi 
!4eiit<Mi)f*til  il  i*^l  \rm. 

Ihifis  r**  î<*v*4l«^m<*  II»  IraiisnirfU'ur  nr  rfiriijHisc  tl'un  *uin»ir 
cHMitri*  loqui'l  nn  parle  ei  sur  U^i\\iA  (otniuMit  lt^?i  mvuns  à\u\^ 
MMirrr  ilr  luniji^rr.  Lc?^  ^tlimtiutis  il»*  la  vulx  irii[iriuif*rtl  an  mî- 
niir  tU*?4  rliati4;t*tueiit?<  il«*  Inrui**  qui  pnwlnîî*i»nl  flt^s  ^aii^irion^ 
mrrf*fw»ndanlf'H  Amm  riiifi»UHiN^  do  l»  liifiij^rt*  n*fliVliir 

1,^  n'r«»ptnir  vh\  un  ryltiHln'  il<*  HiHi^niiitu  plan»  :tii  Ui\*i  <!  nu 
miroir  j^ntlinliqur  rt  t*ri  «imiit  aviv  uni»  pilr  et  un  |<4rplinufv 
Li's  variatiiuis  linn^  rinCeiuril**  fJr  b  liiniii^rc  reçur  Mtr  U»  iniruir 
pnMtiiiHt*!!!  (lest  variatiiui!*  niri'r'Hpntiflatites  ihuis  ht  mfNiu^iîluliti'' 
ilu  H4^li^uiuni.  Il  fil  n^suilr  tlaiiî*  lo  rircui!  ri*à'pri'iir  *l4*s  cniiratitH 
iniliiit/i  ri  ilrs  liliralinn*;  ili*  la  ptaqur^  it'li^|iliMrtii|iu*  iilriitiijm*^  'S 
rellrs  du  minur  trariHuirtioiir 

\j*  jih}Hirif»ii  alh'tiiniid  Kulinin  n  |m  .  ;.»  m-»-...'  ..  aj.j.M.ii 
di^rtuAmiiruI  i*l  f-it  arriii*  à  rapplii|urr  au  Mli*;]fraphc-  Il  u«* 
Metntrie  ccpriidanl  pitH  que  re  pr4Wdif  ail  im  enifid  ia%Tiiir.  Il^i^i^- 
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TÉL^UJRAPIIte    ET  T#*Lib»HCI>IE    »IU.rT.%lR£ll 


mir  IViii|»lni  Jr  lu  IrjrnnVt*  il  à  Unis  [t*s  lii^faills  clr  lu  li^li'tjfraphîi* 

Le  lélépljoiie, 

LorsejuVii  iHjti  Bi*ll  inveiita  U*  h*l*.^[ihuiie,  mt  \n\\  nuire  un  iu<i- 
t'iiti|jue c*Mlc itïVf  îitioii  siérait  appck^c  à  rcrmplarer en ^(rande  parlii* 
(♦>l«»iz:n,|ihi»  H;ins  Irniïitrrif'l  riiililain*.  Il  it't't»  a  rt*|»i»nilfUït  rii*ti  r(i^ 
Eri  etlVl,  les  juviiiicrs  Urlr[»linrM*s  sans  baïfrrif  ofîVainil  tjia* 
raiidi*  sim|>lioitt^  *\e  rnrislruiiîoii  tM  Ae  riiaiiiement,  mais  une 
iiVnMi*  de*  trarisniissiun  UH  faihU**  Sur  les  lit.'^ues  inililairrs,  let^r- 
ejiieiit  construites,  avec  iKoIatioii  se  un  eu  l  défecttjeiise,  la  Irans- 
fii^^iiitii  eliiîl  |»arfoi!>«  tn>s  |»eii  di^^rintie.  Le  roniuiandanl  rjui 
lispoHaii  f!*uii  t«H»^|ilMjue  |MMjvaît,  il  esl  vrai,  comtuHni(|uer  |>er- 
;onneIlenient  avec  i|ui  Ix^n  lui  seinhiaîf,  maïs  il  n'^Uait  jamais 
iùr  il  Vire  bien  ciini(>ris. 

n»  len  uMé|ilumes  à  pile,  ou  mirrophfines^  iuUi>dui(s  depuiH 
des  aum^es  sur  les  liunes  civiles.  In  fransmissiou  est  1res  dis- 
^linele.  MiitH  ces  a|»|iarrils  nul  t^h'  lon^leui[»s  de  coustrutlitHi  trop 
dt^licate  potir  <ju*nu  piU   songer  à  Ich  employer  au  mililaire.  (> 
n'est  f|ue  depuis  [»eu  de  temps  que  ron  cnnstruil  des  uiit'nipluuies 
utiJisrd)les  a  In  unerre.    La  plu  [m  il   des  a  ru  it'es-^  uu*nie  la  untn*, 
HiD)i<^dent  maintenant   den  stations  luicrutélepbonitpnvH  ilinnunM 
nui»  lj*aiismissi(Mi  au  iuoiris  aussi  hiuiiie  ipie  les  a[i[»ariûls  civils, 
La  slalifMi  niicrolelé[ilioui<pie  mililairi'  se  rompose  : 
Un  ir'lé|d»one  rtniime  n^repleur  ; 
Du  mieru|ilioue  eraufne  CniusmeUeiir; 
lie  la  Imlterie  (pîli*  srrluM.  •*! 
De  la  soiMierie. 
ons  diuniouH   ri**joiut    ipieliptes   ili^uies   ipu*   nous   devons  à 
\d»li;*enuce  île  la   maisrui   Mix   et  iienesl.   tic  lierlin  *   el  i{ui  in 
iront  piiiB  à  noK  lecleiirs  que  de  kmtcut's  explications. 


L«'s  fii».  _^  el  3   représentent   un  ap|»âreil   avec  ti*li^*phune  el 


wm 


blTArilit  s 


Iteric*  ne  Ironvaiil  <lai)s  nue  peliti*  caisse  i^fi(ali'iiiinil  iiiiritil' 
hîiris  1rs  fit!     '■    '*  -  lu  sciniirrîi*  %r  Inniv*»  ilans  la  |>nit»n<*    ni 


ttHt'plintie  ;   Mil   a   tliiiu*   ttitil    dans  la   tTuiIii   Tiauf  l«i  liallrj  ^ 

iii*.  S  itionlnMUi  a|i[jHn*il  aiialH«fur  mais.  ;is<*r  ilcnx  t/«l«''|»)it«ii*'>*,t 

Uîius   riiii  ri   raiilir  ly\H\    U*    aiîrnHilMMM'   rni   N»   iliM| «•♦■ 

l'on  voit  a  la  parti»*  iiiff^riêurr: 
rttmni<^  rVsl  la  partir  la  plus  dr* 
Itcati%  nîi  a  <|rs  flinipirs;  dr  rtWrvr 
ri  lin  fvtit[ilari'  farilnnnH  nii  mi^ 
rrnphtMit*  i*nclt>miuaur. 

La  stHUtt^rir  eniplovrf  iiiiM>  c  .^ 
appan^ik  nVs!  vu  t^ria^ial  pan  un 
lîmKn*  r«>nHnr  an  rivil,  mais  rr 
ipn*  Irî4  Allcmanils  ap[H*ll('nt  tni 
sttftutier  v\  n*  ijur  nnns  ap[irllf» 
mnn  l<î  vihtHtrnr,  ipii  i*3il  en 
f^iininii'  nn  inînisrnl**  ap[»an*U  t«^- 
ll^^^apllupn^  Vu  lin»  fir  Uni  ri irr 
uni?  manivrlle,  %m  \\^i^  sfur  nti 
nnHii|MilîihMirrl  !«•  \iliratriir^;4»nnr  : 
pmjripii  «iMMiatt  l*al(iliahrt  Sliirsp, 
cHte*  Honnerie  est  irè!i  pnÉlîqui*. 
i*iir  rllr  prrnn*!  \\e  ïf^li^i^raplnrr  >*!, 
|MMn*  un**  raison  ou  rauln\  li*  U^  km.  h 

l^^pltitnt*  lit*  ftmrtiitiinc*  pas.  Pour  Ir  cunnnnn  rU*^  ni<tr|t*ls.  lu  »«ifii!> 
ni'rif*  Hi^Jinaîn*  rs*  jirnl-Alrt'  prr^JVralilr. 

Li!  vihratctir  sVni[iloir  anst^i  S4*ul  riimmc  a|i|i(imF  »*•'' 
•tic  fNiclir,  |mrlînilim*itunit   dan^  ta  ra^alerir.   Sa 
e?ictr«^nif*;  nit^itic  sur  nn  tii  tr^s  %\\\\\  i^talili,  il  dnnnr  ilrx  >t 
«vmiprv^lirnsihle)»  k  i^rvindi"^  dîfilaiin*^.  An  point  de  vnc*  n«iiM..Mi 
il   a   rcprndanl   les   int^tnrK   dcfaiil»  ffiit*   tt*  Morsr   anririu    fiiitt 
fri*xî^iT  un  fil  rondnrinir  et  un  jiefîuinnri  npiVînIUti*. 


ràlMihMHHE    m    TKLKl'IUlKtK    MltlT-ilHi 


>i*  hniirlatH  A  la  h'Mr,   un  ltMé|iluiiK'   stir  f*lii<f{iH^  iirinlli»  l't  l<*  luî- 


rropliMiH'  flin;int  la    liiMirlie;   pas   tU*   stiiuirrir    |imIh<|ii'mii   a  luii- 
jniirs  II»  tiHrplMHie  à  rorrillr. 

Ln  aiilrt»  *y|M\  riMisIruit  s|H*riiilrinei»l  (Hirir  l'arlilln  ir,  i*sî  \r 
haul  |K4rlr»nw /^f////A7^A7v //^W  <|n\iri  n'a  |Jiis  lM*s(»in  ilt*  |»rviMln*  o 
ron*fll<*  on  à  la  IhhhIm'  [mmit  (VraUrr  nn  parirr, 

Fil  coniiiictcur. 

Suit  If  li^lt^plaims  soil  If  li'li*nra|ilu*  «^liTlriiiur  mil  hi>niri  irnn 
fil  int'falliifu^*  |Mïiir  la  (niristnissidii  <lu  rc>iirar»(*  Iv  niairritH  mi- 
Jilairr  fofH[tn*iM!  «h*ii\  sitr  îfs  chM"unflijrtr*nrs  :  Ir  lit  iiii  fl  h»  r;1ltlr 
\hoU\ 

L»*  til  nu  vrmjilMM"  lir  iiumm^  rn  ?mmin^;  il  fl<Tnanrlr  n  «'Irr 
'soii^fifMisfMirïM  is*i|i\  rr  qui  i'uiii|tliqiif  rt  raliMilil  la  coiislnirtiiui. 
Kxr**pli»»iiiiell»'ni»MH.  (tniir  do  cnurios  dist^inreH,  iin  |iniit  nrii» 
[ilny^r  |Mair  1<*  l(4»*|thnni'  (M  Ir  (i-l*'t*ra|>lir  vîl»ralfitr  dir  til  nn 
(Kisi*  sini[>livnu*TH  sur  I*'  smL 

\ j'^    limM^s   militaiirs   pntvtKoir^K  hihiT  un  U'i^n/'ral   <nns!i'niti*s 


ai 


TàUŒ 


luirni{il]Hrii'  [inrlaliIVi  ru    mit*    nvnU*   [lirrr.    hi   hatt^Mir  ri  Iti  hoiH 
IHTÎ*'  M^  Imiivafit  clans  miv  petite  caisse  «^^aleuient  [Kirliilive* 
Ihins  les  fm    *^     '  *   '  i  ^«l^tlne^ie  se  Irnrivr'  iJaiis  la  [Miiym'-r  rlu 


^i 


iéli^plldrie  ;  ut    ihnt^  hi    main   sauf  la  liallerie.  {\m 

liiî^,  8  tiMMilre  un  a(>[»at«Ml  auulHtîiie  luniH  ;i\i»r  <ini\  uH*»|tl»nue'*.  > 

Dans  Tufi  et  Tautre  Ivpe,  le  urMT«n»l»nn<'  <-s!  Ir  ilis«|»ir  .|m<^ 
Vim  voit  ù  la  |»at'tie  inff^rieiiri' ; 
nfmmfi  cVsi  la  partie  lu  \Au%  ili'- 
licute,  4»ii  a  «le^  ilisipies  de  n^sme 
et  lin  reitiplaee  faeilerueut  nti  fui* 
rt'upluute  eud(Ufiiiiaî(e 

La  siairierie  eiiij»to>ir  «iiii>  i*"* 
Hppareils  tfest  en  ^^éuéral  pas  nu 
tînihn'  eonuTic*  m  Civil,  mais  ce 
ipu*  leî*  Allf'^niaHd^  appellent  nri 
stt/fi/m*r  et  ee  «pu*  inats  a|ipelle- 
lorrs  h  (uhmit*ut\  ijui  eî4l  en 
MNnrn<'  un  miTiisenle  appareil  !♦*- 
Ii'iîraplilipn*»  Vu  lieu  d«*  tiMini»** 
une  iiianivelle,  un  pèi<e  nur  wn 
nuMÛpulateur  <M  le  vilu^ateur  hiuum*  : 
puiH' (pii  eunnaft  l'alplialirl  Miirse, 
celte  Honnerie  est  très  pratique, 
ear  elle  [lermel  ri»*  léli^^raphitM  >»i, 
[Mtnr  «ne  rai*<fm  mu  lautre,  le  if^- 
Mplifiiif!  lie  f«uieti(»nne  pas,  l\nir  le  etunnnm  des  luorleU.  la  pt«Nf*-^ 
nerîe  nrdiriaire  v^{  pruî-<^lre   pn^fi^ralil*». 

\j^.  vibraleur  s'emploie'  annsi  seul  ronune  ap|MireU  (élrirniptinfiie 
île  poclie,  pnrtirnIiiVemeiir  duns  la  ra\alerie.  Sa  jiensilMlitr  est 
e\tri^nie;  ni^ine  sur  un  fd  trf^s  mal  rtal»!!»  d  dnnue  de*»  ■- 

c4HU|>ndiensildes  a  yrantles  dislanees.  An  point  ile  vue  nut.t 

il   a   cependant   les   mt^mes   di^fauljf  ipie  le  Murne  nneîen,    i^iil 
dVxîfirer  nn  fil  ennduetenr  et  un  iwrîMtiine!  spiViallsle. 


iijri«iupiiii 


VHf.lf  \IREH 


..<*    Ié.mmI.iiiI    :'i    h(    h'ir,     MM    f*'ll'nlMtlH'     ^lir    rlKuMir    on'lllr    «'1     \i*    mi- 


\'v, 


jnurs  Ir  (É'*l»'(j|iiiiie  ^'i  Torrill*'. 

t  M  .Mil ri*  tv|M%  riHiKtniil  spôcialrmiMil  |H>ur   rartillrr'n';  vs\   \r 

l*MnMllo  iMi  î'i  la   Iumu'Im'  [mur  rcoiJt*'r  nu  [mrl**r. 


Fil  coufhirtetiiv 

Suil  If  trlf^pluMii*,  soit  If  kMiVra|ihe  i^lfcIrUiUf  nut  hisoin  «Tum 
lil  ijiftnlIiqiM'  (luïir  la  frarisiuissioii  du  ctiuraul.  \j*  uiad'^rirl  mi- 
lîlaîff*  ôinj|»n*n<l  flni\  sorlr*;  Hf  ruiiHtjrtrurs  :  Ir  til  tni  rt  lr  râl*lr 
tsnlr*. 

Ijp  fil  iiii  s'einpioir  rlf  nu»iiis  en  iikhiis;  tl  (l«*tiiarKlf  u  Atrr 
<if»isrtif*H*^«'nic!it  incilf,  n*  ((iii  rnmplirjur  ft  ralo titit  lu  rMiiKtnirtifHi. 
Kxri-[jlH>ruu*llfnirut*  [umv  d»*  rourU'S  flislarircH,  mu  [>ful  rrn- 
|il(»y«*r  |jHur  If  (fl»*|»luuM*  f(  If  tflr»trra|>lif  vîlmitfMr  du  (il  uu 
[Mi^f  siuiplctriful  sur  If  stiL 

LfH   lii^MM's  uiîliiairfh   pruvisuirfH  hiuiI  m  4«'ém*ral  cfumlruite^H 


■^l'^ 


REVUE    MILITAIKF    sriSSE 


t*ii  ('îlhlt',  <*«•  (|ni  n'i^xitre»  dr  la  part  du  jH»rs<niih'l  pour  ainsi  «lin» 
îMiniii*»  4*(Miiiaissaiire  ni  pnTaiition  sprrialt^s.  An  fur  <*l  à  nn> 
^nif  (pir  Tanm^t*  se  <lf»plare,  res  lit^nes  S4)iil  ivh*v(Vs  et  n'inpla- 
rri's,  s*il  y  a  lieu,  par  des  lii»^in»s  pernianentes  en  Hl  nu. 

Tandis  que  le  léléplione  civil  utilise  beaucoup  les  houcles  avec- 
fil  d'aller  et  M  de  retour,  on  se  contente  en  ^-éiiéral,  sur  les 
litrn«*s  militaires,  du  retour  par  la  terre.  La  pose  de  <h»u.\  HIs 
[larallèies  demande  Ixwucoup  de  matériel,  et  dans  les  càhles  à 
«leux  îlmes  on  a  facilement  des  courts-circuits,  i^es  cas  où  Ton 
ne  trouve  pas  une  Imniie  terre  sont  très  rares  et  l'aciles  à  prévoir 
ipar  exemple  dans  le  rocher);  <lans  ces  cas  seulement,  il  peut  y 
avoir  avantage  à  poser  un  Hl  de  retour. 


I.a  léléoraphie  militaire  dans  les  différentes  armes. 

La  rtuuilpriv  a  l)esoin  d'un  moyen  de  transmission  sur  et  ra- 
;»ide.  Jusfpi'ici  elle  \\\*\\  a  pas.  Malî^ré  les  chiens  <le  nuiM-re,  les 
jiimMMis-voyaçeurs  i^t  les  l)icycl«»tt(»s,  le  cavalier  n*st«»  t'iicon» 
connue  il  y  a  «pielque  mille  ans,  h»  nuMlleur  porteur  de  dé»pécht»s. 
pour  les  petites  <listances  et  l«»s  petits  dé'tat'hements,  il  le  ii'slcra 
rncore  longtemps,  car  on  ne  peut  pas<lonne*rà  chaipie  palroiiilje 
un  l(M(^|dione  ou  un  appareil  téh*uraphi<pie. 

Nous  ne  croyons  pas  l>eaucou|»  à  remjdoi  du  léli'plionr  «'I  du 
tfMé'irraph(*  à  Hl  pai*  la  <*avalei*ie.  lin  temps  «h»  paix,  il  est  hien 
facile  «le  lélé»pliom»r  <»u  de  lt'léi»rapliier  un  rapport  de  pal  rouille 
en  ulilisanl  le  lé'seau  <*ivil.  A  dé'faul  «le  hui-eau  cixil,  le  caNali«»r 
peut.  «Ml  th(''ori<s  suspendre  son  ap|)areil  à  un  lil  ipiclcoinpic  de 
i«'l«*irî*aph«'  ou  «l«*  l<'l(*plione.  Mais,  «mire  «pu*  sou\«'nl  c«'la  fon<*- 
tioiine  mal  à  uraiidc  (listan(*e.  cela  suppose  : 

I  (lie  eonnaissarK'e  |>arfail(*  du  r«'seau  de  la  pari  du  caxarK'i' 
•••{•'•plioni'^le,  «le  fa«;<ui  à  fh*  pas  lraii»<fin*lli«'  dans  imk*  jaiissr  <li- 
r«M*lion. 

»  '  HiM'  !«'  «lil  r«'»s«'au  i*»;|  «'iK-or**  iiila«*|,  rr  ipii  nr  sria  uu«''r«' 
II*  t'as  Mlle  |oi-s(nf\ui  ^^eia  en«*or<'  loin  de  ri'iiiiciiii  cl  «pir  l'on 
l'auia   |iar'  «'oiisiMpienl   ri«*ii  dimportaiil  à  «-nriiitiiiiii«pM'i . 

A  d«'*fairt  «h*  lil  «'ivil.  la  cavah'ii»'  p«'nl  iMM-nr»'  sr  n-liff  an  idips 
iiiucipal  «'Il  «•ofislniisaiil  «•llr-iiii'iiH*  un»'  linni*.  \\,\\^  mèiin*  avec 
'.•    liU   le    plus   It'uiM".    la    «'oMNlructioii    di*    la    Ml'IH"   .HiMsimirM'ra 


TËLl^GRAI'tllË    KT    TKLt'l'Iii^MK    MILITAlilKH 


•i7n 


lMtijiiiir*$  une  perk*  dé  1emi>s  ^  Vne  lîune  d«?  f|ijeli|fii*  lun^iifur 
!8era,  c?n  mitre,  bnijours  exposiV  à  l'tre  inîtMnmipiii*. 

l'iir  lf*s  raisoriH  expnst'es  plus  hani,  lums  ne  croYcin»  pa»  non 
|ilns  he;rMn>tj|i  n  rutirrsaliïiTi  (l«^s  sî^^naiix  o|*t»(|iiPs  pnr  la  ni^ 
\HÏerU\ 

Lt«  vrai  nioyrn  rie  ruinnuiiiicHtirMi  enlrt*  Tarnit-t?  i»t  Ifs  irnitirls 
fiM'ps  «le  Cnaviilerie,  nciiis  [Kirafl  <^lre  ta  nHru3tele4(i'iU>lii»N  ^  I**  <'<>n- 
diliiiTi  (pir*   ses  [HTferlioiHïeinenls   tnturs   n^afiscnl   Ir   se<'n*f    des 

t.fN  lroii|»es  lie  i^fiinliat  pruprenirnl  dites,  /  fffjtifiirnr  et  /  nr- 
lifl**iie,  ferniil  dans  le  ra\nn  du  lerrain  «Mrnp*^  nn  t*ni[ilui  1res 
••xlensif  du  lêléphotu%  suit  pour  le  «turannienienl,  soit  pour  le 
eoitdial,  l/infa literie  sr  servira  ilu  rnirrntéle|diorMN  sint  juiur 
rflier  eM\rv  eux  les  *Mals-iuajors,  soit  snrlonl  pour  relier  les 
ivanl'-poNlcH  h  leur  i^ros.  L'artillerie  rnipluicra  les  l«^li^plion(*s 
haul-parleurs  piair  Iransrnellre  aux  l»a(lerit?K  les  «mires  des 
rvmunandauts  ou  les  rapports  des  id>ser\alenrs. 

Le  fiant  i^nnimtuult'nienf  «Miiploiera  île  prt'f'i^ren«"e  le  iélt*4;raj»lM* 

|iinir  la  transmission  des  ordres  t'erils.  (>  r*e  sern  [>lns  le  Morse, 

mats  le  Steljes  mu  tout  anln*  appareil  anulotçne.  Entre  des  rorps 

1res  eloi^^rn*s  on  sépan^s  par  nn  es()ae(*  d»*  lerrain  rnin  ocenpi^ 

servira  <lu  relr4;^ra[)lie  sans  fil. 


CUinrIlisfoii. 

Nous  ne  prêlendiMJs  nullenuMit  avoir  rjjuise  le  suji*I,  niais 
MoUfi  croyons  en  avoir  assez  dit  pour  justifier  ee  ipie  nous  avons 
tlil  vu  eoninieiiranl,  soit  <pie,  dans  le  domaine  de  la  léli'^îîraphie 
militaire,  il  IVuil  s  attendre,  à  \\\i*\  délai,  à  tie  [uol'onds  elianiçe- 
nuMits.  Onels  seront  ees  ehan^»^enn»ntH?  ilVst  er  «pie  iumis  fivoTi!< 
essayé  ^l'esipiisser  ri-dessns. 

Si  maintenant  notis  eherehons  a  tirer  il»'  «elle  éhidr  nn  rri-.»  i- 
i^ni'ment  ilirert  pour  noire  arim'e  suisse,  re  sera  ipje  : 

1  '  Il  est  uéeessain^  de  s'oeeiiprr  heaia-imp  pins  itu  service 
téltni^raplMipK*  riiTon  ne  Ta   fait  jiistpra  (uésent-  La    téir^^rapliie 

'  '  ...,  '  Tstr  diunaine  dnnt   riiori^on   sVlariçit  île   jour  en  jour: 

'  s  rir<'imsii«iirf'!>i  ^'\t'(^|tiiciuiu'Mniti>'ni  f'n^MriiijlrH  t\\iv  l'an  jnnirni 
1.  •(«•  lîi,nM'  il  riicnr*'. 


Ub 


il  • 
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jiniir  apprendre  à   la   roniiailre  il  est   lUMessaire  de   spérialiseï 
^lavanta4r<'  riiislnietion  de  nos  troupes  4lu  léléi^raphe. 

'2^  Il  faut  i^éiiéraliser  IVniploi  du  téléplioiie.  Aujourd'hui  <{ut* 
Ton  construit  des  appareils  militaires,  solides  et  lé;r<Ts,  qui  ne 
le  cèdent  en  rien  à  ci'iw  de  la  téléphonie  civile,  tout  fourtron 
dVtat-niajor  et  même  de  hataillon  devrait  avoir  son  téléphone 
v{  cpielcpies  kilomètres  de  câble  ou  de  fil  lé^i-er. 


I- 
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iit*  Hurst*Uky  (|iji  suivi!  It»s  iiiuiKiMivrrs  <]«*  iinln»  l^'  «orps  trarfui^c 


lit*  VX\ 


'hi'Ah 


l'tminio  rrprëHeiitaiit 
sioii  i»n  Suîssr,  iiiu*  rnriff^reiirr  à  la  Sorirh^  rlrs  sni*nrrs  aiîlîlaî- 
res  à  Vieiiih*.  liilTV'tviits  juurnaux  t'ii  uni  |)iil)li»*HU  innineiil  itir»tiif 
irri  iTHiiiiK^.  Dàs  lors,  lUiiis  sii  dirmièrv  livraiHori  ili*  ujo/i,  V(h'{/tut 
lier  MihlnniHs}ifnsrhtiftlii*ht*n  \\*rrinf*  Va  ri*|)nidiiili*  ///  ejié'HHn. 
Après  UN  a|)<»n;n  hislori*|ur  de  notre  <l^'\«*l<»npriiienl  ruîlilaiîv 
r'i  rin  rënuiué  ilf*  uoln*  luxanisaliofi  actrielle,  \r  ccuilVTenrier  a 
«•\|M^s«^  en  teniu's  «l'une  extn^rne  rinrd*  tlans  \v\\r  eoneisinn,  les 
eiiiq  journt^*s  de  nianfeuvres  des  divisions  e(  du  t^ups  d'urnu^e 
i-oulre  la  diviî^ion  Wassriier.  I^uis,  reprenant  une  llièse  di^jâ  léçtV 
riMnenl  escpiiss/'e  dans  stui  introduelion,  51  insisle  sur  rirnjvnssi- 
liilid'  truiM' ort*aïiisalirui  de  uiiliees  dans  un  pays  nù  cellesH*i  ne 
sellaient  pas  uru'  eonst^ipienre  histitriipie  el  doni  la  potili<|ue  ne 
saurai!  retenir  «piedes  ronsidt'^ralioîis  exelnsivenient  di^ensives. 
il  êlaricit  même  sa  thèse  et  se  detnaiule  jusfpi'â  ipiel  point  la 
KtK'rre  peut  s'arennnnorler  du  syslV*tiu*  des  milrres.  Otle  partie 
dir  (a  rontVrenee  du  lieutenant-eolnnel  de  Horselzkv  nous  louehe 
lie  trop  (irês  «pie  nous  ne  la  soumettions  p:i^  •''  "-irh  •■  ;\  |*îip- 
prêeialinn  du  leeleur, 

Vnnr  umi  &c»MxU  de  Ciirrîf*rf»,  i!XHiiimi*r  ibiis  s*?.s  r<^-^iiJtals  rîiislnietinM  d'une 
.•iriure  kU«  milices  ewl  itSm  h«iil  îiiii^nH.  It  iiVhI  (mn  (H)HHil>l('  il  aHHÎstrr  aux  exef- 
i*%er^  (Tuiir  Irllc  nnut*t*  ^aiis  *,r  <lr*ini<ii(ler  <m'i  r«»si«li*ril,  h  rr  piifil  »lr  vnr,  lew  <tîfr*> 
ri'uei^s  en(n*  t'Ile  et  im»s  iinut*»*?*  <lr  Çéittrer*.  iViUefuls  ulininler  ct*Ue  i|iiffsli»»n  %U' 
\n  fîioui  |h  piMJi  <ïbjrcUvi%  HJHH  viniT  THriiié»*  s»mhm\  ef>»*<*n'  «(ite  lurn  isin^iîtle- 
Tiirîoris  111*  lu  lAlsMi!ta  |iA«  tl(*  et\i(*. 
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K\lrri<MirtMiiriil,  un  ne  iTiiiîinjiir  |»;is  <l«*  iliflV'rriirrs  sfiisiblcs.  Kllrs  iir  **c 
tiianllrsli'iit  (|iit'  si  l'on  <'oiii|iarr  la  striicliirt'  iiitcriit'  des  dciix  aniircs. 

Kii  HxiiMt  iiiir  (hir<M*  (In  stM-vico  inililairr  ilr  phisit^iirs  aiiiK'cs,  le  hiil  n'r^\ 
pas  s(Mil(»nient  riiistnirli(»n  individuelle  du  suidai.  INMit-t'-tiT  atteindrait-un 
cv  JMil  e»n  lin  niuin<irc  temps,  (le  <pn'  l'on  pruirsuit,  e'esl  l'éduratitm  du  soldat, 
le  développirnienl  de  son  esprit  d'(d)éissanee,  la  soumission  al>s<»lne  île  .s;i  vi»- 
lonté  à  celle  de  ses  rhel's.  \m  moitié  au  moins  d«*  nos  iisiiiires  et  de  nos  pn**»- 
eripti<»ns  ne  sont  pas  à  eux-mêmes  leur  hul,  mais  un  moven  pour  atteindre  à 
eette  discipline. 

Il  en  est  autrement  dans  une  armée  de  milices;  là.  l'ohéissance  aux  «mires 
lies  chefs  est  admise  connue  allant  de  soi  pour  ainsi  dire;  c'est  une  condiliiui 
préalaiilenient  reconnue.  Otie  «liscipiine  par  homu'  volonté,  —  (pii  sup|N)sc  au 
surplus  une  |N)pidalion  d'une  culture  développée  —  peut  exister  dans  les  exei^ 
cices  de  cuurt»*  dur.'e  du  temps  de  paix  «pii  n'im|)osent  pas  à  l'Iniunue  de  u^rauds 
etVorls  d'abnéuralion.  Mais  on  peut  se  deman<ler  si  elle  résisterait  à  ini  servie** 
de  trnerre»  proloui^é.  Hésisleniit-4*lle  surtout  l<u"s«pie  les  exitrences  de  la  ifuerre  : 
le  don  de  sa  pei'sonn*'  éventuellement  jusipi'au  sacritice,  exacerheni  le  couflil 
entre  Tinstinct  île  conservation  et  l'entier  rornuicemenl  de  soi-même?  Hésist«'- 
rait-<^lle  iMicore  si  le*  chef  promi  des  décisions  ne  répondant  pas  aux  désirs  ele  .se-» 
sulH»rdonnés,  et  clans  ce  cas  assurera-t-elle  h'ur  exécution  inté'içrale  V  I.i's  suhor- 
d(um('>s.  dans  la  meilleure  intention  d'aille(n*s,  ne  pré'tcndront-ils  pas  faire  mieux 
ipie  leur  supé'rieui',  ('t  l'unité  d'acliun  n'en  sera-l-elle  pjis  cumpnnnisr  ?  I^t  ilisei- 
pline  Nuluntaire  ne  risipir-l-idh'  pas  de  sundirer  si  ]«'  hni  Av  la  campiiLcne  nt*  ri'- 
|Nind  pas  aux  svmjNithies  des  sulilals,  Itvs  cuntredit  peut-être '.M '.ai*  «pii  a  h*  smli- 
ment  tpi'il  au^it  vulonlairemenl  a  le  druit  de  se  demander  un  et  eunli'e  ipii  tm  |i> 
mène.  Sera-l-elle  suflisante  enfin  puur  ci»nipens«'r  l'alisenn'  d'une  hiérarehit* 
militaire  sulidmient  enraciner,  «ranuitii*  aux  ilivers  ehrls  l'aetiuM  di's  suIm>i>- 
duiinés  cunfurme  aux  unlres  An  <*unnnandement  sup(''rienr  t'I  assurer  ainsi 
l'unité  entre  les  chefs V 

Toutes  ces  ipirsliuns,  seul  un  cas  sérieux  peut  leui"  ;ipp«nlrr  unr  i'é'|MMisr. 
Mais  une  «'huse  l'st  certain»*,  d<*j)nis  Ii*s  combats  des  Tyrulirns  ru  iSu(|  jus<pr;i 
la  «rueri'e  des  Uu«m's,  aucm)i'  des  i;-uerr«'s  nuMlcrnes  pour  rindi'peiidarirr  n'uni 
ahuuti  nn  n'a  pas  rxislé  une  nr^rjniisalinn  milit.iire  peniiaiiriit*'. 


\'i\  siMuiid  faclrur  dr  i'nlii'siuri  dan^  niii*  .irnii'»'  t\r  r.idirv  r^r  i.i  r.inti.inei- 
<lr  la  Iruupr  dans  si's  idtirier>«.  I*.tr-  mi  travail  dr  l'Uitrur^,  .inruMv,  ii.mis  iiicul- 
ipKHiv  il  rinniniie  l:i  ciinvii'tinn  «pi'il  s'i'nJ  imiiiHMv  irnii\«-  liicii  i\i-  »*ui\  if  les 
In-nii».  t\r  >.rs  'dticifrs.  liMis  Ii'v  ;ivaiifaL:r^  di'  *«ii  \  ii"  iii;ilfrirlii'.  ImiN  Ifs  «•jutjfi's. 
f'iii*.  1rs  IiIjiiu's  lui  \li'iiiieiil  il'iMiN..  La  piviirc  i-t  1,-1  hi«-M\i*ill.tiH'r  tiwriil  t'iitre  eux 
riiiili'siriietilili'  lii'ii  ijui  révistr  iriê'iiH-  :iii  pi-iil  di-  iiinrt.  (  .'Hiiinriit  une  Icilc  mn- 
ti.ilicr  «.r  Mi;tliili"s|i'|M-l-rlli*  ifn'/  UtH"  lI'iMIpi-  «|ili  M»-  <'MiiiKnf  -r^  l'Ii**!'»  «pii'  pnUI 
li"s  ,i\  .(ij-  xiiv,  ilf  temps  ;i  îÉiilii',  ('••riiiiic  ipii  tiir.iil  il. m»,  un   vi'\;il:i'  «Ii*  -^iMMi-té  •/ 

'■  Nus  '^rii-s  11111  nuiliain'i"  d.iTi«»  h-ni'-  eli#'f"s.  iiii*  ilis^iit  uh  iilti»'!!  r  il»*  niiliei's. 
parei-  ijiii'  i"tMi\-ri  »*iinl  «'ii  mriiii'  Ifiiiii-  Ifiiî"»  inndiirlrni  •^  |i'»lihipH'^.  ■  Mjiis  |;i 
ci>nti:iiii'c  i|;i!i«»  !<•    doiuaiii**    p"liti«pi<-    i-f  i\nn^    N-  iI'imuhhi'    nijlir.iii  •■  i\'o's\    |iji^  |;i 

iiHMi Im-si*.    I.ii   fjvi'ur  |»ipnl:iii'('   i*»*!  ini'"ri>«l;uil'-  :    1  «l  •  (i.iiilf  :       ll'i^;iiiu:i  !  ■• 

•  |Mi    il'MM.iiii  i-l.itii«'iM  ■  ■  t!nieiti«'!    ■  Au  '«•nplu-..  t-n*-  !«  -    .'Ini-'i-'   ■!■■  juilicrv   iir 
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|»ruviMiî  jinurtaiil  pas  iMir  ilrs  i*h»*f>»  |»rilStii|uei«:  Ici»,  ^wr  exvni|ilr,  de  j<*ium* 
wifiKuanJfints  r!iMîomprigfnit%  «vimî  resquflji  Thcmmiiî  a  le  plus  deconUici  m  iprH 
iioil  Mtî%'ir  wvec  une  l'uùHniic»*  np^cuilf , 

A  cria  ?î\ijoit|f'  IVippohiUfpn  ilr  Ih  vil  If  ri  ilt»  tu  minip^iicui*.  Presque  pirtuiit 

l'iiiii*niiri'iiri\  «|uj  fountit  l«*s  uFHrîcr**,  osi  drv<*foppi»i*  nurloyl  i»ri  vîlU*.  \j»  miii- 

l*iiwn»t'  #*»»[M'fi«l«ni    ruuniil  U  majnirf»  |iar(îr  iir  In  Iniupr.   <  Jiiuincnt   Ir  rmituct 

pettHt  sVtnblJr  rntn*  «^ims  «lonl    Ir;*  (>ccupHli»>ii.s,  h*  fçrnre  ili'  vir,  Ifn 

•  i\  H<ni(  M  iljn«Ti'nl>iV 

On  SI*  rmiconir»»,  njf  dii-*jn,  dans  U*  crjunmi  »it*  l*iiniit?t%  tliio!»  1rs  socirlt*'*  tie 
tir,  *Hi\  itiH^Mïclioiis.  v\c.  Il  [K'Ut  eu  iHri»  ainsi  pour  la  popiiIflUon  «^iMenlflire  il«' 
Izi  riirirj|a£cii(%  niiiis  miii  (»nur  !**s  hfihiliiiit^i  vi»yii8ï<'i»rs  d*-^  pnvs  de»  pUiiiie. 


Tl*»M'*îèiiie  rléiiinil  :  rii:ilMlinr  den  fifHcifrH  d<tiiis  Ir  mnriii'inent  di*  tnir  »initê. 
OhI  uiii*  i!«»udïlii>ri  rss<*ntidli%  iicfiic.llemetil,  du  service  de  ufiierre  d'une  îirujrev 
fHtis  lVfiie«cilë  tlciiarmeH  limite»  dan»  le  ci>ii>l)«l,  riiiflucnce  du  haut  cuminaji- 
iutnit,  pins  rnssnrt  rinifmrtiujee  de  rinilinïîvr  des  eïjiîfs  Mibultemej^.  Or,  roui- 
UH'iil  H[iproiidi*(inl-ii^  i»  Lvinduîre  leurH  Iniupen  '♦i  relles-ci  u'exiMeiit  \ms'' 
(Vjidiirit  les  cruirles  j»/*rif»deH  dV\^r^iee^t  «les  tiniiê-s  <ruiie  armée  tle  milii'e>, 
d  i/esl  jKis  pnssililc  d'ae(|ii('rir  lu  routine  uéeesKuire.  N»ilre  troupe  vu  pemiii- 
iienee  w)ns  les  dr^tpejiuv  prniiet  aux  ttflieierH  de  ne  FMrrner  fKTifl/irU  |r»uti'  rauiir* 
au  cnimieiiif'nt  di*  la  iruupe;  et  iioti  seuleuteni  de  se  Kurmer  personnel lenin h 
(urtift  d*i»Hmjif'^r  la  tr;«d]tii>u  au  fur  et  U  uieHitre  thi  r**n«iuvellenietir  du  ritv\t^ 
d*M(liciers,  tnulîtion  t\n\  poirrMiit  en  pn»mipre  lijçne  le  hieii  de  Ui  troupe. 

IjVhI  ilauH  cen  Irois  fiieleurs  de  |ji  «ilnirlure  iiilenie  ilen  forces  eondiatUuKr^ 
♦pie  e#*Mdenl  le>  diffrrenee*»  eK*,ei>lîelles  enh'c  les  nmiees  île  nuliees  et  *le  vu 
diVH.  I^'H  ilrfTf^rt'ïieiti  exti^rieures  :  lenu(\  ntlittule  décidée  fSh'ftfnmfifif)»  d»  - 
rOfiei'l  II'*  |i:iiviiH«<eii1  de  iinMiidre  |Hiii<*e. 


P' 


poi 


NihiH  Ml*  tiniis  flissMiiiiliMis  pas  la  t^ruvil*'  tirs  Mbjrrlintih  i»]»- 
|io?î<^es  auN  milires  pai-  h*  lHnftf*nMiM-coloiu*i  il<*  Ilorsrtzki.  Xou- 
m*  li*s  rniyiiiis  re|uMHliinl  piis  roiu'lmmles.  Lt*^  exi^riipIrH  hisli»- 
t'Hpif^s,  iMilj-t*  iiiitrt*s,  nt*  iiotis  fnuriiissonl  (ms  ittt  pi>iiii  âv  rnm- 
pîitaisiui  hKhoIii.  l*as  plus  les  Tvn»li«»iivS  dr  iHch)  <|ii<*  1rs  B*hts 
ilr»  i«S<jH  ii'iiiil  nirtslilui»  iéiu*  arim^t'  ih*  rinliros,  niais  nui/  siîn(d<' 
^ii^^^l<»nM^nition  fl'hniinitcs  (tr?iu!»<,  hhiis  «irufHrrisHlioti  préalahlt',  ni 
pri*pHraliuf»  tarru|i»i'  (rait<*iiMî'  sortt*. 

Kt*s  Uuers,  par*  r\i'inpl(\  ii\iiit  pas  iiu^mt*  iMé  au  h(^u*fin'  dr 
rrlte  ilinripliiu*  par  jaHilirMi  cl»'  principe  qm*  l'hnnunihlr  (d'Hrin 
aulrii^liît'ii  ilislintîiii*  hV*s  jiishMiiciil  à  la  has»*  d^iira;  orxuuisalinri 
i\v  fiiili<*«*s.  \/ti  MMlioa  <1^*  l*nhtMssaiaT,  tuais  tti*  ilii'cMis  pas  <»i» 
lunl  »prt'  rttiist'qnfMn'  dr  IVlalilisseninit  d'iuir  lii*^•ar^llîl^  mais 
rti  tatH  *ptr  la^rcssilt'  dr  l*iiil<*rt'M  iNnittiitm,  riVxislaiî  |»as  poin 
eux.  Ils  iTv  vovai**n(  (uis  uttr  rundilion  du  sitrt*«''s  de  tfUis.  .\iis^ 
M«  pn^.>*i*iilîii<MU-ilN   sut'  le»s  vmti^s  hii  s*ru  <Hoi!*imienl-ils  selut»   1* 
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ra|»ri(v  (In  inoiiuMil,  «ni  les  snlli<-ilali<nis  dr  l«Mns  iiiIrnMs  privés. 
Oiiunl  aux  rlicl's,  «li'siyiirs  par  leurs  siil)<>r<loinM's,  [hhiv  «les  mo- 
tifs soiiv(*iit  sans  r<n*i'('lation  avtT  les  (^xij^enees  militaires,  ils  ne 
punvaient  se  prévaloir  d'niie  antoritt^  (piVxelnait  lenr  ori^in(^ 

.Mali»ré  eela,  les  Uoers,  st*  lienrtant  an  déhnt  <le  la  eanipaune 
à  nne  armée  de  radres  dont  le  renntement  ne  présentait  pas 
les  «léfeelnosités  (pii  lurent  siy^nalées  pins  tard,  remptntèreiit 
des  snreès  tprnne  ernnplète  ahsenee  d'instrnotion  tacli(pie  eui- 
pèelia  s<»nle  <lVlre  décisifs.  S'ils  avaient  eu  rinleHi4»enre  de  l'of- 
fensive et  si  nne  origan isat ion  et  des  ex<»rriees  du  temps  de  paix 
h»s  avaient  préparés  anx  mouvements  des  unités,  les  l^nller,  les 
tiatlaere,  les  Methnen,  mali^ré  la  supériorité  de  lenr  instrnetion 
militaire  à  eux  et  à  leurs  subordonnés,  iranraient  pas  éprouvr 
des  défaites  seulement  mais  des  désastres.  TtMite  la  suîtt*  de  la 
rampa&cm'  s'en  fOl  trouvée  influencée.  Le  malheur  des  Boers  n'a 
pas  été  (pi'ils  fussent  une  milice,  mais  nne  milict*  non  organiser 
et  non  instruite. 

Ouant  aux  Tvroliens  de  iSo«j,  ils  <mt  eu  le  désavantai^^e  non 
seulement  du  défaut  d'oricanisatitm  préalable,  mais  ti'aYtiir  [lour 
adversaires  <l«'  vieux  véti»rans  auxcpiels  m*  ressend>lenl  cpie  de 
très  loin  les  réservistes  formant  le  i;ros  des  armé<'s  de  cadres 
ji<'tu«*lles. 

Là  en  eflet  «*st  un  «Mément  que  n'a  pas  fait  ressortir  Thono- 
rablt*  conférencier  de  \  ienne.  Les  arm«M»s  du  tem[»s  de  unerre- 
n'ont  «pie  peu  de  chosi*  de  coinnnni  avec  le  cadre  <ln  temps  t\r 
|»aix.  (a*  cadre  lui-même  est  C(»m|)l('t('  par  <lcs  «iflicieMs  et  des 
sniis-ofHcit*rs  de  réser\e.  (Jnaiit  aux  soMats  rf'seixisles,  malt^ré' 
It»  recrutement  lerritcM'ial  ils  m»  connaissent,  en  maj(Mire  partit*, 
«|ne  «le  loin  les  chefs  anxtpiels  doit  aller  leur  confiance.  A  ce- 
point  de  vue  sptM'ial,  nne  bonne  orifanisatioii  d'arini'c  de  miTKM's 
p»»rmi»t  d'assurer  à  la  fnftt/ifr  des  sonsHirdres  l'occasion  d'entrer 
en  contact  en  temps  de  paix  avec  leurs  chefs  du  Icnips  dt*  unei-n*, 
••eja  aussi  bien.  p^'ut^Mn'  mieux  ipie  les  aiini'cs  Ar  cadres  ac- 
tnt»lles.  Dans  <M'llt»s-<'i,  uik*  juirtie  des  hoiniiics  «-oimaissent  leurs 
eoinmandants  de  façon  plus  approfondie,  niais  une  antre  partie 
ne  les  coiHiaissenl  |>as  du  tout.  Dans  nne  arrni'c  de  iniiictvs  bien 
iirL!anis«''e.  aucun  soldat  poni*  ainsi  dire  n*ii:n<»i'('  font  à  fait  son 
eln'f. 

Il  n'(*n  r«*ste  pas  moins,  n'ptnid-on,  ipii>  lnus  les  hommes  dr 
r.oini't»  d«»  radri's  ont  vt*r\\  r«'inpr«'inh'  dr  I  t  .lis.ij  Jjnt*  absolue^ 


lir  Irt  siMHnisMtm  liïi*r;irrhîfjiic,  pnr  Irm  j«a>>ji;i"  pn»li>nîî'<*  ï*niis 
Irs  ilr'u|MSMi\,  Ils  sojit  au  lii^jr-ficL'  iiun  H«Milf*îîï**M(  *\r  l'inKfvNfhfm 
ttritilaiiv  muiîî  de  ifhlnniiifm  tiiilU«iin'. 

La  i|n»*«ti»»it  rsl  <li*  savoir  coniiru'ii  dr  Iimi(|is  sulisislr  crtlr 
i*ri»[MviMlr.  Les  l't^rrvisti^s  lu  roiiserveiif  jiis<|trù  la  thi  ilo  l«Mir 
Uîtiifis  i!e  Hervice.  Jadis  on  <»»itimail  cjue  sept  lituiêcs  nVlairnl 
lias  *li*  lro[i  jKMir  rifii|iritiu*r  d^in»*  frt»;<ifi  diinililr;  di**s  lurs,  U 
U'fallil  rcduin*  ces  e\it;^r!H*»*s.  L»*s  l\nsse.*s  nril  iiiariiU*iiii  *|ijattT 
;fiitii*r*8  lie  {irt^st?nri*  sniis  les  (lr7i|H'iiiix,  mais  iiartmil  ailleurs  uii 
m  est  a  Iniîs  el  A  deux  ans»  sans  parler  ries  euMtîés  [unir 
iiMilifs   liudm^taires  4*1  a  litres  ijui  nVluîseiit  su  m  en  l  ee  ilfHaL 

Ainsi  plus  Hc  prolonge  l'état  de  paix  année  en  Europe,  [Jus 
va  s'atléniianL  \Mmr  le  siîTjple  snidaf  el  pc>irr  eerlaîiis  eadres 
de  réserve,  la  ditîVrrnre  l'ulrr  Ii's  jitriH'rs  de  «*îidiM's  ri  iiiit'  <»riia- 
ni  sa  lion  de  milier^ 

Il  n'en  resle  pasuioiiis —  imhjs  le  r*^eujiaaiss(ms  —  «pie  rarinée 
de  eailres  éprouve  plus  de  i'arilité  que  Tarniée  de  iniliees  k  déve- 
loppi*r  la  discipline  absolue,  ou,  ni  Wm  préfère,  la  disdpline  pro- 
fessionnelle. D'antre  part  ,  eertaiues  ahi-rnatives  d^indisrij^liiu* 
alliVuées  par  le  lieiitenaïUHHdonel  de  llc»rsetzki  ne  se»  [m»s<m»1  |mis 
pour  une  miliee  eontme  la  notre.  Nous  n*avons  pas  à  craindre* 
|>ïir  exeuiple,  que  nos  nnliciens  discitlenl  le  l)u(  d»'  raclion  t^iier- 
rrère  proposée  par  leurs  <*hefs,  La  Suisse  ne  piairsiiit  d'antre 
pi»litiïpie  que  relie  de  la  paix;  dr*"H  lors,  la  seule  aetior»  i*:irerriére 
ipjî  puisse  être  imposée  par  cette  potitirpie  a  nos  chefs  el  par 
renXH^i  X  leurs  sons-tjrdres,  est  la  défense  du  sol  national.  L/i 
Suisse  n'agira  jamais  [jour  aUaqur'r;  mèfur  une  ollensive  stra- 
li*t;:iipie  n'aura  d'autre  hut  qm*  sa  défense  [mlitique,  A  C(H  ét»ard. 
t'imité  de  vut*s,  la  cohésiiui,  ne  [jeu vent  qu'être  |»arfailt»s.  e| 
iiniis  rfavons  aucun  motif  <le  rroin*  que  ct*l  édémeni  fie  discipline 
doive  ai^ir  moins  jHiissamnient  sur  une  milice  rNunnu*  la  tiAfre 
que  sur  une  arnu'e  de  eadres.  Vussi  liien  le  lieulenant-colonel 
iie  H«»rset/ki  ne  le  prétcruUil  |>as.  Sa  remarcpie,  si  norrs  le  c»inj» 
[irenniis  l>ien*  s'applique  aux  pays  tlont  l'armé-e  risque  dVlre 
mise  an  s^rvin' #l*une  [lolillcpie  olfensive.  Si  celle-ci  n'a  |>as  l»*s 
sympathies  de  *'ertains  ctuîdiatlants,  la  disrîftiiuc  |in>fessjHioji'llp 
iloîl  «yiri'  pins  forte  que  les  sympathies. 

fl'est  la  |»ossibililé  de  cette  disciplinc-l.i  que  lauteur  de  L» 
rnutenîiice  met  eu  diuite  dans  une  armée  de  njilices. 

Si  Fou  sVn   tient  an  premier  ffUidemeiit   qu'il   attril)ue  a  la 
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«lisriplim%  il  j4eraH  liifKrile  de  ne  [ïiin  lut  ddtiner  raiMMi.  Pftiir 
(|iir  I**  si»u««f»nlre  iilM'issf*  n  sr*H  sii|M'rîriirs  jiiHi|ii*aii  ilnn  rlr  snî* 
nithrte,  il  liiut  lui  'mriil(|urr  la  scMimîsHiun  à  Iïi  Itirrarrhiet  hi 
riî'tfli»  i|u<»tiflu*ijne  hii  infuse  dans  les  vinni*»  le  rpuprcl  d«*  rellt-i^t; 
son  t»s|)rit  est  j^li**  A  la  |if*rsuafîi<»n  <|u»*  n*  «jui*  veulenl  m*s  cUA% 
il  diiit  Ir  \(iiil(»ir,  nun  [mm*  i|ui»  rela  i»st  bien,  mms  |iHrre  qu  iLn 
li^  veidenl  ;  il  n*a  rtiAnie  pa?*  à  hi»  denninder  si  eela  es!  bien  ;  t»ii 
le  fiUHaut  il  vinlerail  la  disrrpline;  ils  le  venlenK  d<»ne  c'est  hien. 
En  nii  njiil^  la  ihi^orie  de  la  erovî^'x'-  »  rinfaillthilit'*  ''^'  irM-s-, 
porh'v*  dans  U*  domaine  niiliUiin' 

(a'Uv  ilisri|iline-i;i  est  înrtnn[»alii»li%  vn  effet,  ave^*  une  i»r«;;i* 
hisalinn  de  miliren;  ine4nn|>altl»le  jiarre  i|ue  non  appliraliim 
«^xii.'^e  une  pression  prolongée  sur  lespri!  ei  sur  rinli^llis^enre. 
Elle  est  Irop  ffirniHli^te  pour  s^irnposer  aul renient  que  pai  lu 
fcirre  d*niM'  tinhitUfle  aeqnîse  srnis  IVuipire  d*ur*e  peiVistante 
rontrainle.  l)eti\  ou  trois  mois  n*y  suffisent  \mH\  il  nVsl  nuhnr 
l»as  eerlâin  ipie  deux  un  Irnis  ans  KurHseni,  ■  omme  nons 

Tavoiis  dit,  —  <pn*  le  n'servîsl*»  ftHVanchi  dr*^  ^;i  Muyl-denxîeme 
année,  s\  einifornir  lurri^tenips  après  a  Noir  n^muA  n*  sjt  Irlift  ti'«  dr 
rats(»nnement. 

M(^nie  dans  tjne  anm-e  de  radre,**  un**  tellr  aisnpjnir  <lr\  uMidru 
!na[iplirabli*  pour  [kmi  que  U*  niveau  inh^llivlurl  de  srs  nirndirr! 
soit  nn  tant  S4nt  peu  élevi».  Elle  Cï^nviendra  à  des  sokhits  rappe- 
lant n*  paysan  nisst*  dont  les  jourrunix  ont  parlé,  envoyant  an 
ticar  Ttoo  roubles  pour  la  Hotte  iM  les  blessés  de  la  part  de  stui 
i*  esclave  ^»  VasstH  Thé<pdoniwitseh  Smitanine.  Mais  ehez  leiJ  occi- 
dentaux les  esrlavrs  se  font  rares  i*t  ta  discipline  passive  v  de- 
vient d'une  olilenttoti  malaiséi*.  Si  elle  est  indispen.^ahte  |iii|| 
assurer  hi  IV»rre  triine  «rnnV,  lea  «>ncamsatii>ns  de  radre»  ai 
soldats  de  ileux  ans  risqiuHit  île  nVtre  inien*  pbi»  siitidirs  fjur 
les  «uxanisations  de  milices. 

Il  nous  semble  du  reste  que  le  lieu(cuanl-c<dimel  de  IlorseUdii 
met  Taccenl  moins  sur  cette  disci|iline  acquise  }iar  le  prestige 
du  ijalini  que  sur  relie  résultant  de  la  coidiance  en  la  j»ersi*nrn* 
dn  ^rqiérienr;  rinunme-cin*!  prend  le  pw^  une»  Tu  ni  forme-ci»  ef; 
la  fiMe  fVin|Mirte  sur  le  képi. 

Oltc  discipline,  produit  %U    nt  ^» i»*»» 

les  ipialili^s  île  riimmandenn*nl  du  chvf^  ne  <'arconunotlerait-elli| 
pas  iruneoitTHiiisHtiiut  de  mîliers?  Car  nou?<  sommes  entièrennuU 
d\'irronl  ^'    lieutenanl»rnlonrl   de   Horselzkv  sur  l'inif 
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lHtif'(M]fi*il  lui  attribue.  A  ni »s  yeux  euinini' aux  sicun  li*  factfin 
<'tiîifiancp  [irinn'  Inus  les  autres,  quand  il  H*ai^îî  ili*  la  soliJil»- 
f!*un«*  arnu'e  :  roriiianre  non  Hculemenl  du  sub*irdonné  dans  srs 
su|»«^rieurH,  maiiir(friprnquem('Tit  du  HUpt*rieurcu  nés  !iouH-«irdrr.H, 
«•l,  pnur  les  uns  et  li*s  autres,  contiann*  en  soî-riK^nie.  Tnut» 
ilaus  unt*  lU'i^auisatiiui  ujililaitv,  drûl  en  lUTiuièrf  li^^iM*  viser  à 
i'v  n^Hultat.  Les  i|ueslioris  d*nutillai;e  elles-nieines  doivent  l'^tr* 
<*uvisa^iVs  en  rollabnrafiou  avee  lui.  Si  Ton  reeherrhe  un  arme* 
ruent  [ierfectioniié,  IVi|uijieuient  le  plus  pVatiipie,  c'est  nioiu^ 
pour  Tavanta^e  nialt^riel  eseoinpté»  f|ue  pour  le  snppl«'nie»il  dt- 
foreo  fnfïrale  iprîU  proeurent.  An  [joint  de  vue  de  la  crnifiance 
eu  -Hoi-ni*^nîc,  il  n'est  |>as  indilTriofit  Ar  se  sentir  à  l'ealitt*  dr 
niovejii*  avec  mm  ad%*er?4aire, 

l'ui*  aruMM*  dont  les  (H»'ni<*nls  hreul  Inir  lurre  i\\t  >nk\\i\\rul 
lie  la  juste  cause  [jour  laquelle  ils  r(uidialtent,  qui  son!  p<^i-suade*s 
que  le  suce«^s  dt^pend  de  la  cohésion  des  efforts,  par  const^quent 
-de  la  subonliruition  générale  aux  [dans  îles  chefs,  et  qui,  à  cette 
«'ondilion ,  joignent  la  couKaîice  eu  soi-nM**rne  et  de  Ions  en 
tous,  celle  armée  bénéficiera  t\n  maximum  de  [ïiiissaure  irn»rale 
ses  siildats  se  résout! roiit  aux  plus  grands  sacrifices  individuels 
pour  la  victoire  commune. 

La  (pjestioii  est  ainsi  de  savoir  ciunment,  dans  une  organisa- 
tiofi  de  milices^  on  procédera  pour  faire  régner  ces  sentiments 
de  cotdiauce  indls|>ensables,  spécialement,  puisqu'il  sVn»ît  de 
<ILscî|)liue,  ceux  des  subordonnées  dans  les  ch<*fs* 

El  ici  de  nouveau  nous  partageons  Topinicm  du  lieutenant- 
colunel  lie  Iforsetzky  lorsqu'il  voit  les  éléments  principaux  de 
celte  c<iulian<*e  dans  la  connaissance  qrj*nnt  les  sons-nrdres  Av 
leurs  chefs  et  dans  rinstruclion  professionnelle  de  ceux-<M. 

Mais  encore  faut-il,  [»our  inllueri(*cr  avafitat»eusemeu!  la  ilisci- 
pliiM.',  qfre  la  coiuuiissance  des  clirfs   pur  les  sons-ordres  serve 
les  premiers;  en  d*aulres  termes  que  leurs  «pcalilés  de  caracli^n 
imposent  des  jugements  favorables* 

A  cet  é^ariL   les  armées  de  cadres  ont  aussi  leurs  inconvi-- 
aients,  ipii  grandissent  avec   la   longueur  des  péri«»des  de  paiv 
L'écueil  des  cadres  pernraneuls  est  de  eréiM*  des  officiers  dému- 
ralisés  à  la  longue  |iar  la   monotonie  du  métier*  on  c|u'une  fai- 
blesse de  caractère  entraîne  à  s'abrutir  dans  les  plaisirs  facile 
de  la  vie  de   garuisou;  «mi    ^pie  riiabîlude  d'nm*  aulurité  baséi^ 
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1rs  sul>4ir(lnriii«^s;  tvu  i|i»<*  la  lulk*  pour  ravanctntieitl  |>ou**>iet 
nnjuslire,  à  hi  tniVltHonr»*,  i\  riiostiliu^  vi}«-A-iis  ilt*  r«iitara<leîi 
[iliLs  heiiri^iix,  iiiietix  diiurs,  nu  minix  rvniiîïaui »!<!»'«;  mi  qui»  li* 
UiMiiqitc  <I(*  ressort  iiiti*llrclii«*l  roriilnil  i\  uv  |*hiH  luîtiiirr  Iriir^ 
luiiu^  t|iu«  !>fieltiii  la  leUrr  f|ni  tfii\  au  pri^juclire  di*  rrsprit  «{iii 
vivHic.  Vhms,  tuus  ri*s  rtis,  qn^*l  àtvarituc<'  la  tlisHpIiiir  n'iîpt^ 
f-t*l|r  J'uiM*  rouaaisNiiiK'i*  ln»|i  r*uU|ilrt«*  il»*  l\»(Tioiri'  (^îk  *'*'"^ 
luiinini'H?  Uh  HHVtmi  héïp  Hiirtoiii  «1p  cpiider  ta  raM*ritr 
s'attVaiirbir  (Vnu  cïuA'  (|u*ils  ui*  sauraieul  rniirn+T. 

La  [i4*rriiaui*iire  rnirafnr  un  ristpn*  j»lu«  :îravr,  relui  df  jmw 
M>qui*r  uutf  H»^paratJ4iu,  pour  n#*  ptLs  dire  un**  opponilaui,  futri* 
IVspril  «lu  radn*  f*t  relui  de  la  asiliuri  qui  ftHMiMi  h's  nieadréî». 
IN'udant  que  le  peuple  ai^it,  si*  perfeeîiiuiue,  sulâl  riuilueîïrt- 
de  U>ti4î  len  iw^^rtys  «pu  IniiiKfornuuil  les  idëes,  h  emlre  s*imtui>-1 
liîlise  dans  ses  traditious  de  caslr,  Uu  beau  jiMir,  un  iUViuivn* 
qu'offu:ier«  et  **t>ldats  ne  parleut  plus  le  uièuie  lairijaise;  des 
fîilWreiireîi  essentielles  daujî  les  efuiceptions  romiaineiitale^i  de^ 
Texislener  sociale  les  st'pan*iU.  Ou*e*il-*'p  qiie  la  rlisc'i[diue  ifiUfUC 
a  une  rounaisH^uee  ti'i>p  apiu'idVuMlie  ile  Tidlic  ier  jiar  un  *iou}** 
iirdre  qui  countaie  ou  Minpietuertt  i'*[>r(une  l'iuttiitiuu  i|u*iU  iit^ 
s«*  eonqireuueul  pat*? 

Hue  oritanisation  de  uiiliees  eofupurte  d'autres  .■..  .....vm..  .,;-, 

mais  elle  éxllt  reu\-ei,  l/ofCrcier  n*a  pas  \r  k»uips  de  m*  déniu- 
raliser;  il  ne  «aurait  nini  plus  perdn-  le  rensorl  inlelle^'lurl;  !*c» 
ocrupatiuris  eitiU*s  entrelienneiH  l'inti^çrale  aelixit»^  de  non  erp- 
veau  ;  les  perit^des  de  couvoralinn  eHuLritan'mul  pluliVl  a  aiguiser 
Min  inlellufcnet*  eti  ^lendaiit  le  douuiine  ânt  nés  coiinaissanres  el 
eu  lui  uuvranl  la  perspi*t'live  de  prohlAnies  d*uue  autre  nature 
a  la  soluliiut  desquels  il  nu^ltra  d'autant  plus  d'en  Irai  ri  i|u'tlH  tu* 
siiril  pas  ceux  de  Ha  vie  de  totj4  les  jours;  ravaneemenl  nVlant 
pas  pour  lui  une  runditinii  de  plus  acreahli*  exîslrnrt»  ses 
teuleurs  risqueront  uioius  d'altérer  les  sfutiuieuts  de  rauiara* 
derie;  enfin,  cadres  el  eneadn^s  sidussant  tes  finVnes  influetireii 
smualeH,  t>l>etssant  aux  narines  eruiccptions  |)olitiqtM's  —  un  muis 
le  plus  éfr%é  —  et  nati<»nales«  raruit'e,  dans  Ituis  ses  c^ii'-iuents 
rnujitittilifit  j^ln^pire  d'un  nui^tnc  et  unique  esprit  *  A  ret  t^r^inl, 
il  n'est  pis  <r  itiou  qui   identifie  autitnt  qn'uiu-  on;ato*^i«*- 

tiiin   de  inilii  -  e  et  la   nation;   il   n'en  est  diuir  pa^  qnî 

fiuirriitc^e  plus  roui pli^leru eut  à  rellf*«la  ta  htrvt'.  de  reJle-«'i 

KuviwMjie  de  celle  façiuu  la  qu**stton  se  [lose  aultviurtil  4|uej 
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nr  >tt*ftibii*  l'avoir  vu  le  liruteiiaol-coiofiel  de  Hurselîsky*  (lerles, 
si  hi  rfinliiiiK*»'  du  sidinrdiuuK^  <hiU8  8<?s  chefs  dm^it  i^lre  une 
rtHjs»M|urHoe  tlv  In  rnniijUM-e  du  ritny«Mi  <l;iiis  ses  de^éques  jMili- 
tiqu<*s,  elle  serai»  sujeMe  à  rlVli'iUiii;es  flurtunriuiis*  Ni»us  soninu^s 
très  loiu  fie  partaîçer  sur  ee  puln!  I**>[>îniou  de  l*»>flirier  île  mi* 
liées  —  liti  de  uns  t^aruiinides  sans  doute,  —  «jui  a  re*i)seinïi«'*  le 
repr*^sen(aul  de  la  luissitui  atisfni-houiçroiHe.  La  frei|ijeriie  de 
rnriiiui  sur  la  intime  hHe  d*un  i^radi»  su[nhieur  ri  d'uu  uiandal 
[»oli(t(|iie  uVsl  pas  H  nos  yeux  un  des  eAU^  heureux  de  notre  sys- 
ii'uie.  Eu  revaiielie,  il  esi  avanla^eux  «pie  la  s/*leclioiî  erîln* 
rhefs  f!  sidnu*dnriiu^  !**opère  eonForuu^meiit  atix  ciuiditiouK  de  la 
^îe  civile,  «"^est-à-din*  fondn*  sur  rirjteHit;euce  el  stir  les  ipiallirs 
de  raraetère.  Là,  en  *dlVt,  son»  les  vrais  facteurs  d'an ti» ri ti',  |iar- 
4uut  de  xliscipliiie, 

N«Mis  reconnaissons,  au  surplus,  t|u'il  v  fan»  joiinlrct  ilaus  nue 
4U*scautHati<u}  de  uitlic*es,  aussi  hieii  r|iie  dans  inui  aittre,  la  cou* 
tiaissauce  |*ersoiHielle  quVjii»  les  luis  des  autres  chefs  et  subor- 
tlouués.  A  ce  poiul  de  vue,  noire  or«irHiiisaliou  actuelle  est  insuf- 
fisante» cela  nous  paraft  iurruilestahle;  luaîs  elle  es»  perfectihte, 
Hssez,  croyoïis^rMuis,  pour  ne  plus  mériter  les  objections  o|)po^ 
sik's  aux  milice.s  par  l'officier  autrichien*  Le  d<*bal  huv  la  n^foruN* 
niîlilaire  ikmis  fiuiruira  safis  doute  roccasiou  de  d^^ehipper  cette 
affirmation. 

Le  secruid  t^h^uietit  de  c<uiKance  cluus  Tofticier  t»st  la  <pialite 
île  sori  iusIrtH'fiiui  professionnelle.  Icm  enctuv,  (lotre  ortîanisaliuii 
aetnelle  ru*  n^sonl  pas  eom[ilèleuienl  Ir*  [»roblèine.  (  iVst  [uoba- 
blenieiil  uïi  des  nuïtifs  tpii  »»ul  diclt^  an  cotdVrencier  ses  con- 
4-lnsious  t;çiier;des  eoiilre  les  niilict^s.  L*insnf(isHU(*e  de  notre 
lU'i^arusatîfMi  ne  lui  a  pasçchap[»ç,  eu  elfet.  Eu  veut-on  l:i  pr<Mj\e? 

Voici  une  de  hcîî  inipressîons  relatives  à  ritifauteri»    : 

[ét*H  Ht*cîhntiit  <L'u  etti'.s-rjif^iiieij  Uhrn  ini^lriMti*^^,  âorii  Gr|iu4«pii|4;i|ii*ni  hwu  viui- 
(liihf^^  *lniis  If  cailre  rlf  la  tcHnpni^it**  Les  ctuiijwii^riies  ittirts  le  ejittnî  rtii  Im- 
faillno  et  celui-ci  iliètih  Ir*  cadre  du  ri'srînienf,  le  sont  moins  Kirn*  TfHitrfoÎH  ît 
ne  nii)rit|iie  iuix  l'betî^  i|uc  roeeasiiin  (îr  f*Vxereer  ftitHisntiMijent  dans  te  miinit^ 
nietit  de  leur  Iruiipe. 

l*tuir  Parti  lie  rie  ; 

1^1  niohîliti^  des  Imtler'M-h,  iiuVne  au  trot,  ne  laisse  rien  a  dê^îrrr.  l4*nr  con- 
duite, en  revnnelie.  tj'esi  pti»  à  Wibf]  de  toute  exn(ii|ue. 

lies  insuffisances  rions  les  connaissons.  Mais  s'il  est  vrai, 
ccuniue   nous    Tavïnis  admis   avec   h*    lieulenanl-çoliuiel  de  lb»r- 


?«ft 
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sv\/M\\  4|iif  la  iMiilKinrr  Au  siilMinloiifié  ilaiis  S4in  i iicf,  par  run- 
Nf^i{iipfit  sps  spiiiimPiUK  de  iliscipliiMN  s'inspirent  du  d^ii^ré 
d'instruction  de  ce  demii^r,  nouH  eonclurons,  nofi  p».**  >V  l*itnpO!i- 
«iiiiltii^  tiv  former  refle  insinielion    djin«   urn*   milire,  mais  à  la 

fieceSsiU*     d*itrifaiHs^*r*    rrïli*    diTmiT*'     lîi"     l^icini     A     iki-orum     .111 V 

rlieff^  l*in«lniclîon. 

Celte*  nr^anisatitin  é*?*I  p4tHsit»l«*  el  iihuh  e?<p»M*tiii>  ipTrlU»  ne 
tardera  pas  à  t^tre  di*nni'e  à  lannife  snifîse.  Pour  tjii'elle  ne  le 
U\\  pas,  il  taudmit  pr<?lendre  que  penvetii  seuU  Aire  aplei«  & 
e«»ntluire  une  sertinn  huv  le  terrain,  ou  une  ecHn|m&rîtie  ou  nu^me 
UM  liatatllon.  eeux  (pli  disponent  den  'Mi*^  Jours  de  Tan  née  poitr  s'y 
|in*pari*r.  A  noire  avi«,  velu  nVsl  pas.  La  etuiduite  d'une  iinil#* 
sidialterne  existe  tine  pratique  »iuffiHanle;  mais  pour  «Mre  suffisante 
celte  prail(pje  n'a  pas  lieHuîn  de  remplir  toute  tme  existence* 
Vu  homme  intelligent,  qui  Huit  l'ulrelenir  ses  facultcs  d*assimt<^ 
lalion,  ci)nserver  par  rexercice  corporel  —  dont  la  c^isenie  ti'ïi 
pas  le  mntinpiile  —  la  sfiuplesse  du  corps  et  dont  les  rKTupatiouj^ 
civiles  développeril  qui»tidieiinemenl  respril  d*inilialive,  s'acquit-- 
tera  de  «u  misî^iun  de  c(  un  mandement  san-s  y  avoii'  cotisacrt^ 
tout  son  temps.  i>la  e^il  si  %'raî,  que  dans  les  annexes  de  cadres 
leH  oftiriers  std»allfrnes  <pii  limitent  leur  andulitui  à  la  seule 
pratique  du  ctunmandenn'ut  afft^ranl  à  leur  |B;:nide,  sant»  w  pré- 
parer  (>ar  IVtu<ie  ihf'oriqne  à  ries  rjeslim^^s  plus  hatiles,  triudienf 
le  plus  soN\ent  dans  la  slt^rilité  intellectuelle.  (>  nV-st  dail- 
leurs  pas  sans  motif  que  toutes  les  Utt«*raturesi  miiitaii*!^  d*Ëu* 
rcipe  insîsterti  sur  le  nVle  <Miicalîf  de  Toflicier.  Si  Von  fait  dVnx 
des  lUucaleurs  de  leurs  recrues,  c*esjt  apparenunenl  que  leur 
instruction  iechni<jue  et  tactique  leur  laisse  du  tenqi,s  de  tvnivim 

Nutis  pouvons  donc  re^^arder  a\ec  ciudiance  vers  Tawiiir.  Les 
fuitices  oflrent  ravantai^e  de  Tuniti^  morale  la  plus  c^impletr  quî 
He  putsï*e  supposer  entre  la  nati<»n  et  TaruH^'  d'une  part,  entre 
lew  iMi'menl^  qui  romiioKcnl  cette  dernière  d'antre  |>art.  Si  {\  cel 
avantage  une  nr^E^attisation  c^uivenahle  ajoute  celui  it*uii  ciinlael 
plus  intime  entre  chefs  et  Hid»onlonm*5  et  une  instruction  de«i 
prtf*mien«  suffisante  pour  leur  assurer  la  contiaitce  dtfi  aectmds^ 
le  fonflement  de  la  discipline  sera  acquis.  AnimiV  jiar  la  eonvîr- 
tton  d'une  amne  juste,  celle  arint^e  affrontera  sans  crainte  d*iii- 
fi^ri^irtlé,  mah  avec  Tefipiîr  du  nueeès  tnuH  les  p<^nls  du  ehauqi 
de  tititaille. 

F.  Feyi^r,  niajnr. 
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Epilogue  d'uti  long  dcbat. —  L*imiiaitve  antimîlitaire.  —  Auùjop  de  U  réoi^a- 
ntsatioa  inililaîre.  —  Au  Simplon.  —  Une  nouvelle  Instruction  sur  le  »*jr* 
vice  en  campagne.  —  Le  nouvel  habillement.  —  Cérémonie??  d^adieu. 

L*ac;tivité  militaire  a  repris  partout;  sur  toutes  les  filaces  il' armes  le« 

I  h's  de  toutes  armes  se  livi^nt  k  Tapprentit^çMage  dt*  guem.^  :  là  se  cou- 

1     e  riutérét  de  la  vie  militaire  :  les  querelles  et  les  questions  qui  ont  pu 

retenir  rattention  peufiant  Tannée  écoulée  et  pendant  Thiver,  polémiHU(*s  à 

f»ropi>«  des  articles  de  la  Zurichtr-Post  et  dis^'UssiouH  cou('ernant  la  retouche 

«le  mis  institutions  militaires,  m  sont  iiioraenlanément  apaisées. 

l'n  des  incidents  provoqués  par  la  Zurkher-Pmt  viont  de  recevoir  aa 
solution  devant  les  tribunaux  zurichcds. 

Le  Commissaire  en  rbef  des  guenes,  colonel  Keppler.  attaqué  personnel- 
lement par  le  jcuu'nal  précité,  à  Toccasion  des  aflfaii'es  Markwalder  et  du 
Uépôt  rentrai  de  remonte,  avait  assigné  le  journal  de  Zurich.  Ka  poursuite 
tendait  À  faire  uommer  V  «  offi<-ier  de  haut  ran^  »,  prudemment  cml>usqu« 
d<»rrière  Tanonymat,  et  à  le  faire  condamner  «-omme  calomniateur. 

Le  Journal  a  refusé  de  taire  connaître  le  nom  de  son  collaborateur,  v\ 
même  de  laisser  celui-ci  se  nommer,  son  directeur,  le  D^  Wettstein,  voulant 
garder  toute  la  responsabilité  de  la  campagne  qu*il  avait  menée  contjt 
radministratlun  militaire,  et  ce  que  Ton  a  nonmié  la  tyrannie  des  Imreaux, 

Le  tribunal  a  libéré  le  joiu'ual  et  sou  directeur  de  l'accusation  de  calom- 
uie.  mais  les  a  condamnés  proir  injures  envers  le  colonel  Keppler. 

Ce  verdict  a  été  diversement  accuelUL  suivant  qu  on  tenait  le  parti  de 
lîidministration  ou  celui  du  journal  Des  deux  côtés,  on  a  chanté  vict-oîre, 
♦^t  ceux  qui  suivaient  le  panache  de  riucomiu  de  la  ZHndwr-Fof^t,  n'ont  pa- 
manqué  iie  revendiquer  rérhec  partiel  et  relatif  du  colonel  Keppler  comm' 
une  victoii*6  pour  eux  et  pour  leur  chef.  A  droite  et  à  gauche,  on  a  obéi  à  la 
patôiuu  plus  qu  à  la  raison* 

n  faut  reconnaître  que  les  débats  ont  complètement  Justilîé  le  colonel 
Keppler  des  accusations  lancées  ctmtre  lui  par  le  Journal,  si  légéremimt  et 
avec  si  peu  de  preuves.  De  ces  accusations,  il  ne  reste  rien,  et  il  faut  en 
fébciter  bien  sincèrement  et  Tofficier  en  cause,  et  l'administration  militaire 


mà^m 


Mâmi 
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mise  sur  la  sellette  en  sa  personne.  S*ils  n*a valent  pas  pu  t^lre  la  preuve  de 
leur  bonne  fol,  le  Journal  zurichois  et  son  directeur  n'auraient  pas  échappé  à 
une  condamnation  pour  calomnie.  Qu'est-ce  à  dire,  sinon  que  Tinconnu  qui 
les  a  documentés,  ou  bien  a  été  dupé  naïvement,  ou  s'est  laissé  aveugler 
par  la  passion. 

Que  penser  après  cela  de  tous  les  grief^  articulés  contre  d'autres  per- 
sonnes, et  que  celles-ci,  ne  se  sentant  pas  atteintes  dans  leur  honneur,  ont 
dédaigné  de  relever? 

«         •  ' 

L'initiative  antimilitaire  du  parti  socialiste  a  échoué.  Je  ne  songe  pas 
à  retracer  ici  toutes  les  phases  par  lesquelles  elle  a  passé.  Acceptée  d'abord, 
semble-t-il,  un  peu  par  surprise,  elle  a  été  sérieusement  discutée  dans  les 
milieux  où  elle  avait  pris  naissance,  et  Ton  a  pu  voir  combien  les  avis 
étalent  partagés  :  les  uns  voulaient  poser  au  peuple  la  question  conformé- 
ment h  la  première  résolution,  d'autres  la  restreignaient  d'autres  la 
jugeaient  inopportune.  Ces  derniers  l'ont  emporté. 

On  ne  connaît  officiellement  rien  des  projets  du  Conseil  fédéral  touchant 
la  réorganisation  militaire»  ni  de  ceux  issus  des  délibérations  de  la  confé- 
rence des  commandants  de  corps  d'armée  ot  de  division. 

Un  certain  nombre  de  sociétés  d'officiers  se  sont  déjà  mises  sérieusement 
à  l'étude  de  cette  question  ;  on  cite  dans  le  nombre  la  société  des  officiers 
grisons,  guidée  dans  cette  étude  par  le  colonel-divisionnaire  de  Sprecher.  la 
société  des  officiers  de  la  ville  de  Berne,  celles  de  Genève  et  de  Lau- 
sanne, etc. 

Tout  récemment,  les  journaux  ont  reproduit  le  programme  arrêté  par  la 
société  des  officiers  de  Zurich.  Ce  programme  semble  refléter  assez  exacte- 
ment, en  partie  du  moins,  les  idées  de  la  conférence  des  commandants 
supérieurs  et,  dans  quelques-uns  de  ses  articles,  les  vues  persimnelies  d'un 
des  membres  de  cette  conférence.  Voici  ce  programme  : 

1.  L'instruction  des  troupes  et  l'administration  militaire  sont  remisfs 
dans  chaque  arrondissement  de  division  au  commandant  do  la  division, 
sous  réserve  des  prérogatives  constitutionnelles  des  cantons. 

2.  Chaque  chef  d'unité  est  responsable  de  Tinstruction  de  sa  troupe  dans 
les  fOurs  de  répétition. 

3.  Autant  que  possible  rotïlcier  n'est  pas  incorporé  dans  une  tn^upe 
recrutée  au  lieu  de  son  domicile. 

i.  Les  aspirants  officiers  sont  dispensés  du  service  «le  s<uis-ofKciers  et 
revoivent  leur  instruction  dans  un  cours  qui.  pour  l'infanten**,  comprend 
aussi  l'école  de  tir.  La  durée  de  ce  cours  sera  sensil)lement  la  même  pour 
toutes  les  armes. 


h.  L'école  àt  recrues  ost  de  H9  Juury, 

0  U:'s  cours  de  répétithm  sont  annuels  et  ne  dAptiî*>rnt  pn^  la  duréf»  i\h 
deux  semaineet.  Dantî  la  règle»  le  simple  i^uldat  aura  terminé  son  ^»Tvirr  ^i 
2«  ans.  sous  i-éserve  dtss  exerrîces  dt»  tîr  |>tiur  les  hotnme^s  portant  le  fvn?il 

7.  En  tempt*  de  paix,  la  division  esii  la  plus  grande  iinil^  urganidAe  ' 
titre,  pennanent,  et  elle  ne  comprend  que  det*  ti-utipe^  dVlilr. 

H.  Tous  les  senriees  spéciaux  sont  enlevés  aux  divisions  et  or^f^iu^^ 
comm»^  trôup«»s  d'annt>e 

u  U  sera  forin*'»  une  infantfîrie  «le  m<mtajçne. 

IM,  Leë  troupes  de  landwehr  sont  deâtinèes  aux  services  de  seconde  li^nu* 
et  an  service  terrîlorial. 


i'iio  première  fois  les  Cham tires  Tédérales  avalent  refusé  d'entrer  i-n 
matîf*re  sur  une  demande  de  crédit  pour  assurer  la  défense  de  l'entrée  du 
tunnel  du  Simplon,  ce  souterrain  qui  s'ouvr**  en  Suj&so  ptiur  débuucher  mir 
terre  italienne.  U  était  évident  qu'il  faudrait  y  revenir  et  que  la  Suisse  ne 
pourrait  laisser  sans  defeusie^  sur  son  propre  terriUdre.  ime  voie  de  comniu- 
nicaltun  que  Tltalie  se  met  en  devou*  de  forti fier  d'une  manière  très  sérieuse 
sur  W  6i«»u. 

Dans  ce  but,  le  Conseil  fédéral  demande  aux  Chambres  un   erêdit  «i 
BfHi  <M>0  tt,  U  s*agit  en  tout  premier  lieu  d'aménager  des  cjiambres  de  mirit 
qui  permettront  de  détruire  le  ïiouterrain  partiellement  et  suivant  une  tri 
datîcm»  de  préparer  et  d  emmagasiner  à  proxlmit»'  1*'^  rvitlnsîts  lU'^ttms 
iwîroroplir  cette  onivre*  et  de  Kard(*r  ces  ouvrages 


b*s  jcturnaux  viemxenl  a  aiinuu*  t  r  qut-  le  ruiiï^cil  R'ainai  h  adupt*^  pn»vt. 
soiremenl  une  Jn^tnuiion  gur  le  service  rji  campaf/n^.  qui  sera  mise  à  lessni 
durant  un  eertatn  temps.  La  Rern^  militaire  miittaf  reviendra  sur  c^  travm 
iittendu  depuis  si  lun^riemps,  suiloiit  dans  Kinfanterie,  où  régne  toujours  la 
plus  grande  incertttuile  sur  tout  le  service  de  sûreté  II  était  temps  de 
renoneer  à  maintes  prescriptions  surannées  de  llnMtruetinn  du  M  mn 
1882,  La  nouvelle  Instrurtiim  entrera  eu  vigueur  le  !"  uiai 


La  piu|jart  des  journaux  ont  donné   tim  deacription  assez  complète  de 
rhatdllement  et  de  Téquipement  projeté*;  pour  Tinfantene,  et  qui  seront  mis* 
k  IV^ai  dans  le  courant  de  c*^tte  année,  probablenn»nt  pendant  la  denurr 
école  de  recrues 

Le  problème  qui  se  posait  devant  la  commission  était  celui-ci  :  Proposi^r 
un  habillement  et  un  équipement  plus  conformes  aux  besoins  de  la  ^u»*rre 
que  ceux  actuellement  en  usage,  et  alléiçer.  dans  une  mesure  aussi  larue  que 
possible,  le  poids  que  p(u*t«  le  fantassin.  On  sait  que  ce  poids  est  actuellement. 


flItVUK    MlLtTAtHK  «inSHB 


Uiot  futiiprte,  ilf  2ti  r.»   ,    :    ..    H  >,imt»,  K  qw1l  df]>asse  ninsl  \n  '  •♦"•^ 
i)t]'an  bomme  firut  supporter  pour  reâi^r  apte  4  sa  ronciion  de  lar^ 

Dpvait-on  chcrcber  la  solution  du  problème»  dans  unt^  moditlcauoii.  mit! 
traftuformatlon  en  vtjo  de  iet*  améliorer»  de  rhabilUimeril  et  de  rirquiiiemeiu 
iir.tu^.k,  ou  bieu  dan»  l'adciptioa  d't'ftVLH  uouvi«auic  l  La  commis ii>ii  a  èîè 
4*jivis  que  I*lmhin**nn*r\t  trt  rt^iuipt*ment  actuels  nn  se  pr«tt*nt  paj»,  daai* 
leur  eii^emble,  à  une  transfortnatlon  et  qu'il  fallait  chercher  ailleurs,  lanv 
au  i>otiii  de  vue  de  la  forme  que  de  la  confection  et  de  la  C4>iileur  dea 

La  l'olirure  proposée  est  un  casque,  de  la  fomii^  de  ceux  que  iM»rtent  Uvs 
trnupea  eoloolaled  fk*ançali$es,  anglaises  ot  aHemandeâ  ;  e  eei  la  enlfluro  qal 
pi-n  .        ■■■.,.•'      fe  mieux  ;:  ■     -    "'    i^  ■'." -"^ ,  '  ",  -  '  f  «' e^^i^tr» 

In  iitni  U»  ffoi-,  [iT  fari' 

lement  à  la  fbrme  de  ièUt  de  ctiaquc  indivIdiL 

En  quelle  '^         '"  '         nt<*' rh>nn<'*'     i.c  ^vj**-  pri» 

puî*^  681  de  a  K'  U'és  grand  avaiiUKe 

dNîinir  une  forte  résistance  et  d'être  très  légère,  de  «*orte  que  Ui fniillitnï 
Kamie  ne  dépaK^erait  pa.H  2(Xi  grammes,  la  moitié  lUi  poidi«  df*  ta  cotlTttre 
actuelle*  La  visière  post/»rieure  i*ât  mitbile,   ^^uivant  un  systiHrae  di»  char 
nlèreii,  ce  qui  permet  de  la  relever  pour  faciliter  le  renversement  de  la  této» 
dttûït  le  tir  coudiô  ou  h  gponou. 

il  Ki*ra  mii^  à  l'e^tHai  auBKi  di*ït  i^aaques  de  la  même  forme,  étuifi^^tfonnês 
Miit  en  f»^utre  durci»  soit  en  celluloïd  ri*4'uuvert  de  pea»i  et  qui,  îiulvant  un 
pn»cédê  que  les  f^brlf^antK  nunmt  à  adnr**''  <<-v,,,,|  <^galem»'^^*  '--^ 
pourvus  d'une  vlgière  postérieure  relcvablo 

lïu  a  beaucoup  parlé,  comme  étant  la  coidure  uuiiuare  tdéalt».  do  dm* 
peau  de  feutre,  â  l'imitation  de  celui  de»  lioerïi.  La  commtâtsiitu  y  a  l'énoncé 
^1  eau«e  de  la  dirHcnli^,  ï$lnon  t'impoHidbUitf,  d  obtenir  un  fbutre  mon  aliao- 
lument  imperméable,  con  i  '  i/i«i  mm,  que  le  tiége  (rn^senie  dune 

manière  complète  :  parce  4  coilTure  ewt  ditîlclle  à  porter,  exl^feant 

un  eertain  chic  ;  et  pareil  que  son  volume  attire  Vttàï  et  Tatti^ntlon  de  très 
loin  et  désignerait  trop  fa<*llemê*nt  les^  lignes  de  tirailleur»  aux  roup«  dt? 
renneml 

La  bioitae  A  col  rabattu,  qui  remplacerait  la  tunique*  ne  réalise  p»»  m 
pli  "  et  l'autre  lff<N»^-amme« 

Mu  -rap, 

Préqaemment  on  préconlmt  pour  lea  vètementa  ntllltalrea  im  muUelun  uu 
lebïden;  ce      '  "      'fnl  de»  qualUéîi*  ^î    '  '      'chaleur,   '  a 

bliJtè;  mal»  >  "«.'nt  pa5  une  rfr^ht.,  .  pour  U  ni^ 

mUttalr«i«,  aanl  un  t>oc  drap  peut  convenir  La  blouae  chidHie  mi  h  un  seul 
vnm  de  huutonf»;  elle  est  pourvue  de  poche»  et  de  moutte^*  pour  fe^  maind. 
roiume   vêtement  de  ileî*t«ou^,  pouvant  i^tre  pnrti''  j^eul  au  quarto-r,  au 


I  1  i>rmi»iTifr*nï,  au  hivnutt**»  on  propose  un  maillot  à  col  Uroit,  uiiverl  :*ur  le 
1   v-inî  jusqu'au  milieu  de  la  poitrine  rt  fermant  au  mt»yen  de  boutoub. 

Lf  pantalon  rosHembto,  quant  ^  sa  confectioiu  à  ces  culottes  que  l'on 
t^HutMîinp  au-d»?B80UH  du  K^nou  au  moyen  d^un^^  bande  ;  c'est-à-dire  qu*il  est 
[it.dué  parle  bas,  sur  une  bande  ou  manchette  pourvue  d'un  double  jeu  dr 
boutons.  On  peut  atoâi  le  portier  dans  le  brodequin  en  le  bouUiiinant  serr^ 
i.ff  piir-deâsus  le  brodequin  et  tombant  îîur  le  cou-de*pied,  en  le  boutonnant 
n  ^r  :  dana  ce  dernier  cas,  il  reaseinble  ii  un  pantalon  à  la  liuîjsarde  un  peu 
*<erre  mv  le  cou-de-pied.  Ce  pantalon  doit  être  assez  lariçe  et  «l'une  coup 
idiequele  btddat  puisse  faire  dés  mouvementH  quelconques  deë  jambes  ei 
pri*n<lre  une  position  quelconque  sans  être  gêné.  l\  est  «n  drap. 

Vi\  second  pantalon,  de  même  confection»  mais  eu  étofle  beauctmp  \Au 
l^K^re  (laine  peignée),  est  destiné  ii  être  porté  évimtuellement  S4»us  l  autr^ 
ou  comme  vêtement  de  cantonnement  ou  de  bivouac. 

Les  band*!s  moletléres  ne  sont  pas  destinées  à  l'usage  ordinaire  :  »,dlcs 
appartiendraient  k  f équipement  de  corps  et  seraient  distiibuérs  h  Ih  tinniM- 
si  la  température,  la  saiscm  ou  l'état  du  temps  rexigeaieut. 

l>a  capote  ou  manteau  serait  remplacé  par  une  pièce  d'étoiTc  de  toiiu 
rt^ctangulaii'o,  percée  d  une  fente  permettant  de  passer  la  téte^  Un  systéun 
de  boulons  permta  de  s'en  servir  comme  d'un  manteau  abritant  de  la  plui'- 
im  de  la  neifiTc,  non  seulement  Thomme,  mais  son  équipement  et  son  bat  i 
(•  cst-à-djn-  sa  munition  et  ses  effets  de  recbange  Celte  pièce  d'étoffe  - 
rait  en  second  lieu  de  couverture  ett,  éventuellement,  de  t^ile  à  c«>nfectîon 
uer  une  tente.  Avec  les  accessoires  servant  h  dresser  la  tente,  elle  est  d'un 
pHids  d»^  206U  grammes,  tanclis  que  la  capote  et  la  toile  de  tente  pèsent 
ensemble  45tt0  M:ramnies;  c*est  donc  un  K«ln.  «ur  cet  article  seulement»  *[> 
1  */j  kilogrammes, 

La  chaussure  ne  subirait  pas  de  modiflcatîon, 

Parmi  les  objets  déquipement,  le  plus  embarrassant  et  le  plusdésagréabli 
k  porter  est  certainement  le  sac  à  pain  :  il  pèse  ioui*dement  au  côté»  et  géii' 
l'homme  datis  t(uis  ses  mouvements.  Comment  résoudr»^  cette  difficulté  ?  L^^ 
eoramission  propose  de  mettre  à  fessai  «ieux  solutions:  un  siw  h  pain  de  la 
forme  a*:tuelle,  mais  de  dimensions  réduites,  que  l'on  Axerait  derrière  le 
îsac:  et  une  sorte  de  poche  en  grosse  toile  renfermant  le  pain  et  que  Ton 
purterair  dans  ce  sac.  La  qut^stion  du  sac  k  pain  est  donc  liée  à  celle  du 


il  sera  mis  à  ressai  troi^  sortes  de  ôac  :  V*  Le  sac  actuel,  amélioré  ;  on 
ftrait  dîHparaitre  la  boite  à  cartouches  qui  occupe  toute  la  partie  inférieur» 
jiour  en  augmenti*r  la  capacité,  et  on  logerait  les  gaines  porte-cai*touches  enlri 
le  dos  dvi  sae  et  la  courbature  des  reint^âe  Thomme,  derrière  les  coussinets 
reposant  sur  la  partie  ïombain*.  Cela  pennettrait  de  mettre  ta  pi>che  k  paiti 
daiiy  le  -^ac,  2'  l'n  sac  en  peau  d«»  veau  avce  se^  ptdls.  soufile,  et  asse7<  scm- 


.>: 
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blable  à  un  sac  de  touriste.  3**  Enfin,  un  sac  de  touriste  (Rucksack)en  toile, 
fiu  modèle  proposé  par  le  D'  KoUer,  de  M^interthour. 

Teis  sont  les  principaux  effets  proposés  pour  les  essais. 

La  commission  n*a  pris  aucune  décision  au  sujet  de  l'uniforme  et  de 

t'.  réquipement  des  officiers  ;  cela  n'était  pas  de  son  ressort,  pas  plus  que  les 

insignes  des  grades  ;  elle  a  émis  le  vœu  seulement  que  dans  les  équipements 

d'essai,  on  conservât  le  s>'stème  actuel  dlnsignes  pour  les  sous-ofHciers, 

mais  en  en  diminuant  notablement  la  largeur. 

Le  Conseil  fédéral  est  entré  dans  les  vues  de  la  commission.  Il  a  décidé 
des  essais  dans  les  huit  divisions,  aux  écoles  de  tir  de  Wallenstadt,  au 
Qothard  et  à  St-M aurice.  et  il  a  voté  les  crédits  nécessaires. 

Pour  permettre  la  comparaison  entre  l'habillement  et  l'équipement  pn»- 
posés  et  les  mêmes  effets  de  l'ordonnance  actuelle,  on  fera  revêtir,  pendant 
la  durée  des  essais,  au  même  nombre  d'hommes,  la  tenue  actuelle  de  guerre, 
savoir  la  tunique. 

Le  gain  total,  en  poids,  résultant  des  propositions  de  la  commission,  est 
de  un  peu  plus  de  4  Vt  kilogrammes,  en  sorte  que  la  charge  totale  du  fan- 
taJBsin  pourrait  être  ramenée  à  un  peu  plus  de  22  kilogrammes. 

L<es  nombreux  intéressés  que  la  question  touche  suivront  certainement 
ces  essais  avec  curiosité  et  attention,  et  pourront,  par  leurs  critiques  et 
leurs  remarques,  aider  à  la  solution  rationnelle  de  cet  important  problème. 


Les  officiers  supérieurs  et  les  instructeurs  de  la  II"  division  se  sont 
réunis  h  Bienne,  pour  prendre  congé  du  colonel  NValther,  instructeur  d'ar- 
rondissement de  la  division,  qui  prenait  sa  retraite.  Au  diner,  a  eu  lieu  un 
échange  de  paroles  courtoises.  Le  colonel-divisionnaire  Secretan  a  remercié 
le  colonel  NVaither  et  a  souhaité  la  bienvenue  au  colonel  Schulthess,  l'officier 
distingué  que  le  Département  militaire  lui  a  donné  comme  successeur.  Ces 
deux  officiers  ont  également  pris  la  parole. 

A  St-Gall,  on  a  pris  aussi  congé  du  colonel  BoUinger.  l'instructeur  d'ar- 
rondissement de  la  VII*  division,  qui  cédait  sa  place  à  un  successeur  plus 
jeune. 

La  réunion  a  commencé  par  une  conféront'e  du  colonel  BoUinger  sur 
l'influence  que  pouvaient  exercer,  sur  le  règlement  d'exercice  pour  Tinfan- 
terie  suisse,  les  expériences  de  la  guen*e  sud-aft*icaine,  ou  de  re  que  Ton  a 
nommé  la  tactique  des  Boers  :  il  a  montré  quelle  pouvait  être  cette  influence, 
sur  les  formations  tactiques,  sur  les  mouvements  et  sur  Trmpltii  des  armes 
au  combat. 

Après  cette  conférence,  le  colonel-divisionnain'  Schlatter  a  dit  ce 
qu'avait  été,  comme  instructeur,  le  colonel  BollingiT.  et  lui  a  exprimé  les 
remerciements  de  l'armée  pour  ses  services.  a<compaKnant  ce>^  parole»  de 
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la  remise  il'un  stnivenir,  témoignage  rie  rccoanais*<aiico  dt-s  ivnîcmr»  de  la 
Vil*  divigioti.  D'autres  personnes  encore  ont  priH  la  parole,  en  particulieir  le 

-  Mc^*.iîr  dvî  colonel  Bolliniçer. 
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CHKOMULE  \LLEMAXI>E 

(De  notre  cotrvifpoHdauf  parUculier.) 

;  m*nvi'h.àï  comie  4o  WAMe(v<'t^.  —  Mutalums,  —  A   la    commission  dn 
-et.  —  Les  Hcréra^.  —  Notre  ttituehé  militaire  it  Berne.  —  Le^  livre». 

Au  (  ummenL'ctment  do  mars,  lannéo  allemande  a  perdu  un  de  ses  géné- 
mnx  Icî^  plus  distingués,  t>n  pourrait  dire  ujie  eélébrlté  mcuidiale. 

Le  fcld-raarèchnl  e.omte  AllVeil  *ïe  Walderr^ee  es^t  mort  le  5  mars  1904  h 
Hanovre.  apri*s  nue  U'éa  courte  maladie,  (^^uelques  dales  de  sa  biographie 
serciUT  les  bienvanuetî, 

Waldersee  naquit  le  8  avril  1^312  h  Ptitsdara.  Son  père  était  général  de 
cavalerie  et  flU  gouverneur  de  Berlin  $i  la  fin  de  sa  carrière,  Lêducationdu 
lUs  fut  faite  au  corps  des  cadet»*,  d'où  il  sortit  lieutenant  de  V artillerie  de 
la  Gai-de  en  avril  1850.  En  1858,  il  AU  nommé  ai^judant  de  la  première 
inspection  d'artillerie.  Comme  cufiitaine,  il  commanda  uue  batterie  et  devint 
«n  I8t«5  aide  de  camp  du  prince  Cbarles  de  F*russe,  Geuerai-Fold/eui^meister 
de  rartlllerle.  En  IHOO.  il  est  promu  major  dan^  rêtat-maiior  général,  et 
avant  la  guerre  d#*  1870  envoyé  ô.  Paris  comme  attaché  militatre,  on  même 
tf^mps  qu'aide  de  camp  du  roi,  Pendant  sa  mîB&ion,  il  ^  enquit  avec  un  soin 
♦"Xtrém»^  des  qualités  et  méthodes  de  combat  de  l'armée  Trançais^î.  Aussi, 
pendant  la  guerre,  le  voyona-mm^  au  grand  quartier  général  du  roi  Guil- 
laume. Au  m(»is  de  novembre,  placé  auprès  du  général  en  chef  de  la  II"" 
armée,  prince  Frédéric-Charles,  il  fut  chargé  de  tenir  au  courant  de&  opéra- 
tiunâ  lie  la  Luire  le  Grand  quartier  général  du  vm  à  V'ersailtea.  Cettt^ 
missîun  e\igi»ait  beaucoup  de  tact;  Il  s'en  acquitta  avec  la  dernière  adresse- 
Le^  talents  ilu  dipliuuttte  ne  lui  faisaient  pas  défaut. 

En  janvier  1871.  Waldersee,  UeutcnautHjolonel  est  nommé  chef  d'étatr 
major  du  XIU'  corps  d'armée  nouvellemeut  formé.  Puis  au  imm  de  juhi  de 
la  même  année,  il  fouctiouue  eu  qualité  de  chargé  d  Hlfaîres  auprès  de  la 
République  ft*ancaise.  \me  preuve  de  la  hauti^  lîonfiance  mise  en  sa  personne. 
A  la  fin  d'août,  il  fut  remplacé  par  1  ambassadetu-  régulier  comte  Arnlin.  U 
rtçut  alors  ct>îmue  colonel  le  commandiUîient  du  régiment  de  uhlaiis  n*'  i:i 
à  Hanovre.  A  la  fin  de  I87:i,  Il  l\it  m»mmé  chef  d'ètat-m^jur  du  X*  corps 
d  armée  h  Hano\Te,  chame  qu'il  remplit  pendant  huit  ans.  Ce  laps  de  temps 
ntmti  porte  à  la  fin  de  \HH\  où  Waldersee.  mfltior-général  depuis  1870,  devient 
quart  fer-mal  tre  général  de  rêtat-me^jor,  adjoint  à  son.  chef,  feld-maréehaî 


blable  tk  xm  Mai!  cl«  uiurlsie  S**  Enfin,  nn  ^nc  liô  ttiuristi*  iRuckiiadoen  UrtlK 

«lu  rlr  D*  k%tller.  d#»  V  un 

I  ,        ipaux  HtîHs  prt>[*<-      ,        Jos  <^»ai^. 

La  eummlBsloii  n'a  pHa  aucitui'  d^clHum  au  t»i]ji*t  ilt^  ImilfDn)) 
IV"  *  nHfiit  f  1  rrgsort,  pns  pUiî<  (|ijr  i»  s 

In  ii^l«?vipu  itï  ijut.' daii^  tes  i*«4ïïif»«:ni»*ntj% 

d'rasal,  on  ronser\illt  Ip  système?  a*rtuel  iHnsljtçnpf»  pour  le»  Haufi-ciITlrlei'H, 
mais  en  en  '  i  initnliif*mf*nt  la  largeur. 

Lo  Cofi^.  Li  est  enirr'  *bàn?<  U»s  vues  df»  la  fonmiis^idiu  11  n  dAi'îdi^ 

d<*»  essaifi  ûum  l(^s  huit  division»,  aux  êcidfîi  d<*  tir  dit  \Vallrn>*tadt,  nu 
G<>thard  et  A  Sl-Matirt»'C.  et  îî  n  voté  le>^  crédits  nt^côs^aires. 

}^uur  pormettre  la  ci»mparai&on  entre  l  liabllk-ment  et  l'Aqulpemeni  pn*- 
pos^^  et  le»  roêineiit  eïTot»  dt*  lunlonnanee  actuelle»  \tn  fei-a  reveiir,  pendant 
la  dupiV  deî«  et^tsaîs.  au  m^nuMiumUre  d* homme**.  \n  tenue  actuelle  de  iru»»rre, 
î*avoir  la  tUTii^iuiv 

Le  fçaln  totale  en  jiohl^.  résultant  des  propotiititins  de  la  comnil8»»too.  e^t 
de  un  pi'U  plus  d<*  4  Vg  kilogratutue»^  en  suite  que  la  ebarge  totale  ^  '  '  -•' 
iftHsin  pourrait  i**tre  ramenée  k  «u  peu  plus  de  22  kilii^ramnie» 

î-e«  nombreux  iniArest<es  que  la  question  touche  suivront  eertaiui'iurnt 
cc«  essais  avec  curio&llé  et  attention,  f't  pourront,  par  leuï*^  eHllque&  et 
leurs  remarques,  aider  à  la  solution  rationnelle  de  cet  Important  prt»hiém«'. 


1.1*»  orDciers  mip^rleur«»  «t  l«a  in^tnitiiturb*  ût  la  11*  divLMan  ^  muI 

rfiM         'î  idre  con^e  du  coIonH  \Valihi*r.  Inatruetenr  dar- 

plm  u,  qui  prenait  »*a  retrait^'  Au  diner.  a  eu  Heu  un 

éclxanjure  ér  panrdes  e«iurlt»bie«^.  Le  eolonclHllvlslunnaire  S«cretaû  a  rcinerclA 
le  ettlunel  Walther  et  a  tiouhalt»"^  la  bienvenue  au  eohiuel  Si'hulthess,  TofUclitr 
difitingu^^  que  le  Département  militaire  lui  a  d*»Hné  eomme  surrctiticïir  r<*^ 
deux  i»fflcicr«  ont  êjsfairment  prie  la  paroliv 

A  Hl-Uall.  on  a  prb  au^l  congé  du  eolonel  Bolllni^er.  rin«*tru**t«  kw  -  .^i- 
wndlïiHemenl  de  la  \'lî*  division.  i{\ii  cMrH  sa  place  a  un  «*uc€e*»MPUf  t>Uw 
Jrunp 

La  r^imion  a  eomm»-nc<^  par  una  ronfért^nr  ♦•  du  colonel  lioUiUi^^  »  ... 
1  Indnenee  que  potivalent  exrrrer, -snr  le  ri^irleimfnt  d'exerriei»  ptmr  rinAm* 
terie  çul8!*e.  le»*  iiiirie,  nu  de  te  i|ii 

nommé  la  lacHqa  ,    .      i  imvaltctre  eetle  In: 

«ur  \m  formation»*  tactiques,  nur  le**  mtnjv«meiit>f  et  î^ur  remjdol  ilen  anut«ft  ► 
au  combat 

Apr!>s  cftli*  conférence,   le  colonel^divlaionnaîre   Schlattrr   a  dit 
qu'avati  élè,  comme  Instmctenr.  le  i^hmal  BoUln^r  et  lui  a  c^xprlnii^  l*'* 
pemerdfrmenl»  de  1  armée  puur  sm  »ervlce«.  accompaicnant  r^  paroles  d< 
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!:>  r^mtm  «rim  f^oii venir,  témoignajre  «le  rcconimiHsancï»  (U^s  ntliders  de  la 
Vil»  divlsh»n>  D  autres*  |»ei-^onnes  i*ncoiv  uut  (rHs  la  i»aî*olf%  »ni  particnlifîr  l<* 

l'iiN^u-  1  H^'f»!  ft'  ^iir.'*^ssiHir  «In  colonel  Bolllnger. 


CIIKOXIUUE  ALLEMAXUK 

(De  èiotre  CQrrtspQndant  imdkuUer.i 

l-e  feM-ni;irroh;iI  couit<3  drt  WftUîi^rîiiii^.  —  MuUiajns,  —  A   la    roniraissiun  du 
tiU'lg^cl*  —  Lc*s  Heremi*.  —  Notre  attaché  mililairo  à  Home.  —  L*,-*  livrtja. 

Au  rummenfemeiit  tU*  mars,  rarinAe  allemande  a  \i^rtiïi  un  de  «e^  giVnô- 
mu\  les  plus  dlstmgut%  im  pourrait  dirt-  une  célébrité  inon<hale. 

l*c  feld-niarétîhui  coint*?  Alfred  de  Walderà^nî  est  mon  le  h  mars  1904  »i 
Hanovre.  apn>s  une  très  courte  mala«lie,  <^HieUiu«'S  dates  d*^  sa  l>iographi<^ 
ï*eront  les  bienvenues. 

Waldensee  natiuît  le  H  avril  IS32  à  P<»tddam.  Son  père  était  ^çénéral  dt» 
fttvnlïTie  et  Ait  >rouvemeurde  Berlin  à  la  fin  de  sa  carrière  L'éducation  du 
lils  fut  ftiUe  au  corps  des  cadets»  d  où  il  sortit  lieutenant  de  l'artillerie  de 
U  «lai'de  en  avril  IS5(K  En  1858,  Il  fut  nommé  ai^judant  de  la  première 
itHpeciion  d'artilN^rie.  Comme  <:apltaino.  Il  commanda  «ne  batterie  et  devint 
i^n  18ti5  âidp  do  camp  du  prince  Charles  de  Prusse,  UeniTal'Fpldzcu/yrmeister 
4<*  lartillerie.  En  ISmî,  il  cî?t  pn^mu  major  dan*  rétat-major  général,  et 
avant  la  guerre  île  1^70  envoyé  à  Paris  comme  attaché  militaire,  en  même 
t**mps  qu  aide  de  cajup  du  roL  Pendant  sa  mission,  il  M'enqult  avec  un  soin 
f'vlréme  det^  qualité*^  «*t  métiiodos  «le  Cïunbat  de  l'armée  iVançai.se.  Aus^i, 
pendant  la  guerre,  le  voyons-nous  au  ^rand  quartier  général  du  roi  GnH- 
Jaume  Au  mois  de  novembre,  placé  aupréî?  du  général  en  cbef  de  la  IP 
armée,  prince  Fré«léric-Cbarie8.  il  fut  chargé  de  tenir  au  courant  de^  opéra* 
tions  de  la  Loire  le  Grand  quartier  général  du  rtd  à  Versailles.  Cette 
mîï^siun  t^xigeail  beaucoup  de  tact:  il  s'<m  acquitta avi»c  la d»*rnièri»  adresse- 
Les  talentr^  du  diplomate  tie  lui  raisait^nt  pas  défaut. 

En  janvier  1871,  \Vald<Tsee.  lieutenant-'eolomîl.  est  nommé  chef  d'état- 
major  du  XUP  corpii  d'armée  nouvellement  ti>rmé.  Puis  au  mois  de  juin  de 
\h  mémt*  année,  il  fonctionne  en  qtialité  de  chargé  d  atl'aires  auprès  de  In 
République  (Vanyaisi*,  une  preuve  de  la  haute  <'onfiance  mise  «m  sa  personne. 
A  la  fin  d'août,  il  fut  n-mplncé  par  l'ambassadeur  régulier  comte  Arnlm.  Il 
reçut  alors  comme  colonel  W  (Commandement  du  régiment  de  uhlann  ir  IH 
â  Hjinuvre.  A  la  fin  de  IST'i,  il  fut  nommé  chrf  d'étar-ma^jor  du  X*  i*orpe 
d'îirmée  à  Hannvre,  cbariçe  qu'il  renqdit  pt^udant  huit  ans.  Ce  UipJ^de  tempj^ 
n«»Ub  porte  k  la  fin  de  1H8I  nû  Walders^e,  maj«>r-géncral  depui>^  1870,  devient 
qnariier-tnaitrr  ^fénéral  de  rétat-major,  adjoint  à»  son  cher,  feld^maréchal 


•Jfll't 


iiK%rr,  «TUT A 


tidiitt*  Mntike  il  avait  k  ilirijjter  i^^  affaires*  coumiUi^  àv  lV*lûl-«iaj^>r,  ir*» 
voya^eN  il'élat-mnj»>r  H  rinstrut^Umi  cies  ufllviiTs,  Kn  J8S2»  U  fii!  promu 
lif^ult'nfttU-g<Vnfra1:  en  avril  1888,  général  de  cavalerie  ;  enfin,  en  si*pti*inhn» 
\HSh,  rh**f  iIp  l^taMnaJi^  de  larmi^e  cMUime  snrcesseiir  «le  Moltki» 

U  ne  devait  g:iièr6  \    i  r  pluë  «le  tleux  an«.  Au  molw  de  janvier 

1801, 11  reçtit  \v  eitinmandi^metit  du  IX*  ct\r\n  d'armei*  h  AlUma.  On  n'a  jamalit 
wi  les  vrai!*  mntifV*  «le  relU»  ^p  tntinn  On  a  si 

«'Hïiit  raeK^  de  poîltl«|Ue;  ma^     ,  rien  de  posir 

Incident  U  demanda  d'abord  «a  démission,  mais  Tempet^eur  lui  persuada 
4[U*Un'  in  une  marque  d«' «n  ri  ire 

d*Mre   1  tîîiTîs  In  pmvuKM*  i  h*»- 

8t  WaUlersen  aeeep»  i 

prirent  part,  il  «'Mmraanda  un  des  partis,  Alij:  manœuvrcB  m 
en  Oberlausllz^  !!  fonctionna  comme  chef  d'une  û*actlou  d  armée  avec  beau- 
wup  de  diatinctinn.  ii  année  précédente»  U  avait  M  promu  gènAraUeolonel 
de  eavalen«%  i*t  en  i81»o  il  Ait  nf>mmé  chef  «tu  régiment  d'artillerie  de  cam- 
pagne  n''  i>  Dans  un  orrire  spécial»  l'cmpereiu'  lui  tlt  savoir  (|u>n  ca*  de 
Ijfuerre  il  commanderait  une  de«t  armées  principales»  En  IHVB*  Walder»ee  ftit 
jsommé  Iniipeeteur  général  de  la  trolnlème  inspection  d'armée  à  Hanovre.  Rn 
l»f«»,  général feld-maréchal 

Ainsi  m»us  U*  v«>yon»,  dannéiî  esn  année^  îranchtr  titu»  le.i  degré*  de  la 
bférarciilc  militaire  jusiia*aux  plus  élevés.  Il  lui  était  réservé  d>n  n*aQclilr 
un  dernier,  de  remplir  une  ml>!îsiiin  tout  ^  T&ii  çxceptlonn«3lle,  celle  de  général 
Intenialioiiai  Quand  éclatèrent  Icm  tri>uble«  do  ("bine,  en  liXMM4*0l»  U  re^ut 
le  citmmandemant  auprênie  deî^  tnmtiei»  alliée».  Rn  cette  guailté»  sa  tAche 
ne  f\jt  pas  cx«tlu8ivement  militair»*  :  ta  dipbunntie  n  ;  le 

tVld*marérhal  «en  »ir"f[uitea  nver  beaucetïp  de  tari  el  t  .]*• 

toutes  les  puissances  des  témoignaipcss  de  reconnaissance  les  |>his  (latteui^ 
Ltt  Houvenîr  de  Waldersee  vivra  dans  la  mémoire  de  tous  ceiu  «iiil  furent 
en  relati*>n  avec  lui. 

Je  signale  eiic«ire  lf«  décès  du  ^néral  irartUIerîi^  Victor  von  Alt<5n.  Surti 
de  l'artillerlw  de  i*ampagne,  U  a  fourni  une  brillante  rarHi*»re  dans?  Pétot* 
ma,)(ir  général*  Il  commanda  la  IH*  divifflnn  ts.  HcnsburK- 


Dan»  l*armée  bavand«^»  ïm  mutaliuua  du  muïn  de  mam  «mt  été  lie  «^ 
«jn  ndantle  III»  vt^rp^  ! 

gti,  .--  . -.  .-    :-  i  V.  Xylander»  a  vu  a 

f»t  d«  métne  rinspecteur  de  la  cnvalerin  lleuti^nant-Kénéral  Hitter 
rbing**^  Le  i 


eomïrtandément  est  *e  lieut«*uani->2r«^nôraï  v.  Zwehl  de  la  l'"*  M^ade  «rinraj 
tpf'ie   Le  LMuninandant  de  la  V  brigade  dô  cavalerie»  ini^|orgénêral  Frln 
Kre^sî  V  KressenBtem,  a  ^tè  nomm»''  inspecteur  de  la  cavalerie  et  promu  • 
mctne  tf^nips  lieutenant^jtcéîit^ral  L<^  plénipotentiaire  militaire  à  Berlin,  major- 
général  Hitler  v.  Endretî,  a  été  pnunu  lieutenant-général  Le  général  Helnncb 
V.  Xylander  est  un  frère  cad<*i  du  commandant  du  11**  eurps  d'année  Kmll 
V  Xyiander,  îl  a  fait  sa  carrirn»  dans  rétat-TUa.î(»r  u-éuéral.  Pendant  ta  ;[?uerre 
de  187<»-7l.  il  l\it  décoré  de  la  eroix  de  fer  de  V^  classe.  Le  général  v  Horn 
né  en  lB+7.  a  appartenu  également  h  l'état-roajnr  général  Lt5  lieutenant 
général  v.  Endres  s'est  fait  remarquer  comme  membre  du  Conseil  fédéral 
au  FieîchBtag  par  sou  talent  orattjîre  qui  ne  manque  pas  de  quelque  humour 
Spécialement  son  discours  sur  lunîté  du  VMv\m  d^oftlciers  alleanand  a  laiî^> 
nue  bonne  imprpssion. 

Len  mutatiouH  ilu  mois  de  mars  dans  les  autres  contingents  n  ont  pas  »  > 
la  même  Importance.  Cinq  mmmandants  de  brigade  ont  démlaaionné, 

Au  total,  les  mutations  int,<^resspnt  2t»  Heutenants-eolanels,  1 1  majnr^.  i  ^ 
capitaines,  iv^  lieutenants  promuts:  5  majors-généraux,  1  lieutenant-colonr 
l  m^or.  4  capitaines,  16  lieutenants  démisaionnairee. 


\a*^  diseu«alons  qui,  daus  la  Conimii5vSiun  du  budget  du  lieiehstatf,  ont 
suivi  ri'lles  dont  je  vous  ai  entretenu,  ont  eu  pi)ur  i»bjet  la  brigade  il  otTo 
pation  eji  Extrémo-Oriont,  trouvée  trop  luxueuse  et  que  Von  a  réduite  d'un- 
façon  presque  excessive. 

Les  sèjuicfs  idéniéres  du  Uelehstag  oui  été  consacrées  Ma  discusalan  vi\ 
wconiî^  lecture  de  l'état  militaire  A  peine  a-t*nn  pu  en  finir  avant  le^  vm 
cancer  de  Pâques:  la  troisième  lecture  n'aura  lieu  qu'après  le  commeuc* 
ment  du  nouvel   exercice  budgétaire.  <*n  a  abusé  dt*s  dign'ss»nns  :  un 
aeitiaine  presque  entière  sest  passée  à  discuter  les  appointements  du  m > 
nistre  lie  la  |j:ucrre,  uccasion  propice  à  lnter|)ellationô  de  toute  nature»  su 
lesquelb's  je  dois  passer  L'augm«'ntafion  du  membre  des  sous-nlticiei^  a  i'r 
réduite.  ^m»ï  bien  que  celle  des  appointements  des  liinïtenantsHToltmels  »i 
l'infanterie,  J'y  reviendrai  quand  Tétat  anra  été  publié,  ^rajoute  quVm 
discuté  é^^alcnieut  au  Reichstag  la  question  do  1  élevage  des  chevaux  et  <i' 
la  remonte  dont  j'ai  parlé  d(»rnîé rement  à  l'occasion  d'une  dlsciiaaion  au 
Landtag  pnïssicn. 


•onnaissez  TextcnBlnn  qu'a  prise  la  réUellinn  des  H«rt»rtis  dai. 
1  .xM'sriu^'  ï<ud-occîdentale  et  les  grandes  pertes  que  n«;>s  troupes  de  prot     ' 
rt  de  la  uuirine  oui  suides.  Les  renforts  nécessaU'es  puur  étoutfcr  la  i 
ne  mimtoront  peut-êtn^  ^i  la  force  d'un^  brigade  et  Ton  enverra  jjrobabi^ 
ment  un  général  de  brigade,  (c  général  v,  Trotba,  comme  commandant  1 1 


a^O  REVUE   MILITAIRE    SUISSE 


chef.  Deux  batteries  montées  viennent  d'être  mobilisées.  Outre  les  cheN'aux 
argentins,  ont  été  expédiés  dans  la  colonie,  des  chevaux  do  la  Prusse  orien- 
tale qui  réunissent  toutes  les  qualités  requises. 

« 

D*aprés  le  MHitiir  WocheMatt  le  lieutenlmt  en  premier  au  1*'  régiment 
de  la  Garde  à  pied  Frhr.  v.  Meerscheidt-Hiillesscm  sera  attaché  à  notre  lé- 
gation de  Berne  dés  le  I*'  niai  et  pour  une  année. 

« 
•         • 

Dans  le  domaine  de  la  littérature.  Je  cite  la  deuxième  livraison  de  la 
nouvelle  publication  périodique  de  notre  Grand  Etat-m^jor  :  Vierteljakr»- 
hefte  fiir  TruppmhfShrung  und  Heereskunde,  On  y  trouvé  entre  autres  un  tra- 
vail remarquable  du  rédacteur  en  chef^  mi^or  Frhr.  v.  Prey  tag-Loringhoven  : 
«  Etudes  sur  Glausewits  ».  Le  major  Kuhl  parie  de  lorganisation  et  de 
remploi  des  troupes  cyclistes  et  de  l'infanterie  montée  en  France,  et  le 
premier-lieutenant  Ludwig  de  remploi  des  batteries  lourdes  à  tir  courbe 
dans  la  guerre  de  campagne.  A  chaque  livraison  est  Joint  un  rapport  suc- 
cinct sur  la  guerre  d'Extrême-Orient 

L'Etat-mi^or  général  publie  de  nouveau  un  livre  de  l'immortel  Moltke  : 
La  campagne  d'Italie  en  Van  1859.  La  première  édition  datait  de  I8tf2.  Les 
Knegsgesehiehtliche  EimeUchriften  continuent  dans  la  livraison  33  l'exposé 
«les  expériences  de  la  guerre  sud-africaine  :  «  Opérations  fie  Loni  Roberts 
jusqu'à  la  prise  de  Bloemfontein  ». 

Enfin,  je  cite  encore  Kunz  :  La  bataille  de  Worth  (17*  livraison),  et 
Hoppenstedt  :  Uebuiigsritte. 


CHRONIQUE  AUTRICHIEXXE 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Fin  de  robstru(ttionni«ine  au  Parlement  hongn)is.  —  Nêcrolojric.  —  Nou- 
veaux commandants  do  cori)s.  —  Création  d'un  cadre  d'instruction  de  ca- 
valerie il  l'Ecole  de  tir  de  l'armée.  —  Modifications  organiques  dans  la 
lamlwehr.  Un  nouveau  cami»  militaire.  —  Une  reconnaissance  militaire 
dans  la  haute  montagne.  —  Pamphlets  militaires  sensationnels. 

Le  Parlement  hongrois  s'est  enfin  décidé  à  abordiT  la  discussion  des 
projets  militaires  les  plus  urgents.  Le  comte  Tisza,  président  <lu  Conseil  des 
Ministres,  a  menacé  les  Chambres  d'intro<luire  un  réfrlement  de  séances 
fins  sévère,  d*mt  l'application  eut  rendu  impossibh»  t<mte  obstniction 
quelque  peu  prolongée,  sur  quoi  l'i^pposition  s'est  déclarée  prête  à  discuter 


»♦•  firoj(*t  df*  bufîgft  milîittire  et,  vn  quelques  s<^ttiî*:.es,  k»  rantiQfreiiU»  lie  n- 
rnics  pour  IIM4  et  pour  19U5  ont  éti^  acœrdés. 

Le  eoQtlngent  pour  1904,  qui  aurait  dû  être  levé  déjà  au  romuieiiceiueut 
ilVctobrn  19(ï3»  sera  recruté  dans  le  courant  d*avnl  ^t  entrera  en  servi'-» 
«u  mai*  A  ce  moinenUlà,  les  rés**rvbtes  appelas  nu  retenus  sous  los  dra 
peaux  pour  compléter  le«  effectifs'  seront  Imméiriatymoht  Ueencii's 

\a'  Parlemont  autrichien  qui,  maintenant»  a  aunsi  *et^  ob^lructionnisiL- 

le  parti  tchèque  —  acc4:»rdera,  itans  sa  nesiBiûn  d'avrU*  U*  conîiniifLnit  \h 
recrues  pour  1905.  Lee  deux  Parlements  auront  ainsi  pf»urvu,  pour  un  ave- 
nir immédiat,  aux  hfîïMÎns  les  pUii^  pressants  de  la  défense  nationale,  mai- 
rela»  nmlliHurevisement,  dans  une  mesure  aussi  modestr  que  possible.  U - 
etmtingcnts  accordés  par  eux  aont»  on  effet»  ceux  qui  avaient  été  levé»  ju^ 

'i  î,  c*eHt-à-«lire  les  conlingeuts  dit**  •  normaux  i»,  dont  les  ehilTy-»^  8unr 
,_  absolument  insulîisants.  Ce  n'est  qu'après  que  la  nouvelle  loi  militaiii 
aura  été  adc^ptée  que  Ton  disposera  enfin  des  ellectilk  <lont  on  a  bi^oin 
I»r>ur  la  mise  sur  pied  des  nouvelles  divisions  dobusiers  de  campagne  et 
pour  d'autres  réorKanisations  on  réformeîj  reconnues  urgentes*,  tl  faut  es- 
pérer que,  d'ici  f>eu,  reffervescence  politit^ue  qui  règne  dans  les  deux  par 
lies  de  la  monarchie  hie  sera  assez,  calmée  pour  que  nns  parlementaire- 
puissent  entamer,  avec  ti/ut  le  ealme  désirable,  la  discussion  détaillée  H. 
ret  important  pn)jet  de  loL  Pour  Je  moment,  cela  n  est  pas  encure  possible 

9 
m  # 

En  quelques  ar^muine*?,  Tarmée  austro-hongroise  a  perdu  un  eertahi 
uiimbre  d^hommes  de  valeur,  dont  plusiem*»  jouissaient,  mémo  k  rétrangcr 
dont'  grande  notoriété. 

Fin  janvier  est  dêcé<lé  le  i^çénéral  de  cavalerie  bai'on  von  Beebtolsheim, 

(in  des  derniers  chevaliers  de  Tordre  de  Thérèse,  U  possédait  au  plus  haut 

^  ee  giHit  des  entreprises  hardies  et  un  peu  aventuretïs»'s,  ce  mépris  du 

^ççr  poussé  jusqu'ft.  la  témérité,  on  un  mot.  cet  esprit  et  ces  alhu'es  che* 
valeresques  qui,  jadis,  étaient  assest  répandus  dan«  le  corps  des  officiers 
de  cavalerie  et  qui,  aujourd'hui,  tendent  sans  doute  il  se  perdre  quelqn» 
pi^u.  Sa  charge  audacieuse  et  brillante  avec  trois  pelotons  de  ublaus  Trani, 
Éi  la  bataille  de  ('ustozza,  en  1806,  appartient  à  Thistoïre  de  la  guerre.  11 
i-ut  aussi  roceasinn  d<*  faire  la  campagne  russo-turque  de  I877'1878»  eoinm< 
envoyé  en  mission  ilipbunati(|ue  sur  le  théâtre  de  la  M:uerre,   Bien  qu'il  *•» 
lut  formé  au  haut  commandement  sur  les  champs  de  bataille,  ëane  avoir  éti* 
jamais  attaché  h  rêtat-mf\jor  général.  Il  fut,  pendani   de  longues  années 
»<»mmandant  de  œrps,  d'abord  h  Lemiierg.  puis  à  .Wram.  L(o-sque  en  \U<rj, 
scm  corps  d*armée,  le  t:^''.  prit  part  aux  uian«euvres  impériales  dans  le  i^ud 

*  V.  («IrruuiqiK'  ««tncliifnnc  tir*  ft'\ri**r  i*i»*4«  p**tf**  '•^' 

iCjo/| 


Élk 


de  tii  Huni^riei  Bechltilnholiii  était  liéjk  trop  malaile  ^our  te  comroand^r. 
Nomm^  vn  J*X»R  «uipilnln*'  iU*  In  jçiinït^,  îl  m*  lui  Ait  plus  possihlu.  ilèâ  Ku>v 
«le  recuuvrcr  U  n&nU* 

Au  cammcnceraeot  du  fftvriâr,  la  mort  a  ^g:alement  ijoievé,  ^  l'Ag*»  iW 

-,  k  major  ^^Anéral  bar«jn  vau  HoM,  qui  fbl,  de  15*71  jusiqu'en  18Hh, 

ti*  *h'  Iti  Dt^ft^nse  tnrntjiriak»  <lttnH   Ws,  rabiiioU*  Sdj^var/tmbrrg  l't 

Taafe.  Boo  nrateur,  habile  «  «lebator  ^^  mnUmtè  do  première  ordn*  en  mn- 

tlère  rolUtalro.  Il  ^talt  unlvc réellement  et^tlniA  rt  rospc^rtA.  même  dan^*  U* j 

isanip  df  M^-H  advcrsalroî»  politique*?. 

Au  mui»  dtf  mat^,  n«ïtro  àrniM*  a  été  durement  éprouvée  par  trois*  décè». 
8Urvi»nwfi»  coup  mr  rnnp,  t*.n  quflqut?s  J«»ui"s*  Lo  14  ut»t  rat»rl  h»  ne^Uir  d«*.K 
généraux  ûUHtro-hnfWiHs  **n  urtiviU*  de  servie^*,  le  ^ént^ral  i\v  ra\ftii»ru« 
j»niit*«*  LtmiA  Windlscli^rrHty.,  in»po«'h^ur  général  des  troupçr*.  f*cu  de  Jours 
aupamvaiti  avait  8ucti>mlM^  Jo  FoldzL'iimm*8tre  \i>n  Wetzcr,  ancii'ndîreri(>yrj 
dp«i  arrliivos  de  la  ^-lït^rre,  puldiciîîte  t*i  savant  éminfttit  A  et»s  deux  décàsii 
vint  î<*ajuuU'r,  blcntrd  après,  rt^Uû  dn  F<*lditi*u^mt?stn*  himm  von  WtdK).  an- 
cic^n  iiwpi»ctcur  de  l  arliUcHi^  de  fort^-n'^'^o  «mu  nsnii  tK/inmiii.  rmvjiîHi  a 
la  rénrganieiaUon  û*^  notre  artlllet  > 

Montionnofis  <*nfin  un  dérès  quL  lueu  qu  d  u  aU  pan  aUoml  l'anu+u^  iiu^- 
tro-liunK'fidîiie  flircctorae.nU  n'i*ii  a  [uis  nn4n^  fu.  i^n  Aulncht**[|i>ii|çrif  riimnit* 
h  rétrauger,  un  retcntiss^ement  doaloureiix  Osi  cdui  dtt  cbcvaii^  von 
Mannlioher,  If  pliiH  populaire  de«  lujnstrii»  i  rme«  k  feu   |" 

qui  a  ét*^  r^nhitcuieut  **m\un'ié,  h  la  tin  d     .  r,   par  une  ma 

co^ur*  On  dalt  que  utitre  infanterie  a  été  armée  de  ûuillt;  à  répétition  ^Vann* 
îlcher  et  que  plusii^urs   iurnnlerî*'*^  Atranjiîérfts  p*>s«èdent  at^lourdltiti  4( 
fuwilH  Manulicher  uriginaux  dU  ninHitiAs, 


Par  un  ordre  de  eabinet.  l'Empereur  a  a(*eordè,  avec  de  dialMin5iix 
remerclement8  pour  services  rendus,  la  mise  A  la  retraite  wtUtcitée  imr 
'     -  néral  de  cavalerie  baron  von  AppeL  général-commandant  de  corp» 
Wf«  »*t  *rauvi'ru«'ur  militaire  de  la  Bonnl*»  et  de  rHen5é>?ov1n««  depn 
il  anw 

Le  bai'i)n  \*m  Apî»el  iitr»  i*»'tire  iï  l'aïk'e  de  7!^  an»  apréts  une  très  loniiwe.'' 
très  active  et  très  brillante  carrière  militaire.  Il  était  le  doyen  desR:énérau\ 
acMfk  de  rannée  <^omn!e  irutiviTueiir  rnllttalri'  de  la  Bosnie  et  de  l'Hei^té- 
;îuvmt%  il  a  donné  une  forte  impuWun  au  dévalopj>ement  éiMinomiquede  en* 
deux  tirovinecîK  tl  occupatiim  H  U  !»*est  maintes  IVds  dKlnKU^^  comme  ti(!l- 
cier,  }■■■■  '1 1 

IHMI  a  --    ...   --.-  ■-         ,,^.        :  --         ...^     ---■^-     ^" .   ^   ,    -^-il 

un  bandc^au  noir  mr  1  œil  gauche.  Il  était  déci»ré  de  ta  crois  de  MaHe*l1ié- 
résiv  notre  urdn*  militaire  le  phi!*  élevé. 


CflROXIQUK    ALTTRICUIRNNE 


'M^\^ 


Citmmç  successeur  du  banjïi  von  Appel.  l'EtDpcireiir  a  di%ign<^  le  Febl- 
zeu^mesire  baron  von  ^Vlbon»  qui  coiumamiait,  depuis  dix  ans,  le  l"  curps 
li'arméi*  A  Cracovu\  Jl  est  ajic^  de  66  an.^  »n  a  ^tè  remplacé,  comme  comman- 
dant du  l*^  corptî,  par  lo  lieutenant  Foldniarèchal  Adolf  von  Horsetj'.ky,  juî** 
i|ii*i('i  divisir>nnai!v  sous  les  onlrps  d*Albori  H  connu  comme  tHTivaîn  mili- 
taire*   Tî   i'mT    r.MMf»'lll'   dt'  VitWW'ïi/i'   înîihiir*'     r»'v   fn%iH)mttnH    th'Si    tUiïî    Jrf iin-rrH 

L«*  h-  C4*i'pîi,  il  Fragu*',  \U'n\  au.st>i  d  ttiiT  pinavii  il  un  nouveau  comiiiiui- 
dant  en  la  personne  du  lieutenant  feldmanVhHl  rlK'vntuT  von  rzilndka. 
lequel  succède  au  feldmaréchal  Pabini^  malade 

Le  nouveau  commandaîit  du  H*  corps  est  sorti  de  1  artillerie  et  a  fait 
partie,  [)endant  24  ans,  de  l'ètat-major  ^'éiiéraL  îl  a  et  A.  de  l8Hn  h  1892» 
e4ipf  d*>  1  état-major  générai  du  8'' corps  à  Prague  pt  il  jouit  d*une  grande 
E>nsidérati<m  comme  commandant  île  troupes  et  ad  ministrate  m-   Il  est  A^A 

62  ans 


cour?  d  jnstt  urtioii  iW  nr  pour  s(JOSH^ltlcler^  de  cavalerie  vjciU 
d*étre  institué  cette  année,  pour  la  première  foift*.  k  Trcole  de  tir  de  Briick 
sur  la  l^itha  «lusqu'ici,  on  n  appelait  à  cette  école  imp(»rtanto  que  des  of. 
ficiei's  de  cavalerie.  En  y  conunandant  des  snusHifRciers,  *m  s'est  proposé  de 
former  un  cadre  d  instructeurs  capablen  et  sûrs  poiu*  renisei^nement  du  tir 
dans  les  coqïs  de  troupes  île  cavalerie  On  est  de  plut^  en  plus  persuadé  que 
la  cavalerie  a  besoin,  elle  aussi,  de  bons  tlreui*s  i»t  que  le  tir  doit  être, 
après  le  manège,  la  princifrale  branche  d'instruction  de  cette  anne.  «>r. 
dans  la  cavalerie,  plus  ene*>re  que  dans  d'autret*  armes,  l'ofticier  est  si  ah- 
sorbe  par  Tinstruction  à  cheval  qu  il  lui  est  dilllclle  de  diriger  convenable- 
ment rinstruçtion  avec  la  carabine  s'il  n'est  seconde^,  dans  cette  dernière 
tâche,  par  de  bons  sous-offleiers  instnictcurs  de  tir. 

Le  nouveau  cadre  d'instruction  est  placé  sous  le  commandement  d'un 
premier-lieutenant.  11  n*est  pas  mtjntè  et  ae  compose  de  42  8ous*orficiei-s  de 
cavalerie  de  Tarm^e  active  —  1  par  régiment,  —  de  8  sous-olTiciers  de  la 
cavalerie  de  landwehr  et  de  11  de  la  cavalerie  honvAd.  tous  arm*^s  de  l;i 
carabine  à  répétition  M,  95  et  dw  revolver 

^    •    * 

ummencement  de  Iniai's,  ont 'été  formées   dan^   chaque  régiment 

de  cavalerie  de  landwehr—  h  Vinstar  de  ce  qui  a  été  fait  dans  les  régiment - 
de  cavalerie  de  l'armée  active  —  une  patrouille  de  télégraphistes  et  uni 
section  «le  pionniej-s.  Cependant,  vu  IcschiflVes  encore  très  faibles  des  efte« 
tif^  de  la  cavalerie  de  landwehr,  les  hommes  répartis  dans  ces  nouvelle- 
formations  pourront  être  appelés,  h  la  première  occasion,  à  reprendre  tem 


:^«i 


REVUE    MILITAIRE    SIISSE 


I>t»s  le  1"  mars,  il  u  (Vté  rréé,  aux  sièges  de  chaque  rommandeinent 
terriinrial  *W  landwehr,  un  nouveau  service  administratif  pour  les  troupes 
dt»  landwehr,  le  servict?  de  c-omptabilité  et  de  eontrûii'.  avec  un  persnnnel 
d**  di»u/e  fonctionnaires  par  bureau  :  quain»  c(»mptables  d«»  1'**  classe,  tmis 
d«'  \\'\  trnis  fie  111*  rlassi*  i*t  di'ux  aid«'s. 


D'après  une  in!brmatit»n  que  publie  la  MUlUii-  'Zrituntf.  la  crcatii»n 
dun  n(»uv«.'au  camp  militaire  à  Benatek.  en  Bohême,  est  assurée.  Ouelques 
pn»priétaires  de  terrains  ct»mpris  dans  b»  périmètre  de  la  lutiu-»'  place 
d'armes  ont  émis  des  prétentions  excessiv»*s.  Ils  si'nmt  expropriés  vx  la 
Construction  dt»s  casenies  comnn*ncera  très  prochainement. 

On  sait  qu'il  n'existait  jusqu'ici,  en  Autriche-HouKrie,  qu'un  seul  camp 
militaire,  celui  de  Bruck  sur  la  Leitha.  à  proximité  immédiate  de  la  fron- 
tière autrichienne,  mais  sur  territoire  hongrois.  Vu  l'absence  complète  d'un»? 
vaste  place  d'armes  située  en  Cisleithanic,  la  création  du  nouveau  camp  de 
BtMiatek,  sur  territoire  autrichien,  répondait  à  un  pressant  besoin.  Le  camp 
dnit  être  prêt  encore  en  HK4. 

*  y- 

In  détachement  de  21  hommes,  du  .')»•  régiment  dintauterie  en  gar- 
nison à  Sal/bour^,  a  eflectué.  au  milieu  de  l'hiver,  sous  la  conduili-  d  un 
premier  lieutenant,  une  intéressante  reconnaissance  i-n  montagne. 

A  partir  de  Uischofshoten.  ce  détachement  a  traversé,  vw  skis.  le>  Alpes 
«je  Mitteli'ebl  ei  a  atti'int  le  sommet  du  Hoehkonig,  «lont  l'altitud»'  est  de 
IWi^  m.  La  descente  a  eu  lieu  sur  les  neijres  éternelles  dans  la  vallér  de  la 
Blum.  où  1»»  détachement  arriva,  sain  et  sauf,  à  la  eabane  Coiieordia.  Dans 
la  haute  niontairne,  la  t«'mpérature  était  relativement  éli-véi»  <■(  l'état  de  la 
iieit'i'  défavorable,  en  sorte  que  lascen^^iou  fut  as-;r/  péuilil.'  An  commet, 
réirnait  ww  chaleur  pre*;que  e^^tivale. 


Le  fameux  lieutiMiant  du  train  Bilse.  di»nt  le  roiuan  a  •■u  \\\\  ^\  )z\\i> 
^uiii-s  d.'  I  iirio^ifé  .-t  »h'  M-andali'.  à  la  >ulte  d  jin  reLMiM^^aui  prorr»»  niili- 
tair»',  a  malin'ureu-*»-MieMt  fait  éroli*. 

Dab'M'tl  en  Allmiajrne  nièiin'.  mi  ••li»v.  lêditLMU'  nid.  Jjnmki-.  à  Ut-iilu,  a 
paru  un  unuNi-aii  rouian  militairr,  iii»nt  la  publieatixii  a  T'irifiui-uT  pjiiué. 
au*--!,  la  ••urii»>né  ei  l'aiti-ution  du  pulilir  :  llnmiU'Sfl  in.,„ii,.  thiss,,  par 
Wnlf.  ii.nilf  ltau^li•^•^iIl  il>aii»n  v^n  Srlilirlm.  A|iiè^  l5i'>  «'i  Iriii  •■(  l»il<»'.  l'au- 
ti-nr-  \  aiia«iii''  I  ariiiéi-  jiHiMuaude  ri  >pi'ii;drnieiii  !»•  •■i.rj.^  ,ir>  ..:iii-iri>.  a\»T 
r.'.v  .'i{ii>Mt-  i|ui  n'a\ait  pa*-  i-iii-i-i-r  t-i»-  iN-pa— -•'♦•.  lli.'«.r  irii|n'-*.il>ii  iji*  |mii-xm*r 
«liii*-  l"in  1»'  d'"'nii:rein«*ut,  ia  partiali!.'  •■•  la  j.;i-.-.i.i[i  j..-  |H-i-.iiiiani-^  .|Ue 
..■•!;-  |':i--.'iîi«'  [■■  e«'M)!«-  Hauili— in   ii«'  -••nt  «li;  :■.-•''  ij  .■•  ■:.    l'-.'—  rif>    i-ah- 


CHHOiSIQÎ/B    FIlAXgArSE 


3lM 


i-4itur«»s  Dr  fKir<  ils  tyfM»h  il'ofilrkns  ne  se  icuccmtrent  ptis  «Ituis  lu  r*^alit' 
«m  n  y  f^xistent.  en  tous  cas,  ^u  à  Tètat  d  éxeepiions  absolument  Itwjl^es 

Mais  void  que  l'armée  austro-lumgnïise  a  aussi  trouvé»  son  Bilse.  Il 
paru  touC  récemmiMit  eUm  i'odîteur  SattI<T,  *t  Brunswick,  un  livre  intitul* 
^ti  ^rrvirr  imprriàl  vt  rotuth  par  *  ixu  «nrien  uffleîer  dr  Tarmèe  l.  et  H 
(Test,  iJit-on.  un  paraphlot  dirlj?*^  contrp  le  corps  des  offlclera  d'une  divwîi 
du  train,  k  Prague,  Quelques  officiers  d'autres  garnisons  y  seraient  égal» 
ment  i*i»rt  mai  menés 

La  MiliUir  Zeîiung  publie,  dans  sun  dernier  numéro,  iiae  verte  crllimj- 
de  ce  livre  ri  des  procédés?  de  Y  «  ancien  officier  ».  auteur  de  ces  prétendues* 
•»  Révélations  i>.  C'est  à  peuie  s  il  a  pris  soin  de  travestir  lest  noms  des  <»f1!- 
elersi|u'U  met  en  «eéne,  dans  le  but  de  les  amener  à  »  expliquer  publlqui 
ment  sur  les  actes  qu'il  leur  attribue,  tl  sait  fort  bien  que  ces  prote^ttatiou-. 
ou  explications  publiques  constituent  un  moyen  de  défense  loul  h  fait  ineffi- 
cace eontre  de  pareilles  attaques 

Le  parquet  de  r'racovie  a  déjà  ordonné  la  confiscation  de  ce  livre  et  une 
enquête,  dirigée  par  des  otttcîers  supérieurs  constitués  en  tribunal  d  bon- 
ueur,  iloit  être  ouverte  sur  les  alfaîres  scandaleuses  qui  y  sont  déerites. 

NuUms,  ji  la   louange  de  notre  presse  Indigène,  qu'elle  8*est  fort  p**" 
accupée  de  r.&»  récents  pamphlets  militaires  sensationnels.  Il  serait  àsmih.i 
ter  que,  dans  tous  les  pays,  ces  sortes  d'écrits  soient  appréciés  d'nne  ma- 
jilére  toute  objective,  c'est-à-dire  sans  passion  ni  parti  pris  et  à  leur  just>- 
vaJeur  et  le  publie  International  se  dét^iiimeraît  bien  vite  de  ce  genre  «i 
littérature 

t'ne  nouvelle  «  Instniction  sur  la  gymnastique  pour  les  troupes  L  etK.  - 
vient  d'être  mise  en  vigueur  en  même  temps  que  le  nouveau  règlement 
♦rexercice  de  Tannée  [WYà  I."  histrurtii^n  f^mvinoîn'  *  darnoi  ih-  Hï+jT 
ce^ne  d*être  applicable 


GHUOMIIUE  FliANÇAlSE 

{De  notre  cùrrespondant  particulier J 

Anit  Invalides.  —  Le  rapport  de  M,  Maurice  Berteaux.  —  Le  servioe  de  dan 
an«.  —  Le  eorps  des  sous-ofticiers.  —  Beaucoup  de  livres.  —  I^a  grand- 
mana^ovres. 


Le  général  André  semlilc  avoir  considéré  la  translation  aux  Invalides  du 
«cpur  de  la  Tour  d'Auvergne  comme  la  grande  pensée  de  son  régne.  iVest 
(iti  qtii  a  engagé  les  négociations  avec  la  famille  du  •«  prenvier  grenadier  de 
France  fi  —  il  AU.  lui:   -*.  le   hremiei    -^rmadier  de    la    Renubnmj»   »  —  î^.nir 


IXKVtSK  HlUtATHIf  tirtîTOB 


qu'elle  abaDiioûnàt  h  IHtac  La  «  précleuï«t^  relique  «»  ;  uVst  M  qui  mi  vruu  iiic<K  ^ 
gaiU)  chercher  nous  le  tlôtnt*,  k  rnté  «iu  S4iri'n)>ha^c  de  Napoléon.  U  olcll<> 
qui  amvi^nait  pour ro«***voîr rtirntj  funéraire;  c'est  lui  qui  a  réf£Uf  le*»  déialls 
du  cérrtîinniiil  t^t  qui  a  roulu  qu*uii  cortège  apportnt  proces8ionuoltt»rju*nl  à 
travt*r«i  l'aris  lc«  re^le^  du  héro8,  romnio  U^  ^rén»Val  1>nchu,  pemlant  h* 
sièg«,  avait  Voulu  qu'où  pnnneijâl  les  rvlîqiu',4  il<*  SamUt-Genevirvif  ;  r'esît 
lui  qui  a  irnxu  tmit  malailt)  qtfU  rût,  à  pn''si«lvr  Ui  cérémonie,  eu  prison  ru  dtr 
Présiilf*nt  de  Uï  \U'\n\h\\inii%  h  ttrlles  onsiMgues  (ju'il  en  a  fait  recui^r  (a  date 
î»our  i'tiv  i*n  H»t  dt*  !^>  rendj'*^  H  qu'il  y  pf^i  venu  a^vant  endtJHâiN  uue  pi^Utf,<M« 
nou  réKk^meuUlre  par-desHua  «on  imlforme,  comuie  puur  m«mlr«;r  par  im 
tauuH  qu*tl  plac»^  l>U'4uent  civil  auHlt?tis»ï4  de  rèl^in<*ut  militnin».  ainsi 
d*ttilliMîrs  qu'il  la  altlruié  dans  îjon  all<K*itUon, 

'  I  V  a  dans  tout  cola,  co  m^  semMe.  un  mélange  tout  k  fhït  caractéri»»- 
hque  de  tationalieme  et  de  s  r^ntl  mentale  me. 

IVnit-ôLrc  Si  >  mêle-i-U  aussi  un  peu  du  ritualLsmt»  pusithlsHi*  û*mt  mr 
tli«MipUi  d'Augustt*  ("^omtu  a  peint»  k  hv  défaire,  On  sait  quts  W  enlU»  i!«t 
grands  hommeï^  vM  une  drî5  traditions  de  la  scçti*  :  et  par  «  grands  [lommi*^.  » 
comme  eût  dit  M,  Lcgouvé.  j'entends  aus^i  dcî<  femme**,  bsunn  le  calenHH^r 
p4iï*itlvlste,  on  voit  figurer  Vt^rclngétorlx  et  Jeanne  d'Arc.  Mai»  le**  '. 
de  ces  deux  Ijéroe  patriotoH  (dont  une  héniVno  !)  mit  Hé  rAduita  i^i  1 1  imr.-N 
ou  Htmt  rct(»urnês  k  la  puu!*.Hit*re  11  n  y  avait  guère  que  le  eieur  d»  la  Tour 
d'Auvergne  sur  qui  ou  pût  $tî  rabattre  et  quïm  avait  sous  la  main  nn  lui  a 
d«>nc  (nli  les  honneurs  dune  l*elle  cérémi»nie.  dallleiu^  tw^cntiellemeni 
laïque.  La  religion  n'y  a  figuré  que  de  loin,  Launiôuicr  de  la  chapelle  saint- 
Kouis  a  ftiU  Jouer  Ic^  orgu**«  peodani  la  tranhlatian.  C*e8l  la  î«eule  [>arttei- 
pation  qui  lui  ail  été  donné  de  prendre  à  la  fétt*. 

La  préivence  du  clergé  y  eût  été  tfauUnt  plusi  déplacée  que,  slaim  te 
ecrJé*5laHtlques,  du  moin.*<  les  sceurs  de  ehnrité  attachées  a  T Hôtel  de*  Inva- 
lides* ottt  revu  ordrts  de  quitter  cet  établisnenoMU,  A  Theure  ou  la  pré**eiitô 
ehroolque  paraîtra,  la  laïcisation  sera  opérée.  Au  i»urplu9,  une  grandis 
réforme  ei<t  en  élnborntioTi  :  on  ètodie  la  trauî^formaliorj  den  liivalidi**''  en  un 
t^bnple  hiVpltal  volrc  en  annexe  lï  un  grand  hôpital,  couim*»  i-elui  «(m  Val  d^ 
(ifjlee.  Au  lieu  d'avotr  un  budg^^t  i^péclal  qui  fait  re^ëortlr  à  plusieurs  mil* 
llersde  *'■'.'■'■-'.■         ■',,',  ,,;«•* 

ilan»  i'  '  U\ 

tàekeim»  Impression  caïu^e  par  det»  ehiffi'ea  tîrïreément  exagéré> 

i  Uiter- 
n>m|>re  certaineii  éluda»:  M.  ("otohea,  qui  sent  cliarg^  de  i'intertm  ilu  mlutt«* 

tére  de  î         — ,  ne  voudr       -    '      -  i*^  lalsHereiigûgerd*  ^  -n^ 

de  quel'i  tance  en  re  <'t  il  cèxerveru  1  u-. 

Jnvqn'âu  n^tour  de  eelul-et 


CnnOTSTQUE   niA^Çà!«i5 


Ce  mtôtir  tardera  peul-^tre.  Le  général  Aftdr^  est  ^ravc^in«Mit  atteint.  Dtt 
violenta  <Ta<;  ho  méats  do  satitc  l'ont  dt^harrasaê,  h  la  vérité»  dt*  la  congestion 
puliunuaire  dont  il  a  été  pris  entre  Diinkcrqur  et  Galaiô,  et  dont  il  soufl^-ait 
lHîau<:c>up  le  jouroû  t^ut  lîeu  la  cérémonie  des  Invalides,  Mais  sia  constitution 
«extrêmement  vi^ounnise  esf  minée  par  divei-seti  causes.  l/éi>ran!ement 
iju  elle  vient  de  subir  risque  d'avoir  des  elîetij  profonds  et  durables.  On  î*e 
demande  m  le  ministre  sera,  même  physiquement,  en  état  de  prendre  part, 
rommt^  c'est  sou  devoir  tout  indiqué,  â  la  discussion  de  la  loi  de  deux  ans. 


«Jette  diâcus^ion  doit  commencera  lu  rentrée  de  la  ('Uainl)re,  c  est-it-dire 
ver»  le  20  mai,  afin  que  Fensemble  puisse  i»tre  v»dA  avant  les  vacances.  On 
voit  que  j'avais  riuson  d*étre  se eptique  lorsque  je  reflisais  de  croire,  il  y 
Il  six  mois,  aux  dédaratUms  du  Presiilent  du  Conseil  proph»^t1sant  que  fa 
loi  pfmrrait  entrer  en  vij^ueur  dt^s  le  mois  de  novembre  pmchaîn.  <-'omme  je 
Tai  expliqué  déjà,  on  a  des  raisons  —  des  raisons  de  diplomatie  politique  — 
pour  faire  traînirr  les  choses  en  longueur  M.  Maurice  Berteaux,  qui  devait 
d/'pciser  son  rapport  dans  la  premit-ro  quinzaine  de  Janvier,  ne  Ta  terminé 
HUh  la  ftn  de  mars.  Kt  on  est  fondé  h  penser  qull  a  voulu  ne  pas  le  termi- 
ner plus  tôt»  car,  en  vérité,  ce  retard  n'est  pas  Justifié  par  la  quantité,  ni 
par  la  qualité  de  ce  que  contient  ce  document. 

Il  renferme,  il  est  vrai  un  substantiel  exposé  historique,  dont  il  semble 
i|Ue  ro  n'était  ^uére  le  lieu  et  qui  pourtant  est  peut-être  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  «lans  tout  cela.  Le  reste  se  compose  d'argruments  ressassés  et  que  ne 
lajcunit  même  pas  le  tour  que  Thonorable  rapporteur  leur  a  donné.  Vous  y 
cJiercheriex  en  vain  des  vues  générales,  des  considérations  tant  soit  peu 
élevées,  di^s  aperçus  originaux.  II  est  impossible  de  traiter  plus  petitement 
mii^  «luestjcm  aussi  graïute  et  sur  laquelle  iJ  y  avait  à  dire  tant  de  choses 
riîsenticlles,  fispérous  que  le  débat  public  élargiia  une  discussion  qui 
semble  avcdr  été  réduite,  comme  k  plaisu%  h  des  proportions  mesquines, 

hmr  n  en  pr**udre  qu*un  exemple,  je  citerai  la  partie  consacrée  à  la  si- 
tuation des  sous-oftlciers.  Il  fallait,  n  est-ce  pas'  examiner  préjudîciellement 
la  constitution  des  cadres  de  l'armée,  montrer  si  ceux-ci  devaient  se  compenser 
de  professionnels,  prendre  rorps  k  corps  b*  paradcixe  homéopathique  de  M. 
Raiberti  souttmant  que  rencadrement  des  réservistes  doit  se  fairf  par  des 
ottïciers  et  des  sous-offlciers  de  réserve  mmiUa  mmWbiiftL,  Eh  bien,  le 
pport  ne  s'orcupe  de  rien  de  tout  cela.  Il  prend  la  situation  actuelle  et 
lamine  par  quels  moyens  on  peut  rauiéliorcr  Kn  d'autres  termes,  il  reste* 
tlans  la  tradition  qui  écarte  l'idée  d'une  révolution.  Les  auteurs  ries  divers 
règlements  qui  se  sont  succédé  ch»*z  nous  *»nt  tenu  k  rattacher  leur  oeuvre  k 
raMivre  de  leurs  devanciers,  prétendant  ne  faire  que  pcrî'octionner  celle-cî. 
Le  K«*néral  Troehu  en  a  fait  la  remar([ue  dans  «on  Année  fntnçahr  eu  186? 


Rtvtm  iTtLTf  Ain«  ^er$8fe 


Ha>Jîciibanflonnàt^rEtatIâ«précli^iiiiereiiqiJ6i*,»  trVsiliiiquI  i*ni  vnm  îiww^ 
gnUo  chercli«r  sous  le  dôme,  â  oôté  du  sArrophag^t  àv  Niipolt^on,  U  nichii* 
f|Ut  l'onvimait  jwMir  rect'v<»irrunîe  niït<'*raire  ;  c'est  lui  qui  a  régi<^  ies  détaHs 
du  «"Ar^miminl  »*t  «jui  a  voulu  qu'tm  rôrti»ge  apportât  processionneUçiiient  à 
tra%x»r«  Paris  Ip**  rcnten  du  liéro^.  comme  ie  }çénhâ\  Tmrhu.  |ten<lant  It* 
^iéf^,  avait  voulu  qa  un  prn menai  lea  reliques  di*  Sainte-rieiievièvr;  r'fist 
lui  4Ui  a  titnu^  Umt  malaile  qiru  fût,  à  préâidtrr  la  c^'rémonlc,  en  prè^enci»  lîtt 
Préî<iil<*nl  de  la  R»''i>uldiqu«%  h  telles  ens«*l^neî*  qu'il  en  a  fait  reruler  U  datoj 
pour  êtrtî  en  t'^trit  de  s  y  renilre  et  qu'il  y  pçt  venu  a>ant  cndoî^çié  une  peUâ^is 
mm  r^fflemcntaire  pw-ileasus  son  tmlforme,  comme  pour  montrer  par  s|t 
tenui»  qu'il  place  Paiement  elvU  au-de^HUn  de  réiémeiit  mlHtaîrt».  ain^^i 
d*ttilieut*K  qu'il  la  a<tlrmê  ilans  îwm  aU*teufiou. 

n  y  »  dftiis  tout  rcla,  c*e  me  sembîr»,  un  melamre  tout  h  ftiit  earactértd- 
tique  de  rationalisme  et  de  S(»ntimentAli8me 

l*eut-êti*e  *^'y  mêle-i*îl  ausel  un  pt'U  du  rllualiame  po&UivlîJte  dimt  un 
UiâelpU^  d'Auvrudte  Oumte  a  peine  à  He  déilEilre.  On  sait  que  W  mît»  dta 
(grands  homm^i  e«t  une  des  tradltlims  de  ta  sfcte  :  et  par  **  içrands  bdmme:^.  » 
comme  eut  dit  M,  Le^ouvé, jeiitt-nds  aussi  des  femmes,  Dan^  le  calendrlfsr 
pcwitlvistc,  un  voit  flgiiri*r  V^erein^etorix  et  Jeanne  dWrc.  Mais  les  vli^eèrea 
de  rtiH  deu\  Iiéruh  patriotes  (dont  une  bérnïne  ')  ont  ^té  réduits  eii  eeudr^w 
«»u  i#ont  retiiunieH  k  la  pou^iêre,  il  n'y  avait  (çuêre  que  li*  i^rur  de  la  Tour 
d'Auvergne  sur  qui  on  pût  m%  rabattre  et  qu  on  avait  ^nu8  la  main  nn  lui  a 
donc  fait  \m  honneurs  d*une  belle  eér<Hnonîe,  d'ailleurs  ^^ssentietlem'^ni 
taïque.  1^  religion  n>'  a  fteur^  que  de  loin.  L^aumônjer  de  la  ebapelle  Saint* 
Louiïi  a  fait  jouer  les  orgues  pendant  la  translation.  C*«l  la  seule  partiel* 
paHûn  qui  lui  ait  M  donné  de  prcndie  à  ia  fi>te. 

La  pHVti^ence  du  rdergé  y  eût  été  d'autant  fdun  déplâtrée  ^m,  «ition  II»  I 
ecclé>i>ia^tique*.  du  moin**  \vs  sanirtà  de  ebarité  attat^bé**»  h  l  Hôtel  de**  Inva- 
lldet*  ont  revu  ordre  de  quitter  cet  établissf.mipnt  A  Theure  ou  la  préî»enttî 
ebronique  paraîtra,  la  laVeifiation  ^era  opérée.  Au  surplus,  une  irrandi» 
réf«»rme  t*st  i*u  »HaboraIto«  :  ou  étudk  la  tranKformation  den  InvaHde^  ru  un 
simple  Uôpttai,  voir**  en  ttnm*ve  il' un  fcrand  hôpital,  rinum<*  rHut  du  Val  de 
Qrâce.  Au  lieu  d'avoir  un  budget  i»pédal«  qui  fait  ret$&0rtir  k  plusieurs  wlUri 
llc^rsd»- ■■'■.:  '  '  ,*    ,  "  ,       :     .iin\  li»^  ft-ni-  vH 

daui^  I  ,  auté,  ee  *\j  î;i 

tàlÉeuai!  imfir€i»icm  cauf»ée  par  dea  cblfTrea  fondement  exagéra 

Au  surplus,  il  est  fïirt  '  ''    qu^mi  tfmjis  d*an'êl  se  pruoiu-r  *tno-^ 

fêtée  ut  i<m  ile>*  réforme!'  i  :  la  m  a  la  tii*'  du  jrénéral  André  va  Inter- 

rompre certaines  étndes:  M.  Comiie*.  qui  »'e«t  charge  de  rintérlm  du  minlâ»] 
téro  de  la  jîuerre,  ne  vtmdra  rerialnement  pas  ljil«*<er  eniraiçer  des  questftitia 
de  quelque  Importance  eu  l'absence  du  titulaire  **l  U  résenrtîra  les  nolutions*^ 
JUiiqti'aa  retour  de  eelul-ri 


cfruOîfîOUK  phançaiss 


>fj5 


Cl'»  retour  tardera  peut-être.  Le  général  Anclr<f'  est  jçrav ciment  atteint,  Dr' 
violents  ora^-ht^niénts  de  nang  l'ont  débarrassé,  k  la  vi^rlté.  de  la  congestion 
puJmunaîre  dimt  ti  a  ^*tô  pris  entre  Dunker<iuc*  et  Calais»  et  dont  il  isouffrait 
t^eaueuiip  le  jouroù  eut  lieu  la  cérémunie  de»  Invalides.  Mata  sa  t'un*^tttuti(>ji 
»"Xt  ré  moment  vi^onreuse  eist  minfe  par  divpi'ses  e  ans  es.  L*é  branle  ment 
r|irelle  vient  de  subir  Hyque  d'avoir  des  eflfeti*  profonds  et  durables.  On  3e 
demandé  si  le  ministre  sera,  même  physiquement,  en  état  de  prendre  paj-t, 
l'oninie  c'eRt  son  de  vol]'  tout  indiqué,  à  la  discussion  de  la  Un  de  deux  ans^ 


Cette  discussion  doit  coniuiencerà  la  rentrée  de  la  i'hamiire.  c  etStà-dire 
vers  le  20  mai*  afin  i[uc  l'ensemble  puisse  être  voté  avant  les  vaeances.  On 
voit  que  j*avais  raison  d'être  sceptique  loi-sque  Je  reflisaiô  de  croire,  il  y 
a  ^îx  mois,  auK  déclaratif ms  du  Président  du  Conseil,  prophétisant  que  la 
loi  pourrait  entrer  en  vigueur  dès  le  mois  de  novembre  pn^chain,  Comme  je 
l'ai  f<xptiqué  déjà,  un  a  îles  raisons  —  des  raisons  de  diplomatie  politique  — 
pour  l'aire  traîner  les  choses  en  loujifueur.  M,  Maurb^e  Berteaux.  qui  devait 
déposer  sou  rapport  dans  la  première  quinzaine  «le  janvier,  ne  l'a  terminé 
qu'à  la  8n  de  mars.  Et  on  est  fondé  K  penser  qu1l  a  voulu  ne  pas  le  termi- 
ner plus  tôt.  car.  en  vérité,  ce  retaM  n'est  pas  justifié  par  în  (lunntité,  nr 
fiar  la  qualité  de  re  que  contient  ce  document, 

M  renferme,  il  est  vrai,  un  substantiel  exposé  historique,  dont  il  semble 
que  re  n^était  guère  le  lieu  et  qui,  pourtant,  est  peut-être  c«*  qu'il  y  a  de 
mieux  dans  tout  cela.  Le  reste  se  compose  d'arjtruments  ressassés  et  que  ne 
rajeunit  même  pas  le  tour  que  l'honorable  rapporteur  leur  a  donné.  Vous  y 
cherchej'iez  en  vain  des  vues  *rénérales,  «les  <*onsidé rations  tant  soit  peu 
élevées,  des  aperçus  oriï^inaux.  Il  est  impossible  de  traiter  plus  petUenu*nt 
une  question  aussi  grande  et  sur  laquelle  il  y  avait  fi  dire  tant  de  choses 
*'ssentîeUes,  Espérons  que  le  débat  public  élargira  une  discussion  qui 
semble  avoir  été  réduite,  comme  à  plaisir,  à  des  proportions  mesquines, 

l'our  n'en  prendre  qu'un  exeinple,  je  citerai  la  partie  consacrée  k  la  si- 
tuation des  sous-otïlciers,  11  fallait»  n'est-ce  pas  '  examiner  préjudiciellement 
la  eonstitution  des  cadres  de  l'armée,  montrer  si  ceux-ci  devaient  se  coniposej* 
do  professionnels,  prendre  corps  à  corps  le  paradoxe  himiéopathiiiue  de  M. 
Kaiberti  soutenant  que  l'encadrement  des^  réservistes  doit  se  faire  par  des 
otîlciers  et  des  sous-offlciei-s  de  réserve  nfmiUa  BimilihmL.  Kh  bien,  le 
rapi»ort  ne  s'ot-cupe  de  rien  de  tout  cela,  11  prend  la  situation  «ctuelle  et 
t*\amine  par  quels  moyens  on  peut  l'améliorer,  Kn  d'autj*es  termes,  il  reste 
dans  la  tradition  qui  écarte  Tidée  d*«ne  révolution.  Les  auteurs  deé  divers 
règlements  qui  se  sont  succédé  chez  nous  ont  tenu  k  rattacher  leur  »t^uvi*e  à 
r«euvre  de  leui-s  devanciers,  prétendant  ne  faire  que  perft?ctianner  celle<i. 
Le  Kénéral  Tmclm  en  a  fait  la  remanjue  dans  son  Anut^e  franrai>*r  ai  tSO? 


l\n^\  REVUE    MILITAIHK    SUISSE 


•<  chapitre  :  Di's  itimupHrreu).  Kn  1831,  la  Coininisbion  charjçéi'  de  n^nanirr 
rnnlniinanri»  de  1791  déclan»  en  avtiir  respecté  le  wc  plan  >»  et  l*  «  esprit  ^.  En 
18«2.  «Ml  rédigeant  un  m>iiveau  rèKleincmt,  on  atlirme  qu'on  «  n'a  rien  eu  à 
^•han^»»r  au  idan  et  h  la  dinsmi  de  l'ordonnance  de  1831  ^.  En  continuant 
ainsi  jusqu'à  nos  jours,  on  voit  que  nous  avons  conserva,  dans  leurs  jrrandes 
li^ni's.  des  règles  vieilles  de  plus  d'un  sièrle. 

LVrreur  qu'on  a  commise  en  1872,  puis  en  1889,  (N'IIo  qu'on  s'apprête  à 
tîommettre  enct»re.  c*est  de  méconnaître  qu'une  révolution  s'est  opéré** 
■«lans  la  situation  générale  »'t  qu'une  révolution  doit  en  déi-ouler  dans 
l'armét*.  <  m  a  voulu  accommoder  tant  bien  que  mal  au  service  universel  le** 
principes  qui  avaient  présidé  à  la  mise  en  o'uvre  du  service  réduit.  <>n  na 
pas  su  comprendre,  on  n'a  pas  eu  le  courage  de  montrer  quMl  fallait  fain* 
un*'  coupure  et  se  détacher  par  un  tournant  brusque  de  la  directit>n  «lu'on 
avait  suivie,  ('ar.  aujourd'hui,  il  ne  peut  être  question  de  faire  table  rase  di' 
«e  (|ui  existe.  Au  lendemain  de  nos  désastres,  un  réorganisateur  de  géiii»' 
ren«lu  omnipotent  par  les  circonstances  eiU  été  capable  de  se  dégag»*i 
<tu  joug  des  traditions.  A  l'heure  qu'il  est,  on  ne  peut  s'y  soustraire  t»t 
je  conviens  qu'il  faut  pmcéder  avec  transition.  N'empêche  qu'un**  orienta- 
tion ttiute  nouvelle  doit  être  donnée  ti  nos  instituti(»ns  militaires.  Vouloir 
appliquer  à  l'armée-éroli'  les  errements  qui  convenaient  à  l'armée  perma- 
nente, traiter  le  service  de  deux  ans  romme  une  réduction  du  service  d»- 
trois  ans.  après  avoir  traité  le  service  de  trois  ans  eomme  une  rédurtionthi 
service  de  cinq  ans.  eolui-ci  a.vant  été  lui-même  eonsidèré  comme  mie 
réduction  du  service  de  sept  ans.  c'est  perpétuer  le  malentendu  dont  nous 
s(mlt'n»ns  depuis  la  guerre  et  (|ui  a  créé  entre  rarinée  et  la  nation  des  tirail- 
lem»'nts  pénibles,  voire  des  disc(»rdes  «jui  risquent  tle  très  mal  tourner.  Il 
faut  savoir  faire  rés<dument  face  à  l'avenir  et  envisager  les  exigences 
de  la  situation  qui  résulte  des  événements,  sauf  à  oriraui^er  une  période  de 
transition  qui  facilit»-  la  mise  en  pratique  des  règles  nouvelles.  Quant  à 
simairiner  t|u'(»n  habille  un  enfant  av«'c  les  vêtements  de  son  grand  frère  ou 
de  son  père,  mi»yennant  qu'on  les  rai-courcissi-  et  <|u'on  le>  rétrécisse.  c'e>t 
encore  |io*isible,  sil  s'agit  dun  irarçunnet.  mais  si  c'i-vt  un  marmot  !  11  v  a 
un  âvre  pour  le^  rulottes  :  il  y  en  a  un  autre  pour  le  maillot. 

.!♦■  prétends,  pour  ma  part,  (pie,  plus  il  y  a  dan»-  l'armée  d'élément^  fbit- 
lants,  pln^i  il  faut  «h*  tixité  dans  les  cadrer.  Et  je  <*onsidèn'  la  création  dun 
corps  de  snus-oHicii'r**  solide,  jf  »-un<idère  la  i-on^^nlidation  du  corj)s  des 
«ifliciiM'^  ci»ninn'  le-;  i|eu\  as«^ise<  d«'  la  réihiction  du  <i*rviç»'  «»n  m-  peut  «lire 
que  rette  «lue-^tion  >oit  tranchée  dau'^  !••  rapport  l>erieau\.  on  peut  même 
dire  <|Ui'lle  n">  cm  pa--  M?ulem«'nt  «-fneuré.-  »',.iie  d»-^  emploi-.  riviK  ne  Ifst 
\\n>  davantage,  «jue  di^-ji»  .'  lue  trentaini-  de  pau'i-»  u'înid  in-quario  si»nt 
«■on-^acrée-;  à  d«'*»  labb-au\  i-hap-r»'--  lii-  ninntrer  «|iif  iji  nouxt-lli-  lui  ntfre  plus 
de  dèlmncliè^  ipie  l'amienur.  » >r,  i-n  »*ail    i|'..i-   j--  n»-  •  i.ij-  p;»>.  mol.  qu'on 


CtliiONig r \z   v II ,%Ny At8K 


Kîtn  liitrera  le  rei-nU»M»unit  ^Ir^b  y^jus-oltlciers  i-*n  ï>rorTu*Uuiit  aux  ren^a^»*-s  i 
totalité-  tle&  plact's  dv  concierges  ûnnû  divci'seâ  acimini-trHrimis  m  Wm  ili 
trois  4|itai'ts  qui  Ipur  smi  actuellpnicnt  rés<*rvéeô. 

Mïtit*  j«^  veu\  d'autant  luoinH  revenir  niir  cette  (iLscussiou  ^ui-,  d  ujjt*  pui 
J'ai  peur  de  vuub  ennuyer  par  mon  ra!)âL'liage  et  que,  d'antre  paru  j  ai  sl, 
ma  tatde  une  pile  énorme  de  livres  qui  attendont  leur  tour 


Ex,  iraluird.  il  y  a  toutes  les  publicadons  dactualitè  i>u  celles  qui  peu^'em 
Hf  rattiM'her  k  Tartualité.  Tels  ^^ont  les  deu\  volumes  du  général  Frey  *\iù. 
«m  ne  la  pas  ouldîé.  commanda  les  Ton-es  rraûvaîs<îs  an  Pe-tchi-li  de  jtïillet 
a  septemlu-e  IIKM)  :  lun  est  intitulé  Vanmv  chinoinr  :  l*autre»  Fmnçain  et 
Alhyê  (iH  PtvhitL  II  Sfint  ^^dit^  tous  lej^*  deux  par  la  librairie  Harhntte,  T<»usi 
li'S  drnx,  ils  m  ont  paru  très  intéresHants.  Je  regrette  neulement  que  Tauteur, 
rmba  du  préjuge  lïe  T*  haïssable  moi  »  ne  se  mette  en  scène  qu'à  la  troi 
>»ienie  personne  et  qur.  en  outre  îl  ait  passé  îîous  silence  toute  un» 
partie  de  mn  rôle,  relie  qui  a  donn*^  lieu  Justement  aux  plus  vives  attJique.^ 
ti  au  «i\)et  de  laquelle  on  aurait  souhaité  qu*U  se  défendît.  Quoi  qu*il  ^m 
^oît.  Kefî  deux  livren  ^nt.  je  le  répète,  d'un  très  vif  Intérêt. 

De  la  maison  Benifer*Levrault»  J'ai  reçu  une  plaquette  d'une  ï*oixantaSn* 
de  pa^es  (L'atm^tf  ef  la  flotte  du  Japon  :  composltittn  et  répartition  en  lï>04i 
que  je  prérère  h  lu  plaquette  si^alée  lians  votre  bibliographie  du  moi.K  lirr 
nier  riimme  extraite  dp  la  Mt^nir  mi7i7rï/fv  (tes  artn^^en  r'tramfh'rft,  puldiée  pa 
le  2*  hureau  «le  I  ètat*major  général  La  même  maison  a  d'ailleurs  fait  pii 
raître  une  brochure  {Lrn  armtejtt  et  Un  flottfH  de  ttmt*»  les  nrmeeu  dn  nttmdt  . 
cfunposition  et  répartition  en  19(34),  que  rendent  très  recommandable  lu 
quantité  et  Vexactitude  des  rensei^ements  (pii  y  sont  contenus 

m 
#  « 

La  librairie  Chapelot  m'a  envoyé,  entre  autres  publieatU^ns,  deux  tirag*'^ 
A  part  d'artieles  qin  ont  paru  dans  \e  Jmtrmd  defi  ftdentrëfnilttmrex:  c*i*i^i 
d'abord  le*?  H^flejciom  mr  la  mnduiie  du  fen  (dans  l'infianterie).  dont  j'ai 
iléJH  sÎKnalé  rintérét  et  roriginalité  ;  c'est  ensuite  les  Lettre»  fVun  êrniev^ 
an  Tonkhi.  priulant  la  tmiquHv  0884-1885).  par  M.  PYédénc  (larcin,  anei» 
lieutenant  d  infanterie  d<»  marine.  Récit  pittoresque,  animé,  varié  et  vivan 
agrémenté  de  dessins  bor<  u^\i,^  nnï  n  nvai*  nr  iuv\\\\  ^>aru  dans  b^  h^m-tn- 
des  Hcirnceft  mUttmreH. 

Je  laiHi^e  de  côté  un  certain  nonibn    «I  cluUvsi  <mv rages  que  j»-  r*^*ï>t'i  s 
pour  le  mois  prochain,  et  je  signale  un  volume  qui  ne  manque  de  rien  de  r 
qu'il  faut  pour  attirer  Tattentidn.  La  couverture,  \iolomment  barrée  «i 
bande»-  diagonales  rouges,  blanches  et  bleue**,  porte  ces  titres  et  auu- 
litre?*  : 
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[JUEKTÉ.   —  K<iAl.lTK.  —  FrATEKMTÉ. 

l'Jssnt  flf  l't'Oi'f/tinisah'on  infelleciuelfe  *'l  morale. 

KKGLKMENT  DES  MANCKUVRES  DE  L'AVENIR  (INFANTEKlEi. 

pré<'<Nl«''  d'uiï  sommaire  de  rUice, 

par  le  capitaine  André  Chalmai  drey. 
Vu.'toii'f. 

Offeiiaife, 

Initiât  irr^. 

Libi'e  ftf*ns''*t'. 

En  vente  che/.  l'auteur,  à  Paris,  l*.)5,  rue  de  rUnivei*sité. 

.J'avniio  que.jo  n'ai  pas  ouvert  co  vcdume  sans  certaines  préventions  «jiie 
n'ont  point  dissipées  de  nombreuses  et  virulentes  sorties  contre  le  dérica- 
tisnie.  Qu'il  s'agisse  du  maniement  des  armes  ou  des  formations  de  combat, 
l'auteur  voit  partout  la  main  des  prêtres  catholiques  et  l'intervention  cachée 
des  jésuites. 

Malgré  Toutrance  des  partis  pris  et  les  exagérations  de  toutes  s(»rtes,  en 
dépit  d'une  certaine  bizarrerie  de  langage,  peut-être  plus  affectée  «railleurs 
que  réelle,  et  quoiqu'un  certain  contentement  de  soi-même,  qui  perce  irop 
*^ouvent  dans  ces  pages,  finisse  par  agacer  le  le<*teur,  celui-ci  ne  j»eut  man- 
c|uer  d'y  trouver  une  foule  d'idées  intéressantes  et  dignes  d'être  adoptées, 
à  telles  ense'ignes  que  nombn^  d'entre  elles  sont  déjà  entréeK  dans  nos  règle- 
ments. Car  le  travail  que  publie  aujourd'hui  le  capitaine  riialmaudrey  a  été 
rédigé  il  y  a  une  (|uinzaine  d'années.  11  était,  à  i-e  moment-là.  fort  en  avance 
sur  son  temps,  si,  par  contn»,  aujouni'hui.  il  retarde  un  peu.  Au  point  de 
vue  du  tir.  il  retarde  même  l>eaucou|>.  Mais  les  apen.us  généraux  et  les 
r»nisidérations  philosophiques  qu'il  renferme  n'ont  rien  perdu,  pour  la  jilu- 
l»«rt.  de  leur  justesse.  Il  y  a  là  dedans  beaucoup  à  laisser:  mais  il  y  a  aussi 
à  prt'udre. 

■>^  ♦ 

Vous  avez  dû  voir  dans  les  journaux  que  les  mauo'uvres  d  armêt*.  diri- 
trées  par  le  Rénéral  Hrugêre.  se  déroub'ront  du  .'>  au  l")  sej)teinl»re  dans  la 
«Ole  dur.  non  loin  de  la  Suisse,  par  consêi|uent.  Elles  doivent  --e  teiiuiner 
non  loin  de  Dijon.  On  annonce  qu'il  y  aura  une  revue  »ie  ««Inture  en  un  em- 
[daeeineni  non  encore  déterminé  ;  mais  j'ai  peine  à  l»*  croire,  le  trénêralis- 
*»inn'-directeur  m'ayant  dit  «juil  condamnait  ces  cérémonies  tinale^  de  pure 
parade  et  qu'il  '^o  l«»uait  fort  d*y  avoir  renoncé. 

.le  ne --ais  si  je  pourrai  -^uivre  le-  opérations  dan<  la  <'nt«'  d«»i-  Mon 
intention  est  d'aller  vnir  à  l'icuvre  le  général  Hairr-in.  que  je  n  ai  pa^  vu 
sur  le  terrain  «lepuison/i'  ans.  11  était  aloi-s  cnlnn»-!  :  il  a  t'aii  «In  rln-min. 
<l»*puis,  beaui-oup  de  rhemin.  Ht  il  n'est  pas  «lit  qu  il  n  «'U  fera  pa^  .•neore,  ci- 
ptuinpioi  on  e>t  i-nrieux  d'a-^^i-^tei'  aux   uianonivres  qui  <e  démulernut  sous 

-es  nnlre»^. 
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r*4*st  k  ces  niamiMivreB,  d^aiUeurs,  qu^m  entoiid  doniivr  Je  plut^  <i  éclat, 
Oo  dit  que  le  président  de  la  République  »y  rendra,  que  I^îj  attachés  mili- 
tlUreei  y  serant  amenés,  que  la  pitjsse  y  sera  con\iée.  et  qu'on  laissera  W 
panerai  Brugèr*»  i>p6rer  avec  le  moins  lie  ti^moins  possible  :  dan^  le  silence 
i't  IVimbre.  N'empèrhe  que,  si  les  date»  le  permettent»  je  quitterai  laBeauce 
jniur  venir  pa^îser  quelques  jours  en  Bourgogne» 


INFORMATIONS 


SUISSE 


I  Colonel  Jean-Conrad  d'OreUl.  —  Le  colonel  d*Orelli»  ehef  tle  la  sec- 
tion technique»  de  ladminiîitration  du  matériel  des  guerres,  est  décédé  à  Na- 
pies  le  IM  mars,  11  était  âgé  de  'y\  ans  seulement 

II  était  issu  de  souche  militaire.  Son  père  avait  été  au  service  de  Prance. 
danti  le  régiment  suisse  Bleuler  et  s*étaît  distingué  en  Espagne.  Rentré  plus 
tard  »u  pays,  il  y  avait  rempli  diverses  fonctions  militaires.  11  fut  i»ntrp  au- 
tres ehef  de  l'artillerie  à  Tétai-major  du  général  Dufour  pendant  le  Sonder- 
hund. 

Le  colonel  d'OreUl  commença  sa  carrière  militaire  en  1871  dans  Im-t li- 
terie, et  devint  înstruf*teur  dans  cotte  arme  en  1875.  En  1878,  il  passa  um» 
année  eji  stage  en  Autriche,  où  il  servit  au  1"^  régiment  d'artillerie  de  cam- 
pagne^ arehidue  Jean  Salvaior,  à  Bruck  sur  la  Leitha.  Pendant  l'hîver»  il  sui- 
vit les  rours  supérieui^s  d'artillerie  h  rAradémii*  de  guerre  de  Vienne,  De 
re  séjour,  il  lui  resta  pendant  toute  sa  vie  une  sympathie  spéciale  pour 
r«rmée  aulrlchiemie,  dans  laquelle  il  avait  trouvé  et  son  proflt  au  point  d<* 
vue  prori'ssionnel  f*t  de  prériouseg  amitiés. 

D  Or<*IU  demeura  dix-huit  ans  dmis  le  corps  d'instruction  de  rartillerie, 
A  deux  reprises,  de  1883  à  Idd5  et  de  1892  à  18d:},  il  fut  chargé  À  l'Ecoli^ 
p<dyteclinique,  â  Zurich,  du  cours  de  fortification  et  de  connaissance  des 
armes.  Il  lui  fut  dur,  en  180H,  d  ahandunner  sa  missitïu  d'instructeur*  qUt 
convenait  h  ses  goûts,  pour  [^rendre  la  direction  de  la  Sertion  technique  dtt 
matéllel  do  guerre  Des  ronsidératitms  pei'scvnnelles  lui  en  firent  un  de- 
voir, n  a  du  reste  rempli  sa  nouvfHli>  mi'^^îon  nvor  \m  rH^  constant  et  ime 
eorapétence  reconnue, 

Le  colnnH  dtïreUi  tXtt,  de  pai  -■  -  i-ui»  mu-,   m*  in-M-    .i-    i.i   rommisTSÎtui 
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des  Ibrtiticatiuns.  Il  fit  ]»artio  également  dv  la  commission  pour  W  réar- 
mement de  rartillerie.  où  il  exerça  une  ronstante  inlUience. 

Kn  1W»3,  son  état  de  santé  depuis  longtemps  rhanceiant  empira.  11  resta 
néanmoins  fidèle  au  poste,  s'oceupant  entre  autres  a<-tivement  des  essais 
de  tir  auxquels  furent  soumis  à  Thoune  les  obus  de  12  cm.  à  tir  rapide.  A 
la  fin  de  Tannée,  il  dut  renoncer  à  son  travail  et  demander  au  climat  de 
Naples  une  j^uérison  qui,  malheureusement,  et  puur  le  regret  de  ses  cama- 
rades, ne  lui  ftit  pas  acrordée. 

Le  rolcmel  dOrelli  était  breveté  du  1-'  mai  is«4. 


Manœuvres  du  r'!*  corps  d'armée.  —  Comme  de  coutume,  lera]q)ort  du 
Département  militaire  fédéral  sur  sa  gestion  résume  les  observations  aux- 
quelles ont  donné  lieu  les  manœuvi-es  d'automne.  Voici  les  principaux  pa-*- 
sa^es  de  ce  résumé  : 

1.  Infantn'ip.  [Il  est  inctmtestable  que  linlanterie  du  I"  corps  a  tait  de 
grands  progrès  depuis  les  mana^uvres  de  189»,  surtout  en  ce  qui  concernt' 
la  discipline.  Ces  progrés  doivent  être  attribués  d'une  part  à  la  meilleur*' 
marchf  du  service  dans  les  écoles  de  recrues  et  d'autre  part  à  une  plus 
grande  sévérité  dans  le  recrutement,  ainsi  qu'à  l'épuremeut  îles  cadres, 
dont  t»n  a  enlevé  les  éléments  douteux  et  incapables.  Il  y  a  cependant  encor»» 
des  progrès  à  réaliser. 

Les  jj'unes  ofliriei-s  se  roniportent  si»uv»»nt  encore  tn»p  passivement  à 
l'égard  dt'  la  troupe:  fréquemment  ils  manquant  de  l'énergie  ft  de  l'initiativi- 
nérrssaires.  La  conduite  du  feu  doit  être  améli(>rée  t-n  rc  qui  concerne  la 
répartition  des  buts  aux  minpagnies  par  les  commandants  de  bataillon  et 
aux  séTtinns  par  les  rommandants  de  rompagnir:  nn  doit  enraiement  mieux 
se  soutenir  par  le  feu  dans  l'altaqu»'.  11  faut  en  outre  s't'tforcer  df  mieux 
utiliser  le  terrain  dans  ii's  mouvements  et  prises  d»*  position  sous  le  feu  d«' 
l'adversaire,  de  déployer  plus  d'habileté  et  de  rajûdité  dans  la  remise  et  la 
transmission  lies  ordres  et  d'arriver  ainsi  à  mieux  mano'uvrer.  Li-  déiiloir- 
ment  d»'s  unités,  de  la  rnmpairnie  à  la  brigade,  doit,  surtout  dans  l'attaqui* 
et  la  «'outre-atta(|ue.  s Hpérer  sans  longue  hésitation  «'t  «'ii  peu  de  temps.  Il 
e>i  re^rettabh*  que  lélément  eampagnard  sr  fass**  toujours  plu>  rare  dans 
le  eadr»'  d'ollieiers. 

1.  f'anfh'ffr.  IViidani  les  jnanteu\res  «Ir  division  coiui»-  division,  les 
deux  partis  étaient  trop  pru  éloiiriié-,  lun  di*  l'autre  p*»ur  ijue  la  cavalerie 
ait  «'U  loeraslon  di-  tain'  le  servire  d'«*\pl«»raii«»ii  dun»-  nianJfMi'  exacte  «'t 
inl«'n^i\«':  «-n  ri'vanrhe.  pi-ndant  h>  luano'uvn--.  du  r>*v\i^  darniét-  contre  la 
division  df  manieuvr»-*.  !••>  \A.  14  i-t  l'.  st'iitrmlMf.  «l!.-  a  pu  !••  l'aii»*  et  elb* 
*•-!  parvenue  à  t«Miir  ti'Uji'ur»-  U-  i-or|>s  (l'anu»-»-  raiiiili-iin'nt  au  courant  de 
r-'iit  •••'  i|ui  ^»-  pa^-ait   «h»-/   rail\«'!'^aiie    !,••  r'"in:::jii'li-ii:«'?îT  de  la  brigade 
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lit  «»u  bonnen  main*?  et  k-  coiumaiidant  ilu  corps  il'annrc  roristate  asac 
satitjfactioa  que  les  deux  liriji^ratleH  de  cavalerie  ciuiemies  8  îrtuUïcnt  beau- 
r*)UiJ  maÎQs  des  autffîs  tmupee,  pondant  le  combat,  que  et*  n'était  le  cas  pré- 
fède»nim<rnt. 

Il  y  a  encore  des  pi*ogrè&  à  faire  dans  le  mrvkt^  iTtMnfcHr,  iMi  «^vltmii 
doi?  rapports  sur  des  choses  de  pou  d'iiupor tance  et  de  peu  dlntArt-r 

t^a  cornpafpiit  de  mitrnHlrurit  h  cfn*L'td  a  de  noUVt^HU  foumî  la  [>nnive 
i|U  i-|le  i^tait  un  soutien  inipc^rtant  pour  notn?  cavalerie,  si  peu  nambreuse. 
Il  faut  cependant  é%iter  de  la  détacher  et  d'en  fUire  une  cinquième  armii  : 
eiie  iIoU  être  et  r*'ift€r  partie  de  la  cavalerie.  On  a  remari|ué  que  la  troupe 
n*a  pas  voué  la  mêiue  HoUirliude  aux  bétc«  de  somme  i\Mk  ye»  propres  che- 
vaux en  «"e  qui  concerne  la  nourriture,  le  paquetage  <n  le  paasage;  Jen  o!Ti- 
<  i^'ns  devront  à  l'avimir  vouer  plut?  «rattention  h  la  chose 

Les  comjm(/nf'€it  f^  ifuttît'^  ont  fait  des  progn^s  dant^  tous  les  tlomatnes, 
L  ctTectif  actuel  de  la  compagnie  ne  paraît  cependant  pas  être  suffl^ant  pour 
une  cavalerie  divisionnaire  -t  r,.».  ,.^.,,4.-..  «i..  uin^u-ms.  r<.t..<.  .i..  i.-  ^.nrt.i»-  ^i 
lot»  chevaux - 

Les  chefs  des  unîtes  comt*Uié«*s  ne  îjuv^^nl  *'o  gcuêitil  ]»at?  ♦■mpbyer  la 
ravalerie  d'une  façon  rationnelle.  En  ce  qui  conc«Tnc  lïupiipement  de  la 
(roupe  et  dea  chevaux,  on  a  critiqué  surtout  l'énormlté  du  poids  de  la  selle 
4I**  cavalerif^  et  du  paquetage:  les  îoui*des  botte!!*  des  cavaliers  ont  égale- 
m«vnt  éti*  trouvêeî?  peu  pratiques;  <>n  se  plaint  aussi  du  kepi,  qui  est  tnjp 
l«»urd»  trop  %1sîhli^  et  qui  demande  constamment  des  réparations, 

X  ArttUtrir.  L'artillerie  du  !'•  corps  d'armée  a  incontestablement  fait 
d**  reamrquables  projyrr<&s  'depuis  18911,  en  ce  qui  concerne  la  coopération 
;ivtîc  le»  autres  armes:  au  point  de  vue  tadique,  leinpbd  de  lartillerle  a  été 
n  général  ron'ect:  il  faut  cependant  faire  nbsiTVer  que  les  commandante* 
fl»'  groupe  et  de  batteri**  devraient  sntivnnt  se  porter  lùi-n  en  avnnt  df*  leurs 
uiiitéa  pour  reconnaître  le  terrain 

Les  chefs  de  l'artillerie  devraient  rtn:  rmure  plii'-  Ijaluics  a  i>t>HMrvej' 
|.  s  troupes  ennemies»  c%'st'ùHlire  découvrir  plus  vite  le  biit.  î>ansles  colon- 
n**s  de  marche  de  plusieurs  armes,  les  batteries  devraient  marcher  plus  serré 
dans  la  batterie  et  âixm  le  >îroupe. 

La  qualité  des  iHmducteurs  semble  avoir  diminué  ces  derniers  tempo  ; 
tls  ne<-onduisont  plus  aver  autant  de  sûreté  et  de  chic  Cela  vient  en  larrande 
(«artif»  du  mauvais  recrutvmenl  «le-s  con<lu<!teurs  :  on  prend  puur  cela  des 
11  mimes  qui  nVmt  pas  Thnbitude  du  cheval  dans  la  vie  civil»* 

4.  Le  rapport  constate  i\ue  le  génie  a  eu  peu  d'occasions  de  fourulî'  des 

'  avaux  technUjueià  Ses  troupes  ont  maintenu  leur  réputation  de  troupe 

^'if-n  dîsripllnée,  instruite  ilans  le  Ber\1c!e  technique  et  résistante.  Les  »ou^ 

rs  en  particulier  paraissent  jouir  d'une  plus  fraude  aulorllé  que  dans 
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4ii>i!e  aban^hmnjVt  h  I  Klaila  «fir^lotuip  reUi|U(}«;  c^est  lui  qui  l'fit  %  < 

Brnko  «'hrrï'her  «it»>s  le  ilirnip^  h,  cMà  ilii  sarrophaic*^  de  Napol<^tm^  Iji  tnniàr 
HïU  rouvenalt  pour nH-.f*vi»tr l*ui-ii»*  ruiiÉ^ ralr»> ,  «-rj^t  lui  ma  a  régl/^  1<>5  dittalls^ 
du  rêrAmoulal  t*i  ijtil  a  voulu  quuu  ('ort^«i»  apportât  procc^omieUement  à 
trwvors  Paris  les*  r^-^tci*  du  in^ros,  rommc  le  R^ncral  Trochu»  fietitlant  Je 
î*ir^>^.  livait  ViHiiu  qu <»ïi  p^^'^ïi^^^^t  ^'^^  rcliqiips  d(*  Sjùnto-Uenevieve :  cent 
lui  qui  a  lenuu  tout  malade  qu'il  fût,  à  présider  la  cérénumie,  i»n  prf»efi«îf  ihr| 
l'r^sident  de  la  RApuKlIquc,  à  telfen  eunei^neH  qu'il  i*n  a  Fait  n^rul^-r  la  datf! 
pintv  t'trtî  eu  ^tat  de  s'y  r^îudrt*  et  qu'il  y  *'s\  vt-^nu  ayant  enduf^sr*  uae  pplisj^i» 
ncm  réfflcmt^ntuirt^  piir-di^âaus  mt\  unif«irme,  comme  pour  roootrer  par  s» 
%mi)v  quHI  placi»  r^lomotit  H  vil  au-dessus  de  l'ôlément  militaire.  aln»t 
d'aill^ur»  qull  Ta  anirniè  ilauH  non  alliunition» 

Il  y  a  dans  tnut  ctitL,  ce  me  aemblf^  uu  lut^taniçe  tout  à  ^t  r^ariU'tMs* 
tiqup  de  rali<vnaî  '   Tn  st^ntiint^utalisme. 

lVut-t*tro  ^  >  I  au.<^ïsi  mi  p*Hi  du  rityallmno  positiviste  dour  uu 

dlwlple  d'Auguste  l'omtt*  a  pleine  A  sp  dét^ire^  On  sait  que  le  ciilie  ilâM 
frrartdH  ttommes  est  une  de«  traditloa«i  de  la  sectv^  '  et  par  •*  icrrand;*  h<nnmt*s«  • 
fîfjmm*;  nùt  dit  M.  Le*rouvé,  jentt^nth  auftsi  «les*  femmes.  Daivs  Iv  ralendri^r 
positiviste,  on  voit  ll)çur«*r  VitrcinKeUînx  et  J«'anne  lï'iVrc  Mais  les  vi«*eèrt!8 
de  i*e«  deux  héros  pat  notes  (dont  nue  liéroïnr  *\  ont  été  rMuita  en  eendr^i 
nu  ïMint  retoumA*  k  la  potiiSHii^rc.  U  u  y  avait  gu^»re  que  le  efBur  de  la  Ti>ur 
d'Auvergne  sur  qui  on  put  se  rabattre  et  qu'on  avait  bouîh  la  main  ou  lui  i% 
dim«*  (Ait  ks  hotmeurî*  d'une  bellts  cérémonie,  d'ailleiu^  essentiellement 
laïque.  La  reliRi^m  ti  y  a  njruri*  que  de  Iiiin,  L*aum»*mier  d«  la  ehajvelle  8alnt- 
Loulï^  a  fait  Jouer  les  .irgut^B  pendant  la  trnn^^latlon,  Cmx  la  ifieule  partici- 
pation qui  lui  ail  Hé  doûuë  dé  prendre  A  la  feto. 

La  préïtonce  du  elergé  y  9Ûi  èU  doutant  plu^  déplacée  que.  !»imm  te 
ecelMinstîqueîî,  tbt  molow  lea  s<f»ur^  de  charité  attaelièes  à  THotid  de«i  Inva- 
lide»5  itut  revu  '»rdre  de  quitter  f  et  /*tabliss»*mi'nt  A  rheuit?  ou  la  pr^nente 
cbruolque  paraîtra,  la  laïrisation  »ern  opérée  Au  surplus,  une  grande 
réf  **n  élaboration  :  oh  "n  de**  Invaliden  en  un 

ï(îni,  liai,  Voire  en  auu»^  r»mme  relui  du  Val  dç^ 

Qrâcer  Au  lU^u  d^avotr  un  budget  «pèclal.  qui  fait  re^dortir  ^  plu^leun»  niU* 
ller>^d»  '  '    rlmqur  pensionnaire,  les*  (Viii  .  éi^ 

daan  i  du  nervlre  de  î^anté,  re    i  la 

tÂeiteuHe  impret^ion  causée  par  de©  ehiiTres  foreémeat  exagérén 

Au  Mirplus,  11  ei*t  (brl  po85lbïo  qu'un  lemf^s  d*arr»M  se  pr«Mjuin»*  dan» 
l'cxéeutJon  de^  réforme;*  projrters  :  la  malaili»*  du  içénéral  An<lr<'*  va  inler- 
nimpre  Gert-aloes  étndt^:  M^  Combes, qui  aest  chargé  de  rmtérim  du  minb»- 

tèri?  de  la  guerre,  ne  voudra  eerfahicment  pas  laisser  ^'""  -  *   '     'fitii^ 

de  quelque  Importauee  eu  l'absence  du  titulaire  vi  Us  na 

Josqu  au  retour  de  re1ui*rj. 


CHRÙ^lQltir  FHATfÇAldB 


(*et  i^tour  tardera  poutrèti'e.  Le  général  Andr^  est  Kravcmi»^!  atteint.  De 
vimUmu^»  oracht^numtâ  do  Hanf<  Tout  débarrassé,  à  la  vérité.  i\e  la  congestion 
piilniunaire  dont  il  a  été  pris  entre  Dunkerquo  et  Calai»,  ot  dont  U  s^ouffraU 
beaucoup  le  jour  où  eut  lieu  la  cérémonie  dei^  Invalides,  Mais  sa  constitution 
t'xtrêmemcnt  viKoureiise  est  min»'*e  par  diverses  rauses.  L^Miranli^ment 
((u*»?lle  vient  de  subii*  risque  d*avoir  clcs  effets  profonds  et  durables.  On  se 
demande  si  le  ministre  sera,  même  pbysitjnemenl,  en  état  de  prendi^e  pail, 
coniine  c'est  son  devoir  tout  Indiqn^,  h  la  flisctission  de  la  loi  de  deux  un?. 


CiUte  dîsruî^sion  doit  commencera  la  rentrée  de  la  rhaml*re.  c  cî^t-û-dlre 
vers  le  2o  uial  afin  que  renseml)îe  puisse  être  voté  avant  les  vacances.  On 
voit  que  j'avais  rïdson  d^être  sceptique  lor-sque  Je  retUsais  de  croire,  il  y 
a  six  mois,  aux  d<**cîa râlions  du  Pr^^sident  du  Conseil  proph<Hîsant  quo  la 
loi  pourrait  entrer  en  vigueur  dès  le  mois  de  novembre  prochain,  Homme  je 
rai  expliqué  ééjh,  on  a  des  raisons  —  des  raisons  de  diplomatie  potitiqut!^  — 
pour  flaire  traîner  li»s  choses  en  longueur.  M.  Maurice  Hertcaux,  qui  devait 
déposer  son  rapport  dans  la  premi»>re  quin/aino  tle  janvier,  ne  l'a  termiJié 
qu'à  la  fin  de  mars,  Et  on  est  fondé  à  penser  qu*il  a  vouUr  ne  pas  le  termi- 
fipr  plus  tôt,  e^r.  en  vérité,  ce  retard  n'est  pas  Justifié  par  la  quantité,  ni 
par  la  qualité  de  ce  que  contient  ce  document, 

U  reiirerme,  Il  est  \Tai,  un  substantiel  exposé  historique*  dont  U  semble 
que  ce  n'était  guère  le  lietï  et  qui,  pourtant,  est  peut-être  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  ilans  tout  cela.  Le  reste  se  compose  d'arguments  ressassés  et  que  ne 
rajeunît  même  pas  le  tour  que  rhonorable  rapporteur  leur  a  donné.  Vous  y 
chercheriez  en  vain  des  vues  générales»  ries  considérations  tant  soit  peu 
élevées*  des  apervns  originaux.  Il  est  Impossible  de  traiter  plus  |*etitement 
une  question  aussi  grande  et  sur  laquelle  iî  y  avait  à  dire  tant  de  «*hoses 
essentielles.  Espérons  que  le  débat  public  élargira  une  discussion  qui 
semble  avoir  été  réduite,  comme  à  plaisir,  h  des  proportions  mesquines. 

Pour  n  en  prendre  qu'un  exemple,  je  citerai  la  partir  consacrée  à  la  si- 
tuation des  sous-ofllcieî^.  Il  lallait,  n'est-ce  pas?  exatniner  préjudiciellement 
la  constilution  des  cadres  de  l'armée,  montrer  si  ceux-ci  devaient  se  composer 
de  professionnels,  prendre  corps  à  corps  le  paradoxe  homéopathique  de  M. 
Kalberti  soutenant  que  rencadrement  des  réservistes  doit  st^  faire  par  des 
«►Ificiei'S  et  des  sous-ofUciers  de  réserve  similia  mmiîibwîL.  Eh  bleu,  le 
rapport  ne  s'occupe  de  rien  de  Unii  cela  II  prend  la  situation  actuelle  et 
••xaniine  par  quels  moyens  on  peut  l'améliorer  En  d'autres  termes,  il  reste 
dans  la  tradition  qid  écarte  lldée  d'une  révolution.  Les  auteurs  de»  divers 
èglements  qui  se  sont  succédé  chez  nous  ont  tenu  à  rattacher  leur  ipuvre  à 
fœuvre  de  leurs  devanciei-s,  prétendant  ne  faire  que  perfectionner  celle-cL 
Le  général  Trochu  en  a  fait  la  remarque  dans  son  Annote  françaim>  m  1*^67 
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:  .  .'.  [mmu'v  fie  1791  iléclan»  en  avnlr  n^Hpectê  le  «  plan  *  et  1'  *  C-i 
1902,  en  fé4UKraiit  un  nouvi^au  règlement  un  afRime  qu'on  «  fi*A  rien  eu 
'**v  au  ^J^i»»  ti(  à  la  f//f*iVHw  de  rordonnanco  lîi*  1831  ^,  Kn  <•- 
jiis<|U'A  nn«  j<mrs,  on  voit  quo  nous  nvnns  ♦  Musi-rv»*  ditns  Irnr- 
ll/mf*ii.  des  règleïs  vieilles  de  plu*  d'un  bïM^ 

LVrrem-  <|U  nn  a  commise  en  1H72»  pub  tu  \sm,  i-rUv  qu  "U  ^ 
^ummetîn*  emxire,  c***«*l  dt»  ui^cofinallre  4u'iiiie  rAvulmiùn  ^*ê> 
«lion  1a  «ituaiîim  générale  rt  i|u'ttne  réviiluiion  doit  i^n  décanler  dan?» 
rannéf^  On  a  vôulu  nccommodi^ir  tant  hien  c(ur  mal  au  servioi*  unlv*'nM'l  le^ 
principes  ((ui  avaient  pr<^j«idé  h  la  mine  en  iiHi%Tf  du  service  réduit  On  n  a 
pai»  su  comprendre,  i>n  n'a  pas  eu  le  couraire  de  montr^'r  qu'il  fallait  faln» 
une  l'impure  eX  ae  diHarher  par  un  tournant  brusqut»  de  la  dlrertion  i|u'*m 
jivjur  suivie.  t>ar,  aujourd  hui.  Il  m»  peut  être  *jue5itinri  de  faire  taidi*  ras»*  de 
t'o  <|Ui  existe  Au  lendemain  de  nos  dé5<a«tresi,  un  réorRaniHateur  de  t^ftixi** 
rendu  omnipotent  par  Je»  cli*cf>nstances  eût  H^  capable  de  ^c  dègax^t 
du  Jou*f  des  tradition?,  A  Thoure  qu'il  est^  on  ne  peut  s'y  soustraire  et 
Je  eon viens  qu'il  twui  procéder  aver  tranBition  N  empeclie  qu  une  «>rienta- 
tion  toute  nouvelle  doit  être  donn«'Hr  h  no«  innUturioni?  militain*à,  Voultdr 
appliquer  k  I  arniéc-iVole  les  errementa  qui  eonvenaient  k  Tannée  pemia- 
nenle,  traiter  le  «erviee  de  deux  an**  eomme  une  réduction  du  'jervice  ûr 
tr»d.H  auN  ûprèH  avoir  trarti^  le  service  de  troU  ans  romrae  une  n'^ducOon  du 
.'<er\'ire  de  rijiq  ani,  eelui-cl  ayant  êti»  lui-même  «ron^ldér^  eomine  uisi* 
r^*^duetitMi  du  service  de  riept  ans  refit  perpï^tuer  le  tnaleutendu  'i 
«ouffrons  depuis  la  guerre  et  qui  a  créé  entre  larm^e  et  la  nation  • 
tcment««  pénible»,  voirc  dc$  didcordes  qui  rtt^qucnt  de  trèa  mal  tourner.  Il 
faut  savoir   taliv   r«  ?  iT^cc  à    l'avenir   et  et. 

de  la  situation  qui  i'  ^  évènenjenttt,  naufà  or 

transition  qui   racllite  (a  mbe  f>n  pratitine  d«a  règles  nouvelles.  Qoaot  ft 
n'imaginer  qu'««i       /  !  «vee  W^  v^^tement^  de  '   '  i 

di'  son  pt^re,  in  -  raecourcbise  et  qu  on  i 

encore  ponaible,  sUl  »'Èg\i  d  un  içarv^tnnet,  mais  si  ceat  un  martnoi  !  tl  y  ( 
un  â^ce  p^ur  le»  ruIottCH  :  il  y  en  a  un  antre  pour  le  maillot 

.le  |>rétend^.  pi>iir  ma  part,  que,  pUm  il  y  a  dans  l'armée  d'iMAmenta  fiai* 
t^nta.  piu«  il  tant  de  flxité  tien»  len  cadre».  Et  Je  considère  la  créatbn  d'un 
de  HouH-officK'r&  tjoïlde,  je  considère  la  condoUdaUon  du  corptu  den 
I H  Comme  le-^  deux  as^iaes  do  la  rAducUon  du  senice.  On  ne  peut  dire 
qor  cette  (|ueî<tion  :Mïit  Irancliét;  dan^  le  rapport  Ur rieaux*  On  p<î!«t  méfl 
dire  quellei  ny  est  pa»  seulement  efUeuree  Celle  des  emplois  dvibi  m»  ti 
pati  davantage,  (^hie  dl&je  *  IJno  trentaine  île  page"?  lerand  in*quartn  hiiii 
eonHacrèe^  À  den  tableaux  cliar^t^'^  de  montrer  que  la  nouvelle  loi 


i.>i.,.i>.  I 
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âTn/*li<w'era  le  ret*ruUMii«*nt  »îc*8  Rous-offirirr^  en  promettant  aux  reii^fti?^*  I« 
totiilit*'"  «les  piatM's  dv  crmcieriçes  dans  diverse»  adaunwtratlons,  au  lieu  d*-^ 
troift  quarts  qui  (*»nr  sont  aetiieliement  réservées. 

Mais  Je  veux  d'autant  moinw  revenir  sur  cetti*  dlscussiiKi  qui?,  d'une  part. 
j'ai  |»eur  de  vous  ennuyer  par  mon  raluieliage  et  que,  d'autre  part*  J  ai  sur 
ma  tMe  une  pile  énorme  de  livres  qui  at1*^ndent  leur  ti»ur 


Et,  d  abord,  il  y  a  toutes  les  publications»  d'actualité  ou  reliée  qui  peuvent 
sf*  rattacher  à  l'actualité.  Tels  sont  les  deux  volumes  du  général  Frey  qui, 
on  ne  lapas  oublié,  commanda  les  forées  (Vancaises  au  Pê-tcbi-li  de  juillet 
à  septembre  1900  :  l'un  est  intitulé  //anii#^/  Mnom-  ;  I^autre.  Françah  et 
A!l>f>  mt  P/rhilL  11  sont  édités  tous  les  deux  par  la  librairie  Hachette  T<iim 
les  deux,  ils  m'ont  paru  très  intéreBsante.  Je  regrette  seulemenl  que  l'auteur, 
imbu  du  préjug*'^  de  T  «  haïs^^able  moi  »  ne  se  mette  i»n  scène  qu'à  la  troi- 
siième  personne  et  qui\  en  outre  il  ait  passé  sous  silenee  toute  uni* 
partie  de  mn  n>le,  celle  qui  a  donné  lieu  justement  aiLX  plus  vives  attaques 
et  au  sujet  de  laquelle  on  aurait  souhaité  qu*U  se  défendît.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ses  deux  livres  sont,  je  le  répète,  d'un  très  vif  intérêt. 

De  la  maisdu  Berger*Levrault,  j'ai  reçu  une  plaquette  d'une  soixantaine 
de  pa^^e»  {Varm/e  et  lu  flotte  du  Japon  :  composition  et  répartition  eu  19<Hl, 
que  je  préfère  k  la  plaquette  sij^alée  dann  votre  biblioRraphie  du  mois  der- 
nier ct^mme  extraite  de  la  Bentf  militaire  dea  arnw'es  l'tniufftnfi,  publiée  (»ar 
le  2*  bureau  de  l'état-major  général  I^  même  maison  a  d'ailleiu-^  fait  pa- 
raître une  brochure  {Lfn  amu^ett  et  tm  ftottrs  de  tautat  tri»  arméf»  du  motuîr  : 
composition  et  répartition  en  19l»4),  que  rendent  très  recommandable  la 
quantité  et  T exactitude  des  rensei^euumts  qui  y  sont  contenus. 


La  librairie  Chapelot  ma  ruv(>y»\  cutrr  autres  publiratuois,  deux  tirages 
ii  part  d  articles  qui  ont  paru  dans  \l^  Jottrnat  de»  sciences  militaires:  c\^iiX 
d'abord  les  E^^flemmtn  mr  la  ûonduUc  dti  /en  tdans  Tiuftinterie),  dont  J*aî 
déjà  signalé  l'intérêt  et  rorlginallté  :  c'est  ensuite  les  Lettres  d*un  nfrtfmt 
au  Tonh'n.  pi'fidant  la  amqurte  11884-1885),  par  M.  Préd»'*rîc  (larcju,  ancien 
&ulenant  d'infanterie  de  maiine.  Récit  pittoresque,  animé,  varié  et  vivant, 
rémcnti^  de  dessins  hors  texte,  qui  n'avaient  point  paru  dans  le  Jonrual 
4h9  urirncrH  militains. 

Je  laisse  de  côté  un  certain  nombre  d'autres  ouvrages  que  je  réserv»* 
pour  le  mois  prochain,  et  je  signale  un  volume  qui  ne  manque  de  rien  de  c*? 
qu'il  faut  pour  attirer  l'attention,  La  couverture,  violemment  barrée  dr 
iiandev  diagonales  rouges,   blanches  et  bleues,  porte  ces  titres  f*t  ^ous- 
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bri  v**iiti*  rlie/  i  auwur,  ;x  t'iin.<.   l".».>^  rue  *)•    i  l  tav^ii-siit 


J'ttvotii»  quejo  v\n\  ptis  uuvert  ce»  volume  sans riTtami^  (.M'MM.u'iu>  ^jur 
n'ont  (Ktlnt  dissip*k'-s  fie  noinbreusett  et  viruleotfH  surtiet^  contre  k*  i-îMca- 
llsmo-  Qui!  h  agisse  du  maniement  il»>s  armes  ou  deh  formaiiontî  di*  r»>mbaL» 

I  ""-'ttr  Vint  partout  la  malu  H-»^  *..-.  r.,.^     tfholiquei^  ^^'  i  ;t,rM.^M.v ..u... 

-tUteïi. 

\JalKr»*  routraiici'  drs  partb  juiti  *m  Iit?»  exa^fératiMiis  iJo  i*«uie>  ^«iiiws  cti 
di^pU  d'une  ccrtaitie  bUarrede  de  langage»  peut-^^tre  plu^  alTeetAe  d  alli«5urs 
iju«*  K*eUe.  ei  quoiqu'un  certain  conleuteuunU  de  ^wd^méme^  qui  pert-^  tnq» 
t«i>uvent  danî*  c€*ïi  pa^i*^  finisse  par  ïigarcr  Ir  Ifn'tpur,  rphti-ri  n<*  t^nit  man- 
qurr  i\'y  trouver  unr  fuuie  d  idées  lïitére8sant»*s  et  dignes  d'être  iiduptéee, 
k  celles  onselgnes  que  nombre  d>ntj'c  elles  sont  déjà  entréeë  dan»  nos  r^jtle- 
rueniH.  Car  le  travail  que  publli' a" 
ff^dig»?  il  >  a  une  quinzaine  datin»  • 

sur  sno  tem|is(,  ïtu  par  contre,   ai^jom-d'lmi,  il  retarde  un  peu  Au  point  de 
!'•  même   lieaueoup.   Maii^  les  apervu^  »rem*rmix  et  leji 
nqihiqufs  qu'il  rrnferme  n'ont  rien  [lerdu.  pour  la  plu- 
part é^  leur  Jtiated&e,  Il  y  a  Ift  dedans  bcautvjup  4  laisser  :  mais  11  >  a  âsa^i 
h  prendre. 


10?  afej(  ilù  voir  ilans  les  joiiniaux  que  les  manant vre«  d'arroéev  lUrl- 
ar  le  général  Bnigére.  %v  dérmiJeront  du  ^  au    \S  §e))t<!mbre  dai»  Ia^ 
lOr,  non  Iniii  de  la  Suh^e,  par  eims^quent  KIÎ«*h  doivi'^nt  se  t^^rminerl 
Tton  loin  de  D^on.  On  annonce  qu'il  y  aura  une  revue  de  et* dure  en  un  tm* 
plaremeni  nf»n  enerire  détermina  ;  mais  j'ai  peine  h  le  rroirn.  le  giMiAralli^j 
«ttme^direeteur  raayant  dit  qu'il  eMtuiamnait  ces  cAr^mi»n]efl  flnalei*  di»  piirirl 
parade  et  qu'il  >te  l««aait  Airt  d'y  avoir  i*enï>ncé. 

.le  ne  t<al9  si  Je  pourrai  ï»uivre  le*»  op»^ratit.ji      ......  u  r«»tt'  »i    ,    ..  .* 

intention  tmt  d'aller  voir  à  l'œuvre  le  général  flagron,  que  je  n'ai  pan  vw 
•wr  le  lenaln  d»*puiH  fin/e  ans*  Il  Hait  alor*  colonel  ".  il  a  Tait  ihi  chemin. 
ÎMt  iiiv,  licjiui^up  de  clicniin  Et  i\  n'iwt  pa^  dit  qu'il  n'en  tera  pa»  encore,  ce 
»d  no  wrt  ciîfli^iiY  d'as«l9U)r  mi\  manmavre*)  qui  sa  déroulemnt  adUft 
9^^  artlnEa. 


Ost  À  ces  maa<BUVTes,  d'ailleurs,  i[\i\m  eiU«*inl  ilonntn'  ic  plits  d'èdat. 
On  dit  que  le  président  de  la  République  s'y  rendra,  que  les  attachés  mili- 
taJre^  y  senmt  amenés,  que  la  presse  y  sf^ra  coii\iée,  tjt  qu'où  laisgnra  lo 
i:i*u^*rai  Brug*>re  opèrpr  avec  le  moins  île  témuinf»  îinssibïe  :  dans  le  siîeuce 
H  Tombre.  Vemiiêcho  que,  hî  les  dates  le  permettent.  Je  ijuitterai  laBeau<i»* 
pour  venir  passer  quelques  jours  en  Bourgogne, 
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SUISSE 

Y  Colonel  Jean-Conrad  d'Orelli.  —  Le  coluncl  d*OrelU.  chef  de  la  sec- 
tion technique  de  radministratîon  du  matiVlel  des  guejTes,  est  décédé  k  Na- 
pleg^  le  un  mars.  Il  était  k^é  de  '>[  ans  seuJement, 

il  étail  ISSU  de  souche  militaire.  8on  père  avait  été  au  service  de  France. 
dan«i  le  régiment  suisse  liieuler  et  a*éiait  diâttii^ué  en  Kspagne.  Rentré  plus 
farci  au  pay^,  il  y  avait  rempli  divei-sos  fonctitms  mUitairr'^.  Il  fut  entr»'  au- 
tres »'hef  de  rartillprie  h  Vétat-major  Hn  içéurral  DuiVuir  pemiant  le  Sondor- 
Inmd, 

\a*  eidtmel  dOrelU  commença  sa  carrière  niililain^  en  1871  dans  FartiK 
l^ne.  et  devint  instructeur  dans  cette  aî-nie  en  1875.  En  1S78.  il  passa  une 
atmée  en  sta^çe  en  Autriche,  où  il  8(^rvit  au  l*'  réî2:iment  irartillorie  de  carn- 
pa^c,  archiduc  -Ican  Salvatorjt  Bruck  sur  la  Leitha,  Pendant  l'hiver,  il  sui- 
vit les  cours  supérieurs  d'ai'tillerie  à  rAcadémie  de  guerre  de  ^'ienne.  De 
ce  séjour.  Il  lui  resta  pendant  toute  t^a  vie  une  sympatiiie  spéciale  jhuu* 
Tannée  autrichienne,  dans  laquelle  il  avaîJ  rrnuvr  <  f  snn  niriflr  aw  T.niru  <1«* 
vue  prufessionnel  et  de  prérieuses  amitiés 

D'Orelli  demeura  dix-huit  ans  dans  le  corps,  d  aLsuULiiuu  kUi  J  iutillerie. 
A  deux  reprises,  de  1883  a  1S8?>  et  de  1892  ft  1893,  il  Tut  chargé  à  racole 
fioly technique,  k  Zurich,  du  cours  de  fortiticatiun  et  de  cimnalssance  de^ 
nrme^i  11  lui  fut  dur.  en  \%d:\,  d'abandonner  sa  mission  dMnstructeur.  qui 
c«>uvenait  k  se^^  ixmis,  pour  prendre  la  direction  de  la  Section  technique  du 
tnatériel  de  «rueiTe.  Des  considérations  pci^sonnelies  lui  en  Ûreni  lui  de- 
voir* îl  a  du  re^ie  rempli  sa  nouvelle  mission  avec  un  zèle  constant  et  une 
*'umpétencê  rLa:4>îiuue. 

Le  colonel  d'Orelli  (bt,  tU*  par  ses  fonctions,  membre  de  la  commission 


JË 


.'{uK  REVUK    MIIJTAIHE    SUISSE 

des  fortiticatums.  11  fit  ])arta'  enraiement  dt»  la  coin  mission  pour  le  réar- 
mement de  lartillerie.  où  il  exerva  une  constante  influence. 

Kn  liHj.'J,  son  état  de  santé  depuis  longtemps  chancelant  empira.  Il  resta 
néanmoins  fidèle  au  poste,  s'occupant  entre  autres  activement  des  essais 
de  tir  auxquels  furent  soumis  k  Thounc  les  obus  de  12  cm.  â  tir  rapide.  A 
la  lin  de  Tannée,  il  dut  renoncer  à  son  travail  et  demander  au  climat  «!♦- 
Naples  \mc  Kuérison  qui,  malheureusement,  et  pour  le  regret  de  ses  <-ama- 
rades,  ne  lui  ftit  pas  acc4»rdée. 

Le  colonel  d'Orelli  était  breveté  du  1"  mai  IStU. 


Manœurres  du  I"'' corps  d'armée.  —  Comme  de  coutume,  le  rapport  du 
Département  militaire  fédéral  sur  sa  gestion  résume  les  observations  aux- 
quelles ont  donné  lieu  les  manœuvres  d'automne.  Voici  les  principaux  pas- 
sages de  ce  résumé  : 

1.  Infanterie.  \\\  est  incontestable  que  lintanterie  du  I*'  corps  a  t'ait  de 
grands  progrès  depuis  les  manœuvres  de  1899,  surtout  en  ««e  qui  concernt' 
la  discipline.  Ces  progrès  doivent  être  attribués  dune  part  à  la  meillein-i' 
marche  du  servie**  dans  les  écoles  de  recrues  et  d'autre  part  à  une  plus 
grande  sévérité  dans  le  recrutement,  ainsi  qu'à  l'épunMnent  des  cadres, 
dont  nn  a  enlevé  les  éléments  douteux  et  incapables.  Il  y  a  cependant  encore 
des  progrès  à  réalis<'r. 

Les  jeunes  ottieiers  se  coniportfni  souvent  encore  tnq»  passivement  à 
l'égard  dr  la  troupe:  fréquemment  ils  manquent  de  l'énergie  et  4le  ^initiati^e 
néeessaires.  La  conduite  du  feu  doit  être  améliorée  en  <-e  qui  ctmcerne  la 
répartition  des  buts  aux  compagnies  par  les  comniamlants  de  bataillon  et 
aux  sections  ])ar  les  commandants  de  compagnie;  on  doit  également  mieux 
se  soutenir  par  le  feu  «tans  l'attaque.  Il  faut  en  outre  s'i'îforcer  de  mieux 
utiliser  le  terrain  dans  les  mouvements  et  prises  de  position  .sous  le  fi'U  d»- 
l'adversaire,  de  dépln\«'r  plus  dhabilrté  et  de  rapidit»'  dan>  la  remise  et  la 
transmission  des  ordres  «-t  d'arriver  ainsi  à  mii'ux  manouivrer.  Le  déploie- 
ment dfs  unités,  df  la  i-ompagnle  à  la  brigad»*.  d<»it.  Mirtout  dans  l'attaque 
et  la  contre-attaque,  s'opérer  -ans  lungue  hésitation  et  m  peu  de  temps.  Il 
est  re>rn'ttable  t|u«'  lélémi-nt  eampa^nanl  s.-  fa»^*^e  toujour-^  plus  rare  dans 
le  cadre  d'olliciers. 

•J.  f'nnil'ri*'.  Pendant  les  inanicuxres  d»-  divi>inii  cnnin'  division,  b's 
deux  i»artis  étaient  trop  p«'U  éloiirnes  lun  (ir  l'autie  p«»ur  «jue  la  cavaleri»' 
ait  eu  l'ocrasion  *U'  faiir  le  scivire  d'explnratinn  dune  !nani»'re  exacte  ••! 
intensive:  en  revanrhe.  pendant  les  niaii«eu\re«.  iju  i-orp-»  d'arniéf  contn*  la 
division  dt*  mano*uvre>.  1rs  i:*.  14  rt  ITi  scpti-niluf.  •  lli-  a  pu  l«-  t'airr  rt  elb' 
est  parvenue  à  tenir  toujours  \v  mrps  ii*aiiu«'f  r;ipi(l»-Muii!  au  i-ourani  ile 
tout  Cl'  qui  s»'  pas-»ait  •■hi*/  l'ailviT^aii»-.   !,«•  «"uiîiMU'irîninT  de  la  briirade 
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^talt  «*n  lionnes  mains  et  Ii*  r.ornmandant  du  corp^  d'armée  cunatat*^  avec 
«atiâOictîoo  que  les  deux  brigades  de  cavalerie  ennemies  »isolait*nt  heait- 
roui»  moins  des  auti^es  troupes,  pondant  le  combat,  que  ch  n'était  le  cas  pn** 
«•édemment, 

U  y  a  encore  tlet*  pra^'res  h  faire  dans  le  Hertitr  d'eittaftHf^  en  évitant 
i\e^  rapports  sur  des  choses  lie  peu  d'importancu  et  île  peu  tUntArèt. 

La  rompiviniv  de  inîtrmlUurn  h  ehrtHU  a  do  nouveau  fourni  la  preuve 
qu'elle  /liait  un  soutien  important  pour  notre  cavftlcrie.  s\  peu  nombreuse. 
II  faut  cependant  ^»viter  d**  la  détaeher  et  d'en  Taire  une  cinquième  arme  : 
f»llf  doit  êtn»  et  rt^nter  partie  de  la  cavalerie-  On  a  reïuart|uè  (jne  la  troupr 
n'a  pa<  voué  la  niénie  solliritud^'  aux  Ijêtes  de  somme  qu  à  se&  propres  che- 
\îiiix  en  ce  qui  concerne  la  ncmrriture,  le  paquetage  et  le  pansaji:**  -  h^^  i^m- 
riers  devront  h  ra%*etUr  Vouer  plus  d'attention  à  la  cbosir 

Ia*^  comjjftgr^rtH  di'  ifut'drs  ont  l'ail  des  progrès  dîins  lou»  les  tiinii;iuo-'s. 
l/eftVctif  actuel  de  la  conjpagntt*  ne  parait  cependant  pas  être  suffisant  pour 
une  cavalerie  divisionnaire  et  Ton  propose  de  plusieurs  côtés?  de  le  porter  h 
]ai)  chevaux. 

Lt*<  chefs  de&  unités  e/»mbinée«  ne  savent  en  général  pas  employer  la 
cinralerir  d  une  fayon  rationnelle,  Kn  ce  qui  concerne  l'èqulpemeut  <le  la 
troupe  **i  des  l'hevaux,  «wï  a  critique  surtcmt  l'ènormît»**  du  poids  de  la  setle 
*U' cavalerie  et  du  paquetage:  les  lourdes  bottes  des  cavaliers  ont  égale- 
ment Hé  trouvées  peu  pratiques:  on  ae  plaint  aussi  du  képi,  qui  est  trop 
iMurd,  trofi  visible  et  qui  demande  constamment  des  réparations. 

1.  AritUvrir  L artillerie  du  l"'  corps  darruée  a  tj)c«ujtesta>dement  fait 
dfe  remaniuables  progrès  [depuis  1800,  en  ce  qui  concerne  la  coopération 
avoc  les  autres  armes;  au  point  de  vue  tactique,  remploi  de  l'artillerie  a  été 
**n  général  correct:  il  faut  cependant  tkire  nbservcr  que  les  commandanli^ 
d«<  git>upe  et  de  batterie  devraient  souvent  se  porter  Inen  en  avant  de  leurn 
unités  pour  recimnaître  le  t«*rrain. 

Les  chefs  de  rartillerie  devraient  être  encore  plus  halulcs  à  observer 
les  troupes  ennemies,  c'est-à-ilire  découvrir  phrs  vite  b*  but  Dans  les  colon* 
nasde  marche  de  plusieurs  armes,  le^  inurirîi  .;  a..\rni-'ni  nru-i  tu-r  njjw  ^.Mf  *. 
lians  la  luitterl»*  et  dans  le  groupe. 

La  quai  tu*' des  c(»nduc»eurs  scmbk^  avàJtr  diminut*  r>*-^  ilctub^rs  lemps; 
ils  ne  conduisent  plus  aver-  autant  de  sûreté  et  de  chic,  rvia  vient  eu  ^ramb^ 
peinte  du  mauvais  reciiitement  des  conducteurs  :  on  prend  imur  cela  des 
binumes  qui  n  ont  pas  rhabliude  du  cheval  dans  la  vie  civile, 

4.  Lt*  rapport  c^mstatc  que  h»  génie  a  eu  peu  d  occasiiuis  de  n»umii-  des 

travaux  technlïiues*  Ses  tniupe»  ont  maintenu  leur  réputation  de  troupe 

Iden  disciplinée,  instruite  dans  le  8er\'ice  technique  et  résiNtauti*.  Les  sous- 

*»flleiers  en  particulier  parainsent  jouir  d'une  pî\is  grande  aoituiié  que  dan» 

lliifiuiterle. 
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l/cv  êOiUiam,  La  «Utistiqu**  que  fournit  ïr*  ra|iport  i^i^t  UmiiYaiit*» 
'i»^r,  t^ir  lesquels  2157  hnmint^iî  sunt  rrnt 
gu^rip  &  !►  ,  s\ir  \çs  dépôts  Ue  malades,  25:i  (jvaeuéôi 

les  Ii6plt4iix.  2B7  renvoya  à  leur  damicile.  1  mort  (attaque  d*a]>û|iletifr)^  1 
dbiiaru 

ht*  fimir  cetti  dv»  maladi'î*  h  rinflnnerii*  >jine  l>f*a»o>u]i  datm  rinranU*rii* 
suivant  Ica  corps  de  tjHiHjM»s:  vv]a  d«mnr,  «*n  nno  certaini«  mcstir(^  le  dt^fcr^ 
'      '      incc  delà  troupe.  Le  minimum  em  de  3*7  "Vo.  pour  le  17*  batalllAtt 
-  >,  et  11?  maximum  de  2h;i  /,..  pour  \v  W  bataUlon  iUûnèvi?). 

Le  |i(mu»iiiiel  Hauftalre,  Ip  perf^oanid  t^upérieur  Hurt^mC,  H^iaal  monti^  ait- 
à»otuinf'nt  à  la  hauit*ur  de  j<a  tiirh'v 

n,  Srrvk*'  c/t/rinaiff,  ÏAi  revmion,  au  drbut  du  Cour^,  a  abouti  au  renvoi 
de  91  chevaux  impropre*  au  »enicc;  en  outre,  \:\  chevaux  de  dragons,  iOi* 
chevaux  ont  Hé  évacué*  ^m*  le«  infirmeries,  15  ont  péri  ou  ont  dû  fttrt' 
Aliaiiuït.  r>9S  hleB8ur«*ô.  dont  208,  8olt  le  50  "/o«  provif»nnenl  d»^  cunlusion*  H 
du  harnac*hemrnt,  notamm»^nl  du  harnais  h  (mitrail  Sauf  dans  Tartilkne,  Ir-n 
chefs  dcf*  unités  ne  s'occupent  pas  encore  ai*soz  del'euireticn  de  leur»  attr- 
lupree.  li  y  a  encore  dea  prog^rés  A  faire  dans  c^  sens»  par  de%  iltrectious  ci 
InstrucUon»  dan*»  les  sen  Ices  den  aniies  montè»*ti. 

Kn  ic^ucra).  If  pei-wirnod  vétérinaire  acrtimplit  tio»  devoir  c^tngcii^nrit'u* 
iiemeot  et  po*isèdc  Icsî  ironnaissan«^c«  techniques  néKîcssaircs.  Il  y  a  èKalc- 
ment  de^  chez  îes  mar«Vbaux*ferrants, 

7.  -!>>«/  i ,  ^rt  n>n  dit  rien  de  spécial  La  subsistance  aétA 

bonne.  Kn  irénéral,  ie  rL*pad  principal  a  pu  être  prl^  d^aasez  bonne  heure. 

H,  (jVh  (!f  campatfnr^  Le  rapîM>rt  estime  que  l'on  *'» 

compte,  iii  v\it^,  di«  la  nt'*r4*8sit*'*  de  former  un  r.4ir|>s  d*  e*- 

proprement  dit 

t*.  Pontr  fU  lamiJtiijHc,  Le   rapport   eoi 
que*  nvtH   lecteurs   rimnai^ent    i\\  R<^rur 

P  9ca> 

10.  A<''        '   '        Le*s  aiJîJ'nMHuirh  aiTnhu*^^  aux   ■ 
du  corpsi  *■  nt  de  nouveau  fait  leurs  preuves 

elersi  qui  *  en  servaient  de  travailler  davantage,  tout  en  ménageant  teu 
"vaux.  I-,e!*  trois  camions*  attribués  au  i"  réjrâJent  d  in!*ant*'rie  «mt  aufl 
il  de   b(ms  services.  On  a  pu  voir  aux  man^euvret»  de   cette  ann^ 
comme  à  celles  des  années  prècédentcA.  qui*  même  stir  le  plateau  îl  n'y  a 
r]Tît'  rtt»    r^inrhtnes  puiiiaantes  qui  puinnent  rendre  de  bons  services  d'une 
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le  m*tjor  .ï ,  SrHr»N.  Vienne,  Seidel  ik  Sohn,  1VM)4,  04  pages  in-8  et  caries. 
Prix:  I  h,  m, 

Lerbiit  lie  cette  bruchure  mi  de  mettre  le  public  militaire  au  coiiranl 
?!;  ntiidîtîons  d*i_*xi.stt^ncc'  sur  le  théâtre  df  la  guerre  russ(»-jap<uiaisi*-  L'au- 
ur  exfMme  s«cre»si\<'înf»nt  non  seulement  l'oroi-çraphie  i*t  Tiiydrugrîiphif, 
SLXH  flurtotit  lé  climat.  la  civilisation  et  les  ressoun-es  de  ces  région»  nipHU 
nnueti  de^  KurofH'ens. 

Nous  y  apprenons  entre  autres  que  la  Mandchourie  est  un  pays  heau- 

up  plus  productif  que  l'un  ne  se  rimagine  communément  et  que,  w  peu  dr 

oses  près.  pJle  peut  Tournir  presqu'indélînîmnnt  la  subsistance  nécessair»* 

ux  bflii^n'TaïUs.  D'autre  pari,  l'insutlisanc  {•  absolu»*  du  reseau   routier,  soit 

n  Mandelumne,  soit  plus  c^neore  en  Corée,  rend  très  dilîiriles  non  seulement 

ïï  opérations  elles-mêmes,  mais  enclore  tfX  surtout  le  ravitaillement  si  ut  en 

irivres  soit  en  munitions. 

Une  bonne  carte  d  ensemble  et  des  plans  de  P*>rt- Arthur.  île  Vlîidivosti>k 
t  de  la  vallée  du  Valu  aecompaguent  ce  petit  volume  que  devraient  con- 
iRlire  ton&  ceux  qui  veulent  suivre  de  près  les  opérations  dT*xtrème- 
iriGnt. 


t**irifr^phie  sans  fil,  Vt^ucre  Ht*  Marconi^  par  Kraile  CHahixl  limxidlo^. 
RAiulot  rpcres,  HW>3.  H4  p.  in-H".  Prix  :  2  fr.  h^l 

Gt'Ue  brochure,  publiée  d*abortl  en  anglais  par  Iv  Sdentific  American, 
New- York,  fait  riiistoire  lîe  la  télé^aphie  sans  fil  depuis  les  preini(»rs 
issais  de  Hert?,  jusqu'aux  dernières  expériences  de  Marconi- 

Elle  se  termine  par  un  aperçu  sur  Taveuir  de  la  téléfîraphie  sans  lil. 
|ui  ri  d'autant  plus  d'intérêt  que  Tauteur  est  lui-ménie  Tun  des  spécialis- 
tes les  plus  distingués  dans  la  pajtie. 

M.  (itiarini  reconnaît  que  le  système,  dans  son  étal  actuel,  présente 
^ncoie  deux  grands  Hérauts  : 

Preniittrcnienl,  il  ne  garantit  pus  le  secret  des  dépêches:  il  est  toujours 

pos&iMe  -   bien  enlemlu  si  la  distance  ne  dépasse  pas  certaines  liniitcs 

de  surprendre  les  dépêches»  par  exemple,  en  se  servant  d'un  rohéreur 

Dent  sensible,  relié  d'une  part  à  la  lerre  et  de  l'autre  à  une  an- 

liroprîée.  On  peut,  eu  outre,  rechercher  la  longueur  d'onde  du 

smettcur  dont  on  surprend  la  dépêche  et  dès  lors  on  peut  recevoir 

loin  que  Marconi  avec  ses  appareils, 
ïeuxiêmement,  lorsqu'il  y  aura  dans  un  rayon   déterminé  un  grand 
^ombre  de  stations,  ki  communication  tntelhgible  cessera  de  pouvoir  se 
Lire,  puisque  les  dilTérentes  stations  s'innuenceronl  réciproquemenL 

Le  remède  proposé,  la  syntonisation  ou  Taccord  des  appareils,  n'a  pas 
roduit  refTel  désiré.  Il  assure  bien,  dans  une  certaine  mesure,  le  secret 
jes  iléptM'lies,  mais  il  ne  peut  empêcher  rinlerférence  et  la  confusion  des 
Elépéches. 

Les  nombreuses  expériences  de  M.  Guarini  Tont  amené  à  conclure  que 
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>a  véritable  solution  se  trouve  dans  la  limitation  de  l'espace  ;  il  fiiut  arriver 
:"i  concentrer  les  omles  dans  la  «lirertion  voulue  tout  comme  on  projette 
iin  faisceau  lumineux.  Théoriquement,  cela  semble  assez  simple:  prati- 
quement, le  problème  est  des  plus  compliqués;  M.  Guarini  en  a  déjà 
trouvé  la  solution  partielle;  on  peut  prévoir  qui'  la  solution  défniitive  *'t 
complète  ne  se  fera  pas  longtemps  attendre. 

M.  liuarini  ne  parle  de  l'avenir  dt'  la  télégraphie  s:ms  fil  qu'au  point 
tle  vue  commercial.  Sans  prétendre  à  être  compétent  en  »ts  matir*res,  il 
MOUS  semble  que  la  solution  qu'il  indique  serait  aus.si  la  meilleure  au  point 
vie  vue  militaire.  Le  jour  où  Ton  pourra  braquer  un  appareil  télégraphique 
'lans  une  direction  donnée,  la  tnnismission  pourra  se  faire  d'une  manière 
.lussi  secrète,  aussi  intelli^iible  et  beaucoup  plus  rapide  que  par  les  si- 
;jnaux  optiques.  L'introduction  de  la  télégraphie  sans  Hl  s'inipo-scra  alors 
■ians  toutt'S  les  armées. 

L. 


t',11'  Ijftitt'  tfur.tistm  f'rnuy'tilsf.  mman  «le  inn>urs  militairi's,  |»ar  U^  iicutiMiani 
Ch.vri.^.  Un  vol.  xnA'i  <l«»  'Ml  pajros.  —Paris,  Librairie  illiistivi»,  VM\\. 
Prix  :  :i  Ir.  .M». 

i>h!  qu'ello  est  pénible  <'t  douloureuse  k  lire,  rette  pn^tendue  vir  d'  un 
trKinn»nt  Irancais  sous  la  Tn»isièrne  République.  »  Peinture  >ystéiîuiiiqih*- 
iniMît  i)oussée  au  noir,  sans  pres(|u«'  rien  d«'  doux  l't  do  ronsnlant.  Kussiez- 
vniis  cm  <|U*on  pût  entasser  plus  d'horreurs  qu'il  n'y  en  a  dans  Irun  nu  Snhtnf 
plus  dassiissinats,  de  folies,  de  suiridits.  d'abus  de  pouvoir,  de  i)iatitu«b's.  di* 
«•alomnifs.  <h'  maladies,  de  viols,  di*  débauches  .' Kh  hi«'n.  Jr  crois  »|in\ -iiir  cf 
»-hapitre-là,  le  lieutenant  Tharly  remporta  sur  K.-A.  HcyrVlini;.  Kt  «•.•lui-ci  a 
des  descriptions  poéti<|Ucs.  di*  fraîches  échappées  vers  riilvlle,  \\\w  vous 
iherchcrii'z  vainement  sous  la  phnne  de  celui-là. 

il  est  Juste  «rajouter  que  le  jeune  écrivain  français  e<»mi»osf  mieux  que 
le  romancier  allemand:  son  talent  est  plus  sobri*.  (^  est  avee  pureté  «ju'il 
'•erit.  même  quand  il  écrit  des  impuretés.  Kl  puis,  il  a  le  mérite  de  Uit-n  eon- 
uaitre  le  milieu  dont  il  parle;  du  moins,  il  en  ennnait  bien  les  mauvais  ■sen- 
timents, s'il  a  l'air  de  neii  avoii*  pas  observé  les  hons.  Sun  pesvimj^nte  amer 
l't  injuste  ni.'  l'empéehe  pas  de  voir  Juste  certaines  des  ch«»s,*>  ,jui  si.  passent 
ii  la  easerne  :  aussi  ses  «leseriptions  ne  manqueni-elhs  pa>  <le\a«tiinil«'.  si 
Tant  est  ([uon  puisse  être  exact  en  n'envisaL^eant  et  eu  ne  montrant  <jue 
lune  lies  faces,  et  la  plu>  «léplai^ante.  Peut-être  Ui\\>  srs  prr-*"nnaLre-  ne 
-«>nt-ils  pas  très  vivants;  mai>  l>eaucoiip  «le  ses  sct-iie^  snnt  veeu»-.  \\v\^X. 
l'o'uvre  <|uil  a  eumposé»'.  |K)ur  si  répujrnanti-  que  je  la  trou\«'.  ni-  mauipie 
ni  «le  valeur  ni  d'intérêt   .l'ajoute  qu'il  ne  serait  pas  absoluuieni   ini|»tis^ible 

•  iu'il  aimât  larméè.  Seulement,  il  l'aime  à  sa  manière  qui  est  |»aiil«iiliêre  et 
i|ui  me  parait  partieuliéremeni  mauvaise  :  telle  «lud  ni»us  la  n  présente, 
-••'tte  armée  ne  saurait  être  i(u'un  objet  de  haine,  «le  ileL-'oûi.  «U-  mépris. 
Mai-*,  après  imn.  Ir  lieutenant  «'liarlyn  a  i»eut-être  ilantre  init'ntionq:.i«-«b*spê- 
•■ii|i*r  sur  la  nulmi--  «le  la  /V/zY.   (ium'u^int,  dont  la  puhlieaiion  a  fait  s-amlale 

•  'U  Allemairne  S'il  en  e>t  ainsi,  il  faut  ei.nvenir  «lu'il  1  ••mpHiie  <iii-  li-  Ijeu- 
•eiiant  liils'  par  l»-«  ijualite-  liiteraii-i-s  ;  mais  il  ii[an<|Mi>ra  à  -«oi  suc.-f.s  un 
rin..r-  i-n'unî'-  <»'hii  ijui.  à  Knrbai'h.  a  prouvé  i  •■xaeiiiini.-  «Irs  iriti<|Ue< 
I..I  Miuli-i—  par  .  "îMeji-r  al'«'inantl.  «  ei?.- ei.nsê.*i-af  i'-n  lui  ît-ra  «lêtaiit  I'.t  e  est 
■.i!i'    nif  i\. 

i:.  \! 


LiMsauiie.  —  lui  p.  L'-irliaz  iV  (. 
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GUERRE  RUSSO-JAPONAISE 


La  décision  sur  mer. 

Afjn'^H  le  ilniihlf  iVher  ilt^  leur  It'fHative  c  dVitibouteillatre  »> 
^î^ilc  la  flotte  russe  a  Port-Arllmr,  les  Japonais  se  tinrent  <M<»i- 
4,ni<-^s  [lendanl  ijiieJijue  ic^infis  de  la  furleresse*  Les  Russes  s*at- 
iendaieni  à  une  reprise  d'hostilitt^  pendant  les  ft^tes  de  Pdqnes. 
fâelles-ci  tnrnh;ii<*n1  srir  le  fo  avril,  uni i veau  stvlt^.  Elles  ctjnsti- 
Ineiil  p(inr  les.  Russes  la  fête  par  excellence,  et  Ton  pouvait  sup- 
poser que  les  Japonais  trouveraient  opporlune  celle  circuns- 
iaace,  pour  profiler  des  dtHlraclions  qui  en  pouvaient  t^lre  le 
hlsultat. 

L'amiral  Makan>r  |U'«^viiit  la  ehose;  îl  restrcii^nit   tes  festiviti^s 
iux  eërt^nonies   slrîrtetnent   eeel«'siastiqin*s  el  niulti|dia  les   me- 
sures de  pnVaulion.  A  hfU'd  d'un  torpilleur,  il  patrouilla  person- 
Hiellernent  la  rade  pendant    plusieuis   nuits,  atin  de  s'assurer  du 
riifoureux  service  des  bâtiments  de  |^:arde.  Ce|>endaiil  la  flotte 
japonnaine   ne  fut    pas  apert^ue.   Le   lundi   de   IMrpies,    le   liruit 
ayant  couru  que  de  grands  transports  ja[MUjais  i.Maienl  en  roule 
îT  Nîou-Tschouang,   Makarof,  à  Taurore,   fit   lever  lancine  & 
îùitU*  sa   flotte  et   croisa  jusqu'en    %ue  de  Waï-heï-Waï.    Il   ne 
tdecouvril  aucun  luilcau  enneîni.  Le  mardi  n  avril,  il  rentrait  au 
pi»rt, 

La  flotte  japficiaîse  nmuillait  <lans  son  excellente  position  de 
Surveillance  à  Test  des  Iles  Blondes,  Ce  petit  i;;roupe  d'îles  esl 
|$itué  à  lôo  kilornèlres  à  IVsl  de  Port-Arlliur*  Lu  plus  orientale  el  la 


rilta 
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plus  (HeiuliK*  (le  n*s  îlos,  IIai-janii;--Tao,  possiMlr  nu  port  naturel 
s|)aritMi\,  dont  la  Hotte  japonaise  a  fait  sa  hase  «ropéralioiis  roiitn* 
Port-Art liiir.  Elle  se  Innive  ainsi  à  peu  près  an  milieu  de  la 
trrande  haie  de  Corée  et  presipie  exaetenient  sur  la  lii^ne  de  Port- 
Arthur  à  rend>oueliure  du  Ya-Lu.  lue  Hotte  russt»  ne  saurait  en- 
traverun  déharrpieinent  japonais  sur  la  rote  oeeidentalede  laCatrée 
«ni  le  riva^^e  sud  de  la  Mandrhoiirie  sans  passer  par  là  (»t  sans 
être  eontrainte,  par  rons(M[uent,  à  areepter,  au  préalahle,  le 
4*oinhat.  L*aniiral  Makarof  ne  pouvait  s*e\poser  à  ri'ventnalité 
d*une  hataille  en  haute  mer;  s<ui  inferi(»rité  numr'ri<pie  lui  faisait 
un  devoir  «le  rentrer  au  port  en  temps  utile. 

L'amiral  To^o  constatant  ipie  son  ahstention  nVnica^^eait  nid- 
lemenl  les  Kusses  à  sortir  de  leur  ahrî,  diVida,  le  12  avril,  de 
les  entreprendre  d'une  autre  fa<;on,  <le  les  attirer  hors  de  I*ort- 
Arthur  ou  tout  au  moins  de  leur  causer  (piehpie  domma^^e  et 
les  affaihiir. 

Demeurer  dans  le  port  passive,  sans  eond)attre,  érpiivalait,  p<Mir 
la  Hotte  russe  à  suhir  des  pertes  en  hommes,  en  matériel  et  en 
puissance  morale  pendant  chatpie  hond)ardement,  cela  sans  au- 
cune diminution  de  l'adversaire,  t'ne  pareille  altitude  était  aussi 
t»pposée  aux  principc^sde  la  i^uerreque  contraire  au  tempérament 
de  l'amiral  Makar4)f.  Kn  sortant  dans  la  rach»  pour  cond)attre. 
l'escadre  russe,  atii'issant  en  coopération  avec  h»s  hatteries  coliè- 
res,  avait  au  moins  Tespoir  de  causer  un  dommat^e  à  l'ennemi. 
Klle  entretenait  en  même  temps  l'esprit  iruerrier  dt»  ses  t'qui- 
pai;cs  et,  comme  ces  sortes  de  canonnades  st»  terminaient 
irénéralement  par  la  retraite  de  la  Hotte  japonaise,  elle  pro- 
curait aux  siens  Timpression  d'une»  \iiloiie. 

<!t»ttt*  conceptiiui  de  ses  devc»irs  manif«*slé'e  dans  les  cond>ats 
pn'»cé»derits  par  Makarof  ne  fut  sans  dnute  pas  «'Ir-anuière  au 
plan  d*alta(|ue  ipie  cundiina  ramirul  Toi>u  pnni-  la  nuit  du  l'X 
au  i.'^  a\ril.  Trois  divisimis  de  lor|>illciir's  rscnrlèicnt  dans  la 
radi' de  Pnit-Arlhnr,  au  milieu  de  la  nuit,  le  halean  porte'-mines 
h'nrinrnnru.  Le  lironillanl  et  l:i  pluie  lendaieîit  plus  opa<pies  les 
tt'iièlires,  si  hiiMi  «pie  h's  pri»jec|eur's  russes  l'elîiiiaient  mal  et 
iph»  le  Knrinmnru  n'-nssil  à  iînmerjjei-  plusieurs  mines  devant 
rentri'c  du  port.  A  l'anhe,  les  .Lipi>n:iis  l'nreni  :ippr'i'li«*ndés  par 
*iepl  t«)rpillenr<  lusses:  un  »'nnil):il  s*en!j;iue;i  dans  |e«pn*l  h»s 
Kusses  ne  l.'U'dèreni  pa^  à  se  lii»n\ei  en  l'I.il  d  inl<''iii»ritt*.  Leur 
contri'-tnrpillenr    /}t'sfrast/ii/    ..Vu»    lunnes,    •>-    ninidsr    tut    en- 
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hiiirt*  de  jilusieirrs  lorpillt*urs  japnnaî»^^»  l'I  roul^,  rorj>s  rt  inrr»s^ 
ti  nnips  il«*  torpilles, 

Wrs  H  lieures,  le  s^raml  cuîrasst^  finjan  h«*  jin^HcnUj  et 
ilotina  vivcnirnl  dr  sa  t^rnssp  arlilltrriï*  roiUrc  k*s  lorjiilliMîrs 
t'UiK'ïiiis  ;  mais  reux-t*i  Furent  appuyés  par  iitie  fsradn*  de  six 
cruiHcurs  qui  prirent  niiiiileiiient  ^^uv  le  Bajan  lu  suiH^narilé 
fia  feu,  si  hieii  tpje  l^iaiiral  Makamf  lui  d«»riiia  l'ordre  de  ret^^a- 
Sfiier  le  port.  L'amiral  lui-mt^nie,  ayant  hissé  soti  pavillori  Hiir 
le  Pt'fropHiifloN/%\  sorlil  à  la  iHv  de  son  encadre  de  coni- 
lia(.  Le  saîv aient  les  vaisseaux  de  li^ne  /*oh/t'Ju.  Pt*rPstHet^ 
Srùastopal  et  /*ti/tnwa,  accompagnés  de  cinq  torpilleurs.  Ils 
aviinrèrénil  dans  la  rade  extérieure  pour  attaquer  TeHnidre  den 
erois**urs  ja|ioi»ais,  croiseurs  rapides,  d'une  construction  létfère, 
qui  rrucce|>ii^reut  le  condjal  [lar  le  l'eu  qu*ii  longue  portée,  î*e 
retirant  au  lara^e  dans  la  direction  de  Test.  Lej*  Russes  lesî 
poursuivirent  quelque  i5  milles  (28  km.)  â  Test  de  la  rade; 
mais  sur  ces  entreiaites,  surî^i^îsattt  du  brouillard  au  sud,  se 
présenlèîTut  douze  ^randvS  lutlirnents  japcmais  qui  Hreiit  niim* 
de  maccher  sur  rescadre  rus^se.  Aussitôt  Makarof  donna  Tor- 
dre de  virer  de  bord  et  de  se  diri£?:pr  à  toute  vapeur  vers  la 
rade,  Celait  le  ^n*s  de  la  Holte  de  combat  japonaise.  Avertie 
par  les  croiseurs  au  moyen  de  la  téléti^raphie  sans  fil,  elle  sVtait 
approcliée,  un  [*en  tro[»  lot  à  la  vérité,  car  Makarof  nVlait  |»as 
encr)re  assez  éloit'né  <\n  port.  Klle  ne  put  le  joindre  qu'à  «^randr 
distance,  comme  il  ret»^açnail  la  protection  des  ouvraK:t^s  de  l;i 
ci\li*. 

Au  moment  où,  rentrant  dans  la  rade,  l*amlral  russe  disposait 
H4Ui  escadre  jiour  le  condiat  suivant  son  plan  eoutuniier,  le 
Ih'lrofHitvlfts/i  donna  sur  une  niin(*  japtuiaîse.  L'expl(»siiui  fnf 
aiissilAt  suivie  d*nne  sïTiuide»  proxoqink*  par  la  première  dan> 
la  soute  aux  niunitiiuis  du  navire;  en  mrïins  de  deux  minutes, 
rimmense  bîUimerit  s*alifmait  dans  les  flots.  Il  était  10  h.  /ji» 
du  malin,  A  [>eu  près  au  même  instani,  le  Pohjeda  recevait 
uti  coup  de  torpille  sous  la  ligne  de  llottaison.  II  parvîni 
Oi^anmoijis    A    reiî^a^rier    le    [Mirt    sans    mort    d*b(munes,     su'w 

lies     atJlr*'**     tjniî*'^      i\\\\      ii*rn['nH\  t'V*'n\      rm^s     imn     plus,     tir     ^itfV\f- 

sérieuse' 

LVscadie  japutuiise  iie  poursuivit  tîuère.  Elle  se  livra  pendan 
quelqtie  temps  à  un  bombanlemenl  plutôt  mou  et  à  l<»ny:uepoi' 
tée  des  batteries  de  côtes.  Un  peu  api^ès  midi,  elle  faisait  vapeur 


ver»  Vent,  Lf!s  deux  tinuviMu.x  rroîseiir^,  Kannga  et  Ni»rhhu 
;ichotA'ï  A  (î<^tn*?î  ïi  la  veille  îles  hostilités,  reçiireul  cv  joijr*bV  le 
liHpti^rne  du  feu*  Ils  furent  envoyées  le  loriiç  île  la  ecMe  orerdeii- 
l;i|r  de  la  |irest|u*Jle,  avec  «ndre  de  l>aHre  leK  riijuvelles  posi- 
UofiH  i^lidilieH  par  les  HuHseiii  sur  lu  I*^eon*liay.  Ils  le  lirenl 
avee  succès,  «lit  la  versi*)n  japiiiiaLse;  sans  aucun  succi^s,  r(^|)Hn<l 
la  versiiiu  russe. 

La  deîilruelioii  du  Petrujmwstnsk  el  Tavarie  subie  par  le  Poli* 
jf*fl<i  coiisliluenl  pour  les  Russes  un  iun»>iiidrissenieut  dcVisif 
snv  mer.  l/afuirrd  Makarof,  re  chef  de  la  llnlte  entreprenant  et 
rempli  de  Udent,  a  trnu^tf  sur  siui  vaisseau  ta  tiMirI  deft  lic^rni^. 
A  ses  cMés  a  disparu  son  chef  dVfat-major  Molas  et  lVquîj>aire 
t»ulier,  rnoiiis  yti  officiers  el  marins  tjui  riHjssirent  à  se  sauver 
à  la  nage»  Au  nombre  dc«  tioyén  %ure  le  célèl>re  peintre  de  ha- 
lailles  Vereschtchasuuiue,  fandis  <pie  le  j^rand-dnc  Cyrille,  neveu 
de  l'empereur  Nicolas,  est  au  nnndire  des  survivants*  La  liste 
officielle  porte,  comme  eflectîf  des  difipanifi  avec  le  Peimpau^ 
luiih\  !i(i  ofticiers  et  U']i\  fniinnies, 

fies  perles  mtt  affaibli  la  tlotte  russe  î\  un  tel  pi»inl  «|u'un  r*^- 
talillssemenl  de  IViçalité  des  forces  navales  nViilre  plus  en  liiifue 
de  conjfite.  Des  sepT  vaisseaux  de  lî^ne  disponibles  à  Purl-Ar- 
tliur  au  début  des  liO!$tilitéï»,  trois  seulement  sont  encore  aptefi 
k  c*unbaltre  :  le  P^restnet,  le  PnlUiwn  et  le  Sefmstttpnl,  On  ne 
saurait  tabler  sur  la  remise  en  <*tat  du  f>*aref/»r>*cA  el  du  lift^ 
fusan^  avariés  le  9  février,  Port-Arthur  ne  disposant  pas  d'une 
c^de  stH*he  suffisante.  Le  nin  e^t  anahi4;ue  pour  le  /*o/tjt*(ifi,  bien 
i|ue  dhi  Ior:«  ramii*al  Alexeieff  ail  affirmé  (pn»  ce  bâtiment 
avait  pris  une  part  importante,  le  1^  avril,  à  la  lutte  d'artillerie 
et  était  en  état  rie  condiatire.  Le  tir  ilu  Puhjvdti  a  été  un  lir 
imiirecli  exécuté  depuis  le  p<>rt  ;  pa^  n'est  lH*soin  poar  eehi 
dVtre  propre  A  la  lutte  sur  eau;  le  vaisseau  aifit  a  titre  de  linl- 
teriefixeet  iioti  d'unité  mnate. 

De»  î*epi  croiseur*»  de  la  flotte  fie  Port-Arthur  ont  étédé(niilj« 
ou  mis  hr»rs  de  combat  :  le  Palltida,  te  lloyurin  et  le  V 
iiestent  disponibles   le  crobeur  cuirast^é   IJujan^    les  »  '  , 

pr<:ilé^éîç  Àskfjkt  el  Omna^  riiHii  le  petit  croîîieur  priilé^a^é  Smnkm 

A   Vladivostok,  fout  à   fuît    st'pan^s   de   P<irl-Arthur 

IVloit^nemeni  soit  [mr  la  p4>sition  de*i  Japonais,  les  lroi>  _  

rniîseur^  euiras^és  Hnnjn^  Gram*AtiT  el  ftiêrik^  el  le  priil  efCii» 
i«eur  pniléiré  fhitjahjrf  91111»  la«  ordre!«  de  l'amiral  Heitzeuiiteiii. 


Eu  rc^umé,  le  rompte  ries  vaisseaux  de  ligne  et  grands  croi- 
seurs CfiMstilimia  lu  force  navale  dispanihle  par  la  Russie  eti 
Extreme-Orienl,  s'étiililit  comme  siiil  : 

fi)  Trois  vaisseaitx  «le  Tm^ne  d*un  loima^e  de  35  ooo  loruies, 
avec,  au  lotul»  la  carions  lourds  de  !io,5  cm.  et  35  cations  de 
i5  cm. 

b)  4  croiseurs  cuirassés,  soit  44  4'***  Imiuhs,  t'i  L^nt>  liinnn^ 
el  50  canons  de  i5  cm* 

c)  3  croiîîeurH  prnléçés,  i5  8oo  toiincî*,  3a  canons  de  lo  cm* 
Le  JVovik  ne  parle  ijue  de  la  petite  arlillme. 

Total,  en  chiiïres  ronds  :  ro'iooo  tonnes,  2i\  ^ron  canons  i\e 
3(),5  cm.  et  I23  canons  moyens  de  lô  cm. 

Du  côti'  japonais,  les  forces  e^iiihallantes  sur  mer  sont  les 
suivantes  : 

a)  7  vaisseaux  de  lij^'ue^  r^3nnn  toriries,  28  içros  canons  et  80 
moyens. 

ft)  8  [grands  croiseurs  cuti*assé3*^  743oo  loinîcs,  20  q:ros  canons 
el  II 4  moyens. 

c)  t3  croiseurs  |irolét:t^  dépassant  ,iooo  tonnes  cliacun,  soit 
5t  700  tonnes,  ij  ^ros  canons,  r>(i  moyens. 

Eu  oulre,  i4  croiseurs  plus  petits^  3  çardcs-côlês  cuirassés  el 
ime  Hotle  de  torpilleurs  surpassant  i»ufnéri()uement  de  beaucoup 
la  rtiïlte  russe.  Mais  ceci  n'enlre  pas  en  li^ne  décompte»  ce  fac- 
teur n'étant  pas  décisif  dans  la  guerre  navale.  I^a  cimiparaistm 
entre  U*s  unités  combat  tantes  des  adversaires  accuse  donc  les 
<lîlférences  suivantes;  2ir)0oo  ti»nnes  du  (*olé  ja[Muuïis  contre 
Î05  000  du  céUé  russe  et,  comuie  arrueuient,  frj  iïros  canons 
conti'e  26  et  25o  moyens  contre  i23. 

Toutefois,  en  Russie,  on  caresse  Tespoir  de  icnouveler  les 
furces  d'Extrême-Orient  par  rappoint  de  la  u  Hotte  de  la  Bal- 
tirpie  .>.  Mais  ce  qui,  à  l'ori^itie,  cottstituait  les  meilleurs  élé- 
ments el  les  plus  (Udderues  de  la  «  fl<»tle  de  la  Jiallitpie  u  ont 
•îljé  envinés  en  Extréme*-UiiiMit  avant  la  fcçucrre.  L'escadre  de 
Port-Arllitir  et  de  Vladivost<ik  constituait  précisénuMït  lu 
flotte  de  la  Batlicpie.  \e  sont  restés  dans  celle  mer  que  (|uel- 
ipies  vieux  (ypes  et  quelqties  vaisseaux  de  li^iie  encore  sur  les 
chantiers  de  cons(rucli<m.  Doivent  être  achevés  en  1904  VErrtpe* 
rcur  Alea^andre  111^  VOrel,  le  Borodino   et   le  Comte  Souihi* 
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rof.  Ces  hîUiineiils  ck'placcMil  chacun  1 3 700  tonnes;  ils  portent 
.4  canons  de  30,5  et  12  de  iT). 

Dernièrement,  le  tzar  a  <lonné  l'ordre  caté^^oriqne  d'activer 
ces  constructions,  de  telle  fa^*on  que  la  flotte  de  renfort  \n\\ 
lever  l'ancre  au  mois  de  juillet.  Si  cet  (ïrdre  peut  être  exécuté, 
la  Hotte  arriverait  vers  fin  aoi\t  ou  en  septembre  dans  les  eaux  de 
l'Asie  orientale. 

A  ces  unités  nouvelles  se  joindraient  les  cuirassés  plus  petits 
et  fpiel(|ue  peu  démodés  Savarin^  <)()oo  t( unies,  et  Sissoi  Wp- 
lilxi\  (jir)o  t(Mnies.  Ils  portent  chacun  !\  pièces  de  3o,o  cm.  et  ti 
de  10.  Olte  Hotte  de  la  Balticpu*  serait  renforcée  par  l'escadre 
de  la  Méditerranée  cpii,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Wirenius, 
avait  été  diriçée  sur  rExtrème-Orient,  mais  dès  lors,  est  ressortie 
de  la  mer  Rouj^e  et  a  retç^atriié,  en  avril,  les  ports  de  la  Bal- 
tupie.  Les  hiltiments  placés  sous  les  ordres  de  l'amiral  Wire- 
nius étaient  le  cuirassé  (hlijnha^  i2  88(»  tonnes,  f\  ramms  de 
3o,r)  cm.,  II  de  iTjcm.;  le  vieux  croiseur  cuirassé  Dimitri 
l}nnsktn\  «pii  sert  de  vaisseaunVnle,  mais  lu*  peu!  être  uti- 
lisé comme  nnitt»  <h»  tçuerrt»  ;  le  croiseur  ciiirass<»  Au/'ani,  ^ijV* 
tonntvs  el  <piel(|ues  lorpill(*urs. 

l/cnsendile  des  forces  de  renfort  t»n  cuirasst's  et  croiseurs  n*- 
pri'sente  ainsi  un  tonnaue  de  ()3  1 20  tonnes  et  un  armement 
ile  28  pièces  de  irrosse  artillerie  et  de  81  piè<N»s  d'artillerie 
movenne,  ce  (pii,  ajouté*  jiux  unités  d'K.\trèmt»-Orient,  nous 
<lonnt»  M).') 04)0  tonnes,  7}^\  yros  canons  et  •>m^\  niovens.  (les  forces 
n'unies  n'attcii-nent  diuie  pas  encore  l«»s  cliillVe^  ia|Miiiais  et  ne 
procureraient  pas  la  certitude  «Tune»  sup<'*riorité.  Or,  il  ne  faut 
pas  perdre  dt*  \ue  que  son  partatre  en  tiois  i»roiipes  priiiripanx 
s<'|)an's  les  uns  des  autres  roristitiie  pour  la  flolle  russe  un 
dt*sa\antanf  qui  ne  pourrait  être  4oin|)ens«'  que  par  une  supé- 
rituit»'  numérique  sensiMe. 

l'^n  outre,  il  n'est  pas  douteux  qu'en  valeur  interne,  la  thitte 
russe  u'est  pas  à  la  hauteur  de  la  japoualse.  (  ioiisidé'rant 
res  divrrs  «Hé'nients,  nous  eouduoiis  qut*  les  i''v«''ui'UM*uts  du 
!.'>  avril  «ml  liarh-lH»  la  qufslinu  di*  la  déei>ii»ri  sui'  mer.  tit»tte 
(*ouelusii>u  nnus  paraM  foudt'r  d'autant  plus  qu'il  n'est  nulle- 
lueut  4*rrtain  qur  la  t1o|t<'  de  la  i>altique  piijssr  sr  uietln'  en 
roule  t'ii  juillet  dans  la  <'<Mnpnsiiinn  proji'lrr.  Il  rsi  moins  cer- 
tain 4'U4-«»rr  qu'au  m«»is  «laoùl  »*|lt'  ii-joiiim'  e-ii  lAlrèiu«'-t  >rient 
li's  t'on*fs  uavah's  russes  m  leui"  «'Lit  aehiij  :  il    p:uaft   plus  pr«»- 
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bribli*    tjue  d'ici    la    celles-ti    aiiruiit    snhi    de    nouvelles    [»erli*H. 

Dans  ceîs  condititiri!*,  il  |mntfl  au  moins  conle.sUible  (|ue  la 
nDUvello  flotte  de  la  Baltique  entrc|irenne  une  traversée  Uhué" 
raîre  jiisfiu'en  Exlrême-Orient,  avec  la  qnasi-t^erliliuii'  île  se 
heurter,  efi  troii<;ofiîî  separt^,  aux  f<irecîî  supc^rieures  de  la  ma- 
rine de  i^nerre  japniiaise  ntanfeuvraiit  sur  la  li^nc*  inlerieure. 
Le  Hsrjue  .serait  lR»aucoij[>  pins  ^rand  pour  elJe  d'être  aïK^aiilie, 
étant  privée  ilu  point  d  ap|iui  que  pourrait  lui  constituer  la 
pruxitniti^  d'nn  port. 

Ainsi,  le  sort  a  voulu  que  la  belle  flotte  russe,  la  Iroisiènie 
du  nuHule,  [M*rd(t  un  tiers  de  sa  puissance  dans  cette  courte 
lutlp  navale,  et  cela  sans  eorubat,  et  «ans  que  son  adversaire  ait 
été  sensiblement  atteint*  On  peut  donc  se  demander  si  le  8  fé- 
vrier, imnukiiatentent  après  la  rupture  des  relations  diphmmti- 
[Ijuejî  (5  février),  Tamiral  Stark  n*aurait  pas  été  mieux  inspiré  en 
sortant  de  Port-Artluir  avec  tvnite  sa  lloîle,  et  eti  offrant  aux 
Japonais,  dont  la  su[iériorifé  n*était  pas  excessive,  un  combat  dé- 
cî?sif-  Une  défaite  n'aurait  pas  entrafné  pour  la  flotte  russe  un 
anioimlrisserniMit  très  supérieur  a  relu»  qn*elle  a  souffert,  et 
silrenu^nf  renuefui  aurait  sulii  des  donimat'es  considérables. 


an  avril  Jij«>/|. 
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REVUE    MILITA IRK    SUISSE 


LA  NEUTRALITÉ  DE  LA  SAVOIE 


A  pro|N)s  d'un  arliclr  n'ceiil. 


Il  y  a  des  questions  que  le  temps  ne  ini^ril  pas  et  qui,  comme 
un  mal  intruérissahle,  reparaissent  toujours  sous  la  intime  forme 
e(  clans  les  mêmes  termes.  I)e|>uis  bientôt  un  siècle,  on  discute 
sur  la  situation  politique  de  la  Savoie  du  Nord  ;  toute  la  diplo- 
matie europt^enne  s'est  int('ress(W»  à  cette  affaire:  elle  a  M 
traitt^e  dans  des  notes  de  chancellerie,  des  livres,  des  brochures, 
des  journaux,  des  réunit »ns  publicpies  ;  les  hommes  <pii  sVn 
occupèrent  autrefois  ont  parlé  ;  on  a  publié  d(»s  mémoires,  des 
documents  d'archives Et,  apre**s  tout  cela,  d<»s  t^ens  appa- 
raissent encore  qui,  comme  si  le  terrain  restait  vieri,n',  se  met- 
tent i^ravement  à  déblayer  la  surface  ;  ils  raisniiiuMit  comme  on 
aurait  \ni  raisonner  il  y  a  quatri^-vin^-ts  ans  et  jont^l«*nt  avec  les 
faits  sans  se  pn'occuper  (h*  la  vi'rité  historique. 


V'oi<'i  quelqut's  mois  (pie,  dans  une  n'viir  miiitain*  fran- 
caist»  *,  un  anonyme,  qui  siunc  Z.,  a  dé(MMi\<Mt  qui»  le  n'ti^inie 
politicpie  sous  leipiel  vit  la  Savoit»  du  NonI  est  insuffisamment 
connu.  Il  entreprend  de  corrii»«'r  cette  iy^noranee  et.  en  huit 
pau^es  d*un  texte  plutôt  hlche,  se  tire  d'atlnire   très  pro|)remenl. 

Peu  après  la  t:u«»rn»  de  \H7uj,  nous  dit-il,  la  (  lordV'di'ratioii 
helvétique,  par  Tortiane  «le  son  ministre  ;'i  Pjiris,  s'opp»»sa  à  la 
c«»ssion  de  la  Savoie  à  la  Kranci».  Elle  se  basait  sur  un  ancit^n 
trait*',  coneiu  entre  la  maisiui  de  Sjnoie  et  \i\  Suisse  eu  i.lti^, 
où  il  était  dit  que  la  «  Sardaiiîue  s'i'uirîJizeîjit  ;i  ne  |»;is  e«''<ler  lu 
Savoie  à  une  autre  puissance  qu'à  la  Suisse  •■.   Le  i;nuveruement 

*  Ht'out'  des  ifuestitms   inififtiirt's.  «M-tnlir^  njo.'i. 
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mipc'riiil,  aprèn  avoir  laisî^f  queJqiH'  tempH  c«Hl<'  arEK^umenlBlion 
Hans  n'^poriHe,  fil  r(*marqiRT  rjn'uti  aclc  aussi  ancien  t4ail  fru|)[H 
de  caflitcif*!  et  sans  valeur  aucune.  La  Suissi*  en  appela  hKh- 
aux  puissances  si^nalaires  du  truite'  de  iHif»;  mais  elles  n* 
désin1<*ressèrent  proniptement  de  la  question,  à  rexceplion  ih- 
rAns^lelerre,  <i  qui  saisit  rnccasion  de  faire  maintenir  nnr  notr* 
nouvelle  province   une  servitude*  plunVl  [uniiiliante  pour  nous  <• 

L'auteur  cite  les  actes  de  1815  sur  lesquels  pf)uvaienl  se  baser 
les  pn^en lions  île  la  Suisse  ;  juus  il  se  deniamle  c(unment  d< 
telles  stipulatiouN  on!  pu  ^tre  fixées?  Tout  cela  date,  paratt-il 
du  court  si5j*iur  ipie  les  Suisses  tirent  dans  le  (Ihablais  au 
XV!**  siècle.  Ils  durent  «garder  un  souvenir  très  vif  de  leur 
conquête  éphémère  car»  au  congrès  de  Vientïe,  ils  deuïandéreïH 
iprou  leur  cédïll  le  Cliablai»  et  le  Faïu^it^ny.  Déboutés  de  celle 
prétention,  ils  sVtForcèrent  de  désenclaver  et  d^arnuidir  le  nou- 
veau canton  de  tienè^e.  En  cela,  ils  réussirent  nïieux  ;  le 
congrès  imposa  à  la  France  vaincue  l\djaud(»n  d'une  partie  du 
pays  de  Gex  [unir  réunir  tîenève  et  Vau<l  et,  a  la  Sardai^-ne,  la 
cession  de  seize  conimiincs  savoisiennes  (unir  conqdéter  le  terri- 
toire g^enevois  et  désenclaver  le  batUiat^e  de  Jussy,  Mais  le  roi 
Viclor-Emnuinuel,  conscient  de  son  incapacité  à  délerulre  le 
provinces  riveraines  du  LiWnau  qui  venaient  de  lui  être  rendues, 
fit  présenter  par  sou  plénipotentiaire  Si-Marsan,  «  un  nu'*nïo- 
randuni  du  2^  mars,  dans  lequel  la  Sardai^ne  demamlail,  en 
retrnir  des  avantat^es  consentis  par  elle  en  faveur  de  la  Confétb*- 
ration  lielsélitpje»  cpu*  le  Chablais,  le  Kauci^ny  et  la  partie  sep- 
lt*ntriouale  de  la  Savoie  fussent  neutralisés  et  que  l'occupaliof 
éventuelle  de  ces  territoires,  en  cas  de  guerre,  fut  irtqM>sé'e  a  In 
tionfédération.  Ja*h  [luissances  tirent  bmi  aci-ueil  a  celle  deiuande 
et  cest  aitisi  que,  non  seulement  ta  partie  nt^rd  de  la  Savoie 
devint  neutre,  mais  que  sou  occupaliiui  éventindle  fui  inq>osée 
à  la  Suisse  comme  nue  charge,  au  bénéiice  de  la  Sardalyne,  en 
can  d'hostilités  déclarées  o«i  imminentes,  n 

t>lle  charirc,  la  Diète   belvétiqui*   iw   racce|ita    pas  sans  scru- 
pule ;  mais,   en    face  du   jmrti  de   la  prudence,   un  autre   parti 
8'éli^và  qui  c(jrisidérait  ta  m'utralisaUon  rlu  tlhablais  et  du   Fau- 
eifiçny  ctunme   un   aciieminement   vers  um*   [uise  de  possession 
ile  parti  l'emporta  et  la    Diète  liuil    |»ar  se  dén-larer   m  pleiru*  »1 
rec(jruiaissance   envers    les    puissances   devant  celte  preuve    d 
leur  bienveillance.  ►> 
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Dt'puis  i8ir>,  roiitillue  rautiuir,  le  içoiiverneiiuMit  suisse  a 
toujours  mainteuu  le  lut^nu'  polut  de  vue  :  il  pnMeud  (|ue  la 
ueutralilé  de  la  Savoie  a  été  pronoucée  à  sou  avauta&^e  et  iusiste 
sur  sou  droit  d'oreupatiou  rpie,  du  reste,  il  u'a  jauiais  utilisé. 
Mais  cette  ueutralité,  prououeée  sur  la  deiuaiide  et  à  Tavautaja^e 
de  la  Sardaiirne,  u'a  plus  de  seus  aujourd'hui  et  roeeupatioii 
est  irréalisable.  Bieu  des  ehauçeineuts  seuil  iuterveuus  eu 
Europe  depuis  181,"»  et  les  aucieus  traités  ont  perdu  leur  valeur; 
lotcirpiemeut,  la  clause  de  ucutralisatiou  aurait  d\\  disparaître 
<les  acc(U'ds  iuteriiatiouaux  de  i8(h),  lors  de  la  réuuiou  de  la 
Savoie  à  la  Frauce. 

Si,  cepeudaul,  la  Suisse  veut  exercer  ce  quVIh»  préteud  être 
sou  droit  à  roccupatitui,  il  faut  avaul  toutes  choses  (piVlle 
c(uiclue  avec  la  France  un  arranereuH^it  bien  fait  cpii  eu  fixe  les 
conditi<»us.  Les  ileux  pays  sont  eu  d'assez  bons  rapports  pour 
pouvoir  aborder  une  te»lle  affaire  dans  un  esprit  conciliant. 

La  Suisse  n'a  rien  à  craindre  de  sa  voisine  de  Toin^st  ;  aucun 
Français  ne  sonire  à  violer  sa  lUMitraliti*.  Des  intérêts  communs 
très  nondireux,  d'ordit»  «Vonomiipn»  et  mciral,  iMictiuraireut  les 
deux  ré>publi<pies  ïi  resserrer  les  liens  ipii  les  uniss«Mil.  Mais  ctvs 
boinies  relations  ne  sont  «pi'un  m(»tif  de  |»lus  pour  ne  pas  laisser 
s«'  pnilouirer,  à  prt)pos  de  la  Savoie,  une  situation  <|ui  est  un 
véritable  anachronisme. 


Telle  est  rari^'iimentation  de  la  n»vue  fVanraise  ;  elle  n\M*ha[»|»e 
pas  à  des  crititpitvs  nofidireuscs.  Il  y  a  ini  minimuin  de  coiniais- 
sanct^s  historirpies  (pie  tout  homme  «pii  jnétend  d/'uiontrer  une 
ihcse  en  remontant  dans  le  pass('  doit  po^si'dcr  an  moins.  Le 
jinbliciste  «pii  sit^rie  Z.  n»ste  fh'^'iih'ment  an-dcssniis.  Unand  il 
parh'  du  W  T"  siècle,  il  confond  rM'i;ulièremrn(  la  Suisse  avec 
la  n'piiblitpie  de  h«'rne,  ce  <pii  n'est  pas  loiit  à  fait  la  mèm<* 
chose.  A  propos  du  Irailt'  de  rr»r>'|,  il  indi4|ue  à  deux  re|U'ist»s  la 
Sardaiune  <*omme  axant  néi:nci<'  a\e<-  la  Suis^f  ;  or\  l'fh»  de 
Sardaii!iie  n'a\anl  <'l<'  atlribuiM.»  à  la  maison  de  Sa\<»ie  qu'en 
rj'o,  on  n»'  \oil  pas  très  bien  «pie|  rn\r  rjli'  peut  jouer  dans 
um'  affaire  aussi  ancienne.  Le  eoni.'iès  «le  \  ieiine.  n'en  d«'*plaise 
à  l'auteur.  n*a  pas  impi»s<'  à  la  l'ianee  la  ei^sjon  du  pays  de 
tiex,  il  n'a  pas  di'vcnehiM'  le  mandement  de  .Ims»»\  ;  re  sont  ries 
ach's  <pii  appartii'urienl  au  siTond  iraili'  de  Paiis  i-i  ,iu  trait*'»  <le 
Turin  de   iJSi'i. 
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Notre  {lulilicisU'   nr   paraît  pna  lieaucoup    plus   ferre*    sur  la 

çêoçraphie  qtii*  sur  rhistoire,  Pa»  une  fois  il  îr*  s(*  demandef  ce 

Iqifl  r»*«l  piitirlMiil  essentiel,  s*il  «y  a  pas  dans  la  toptii^^nipliie  di* 

lia  Savoie  cerUiliies  particularités  ijui   expliquent   les  inteuticiiis 

ides  puissHances  cllcn  démr^  de  la  Suisse  »  II  parle,  k  trois  liçnes 

[ile  dislanre,  de  la  neulralUi^  de  la  Savoie  et  du  droit  d'oeruper 

lia  partie  nord  de  eetle  |ïrovince,  alors  que  le  droit  d*oreupatiori 

(s'applique  à  la  ïîone  neutre  tout  entière.   M  ili^elare  que  la  Sar- 

da^ne  demanda,  eu  mars  i8i5,    (^  que  le  (Ihablais,  le  Paucîîçny 

et  la  partie  sepleulrionale  de  la  Savoie   fusnent   neuli^atises»,»  » 

ICVst  sans  doute  le  denevoLs  que  I  auteur  a  vr»ulu  dire  car,  ipuuH 

â  la  Savoie  pro[ireuienl  dîle,  elief-lieu  f 'JiarnlHU'y-»  M    u*a  pas  »He 

question  au  »  unL-rès  de  Vieime  d'en  neutraliser  une  partie  quel 

[conque. 

Mais,    independamnienl    de   ces  erreurs   [ilulot    lourdes,    que 

toute  personne  ayant  de  ces  fjuestituis  une  connaissance  i^t^ni^- 

Iraie  devrait  ëviterj  il  y  en  a  d'autres,  plus  diffîcîleii  à  discerner, 

qui  dénaturent   toute   rart;:umentatron    et   prt^entent  Tensemble 

de  TalTaire  sous  un  jtair  radicalement  faux, 

I/occupation  tenijHjraire  du  flhahlais  [Mir  les  Bernois  ne  pa- 
ra ft  pas  avoir  laiss»^  chez  nous  un  souveinr  tr*^s  jin^cîs.  S'il  fut 
question  en  r8i4  de  n^unir  la  Sa%^»ic  du  nord  à  la  Suisse,  cela 
lient  à  de  bien  autres  raisons;  c'eïit  une  application  de  tout  un 
I  i^yiiitèine  de  dt^fense  contre  la  France  d'a[>n^s  lerpiel,  tandis  que 
^  NapoleiMi  ri'sistait  encore,  les  alliés  auraient  voulu  iu*i4îiniser 
TEurope  centrale  et  qui»  malj^ré  le  lrionq>lie  suhsétpjent  de  la 
politique  de  niarchandaiçe,  a  été  partiellement  réalisé  par  les 
traités  tle  l*aris  et  de  Vienne. 

A  la  fin  de  Tannée  r8i3  déjà,  lorsque  les  armées  alliées  en- 
traient en  Sui;îse  pour  envahir  la  France,  les  plénipotentiaires 
d'Autriche  et  de  Russie  disaietit,  dans  une  note  datée  du  un  dé- 
cembre :  H  Les  puissances  alliées  ne  déposeront  j)as  les  a^ne^( 
avant  que  \\m  ait  rendu  à  la  Suisse  les  portions  de  territoire 
que  la  r'rance  ert  a  détachées,  t)  Dans  une  note  du  22  avril  iHi/j, 
les  [plénipotentiaires  d*Autricla%  ih*  liussie  et  de  Prusse  allèrent 
plus  loin  encore  et  déclarèrent  ;  «  Qu'il  était  dans  Tintent  ion 
des  puissances  (Tassurer  a  la  Suisse  une  frontière  nnturr^lle  et, 
fi.>rte,  <pii  put  tiKij<»urs  étn*  détendu*-  avre  smcrs.  uiéuir»  coutre 
Ides  forces  supérieure^s.    ' 
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flifpdiidtiiil  à  celte  invilr,  tu  V^ïHv  nuinse  rliar^ea  Ir  efilnnd 
Finsler  rKi^ltil^rir  qiH*lli*s  limîles  imUirt*lle?i  **l  inilrlaires  la  SuisKi* 
pouMitl  thmn*r  puur  ku  déffiisr  vi  n*vpiulir[iicr  en  m?*  de  ni.'tfu* 
rialioiiH.  iW'\  nflicier  i^e  mit  imnii^ilialouirjjl  iiu  liîivuil  ri,  iJaiiH 
un  reniarqitalile  rapport,  il  tixa  Hur  Umn  Ii>h  points  les  rertifica- 
lionn  fit*  frontif»n*«  ijn'il  jn^^eail  inilispiMiHahlc?*,  Au  Su«l-lhiest» 
♦♦tilri*  au(ri'^,  il  iiKlic|ua  coninu*  U^^s  Avs'whUU*  rinrorpi»ratinii  du 
puv«  de  <ic\,  enltnt^  anlrerois  par  le  n>i  Hrnri  IV  i\  la  r^^pohli* 
quf  fil*  lienrve  iM,  du  etW  di*s  Ktal»  tardes*  la  litftip  de  hante» 
monlai^nes  qui  Imrdent  le  cours  de  TArve,  Si  res  vue»  ne  ne 
réullsèrent  p««,  rela  e!4l  dû  en  i>:ramle  partie  aux  puileur»  de  Ift^ 
Diète  qui,  rraitruatit  de  fuérouteuler  la  Kratice  et  la  Siirdai^uet 
refusa  iU*  î**aj*pn»prier  le  projet  de  FinHler,  perdit  du  temps  H 
II'  prit  une  dérision  que  dans  les  premiers  jours  de  juîn^  alors 
que  le  traité  de  Paris  iHait  sit;^ne  depuis  le  3u  mai. 

A  Vieririe  ce  ne  furent  parles  dél*%ut*s  de  la  Suisse,  Reinhard 
ei  ennsorls,  braves  i^eim^  novice»  en  diplomatie  et  muni»  délits* 
tructions  trê?î  (*lroites,  ()ui  demandèrent  aux  puissances  le  t>ha- 
Idais  et  le  h'auclt^uy.  l^es  tîenevois»  Piclet  de  riochemtuil  el 
Francis  d*Ivern<tis^  n'avaient  pas  les  mêmes  scrupules*  Dtfsireiuc 
d'aiçrandir  le  len'ili»ire  de  leur  cité  el  de  le  scuifler  h  la  Suiissi*^ 
ils  espéraient  se  faire  rétrocéder  par  la  France,  ciuitre  des  rom* 
|»ensati«ms,  tout  ou  |Kirtie  du  pavs  de  fîex  ou  au  moins  assun^r 
a  la  Suisse  la  rive  sud  du  Lénuin*  En  effet,  tandis  que  le  cap* 
^n*s  de  Paris  avait  restitué  à  la  Sardaifcfue  les  ancieuîies  pro^nn- 
res  lie  Mauriennr  el  »le  Tarentaise,  il  n'avait  rien  stipidé  quant 
au  tlhahiais  et  an  Faucii^nv  dtmt  le  territoire  avait  été  oeeupé 
fpjelque  tenq>s  par  des  troupes  autrictii*»nnes. 

\1ais  dautn's  [U'cquisitinus  «»laient  int«Tven»H*s»  I>ans  rautonilitf 
t8r4  déjà,  le  plénipotentiaire  sarde  St-M«rs«n  avait  parlé  de 
(aire  parti»*iper  la  Savi^ie  du  nurd  a  la  neutralité  suisse  tnut  en 
la  plaçant  sous  la  sutiveraineté  du  n»i  de  Sardai^ne.  Ouet  éliiil 
le  but  du  fK^rmvernemeiit  piémonlais  en  faissint  ci»lte  offre?  Le] 
secret  rie  celte  néirui^îatiuri  se  trouie  sans  doute  dans  les  archli^en 
de  Turin  ♦»♦!  de  K<»me;  mais,  à  défntit  de  document  précis,  k»sj 
l'aitii  de  IVpoqiir  aiulorisent  wiie  forte  préi^onq»ti»m.  I*e  coiii^rAs 
lie  Paris,  en  lais^^ant  sains  rnaHre  la  Savoie  du  tntrd,  larulrN  »piM 
en  partas^eait  le  reste  entre  la  Saniaisçne  et  la  France,  ptTsé\  ér«il 
sans  dtiute  dans  riiiteiilioQ  ifiuivenl  annoncée  de  fortifier  la  neu- 
tndité  i^uis^s  plutùi  que  de  nr  rien  avoir  du  tout^  le  gouverne» 
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iiienl  snràv  prêlVraii  îTpreruhv,  i^rwc**  «l'une  srrvitudr,  des  ppo- 
viticcLs  iju'il  riail  ♦riullnirs  'mnifialdr  rlr  défciulrc*  lui-tui^mc.  1^» 
fait  i]\u\  [iresi|ui'  aussilol  r«*H**  corririnniicalinii  re<;u»%  rAutrirhr 
relira  ses  troupes  vl  lr*K  Pûlnnuilais  iTpanjreiit  au  «ml  «lu  Li^inan, 
prouve  ipi'unr  lois  de  plus  la  diplnmatie  sarde  nvaiï  ealeuli* 
jufile. 

Leiî  GcnevoÎH  ne  se  laissèrent  pan  dc^san;(>iiner  ;  renfHn;aul  à 
leurs  premiers  projets,  ils  eutrèreul  très  hal>ilemi*ii!  dans  le*i 
vues  du  |jlruipoh;uliaiie  piriunrMuis,  iusisièreni  sur  les  avaiita* 
V^e.H  (pie  la  ueiitralisatitui  de  la  Savoie  du  nonl  vaudrait  à  ta 
Sardaii^iie  *  et  deniandèreut  eu  tk^hatij^e  des  ressi«uis  lerriloriali'S. 
Les  puissances,  bien  disposi^'s  rrivrrs  la  Sardaiçrie  comme  en- 
vers la  Suisse  et  ^Jenève^  uccueillirenl  avec  faveur  ces  proposi- 
iiniis([ui  leur  paraissaient  courilirr  lioruuHiMUf'i^t  ileseu^at»^ements 
et  des  inti^réls  conlradietoires.  (Juanl  aux  dëlé^iiés  de  la  Diète, 
informel  sur  le  lard  d*une  nt^gociation  dont  ils  n'avaient  pas  su 
te  premier  mot,  îls  ruonirèrenf  mnins  (rentliousiasme;  c'est  sans 
doute  pour  i*ahuer  leurs  impnrtudes  et  pour  ne  [las  exposer  le 
Iraitt*.  à  un  refus  de  la  Diète  suisse  que  roccupation  luiliiaire^ 
pn'vue  d*abord  comme  <»l)lii*^aloire,  [»ril  un  caraclère  facultatif. 

En  fin  de  c<uiipte,  le  nj  mars  iKif),  les  représculants  des  juiis- 
saiices  sii^nèreiil  le  ju'otocnle  dt^fîuitif  «pti  se  trouve  reproduit  a 
l*art.  i}'}  de  VArtt*  finnt  du  coni/rèx  de  VVe«/ie.  Le  premier  ar- 
ticle de  ce  [»rolocoIe,  bien  connu  d*aîneurs,  rè^lc  le  rt^e:ime  po- 
litique delà  Savoie  du  nord. 

0  Qiiv  les  provinces  du  Gliablais  ei  du  Fauciiçny  et  tout  le  ter- 
ritoire au  nord  d'it-îne,  apparfeunnt  iV  S.  M,,  fassent  fiarlîe  tic 
la  neul rallié  de  la  Suisse  ^araiilie  par  toutes  les  |Mjissanccs; 
c'estsinlire  (pie  toutes  les  Um  que  les  puissanccK  voisines  de  la 
Suisse  se  trouveroul  i*n  Imslililrs  imveries  un  iuuuiuenlcs»  les 
tr(Hjpes  de  S.  M.  le  roi  de  Sardai^ru*,  qui  (>ourraient  se  Irouvci- 

i  En  Imlalr  ilijilornalc,  ekl<'t  *lc  HtHhrmmjt  iU  valoir  U's  avHiitiii;r>i  lïv  tH  neulf»li- 
sÀtion  d<?  In  Siivoii^  h  ta  (•♦U  flij|»r^»  *Jr*  8«rij(*x  et  tt«|jrôs  df*  iâ  Suîsst»,  Lr  3  di^rruibr»- 
i8i4i  'I  «'ori\flU  à  TurrcUiui  :  «*  ,».  U  fmit  |jprM'iitrr  i'i;Jtt  romiiir»  m»  il^A^lllg:l^  pour  lr 
roi  de  Sard^iift»'  i*l,  rt%  i'(Kïht^c\urtu*e  ilr  «vl  aiv.'irtlMi|{Ni',  hi\n*  m1i*r  (»î«p  lui  à  Cifuvvr  \m 
n  ^"*uiisiiomrm  dp  tf-rnloir»',  Je  Irnvjiiilr'  à  un  luemaire  UWf^tus  ;  nous  t^rrou*»  " 
Mii"  trtii|>H  itfir.'s,  iliiris  son  PAjifiorl  wir  viu  ji«*livitr  à  Vk*niit'»  il  ♦'iTivjiil  :  «  f>U< 
.„,  ..,i<'  de  prendre  poste  f*hi*i  !«  puissmtre  voihînc^  pour  iruran tir  Miri  propre  fernu'^»'''*' 
tUinl  eTidenuiifut  MVattUiu'eUïie  à  \»  SittHHe,  il  tir  peut  ré*tn!lef  de  eot  urtiele  dti 
auiiii^tr  djAposition  di'favunibte  h  (ienèvc,  romme  en  HKuni  H*^  Coeeaiiitm  el  lu  w. 
rnviint  detiiiindé*  »  HiiïffrQpfiiff  4le  (l*  Piciet  tU  HiM^hrtnttnl^  pur  t^dinund  eirtrt,  pn^e-. 
aoi  pf  ao7* 
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LA  NEUTRALITÉ  DE  LA  SAVOIE 


A  projKis  d'un  arlicle  m'ciil. 


Il  y  a  des  questions  que  le  temps  ne  mi^rit  pas  et  qui,  comme 
un  mal  iii«:ui^rissal)le,  reparaissent  toujours  sous  la  ni<^ine  forme 
et  dans  les  mômes  termes.  L)e[)uis  bientôt  un  siècle,  on  discute 
sur  la  situatitui  politique  de  la  Savoie  du  Nord  ;  toute  la  diplo- 
matie europt'enne  s'est  intéressée  à  cette  affaire:  elle  a  été 
traitée  dans  des  notes  de  chancellerie,  d«'s  livres,  des  brochures, 
des  journaux,  des  réunions  |»ubli(]ues  ;  les  hommes  qui  s*en 
occupèrent  autrefois  ont  [mrlé  ;  nn  a  publié  de,*s  mémoires,  des 
documents  d'archives Et,  après  tout  cehi,  des  ifcns  appa- 
raissent encore  <|ui,  ct)inme  si  le  terrain  rt^slait  vierv^M»,  se  met- 
tent trravenient  à  déblayer  la  surface;  ils  raisonn«Mit  comme  (ui 
aurait  [)u  raisorin«*r  il  y  a  (piatre-xinuls  ans  et  jonirleni  avec  les 
faits  sans  se  préoccuper  de  la  vérité'  historique. 


Voici  (piehpies  mois  (pie,  dans  une  revue  militaire  fran- 
çaise ^  un  anonymt*,  tpii  sit^rie  Z.,  a  dé'cou\ert  que  le  n'irinu' 
politique  sous  lequel  vit  la  Sa\oie  du  Nord  est  insuffisamment 
connu.  Il  entreprend  <le  rorriycr  cette  ii;rioran<e  et,  en  huit 
payes  d'un  te\t«»  plutôt  lâche,  se  tire  d'affaire   très  propnMiient. 

Peu  après  la  t^uerre  de  iSfuj,  imus  dit-il,  la  t  lindV'di'ratitui 
helvéli(pie,  par  TorirarK»  «le  son  ministre  à  Paiis,  supposa  à  la 
c«»ssion  de  la  Savoie  à  la  France.  Klle  sr  basait  sur  un  ancien 
traité',  conclu  entre  la  maison  de  Sa\oir  et  la  Siiissr  en  \7}{\^^ 
où  il  é'tait  dit  que  la  «  Sardaiijne  s'rnuaueail  à  ne  pas  e<'der  la 
Savoie  à  une  autre  jHiissanee  qu'à  la  Suisse  ...   |j»  L'i^uvernement 

*  HfVif  ties  t/ lies  fions  iiiî/itinrfs.  tn-uAn'^  ni««.'l. 
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lfn|H^rial,  ujmts  avoir  laisse  «]tH'l(jur  lrni|»s  cvWr  af"mrinriit,*ii(in 
sans  n*|M»ns«%  fil  remanjnrr  t|irini  aole  aiissi  ancien  élaif  fra|>|K 
de  caducilt?  et  sans  vjileur  auciuie*  I^  Suisse  en  appela  ainr- 
aux  puissances  sififnalaires  du  traih^  de  i8i5;  mais  elles  s< 
désintéressèrent  pnmipleuient  de  la  cpieslion,  à  Texeeptifui  di 
TA ii;erle terre,  «  fpiî  «aÎMt  rnccasion  de  faire  maintenir  snr  notre 
nnuvelle  province   une  servitude  plutôt  humiliante  piuir  nous  >» 

L'auteur  rite  les  actes  de  181 5  sur  lesquels  ptmvaieul  se  baser 
les  prétentions  de  la  Suisse  ;  pui«  il  se  demande  coramenl  de 
(elles  stipulations  ont  pu  i^tre  fixées?  Tout  cela  date,  panu'l-il, 
t!u  court  iiéjrMir  *pie  les  Suisses  tirent  dans  le  Chahiais  au 
XVI''  siècle.  Ils  durent  garder  un  souvenir  très  vif  de  leuj 
conquête  éphéin<^re  car,  au  congrès  de  Vienne,  ils  demarulêrent 
qu*nn  leur  cédât  te  Chahiais  et  le  Faucim*ny»  Déboutés  de  cetlr 
préhTitiiMi,  ils  s'efforcèrent  de  désenclaver  et  d'arrondir  le  rum- 
veau  canton  de  (ienève*  En  cela,  ils  réussirent  mieux:  It* 
conjures  imposa  à  la  France  vaincue  Fabandon  d'une  partie  du 
pays  de  (ie\  pour  réunir  tienève  et  \*aud  et,  à  la  Sardaij^îie,  la 
cession  de  seize  conunuueK  savoisieunes  jM»ur  complé'tej'  l«*  terri- 
toire genevois  et  désenclaver  le  bailliat^e  de  Jussv.  Mais  le  roi 
Viclor-l^^mmanuel,  conscient  de  scui  incapacité  à  iléfendre  les 
pr(»vinces  riveraines  du  Léman  qui  venaient  de  lui  être  rendues. 
Kl  présenter  par  son  pléni[iotentiuire  St-Marsan,  <t  un  mémo- 
randum du  jtî  mars,  dans  lequel  la  Sardai^ne  drutandait^  en 
retour  des  avantages  consentis  par  elle  en  faveur  de  la  tlonfédé- 
nilion  belvétique,  *jue  le  diablais,  le  Fauciyfuv  et  la  partie  s(*p- 
tenlrionale  de  la  Savoie  fussent  neutralisés  et  que  rorçH|»alion 
i!venl«eHe  de  ce*t  territoires,  en  cas  de  tçuerre,  fut  inq)o.sée  à  la 
Oui  fédérât  ion.  Les  puissances  (irent  bon  accueil  ii  cette  demamlf 
et  c'est  ainsi  que,  non  seulement  la  ()artie  nord  de  la  Sa\oi 
derinl  neutre,  mais  que  son  occupation  éventuelle  fut  imposé- 
à  la  Suisse  cturum*  uru*  change,  au  bénéfice  de  la  Sardaiçne^  en 
eus  d*liostilités  ilé'clarées  ou  imminentes*  *j 

Cette  duH^e,  la  Diète  licKéliqtie  ne  l'accepta  pn.s  sans  scru- 
pule ;  mais,  en  face  du  parti  de  la  prudence,  un  autre  pan 
fiVMeva  qui  considérait  la  neutralisation  tin  («liablais  et  du  Fan- 
cii»^ny  comuïe  un  acheuiinemetit  vers  une  prise  de  possessiorr, 
0  parti  tVnqiorta  et  la  Diète  finit  par  se  déclarer  ««  [ileiu*'  d 
reconnaissance  eiuers  [es  puissaru'es  devant  t-etle  [neiTVf  tir 
leur  lâenveil lance,  n 
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De|»iiis  181;"),  coiitiniK*  raiMeiir,  le  «[^ouverneinciit  suisse  h 
toujours  maintenu  h»  UK^mo  point  de  vue  :  il  prétend  ([ue  la 
neutralitt^  de  la  Savoie  a  été  prononcée  à  son  avantaire  et  insiste 
sur  son  droit  d'occupation  (|ue,  <lu  reste,  il  n'a  jamais  utilisé. 
Mais  cette  neutralité,  prononcée  sur  la  demande  et  à  Tavanta^fe 
de  la  Sardaiurne,  n'a  plus  de  sens  aujourd'hui  et  l'occupatitMi 
est  irn'alisahle.  Bien  des  chanc^ements  sont  intervenus  en 
Europe  depuis  iSiT)  et  les  anciens  traités  ont  perdu  leur  val«»ur; 
lou^irpiement,  la  clause  de  neutralisation  aurait  dû  disparaftre 
des  accords  internationaux  de  iHfio,  lors  de  la  nhinion  de  la 
Savoie  à  la  France. 

Si,  ce|)endant,  la  Suisse  veut  exercer  ce  quVIh»  prétend  être 
son  dnnt  à  l'occupation,  il  faut  avant  toutes  choses  (piVlle 
conclue  avec  la  France  un  arran£rem<*nt  bien  fait  (pii  en  fixe  les 
c<»nditions.  Les  deux  pays  sont  en  d'assez  bons  rapports  pour 
pouvoir  aborder  iiiu*  telle  affaire  dans  un  esprit  conciliant. 

La  Suisse  n'a  rien  à  craindre  de  sa  voisine  de  Touesl  ;  aucun 
Français  ne  son^^e  à  violer  sa  n<Mitralit<'.  Des  intérêts  communs 
1res  Nond)reux,  d'iwdre  (Vonomif|ue  cl  moral,  encourayen!  les 
deux  i'('publi(pies  à  n»sserrer  le^  liens  (|(ii  les  unissent.  Mais  <'es 
bonnes  relations  ne  sont  (pi*un  motif  de  plus  [tour  ne  pas  laisser 
se  prolonger,  à  pro|Mis  de  la  Savoie,  une  situation  <|ui  est  un 
véritable  anachronisme. 


Telle  «'st  rariTUUUMitation  <lc  la  revue  franraisc  ;  elle  n't'cha[)[»e 
pas  à  d(*s  critiipu's  nondtreuses.  Il  y  a  un  miiiirnuin  dt*  connais- 
sances historiipies  (|U(*  tout  li«)mmc  «pii  prtMcnd  df'inontrer  une 
thèse  fMi  remontant  dans  le  pa*<s<''  doit  pn^si'dcr*  au  moins.  Le 
|)ubliriste  «pii  sitjne  Z.  reste  diN-idément  au-dessous.  Ouand  il 
|»arh'  du  \V|'"  sièeli',  il  ennfond  r«'i!ulière*meiit  la  Suisse  avt»c 
la  répul»li<|ue  de  herne.  ee  (|ni  n*est  pas  tout  à  fiiit  la  ménu' 
eliusi».  A  propos  du  tr:nt<' de  ir><»'|,  il  intlifiue  m  d«'u\  re|»rises  la 
Sardîiii^iie  ennniie  a\:mt  in'iiorit'  aM'e  l.-i  Suisse;  •»!',  l'île  de 
SaiihiiLiiie  ii'iixîint  ét«''  atlriJHH'e  ;"i  hi  iii:iis»»fi  de  S;i\nie  qu'en 
i~'».iK  •>n  ne  \«>il  pjis  hrs  bien  i|Me|  nMe  e||i'  peut  jouer  tians 
une  îilliiii'e  ;Hi^si  iin<-ieiiiie.  l .r  eoniiiès  «jf  \  ii*im»'.  11  en  dt'plaise 
:'i  rauleiii",  iiji  pas  iriipos»*  à  la  Iriuire  \,\  er^sinii  du  pavs  tie 
(î<'\,  il  un  pas  4l«'seiie|a\<'  l«'  maiideriieitl  de  .liissv  :  ee  snrit  des 
aeles  qui  a|»partieniieiit  :mi  ^eeniid  liiiil»'-  de  iNuis  r|  n\\  traité  de 
Turin  île  iSiii. 


LA    NET  TRALITÉ    DF    U\    «VVOr^ 


iNotit*   |MiMitiste    ni*    paraît   pas  homicmip    plun    terré    sur  la 
ÇiVi^^raphic  rpu*  siii*  l^liisloirr*  Pas  urtr»  fnis  il  iw  sr  ilr*niandr,  rc 
(pii  est  pourtant  essentiel,  s'il  n'y  a  pas  ihtus  la  topo^ruphie  dr 
lîi  Sa\oie  certaines  partieularitels  qui  e\plir|uent    les  intenlinn 
des  puissaiires  et  \ch  di'sirs  de  la  Snisse,  Il  parle,  à  truis  liqiir 
de  distaiiice,  de  la  neutralité  de  la  Savoie  el  du  droit  d*i>crup4  i 
la  partie  nord  de  eelte  province,  alors  que  le  droit  d'oeeupation 
s'ai>plii|iie  ù  la  zone  neutre  t^vut  eiilîère.   H  diVIare  que  la  Sar- 
daijtrtie  demanda,  en  mars  i8i5,    h  <|ue  le  (^hablais,  le  Faueiiçnv 
el  la  partie  sepletitricmale  de  la  Savoie  funsent  ueulralisé.H,*. 
CVsl  sans  d(»nte  le  tienevois  f|ne  Tauteur  a  voidu  «lire  car,  f|nara 
Il  la  Savoie  [kroprernenl  «lile,  rlief-lien  Chainhèry,   il   n*a  pas  «ié 
questitin  au  congrès  de  Vienne  d'en  neutraliser  une  |)arlie  epiel 
conque. 

Mais,    indépendamment    de    ces  erreurs»   plultVt    lourdes,    qur* 
toute  pers4»nne  ayant  de  ces  i|ueîsli«»ris  une  eu  nu  ai  sî^ance  géné- 
rale devniit  éviter,  il  y  eu  a  d*autres,  plus  difficiles  â  discerner 
qui  dcnatnreni    teinte   rarj^nmenlation    et   prési'nlcnt  Tensendilr 
de  ralfaire  sous  un  jour  radic^ileinetit  faux. 

I/occupatiou  teni|»oraire  An  Duihlais  [Ktr  les  BerniMS  tu*  p;»- 
rafl  pas  avoir  laissé  chez  nous  un  souvenir  lr<^s  précis.  S'il  fut 
question  en  t8i4  de  réunir  la  Savoie  du  nc»rd  à  la  àSuisse,  cela 
lient  à  de  bien  autres  raisoTis  ;  c'est  une  a[)plicahMri  de  (oui  un 
«yslèiue  de  défense  cotitre  la  France  d'après  lerjuel,  taudis  que 
Nafioléon  résistait  encore,  les  alliés  auraient  voulu  urbaniser 
rKuro[ie  ceritnde  et  qui,  rual^^ré  le  trionqdte  sul»sé(|uenl  de  la 
politifpie  de  marcfianda^e,  a  été  particllernrnt  r/nlisr  m  h  I»"^ 
traités  de  Paris  et  de  Menue. 

A  la   lin  de  rnnnée    i8i3  déjà,  lursr|uc  les  armées  albct-s  t-n 
tratetit  en  Suisse   pour  envahir  la    France,    les  pléuiporetitiain 
d\\ulriclie  el  de  Knssie  disaient,  dans  utie  note  datée  du  :io  di 
cembre  :  «»  Les  puissances  alliées  ne  déposeront  pas  les  armes 
avant  »pie   Ton   ait    rendu  à  la  Suisse  les   portitins  de   terriloir^ 
(jue  la  France  en  a  délacliées.  »  Dans  nru*  rt*Me  du  22  avril  iSi  V 
les  plériipolentiaires  d'Autriche,  de  Russie  et  de  l*nisse  allereh 
plus   Imiii  encore   el    déclarèrent  :  «  t^hi'il   étaiï  flans  rintention 
des  puissances  d*assun*r  à  la  Suisse  une  fnHitière  nalurellr  cl 
fort^,  qui  prtt  loujonrs  être  iléfendue  avec  succi^s,  ménie  conh 
des  forces  supérieures,  w' 
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Hé[i<uHlafii  à  rette  invite,  la  Dîèli»  siiinst*  rhnreca  fe  colonct 
Fiunler  iINMulilir  «|ih'IIivs  limi(f*H  i»alitrelles  ri  luililairfH  la  Simhj^i» 
pouvait  (It^sirrr  (luur  sa  ih^feiiîit'  l't  rfvpn<llt|ui»r  t'n  cas  Je  aej(ii- 
eiatjoti8.  Crt  uFticier  ne  mil  inimédialeinent  au  Iravail  et,  ilann 
xm  rimiiirqualilr  rappurl,  il  fixa  sur  Inus  lt*s  points  lt*s  rtHlifini- 
tionH  d«*  rroriti«'Te?<  <pril  jut^-intil  irHlis|irtisal}leî*.  Au  Siid*(*u«*î*U 
initfv  auireH^  il  ifali(|ua  cornmi'  tn^s  liéHirahle  rinrorpuratiou  ilu 
paj'B  (le  Gex,  efilcv<f  autrefois  par  li?  roi  Umn  IV  à  la  rc'pulili- 
cjue  (le  (it*nèvc  et,  du  vAlé  des  Etals  nardcs,  la  lijurne  de  hautes 
rnoulatmes  rpii  liunleîit  le  cours  de  TArve.  Si  vt*s  vues  ne  ,se 
rt^alis^nMit  [»a»,  cela  ei^t  dû  pu  fraude  |>artie  aux  pudeurs  de  la 
Diète  qui,  rraii^niant  de  ineeontenler  la  Franre  et  la  Sardaififtie, 
refusa  de  «^approprier  le  prujrl  dr  l'iiisler,  perdil  du  temps  et 
M  prit  une  décitsioti  que  dans  les  premiers  jfmrs  de  Juin,  alum 
que  le  traite  de  Paris  «Mail  siuiie  dejuiis  le  'Jo  mai. 

A  Vienne  ce  ne  furent  pas  les  dëleçnc^s  lie  la  Suisse,  fieinhard 
rt  consorts,  braves  «cens,  novices  en  diplfunalie  et  munis  dHns- 
Irnetions  très  lUroiles,  qui  demandèrent  aux  puissantes  le  Cha- 
hlais  et  Ir*  Fauei^ïiV.  Les  tieuevois,  Pietel  de  Hnchenjurit  et 
Kranris  d'Ivernois,  iravaient  pa»  les  mèn»es  seruputes.  Dt^stnîiu 
d'agrandir  le  lerrîtnire  de  leur  eît«^  et  de  le  soniliT  à  la  Suivse, 
ils  es(H'raienl  s**  faire  nHrocc'der  par  la  France,  contre  des  com- 
|»enHation«,  tmil  ou  partie  du  pays  de  Ctex  oti  au  moins  aissnrer 
i\  la  Suisse  la  rive  sud  du  Léman.  En  elFet,  tandis  fpie  le  ron- 
l^nrs  de  Paris  avait  restitué  à  la  Sanlaitçue  lesanriennes  pro%in» 
ccH  de  Maurieniie  et  de  Ta ren taise,  il  n'avait  rien  stipulé  quant 
au  (  Ihahlais  et  au  Kaueitcny  d<ml  le  territoire  avait  M  occu|»ë 
quelque  temps  par  des  tnuipes  aulrirhiennes. 

Mais  crautres  |iropositioris  étaient  intervenin*^,  DatiK  ruiitottitie 
r8i/|  déji^,  le  pléni|»olentiaire  sarde  St-Mars>ian  avait  parlé  de 
faire  participer  la  Sa\(»ie  du  nord  h  la  neutralité  suisse  tinit  en 
la  [>la<;ant  si»us  la  souveraineté  du  roi  de  Sardais^ne,  Ouel  était 
le  lait  du  itinneniement  piéiituntam  ni  fardant  celle  uiTrc?  Le 
secret  de  cette  néi^roçiafinir  se  Irriuve  sans  doute  dans  les  arcJiU'e« 
fie  Turin  (Ml  de  liome;  mars^  a  défaiii  de  d«>cument  pnVis^  leji 
fallu  de  lVpcii|ue  aiilnriisi*nl  une  forte  [irésniiiptino»  Le  cnniprèii 
de  Paris,  en  laissnnl  ^ans  imi*'      '  !<*  du  nord»  *      *        l'il 

en  pjirtax^atl  le  n^ste  entn»  la  i  la  France,  r  lit 

siins  doiile  claiiN  riiileiiliuii  «touveni  aiiiinncée  de  roriilier  la  iieu* 
Iralité  suisiNr;  (dutiH  que  de  ne  rien  avoir  du  iaut«  le  goirveme- 


fuenl  sard**  |»réWrail  repreihlr**,  ^n*vtV  tl^nie  servi Ui<l<\  rirs  pro- 
vinces» i\iii\  élail  d'ailleurs   iiM  îi[taUle  de  dt^fejidre  liii-UjAirie.  Ia* 
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i[iie,  |«resi|in*  ansstitM  reue  r<» 
r**iîra  ses  ïnmpes  vi  1rs  Piriiiontais  rejKinirenl  au  s«ul  du  Leinaji, 
prtMiNe  qu'une  foi»  «le  plus  la  tli[>ltnualie  garde  avait  calcule^ 
juste* 

Le**  Genevois  ne  se  laisst^rent  pas  dt^sarrnnner  ;  renonc;aiil  A 
leurs  premiers  projets,  ils  entrèrent  1res  habilement  ^lans  tes 
vues  du  |>lenii>oterih:iire  pi»Mnontais,  insistèreni  sur  les  avanta* 
ces  que  la  neutralisation  de  la  8av<»ie  du  nord  vaudrait  à  la 
Sardaiiiue  ^  et  demandèrent  eu  tfehan^e  des  cessions  lerrîlorialest 
Les  puissances,  Viien  rlispns<'es  envers  la  Sardaigrie  connne  en- 
vers la  Suiss»'  el  (ienève,  accueillirent  avec  faveur  ces  prup(*si* 
lions  qui  leur  paraissaient  concilier  htmnèlement  desenj^a^-emenls 
el  des  inlt^rèls  contradictoires.  Quant  aux  dt^l**t^ut^s  de  la  Di^te* 
informt^  sur  le  lard  d'une  néiçociaticm  dont  ils  n'avaient  pas  su 
le  premier  nioL  ils  montrèrent  nioîiis  «renUïousiasnu^  c'est  sans 
doute  pour  calmer  leurs  inquiétudes  et  pimr  ne  pas  exposer  le 
Irailé  À  un  refus  de  la  Dièle  suisse  t\ur  roccupalion  militaire, 
(U'évue  d*abnrd  comme  obligHtoire,  prit  un  caractère  larullalir. 

Eti  fin  de  compte,  le  29  mars  181 5,  les  reprèi^entauls  îles  puis- 
sances sii»"nèrent  le  proloctile  définitif  qui  se  trouve  reprcnluît  a 
l'art,  iyi  de  VAdv  ftmtl  dn  contjrên  tic  Viennr.  Le  j^renuer  ar- 
ticle de  ce  protocole,  bieu  connu  d'ailleurs,  vh^\e  te  régime  po- 
litique de  la  Savoie  <bi  nord. 

u  (Jue  U*s  [U'ovînces  du  (Ihabtais  et  du  Paucignv  el  U>uî  le  ler- 
ritoîre  au  nord  d'L'^^ine,  appartenant  à  S,  M.<»  fassent  partie  d» 
lii  ïieutralité  de  la  Suisse  garantie  par  toutes  les  puissances: 
cVsl-a-dire  que  («Miles  les  fois  «pie  les  puissances  voisines  de  la 
Suisse  se  trouveront  en  hostilités  ouvertes  ou  imminentes,  l»'s 
Inuqies  de  S.  M,  le  nii  de  Sanlaiiicne,  f[ui  pourraient  se  trouver 

*  En  Imïiilr  riiplatri«kv,  Vicivi  dr  Hnrhcmonl  ÎW  valoir  h's  «vniHn&^rs  il»'  ÎJi  rieiilr«li- 
•mlion  di^  Ia  Savoir  è  In  lois  auprè^s  dt**  Sardr^  **i  flnpri^>>  dr  U  Smssf.  Lv  W  àhr.nûtv^ 
iSi4.  il  «Vrivtiil  à  Tum'Ubii  :  «  .».  Il  faiil  prr^ncnlfr  rrîji  njitimr*  nu  avnntoffv  potir  I- 
roi  df  Surduiirtu?  rt,  tn  cons/^ipictif*  di»  oel  avaiitiigt^  fniri»  onii»f  p<ir  lui  â  (i^^n-f^vc  iiii 
«irTiitidisHt'rni'nt   tl»'   trrritoirr.   Jr  Inivfiiltr  ji   mi   tm-moirr  iJinUt^idiv ;   tiou»  vrprmiN. 
r^KiilipiC  Ifiiipjt  oprv's,  dun»  "sor)  rappori  &ur  son  arlivitif  à  Vit'nne*  \\  cvrivriit  î  «  C<'lt- 
liKultt^d^  pr*'r«ln*  p<i»tr  vhrt  la  piitssNinT  voininr,  pour  icitriiiiMr  Ktm  priipn'  liTriUiiir 
HtktiX  «''%'uli'mm<'nt  iivniiUçtriiM*  à  lu  Siii>5;fi,  il  lit'  prtit  n^!tu!(cr  de  t^c*  nrlidr  du  IrJii»' 
Biiriin<^    ditpo^ilioii    diTjiNomhk  k  fî«*n/^vr,  rmiiinr   «*r»   «Vrtnf   <'l/'   IVHVJiNion  ri   inrHn 
Tâ/Jinl  dctiiiiiidr.   M  /Jiutjnifjhàr'  tir  f',  i*ivUt  de  ftneftifttmnf,  pdi- Edition)  l*irUt,  i»;ic< 
901  «I  307. 
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dans  ces  [)n)vinr4»s,  sr  rotirrronl  (»t  pourront  à  cet  «»tVel  passer 
par  h»  Valais,  si  cela  (lovi<Mil  inVcssain*,  (pi'anrnnes  antres  tronpes 
armées  d'ancune  pnissanre  ne  ponrront  v  slationntT,  ni  les  tra- 
verser, sanf  relies  qne  la  Confédéral  ion  snisse  jniçerait  à  propos 
(Vy  plaeer.  Hien  <Mitendn  ipn»  ect  élat  de  elioses  ne  ;»:éne  en  rien 
Tadniinistration  de  res  provinees,  on  les  afcenls  eivils  de  S.  M. 
le  roi  |)onrront  anssi  eniplover  la  ^arde  nniniripale  pour  le  main- 
tien dn  bon  ordre.  » 

Or,  on  pent  erc^oler  anlant  rpi'on  vent  snr  re  t«»xle,  dire  l)ien 
liant  (pfil  fii^nre  dans  le  protocole  eomme  nnê  concession  *  faite 
à  la  Sardai^-ne,  il  nen  est  pas  moins  vrai  (\\ic  cet  article,  (pii 
fait  encore  jnrisprndence  anjonrd*lini,  est  favoral)l<*  à  la  Snisse. 
Le  retrait  des  tr(»n|)es  est  ohli^i^atoire  ponr  le  l^iémont  ;  l'occn- 
|>ation  an  contraire  dépend  d*nne  décision  dn  ;i;onvernemen( 
snisse  qni  en  fixe  l'opportunité  au  prorata  de  ses  intérêts.  Il 
nVst  dtnic  pas  étonnant  <]ne  la  Di(^te  fédérale,  mali^^ré  (|nel(|nes 
oppositions,  ait  ratitié  ce  [n-otocole  e»n  v  reconnaissant  «  une 
nouvelle  [Menv<»  de  la  liienveillanct»  îles  hantes  pnissanci»s  tMi\ers 
la  Snisse  ».  Il  est  moins  compn*li(Misil)le  «pie  le  ir<>ii^<'rnement 
sard«*  Tait  acce|)t«'.  (lela  s'expli<|n<'  |MMil-élre  par  nn«»  |»ressioii 
de  la  part  des  pnissanct^s;  mais  il  faut  compter  aussi  avec  l<* 
d<'sarroi  «pie  le  rett>ur  de  Na[)olé(»n  jeta  dans  toute  rKuro|»e  et 
ridée  que  de  nmiveanx  traités  allaient  intervenir  <pii  moditie- 
raient  les  [U'emiers. 

Mais  rien  de  par(»il  n'arriva.  L«»  second  traité  de  Paris  qui 
céda  au  canton  «le  (îen«'*\«»  la  han<l«*  «h»  t«'rraîn  d<'  \'«'rs«ii\  «»t 
attriliua  au  Piémont  la  Savoie  <M*cidf'ntale,  n<'  pn'M'isa  ri«'u  (|uant 


*  Kn  «"i-liMiiir*  «l»'  ii-n-l-i  m-n  ri)!iiiii:ni'>s  ;i  i- ■ilfi"  :iii  ••;iiji.i|i  i|.-  <;fii«-\«-.  ir-  fui  «I»-  S;ir- 
«l;iiL'ii«*  *«•■  ri-^'Tv.iif  «li-x  rMni-»'N«»ii»riN  i|ii'i|  ninL""»-.'!!!  xcm».  l'iii'j  ilit-t»»  ilitî- rruts.  i  NtMitrali- 
s.'iliiiii  ili-  l.i  s.i\,jlr  i|;i  iiiinl.  ••  Niii»|»r'-N-i,in  lii  tuMl  ilit)ii  •!<  fr.ii.^if  )t»iir  li-'.  imni- 
r|i;iiulivi-v  s.irili-y  xnr  l;i  rmiri-  du  Sirii|il-m.  ,*{  •  .\J»;tiiilim  »-ii  Imii»  urojirii'ii  .m  nn  d»' 
S;ir«l:iiL''ii"  (II'.  tiiN  inijr  ri.nix  ilf  l;i  liimihliijin-  Ii.iiriiiMi'- <|u- .  |iini|ii« -Im.  il  .iiliiiiuiH- 
lr;iit  -si'iili  iiiriil.  'i  I  i,ir:iii!ii-  «-iirniii't  mu  i-hun  r.iiil  Imil  |i  Ir.iiti'.  ."i  l'iMniiN^r  (tr"«  |»ni«>- 
x.-iiktn  )i'iinj.li»\«T  \r\\r-s  1hui>  .>ftiir^  jj.iiir  l:i  ri-îiiiNr  ;i  l.i  S;iril;i':;Mi  •I'imi*-  |i:trlir  «l»'  l:i 
S.'i\<»i»-  III'  Hlijit.iii-  l'iuun-  Ir.iTi'Misi'. 

«  !i '.   '-iirM-i-Nsiiiii'«  il'ji.i'HN.iii-ril    iiMliinni'nl    i\,    ».i'«"m    r.iiijrl    ■    il'.  (  iiiimifiil    sf    t;iil-ii 
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r.\  :i|t[iiiniii',  ijii' !!i  ijiii-  '-'iif  !.i  foriiu'  du  |iriil<i.-.i  i-,  i'  -  ". -;  ;..!<.  ■'.  .'.iii . 'rfii'iiiriil  di* 
1  iinii  iini  .1  jir»'j..ir''  -i-  ji.ir.ijr.ijilii- ;  il  n'i-n  .i-.  ijl  li'ai!!.  ■.:  >  ;...-  .•• -'iji  ,\r^  ipi'nii  lui 
jirii;Mi-M,iir  i;i  .-f-Nf  ■:ii!i..,|,  ,[,-  ;,<  S.i\"i'-  •••■.■■■■•■i;' •!'-.  (.■■I-.-  ..  ■.•■■.  .\.;-  -.•  \.  m  ''^ml  iiiir  ifii- 
l.irilii    (jiii     Ji-s  j.iii^^.ui-  l'N    ;i.  <  ord.l>  il!     1    l.i    Si-.-.v.-    .j.     .    ..(Il    li-.'i  :     'ill».     liltflll  Utils 
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à  \'occ\ipi\lUM\  flu  frrritoîre  neulralisi*  ;  il  sr  lM)rna,  avi»r  Tiii»- 
prnhatidii  liv  Pirlol,  qui  [Kiratt  avuir  iiiterpïTlt^  ses»  îiiîilnK'linnH 
(riino  fiiçon  pliilAt  siiiLi^ulièrf»  à  en  étendre  la  surface'.  Le  traile 
lie  Turin  du  ifi  nuirs  îBitî  ire  ftii  pas  plus  explîrîte.  Kiitr 
lenijK,  le  t^onvenïenient  sarde,  ipil  eorislalail  que  la  Dirh 
suisse  n'avait  arerple  le  pri»U)eule  du  2ij  mars  (|u*en  accenluant 
le  r^ractere  farullahf  de  IViccnipatioii  et  lî'adrneUail  pas  voIdu- 
lîers  IVventualik*  fiV'vacuer  une  partie  de  son  territoire  sans 
f^lre  sûr  que  d^iutres  en  assunieniienl  la  d«^fense,  avait  euiCiii^»^ 
des  diVniarclH*s  auprès  du  Direclnire  fede^ral  (enriant  A  tditeni 
l'assurance  positive  rjue  la  Suisse  prottycrail,  en  cas  de  besoin. 
la  Savoie  neutraJist'e  a  Teç^al  de  son  [irupre  sol.  (îette  lejita- 
fiv**  n'avait  eu  d'autre  résultai  que  de  faire  apparaître  Top- 
posilinn  naissante  entre  le  point  de  vin»  suisse  et  le  point 
de  vue  sarde  ;  et  Pîctet  de  Hdcliemnnt,  qui  représentait  la 
Cniifédéralion  à  Turin  coiriine  il  l'avait  représentée  au  second 
cons^res  île  Paris,  ccjtnpril  epTil  y  avnit  h\  utîe  divergence  dan- 
gereuse, d<»  nature  î^  ciaiq»rnnii'ttre  tiMite  Sii  né;;ncialicnh  II  si* 
borna  donc  à  faire  insérer,  à  larticle  7  du  traité,  une  clause  indi- 
quant les  prntncoles  du  l*()  mars  et  du  i»n  mnembre  et  déclara  ni 
que  la  Suisse  les  arçe|»tait  dans  leur  entier  et  satis  réserve  aucu ru*. 
C'était  an  repl'Atra^e:  Ir  conflit  devenait  chronique;  et,  pbi 
tard,  nial;*ré  des  tentatives  nombreuses,  aucun  acte  nouveau 
n'est  venu  éclaircir  ufm*  ^^itu:!!!.»»!  .|iii  o\\  fî^i",  passait  déjr» 
pour  trop  embrf)uilt(''r. 

Ainsi,  la  neuti'alité  de  lit  Sitvuie  An  Nord  a  été  proposée  non 
pas  conone  un  ImO,  mais  comme  un  moven,  Ia*  gouvernement 
î^arde  en  a  [larlé  pi  air  la  première  fois  abirs  qu'U  ne  possédait 
pas  enc4>re  ces  provinces  ;  les  tté[éi;ués  «:enevois  ont  adopté  ses 
vues  pour  faciliter  rarrondissenieut  ib»  li;ur  territoire;  l'Eunqie 
approuva,  beureuse  qu'elle  étîHl  ile  tnr^na^er  la  Sardaii^ne  tiuO 
en  lortitiant  la  Suisse  et    de  [uotéçer  par  surcroît  la  mute  du 

1  Tfttitr  thi  10  luivniaji'r  iHih.  extrait  dfs  articles  emircrnutil    U  ^uis»*»  :  La  nrn- 
trHlitV-  d<*  lu  Suis'ic  sfr»  Mrmïuc  nu  t#*i'ritnirr  «|ui  !*r  ln>»tvo  mi  nord  il'iUM'  li^nc  h  lini 
defjiij»  t'i^ûie,  y  romjiHsi  oe'tt<*  \i\U\  nu  m«dî  i|it  lue   d'Anort-y»    \mr    l'ttvt*ri!:i?   jijsqn 
LA'ItrfnîiMt,  et  d**  I»  iiu  lui*  dit  Bouri^fl  j«ii<(|ii  nu  HhiViir%  dr  Iji  lai^mtt  t]i«nièrf'  i|iiVJlr 
fl«^  tttpiidtif?  niix  prc*vjtM?es  d«  CliAJbtâU  «I  de  Fata'tgiiy,  par  l'urlidc  ^t  de  IW-tr  fin 
du  CQii^rè^  di*  \'i«'tirii'. 

»..  U'ft  juiis-ktiiie^'s  prc'ofinftiikwnl  -A  irtinmUMtf'nt  t^BTsIrtTirnl  In  ni'iitp«dil*^  di'spartH 
ûtr  lu  Hnvoir  d«'&i;ifu<V«»  fUtr  IWlr  du  ronarr^-Ji  dr  Vjrmie  du  'mj  m«pj»  ïMjfj  ri  |»ftr  i 
îniitr  di"  l'iiris  dt*  re  jour,   critiitii»*   dr'varil  jouir   Ar    Im   ru'ttlndiu'  i\r   \»    S»itH*«r  tU-  t 


...j^:.gf!!iiii^.-~^-". 


Sifiiplcifi  rorilre  le*t  ttirisî*t*fn»*jit?<  df  la  Kranct^  ;  Irs  représt'nUuil^ 
i\v  l;(  DlHi*  »*t  In  ni*'tp  rllf-ni«"*nir  ii<vr|i(L-trfil  un  îirraii^tMfMHil 
prr[)an'  nmi^i  eu%^  i[ii'ils  aurait'fil  eu  mauvaise  ij;n\ci*  a  re|iiuiîi» 
scr.  ïhms  la  Hix\k\  la  Sanl^tij^ie  et  la  Suinse  iî*v>iii  pu  se  nuMlre 
il*arrori]  pirur  ret^Ifr  rapfilintiiMn  du  trailé»  L*arU'  du  29  mar», 
cumpléu*  par  reux  du  *io  uuvtujbie,  rej^ic  di>Bc  i^eut  en  vigueur; 
et,  aux  tt*rmeî<  de  ce  prc»tiK:oIe^  l«  Savoii;  du  Nord,  ^i-ev^e  d*uiie 
servitude^  Hc  inmve  dans  une  ««ituariiui  uuii]ue  en  l'Iuri)|ie. 

C'est  ce  que  fit  re^ij^ortir  le  i^ouvernemeul  suisse,  en  1860, 
lursqu'il  lui  t]uesti(in  de  réunir  la  Savoii»  a  la  Krance.  SiUi 
repréHeuUiiil  à  l*aris  ne  basa  |ias  ses  pré(i*utinri8  sur  l»t  IraiU^  de 
ifi^/f.  Ce  traité  u*a  été  tuvi^qué  par  le  l)é[>arteuieut  politique  que 
runiuir  un  élément  de  dificussion,  alors  que  [es  affaires  preiuiietit 
déjà  une  tournure  f^elu'iise.  K(  «i  Ton  peu!  n'étonner  rpie  le  Couneil 
Fédéral  ait  aecordé  une  pareille  importance  à  un  aele  ûuhhî 
ancien*  il  faut  recorujaflre  que  Texemple  lui  venait  de  haul  : 
c\*Mt  en  etFet,  sur  les  clauses  de  ee  traité  que  la  Frânee,  puis- 
sance 4çaraiile,  sVst  fonder  en  »7«>H  potrr  nceuper  tnilttairernenf 
le  pavs  de  Vauil 

Au    mois  de    |lMî\M"f     i-^n»*,    i*-    iiMMi>iri'   ivrrn    iri^M-^iii  ^miiiM-rrH-Mi 

sui'  le  droit  de  la  Suisse  de  litfurer  connue  parlie  ctai1nic(ant<g 
dans  ttuil  arraui^emeiil  concernant  la  Sainie  du  Nord  el  Ht  rtîs- 
M4)rtir  que  le  droit  d'occupation  du  territoire  neutralisé,  qui 
pouvait  avoir  de  rimportarice  quand  celui*ci  ressort issait  lii  un 
Ktal  de  «econd  ordre,  ctutniu*  le  Piémont,  devenait  quai^Uillu* 
'      si  ta  Savoie  ap|iartenail  tï  la  puissanle  France. 

s  oti>ertures«  liien  li»iu  dVtre  laissées  limt^tempH  sanjî 
réponse,  furent  accueilliefî  «vise  Caveur.  Au  conunencenietif  i)e 
fé\rier,  le  ministre  îles  afTaîres  étrani^eres,  Thouvt^neK  recevaif| 
M.  Kent  et  lui  dirait  entre  autres  ehones^^:  *<  LVmpereur  ma 
cluirtcé  de  votiH  dire  que,  m  lantiexinn  devait  avoir  lteit«  Il  !ie 
fr»  lit  un  plaisir,  par  HyMipathîr  pour  la  Suisse  h  laipjelle  il 
pMiie  toujours^  un  intérêt  particulier»  de  lui  ulmudonner  coininCj 
son  propre  lerriloîre  Ir^  proiiticr^  du  Chalilatj^  elilu  FaucijniVMj 
Iles  dt^clanitinmt  aiialo{|fue*«  furent  faîtes  au  président  de  lu 
tloid'ération  |iar  le  changé  cl  affaires  de  France  à  Ucrne  el  aux 
cabinets  de  Turin  et  dr  Luudrt*H.  LVmpereur  conlirnui  \^%  |iiirii* 
Ii*s  de  S4ih  ministre  et  cehi»-<:i  ajtuita,  f|uelquei  puirs  plus 
tard,  ^'-'""  ./.-M  /.i  ..f^  J*.  ....:,,..    ;   .' k,.  ^^\  suje»  ^î**  ^h 
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liartîe  de  l'aîicien    ^î<•nrvoî^   sîIihm*  au    iii>rd  du    niissean    tl^s 

IVwu   nr  jMMiin-i   Hi-  >Mj>|»nMr  i|iir    \a[)t»|t*OU   III»   en    hiisanl   t  r»s 

déeUiraliims,  ne  U)l  |ias  sincère.  H  eharit^ea  d'avb  [mr  la  suite; 
l'hosliliti^  que  marquèreal  les  Savoisienîi  du  Sud  eu  face  d*uu 
morrelleineut  [lossihle  de  leur  pavs  y  fut  sans  d<nile  pour  rpiel- 
que  rhose  ;  d  autre  parU  1^'  ,S(ouveruemenl  fédéral,  par  son  insis- 
tance  à  proelarner  ses  droits,  sa  Inlle  A  réclamer  un  ejî^at,^erneuV 
écrit,  ae  put  que  fuécoutenter  Tempereur  ;  et  surtout  l'npininn 
th*  la  France  se  pn)rh>ij(;a  énL»ri^ique[uent  contre  la  cession 
d'une  partie  de  la  Savoie  à  la  Suisse*  Or,  c'était  pour  faire  valoir 
su  po[it[r|ue  devaiil  IVqûniuu  que  Napoléon  III,  très  peu  conqué- 
rant de  sa  nature,  tenait  à  une  au;^rnen talion  de  territoire  ; 
entre  le  niécontentenient  de  ses  sujets  et  celui  du  (n'uple  suisse^ 
il  ne  pouvait  hésiter  IfuiiyftenqKs. 

Mais  si  le  gouvernement  t'rarn;aîs  modifia  son  point  de  vne^ 
«i,  une  fois  la  discussion  engag^ée,  il  soutint,  comme  les  Pié- 
ntoutaist  que  la  Savoie  avait  été  neutralisée  en  faveur  de  la 
Sardaii^ne,  il  prit  soin,  d  autre  pari,  lie  »ie  réfuter  lui-même  et 
reconnut  implicitement  Tintérét  (]ue  pouvait  avoir  la  Suisse  a 
faire  reHjiecter  le»  traités  de  Vienne.  Le  ministre  Thouvenel. 
•  Imus  la  lettre  destinée  à  être  remise  au  Conseil  fédéral,  par 
larpielte  il  nolitiail  au  char^'é  d'aflaires  de  France  k  Berne  le 
traité  de  cession  du  a^  mars   iK(mi,  disait   entre  autres  choses; 

«♦..Sans  rentrer  dans  ujie  discussion  qu*il  me  semhie  pour 
le  moment  inopportun  de  proloru^er,  je  me  borne  à  'déclarer 
lie  nouveau  «pjc  It»  L;ouvernement  de  renqierrur  nVntend  altérer 
aucune  des  conditîorjs  lé^çitimes  sur  lesipielles  repose  la  neutra- 
lité de  la  Suisse,  et  je  ne  saurais  en  fournir  une  meilleure 
preuve  qu'en  citant  ici  textuellement  Tarticle  2  du  traité  de 
réunion  de  la  Savoie  et  fie  rarrondlssement  de  Xice  a  la  Kratu-i* 
qui  a  étt^  si^né  le  a4  de  ce  mois  à  Turin  ;  11  est  entendu,  dit 
cet  article,  qtie  S.  M.  le  roi  de  Sardaiti^ne  ne  peut  transférer  les 
parties  neutralisées  de  la  Savoie  qu'aux  conditions  auxf|uelles  il 
les  possède  lui-même,  et  q!ril  appartieiulra  à  S.  M»  l'empereur 
des  Français  de  s'entendre  ii  ce  sujet,  tant  avec  le.s  puissances 
rcpréiicniée*!   au   conçrès  de   Vienne,   qu'avec   la  Confédération 

*  et.  n.ippcirt  dti  Cooiscil  frdéml  firt^siuilt  atix  Cliambres  l<*  »8  murs  18^1  Mir  lit 
p|Urfi1  ion  tic  Savoie  et  rtiprort  ilc  i^r^iion  Uu  Drijiart^'mciil  porui<|U(;  î»uj' i'uuiirt?  iSKWk 
r^ttiUt  féiémte,  tH6ti.  L  40^   1861.  I.  K54. 
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helv(»li(|iie  et  de  leur  donner  les  i^aranties  (pii  n'sullenl  des 
sti[Milations  ra[)pel<fes  dans  le  présent  article  ^  ». 

Ce  traité  du  ^4  mars,  dont  Ui  second  article  a  survécu  à  la 
lon<ru('  <*t  laborieuse  né&^ociation  de  iSdo,  ne  subit  en  aucune 
manière  rinfluence  anî^laise  ;  il  fut  préparé  à  Turin  par  Cavour, 
Benedetti  et  le  baron  de  Talleyrand,  et  cela  avant  le  moment 
où  TAiii^leterre  entra  délibérément  en  scène  en  faveur  des  [)ré- 
tentions  suisses.  Les  dispositions  sti[)ulées  à  l'article  2  devaient 
nécessairement  s'y  trouver,  car,  la  neutralité  de  la  Savoie  du 
Nord  ayant  été  décrétée  par  l'Europe,  les  i^^ouvernements  <le 
France  et  de  Sardait^ne  auraient  dO,  s'ils  avaient  voulu  ne  plus 
en  tenir  compte,  provoquer  un  échaiiÉre  de  vues  ou  convoquer 
une  conférence  européenne.  Cette  conférence,  souvent  annoncée 
et  attendue  pendant  plusieurs  mois,  ne  se  réunit  jamais. 

Le  publiciste  qui  siç^ne  Z.  ii^nore  évidemment  la  plupart  <le 
ces  faits  ;  il  ii^nore  sans  doute  aussi  <[u'eii  i88.'i  le  (Conseil 
fédéral  [)rotesta  contre  l'établissement  de  fortifications  sur  le 
Vuache  et  (pie  le  ministère  Ferry  fit  droit  à  ces  réclamations. 
La  France,  en  effet,  peut  tenir  «c^rnison  à  Thonon  et  [lartout 
où  elle  le  veut  dans  la  Savoit»  du  Nord,  mais,  aussi  hin^temps 
qui»  l'article  lyi  du  traité  de  Vieinie  aura  force  de  loi,  toutes  ces 
troupes  di»vront  disparafire  dès  i\\w  la  ij^uerre  se  rapprochera 
des  bords  du  Léman.  Or,  il  n'est  pas  liabiluel  (féiever  une 
forteresse  pt)ur  IVvacuer  et  la  livrer  à  d'autres  aussitôt  (|u'elle 
peu!  HMidnî  des  services. 


Ln  voilà  assez  pt»ur  montrer  (|ue  la  n»vur  IVanraist»  eût  été 
bi(Mi  avisf'e  en  [triant  son  (NillalMuateur  de  se  dn<*un)(Miter  un  peu 
mieux  avant  d'aborder  la  question  de  Savoie.  Pourtant,  snr  un 
pi»int,  et  dr  tous  le  pln^  inqMU'tant,  ses  vues  si»  ra[>|»roclient  des 
n<*»tres.  Nou^  ne  sommes  pas  oblii»-<»s  de  croir»*  raiitenr  sur  [lande 
quand  il  nous  déclare  que  «  si  la  ConfV'd/'ratioii  iH^JM'tiqnr  vtMiait  à 
être  miMiact'e  un  jour  par  un  [tuissant  \iHsiii,  rr  \ir  serait  pas, 
à  rtMq»  sur,  par  la  Franrt»,  car  il  n'existe  pas  un  si'iil  Français 
<|ui  snntie  à  violer'  la  neniralité  suisse...  »  Il  n*\  ii  s;ms  doute, 
à  riieurt»  (pTil  est,  [M'isonne,  «lans  loule  iKiirope  renirale  ou 
o(*(*identale,  qui  Siinii»»  à  violer  le>  IVoritièies  d'un  \oisiii;  (M'peii- 
dant,  tontes  les  puissanres  mul(i|ilieiit  les  |»r'('M'!iiitions  et  arment 

»   i'.W   F''lii'/>'  /■■'fr-il',-      iSr,  ..    1.    '4,,; 
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rlans  l;i  rnrsiin*  i*t  au  drlA  il<*  l«*nrs  ra|>arilcs.  Mais  aîllrurs, 
<|uarul  I»*  |>ul)liriste  Z*  nous  dit  <|n1l  «*sl  temps,  sruoti  de  tiunli- 
fier  les  vieilles  rlBuse!;;  dps  Irailifs  de  iHî'ï,  au  rnnins  d(* 
roncliiiv,  entre  Suinse  et  France,  un  arransçernenl  (]ui  eu  rè*te 
Tapplieation,  il  parle  (ïi^r  et,  nous  autres  Suisses.  ni>iis  »r.nrtni 
aucune  raison  de  ne  pas  alwinder  dans  son  sens 

Mi^nie  en  a<l menant  le  [»oinl  de  vue  qui  nous  est  le  plus  favo- 
rable, sa%oir  <pi«*  la  neutraliu'  de  la  Savoie  dw  Nord  n*a  éi^ 
n^alist^e  qu*;!  noire  avantage  et  ipie  la  Suisse  n  est  appelé  A 
intervenir  dans  ces  districts  que  pour  proté^**r  son  propre  terri- 
loire,  retle  disposition  des  (nnli^s  de  i8il>  n'a  jamais  en  p<Hir 
nonî<  rnliliteqiie  d  aucuns  ont  bien  vonin  croire. 

L'assiinilation  de  la  Savoie  du  .Vord  au  système  dt'fensif  de 
la  Suisse  appartient  à  toute  une  ori^anisation  de  froîitîi^res  qu*rl 
aurait  fallu  réaliser  conqibHernent  si  Ton  avait  voubi  faire  une 
œuvre  niile  et  durable.  D'après  le  plan  du  colonel  Finsler,  la 
frontière  suisse  suîvaîl  les  cn^tes  du  Jnr;i  pour  aboutir  au  poird 
où  la  montaî^ne  s\ibaisse  vers  le  Rh«*Hie,  De  Tautre  (  Atr  ilu 
fleuve,  elle  était  marquée  par  les  sommets  du  Vuache,  du  Mont 
lie  Si(»n  et  du  Salève,  pour  ♦^rnbrasser  ensuite  Unt\  le  bassin  de 
TArve  et  rejoindre,  [laj'  delà  le  cnl  l^'errel,  la  i^rande  chatne  des 
Alpes  valaisannes.  Avec  cela^  la  Suisse  aurait  *5t«'  {ïourvue  à 
J'ouesl  et  an  sud-cmest  d*une  limite  stralét!;ique  de  premier 
cïrdre»  franchissable  sur  tin  lies  pelil  ruunbre  île  points,  d'ail- 
leurs faciles  à  d<^feiidre. 

Malheuïeusenien»  le  nqiport  de  Kinsler  resta  lettre  morte  ; 
t>n  n  en  retint  qn*uu  ^article  :  dans  la  Savoie  du  Nord,  les  puis- 
saiic(!s  rénniî*ent,  militairement  parlant,  un  territoire  à  la 
Suisse,  Mais  cette  adjonction,  parce  qn'i.s<dée,  (»erdait  la  plus 
ij;raruje  [lartie  de  son  utilitt*. 

Le  protocole  du  29  mars,  en  effet,  pn*voyait  une  évacuation 
et  une  occupation  de  la  Savoie  du  Nord  par  les  troupes  fiMt*- 
i*ales^  <i  toutes  les  fois  que  les  puissances  voisines  de  la  Suissr 
se  trouvercmt  en  état  d'hostilités  ouvertes  nu  imminentes  ».  Eti 
réalité,  le  traité  ne  pouvait  s'apjdiquer  qu'au  cas  où  la 
Sardaî^^ne,  seule  ou  alliée  k  TAutriche  et  la  France,  seule  ou 
allii*e  a  la  Sardai^ue,  entraient  en  :*uerre*  Mais  an  cas  où  tes 
Sardes  prendraient  rofrensi>'e  et  voudraient  tenter  nrie  atlaqur 
par  la  route  ilu  Sijnphm,  ou  une  démonstration  par  Turu*  des 
vallées  savoîsienncs,  pourraitHiti  raisnnnablcnH'nt  h^ur  drmander 


«révacuer  au  préalable  oe  pays,  rjuîltes*  à  le  recainjut'rir  îtur  k^ 
Suisses  ({iii  rorniprrairnl  [n<Vis<%iriit  an  profil  fit-  res  mi^meH 
Sanlcs?  Si  r'esl  la  Praiirr  (jiii  allai|iH\  la  Hitiiatinii  ii*ni  ent  |i:tK 
fiieUlcun*  p«mr  cela:  rimftre««e  de»  deux  versants  du  Jura  daiiî^ 
le  pavH  de  (tf*\,  il  lui  suflit  d'urje  simple  di^runiistratinri  sur  la 
fnuiliere  ouverte  du  eantiui  de  \'aud»  pour  inquiéter  les  troupes 
ocrupanl  la  Savoie,  El  c'est  ici  le  poiul  faihie  de  loule  cette 
condiitiaisHti  :  [luisquVui  voulatl  TortiHi^r  la  Suihsc  au  sydniuent 
et  la  mellre  eu  éliil  de  Imrrer  la  route  du  Siujplun,  on  n'aurait 
pas  dû  commencer  par  ouvrir  le  pa«i.sa«^e  à  Touest  jusipiVi  deux 
kilouiètres  du  l.éntaii. 

Le  ser<»nd  irailé  de  Paris  aggrava  la  f»itualion  :  en  tflendant  la 
itone  ueutraliKée  jusqu'au  sufl  des  lacs  trArniecY  et  du  Hour4*el, 
il  y  donnait  pour  limite  une  li^ne  purement  iictivc,  san»; 
aucune  protection  naturelle.  Dès  lors,  roiTupation  devenail 
presque  irréalisable  :  ce  n  est  :çm>re  le  rMt*  de  nt>s  miliciens 
d'aller  occuper,  à  vin^t  lieues  et  pluii  de  leur  pay»,  une  contrée 
ouverte  qui  leur  est  parfailemeni  étniuicèrç. 

Encore  si  une  Ciuiveiitiuii  rnilîïaire  bien  faite  avait  rt'j^lé  len 
cas  et  le  mode  d'i>ccupation...  Mais,  diSs  le  dëbut,  les  diver» , 
trences  de  points  de  vue  entre  la  Suisse  cl  la  Sardaiij^ne  en  ren- 
direnl  la  conclusion  difticile.  Efi  181  (3,  dans  les  conférences  de 
Turin,  Pictet  de  HochemonI  atïrait  pu  peut-i^tre  préparer  \e.iikJi 
voies  à  un  arrangement.  Mais,  potir  cel  bcuume  d'Eîal,  ta  iieu- 
Iralité  savoisienne  n'<*(aît^  comme  nous  l'avons  vu,  qu'un  ntoyeu  ; 
le  buC,  e'i^Uiîl  le  désc?nclaverncnt  et  l'asrnindîssement  du  lerrîtc^îre 
tfcnevois.  Le  iraîté  de  Turin  asstirarit  au  cantnn  de  Genève  ne^ 
limites  détinitives,  lalTaire  de  Savoie  cessait  détre  utile;  eUe 
pouvait  devenirei^mutte.  Pictet  iîe  tira  d*afl'aire  par  un  expédietil. 

A|*rès  cela,  il  nVst  pas  étonnant  que  Poccupalion  de  la  Savoie 
par  des  tniupcs  fédérales  uViit  jamais  été  réaliste*,  A  plasieurs 
reprises,  au  cours  du  XIX*^  siècle,  le  içï>uvcrnement  suisse  n^ 
nmnifesté  «les  velléités  dans  ce  sens;  se«  voisins  n*im!  pas 
cotttesté  SIM»  droit  ;  mémi*,  |tbis  dNine  fois,  ils  en  oui  Htillictlé 
rapidicatitui.  Mais,  au  moment  iTaï^ir»  la  Smss<>  s'est  t4iujour.< 
beurtée^  faute  de  ofiiivrjititm  préalable»  à  des  ilifBeuUi%  ipii  uni 
fait  abandonner  le  prtyet, 

Aujourd'bui,  la  silualion  est  miibiH  claire  que  jamais  :  c*tiài 
lu  France,  le  pay»  «léine  contre  lequel  bi  (loitfédératinu  iHaîl 
appelée  A  défendre  la  Saivoie  du  Nord,  qui  possinle  cette  ctMitnfe. 
Pourtant,    le^   ancieuH  traités  subsistenL  car   Xapolétui  111,  i?ti 
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i8(>o,  açif  M  peu  près  de  la  même  iiianièrc  «pre  l^iciel  imi  iHHît 
jMMir  tie  pîis  ij^^èner  ses  uiiiiexitmîi,  il  se  Inirna  it  ra[>|M'ler  en 
bliH\  tlaiLS  rariiele  i  du  Iraili"  rie  Turiu,  les  rtunenlions  [uécé- 
deuten.  L'étal  de  eiioses  d*aulrefi)is  se  trouve  modifie  sur  un 
poiut  :  au  eas  d*une  s^uerre  oITetisivi»  de  la  Tri[>Ie  allîahce  nmlrr 
la  Franee,  il  pourrait  iMre  uvanlaÊ^eux  pour  celle-ei  que  les 
troupes  tVd(^rales  oeeupassent  la  Savoie  du  Nord  ;  mai»  Keraît-4*e 
dîMis  rinrérêl  de  la  Suisse?  N*aurait-elle  pas  d*autres  froutières 
a  erajvrir  avant  de  garnir  de  trou|*es  la  rive  sud  du  l.êmau  ? 
I bailleurs,  à  moins  d'avoir  viok'  préeédemmeul  sur  un  aulrr 
point,  au  Simplon  par  exeniple,  notre  neulralile,  eu»  ne  voit  |ias 
ce  (pTune  armée  austnvitalienne  pourrait  faire  dans  le  t'Jiahlais 
4ru  le  Kaueignv  ;  quant  aux  rontr<!es  plus  lointaines  que  le 
second  mni^res  de  Paris  a  plact'es  sous  la  protection  de  It 
Suisse,  il  est  peu  probahie  que  n<)lre  t;"ouvernerueut  ait  jautais 
Noutjfé  à  les  i>rcuper. 

La  neulralitt^  de  ia  Savoie  du  Nord  a  pour  nmis  un  avanl^^e: 
<*lle  a  jusqu'à  prt^sent  empêché  rêtahtissement  île  torts  dans  le 
vi»isina^e  île  tieneve  et  le  lons^  du  eiuirs  de  TArve  ;  eu  face  de 
l>ellia;^érants  disposes  à  respecter  les  traités,  elle  pourrait  éloi- 
ijiier  la  i^uerre  «le  notre  limite  sud-orH*st.  Mais  cVst  l!\  unr 
valeur  surtout  lliéorique  ;  qu*oii  siqipose  le  coti traire,  que  des 
circonstances  se  présentent  nécessitant  Tapplication  intétçrale  des 
Irai  tés  de  i8i5»  et  les  difficultés  insnrm<mtal)tes,  qui,  plus  d'urir 
fois  déjà,  ont  arrêté  raçlioii  léilérale,  reparaîtront •  D'ailleurs 
tout  cela  sent  le  vieilli  :  les  disposition^s  du  conirr^s  de  Vienne 
cadraient  a\ec  le  système  du  cordon  <le  trottpes  précoïusé  atitre- 
fois  ctunme  la  meilleure  défense  d'une  frontière  ;  mais  aujour- 
<l'hui  que  les  î^rosses  cottceiitration^  8oiit  admises  comme  Ir 
rudituetit  de  la  mierre^  |>cut-ofi  croire  rpie  l'ét^it-rnajoi-  fédérai 
ira,  en  occupant  une  contrée  excefilrique,  r^mietr*  t  d.'^  i**v- 
Hourccs  dont  il  aura  un  si  s^rand  besoin  ailleurs? 

Donc^  nous  Siunmes  d'acctird  avec  Tau  leur  français  pour  dir»- 
que  rancicu  traité  dont,  avec  un  saint  respect,  »uj  invoque 
encore  toutt*s  les  clauses,  y  compris  celle,  sans*  doute»  qui 
ouvre  la  roule  du  Valais  à  Tarmée  eu  retraite,  répond  mal  aux 
circoastances  présentes,  il  est  temps  qu'un  arrani,n*ment  \ienne. 
non  pas  nécessairement  le  modilier^  ce  (pii  ne  pourrait  se  fairi' 
t<ans  un  ap|H*l  à  rKuropr,  mais  en  fixer  le  sens  et  en  rés^ler 
l*applicalioiK  Ed.  Hossikh. 
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ESSAIS  DE  TIR 


AVEC 


rObusier  de  campagne  l^rupp  de  12  cm. 


A    RECUL    SUR    L'AFFUT 


(PI.  XI  à  XXI.} 


La  commission  d'artillerie  s'est  prononcée  en  faveur  de  l'adop- 
tion de  Tobusier  de  12  cm.  pour  Tarmement  d'une  artillerie 
lourde  d'armée,  indépendante  des  corps  d'armée,  el  pouvant 
être  employée  à  la  solution  de  tâches  spéciales.  A  la  suite  de 
cette  décision,  elle  a  soumis  à  des  essais,  au  mois  de  iiovtMuhre 
1903,  un  ohusier  Krup[),  dernier  modèle.  Le  hut  de  ces  essais 
était  de  constater  l'effet  des  divers  [irojectiles  sur  des  ouvrai^es 
de  f(»rtiticati<)n  de  campairne  d'un  tvpe  renforcé. 

En  môme  tem[)s,  et  à  titre  de  c()m[»araison,  la  c<»nnnission  fit 
exécuter  des  tirs  avec  le  mortier  actuel  de  i:^  (*ni.  d<»  Tartilleric 
de  [H)sitinn,  pièce  dont  le  remplacement  est  néc(»ssair(»,  tant  à 
cause  de  sa  faible  portée,  que  de  sa  mise  en  hatterir  ti-op  lente 
et  de  ses  moyens  de  [lointatre  rudinuMitaires. 

L'effet  du  shrapnel  de  l'ohusier  fut  coinpan''  à  c(»lui  du 
can(»n  à  tir  rapide  de  7, 5  cm.,  en  tenant  compt»»  <lu  poids  des 
nninitions  tirées. 

Les  résultats  ohteinis  [)ar  l'artillerii»  ilt»  position  en  i(>o,'^ 
contre  les  ouvrai^es  du  J<»limont,  el  en  i()(r.>  contre  ct'ux  du 
Huchhcriï,  ont  été  si  peu  satisfaisants  qu'il  t'tjiit  uri-cnl  de 
s'assunM*  la  possibilité  des  résultats  décisifs  avec  <lrs  projectiles 
brisants  de  12  cm.,  cela  avant  de  se  diM^ider  pour  rinli(Mbicliou 
de  ['(^busier  de  ce  <*alibre. 

l'ut»  tabelle  préparée  avant  les  essais  et  n*prodnite  ci-ilesstMis, 
donnait  (b»s  renscii^nemenls  sur  les  n'snitats  pinhables.  A 
remar<pit»r  que  les  indications  qn'elii»  eontiiMil  >oïit  valables 
ptiur  la  traject«»ire  moyenne  |>assant  par  \r  eentre  du  but. 
tjiiant  aux  mortiers  de  positinn,   les   n'^suitats   r«''els,   surtout  en- 
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ve  qui  lumccnie  la  direction»  sonl  très  infrrieurs  à  ceux  flnièrit^s 
[mr  la  Ubie  i5tablie  sur  la  dispersion  naturelle  de  la  pi/» 

Alin  de  [louvoir  continiier  le  tir  tnèrrie  en  ras  de  mtuaais 
temps  et  lorsque  le  but  serait  invisible  depuin  la  [>ieee,  on 
jalonna  les,  directions  de  tir*  Le  rë^^lajçe  du  tir  «e  fit  daprAs  len 
observations  transmises  télt^phoiiiqitetnetit  rlii  but. 

Buis. 

I.  liatlerie  de  position  :  Deux  abris  construits  en  U>is  et 
reeoii verts  en  rails.  Celui  de  droite  fpar  ra|>|M>rt  à  la  piike)  fui 
reaforeë  par  une  dalle  de  btHon  de  o"'5o  d^êpaisHeur  couh^e  sur 
les  rails. 

Les  trois  emplacements  de  pièces  entre,  et  des  deux  eûtes  des 
abris,    éUiîenl   orcupt*s  rharini  par  une  pièce,  et  sept  servafit 
debout.  Les  cibles,  hautes  de    t"'7!i,  tMaient  en  forme  de  cais* 
et  en  bois,  de  o*"o'i  d'i^paisseur. 

On  avait  en  outre  plact*  dans  la  communication  postc'rieure* 
derrière  les  traverses  et  appnyt^s  contre  elles,  huit  f>nmriie< 
ileliont  et»  dans  cbaque  abri,  six  hommes  assis. 

2*  Fossé  il f  tirai /leurs  (prëpart^  par  le  bureau  du  j^nîe)  avec 
Irr  *^î  abris,  dont  un  en  tôle  ondulc^e,  un  autre  en  tAle  ondulée 
recouverte  de  biHon,  le  troisième  enlièremenl  en  bèloiK 

Cih/fs. 

a)  Trente-cinq  hommes  (cibles-caisses  en  bois,  comme  les  pn'- 
cêdentes)  debout  sur  le  «j^radin  snpi^rîeur;  afin  d*cK*crrper  loule 
la  liçue  de  feu*  ou  construisit  des  passerelles  dt*rrirrr  1rs  Hhtîs. 
Chaque  homme  occupait  un  front  de  o^-jo; 

b)  Si.x  hommes  entre  chaque  abri,  deux  auv  exlrèmiti^s,  cou* 
verts  par  le  parapet  et  assis  sur  le  ï^radin  inférienr,  soit  au 
total  sei/.e  cibles-caisses  (un  h<tnnue  par  mètre  de  Iront); 

€)  Debout,  au  fond  du  fussi^  vin^-l-cleux  Tantiissins  de  i"*72f 
en  rartoM  ; 

il)  Dans  cliaipie  abri  en  tùle  ondulée  dix  hommes  assis;  dans 
celui  en  b«Hon,  liuitt 

3,  OépfU  de  munitions  en  bois  avec  couverture  en  rails,  recou- 
verte de  i"'4o  de  terre. 


336  REVUE    MILITAIRE    SUISSE 


Matériel  et  munitions  employés. 

I.    ObUSIER    KRUPF   de    12   CM.   L     12,    A  TIR   RAPIDE,    A  RECLL   SUR 

l'affût  (modèle  1903). 
Poids  de  la  pièce  en  batterie   1 185  kg. 

»  voiture-pièce.      .  2071  k;r.    • 

Portée  maximum    ....  64oo  m. 
Angle  de  pointage,  de  —  5o  à  +  43°. 
Munitions  pour  obusiers  (fournies  par  Krupp)  : 

a)  Obus  lestés  de  1 2  cm  .     .    poids  2 1  kg. 

b)  Obus  brisant      ....         »     21  kg. 

c)  Obus  torpille »     21  kg. 

d)  Shrapnel »     2 1  kg. 

e)  Charges  dans  des  douilles  de  laiton,  avec  vis-amorce  et 
culot  obturateur  en  carton.  La  poudre  (W.  P.  c/^j,)  est  contenue 
dans  cinq  sachets  en  tissus  de  fil  de  poudre  et  numérotés  de 
I  à  5,  permettant  la  formation  des  charges  suivantes  : 

Vitesse  initiale 
Cliar^ 

.NV  Gr. 

5  49<> 

4   *  38o 

3  3or) 

2  24r> 

I  205 

La  charge  5  se  compose  des  5  sachets  ;  la  4**  s'obtient  en 
enlevant  le  sachet  n'^  5  et  ainsi  de  suite.  Les  douilles  peuvent 
être  employées  à  nouveau,  sans  recalibrasre  et  en  cliainreant  sim- 
plement la  vis-amorce. 

2.  Mortier  de  position  n^  7)2. 

a)  Obus  de  fonte,  charité  d'éclatement  poudre  noire  ; 

b)  Obus  de  fonte,  avec  charité  (réclalenienl  en  pondre  blan- 
che ; 

rj  Chart^e  de  100  grammes  poudre  blanche.  Chart^e  d'inflam- 
mation, 4  irr.  potidre  noire  n*'  2. 

3.    («ANON    A  tir   rapide    DE   CAMPACiNK,    SVSTKMK   KHIIM»  N**  Ôj, 

A  recil  sur  l'affût. 

a)  Shrapnris  <le  7,^  de  Krupp  —  livraison  H)o:>,  —  avec 
fusée  en  akiminium  ; 

bf  Shrajinels  de  7,,")  de  la  fabrupit*  de  nninilions  de  Thoune, 
avec  fusée  en  aluminium. 


(d- 

après  la  table  de  tir). 

3oo 

m. 

252 

m. 

216 

m. 

18;-) 

m. 

158 

m. 

llBtTîfieR    DE    CUMI»AG?^E    KRCFI»    DE    12    CM. 


Typei. 
Cluir^rr  (réclahMiietil  77  çr.,  S.  P.,  11*5  2» 
Lungj^iitMir  <lu  shrapnel  •l'jn  mm. 

Ttji^e  'j. 
Fiisi^e  comme  l  vpc  i  * 

r*hari,M*  dVrlalenienl  loo  ^i\^  S.  P.,  n**  2* 
LiMi^'ueiir  (lu  slirapiH'l   j!n4  iniiu 

Homme  i>|ic  1,  mais  avec  relard  de  la  fu.sée  |»erciUatite. 
€)  Chars^e  fuj  c;:i\  Poudre  macaroni*  Partie  'i  W. 
QuHxe  dlnfUimmation  ^  M^r.,  S.  P,  u"  a,  rotiipriimV. 
Douilles:  de  Polie,  avant  servi  plusieurs  foin,  Inflammaliou  a 
capHule. 

Comparaison  de  Teffet  du  shrapnel  de  l'obusier  de  campagne 
de  12  cm.  avec  celui  du  shrapnel  du  canon  de  campagne 
de  7,5  cm.,  contre  le  fossé  de  tirailleurs  et  la  batterie  de 
position. 

a)  Au  lir  de  plein  fouet  (charge  n^  5),  stfries  1  à  /j  ; 

b)  Au  tir  plonsi^earil^  st^ries  *^  et  tt  (charge  n"  a),  pour  s'assu- 
rer M  le  tir  à  shrapnel  de  rnlmsîcr  contre  des  buis  abritt's  a 
plus  dVflet  mal^^rr  la  plus  t^'-raiidc  dispersion  et  la  plus  faible 
force  de  p<5niMration  des  balles,  que  le  lir  de  plein  fouet, 

A  titre  de  comparaison,  on  tira  les  séries  2  et  5  avec  le 
ranon  de  campay^ne  de  7,5  cm.  A  la  mi>me  distance»  Dans  la 
comparaison,  on  tînt  compte  du  poids  total  des  munitioTis  tirc^es 
dans  chaque  si^rie,  ainsi  que  du  poids  total  des  liallcs  du 
shrapneL 

Projectile 

|)ouille  et  chart;^'  .      , 

Tohd. 
Uu  nj  arrofulissaiit- 
Pnids  des  l)alles  de  sliraputO 
Krupp«  (iôo  îiidlps  à  iG  t;r 

»  2Ôtt  à    12,5    L' 

Type  I.     210  balles  î\  njt  u^v. 

Len  résultats  sont  «groupés  dans  les  laliteanx  suivants  : 


'i  r , — 
1,93 

6,35 
1^70 

2'J>Cj3 

8,o5 

2:^.— 

8,— 

10, 4o 

— 

— 

3.19 
2,62 
2,6y 
2,62 

:vM 
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Résumé  des  tirs  comparatifs  entre 

et  ceux  du 
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les  shrapuels  de  Tobusier  de  12  ••m 

H 
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et  obusier  de  12  cm,  Chai*ge  No  1  (2fl5  gr.) 


REMARQUES 


Le  "^0"  coup  pénétra  dans  Fabn  *?t  le  détruisit  (voir  planche  XU).  Son  entonnoir 
«ar  Ia  iraverae  (voir  plant^he  XIJI)  avait  3  m.  de  longiit*ur,  *i*5  m,  dtî  lar- 
geur et  1,5  m.  de  profondeur;  son  volume  était  de  4  ui'  *jnvirun. 

Lts  coups  tes  plu»  rapprochés  du  bui  étaien  ' 
En  lon^eur  .     .        —2,        —7,        —8,        -f3,        +5,         -f  7. 
En  direction  .     .     3  m.  dr.    2  m.  dr.     bonne    3  m.  dr,    bonne     1  m.  dr. 


»i 


Le  31e  coup  îoml)a  environ  un  mètre  en  avant  de  la  iîonvcrtûro  d«  Tabri  et  la 
repous^ï^a  oblicjuemenl  en  arrière  (voir  jdîintdje  XIV).  L'abn  mi  ébranlii  et 
désagrégé  et  serait  détruit  par  un  autre  touché.  LVntonnoîr  de  oe  ooup 
«tir  U  traverse  a  3,5  m.  de  longueur,  3  tu.  dt?  largeur  et  1.2  m.  de  pro- 
fondeur; «on  volume  eftt  de  4  m*  environ.  Un  autre  enionuoir  dans  1<* 
parapet  (25*  coup)  a  environ  4.5  m.  de  longueur,  4  m.  de  largeur  et  KO  m. 
de  profondeur:  son  volume  est  d'environ  U  m*.  Le  I5e  coup  tomba  dans 
le  talus  fjostérieur  du  fossié  de  lirailb^ur»  (voir  planche  XVlf.  S  hommes 
furent  atteints  par  des  éclats  projetés  en  arrière  (4  *ïiir  le  gradin  supérieur* 
3  assis  iï  couvert  et  1  debout  ilans  le  fossé)*  En  tout  31  touchés  dont  '* 
ayant  traversé  et  2l>  ero [freintes.  Une  des  cibles  était  complètement  ha- 
chée. Le»  cou  fis  uni  lavaient  atteinte  ne  purent  *Hre  comptés  et  n«  aonl 
ytfiA  rnnipns  dans  le  total  ci  dessus. 

Le^  coupa  tes  plus  rapprach*'^  ^/"  '"'  son*  : 

En  longueur        -  3,     ^H,     ^13,     —  j::,  -f  5,    4-  T.     ^-7. 

En  direction  Ttu.  k  gauehea  3  m.  à  droiie^ 


Le  50»  coup  toucha  le  tlanc  gauche  de  l*al>ri  et  le  traversa.  La  planche  XVII 
montre  1  eflet  du  coup.  Un  coup  précédant  avait  eftîeuré  le  sommet  lie  la 
voûte  et  fendu  îc  béton.  ce(|ui  est  visible  «ur  la  planche.  La  planche  XVllI 
montre  rentf)nnoir  du  50*  coup  avec  la  couvertune  en  béton  do  Tabri  dé- 
garnie r|o  terre. 

Le»  cotipM  len  filuN  rappro<ihif:$  du  tut  âùnt  : 

En  longueof     ±iK     ±0,     —2,     —3,    —3,    —S.     4^2.     -f3,     -f 3,     -|-fi. 

£d  direction     1  m.d.  tm.^  ^m*d. 


Leii  15*-,  IH*,  (jO«  et  02*  cou[h  touchèr*int  Tabri  ou  éclatèrent  dans  son  voisi- 
nage immédiat.  Le  béton  fut  ébranlé,  un  jieu  repoussé  .en  arrière  maïs 
non  traversé.  Il  se  foriua  horiitontalemerit  h  idusieurs  endroits  de  foi  les 
fi.sëures  dans  le  bétOTi.  Les  effets  du  tir  sont  donnés  par  li  |jl;>ni  he  XIX. 
Le  fossé  <?st  pres<iue  entièrement  rempli  de  terre,  11  par  bleque 

des  hommes  puisstînt  se  maintenir  sur  la  ligne  «le  feu  et  1  ^^  rabri 
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Coiielusiatis. 


I,  Le*  tir  i'otnparudf  11  shni|jiiel»<  »  maolié  <)u<'  piKir  un  {ioicIn 
de  muniriurts  st*n«ihlt'nieii1  *^e^\  roiiUi*  de»  buts  |>as  tra|i  cou-- 
vertH,  le«  Hlirapnels  du  nujim  df»iiurrit  (>ius  d**  tnucla'H  el  rjiit* 
des  hutî*  al>rilés  Honl  parconlre  mieux  battus  avec  lohusier. 

l^e  lir  (ilunçeanl  de  rubusier  dorme  moian  (Je  ttmrhiKH,  malH 
atleinl  par  contre  de?!»  buts  eutièreuiefil  couverts,  comme  pur 
exemple  les  liommei^  assis  sur  le  ^nidin  inférieur  dti  fusné  fl 
appuyées  au  |iarapel,  et  i|ui  ne  punrraieni  jarnain  *^lre  t/Mir|iitH 
iivec  une  trajectoire  tefulue, 

La  force  de  pénétrai  ion  des  balles  sembW  mt-  MiUi^^tnii-  liaiiH 
le  tir  ploni^eant  ;  la  plus  ^ratub'  partie  des  h:dtes  ntit  lniver*té 
les  plancher  de  o*^o3  des  cibles. 

Les  hommes  occupant  la  li*»:m*  de  feu  d  uii  tos\i'  tu*  Tirailleurs 
peuvent  être  efficacement  battus  atiss!  bien  avrc  le  canon  <|u*av<v 
r^diusier* 

On    a    l»eaucoup  discnh'   sur    bi    valeur    tlu    iir    pi  ta 

shrapuel  :  on  invoipie  contre  bii  le  man(}ue  de  pi^n-i    i  di»» 

balles  et  la  possibilité  pi>ur  les  troupes  de  se  couvrir  par  dejt 
moyens  divers  ;  casr|ues,  petits  IwMicIiers,  etc.  ;  les  i^randH  anjËTlef^ 
de  cliiite,  diMit  la  consérpience  est  un  espace  dauj^ereux  si  couri 
tpie  les  résultats  qu'on  peut  attendre  lî'un  tir  ne  Kunl  poR  ru 
rapp<trt  avlt  le  pinds  de  munitii>ns  rmployées,  CVsl  pour  ces 
raisons  probalilenuMit  tpn*  la  tuble  de  tir  île  Toliusier  Krupp  de 
17  nu.  ne  contient  les  données  pour  le  tir  h  shrapuel  que  |Miur 
In  charsji;:e  maximimi. 

Li*s  essais  de  novendire  semblent   contredire  ce  pnu*.  ..,    .^., 
et  justifier  l'emploi  du  tir  |ilon4çeaut  à  shrapuel  contre  de^  liitU^ 
vivants,  tpii  ne  peuvent  être   atteints  autrement  et  flans»  le$  cnjin 
fiiï  rrdiservatiou  du  tir  et  du  but  est  p^issible. 

à,  Les  essais  contre  les  ouvraqrs  de  fortiKcatioii  de  i  amjp.i^p.f 
renforcés  et  snrtont  contre  les  abris  mit  fail  consU*ler  une  fuis 
de  plus  quelle  quantité  considérable  de  munitions  est  nécciisaiine 
pour  atteindre  de.«*  but*  aus?»i  rédtiils,  si  on  ne  lient  pas  compte 
des  coups  d**  liHsard,  Lu  trajectoirt»  du  tir  |don;;eiinl  est  du 
rente  bien  plu»  soumise  ûWi  influences  des  courants  atmof«pbé* 
riques  que  iM^Ur  des  canons. 
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OBLTSIER   BC   CAMPAdXE    KRCPP    DÉ    tH    CM. 


D*aiitre  pari,  une  nu  deux  al  teinter  «le  Tobus  hrinant  un  «h* 
robns-Inrpille  Krupp  suffisent  pour  dtHnnre  les  abris.  LVffet 
<l*uii  obus  lonibîirH  en  arriên*  d*un  aliri  suffil  ausTii  à  ruellre  Uura 
de  combat  li*s  honiities  oecupanl  cet  abri,  ou  ati  moins  à  le 
rendre  inliabitable,  i^nlce  à  la  quanlitë  de  terre  déplacée  eî  ;ir*\ 
éclats  revenant  en  arrière. 

LVR'et  de  Tobus  bridant  et  encore  plus  de  robus-lorpillc 
Krupp  de  ja  cm,  est  cnuBidérable.  Ces  projectiles  sont  de  beau» 
coup  supérieurs  à  nos  obus  de  î2  cm.  en  foîite,  à  char«:e  fie 
poudre  ni)ire  ou  de  poudre  blanche  et  même  à  nos  obus  d*acier. 
Une  comparaison  entre  les  cubes  des  entonnoirs  prixlnits  par 
I*écla  terne  ni  de  ces  divers  projectiles  peut  s(»rvir  dVchelle  pour 
iHaluer  leur<  rHVu. 


Obus  de  fonte  12  cm.  S.  P. 

Obus  d'acier  m  cm.  W.  P. 
Obus  brisant  Krupp  de  12  cm. 
tJbus-tôrpille         »  » 


.onir 

Lîirjf, 

rVofon*!. 

Vr>lum4' 

de  Cenlounoir. 

m. 

m. 

m. 

m» 

r,4 

1/» 

0,4 

«>|24 

1,11 

i,<i 

o,(» 

o,5o 

2,1» 

3,0 

o,H 

l^dO 

3,6 

:i,6 

1,5 

3,00 

/..i 

^M 

\J\ 

s,r>o 

Le  résultat  de  ces  essais  est  donc  satisfaisant.  11  prouve  que 
des  ouvrati'es  de  forlificalion  de  canipa^^ne  renforcés,  comme 
ceux  du  Unehberg  ou  du  .ft^limonU  contre  lesquels  autre  arlil- 
lerie  de  position  est  restée  impuissante,  peuvent  être  détruits 
par  les  projectiles  brisants  de  Tobusier  de  i'i  cm.  de  campaçine» 
au  prix  d'une  consommation  considérable,  il  est  vrai^  de  nmnt- 
lions.  En  tous  cas,  on  |ieut  rendre  ces  ouvrages  intenables,  air 
la  Ê^arnison  en  sera  fortement  démoralisée  et  en  partie  mise  hors 
de  combat  par  les  prt»jectiles  éclatant  en  arrière  du  fossé. 

Dès  ijue  les  conditions  d'obsenation  de  lîr  ue  seront  pas  très 
favorables,  on  ne  pourra  c<mipter  f|ue  sur  les  couj^s  de  hasard, 
pendant  un  bombardement  violent,  pour  lecjuel  on  emploiera 
les  uïeilleures  méthodes  (m  appareils  de  pointaere,  de  façon  A 
diminuer  la  dispersion  qui  sera  surtout  considérable  après  1rs 
interruptions  dans  le  tir. 

Le  shrapnel  du  canon,  si  on  tient  compte  du  poids  des  nunii- 
tions  dépensées,   ne  s'est    pas    montré   si   supérieur   a   celui  île 
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l'obusier,  qu'on  ne  puisse  employer  cette  dernière  pièce,  en 
campagne,  à  ciUé  du  canon,  dans  tous  les  cas  où  on  n'aura  pas 
de  tâche  spéciale  à  lui  assigner. 

Thoune,  mars  1904. 

H.    DE   BOXSTETTEN,    majOF 

(Ihef  de  la  Station  d'essai  des  bouches  à  feu 

et  armes  à  feu  portatives. 


Nous  ajoutons  aux  clichés  que  nous  a  oblii^eamment  fourni}? 
la  Station  d'essai,  deux  clichés  de  l'obusier  modèle  1908  qui  a 
servi  aux  essais  (PI.  XX.). 

La  Revue  militaire  suisse  de  janvier  1908  (p.  34,  pi.  III)  a 
donné  une  description,  accompagnée  de  clichés,  des  obusiers^ 
Krupp  modèle  1902.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur,  le  modèle- 
1903  ne  différant  du  précédent  que  sur  des  points  de  détail. 

Le  poids  de  la  pièc^  en  batterie  a  été  augmenté  de  5  ktr.  ;  il 
était  de  1180  kç.,  il  est  -maintenant  de  ii85  ;  celui  de  la  voi- 
ture-pièce a  passé  de  2o5o  kg.  à  207 1  kg. 

La  principale  différence  entre  les  deux  pièces  est  que  celle- 
M/02  n'avait  qu'un  ressort  récupérateur  passé  sur  le  cylindre  du 
frein  hydraulique  et  à  l'inlérieur  du  berceau,  tandis  (jue  relie- 
M/o3  a  deux  ressorts  placés  de  part  et  d'autre  du  bern^au,  ce 
qui  a  permis  (rallonger  le  recul.  Or,  connue  à  ralloniî:enient  du 
recul  correspond  une  diminution  de  la  pression  du  frein,  la 
piè<'e  M/o3  travaille  d'une  fa<;on  «j^énérale  mieux  que  Tautre  et, 
pour  des  angles  dVIévation  moindres,  reste  plus  inunobile. 

LVIévation  niaxinuini  a  été  portée  de  -+-  40"^  î*  +  43". 
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LES 
LACUNES  DE  LA  LOI  DE  1874 


Que  la  tâche  soit  difficile  de  tenir  prête  une  armée  de  milices 
pour  toutes  les  éventualités  d'une  campagne,  chacun  en  con- 
vient ;  mais  que  le  problème  soit  insoluble  comme  le  prétendent 
les  adversaires  du  régime  des  milices,  rien  ne  permet  de  Taf- 
lirmer. 

La  condition  fondamentale  de  la  valeur  d'une  armée  est 
qu'elle  soit  organisée  de  façon  à  inspirer  à  tous  ceux  qui  la 
composent  une  confiance  absolue  et  justifiée  dans  son  efficacité. 
Cette  condition  doit  être  le  critérium  de  toutes  les  propositions 
qui  nous  seront  faites  pour  la  réorganisation  de  nos  institutions 
militaires.  A-t-elle  été  réalisée  par  la  loi  du  2^  décembre  1874 
et  celles  qui  l'ont  développée  ? 

On  sait  comment  les  auteurs  de  cette  loi  ont  compris  la  mise 
en  état  de  nos  forces  militaires. 

Vorganisation  de  c^s  forces  comporta  la  formation  de  deux 
armées,  une  armée  de  première  ligne,  l'élite,  une  armée  de  com- 
plément, la  landwehr,  taillées,  en  principe,  sur  le  mt^me  patron, 
c'est-à-dire  qu'à  chaque  unité  de  celle-là  devait  correspondre 
une  unité  de  celle-ci. 

Comme  nous  le  rappellerons  plus  loin,  diverses  lois  modifiant 
cette  organisation  primitive  transformèrent  cette  armée  à  deux 
catégories  en  une  armée  à  quatre  catégories. 

\J administration  fut  confiée  à  un  cadre  de  fonctionnaires 
permanents  ;  chaque  arme  constitue  un  service,  avec  à  sa  tête 
un  chef  de  l'arme. 

Xon  seulement  ces  fonctionnaires  administrent,  mais  ils  ins- 
truisent l'armée  par  le  moyen  du  corps  des  ofliciers-instruotcurs 
|)ermanents. 
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Le  commandemeni  ii'exisii*  pas  ery  t4*nii>s  Av  paix.  Il  ii'ajjpa- 
rah  «|(ie  le  jour  de  la  rnobilisîilînn  et  reï;uil  Tarmée  que  lui  nrit 
roristitii^e  les  fr»nrtlonïi;iires  el  lei*  instnicteurs. 

La  loi  «le  1874  J*  foiiraî  de  Imihh  rësullals,  c'est  inconlesUdjIe. 
A-l-elIc  constitue  une  armée  solide  ?  Le  speelacle  des  maineu- 
vres  le  laisserait  supposer,  mais  la  cohésion  réelle  répojid-elle 
à  rapjiarence?  L'ortcanîsatiou,  dont  nous  venons  de  résumer 
les  grands  traits,  coiitiera-elle  eu  i^erme  le  facteur  cnustitulir 
essentiel  d^une  force  militaire,  la  confiance  réciproque  «jui  doit 
unir  étroitement  tous  les  éléments  de  Tarmée  ? 

Nou>  lui  opposons  les  critiques  suivantes  : 

I.  La  f«irmati<ui  des  catégories  de  combattants  ne  répoud  pas 
à  un  proiçrammc  rationneL  C'est  guidé  par  les  circonstances 
el  par  des  constatations  empiriques,  non  par  la  Unique  du 
raisofincment,  que  Ton  en  est  venu  aux  quatre  bans  actuels  ;  tel 
nu  architecte  qui  abandiunierait  IVtablissement  d'un  plaîi  de 
construction  au  hasard  de  ses  inspirations  en  cours  de  travaux. 

La  conception  orie^inaire  d'une  élite  et  d'une  landwehr,  celle-ci 
destiiuV*  à  doubler  celle-là  le  cas  échéant,  relevai I  de  la  folie  du 
nombre  alors  universellement  résç'nanle.  Le  léiçislateur  de  1874 
voyait  dans  la  future  landwehr  i\  la  fois  des  troupes  de  £(arni- 
son  et  d*élapes,  des  troupes  chargées  île  la  défense  locale.  i\Qi> 
troupes  de  complément  pour  l'armée  active.  Expérience  faite,  il 
en  fallut  rabattre*  Les  effectifs  présumés  ne  fureni  jamais 
atteints,  en  cadres  surtout.  En  outre»  les  unités  de  landwehr 
formaient  un  amalg'ame  de  tro|i  d'éléments  rouilles  pour  relever 
de  larmée  de  campatfne  avec  trop  dVIémenls  relativement 
jeunes,  pour  être  sacrifiés  dans  les  opérations  de  la  petite 
jj'uerre  ou  même  reléi^ués  dans  un  simple  service  de  police*  On 
imagina  le  partu^^e  de  l'irdariterie  de  laridvvelir.  Le  Initi  le  plus 
jeune  —  hommes  de  SW  à  ^c)  ans  —  fournit  surtout  des  bri- 
i*Tuli*s  mobiles^  Fautre  —  !\o  à  l\!\  ans  —  fut  préposé  aux  mis- 
sî<uis  relevant  du  service  territorial. 

Erjtre  leuïps,  le  lartdsturm  avait  été  créé  dans  des  comlititujs 
lémoi^nanl  de  plus  dVtithousiasme  et  de  conviction  patriotiques 
que  de  réllexion.  Le  motif  déterniirutnt  fut  f»ent-*hre  une  ccmcep- 
lîon  de  stratéfc^ie  milîUiire,  mais  plus  probablement  une  opinion 
piridirpie,  le  désir  <le  conformer  aux  ex  licences  du  droit  de  la 
ft^nerre  une  levée  eu  masse  éventuellr, 
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(isurititMMit  coordnfiiii^efi,  a  tUt^  de  fairi"   ilt*   iioLn*  arnii^e  un  tniil 
«|iip  l*urÉ  vourirait  plus  cnhi^retil»  prtlanl  à  une  moindre  dï*per- 

diliiiri  lie  fcuros. 

a.  Le  rniiuiiaiif]emL*uU  A  tnti8  »»«r.^  cie4jrréi$«  ti*a  pas  une  Cimnaîs- 
sance  suOLsaiite  de  l'ariruV  qu*il  [»eal  i^tre  appel**  A  ronduire.  Il 
esl  fîu^rue  eurieux  de  ronslater  que  plus  s*arrroh  sa  respouî^aKîlile, 
moins  il  eni  inin  en  meHuredVu  assumer  le  [loids.  CcnjuainAcnl  le 
mieux  leur  trou|R'  les  eoniimindauU  des  unités  lacliques  subal- 
ternes, ehefs  de  r^im[>aifuit%  dVsaulnui,  de  Imllerie,  parce  ipiVi 
la  durée  de  service  alFérenle  au  y^nid*-,  ils  ji»i^neul  la  lenue 
«Tun  iluuble  des  rontnMes  de  eorps 

Mais  dés  les  rommandernenls  inurKiiMirnu-m  ^u|M*ni-Mfs,  mit** 
conuaissauce  administrative  «le  l'unité  dlsparaft  ;  pas  dans  la 
ravalerie,  ig^ràce  sux  mobilisations  annuelles,  mais  |Hirlout  mU 
b'urs.  Iiti  eianmandant  dt' bataillon,  parexemple,  ne  eimuafl  plus 
que  son  élat-major*  Léiçalement,  il  ii^nore  refFertif  de  st>n 
unité;  il  ne  possède  aucun  moyen  lés^-al  de  cnntnMer  la  façon 
rlonl  ses  chefs  de  compa truie  entretîeiuu^ut  leur  cadre  de  sou^ 
uffrciers.  M  en  est  ainsi  ^umv  tnrili*  la  série  des  eomrnsuidf'mrnll 
supérteurs- 

Sî  nous  en  venons  au  divisioruiaire,  qui  est  le  »  hel  de  i Unité" 
mixte  dont  raclion  sur  le  terrain  est  la  plus  ininiédiate,  niMi>>i 
ctuistalons  que  mut  seulement  U  ii^nore,  autrement  que  dans  la 
mesure  où  le  lui  (lerrnet  l'anruiaire,  la  rmnposition  de  sa  di\1 
sinn,  mais  encore  il  ire  dispose  [jour  ainsi  dire  pas  d'autres  nrcii 
sînns  d*ex<*rcer  son  intluence  sur  ses  sous-ordres  que  les  quelques 
jtMirs  pendant  lesquels,  cliafjue  quatre  ans,  il  pratique  son  ciun» 
mandement.  I^  reste  <lu  temps,  il  eoiinaff  di*  sa  dîvisifuj  ce  que 
lui  en  nituitrent  les  écoles  de  recrues  d'infanterie  d<ml  il  passe 
rinspecticui.  Sa  compagtue  de  g^uides,  son  réi^ment  d'artîllrrtl 
son  demt*lmtaillon  du  t^énie,  ses  amindances,  s<^>nt  r^*  int0 
alffts.  Ils  reb^^ent  exclusivenient  des  rbefs  d^arm*»  qui  ne  les 
conimandef>ml  jmjs  en  temps  de  î^uern* 

iValurellement,   si    les  commandants  Or  (i>m>  d  iimin    •  * 
flivisioiis    confuiissent    peu     leurs     suus-<irdres,    la    récipriictl 
tîxisie:  les  sous-ordreu  connais^rnl  peu  leurs  supérieurs.  Jus* 
qu'au  balaillfut,  jusipt^iu  groupe  de  batteries,  t*  * 

nuels  permettent  jusqirj^  ttn  certain   point  aux 
4*oiitumer  les  uns  aux  autres,  encore   que  d'une  façfvn  iiiriiiii- 
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|ilète*  Ils  sont  en  nuitacl  journalier  |»endanl  Icmte  in  dnrt'e  du 
îiervHV,  Plus  Uird,  il  n'en  esl  plus  de  nièrne*  Le  runlacl  devicni 
inoiii^  intitne^  parée  (jue  intiins  frequeul, 

(jvnlribue  eiietire  à  ce  défaut  de  eoulacl  la  circonslunre 
qu'entre  les  pt^*ri<tdes  de  ronvoration  les  officiers  de  tnHJ|ies  nVuil 
plus  t(U#^re  de  rt*lali(»ns  de  service  qn'aver  le  fonrlionnaire  rhef 
de  leur  arme. 

En  prallipie,  ce«  inconvi^nients  sont  partiellement  atténués  par 
les  traditions  du  corps  d'officiers,  dont  les  memhres.  ru<^me  dans 
la  vie  civile,  rrabandrinnenl  pas  absolument  les  lialjitiides  «le 
camaraderie  et,  jusqu'à  un  certain  point,  de  subordination 
qu'ils  ont  contractées  an  service  miUlaire*  1/activité  des  sociétés 
irofticiers,  les  réunions  d'ofticiers  appartenant  à  certaines 
unités,  stuis  la  direclion  de  leur  chef,  les  exercices  et  travaux 
volimlaires,  conlrilMient  à  remédier  aux  lacunes  de  la  loi  :  mais 
ce  sont  des  nu^yens  insunisants  et  qui  ne  sauraient  retnplacrr 
des^  pre$«criptions  <»fticielles^  imposée:^  k  cliacun. 

3,  l^mlmifiiatration  n'a  pas  assez  en  vue  les  exii^ences  de 
^tinité  et  de  la  liaisun  entre  les  armes*  Autant  d'armes,  autant 
services  administrai  ils  séparés*  Et  comme  rinstruction  de 
l'arme  relève  du  chef  de  «emce,  chaque  arme  est  instrniti*  de 
î^on  C4^té,  sans  rapports  aucims  établis  avec  les  autres.  Iav  loi 
favorise  le  système  des  cloistuis  étancbes.  Notaient  les  écoles 
centrales  rpii  ont  créé  une  certaine  unité  de  doctrine,  et  les 
trop  rares  exercices  de  détachements  mixtes,  fantassins,  cava- 
liers, artilleurs,  sapeurs  slt^mireraient  entr'eux  ;  chacun  reste- 
rait cantrmné  dans  son  dicastf^re,  sans  vues  sur  le  domaine  du 
voisin.  La  loi  de  iSy/j  ne  semble  avoir  considéré  que  h*  cAié 
technique  de  l'instruction  de  la  troupe  et  des  chefs  ;  elle  n'a 
pas  dfMjné  as^ss  d*inq»ortance  à  rinstruction  lactique,  et  cette 
icune  a    dévelop|ié    ses   effets  Jusque  duns   le  domairu*  de  im»« 

i^lemcnts»  Ils  étudient  le  combat  chacun  priur  l'arme  qu'ils 
réiflementent  :  le  ccnnbat  de  rinfanlerie^  le  combat  de  la  cava- 
lerie, etc.,  mais  nous  n'avons  auctine  instruction  fixant  les 
juituipes  du  conduit  en  tcénéral,  que  l'on  ne  saurait  irna^'iner 
pourtant  sans  l'union  des  quatre  armes. 

Ainsi  la  loi  de  1874  a  concentré  tous  les  pouvoirs  de  Tannée 
clans  les  mains  de  quelques  chefs  de  bureaux,  à  peu  pri^s  isolés 
dans  l'administratiiui  de  leur  arme,  et  relevant  directenient  dn 
pouvoir  rentrai,  ("e^i   eux»  en  quelque  î*orte^  qui  jiersonnifient 
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Que  la  tâche  soit  difficile  de  tenir  prête  une  armée  de  milices 
pour  toutes  les  éventualités  d'une  campagne,  chacun  en  con- 
vient ;  mais  que  le  problème  soit  insoluble  comme  le  prétendent 
les  adversaires  du  régime  des  milices,  rien  ne  permet  de  Taf- 
lirmer. 

La  condition  fondamentale  de  la  valeur  d'une  armée  est 
qu'elle  soit  organisée  de  façon  à  inspirer  à  tous  ceux  qui  la 
composent  une  confiance  absolue  et  justifiée  dans  son  efficacité. 
Cette  condition  doit  être  le  critérium  de  toutes  les  propositions 
qui  nous  seront  faites  pour  la  réorganisation  de  nos  institutions 
militaires.  A-t-elle  été  réalisée  par  la  loi  du  2^  décembre  1874 
et  celles  qui  l'ont  développée  ? 

On  sait  comment  les  auteurs  de  cette  loi  ont  compris  la  mise 
en  état  de  nos  forces  militaires. 

V organisation  de  ces  forces  comporta  la  formation  de  deux 
armées,  une  armée  de  première  ligne,  l'élite,  une  armée  de  com- 
plément, la  landwehr,  taillées,  en  principe,  sur  le  même  patron, 
c'est-à-dire  qu'à  chaque  unité  de  celle-là  devait  correspondre 
une  unité  de  celle-ci. 

Comme  nous  le  rappellerons  plus  loin,  diverses  lois  modifiant 
cette  organisation  primitive  transformèrent  cette  armée  à  deux 
catégories  en  une  armée  à  quatre  catégories. 

U administration  fut  confiée  à  un  cadre  de  fonctionnaires 
[>ermanents  ;  chaque  arme  constitue  un  service,  avec  à  sa  tète 
un  chef  de  l'arme. 

Non  seulement  ces  fonctionnaires  administrent,  mais  ils  ins- 
truisent l'armée  par  le  moyen  du  corps  des  officiers-instructeurs 
[>ennanents. 
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Le  commandement  n'existe  pas  en  tempî?  de  paix.  Il  nappii- 
ra/t  que  le  jour  de  la  inobilisaUon  et  reçoil  lurmée  que  lui  cinl 
r«»ustiluee  les  fonctionnaires  el  les  mstrucîenrs. 

La  loi  de  1874  a  fourïn  de  bons  résnlliils,  rVsl  incunleslable, 
A-l-elle  cofjstiliit'*  tirie  année  ijolide  ?  Le  spectiïcie  des  manœu- 
vres le  laisserait  supposer,  mais  la  collusion  réelle  répond-elle 
à  Tapparence?  L'org^anisation.  dont  muis  venons  de  résumer 
les  grands  Irails^  contienl-elle  en  sienne  le  facteur  coustitutif 
essentiel  d*une  force  militaire,  la  confiance  réciproque  qui  doit 
unir  élroîtemenl  tous  les  éléments  de  Tarmée? 

Nou4  lui  opposons  les  critiques  suivantes  : 

f,  La  formation  des  catét;:ories  de  combattants  m*  répond  pas 
à  un  proî^rannne  ralionneL  CVst  initié  pco*  les  circonstance*s 
et  par  des  constatations  empiriques,  non  [mr  la  loË;:iqne  du 
raisonnement,  que  Ton  en  est  venu  aux  quatre  bans  actuels  ;  Ici 
un  architecte  qui  abandonnerait  rétablissement  d'un  plan  de 
construction  au  hasard  de  ses  inspirations  en  cours  de  travaux, 

La  conception  orie^inaire  d'une  élite  et  d*nne  landwehr,  celle-ci 
destinée  à  dnubler  celle-là  le  cas  échéant,  relevait  de  la  folie  du 
nombre  alors  universellement  réçnanle.  Le  léfi;;islalcur  de  1874 
voyait  dans  la  future  lan<lwehr  à  la  fr>is  des  troupes  de  t^arni- 
son  et  dVlapes,  des  truiqies  chariçées  de  la  défense  locale,  des 
troupes  de  complément  pour  l*armée  active.  Expérience  faite,  il 
en  fallut  rabattre.  Les  effectifs  présunn's  ne  furent  jamais 
utteintSf  en  cadres  surtout.  En  outre,  les  unités  de  landwehr 
formaient  un  arnalj^ame  de  trop  d'éléments  rouilles  pour  relever 
de  Tarmée  *le  cam|vaij^ne  avec  troj»  d*elénients  relativement 
jeunes,  pour  être  sacrifiés  da*is  les  opératiofis  de  la  petite 
ifuerre  ou  même  relétçués  dans  un  simple  service  de  police.  On 
imagina  le  partai^e  de  Tinfanterie  <le  landwehr.  Le  ban  le  plus 
jeune  —  hommes  de  IVÀ  k  H(>  ans  —  fournit  surtout  des  bri- 
gades mobiles,  l'autre  —  4*^  î^  44  «'***  —  f"*  préposé  aux  mis- 
sions relevant  du  service  territorial. 

Entre  temps,  le  landsturm  avait  été  créé  dans  des  conditions 
ténuûgnant  de  plus  dVnthousiasme  et  de  conviction  patnotitpies 
que  de  réllexion.  Le  motif  déterminant  fut  peut-être  une  concep- 
tion de  slratétjie  militaire,  mais  |)lns  probablement  une  tqitnion 
juridicjue,  le  désir  de  conformer  aux  existences  du  droit  de  la 
guerre  une  levée  en  masse  éventuelle. 
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La  conséqïicnci»  de  ct^H  résolniumn  succcsiïîvps,  isH^tléen»  iiiKdlI^ 
ti^animeiil  rcinrclutint'es,  a  M  cjr  faire  ilc  nnlre  armée  iin  liiiil 
que  Ton  voudrail  plus  eoh«^reiil,  [^n^innl  à  une  moindre  déper» 
million  de  fV»fves. 

a.  Le  c^riiiiiiandenienr,  li  tons  sen  tlei^rt^'s,  ira  pus  ijiu*  comtfibK 
sauce  siiffisarile  dp  Tarm*^»»  qn*!!  |»eiii  iMre  a|q>et«^  à  eutidtiire.  IJ 
est  nn^me  ciirieux  de  ronslaler  quepliin  s  accroM  sa  resiMinsahilH/r, 
inuins  il  est  mis  eu  rne^^ureireii  asKtiiiier  le  pnids,  C(irii]ai<i<ii«nt  le 
mieux  leur  troupe  les  roiniuaudants  des  unîtes  laetiques  Hulml* 
ternes,  chefs  de  compagnie,  d  escadron,  de  hatterir,  parce  qu'A 
la  durt^'  dr  service  aftVrenti'  au  içrade.  ils  joîcrnenl  la  tr^nii»- 
d'un  double  des  cruilrtiles  de  corps. 

Mttis  di^s  les  commandements  inmïciiiith'iitfin  sM^rrirurN,  rdw 
connaissance  adntinistrative  de  runitc  «lisparait  ;  pas  dans  la 
cavalerie,  isj[^râee  aux  mobilisa tions  annuelleii,  mais  parimil  ail* 
leurs,  Uncommatutant  dclialaillon,  parexemple,  ne  ctuuiatt  plus 
que  Sun  état-major*  Lt'i^^alcnietit,  il  itftiore  IVfî'cctir  <le  son 
unité;  il  ne  possède  aucun  moyen  \éira\  de  ctuitn^ler  la  faf;4ni 
dont  ses  chefs  de  coifqiat^nie  entrctieiMient  leirr  ca4lr»*  (\^  sous- 
officiers,  II  en  est  ainsi  poin^  toute  la  st^ric  ttcs  coannîUiilcrneriî^ 
supt^ricurs. 

Si  nous  en  venons  au  divisuMinaire,  qui  est  le  chcl  de  i  uuilc 
mixte  dont  laction  sur  le  terraitï  est  la  plus  imnnMiate.  non» 
cnnstafnns  que  non  seulement  il  îii^nore,  autrement  que  dan»  la 
mestïrr  nù  le  lui  permet  raonuaire,  la  composition  de  sa  divi- 
jsion,  mais  encore  il  ne  ilispose  pour  ainsi  dire  pas  d'antres  orca- 
fdon^  d'exen-er  son  influence  sur  se»  sous-ordres  que  les  quelqurn 
jours  pendant  lesquels,  chaque  qujitre  ans,  il  pratique  son  eom- 
mandement*  Le  reste  du  temps,  il  ciumaft  de  sa  division  ci-  que 
lui  en  montrent  les  écoles  de  recrues  d^iufanterie  dont  il  pasne 
rinspectiofi.  Sa  rompajsçnie  tie  {guides,  sou  ri^'ginient  d'arlilli'rirt 
Hiin  demi-hataillon  du  tçénie,  ses  audiulanres,  sont  ivx  inii'r 
ntio».  Ils  relèvent  exclusivement  des  chefs  d*arnie  qni  ne  le*» 
commanderont  pas  en  temps  de  içiierre. 

Naturellement,   si   les  commandants  de  ♦  mt j«n  «i  .hmi»  t-  »  *  m.^ 
divisions    connaisj^enl    peu     leurs     sousHinlre?»,    la    récîpnicili*^ 
existe!  le»  soufi-ordrciK  eoftfiaisjitent  peu  leiim  îni|>i*rtciirH^  iiL%»j 
cprau  bataillon.  Jusqu'au  içroupe  de  î     ■  *  '  •  <  bisan- 

nuels pernu^llenl  jusqu'à  un  certain   i  le  ^*i%v^ 

etmtumer  les  uns  aux  autres,  encore  que  d'une  h^m  iiicfitii» 
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pléte*  Ils  s4»iU  PII  contact  journalier  pen<liint  tiintc  Ui  durëe  du 
«er^ice.  Plus  lard,  il  nVn  cM  plus  de?  mi^me.  Le  contact  devient 
inoînsi  rntîmc,  parce  (pje  moins  frécjueul, 

<lf>nirîbae  encore  à  ce  défaut  de  contact  la  circonfitance 
4pi*enlre  les  p»^riodes  deconvocaiîon  les  otïicierH  de  troupe?*  n'ont 
pins  4*nAre  de  relations  de  service  qu'avec  le  fonctionnaire  c!ii*r 
de  It'ur  arme. 

En  pratique^  ces  inconvénients  sont  parlielienicnt  atténués  par 
les  traditions  du  corps  d'ofTiciers,  dont  les  metnlues,  nit^me  dans 
la  vie  civile,  n*abaridoiuient  [»as  absolument  le>;  habitudes  fli* 
camaraderie  et,  jusqu'à  un  certain  point,  de  subordination 
qu'ils  ont  coniraelées  au  service  militaire.  L*activîté  des  sociétés 
d'officiers*  les  réunions  dYdTiciers  appartenant  à  certaines 
unités,  sous  la  direction  de  leur  cbef,  les  exercices  et  travaux 
volontaires,  ronlribuent  è  remédier  aux  lacunes  de  la  loi  ;  mais 
ce  sont  des  moyens  insuttisanls  et  qui  ne  sauraient  renqilacer 
ûe^  prescriptiouî*  officielles,  imposécîî  à  chacun* 

S,  L'admfnistraiion  n*a  pas  assez  n\  vue  le»  exigences  de 
!*ufiité  et  de  la  liais* »n  entiT  les  armes.  Autant  d*armes,  autant 
de  services  administratifs  sé[»arés.  Et  ct)mme  rinstructiiui  de 
Tarme  relève  du  chef  de  service,  chaque  arme  est  instruite  de 
Hon  viW,  sans  rapports  aucuns  établis  avec  les  autres.  La  loi 
favorise  le  systéfue  des  cloisons  étanclics.  N'étaient  les  écoles 
centrales  qui  ont  créé  une  certaine  unité  de  doctrine,  et  les 
trop  rares  exercices  de  détachements  mixtes,  fantassins,  cava* 
Iters,  artilleurs,  sapeurs  s*i^^nf^reraie^t  enlr'eux  ;  chacun  reste- 
rail  cantonné  dans  son  dicastère,  «ans  vue^f  sur  le  domaine  du 
voisin.  La  loi  de  187^1  ru*  semble  avoir  consi«léré  que  le  côté 
technique  de  l'instructitm  de  la  troupe  et  des  chefs  ;  elle  n*a 
pas  donné  assez  d*importance  à  l^instruclion  tacliqtie,  et  cette 
lacune  a  dévelo[ipé  ses  effets  jus(jue  daiis  le  domaine  de  uns 
règlements.  Ils  étudient  le  condjat  chacun  pour  l'arme  quIU 
réglementent  :  le  combat  de  l'infanterie,  le  ctunbat  de  ta  cava- 
lisrie,  etc.,  mais  nous  n'avons  aucune  instruction  fixant  les 
principes  du  cimdiat  en  ii^énéral,  que  Ton  ne  saurait  ima4n«ï^r 
ptiu riant  sans  runion  des  quatre  armes. 

Ainsi  la  loi  de  187!  a  concentré  tous  les  pouvoir»  de  l'armée 
ilans  les  mains  de  quelques  chefs  de  bureaux,  à  peu  pr<^s  isolés 
dans  ruilministration  de  leur  arme,  et  relevant  directement  du 
pouvoir  i*entraL  C*est   eux,  en  quelque  sorte,  qui  perscmnifient 


muifVB,  miutajub  st/itss 


l'armëe,  en  n*pn'i*jeTileiii,  m  tviiipH  nrilinaîre,  r^^liîmciil  actif. 
AiiSHif  coiif(>rm<*inent  à  riHIe  loi  srienlilique  f|ui  vpiil  *jiie 
ri>rjé:îiiie  fiiiiv**  la  ftnirtion^  le  ccimmaiHlenuMit  Irnp  pru  uitlÎHé 
sVst  anioindri^  tandis  que  la  hureaucralie  se  furlifiail.  On  en  a 
MI  une  jueuve  dann  Im  cotiff^reiice  (les  ilivînionniiire^  tombée  eu 
fli^snt^tndc,  et  donl  la  n'surrc*rlicin  nVsl  due  i|u*an  rnnp  de  finiet 
des  inridents  de  rannéc  pansi^e.  Celte  eoufêrenee,  instihiife  par 
l'article  t8u  de  la  loi,  étail  tin  de»  seuls  lienn  entre  le  Cifinruan- 
dénient  et  l^idniinislratîi^n. 


En  résumé,  Terreur  fonduiiMMitale  <le  la  lui  du  2^  déeeml>re 
1874  '*st  de  n'avoir  pas  Cfiiisidéré  Kuffisaniment  l'unité  mumie 
de  Tarrnée.  Elle  n'a  pas  étaldi  les  pinnts  dlritintilé  indispensa* 
Idex  entre  les  divers  éléments  ipii  eomjiusent  ee.lle-<"î,  et  a  négligé» 
par  là,  de  nuMIre  autant  ipj*îl  est  désirable,  k  la  base  des  rap- 
ports qui  doivent  réy^ner  entre  les  dits  éléments,  la  eonfianee 
rériproipie  et  la  rorufrinnauté  de  doctrine  ei  d*action. 

Son  fir^aiiisation  de  Taritiée  ne  lient  pas  asse^  eompte  de  la 
eapaeité  des  trofipes  dans  la  répartition  entre  elles  des  tâches 
incombant  à  Tenseinble,  non  plus  que  «le»  pnssibililés  d^insfrue- 
tifui  de  ces  troupes, 

Le  partage  des  attribution.^  entre  radministration  et  le  com- 
mandement ne  tient  pas  assez  eompte  de  celui  des  responsabi- 
lités. Les  ronctionnaires  qui  préparent  Tarmée  k  sa  mission  ne 
sonl  pas  stinujlés  par  la  perspective  île  la  sanction  évrntu4^ile 
du  rliamj»  de  bataille;  ils  tie  conduiront  pas  celle  année  au 
combat.  De  son  n^té,  le  commandement  qui  assumera  celle  sii- 
préme  responsabilité  n'est  pas  k  même  de  s'y  préjmrer  en  for- 
u:eaiil  lui-même  Poutil  dont  it  devra  se  servir.  Qmimenl  lrou\e- 
rail*on,  dans  îles  conditions  ainsi  rornuiliVs,  la  >.écurilé  que 
procure  ta  cxnifianc^  absolue?  Comment  celle  c^^afiance  îndis- 
[lensable  [»rendrait«elle  naissance f 

t-e  sont  rcs  lacunes-là  que  rori^anisation  nouvelle  doit  eotii* 
l»L'f     |,r  but   k  poursuivre  sera  donc«   en  résunjé,   le  suiviinl  ; 

:.  Garantir  par  une  réparliliim  plus  lci|rii|ue  des  forces  corn- 
boitaatc»  dans  les   i^raiide^s  catéiforie^  de  Vurméc  rultltsali> 
nitionnelie  de  celles-ci. 
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•2.  Créer  un  contact  plus  intime  :  \a)  entre  le  commandement 
et  l'administration;  6j entre  les  degrés  de  la  hiérarchie  militaire; 
c)  entre  les  armes. 

Quand  nous  aurons  réalisé  ainsi  Tunité  morale  de  l'armée,  le 
reste  sera  d'une  obtention  relativement  aisée. 

F.  Feyler,  major. 
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CHRONIQUE  SUISSE 

L'Instruction  pour  le  senicc  en  campagne.  —  L'artillerie  de  campagne  aux 
Chambres  fédérales.  —  Remaniement  du  Règlement  pour  le  8er^'ice  et  l'ins- 
tniotion  de  la  cavalerie  8uiss<\ 

Dans  le  numéro  du  mois  d'avril  du  MoAatttehrift  f'iir  offiziere  aller  Waffen 
le  colonel  Hungerbiihler  fait  l'historique  des  péripéties  qui  ont  marqué  l'éla- 
boration de  y  Instruction  sur  le  service  en  vampag^ne  (  Felddienstordmniy).  11 
en  a  déjà  été  question  à  diverses  reprises,  dans  les  polémic|uos  engagées 
par  la  Zuricher  Post  contre  certains  fonctionnaires  fédéraux,  et  l'on  a  relevé, 
en  particulier,  les  lenteurs  de  la  rédaction.  iyhist<)rique  du  colonel  Hunger- 
biihler  est  de  nature  à  éclairer  l'opinion  sur  les  causes  assez  variées  qui  ont 
retardé  la  mise  au  jour  de  cette  Instruction  et  h  pn»v(»quer  un  jugement 
plus  équitable. 

Quand  fut  mise  en  vigueur  la  loi  militaire  de  1871  qui  centralisait  entre 
les  mains  do  la  Confédération  l'instruction  des  troupes  de  toutes  les  armes 
les  prescriptions  i)our  le  Service  rn  campagne  rédigées  par  Ir  colonel  Hofs- 
tetter  subsistaient  en<*ore  ;  elles  étaient  connues,  suivant  l'usage  d'alors,  dans 
la  forme  d'un  règlement. 

En  iyy2,  ces  prescriptions  furent  remplacées  par  Y  Instruction  sur  le  sercic- 
drs  troupt's  suisses  en  campagne. 

Au  bout  de  quehiues  années  on  constata  qu'une  revision  <le  cett»^  Inn- 
trurtinn  était  nécessitée  par  les  idées  nouvelles  et  par  les  <léveloppements 
et  mo<litirations  qu'avait  subie  l'organisation  <h'  l'armée.  Kn  eft'«^t.  en  H91 
déjà,  on  avait  créé  les  corps  d'armée  et  l«'s  troup^'s  de  vél«»ripèdistes. 

Au  mois  dt'  mai-s  l>i94,  le  colonel  Hungerbiihler,  i\\\\  avait  déjà  rédigé 
VInstrnrtinn  précitée,  t\it  chargé  par  le  département  niililaire  léiléral  d'en 
composer  une  nouvelle,  simpliliée  et  mise  en  harmonie  avec  les  idées  en 
<*ours.  La  même  année  encore,  il  soumit  au  chef  de  l'arm»'  de  lintanterie 
par  linteruiédiaire  de  l'instructeur  en  chef  des  colonels  K«*iss  et  Kudolf) 
une  es(|uisse  concernant  le  service  de  sûreté  en  marche  et  les  avant-postes. 
Le  colnnel  Feis>  appnuiva  en  principe  ci'  j)rojft.  mais  demanda  (ju'il  y  ftn 


apporta  dcid  s>implillcarions  plus  grandes  quant  au  û^actlonnement  et  h  la 
urniinologle. 

La  partie  traitant  du  service  *le  sûreté  Itit  dt»nc  remaïuée  ot  soumise  h 
l'appréciation  des  instriicteurs  supèrîpurs  de  rinfanteHe  dans  leur  confé- 
ri;ncf!  annuelle  de  ISMib.  Dans  ce  nou%*eau  projet,  l'auteur  était  allé,  ea  fait 
de  simplification.  Jusqu'à  la  limite  exti*ème  de  ce  quil  jugeait  possible.  La 
lerminokigû*  se  Uornait  aux  termes  de  :  Avant-garde  (arnî^re-garde.  flanc^ 
garde K  avant-poste,  patrouille,  terme;^  combinés  avec  la  dèt^ignation  ») 
Tunit^  ou  de  la  troupe  chargée  de  ces  missions. 

La  conférence,  contrairement  aux  vues  du  colonel  Pei^s,  trouva  qtj*on 
avait  poussé  le^  si  moqs  trop  loin,  par  rapport  h  l'Instruction,  à.  la- 

quelle la  troupe  ^'*'  otmnée;  elle  jugea  désii'able  que  la  terminologie 

se  rapprochât  le  plus  possible  de  eelle  en  usa^e.  On  voulait  tenir  compte  du 
tJaît  que  l>ditinn  fï^ançaise  avait  été  mise  en  application  à  ime  époque  plus 
récente  que  lédiiion  allemande:  Il  convenait  df  ne  pn^  la  remplarer  aussi 
rite  par  quelque  chose  d'entièrement  nouveau 

La  même  année  It^  colonel  Feiss  mourut;  le  colonol  liudolt' lui  succéda. 
L'auteur  du  projet  révisé  flit  appelé  aux  fonctionH  d'instructeur  d'ar- 
rondiBsement  de  la  V*  division.  L'année  suivante,  il  devînt  en  outre  chef 
détat-major  du  II*  corps  d'armée  et  dut,  en  c^tU*  qualité,  préparer  presque 
seul  le  cours  pour  officiers  âupérieui*s  de  sou  corps  d'armée  (1890),  et  le  raa- 
semblement  de  troupes  de  I8t>7,  vu  la  maladie  du  commandant  du  corps 
d'année.  Ces  divei's  travaux  absorbèrent  presque  complètement  son  temps 
et  ses  flirces.  Malgré  cela,  en  l89tJ,  un  remaniement  thi  chapitre  IV  de  l'ins- 
truction <  servi  ce  de  stti^té)  était  achevé 

Mais  cette  année-là,  la  conférence  des  instructeurs  supérieurs  de  llnfau 
tcHe  n'eut  pas  lieu:  le  projet  ne  put  donc  être  mis  en  discussion  qu'en  J8i>7 
et  de  façon  sommaire  seulement.  La  conféi^ence  décida  de  ne  pas  abonîer 
la  discussion  de  détail  du  chapitre  IV  et  d'inviter  Taut^Mïr  h  p<iursuivre  5on 
travail.  En  même  temps  elle  exprima  les  vœux  suivant»  : 

Maintenir  les  anciennes  désignations,  autant  que  cela  était  possible  ; 

Etablir  raccord  complet  dans  la  l'orme  à  donner  au\  niHrc^  avi*r  i**s 
indications  de  ïlmtrmh'an  pmtr  les  ^aÎB-mtxjijTn ; 

Introduire  un  chapitre  sur  !e  droit  et  les  usa^s  iïUf  ruât iowaux  dn  la 
guerre  (conveniion  de  Cfcnévr^  relations  avec  renneml,  etc.). 

Dans  le  courant  de  Tannée  1B98»  le  remaalemenl  dos  quatre  premiei 
chapitres  de  Vlnëtnictfon  était  achevé.  Ces  chapltr  n?ui»nt  en  i 

culier:  les  ordres  et  les  rapports,  les  tnarrhei^ï,  !♦*  ^  urnt.  I<-    ^ 

diî  sûreté  et  le  service  d*exploration. 

Cfra  quatre  chapitres  auraient  pu  êtm  s*nimjt^  nu  mois  <lr  mai  l>^i*^  a  la 
nouvelle  commission  instituée  à  cet  effet  par  le  département  militaire,  sous 
la  présidence  du  colonel  K  laler.  instructeur  en  chef  de  rinJUnterie;  mai 


iHk 


cette  eommlsâîau  n>ut  sa  pr^.miére  £i6â»ic»ii  qum  18d9»  à  Luceme.  Dané  \e 
mm  n  avait  tetju  *N*mr»t.o  é^s  v<rux  émis  «iaus  lu  ctmférence  *ie^ 

liiMi  (iouiN  de  rinfanterie.  sami  perdre  tmitcfoH  <îo  vno  Ig  bu! 

principal  qui  était  de  âîmplUter  et  d'ahré^orer. 

Au  il«*i»ut  tlt^  cotte  pn^mlèrt?  session  Uo  la  nrMjwnc  coiniTnssmti,  un  pi>sa 
irabord  la  question  il«^  tHavairni  Wm  maitili^^ntirait  à  l'anjvre  i*n  prf^paratiou 
U'  caractère  iruiie  IfMtmction  mr  le  mrviec  rn  campagne,  ou  si  on  lui  Uonne- 
rait  la  fornie  plus  précise  et  pins  brève  d'un  rètfUpimt  :  U  fut  aussi  queâdion 
do  la  CikU Venante  d'une  division  t*n  deux  partiet*,  Tune  desiiuée  aux  ch^jfk 
subaltemf*s,  dans  la  forint*  d'un  règUnufnt,  Tauti-t^  destînéo  au  luimmandts 
raont  îàupédeur,  dans  la  forme  d*une  inntrurtion*  La  commission  décida  de 
ooniierver  à.  Tcrnivre  le  caractère  d^nm  hiMiruction  et  de  l'aire  abstraction  de 
ta  division  en  deux  parties. 

Sur  quoi  la  rommibslou  diacuta  le  pmjel  aniel«>  par  article.  Dans  une 
dotncième  session*  au  cours  de  Tété  de  la  mtmw  annéft,  à  Zurich,  la  dincua- 
sîon  ftit  poursuivie.  Il  f\it  décidé  de  mettre  immédiatement  en  œuvre  ta 
prèpai^atlon  des  chapitrée  qui  manquaient  encore  et  de  proposer  au  dèpar^ 
temcnt  militaire  f)&dèral  de  confier  la  rédaction  d'un  certain  nombre  de 


chapitrf^s,  ni'cùi^^\ 
ressort  desquels  ' 
sanitaire,  Justice  militaire) 

l.e  remanit*ment  d» 
semlda^e  de   tonli*s  • 


aux  service»  dan»  le 


que  la  cumuiissAûu  avait  aiîtcutée-s  ut  l  aa- 
ant  compotier  le  projet,  fiirent  terminée 
en  l^H),  Cettit  année-lÀ,  par  suite  de  la  nomination  du  colonel  Hungerbtiiiier 
aux  fonctions  de  chef  de  rannc  de  l'inï^interie,  la  t  '  e  de  la  commb- 
îiion  pafesa  du   i'»iÎMn*^l   P  lv|i»r  î\m  enlrm*^!  Ottn  H  of  de  Tamie  de 

rartllle,rie. 

Dan>»  l  iliV'U    nv    t^^np  i'.rn^    jr   Mf"|uirirnirm    nuiiîJiirr    irurrjii    .-^r^Tint    lo 

projet  complet  k  tous  loâ  chef^  de  service  et  aux  commandante  supérieurs 
des  troupes.  Cette  consultation  porta  jusqu'à  la  (In  de  Tété.  Aiun»  seulement 
le  pnijet  put  être  mis  en  circulation  auprès  des  membres»  de  la  cummistfioii. 
l/biver  IW«U4ïm2  y  fiit  conHaeré. 

F.n  février  \W2,  la  cnmmls$ïion  fljtde  nouveau  convoquée  pour  une  assez 
loniru*'  HCHsluu:  on  put  lui  soumettre  pour  la  première  fols  le  projet  daos 
son  ensemble  fauteur  ftit  prié  de  mettre  la  dernière  main  k  la  rédarilon 
et  un  des  mejubren  de  la  commi^sinu,  le  r<dc>nel  Audénud,  chargé  de  la  tra- 
duxitifui  (yançai»e.  Enfin  on  dè^i^na  un  c.omité  do  reilacUou  pi»ur  la  rédac- 
tion délinitlvi;.  $olt  la  concordanc>c  des  deux  textes  allemand  et  fhinçais. 

de  1902.  En  décembre,  le  oo» 
mil        ,   .„      _.,   , „  .    !f>l*. 

léA  tAcàe  de  ce  comité  de  rédaction  était  de  rtimanler  le  toot^  de  fta^oci 
i^ne,  qoant  à  la  lornie*  i'marre  fiit  |ilua  confbrme  aux  déclBlaos  priâea  pirl» 
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commission:  celle-ci  avait  notablement  abrég:ê  la  rédaction  «lu  projet  pri 
tnltir  11  fut  t'ait  dans  ïp  sein  an  romUe  d»^  rédaction  ïa  proposition  inattei. 
due  dt*  soumettre  tout  le  travail  à  luie  nouvelle  révision,  im  vue  di^  J'abrfKCj 
et  de  lui  iïonner  lo  caractère  «  d'un  règlement  dans  le  sens  moderne  dti 
tftrmc  5»,  Tomme  le  comité  dp  rédaction  n'était  pa*;  compétent  pour  en  d«^ 
cîder,  les  délibérations  durent  être  suspendues,  la  question  devant  euv 
portée  devant  la  commission  de  révision,  qui  seule  pouvait  revenir  sur  îa 
décision  qn  ello  avait  pim^  dans  sa  première  session. 

Le  Département  militaire,  nanti  de  la  question,  invita  le  président  à 
réunir  la  Commission  de  révision  pour  terminer  son  ti-avall,  (îette  dernière 
Ml  eût  lieu  à  la  fin  de  mar^  \W^,  Elle  n'eut  à  sViccuper  que  de  quel- 
jKiintït  enc-ore  en  suspens.  Quant  à  la  forme  définitive  à  donner  au 
projet  de  service  en  campagne,  le  Départc^meni  militaire  s*étatt  réservé  d'en 
décider;  la  Commission  émit  seulement  le  vœu  que  «  la  rédaction  de  YTns- 
tructHm  ^Ht'  U  ërvvtc*^  m  rampatjnr  fut  aiis^i  brève,  aussi  nptîo  Pt  aussi 
précise  *|ue  possible 

La  décision  de  la  Cconmi^biou  et  le  projet,  dans  la  forme  retiaclionueUe 
de  1902.  furent  soumis  au  Département  militaire. 

Après  im  examen  approfondi,  celui-ci  arriva  à  la  conclusion  que  la  vraie 
solution  de  la  question  se  trouvait  entre  les  deux  opinions  extréînes  :  /wj»- 
fn4ction  Hitr  le  fîrrrkr  ofi  campagne.  H  lUtfhment  ;  se  plaçant  à  ce  point  de 
\nie,  il  estima  que  le  projet  pourrait  être  allégé  sans  être  piuir  autant  trans- 
formé en  un  règlement:  ce  qu'il  nous  faut  actuellement»  après  les  progrès 
des  dernières  années,  ce  n'est  ni  une  InsU^utnm  hhv  te  nervke  en  campagnr 
dans  le  sens  de  celle  de  1882.  ni  un  M^glemmt,  mais  une  /iwimwfioii  sur  ie 
ëervkt  fH  rttmpoffiie  plus  concise,  C4>ntenant  des  règles  de  conduite  hrévi's  et 
précises  *, 

Le  E)épartenient  militaire  modifia  en  conséquence  la  tâche  primitive 
qu'il  avait  donnée  à  lauteur  et  le  chargea,  par  une  lettre  du  20  juin  1903, 
de  revoir  le  projet  et  de  le  modîtler  dans  te  sens  Indiqué,  puis  de  le  soumet- 
tre à  sa  décision. 

L*auteur  remît  son  travail  au  Département  le  iJ^  t>cti>bre  190H;  ie  23 
novembre  suivant,  le  Département  militaire  s^e  déclara  d*acc^)rd  et  ordomia 
Tira  pression  et  la  traduction  française  Ge  Ile-ci  et  f  impression  dans  les  deux 
langues  remplu-ent  l'hiver  19<J3'HK>4.  Le  pixijet  achevé  f\jt  présenté  au  Dépar- 
tement le  2ti  tnars  DK)4  :  dans  sa  séance  dti  :il  mars,  le  Conseil  fédéral  Tap- 
prouva  et  dérida  quHl  serait  nus  provisou*eraent  en  vigtieur,  k  titre  dressai, 
pendant  une  pério^le  assez  longue. 

Telle  estrhistoire  mouvementée  de  VlntitmcHon  mr  tr  fttrrire  en  campai 


'  Pmir  mnrijucr  Ui  difft^rciicr,  en  nlfciiiiind,  un  a  «doplé   ii«   noiivfiiii   litrr 
(iUn»U»ntnuHtj,   Hii  lirti  il<"  fftddienattmttitttfUj.  Diuis  lu  troibirOrm   frninnis 
ronin»rvi*  Tiinripit  litrr  iV instruction  tup  tt  germer  en  tmmpagnt. 


Ffiii' 
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yiie.  Dans  un  de  ses  prochains  numéros,  la  Reçue  militaire  suisse  en  parlera 
plus  longuement  et  exposera  en  quoi  elle  diffère  de  ÏListruction  de  188i 
(|u'elle  remplace. 

*  * 

Les  Chambres  fédérales  ont  voté  la  loi  sur  la  réorganisation  de  l'artil- 
lorie  de  campagne  conformément  aux  propositions  du  Conseil  fédéral.  (V. 
Ri' vue  Militaire  suisse,  janvier  1904.  p.  M).  Les  débats  n'ont  pas  a])porté 
d'arguments  nouveaux.  La  question  si  intéressante,  entre  autres,  de  lin- 
thience  des  méthodes  de  combat  de  lartillerie  à  tir  rapide  sur  la  composi- 
tion de  la  batterie,  n'a  été  qu'effleurée. 

D'une  façon  générale,  la  discussion  s'est  ressentie  du  caractère  provi- 
soire de  la  loi.  Conseil  fédéral  et  Commissions  législatives  ont  argué  l'un  et 
les  autres  des  travaux  de  réorganisation  militaire  générale  en  cours,  pour 
ajourner  Fexamen  do  toute  modification  de  quelque  portée,  et  les  Chambres 
ont  admis  ce  point  de  Mie. 

Au  Conseil  national,  M.  le  député  Mûri  aurait  désiré  profiter  de  la  cir- 
constance pour  «  fédéraliser  »  toute  Tartillerie  de  campagne.  Nous  n'avons 
pas  à  nous  prononcer  ici  sur  le  côté  politique  de  cette  réforme  :  mais  au 
p(»int  de  vue  militaire,  il  est  permis  d'admettre  qu'elle  est  au  moins  discutable. 
.Vlnsi  que  l'a  fait  remarquer  le  rapporteur  de  la  Commission,  colon»*l-divi- 
sicmnaire  Secretan,  de  bons  arguments  peuvent  être  invoqués  pour  et  (M)ntre 
la  centralisation.  Pour,  on  fait  surtout  valoir  qu(^  certains  cantons  aptes  à 
fournir  des  canonniers,  cantons  plutôt  commerçants  »'t  industriels,  éprou- 
vant au  contraire  des  difftcultés  à  fournir  des  conducteurs,  |Hus  aisément 
ivcrutables  dans  les  eantons  agricoles,  ("ontre,  on  t)bjecte  que  l'unité  des 
batteries  cantonales,  et  leurs  qualités  morales  sont  supérieures  à  ce  <iue 
produisent  les  batterii^s  fédérales  ;  l'esprit  de  corps  y  vsi  plus  développé  et 
rémulatiim  plus  grande. 

Ce  dernier  argument  nous  paraît  d'une  haute  valeur.  11m*  laudrait  créer 
(l»'s  batteries  fédérales  que  s'il  était  démontré  (jui*  les  cantons  en  état  de 
n'cruter  à  la  fois  le  personnel  canonnicr  et  le  pcrsdnucl  conducteur,  et. 
dune  façon  plus  générale,  en  état  de  former  des  batteries  remplissant  toutes 
It's  conditions  voulues  dinstructiun  et  de  soli«lité,  ne  peuvent  suffire  à  la 
tâche. 

#  * 

Le  Département  militaire  fédéral  vient  d  adopter  le  maivrau  projet  de 
Rtffli  m»  /ft  pntn'  h'  sm'H'r  t't  ilnstnctitiH  (Ir  1(1  rtnuibri'-  suissi .  < 'ouinie  bien 
1  tiii  p«'n-^e.  il  ne  ^  airit  pas  dune  «euvre  «Mitiéreineni  nouvelle,  mai-  d'une 
levision,  en  certaines  de  ses  disi>ositiniis  les  jilus  imp('riaiiic>,  du  ivi^lemeni 
«lu  .il  août  1S'.»4.  Il  a  été  renuiiiié  surtout  jinur  étr.'  ]n«Ml.Tni-«é.  Les  di*ux 
relorrnes  essentielles  concernent  eu  effet  l»*  cuniNai  à  pinl  -«ur  leciuel  il 
insiste,  ce  combat  répondant,  comme  nn  <ait.  aux  <nndiiii'n-  actuelles,  et  b»- 


raftachcmenl  *îèfiQitil'  des  mitrailleuses    à   J'arjni^  par  i  adjonction  d'un 
nuiivoau  chapitre  les  concernant  intrutluit  dans^  le  règlcraent  même,  L^ 
auteui-d  fc*e  août  appliqués  du  reste  à  t'aii'e  clair  et  concis,  el  ils  unt  réusèi- 
On  en  Jugera   par  te  fait  que,   malgré  t'adjouctian  du  chapitre  sur  les 
inUraiJleuspâ,  It^  nouveau  règlement  ne  crmiporte  que  1*.*  articles  et  l'i  pages 
de  plus  que  Tancien,  Toute  la  matière  relative  aux  mitraîUcuses.  formant  le 
titre  VI  (lu  règlement»  est  c-ondensée  en  48  articles  occupant  34  pages.  Le 
r  ritH'ipe  dont  le«  auteurs  du  règlement  se  ^oiii  inspirée  ent  netUMiient  ft>! 
diiiir  en  tête  du  titre:  «  Los  mitrailleurs  à  cheval  sont  partie  Intégrante  ùi 
la  cavalerie  ;  l'étlucation  et  l'iBstruction  de  leur  troupe  relèvent   du  Règle- 
ment pour  le  service  et  l" instruction  dc^  la  cavalerie  suisse.  > 


CHRONIQUE  ALLEMANDE 

(De  noire  correspondant  pariicuUer,} 

Mutations.  —  Une  nouvelle  cartouche  de  hmL  —  Bibliographie. 

Mutations  en  quantité  parmi  nos  généraux.  Voici  d'abord  le  colouel*g< 
«èral  Adolf  V.  Wittich,  qui  prend  sa  retraite.  Il  commandait  le  XI"  corf 
d'armée,  à  Casscl,  depuis  1802.  Il  a  appartenu  k  l  état-major  général  et  au 
ministère  de  la  guerre:  longtemps  il  fut  attaché  à  la  personne  de  l'empc 
reur  &  titre  de  commandant  du  quartier  général  L'année  dernière,  U  ; 
pris  pari  aux  manœuvres  impériales. 

Un  autre  participant  à  ces  manœuvres  est  également  démissionnaire 
le  général  d'infianterie  Henri-Léon  v.  Trcitschke.  du  XIX*  cor|>s  d'armtS 
Ul"  Haxon»  à  Leipitig  qu  il  a  commandé  depuis  sa  création,  11  a  l'ait  len  dcu 
guerres  de  lK(i6  contre  la  Prusse  et  de  1870  contre  la  France,  il  esît  ac^u 
daut-général  du  roi.  On  se  rappelle  qu'en  190:i»  U  commanda  lennemi  mar- 
qué contre  Tempereur.  Son  successeur  est  le  lieutenant -général  comte 
\  itzthum  v.  Et^kBtadt.  venu  de  la  XL*^  division  (4*  saxonne),  à  Chemnitz,  Né 
en  1B46,  il  débuta  conune  otIBcier  de  chaaseurs  en  ISÔÔ.  Il  s'est  distingué  peu 
dant  la  cïimpagnc  de  1870  U  a  fonctionné  comme  aide  de  camp  du  roi  et 
<  ommanda  successivement  dans  l'infantf^rit^  un  rép^inimt,  nnc  hriïradr\  enfln 
la  KKIY**  division  avant  la  XLv 

Dans  Tarmée  prussienne  quaUv  l^^ik  riniv  om  Minenu  unir  u<  iui?.^i'ni 
trrtis  divisionnaires  et  un  commandant  de  torteresse.  Les  divisionnaires  son 
lo  hanm  d'Ai'denne  de  la  Vil*  (livision.  »\  Magdebourg;  v.  TIppelskirch  lie  i. 
XXXIU\  à  Metz,  et  v,  Hajtçen  de  la  XXI*,  à  Franc fort-sur-le-Mein.  Le  quji- 
tJième  lieutenant-général  est  le  commandant  de  Posen  Hoyer  v.  Rotenheim 
Le  baron  v.  .\rdenne  appai-tjent  à  la  cavalerie;  U  est  sorti  du  régiment  dr 
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Ziothen-Husareii.  Il  a  passé  par  le  ministtVro  de  la  giiorre,  commanda  un»* 
brijuradr  ot  t\it  nommé  plus  tard  inspecteur  de  cavalerie.  Le  lieutenant-gé- 
néral Y.  Tippelskirch  est  sorti  du  «8*  d'infanterie.  11  a  rempli  différentes 
fonctions  à  l'état-major  général,  commandé  une  brigade,  f\it  directeur  dun 
département  au  ministère  de  la  guerre.  Le  lieutenant-général  v.  Hagen  après 
avoir  étudié  quelque  temps  la  jurispnidence  entra  au  régiment  des  grena- 
diers de  la  (îarde  Empereur  Alexandre  et  devint  officier  en  1866.  Il  a  été 
professeur  à  une  école  de  guerre  et  plus  tard  directeur.  Le  lieutenant-général 
Hoyer  v.  Rotenheim  appartient  à  l'artillerie  de  campagne.  Il  est  sorti  de  Tar- 
tillerie  de  la  Garde  où  il  fût  nommé  lieutenant  en  1865.  En  1894  il  passa  au 
10'  régiment  d'artillerie  de  campagne,  commanda  une  brigade  depuis  189^ 
et  devint  en  1901  commandant  de  Posen. 

A  signaler  encore  le  décès  d'un  vieux  général  longtemps  gouverneur  de 
la  maison  des  Invalides  à  Berlin,  le  général  dMnfantcrie  Emst  v.  Grolman. 
né  en  1 832,  ancien  officier  au  régiment  des  grenadiers  Empereur  Franz  de 
la  Garde,  où  il  était  entré  en  1849;  depuis  il  a  fait  les  campagnes  de  1866 
et  1870-71  avec  distinction.  Depuis  1889,  il  remplissait  ses  fonctions  de  gou- 
verneur: depuis  \S{H\  général  d'infanterie. 

L'avancement  qui  a  suivi  les  mutations  signalées  plus  haut  a  été  extra- 
ordinaire. Le  voyage  de  l'empereur  l'avait  retardé. 

Le  colonel-général  v.  Wittich  a  été  remplacé  par  li^  lieutenant-général 
Linde,  commandant  la  IV  division  k  Bromberg.  Linde  a  fait  dans  l'artillerif 
les  guerres  de  1866  et  1870-71.  Nous  le  trouvons  plus  tard  à  l'état-majiir 
général,  puis  dans  l'infanterie.  11  a  commandé  le  régiment  de  fusiliers  n^  156 
à  Halle,  plus  tard  la  X1V«  brigade  d'infanterie  i\  Magdebourg.  depuis  l'au- 
tomne 19<X)  la  IV'"  division  qu'il  commanda  j)ar  intérim  aux  manœuvres  im- 
périales de  ct'tte  année-là.  La  IV  divisi«m  a  été  cimfiér  au  lieutenant-général 
Schultz,  de  la  X'  brigade  d'infanterie:  la  Vil'*  au  Il»'utenant -général 
V.  Hernhardi,  de  la  XXXP*  brigade  de  <-avalorie.  à  Strasbourg.  Bernhardi est 
connu  en  Suissr  nù  il  fut  attaché  militaire.  H  a  appartt*nu  longtemps  i\ 
létat-major  général.  Le  nouveau  commandant  de  la  XXXIII'^  division  est  le 
lii'Utennnt-irénéral  (îu'de  <iui  a  ton<-tionné  longtemps  au  ministère  de  la 
triierp'.  Lf  oi«niinandement  de  la  XXl'  division  a  été  confén*  au  lieutenant- 
Lrénéral  v.  lû-ttler,  de  la  XXVIIT  briirade  d'inlanterir.  Le  nouveau  «-omman- 
dant  «le.  P«»-«'n  »'>t  1.-  niajor-irénéral  v.  lssen<iorf.  d»-  la  XX'  briirade  d'infan- 
tcrr»'. 

riu-^  rér..nim»'ni  a  «lèmis-ionné  eneorc  U-  i*«)minandant  d«'  Mayence. 
V.  Za>tr(»\v.  reniplarè  pari»*  niajur-génèral  v.  Kettler,  .-nnunanjlant  le  régiment 
d'infanteii»-  n  «i".  <>nt  étr  promus  au  total:  17  li«'iitrnant>-.L'«'*néraux,  19  ma- 
jiir^-Lr«'-n'''rau\.  41  ruloneN.  l)«'*niis-ionnaire'^  :  1.')  mmmandants  «le  briirade. 

Kn  Sax»-.  la  .XI/  «livi-inn  a  r»-«;ii  p.»ui'  «'h'^f  l»*  rh'Utrnan!-Lr«*n»''ral  v.  Ba^ve 

.l'aj..iit«'  «jHi-  Ir  li»nitenant-tr»''n'''ral  v.  Kettlrr  a   i-ri-   pai-t  à  r«*xpédition 
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t'onh-t?  la  Chînè  Ou  11  a  commandé  le  U"  brigade  U'infttnttTi**.  Hmiiti  s*i»st 
distiniruà  «larus  les  ii<Hîl)èratîons  du  Reichstag  quand  il  i*>st  agi  de  soutenir 
les  propositions  du  ministère,  v.  Bcrnhardi  a  M  cbeldr  ta  section  bistorique  I 
au  i^rand  état-major.  U  est  connu  par  ses  livres,  surtout  par  sa  Cai-alerif 
fir  /'-..,..    Il  f  f^tM  professeur  k  racadéraie  do  guerre. 


L**  bataillon  de  pionniers  haniivriens  n*  10  a  fêté  à  Minden,  le  21  avril. 
î?on  jubilé  lie  cent  ans*.  Les  participants  ont  reçu  une  médallJe  i^t  les  anciens 
iifîîciers  la  permîBsion  de  porter  T uniforme  dee  anciens  inj^énleurs  hano- 
vrions 

Les  tl/Uhéfati<mê  du  budget  militaire  pour  1904  ont  traîné  vers  la  fin  du 
mois  d'avril.  On  a  encore  mis  ^  l'ordre  du  jour  la  nouvelle  loi  sur  les  pen- 
sions militaires.  Les  libéraux  exigent  la  liquidation  de  ronlrt-  «lu  \<nïv  avant 
ta  clôture  <ie  la  session,  ce  qui  paraît  presque  impossible 

IK'  temps  h  autre  on  parle  d'un  progrès  dan;?  Tarmemenl  de  nutre  mlaii- 
terie.  11  ne  peut  être  question  du  llisil  automatique  qui  n'est  pai§  encore 
asseye  perf^-donné.  D'aprèw  ce  qu'on  dit,  il  »*agtt  d'une  ntmvelle  cart*mdïe 
qui  par  le  moyen  d'un  projectile  allégé,  et  d'une  pfmdr»*  plus  effîcnre»  pr**- 
cure  une  trajectoire  plus  tendue  et  un  tir  plus  précis.  On  nomm?*  même  nn 
régiment  dinranterie  de  la  Garde  chargé  des  essais. 

Comme  je  vous  en  ai  informé,  les  manœuvres  impériales  en  iyu4  auntiit 
lieu  sur  le  territoire  du  ÎX-  coi*ps  d*armée.  On  a  raconté  qu'elles  senuit 
combinées  avec  colles  do  la  marine  et  auront  lien  dans  la  baie  de  Neustadt: 
d'autres  disent  h  rembouchure  de  TElbe.  Ce  ne  sont  que  des  ori-dit. 

On  a  porté  le  deuil  de  l'eu  votre  plénipolentiaii-e  dlplomatiqtïe  HotlL  11 
était  fort  aimé,*  la  célébration  d*^  ^on  Jubilé  en  avait  fourni  la  preuve.  Di- 
verse** conj factures  sont  lUites  h  Berlin  touchant  la  perscmne  do  son  succès* 
seur,  mais  pIIcs  manquent  «le  ffmdement 


Dans  le  domaine  de  la  littérature,  fouvra^e  en  vedette  est  lea  AmmltJf 
4lf  LbhAl  pour  /90.V  (r,  JJlhfWH  Jtihrtitf>erichtr  iiher  dit  Vrrùnfltr^tngtn  niuf 
Forttichritte  Im  Mititàrwesen,  Jahrgang  :  t0O3K  La  Suisse  figure  au  nombre 
des  Etats  dont  la  situation  militaire  est  indiquée  La  parti**  la  plus  intéres- 
sante dn  vniume  eM  la  deutïéme  qui  traite  dcî'  bran<'hp«  des 
ecîence*  militaii^es.  Kn  IWi  on  s'est  intéressé  pan  n^nt  t  r^rme- 
ment  dft  rartïllerîe  de  campagne,  et  îcl  la  Suisse  figure  au  premier  plan.  I^e 
nombre  dès  pin  mmÎ  ont  terminé  le»wrî>  ♦-  ^  les  pièces  h  rei'ul 
sur  l'affût  r*st  '  ible,  ÎVHir  rartiUcur,  la  i  d«»  la  ta<iique  dr 
rartîllerie  de  campagne  présente  autant  dUntérét  que  celle  du  matérîeL 

Je  cUe  encore  le  Jmimal  4h  Iirttte7tant'ef4md  Cnmike,  pendant  la  campii- 
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gne  (le  1870-71  {Fin  wackerer  deutscher  Kriegftmann  vor  dem  Fchide). 
L'ouvrage  est  très  instructif  et  intéressant.  L'auteur  se  trouvait  dans 
l'armée  du  prince  royal  et  appartenait  au  régiment  d'infanterie  n"  46.  Il  a 
pris  part  aux  batailles  de  Worth,  Sedan  et  au  siège  de  Paris. 


CHRONIQUE  ESPAGNOLE 

(De  notre  correspondant  particulier,) 

Crédits  extraordinaires.  —  Organisation  défectueuse.  —  Loi  de  8er\'ire  per- 
sonnel. —  Les  réformes  et  le  [>arlementarisme.  —  Prestation  du  serment 
au  dra])eau.  —  Décoration  du  drapeau  de  Porto-Rico.  —  Les  héros  deBaler. 
—  Mission  en  Orient.  —  Notice  bibliographique. 

Je  vous  disais,  en  terminant  ma  dernière  chronique,  qu'il  n'y  aurait  rien 
d'étonnant  h  ce  que  la  \ie  du  cabinet  présidé  par  M.  Maura  fiit  aussi  éphé- 
mère que  celle  de  son  prédécesseur  et,  partant,  que  les  projets  du  général 
Linarès,  réformant  en  plusieurs  points  nos  institutions  militaires  et  sur  les- 
quels reposent  tant  d'espérances,  eussent  pour  la  troisième  fois  la  male- 
chance  de  ne  pouvoir  être  déposés  à  la  Chambre. 

Ces  craintes  se  sont,  pour  le  moment  du  moins,  dissipées,  ce  qui  ne  si- 
gnifie pas  que  les  sentiments  de  nos  parlementaires,  à  l'égard  du  ministère, 
se  soient  adoucis  ;  il  semble,  au  contraire,  que  tous  ceux  qui  siègent  sur  les 
bancs  de  l'opposition  s'évertuent  à  rendre  la  tâche  du  gouvernement  le  plus 
diffi(!ile  possible.  Obstructl(ms  systématiques,  alliances  plus  ou  moins  sin- 
cères entre  des  groupes  d'ordinaire  peu  enclins  à  s'entendre,  discours  des 
grands  maîtres  de  la  parole,  apostrophes  violentes  allant  jusqu'à  la  menace, 
toutes  les  ressources  enfin  que  le  régime  parlementaire  peut  t>ftrir.  dans  un 
pays  aussi  épris  d«*  l'art  oratoire  et  des  j)etits  moyens  que  rérra<*taire  à 
l'action  ot  aux  hautt's  visées,  ont  été  utilisés  pour  amener  M.  Maura  »\  dé- 
missionner. Mais,  malgré  tant  d*eflorts  et  les  attatjues  de  toutt*  la  presse 
libérale,  le  nouveau  chef  du  parti  conservateur  est  demeuré  au  pouvoir, 
tout  iMimme  s'il  avait  pour  lui  K's  sympatlii»*s  de  la  nation  entière. 

11  est  vrai  que,  trouvant  jjrobablement  sa  position  trop  dan^^orcusc  en 
présence  de  l'hostilité  des  minorités  parlementaire^,  il  a  préféré  ajounier 
les  Chambres  sinr  dU\  aussitôt  votés  les  crédits  extraordinaires  demandés 
[»ar  le  ministre  de  la  guerre  :  ces  crédits,  suivant  l'avis  <lu  général  Linarès» 
sont  destinés  aux  mesun's  de  prudence  (pie  comportent  U'S  éventualités  d»^ 
la  ^ruerr»'  d'orient. 

<'e  sont  les  suivant^:  .'>  s24  'mm)  pe-^eta<  pour  la  fabrication  et  l'achat  de 
poudre,  cartouches,  projectiles,  etc.;  :\  millions  de  p.'<cta<  pour  compléter 
«•ertaines  dépenses  et  construire  d'autres  ouvraK»'S  di'  îMititication  et9')'»r)ix> 
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pesetas  pour  racquisititm  et  la  pase  de  défenses  sous-marines,  EnOti  U  a6t<^ 
demandi^  au  Parlement  de  voter  les  crédits  nécessaires  pour  purter,  eu  1904* 
de  S3iH3tr,  clufft'**  prévu  pai' N'  î»n«U'<t  h  ino imù  hrimm**^  iitrirtif  perma- 
nent d**s  hommes  do  troupe:- 

Le  goiiverneïîieïit  «lispose  ;n:tiJt?Llem*Mit  dt^  touti'î>  ces  jtb&^mrces,  lt  p  * 
h  Tappui  mconditioiinel  de  la  majurlté.  Toutes  les  minuHtés  ont  voté  cunti  - 
les  crédita,  dan»  la  crainte  d'un  retour  aux  déplombles  aniUces  d'autrefois. 
Un  présentait  don  budgetî*  en  appareiiee  modéré;  mais  d'une  modératiiMî 
illusoire,  un  rê|çime  compliqué  de  suppléments  de  crédits  rendant  très  ilinî- 
eUe  le  contrôle  dea  dépenses  des  différents  départements  L'ieuvre  dansai 
Mient  et  de  consolidation  de  no.s  finances  r.omnit      *  *  '        wnlr 

lîn  a  cette  mauvaise  habitude:  aussi  a4*on  -\  -,  m 

combattant  les  crédits  miJitairea,  sur  ta  feime  décigian  de  chacun  de  s  op 
poser.  À  J  avenii*.  à  tout  ce  qui  pourrait  réintroduire  le  désonlre  dans  Tad- 
minif^traTion  des  deniers  de  l'Etat  ou  contribuer  k  leur  gaspillage.  Ni  le^ 
«xpItcatioDs  du  ministre  de  la  guerre,  tendant  ft  établir  nettement  qu'U  ne 
saKi-^^ait  pas  le  nïoins  du  monde  de  retomber  dans  les  erreurs  du  passé 
maiïî  tb'  faire  droit  k  des  exigences  purement  circonstancielles,  ni  le- 
preuves  de  Imn  vouloir  données  par  le  m^rae  général  Lînarés,  qui  diminua 
considérablement  le  montant  des  crédité  primitivement  fixés,  ne  purent 
avoir  raison  des  scrupules  des  députés  et  des  sénateurs  non  ministériels 
Au  Sénat  comme  à  la  lliambre,  les  majorités  seules  ont  agréé  la  demande 
les  membres  des  minorités  ont  tous  voté  négativement,  à.  r<txcf*ption  d» 
ceux  qui  a[>paitiennent  ii  l'armée,  lesquels  se  sont  abstenus. 

Après  ce  début,  il  est  aisé  de  comprendre  que  le  général  Linarés  n  a 
guère  pu  mettre  d'enthousiasme  à  prendre  les  disfioèiitions  réclamées  par 
les  dangers  auxquels  sa  position  géographique  expose  l'Hspagne,  au  cas  on 
des  coups  de  eanon  viendraiimt  h  être  tirés  dans  la  Méditerranée.  En  prescr) 
vaut  ces  mesures,  notre  ministi'c  de  la  guerre  a  liû  éprouver  la  plus  pro- 
fonde trlstcB&e  h  constater  une  fois  de  plus,  hélas î  que  notre  état  militaire 
<«st  de^  jdus  insuffisants 

Pas  plus  aux  îles  Baléares  et  aux  Canaries  que  dans  les  places  forte- 

du  nord  de  TAfk^ique  ou  dans  les  pointa  de  haute  valeur  stratégique»  situé- 

'tes,  il  na  trouvé  ni  les  garnisons  nécessaires  ni  les  défenses  in 

"les  :  il  sest  donc  vu  obligé  de  s  occuper  en  bute  de  celles-ci  et  d» 

renforcer  immédiatement  les  garnisons.  On  sait  qu'en  tiïmps  de  paix  Torga 

tH*n  des  unités  supérieures  n'existe  qne  sur  le  papier  et  que  leur  cffeetii 

dinairement  réduit  usa  plus  nimple  expresMion.  H  a  donc  fallu  pt«n 

renforcer  les  garnisons  se  livrer,  dans  W  bureaux  ilu  ministère,  h  un  tra- 

^  niî  de  c«asse4éte  pour  arriver  à  déplflcer  quel«pie  yO*!X>  hommes,  total  q\\ 

l'i    \îraatif  des  renforts  expédiés  siu"  les  ditterents  po'mts  où  leur  présen*:< 

ét^ït  considérée  comme  nécessaire.  On  a  pris  çà  et  \h  de»  corps  de  troupe 
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(corps  sans  r.hair,  des  squelettes,  cela  va  sans  dire),  sans  tenir  aucun  compte 
ni  des  principes  orjçaniques,  ni  des  avantages  qu'il  y  aurait  à  utiliser  telle 
forc»^  se  trouvant  dans  certaine  région  plutôt  que  telle  autre  d'une  région 
plus  éloignée*.  Et  s'il  devenait  indispensable  de  mettre  sur  pied  de  guerri* 
les  unités,  il  est  pres<iue  impossible  de  concevoir  le  gâchis  qui  résulterait 
d*une  pareille  mobilisation,  dans  laquelle  les  réservistes  auraient  h  par- 
courir d'énormes  distances,  soit  par  terre,  soit  par  mer,  souvent  en  em- 
ployant des  moyens  de  transport  tout  à  fait  improvisés. 

Ces  mouvements  de  troupes  ont  rappelé  à  ceux  qui  en  ont  été  témoins 
notre  malheureuse  mobilisation  de  1893,  lore  des  incidents  de  Mélilla,  mobi- 
lisation que  d'aucuns  considèrent  comme  le  point  initial  de  nos  malheurs 
postérieurs,  car  ce  t\it  elle  qui  apprit  à  nos  adversaires  la  faiblesse  réelle 
de  notre  état  militaire. 

On  ne  saurait  certes  faire  aucun  reproche  au  ministre  de  la  guerre  en 
<-e  qui  concerne  les  justes  critiques  provoquées  par  cette  concentration  par- 
tielle :  le  général  Linarès  ne  peut  être  rendu  responsable  d'un  état  de  choses 
dont  il  est  la  première  victime  et  contre  lequel  il  n'a  jamais  cessé  «le  lutter, 
faisant  les  plus  louables  etTorts  pour  trouver  un  remède.  Il  sait  fort  bien 
que  nous  ne  verrons  j)as  notre  régénération  militaire  tant  ciue  nous  main- 
tiendrons Texonération  du  service  ii  prix  d'argent.  Il  n'ignorr  pas  non  plus 
(ju'il  nous  faut  modifier  radicali*meut  les  pnxM'^dés  d'instruction  de  nos  éta- 
blissoments  militaires,  changer  notre  système  davancemt'nt,  leiiuel,  en  s'ap- 
puyaiit  exclusivement  sur  les  droits  d'ancienneté,  ne  favorise  i{\\v  les  mé- 
diocrités et  tue  les  initiatives,  et  finalement  créer  im  organe  technique 
<lestiné  à  veiller  à  tout  ce  qui  n'iève  de  la  préparation  de  la  guerre.  Le 
général  Linarès  sait  et  veut  tout  «'ela.  mais,  dans  la  mise  en  pratique  de 
ses  patnoti<|ues  projets,  il  est  aux  prises  avec  des  difficultés  de  toutes  sortes, 
provoquées  par  riirnorance  des  uns  et  l'égoïsme  t\c^  autres.  Vuyrz  plutôt 
ce  qui  est  advenu  de  son  projet  de  loi  de  servie»»  ohli^atoir»*  »'t  per>Mnnel  dé- 
l»osé  à  la  Chambre  dès  sa  rentrée  au  ministère  .' 

«■e  projet  était,  si  je  ne  me  tromp»'.  le  troisirm»'  sur  lequel  uns  législa- 
teur-- étaient  ai»pelés  à  se  promuu-er:  les  <leu\  autres  u  avaient  pas  eu 
I  heur  de  ]»lîiire  et  avaient  reçu  un  enterrement  de  preniirn*  «lasse.  <'nmnn' 
{♦■s  ein-unstances  avaient  changé,  «jne  ie^  esprits  avaient  évolué  et  surtout 
que  nou>  étions  payés  pour  n(»us  corriirer.  à  la  suit»*  de  ii<»*-  <lfrni»'i's  mal- 
heurs. n(Hiil)r«Mix  étaient  e»'u\  qui  croyaient  aux  «-haner-^  sériru^»'s  du  projet 
Linarès.  Hn  «'flrt.  la  <.'hambre  l'adopta  irè-^  faeili-ineiu.  menu-  tn»j)  lacile- 
rtii'iu.  rar  il  n«*  «M-leNa  pre»-«]Ur  pa-»  di' disrustjnn.  i\U^r<  «juil  <  a«,ris>ait  d'une 
loi  iW>  \}\u>  inijMirtantes  à  ti»u>  »''L'ar«N  et  eonir»-  la'|U«-lli'.  de  tout  temps, 
iit»nibre  d  inti'rêls  [n'r<i»nn«'ls  ^♦'laionr  ri.aii-»'^.  «'e'J''  ai'|«r"l»ali«'n.  au  pas 

*  l';i:'  I  \f.'ijiîr.  .i[i  :\  .|r\..\»-  ;i'i\  »  ..t:!.'!!!»'-»  .i'. :■■.:«-.  ''i".- ^.  .!•  •- t  ."^-nîniiK  |iri>«  .'i  San 
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ÏÏTS^,  du  servie*^  miliUiln*  nbligat^ùro  ne  laissait  rion  t>r*^vt)ir  <K*  b<m  ut 
itiitcs  se  justilièrent  lorsque  le  Sénat  trouva  convenal^lt*  «rajoiu-iier  In 
illdcuddioiL  Le  firofet  est  ilonc,  en  fait,  reîéjçué  dans  les  cartons,  et  Ton  «e 
demanUe  si  i\  son  l4mr  il  n'e^^t  pa.s  condamné  lui  autisi  h  mourir  ♦laas  l'nubli 
On  iJll  «lui-ï  cruK  qui  s'opposeiil  plus  que  qui  que  et*  tsoU  à  le  laisser  >t\re 
H»nt  messeigDeur&  le«  |»r6latâ  qui  siègent  au  Sénat:  ils  ne  vouk^nt  pas  i:rn- 
I  p  parler  de  rextensîon  aux  sémlBaristeti  et  autre*  ijeuri  de  robe  du 
r  l^gîtl  dt*  servir  la  patrie,  le*»  ariueti  à  la  main.  Si  e  e^i  de  là  que  vient 
eett4î  Opposition  redoutable,  —  et  notez  que  chacun  l'assurf*,  —  tant  pi^ 
pour  les  évèques,  pour  ceux  qui  les  appuycnt  et  surtout  pour  le  pays  qnt 
supporte  de  telles  entravea  et  renonee  ainsi  au  principe  le  plus  juste»  le 
plus  noble,  le  plus  Indièpeneable,  îsous  tous  ieu  rapports,  à  l'époque  ou  nous 
vivùns* 

Ce  n'eet  donc  pas  la  ftwte  du  générul  Linarès  si  nous  n'avons  pas  le 
îrervlce  personnel,  mais  celle  de  ce  \ieil  esprit  réactionnaire  dont  nous  au- 
tres Espagnots  avons  tant  de  peine  ^  nouH  débarrasser  et  dont  IVs^ence 
r*^side  dans  la  inenUUHé  des  prélats  et  de  ceux  qui,  souti  prétexte  de  repré- 
senter Tordre  établi,  tjenbrcent  de  maintenir  des  privilé^ei?  irritants,  nt*  s«* 
doutant  peut-être  pas  que  Tordre  n'a  rien  à  voir  avec  Tinjustice 

n  y  a  encore  d'autres  responîjable»  dans  cet  insuccèi?  répété  d'une  loi 

importante,  la  pres&e>  par  exemple,  dont  le  pouvoir  est  partout  imlé- 

^.^L:b\  particulièrement  dans  notre  pays,  et  qui  ne  t^  est  pas  donné  la  peine 

d'exercer  une  propagande  eflective  en  faveur  du  service  obligatoire.  Ful^ 

les  hommes  en  vue.  aussi  bien  »iue  les  collectivités  nationales,  nnt  marquV 

^  cette  réfonne  sociale  la  même  indiriérence  que  le*  journaux.  En  un  mot 

un  a  complètement  négligé  d*èclairer  le  peuple,  de  le  pou«t$er  À  c*xprimei 

'  sa  Vidr»nté  et  ainsi  de  mettre  fin  à  Tlnsupportable  inégalité 

<  de  recrutement  en  vigueur. 

Enfin,  il  l^ut  ravoner.  le  corps  des  officiers  n'a  pas  agi  non  plus  de  favon 

h  faire  entendre  à  la  nation  la  voix  de  la  sagesse  :  cantonné  dans  le  domaine 

de  iïon  activité  riHiliiiiére,  é\  itant  tout  ce  qui  p*>urralt  port»*r  atteinte  à  h» 

tradition,  il  se  contente  de  vivre  au  Jour  le  jour  et  pense  trouver  quelque 

n    ►lation  en  se  boniant  k  formuler  d'innombrables  critiques,  dont  il  e^t  b 

jîor  à  reconnaître  la  partaite  inutilité. 

<  'est  ainsi  que  les  années  passent,  que  les  vrais  (jatrioies  eun^tatent. 
avec  douleur,  combien  peu  nous  a  profité  la  terrible  lecc»n  de  1898  et.  que 
mtus  avons  encore  vme  armée  animée  du  vieil  esprit  irautiwi,  mal  tu-ga 
nisée»  plus  mal  outillée  et  trop  faible  pour  pouvoir  contempler  l'avenir  a\i»e 
tranquillité. 

Et  cependant  la  France  et  rAngleterre  ont  signé  le  traité  que  vous  «save/ 
pas  lequel  ces  deux  puissances  règlent  le  sort  de  Tempïrw  marocain*  san- 
<o  «.niji^Hn  î**  moins  du  mond*^  '^**  ""^  Jt-oîi-  wocujajres  j^mt  *ft  î^t^t  nmirn 
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(corps  sans  chair,  des  siiuelettes,  cela  va  sans  dire),  sans  tenir  aucun  compte 
ni  des  principes  organiques,  ni  des  avantages  qu'il  y  aurait  à  utiliser  telle 
tbrco  se  trouvant  dans  certaine  région  plutôt  que  telle  autre  d'une  région 
plus  éloignée*.  Ktsil  devenait  indispensable  de  mettre  sur  pied  de  guerro 
les  unités,  il  est  pres<iuc  impossible  de  concevoir  le  gâchis  qui  résulterait 
d'une  pareille  mobilisation,  dans  laquelle  les  réservistes  auraient  h  par- 
cmirir  <rénormes  distances,  soit  par  terre,  soit  par  mer,  souvent  t»n  em- 
ployant <les  moyens  de  transport  tout  à  fait  improvisés. 

('es  mouvements  de  troupes  ont  rai>pelé  à  ceux  qui  en  ont  été  témt)îns 
notre  malheureuse  mobilisation  de  1893,  lors  des  incidents  de  Mélilla,  mobi- 
lisation que  d'aucuns  considèrent  comme  le  point  initial  de  nos  malheurs 
postérieurs,  car  ce  Élit  elle  qui  apprit  à  nos  adversaires  la  faiblesse  réelle 
de  notre  état  militaire. 

On  ne  saurait  certes  faire  aucun  reproche  au  ministre  de  la  guerre  en 
ce  qui  concerne  les  justes  critiques  provoquées  par  cette  concentratiim  par- 
tielle :  le  général  Linarès  ne  peut  être  ren<lu  responsable  d'un  état  de  choses 
dont  il  est  la  première  victime  et  contre  lequel  il  n'a  jamais  cessé  tle  lutter, 
faisant  les  plus  louables  etTorts  pour  trouvt»r  un  remède.  Il  sait  tort  bien 
que  nous  ne  verrons  pas  mitre  régénération  militaire  tant  (|ue  nous  main- 
tiendrons l'exonération  du  service  à  prix  d'argent.  II  n'ignori'  pas  non  plus 
qu'il  nous  faut  modifier  radicalement  les  pnu-édés  dinstruction  dt*  nos  éta- 
blissements militaires,  changt^r  ni>tre  système  davanccuifnt,  lequel,  en  s*ap- 
puyant  exclusivenu*nt  sur  les  droits  d'ancienneté.  n<'  favorise  cjur  le>  mé- 
diornté>  et  tue  IfS  initiatives,  vi  finalement  créer  un  nrgane  technique 
destiné  à  vt-ilb^r  ù  tout  ce  qui  n'ièvr  dv  la  préparation  de  la  gucrn».  Le 
jrénéral  Linarès  sait  et  veut  tout  cela,  mais,  dans  la  mise  en  pratique  de 
si's  patriotiques  projets,  il  est  aux  prises  avec  desdinicultèsde  tontes  sortes, 
provo(iuées  par  l'ignorance  des  uns  et  l'égoïsme  des  autres.  Voy«'z  plutôt 
ce  qui  est  advenu  de  sc»n  projt't  de  loi  de  servie»'  ol>ligatoire  v{  persunn»'!  dé- 
p(»sé  à  la  Chambre  dès  sa  rentrée  au  ministère  ; 

Co  pnjet  était,  si  Je  ne  me  trompe,  \v  troisième  sur  le<[Url  n(»s  législa- 
teurs étaient  appelés  à  sr  prononeer:  les  deux  autres  n'a\  aient  pas  eu 
Iheur  de  plaire  et  avaieiu  n'eu  un  enterrement  de  première  rlasse.  <'omme 
Ifs  eireniistances  avaient  changé,  que  les  «•>priis  avaient  évolué  rt  surtout 
que  nous  étions  payés  pcair  nous  corrijrer.  à  la  snii»'  «le  nn>  tl«'rni<'r>  mal- 
heurs, nombreux  étaient  ei'ux  qui  eroyai«'nl  aux  ••liancts  séii«'Usts  du  projet 
Linarès.  Kn  »'tïet,  la  (Miamlire  iadopta  très  laeil^-inent,  même  trop  laeile- 
rneiit,  car  il  ii»*  séleva  presque  pa>  d»*  diseustion,  îtli'r<  i|u  il  s  a}^is>ait  d'une 
loi  (!<•<  plus  importantes  à  tou^^  éirards  et  eoiuri*  laiiM«'lli',  «le  tout  temps, 
nombre  d'intérêts  pfr>«»nnels  s'étaient   e<»ali^é<.  re»T«'  a]'pr"l»ati<»u,  au  pas 

*  l*,ir  «'Viriiiilr.  II!,  il  iti\ii\i'  ;iii\  <  .j<:i:ni«'v.  .  m-':',  i-  'H'.- •«.  .!<  -  r.-_'i'i'-"l>  |»ri'»  :i  Sjiii 
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ulitairc  obUgatoiro  ne  laisnait  neu  pnHuu  île  bon  el 
tii  i(ii*^(|ue  le  Sénat  trouvtt  conveaiibli*  ♦rajoiirnor  la 
<li»cus&ioD.  Le  projet  est  iloiic,  eu  fait,  relégué  dans  ha  carton»,  et  l'on  sf 
«Ifmande  si  k  son  tour  il  ii*»^t  j>aH  cundamné  lui  su^sl  k  muurtj'  tlans  l'oubli 
On  ilM  <tuti  ceux  qui  s'opposeol  plus  que  tjul  quti  et*  tsiiit  à  le  laisstjr  vivre 
i^iitii  mcsseigneurs  les  prélats  qui  siègent  au  Sénat;  ils  ne  veulent  pas  ^n- 
tendro  parler  de  rextension  aux  séminaristes  et  autres  gens  de  robe  di* 
«levuir  légal  de  servir  la  patrie,  les^  arme^  h  ta  main.  t*i  c'est  de  lA  que  vient 
rtîtlR  uppcïsitifin  redoutable,  —  et  notez  t|ue  chacun  1  assure.  —  lani  pis 
pour  les  évéqufis,  pour  ceux  qui  les  appnyent  et  surtout  pour  le  pays  qui 
supporte  de  telles  entraves  et  rcnonee  ainsi  au  principe  le  plus  juste,  le 
plus  noble,  le  plus  indispensable,  sous  tous  les  rapporte,  h  Tépoque  où  nous 
vivons. 

Ce  n*est  doue  pas  la  faut«  du  général  Linarès  si  nnus  n'avons  pas  W 
service  personnel,  mais  celle  de  ce  vieil  esprit  réactionnaire  dunt  nous  au- 
très  Espagnols  avons  tant  de  peine  à  nous  débarrasser  et  dont  ressenc** 
réside  dans  la  mentalité  des  prélata  et  de  ceux  qui,  sous  prétexte  de  repré- 

r  Tordre  établL  s'enforeent  de  maintenli*  des  privilèges  irritants,  n**  6<* 

-:.jLnt  peut-être  pas  ijue  Tordre  n'a  rien  h  voir  avec  Tinjustice 

H  y  a  encore  d*autres  responsables  dans  cet  insuccès  répété  d*une  loi 

te,  la  presse,  par  exemple,  dont  le  pouvoir  est  partout  mdr 

iièrc-mtîuL  dans  notre  pays,  et  qui  ne  s'est  pas  donné  la  pt'in> 

d'exercer  une  propagamie  effective  en  faveur  du  servicn  obljgatttire.  Fuit- 

s  en  vue.  aussi  bien  que  ies  collectivités  nationales,  «mt  marqm^ 

forme  sociale  la  même  indittérence  que  les  Journaux,  En  un  moj 

complètement  négligé  d'éclairer  le  peuple,  de  le  pousser  À  exprimei 

iiquement  sa  Vidonté  et  ainsi  de  mettre  fin  à  Tlnsupportable  inégalitt 

par  la  loi  de  recnit**ment  en  vigueur. 

Enfin.  11  faut  Tavouer.  le  corps  des  officiers  n'a  pas  agi  non  plus  de  façon 

h  faire  entendre  à  la  nation  la  voix  de  la  sagesse  :  cantonné  dans  le  domaine 

de  scui  activité  routinière,  évitiint  t«»ut  ce  qui  pourrait  porter  atteinte  h  l» 

trailition,  il  se  contente  de  vivre  au  Jour  le  Jour  et  pense  trouver  quelqut 

consolation  en  se  bornant  à  formuler  d'innombrables  critiques,  drmt  il  ost  \r 

preniier  à  reconnaître  la  parfaite  inutilité. 

C'est  ainsi  que  les  années  passent,  que  les  vrais  patriotes  con&'tatenr 
rtvi'c  douleur^  «combien  peu  nous  a  profité  la  ten*ible  leçon  de  1898  et  qur 
nous  avons  encore  une  armée  animée  du  vieil  esprit  d'antan,  mal  orga 
tiisée.  plus  mal  outillée  et  trop  faible  pour  pouvoir  contempler  l'avenir  ave<- 
u-a^iqulllité. 

El  cependant  la  France  et  T Angleterre  ont  signé  le  traité  que  vous  savez 
I  puissances  règlent  \r  sort  de  l'empire  marocain. 

<l(j  ri>niHÏ<'  <!>'  n»»H    tlrnifs   >t'M'iil;iif'eK  sur  ret  f*tat  fn 
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elles  paralfisent  i^nrer  (nsiqtrà  notre  [>osJtii>n  géggraphlqne^  et  notTt*  «iiniu 
lion  suris  cote  riale  de  P Afrique  f»t  nos  victoires  ûv  lÔfM 
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Lo   OK^diocro  t^nti  tii    la  jilu|»itrt   de  tins  l{'t/  -  le 

projet  tlu  service  mUn^..        iigau*lrp  fniisalt  HUKurt^r  un  a     ...     . .  .Mt 

aux  autres^  projets  dépowéd  par  le  général  linarès.  et  Justifiés  par  ôcm  déshr 

%\ti  rèalbtr  vriXv  nnntM*  même  la  partu*  dt*  îmiu  plan  de  n  ' 

avec  lcJ5  conditiimtïi  do  budgi*t  p»mr  HM»4,  Ci*&  r^fonnes  i 

talent  la  création  d'un  grand  état-mi^nr  et  d^une  inspection  générale  illoa- 

tiiictiou  uitlitaire,  la  réon 

Ibrmatïoux  îioUveH  ^t  dr  f 

l'onlK^  de  rccniti'incnt  des  offirje^rs  par  La  création  d'un  grand  collège  mfli- 

taire. 

Toutee  ces  rAformes  n'exigeaient  qu'une  augmentation  de  378000  pe«et*< 
âur  te  total  dear  crédttd  disponibles  pour  le  courant  de  cette  année.  Mab« 
comme  no$  députés  stmt  convaincus  iju^  k*ur  mission  v^at  de  î^'as^^mbler  t^ 
là  seule  fin  dr  faire  étalagi^  ih  leur  viThusitA  misîsl  inférondc  quo  d*'*plae^r, 
le  projet  portant  le?*  Susdites  réforrac*j  n'a  pu  être  mis  k  l'ordm  du  J«nr 
avant  riyoïuTiement  d»^  la  f'iiainbrp. 

Celli*-ci  ne  reprendra  son  travail  (ni  l'on  jieut  donner  i*e  nom  à  un  lal>eur 
^  ^térll*^)  que  dans  la  S4«conde  quin/aint*  de  **e  moii^-ci.  Mais  au  bout  di^ 
quelques  sAancesi  remplies,  suyc2-en  mr^,  de  discours  déclamattdrcî»  fm»* 
dant  à  prouver  qu'au  parti  auquel  n'appartient  pa«  Torateur  revient  toute 
l«  du  misérable  échec  de  mm  vlaée»^  au  Maroc,  uob  trs, 

U\)..  .,„.  ,„  .  ,.ah^ur,  H  Madrid,  Insupportable  et  ayant  sunt.sàii.,.,  ...  -,oulé 
les  cliarraes  de  quelques  rencontres  tapagr-tiseî!!!»  îs'en  iront  ai11*mr»  eharrJirr 
le  frais  et  b*  repo:*  A  la  fin  d'orU)bre,  ta  corneille  sera  n'pri>?f  et,  s»!  « 
mluisiérJtîUe  ne  se  produit  pas  avant,  l'année  prendra  tin  «ans  qu'un  l   _     _ 
budget  ait  été  approuvé  :  alors  le  budiçet  actuel  &cra  reporté  pour  1905  et  j 
e  -  fois  de  plus  de  not^  cijpérance*  d*unc  amélioration  de»  Instl» 

tOT 

Oependant  après  les  colonleâ,  le  Maroc,  et  après  le  Maroe...  M1e<ix  tmiI 
parler  d'autre  chotir. 


ui  ftnnév«  ri>ainii0  raiinèe  fkaasée»  ta  rérémonle  de  la  preaUltoii,  | 
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GlTUa,  Uivttèii  ft  eette  belle  et  patriotique  rr*te  militaire.  Farteut^  un  y  a  Dut 

aa»b*ter  auHKl  le*  élèves  .î,  •      ^  '     -     •      ,^  pa^j^  tn  '  :rlr, 

ftttiréi*  par  la  l»cauté  du  ^utr  de  <  «nai 

quL  forcémetit.  doivent  augmenter  ta  popiuarit^y  de  Tannée  et  contribuer  fti 
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l'éflticatlon  nationale.  1!  ttit»  semble  cependant  qia»  \\m  force  (iiiolque  fwu  1a 
noie  théâtrale  dans  U  manière  de  faire  prêter  le  serment  ft  nos  rocruee^  A 
Madrid,  par  exemple,  où  la  cérémonie  a  revêtu  un  éclat  tout  particulier  par 
le  Tait  que  le  roi  et  sa  famille,  le  gouvernement  et  les  conseils  de  la  nation 
y  ont  assisté,  quelqu  un  a  fait  la  remarque  assez  étrange  qu  on  voyait  plus 
âp  prêtres  que  de  recrues,  ce  qui  veut  dire  que  cette  prestation  ressemblait 
beaucoup  k  Tun  de  ces  services  pompeux  du  cuJte  catholique  où  la  beauté 
de  la  forme  captive  davantage  Tattention  que  Tidée  quïÎB  symboliisent- 

t*our  réveiller  le  sentiment  réfléchi  et  raisonné  que  doit  produire  la  vue 
du  drapeau  dans  le  cœur  du  soldat,  il  est  besoin  de  quelque  chose  de  \;iUiA 
que  la  puissant  '  ive  d'un  spectacle  théâtral,  s^urtout  quand  il  s'agit 

d'un  tieupîe  au^-  ,  h'  ce  qui  fi'appe  riinagination  que  le  peuple  e^iagnol 
-t  pourquoi,  sans  nier  le«  effets  bienfaisants  de  la  cérémonie  en  que^- 
tiun,  d  aucuns  attachent  plus  d'importance  au  labeur  d^éducation  que  »i* 
sont  imp<»sê  quelques  chefs  de  corps,  suivant  en  cela  Te^emple  de  la  France 
et  de  l'Italie  ;  rinstruction  donnée  aux  soldats  illettrés,  les  cx)nfércnces  sm 
des  tiujets  variés  et  utiles,  enfin  renseignement  agricole  seront,  à  mon  avis. 
bien  plus  féconds  que  l'empreinte  la  pluw  fort»^  gravée  daun  resprit  de  nos 
recnies  par  la  mise  en  scène  la  mietix  réussie. 


La  cérémonie  de  la  prestation  du  serment  par  les  recnies  de  la  jrarnisnu 
de  Madriil  a  été  encore  embellie  par  celle  de  la  décoration  du  drapeau  du 
bataillon  de  marche  de  Porto-Rico,  organisé  pour  la  campagne  de  Cuba  et 
licencié  après  la  guerre.  Le  roi  lui-même  a  attaché  au  glorieux  drapeau  d»^ 
ce  bataillon  et  eu  présence  des  survivants  de  l'unité,  la  cravate  de  Tordre 
de  »Saint-Ferdinand,  la  déccïratjon  espagnole  la  plus  distinguée  et  qui  ne  se 
donne  que  pour  des  actions  héroïques  :  or,  c'en  flit  une  vraiment  (iue  la 
défense  de  Las  Loinas  de  Sati  Juan  Ip  l"  îniîlff  IsQR  k  î'iittanne  dt^  San- 
tiago par  les  Américains 

Vous  n'ignorez  pas  qu  h  Santiago  U:  ^éwiixl  Lituiics,  aL»r,s  chef  sup»- 
rieur  <le  cette  place,  ne  disposait  que  de  :iUUO  homme*^  h  peine,  minés  par 
le»  flèvrea  et  les  privation»  de  toutes  sor^  :  quelques-uns  même  durent 
scirtlr  de  rhôpîtal  pour  faire  le  coup  de  feu,  lor»  de  Tattaque  du  général 
Schaft.ï*r.  ^  la  tête  de  lî  0<X*  homrTH'S  et  de  Calixto  Garrtn  çontmaTulaiiT 
m¥)  Insurgés. 

Le«  hauteurs  de  ^au  Aunn  0>rniaHnit  uue  l'iuine  ii^n^^  or'  lU^en^»  "h'vani 
('anosii,  la  clef  militaire  de  Santiago.  La  position  de  Caney^  tlanquait  les 
hauteurs,  à  gauche,  et  ses  défenseurs  devaient  se  mesurer  avec  la  brigade 
du  général  Lauton.  tandis  que  8t*hafter,  avec  W  gros  de  ses  troupe»,  ae  pro- 
posait d  attaquer  le  tVont  de  la  position  des  Espagnols.  La  première  ligne  dé- 
fensive n'était  occu|»ée  que  par  deux  compagnies  du  bataiUon  de  Porto  Rico, 


.'^7"  REVIK    MILITAIRK    SUISSE 


Il  no  compagnie  du  bataillon  de  Talavera  et  deux  pièces  d'artillerie  de  monta- 
ifne;  ces  forces  étaient  commandées  par  le  brave  colonel  Baquero.  Le  jiénéral 
Vara  de  Rey  dirigeait  la  défense  du  Caney  et  n'avait  sous  ses  ordres  <|ue 
«luatre  compagnies  du  régiment  de  la  Constitution. 

Pendant  toute  la  journée  du  1-  juillet,  la  puissante  artillerie  de  lassail- 
lant  ne  réussit  pas  à  ébranler  la  résistance  de  cette  i)oignée  de  braves. 
Vara  de  Rey  et  Baquero,  qui  tous  les  deux  tombèrent  héroïquemt^nt  ce 
jour-là  sur  le  champ  de  bataille,  soufflaient  à  leurs  hommes  l'enthousiasme 
et  le  mépris  du  danger.  Ce  ne  l\it  qu'à  la  nuit,  après  avoir  vu  tomber  presque 
tous  les  officiers  et  avoir  supporté,  pendant  de  longues  heures,  les  paquets 
de  mitraille,  la  pluie  d'obus  et  la  grêle  de  balles  de  l'ennemi,  dont  les  pertes 
furent  du  reste  terribles,  que  le  groupe  des  héros  encon^  debout,  à  San 
•luan,  se  replia  sur  Canosa  où.  avec  les  défenseurs  de  ce  point,  ils  tinrent 
encore  bon  et  arrêtèrent  la  marche  des  Américains.  Le  général  Linarès 
était  blessé  et  son  successeur,  le  général  Toral  *,  cédant  à  des  influences 
déprimantes,  démoralisé  par  les  circonstances,  sans  espoir  de  secours  et 
surtout  ignorant  la  situation  plus  que  difficile  dans  laquelle  rénergicjue  ré- 
sistance des  Espagnols  avait  placé  les  troupes  américaines,  signa  la  capi- 
tulatitm  de  Santiago  de  Cuba  et  du  même  coup  la  défaite  d'une  vaillanti* 
armée  non  vaincue,  qui  ne  demandait  qu'à  combattre.  Kn  évacuant  le  pays 
«qu'elle  avait  arrosé  de  snn  sang  pour  défendre  une  administratinn  coiTOm- 
pue  et  les  turpitudes  d'hommes  aussi  stupides  «juc  méchants,  elle  i-ut  le 
droit  de  relever  fièrement  la  tête;  elle  fut  la  victime  expiatoire  de  fautes 
et  de  méfaits  qu'elle  n'avait  pas  commis. 

permettez  à  vntre  chroniqueur  de  consacrer,  dans  cette  liseur,  un  snu- 
\enir  ému  aux  braves  soldats  «jui  périrent  dans  la  brousse,  pour  Tlmuneur 
du  drapeau  rouge  et  jaune... 

Honneur  à  eux  et  honneur  à  tous  ceux  dont  h*s  l>rillant>  laits  darnies 
permettent  dr  trouver  quelque  consolation  dans  le  d»''^astre  où  >nnîbrèrt'nt 
n«>s  colonies!  Parmi  eux,  s(»nt  les  hommes  du  l»atailh)n  de  Porl«)-Hi«n  et  les 
survivants  du  détachement  de  Baler,  une  poi^mée  iW  cliassi*ur>  ijui.  >ous  le 
rnmmandemi'Ut  du  caidtaine  Las  Morecas  t-t  dt*s  li«"utenant<  Zaya^  el  Martin 
«iM't'zo  r-nfennés  dans  l'église  du  village  d»*  Balrr.  résistèrent  pendant  plus 
dune  annér.  au  siège  »'t  aux  attaques  de  niillitM's  d'iu^urLn''^  philippin^ 

LKspairni'  avait,  di-puis  lonjrti'uips.  si;rnè  Vm-w  di-  n'iiniKMMnriit  aux  îles 
Philippines,  l.»rsijui'  obèi^^^^ant  aux  onlrrs  tuirni-ls  d»-  rh(*\'^  dûmrnt  arr redites, 
l'.'  li»'Utenant  Martin  •'eré/i.  cun<«-ntiî  à  «luvrir  l»-s  jn.rt.'-.  df  lè-:li«M'  ij.- Baler. 
dans  la<|U»*lle  deux  itltîcicr^  de  riièr.iViju»' Lrarni>uii  ijvai«'ni  rr.;u  la  sépulture. 
Lr--  iTudp'-i  tlt*  si.n  chef.  1.'  rapiiaine  La<   .Morma^.  virini«in  d  ètr»*  appor- 

'    «    ••    J-  II-  l-.lj,  ;itli|ri!    .r^i'ii  liMliiiti    :(l'l!t;i|.-,  ;i   !;i    ^i|il.     .|.n  ,<      i-  til-   •!.    «    lll-.t,  Jlffrinl 


'  et  r.tb  tfuttsf>»rt  il  ÛK*ani*  lieu  à  une  céK*monie  tniliùiifT!  îles 


l  ne  de^  mirtsioiiî-  «ninianv^  ^ih'  n-iii^  avons  isiir  le  Ujê.iîn'  lU» 

la  guerre  dExtrénRuOrieuL  t\Ht  arrivée  au  quarts  -i  il**  1  ai-uiét*  rus^o  ; 

•4lc  se  rompose  du  marquis  de  Mendigorea,  raU*n<*l  d'iûfiititfrie;  isi  du  capi* 
taine  de  cavalerie  de  la  Gerda.  Le  premier  est  un  brlllaot  orflrien  dont  k» 
utre  uobliiaîr»^  rappelle  une  mémorable  bataille  jçagnée  par  son  oncK  le 
gt'uéral  Cordova,  Ion?  de  la  première  guerre  carliste.  Le  marquis  de  Men- 
diurorea  a  ét^^  attaché  à.  plusieurs  ambassades,  il  a  également  fait  un  stage 
dans  un  nygiment  de  la  garde  allemand*^  et,  *in  dernier  lieu,  a  rommand^  le 
rrijimeui  d'infanterie  del  Key,  n"  1. 

Le  ciipitaine  de  la  Gerda  était,  lorsque  la  guerre  a  t^t^laté,  attaché  mili- 
taire à  notre  ambassade  auprès  du  tzar  H  est  également  un  i^ffleier  trè^ 
distingue 

Puisque  j'ai  fait  mention  do  la  guerre  russo-japonaise,  permettee-moi 
le  plaisir  de  vous  signaler,  [mrmi  le.H  nombreuse»  bibliographies  que  ce  conlUt 
a  fait  éclore,  une  très  intéressante  piaquolt<?  de  47  pages,  dans  laquelle 
lauteur»  le  capitaine  d*ftai-mi^|or  Figueraî?,  résume  de  main  de  maître  les 
«f  s  de  la  rupture  entre  le  Japon  e^  -*  et  les  conditions  géo- 

kii        ^     -,  économiques  el  militaires  des  i»  uta. 

Le  capitaine  Figueras  est  alTecté  à  la  section  historique  du  dépôt  de  la 
Rous  la  compétenti»  direction  du  lieutenant-colonel  Tenorio,  un  det? 
rs  les  plus  brillants  de  notre  corps  dV»tnt-maJor,  elle  est  à  m»*Mîie  d'êtr»* 
parfaitement  au  courant  des  opératiouâ  de  U  guerre  actuelle. 

VôilÀ  pourquoi  Tauteur  de  la  plaquette  que  je  viens  de  \ous  signaii^r 
liarie  en  connaissance  de  cause»  s  appuyant  sur  des  documents  d  une  extrême 
valeur.  Cotte  circonstance  et  le  talent  du  capitaine  Figueras  font  de  son 
travail  ^ttoe  excellente  contribution  à  Tétude  de  la  campagne  russo-Japo- 
tiaise  Je  suis  heureux  de  l'en  féliciter 


CHIiOM«iliK     DES     ÉTATS^UMS 

(De  notre  correspondant  particulier^ 

lii^rniers  échos  d<w  manœuvi-cM.  —  î/artlUcrie  de  o<it6.  —  Le  nouveau  matériel 
d'ariilbriii  de  eainjuigne,  —  Cnklion  d'une  Keole  «réquitatiou*  —  Menu» 
faiîH. 

Dans  ma  dernière  chronique.  Je  vous  faisais  part  de  certalaea  observa- 
tions auxquelles  avalent  donné  lien  les  mananivres,  très  instructives  au 
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point  <le  viJfl  deti  uiilici!ë.  de  West  Point  t»t  de  Fort  Hih  U  a 

paru  sur  ce  au^let  dans  la  presse   militaire  uii  ^a^nû  noin.,      ,:     ..^i^ue» 

diverses,  dont  jo  rrois*  davoir  résumer  ici  les  iilns  import Jintc^^,  On  tf^ucconlv 

-à  rccrvonnitff!  qu**    les  ^jardt^s  iiaM<miiles,  fKurr   retirer   le    n 

bénéfice  possible  des  exercices  d  iiiit<tmne.  devraient  être  embu,: 

100  réguliers,  au  lieu  de  former  dee  brigades  par  Etat  dana  lea  dlvli^ioi»  àa^ 

ni:<  \»i   pb  aller,  on  devrait  amalgamrr,  dan»  nv 

ûv  Jits  dKtals   ditU*reiits,  vt  toujuTirA  î;nns  U'  rnn 

i>fflcler  général  dei  Tarméw  régiiUtrr 

D'antre  part.  Il  y  aurait  lieu  de  iJrrouragLT  la  hniw. 
régltn**nls  d«'   marche  créés  pour  la  durée  de  cen  . 
unités,  non  le^  individus,  qu'il  a'agtt  dltmtruire;  et  r^  résultat  n'eut  j^na 
atteint  avoc  li-  syatém**  d#^s  prfm»wnal  rcgimmU^  lirencié*;  ,'  i^  ^^^ 

ratiouîs  t*oot  t-ermiu^es,  Tnut-*îf<d>*  la  ((UetitiMn.  ici,  q^i  ^  elle  se 

ifreffe  ï»ur  celle,  bien  plmi  gravo,  au  recrutement  n\ême  de  la  garde  natiu* 
nale.  Si  lé»  auloritéô  militairea  des  diverses  républlqueji  di^  ll'niori  éprou> 
vent  parfois  tles  difrteulté:*  à  réunir  quehjues  «umipagnies  pour  le»  grandes 
raana-uvTcs.  r'eî*t    Iv  plus  !$ouvont  parce  «jur  les   emplnyoïirs  eivils   d» 
millcienB  a  opposent  À  ce  que  ceux-ci  s  absentent  du  bureau  ou  du  magasin 
|Kiur  t*e  rendre  au  camp.  0  parait  que  dan»  nombre  de  cas  len  garde:^ 
nationaux  ont  dû  céd**r  devant  une  menace  de  destitution  ou  d**  r^ovtl| 
unniédiat.  Aussi  arnva-t-il  que  non  neuieraent  11  ftilJut  composer  t-"»^  »•' 
circonstance  dcî!  unités  d*^  marchr  prélevées  »ur  renî*crable  de»  m  i 
tTîlai,  mais  encore  les  chefs  de  corps  curent  k  combler  Ich  vides,  ai 
moment,  par  des  recrues  enK^lée»  à  la  hâte.  Beaucoup   de  coa:,.^.. 
étaient  ainsi  eticombrées*  d'hommes  ab»i»lument  ignorants  da»  rudlmonU 
«hi  métier  et  qui  étaient  <i  -  1*»?^  mouv*^  j 

ments  et   les   marches»  "  iit   qu'il  soit 

mtt^rdit  aux  Htata  d'envoyer  aux  manofuvrea  des  mlUclenfl  ayant  moiftii  de  | 
^ix  m«»i  ice  PIuh    >  la  me»ut^ 

W.  H  du  10"  li  .lit*  le  Jons 

NHofM  de  Wffifft  damier  et  qui  cx^nsiateratt  &  rendre  paaaibla  des  crfbunaiix 
t«'i:  it  un  employé  pour  le  seul  motif  que  ce  dernier  a  par- 

lii , '^  -^. 

ri  saute  aux  yeux«  égatement«  «ine  danM  Umra  camp»  re^tpectif^.  avant  leul 
eierclc4»  d'ntitomnc.  les  gardes  natinoaiert  devraicût  pratiquer  k  fond  li«  ' 
service  en  (campagne.  i>n  a  pu  voir,  notamment   au  bivouac,  combien  lea 
intempéries»  les  rctai-ds,  les  mille  riens  tmpKîvus  dont  est  parsemée  l'exIi 

l#ncc  du  soldat  <'•*'-     -    rondllions^  t„,ii'     ■— -•  >      ...:i  .:.... ^    ....^ 

laitr  temp»  »»ii  t)  fuiiieH  i»!  i*o 
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désir  exprimé  par  la  majorité  des  officiers,  que  les  EUls  respectifs  donnent 
n  chaque  milicien,  au  moment  de  sou  incorporation,  une  paire  de  souUer>^ 
dont  Tui^age  serait  restreint  aux  mami^uvres  et,  natureUement.  au  caa  de 
guerre. 

Bous  le  rapport  de  la  discipline,  il  y  a  unanimité*  :  elle  est  bonne  sur  ie 
li*rrain,  médiocre  au  camp  ou  en  marche,  les  traînards  abondent  surtout 
pendant  les  premiers  kOomètres,  On  compn^ndra  qn'nn  service  de  police 
fdus  sévère  soit  nécessaire,  en  présence  île  faits  comme  les  deux  suivante  : 
lors  d*uoe  revue,  il  ftit  possible  de  constater  parmi  les  spectateui-s  la  pré- 
sence d*un  millier  environ  de  miliciens  qui  s'étaient  exemptés  d'office  de 
retle  prise  d'armes;  enfin,  an  moment  dr  la  disiocation,  un  réKinienl  reftîsa 
net  de  s'embarquer  dans  le^  wagons  qui  lui  avaient  ^^té  assi;tmés,  ne  les 
trouvant  pas  suffisamment  confortables.  De  tels  incidents  en  disent  plus 
loniB:  que  des  dissertations  sur  l'esprit  des  milices  actuelles.* 

Là  locatîoD  de  terrains  de  manœuvres  pour  1903  a  coûté  k  l'Etat 
1>  ''Se,  Les  dépenses  totales  pour  ces  exercices  se  sont  élevées  à 
li.  372  572,  dont  î).  1932^0  pour  les  milices 


■^.  piujruri  de  la  milice,  les  derniers  rapports  Unn  1.  >^>nitLr  les  différences 
criantes  qui  existent  entre  les  divers  Ktats  en  c*»  qui  concerne  le  budget 
militaire.  Nous  y  voyons,  par  exemple,  que  quatorze  républiques  du  Sud  ne 
dépensent  que  16  dollars  (80  IVancs  environ)  par  milicien  et  par  an,  alors 
que  45  dollars  sont  larénéralement  considérés  comme  absolument  indispen- 
'sablps  au  bien  du  service.  D'autre  part,  ce  n'est  guère  que  dans  les  Etats 
du  Centre-Ouesl  que  le  gouvernement  participe  régulièrement  atix  û*ais  de 
ronstniction  des  armorie9  (quartiers  ou  halls  h  manœuvres)  de  leurs  gardes 
nationales. 

^joutons  que  les  elTocttlfe  de  toute  la  milice  organisée  s'élevaient,  d'après 
le^  derniers  recensements,  à  118  2^0  hommes  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 

Artillerie  de  c«'îte .    *    .  2,828. 

Artillerie  de  campagne.  4,707. 

Signaleurs  ,    .        ,  $34, 
infirmiers    . 

Mn  Viril  jiar  c*-  tableau  que  l  artillerie  de  position  n  atteint  piis  Uuis  rniile 
hommes.  Les  milieux  militaires  discutent  beaucoup  eu  ce  moment  la  ques- 
tion de  savoir  si  cet  effm-tif  est  suffîsant  pour  assurer  un  deuxième  rtlai, 
dans  toutes  les  batteries  de  côte,  au  personnel  cbargé  du  maniement  des 

*  Ùt^jh  en  i8i^»  Jars  «1«  la  \r\tH*  tin  oamji  *lr  MitntAuk  {N«rwVi>rk^,  iiii  coUnieH  <lr 
loitiiV!»  av;iit  l»fnii#»virrfc*  tont  le  plmt  de  Irim^pori  ci  raii'^f^  «iVnorrti't*.  tirlnîs  «?ji  rrfitfiani 
1I4*  pri'ndrn,  «vt*r  ses  boumirs*  un  trnin  qui  ne  pauvAit  jium  ntitriirr  tlirrclnnoiit  totiUn 


Sapeurs.    . 

1.045 

Infanterie 

101,537 

Cavalerie 

44»51 
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pièces.  Les  réguliei-s  n'y  peuvent  constituer  qu'un  relai  et  il  serait  assez 
logique  de  compter  sur  la  garde  nationale  pour  relever  ceux-ci.  Les  seules 
troupes  de  cette  arme  existant  dans  la  milice  sont  le  13-  New-York 
(l'J(K)  h.),  le  1"'  Heavy  Artilleiy  de  Massachusetts;  un  bataillon  de 
quatre  compagnies  en  Connecticut  et  un  autre  de  même  force  en  Californie 
Mais  certains  indices  permettent  actuellement  d'espérer  que  d'autres  Etats 
côtiers,  Rhodes  Island,  la  Caroline  du  Sud,  la  Géorgie  et  le  Mississipi,  se 
décideront  avant  peu  à  créer  des  batteries  à  pied,  soit  en  les  formant  de 
toutes  pièces,  soit,  ce  qui  serait  plus  pratique,  en  transformant  en  artillerie 
quelques  unités  d'infanterie. 

«         « 

On  pousse  activement,  aux  Etats-Unis,  la  transformation  du  matériel 
d'artillerie  de  campagne.  Il  y  a  bien  longtemps  que  la  question  du  tir 
rapide  pour  les  pièces  mobiles  préoccupe  les  constructeurs  américains 
Dès  1890,  en  effet,  le  capitaine  Crozier,  aujourd'hui  général,  fit  les  plans 
d'un  affût  hydraulique  &  trois  cylindres  pour  Howitzer  de  7  pouces  :  et  en 
1898,  malgré  la  défaveur  avec  laquelle  cette  sorte  do  mécanisme  était 
regardée  par  les  artilleurs,  on  essaya  un  affût  de  campagne  supprimant  le 
recul.  En  1902.  autre  expérience  avec  un  modèle  dit  «  de  TOrdnance 
Department  à  court  recul  ».  Mais  après  bien  des  tâtonnements,  on  s'arrêta 
à  un  autre  type,  dit  «  à  long  recul  »,  muni  de  deux  tVeins  hydrauliques 
placés  un  de  chaque  côté  de  la  pièce. 

A  l'heure  actuelle,  voici  quel  est  en  résumé  la  situation. 

l"  La  nouvelle  pièce  de  3,2  pouces,  qui  est  ilue  au  capitaine  Lewis  ei 
a  une  ciTtaine  analogie  avec  le  modèle  finançais,  a  été  adoptée  après  deux 
années  d'expériences  et  de  préférence  aux  types  Wicki-rs  et  Ehrardt.  Elle 
p(»rte  le  nom  de  <  modèle  du  Comité  de  l'Ordnance  )»,  et  est  fabriquée  imi 
partie  à  larsenal  de  \Vatervliet  «N.  Y.).  Toiiiefnis.  e(»mme  i'outillajrf 
de  cet  établiss«*mrnt  est  insuffisant  ft  tjue  d'autre  part  il  n'a  pas  été  pos- 
sibb*  d'obtenir  de  l'industrie  privée  américaine  la^surance  dune  prompte 
livraison,  radministratinn  a  dû  commander  une  cinijuanialne  dt*  pièces  en 
Eun»pe.  Les  détails  de  c(»nstrurtion  sont  tenus  secret-^  pniir  le  présent. 

•J"  Le  matériel  qui  est  fabriqué  <\  l'arsenal  de  \itu-k  Nland  (lllin(ds)  est 
«le  rinvt'Mtion  du  capitaine  «î.  \V.  Fiurr,  de  l'nrdnanre  I>e]»artMienl.  Il  est 
impossibli'  (je  divul^ruer,  actu<'ll«'m<*iit,  les  parlirularilés  d«'  la  «'onstruction 
des  atlVils  rt  des  caissniis  :  aussi  les  i"»MisriLrnenit'iits  «ju»' j'ai  *'t.c  h  même 
de  inr  prnriin-i'  sur  ce  suji-t  1»*  .Jitv.rind  of  l'uit'-î  Sttitrs  ArtiUery,  soit 
ailleurs,  fi  rvu\  qui  m'ont  été  t'.)rt  oMip'ainm«'ni  toiirni>  par  l'inventeur 
lui-tin-me.  Il»'  >aurai»'nt  avoir  c|u*ini  ••araft^r»-  a--».-/.  vaLriir. 

L'atVùî  ''-T  imini  d»'  î)«»urlii'rs.  à  pru  \^V''<  -^1Mlll»la^»l^'^  à  «-eux  du  modèb* 
tVaih;ai>;  l»-  r«'«iil  «Ir  la  pi-'i-r.  <\\r  «tI  alVul.  «-t  .].■  41  i.ni.i.'.'^.  soit  1™|.*» 
i'n\irMn. 


Lf»  cal««iofl  sera  pourvu  d'un  bouclier  iluot  la  disposition  e^t  t»>nue  secf 
Il  parait  cependant  que  la  protection  offerte  par  ledit  caisson  n'est  pn^ 
analoguf*  A  celle  du  caisson  français;  les  constructeurs  américains  canaâ- 
durent  en  effet  la  tn^ihodt*  français*^  comme  ettrêmement  incommode  H 
ont  tâclii^  do  remt^dier  k  ses  inconvcnJents 

(Comparé  avec  le  matériel  ancien  de  3  pouces^  le  nouveau  matérid  pré- 
sente une  ainAlioration  évidente,  tant  au  point  de  vue  de  la  légèreti^  qnh 
celui  de  la  cjuantitè  de  muuitionâ  transpurtées  par  ta  batterie. 


Parmi  les  innovations  gurvenues  depuis  ma  dernière  chronique,  citons  la 
création  d'une  Ecole  militaire  d'éqnitatlon,  à  Fort-Riley,  au  Kanéias,  0*eât 
la  première  institution  de  ce  genre  qui  ait  jamais  cxitîté  en  ce  pays.  Je 
reviendrai  plus  tard,  su  y  a  lieti,  sur  son  ibncUonnement  car  elle  n*eat 
encore  qu'à  l'état  embryonnaire.  On  semble  s'être  inspiré,  au  moins  pour 
son  organisation*  des  errements  de  l'école  française  de  Saumur 

La  înartk'haïerie  et  l'art  vétérinaire  jouent  un  rôle  important  dans  !»• 
programme  des  études  de  la  nouvelle  School  of  Ëquitation.  Soit  dit  en 
passant,  on  s'attachera  h  y  familiariser  les  élèves  avec  les  modèles  de 
«elles  employés  en  Europe,  aîln  d'éviter  des  dêsa^rémenlîii  aux  officier* 
désignés  pour  suivre  les  man<euvres  on  opérations  militaires  des  contrées 
transat  lan  tiques 

Sur  la  recommandation  de  INVtat  ma^jor  général,  le  Ministre  de  la  liuem* 
vient  de  rétablir  le  groupement  des  divers  D^partmeni«  ou  circonscription» 
militaires^  en  divisions  sous  le  commandement  de  majors  généraux.  Il  y 
aura  désormais  quatre  divisions  (Atlantic,  XorthPi-n,  Paclfte,  South- Western I 
avec  quartiers  généraux,  respectivement,  %c\v-Vork\  Saint-Louis,  San-Fran- 
cisco  et  Ocklahoma  City.  Les  titulaires  sont  les  généraux  Horbln,  Bâtes. 
Kc  Arthur  et  Sumner.  Cette  réfonne  était  réclamée  depuis  longtemps,  dan» 
un  bm  de  décentralisation  et  aussi  p^ur  se  rapprocher  autant  que  fain* 
»e  peut  de  l'orgaTiisation  probable  du  temps  de  guernv 

XotoDs  tmiln  qu'en  prévision  de  c^jmpliriitions  avec  tes  Etaté-Unis  de 
Colombie,  I»  f«>rle   ainsi  que  la  28*  batterie  (de  montagne) 

ont   été   êv  -néw  pour  former  le  corps  d'occuputiou   de 

l'inthm*'  d«  Panama, 


^^. 


■KaMigâ^i 


--*'-'^-^- 
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CHRONIQUE  FRANÇAISE 

(De  notre  correspondant  particulier,) 

Au  Ministère  de  la  Guerre.  —  L'honneur  d'un  officier.  —  Au  Comité  de»  l'in- 
fanterie. —  L'instruction  des  troupes  :  les  grandes  manœuvres.  —  Quel- 
ques publications. 

Le  général  André  a  quitté  sa  villégiature  d'Arcachon,  et  il  est  venu 
reprendre  la  direction  des  affaires  de  son  département.  Sa  santé  est  meil- 
leure qu'on  ne  le  disait.  11  s'est  guéri  très  vite  de  la  congestion  pulmonaire 
dont  il  souffrait  au  commencement  de  mars. 

Pendant  son  séjour  au  bord  de  la  mer,  il -a  eu  à  s'occuper  du  colonel 
Marchand,  encombrant  personnage  qui  se  croit  quelqu'un  parce  que  les 
circonstances  ont  fait  de  lui  quelque  chose.  C'est  un  officier  vigoureux» 
énergique;  mais  il  ne  paraît  décidément  pas  au  niveau  du  rôle  que 
l'incident  de  Fachoda  lui  a  taillé...  et  que  la  politique  a  cherché  à  exploiter. 
Poursuivi  par  on  ne  sait  quelles  ambitions  et  quelle  monomanie,  il  ne  cesse 
de  se  plaindre  de  n'avoir  pas  la  place  qui  convient  au  héros  qu'il  est,  et 
il  verse  ses  doléances  dans  les  journaux  sans  y  être  autorisé.  On  sait  que 
les  publications  non  autorisées  sont  considérées  par  nos  règlements  comme 
des  actes  d'indiscipline.  Le  Ministre  a  donc  profité  de  l'occasion  pour 
infliger  au  colonel  Marchand  trente  Jours  d'arrêts,  à  l'issue  «lesquels  le 
héros  rendra  son  sabre.  L'opinion  publique  a  acce}>té  sans  protestation 
(ju'on  frappât  sévèrement  celui  qui  naguère  était  son  favnri.  Il  s'est  mis 
dans  son  tort  :  tant  pis  pour  lui.  Et  voilà  comme  les  réputations  se  font  et 
se  défont.  Elles  se  refont  de  même,  et  il  n'est  pas  impossible  que  la  politique 
remette  sur  la  scène  celui  qu'elle  vient  de  faire  t(unbor  dans  le  troisième 
dessous.  Sa  carrière  nest  pas  encor«*  finie. 

D'autres  actes  d'indiscipline  se  sont  produits.  Pour  se  dérober  à  l'obliga- 
tion de  faire  respecter  la  loi  sur  les  congrégations,  certains  officiers  dont 
ct'tte  loi  blessent  les  sentiments  religieux  ont  invoqu»''  des  prétextes  que  le 
Conseil  de  guerre  n'a  i>as  reconnus  valables.  En  con^éijuence,  ils  ont  été 
«oiidamnés.  Mais,  comme  ils  ont  interjeté  appel  *'t  que  1»'  Jugement  a  été 
cassé,  i>our  vice  de  forme,  n(»us  aurons  une  «»crasion  de  i«'vrnir  sur  ee  qu'on 
a  appelé  l'incident  «le  PN»ermel. 


i'uis(|U«*  J't'U  suis  î\  parler  du  cabinet  du  Ministre.  Je  vais  vous  dire  un 
nmt  d'une  brochure  «»ii  il  en  est  beaucoup  questi<»n  ci  .|ui  ne^^t  pas  sans 
iiitèrèi.  eiu'orc  (|u"on  la  lise  peu,  car  v\W  n'«'<l  pas.  je  m.is.  dans  le  com- 
merce. Mai*^  elle  chvule  dans  Paris  et  elh*  ne  saurait  être  nêirU^ée.  à  «"ause 


GMRUNI^M  h.    t  É\  aXÇAISC 


lie  06  qu1I  y  a  frémouvaat  tUns  it  sujet  qu'ullo  ti-aile  et  qu'indique  son 
titr*.'  :  Llionneur  iVun  officier,  h  rause  auBsi  du  n«m  <le  l' au  leur,  lequel 
n'e*^t  ni  plus  ni  moins  que  M  Bnnnu-Varlllft,  riirocteur  »iu  Mat/n,  s'iî 
vuus  plaU. 

y  ïi'agit  de  \L  Chaj*l«.'s  iiuitilHTi,  cinlevant  «-apitaim-»  au  2»)"  t>aia]li<»îi 
dé*  rlîûsseui*^  à  picfi  (*t  (iffîcifT  il'nrdonnrtnrt*  du  tî-^^n^^ral  An»ln'\  minlstrf»  de 
la  guerre. 

J'ai  racuiit*:',  ♦mj  snn  (♦'tiii»>^  <;»Minin'îit  rriui-n  ;i\mt  api^M»?  riMui-iit  n  mur 
|iartîe  Ue  son  entourage.  Je  rappelle  la  chotie  en  deux  mats» 

Dans  un  rapport  sur  le  budget  de  la  ifuerre,  M  Camille  Pellotan  avait 
signalé  en  son  temps  la  disgrâce  qui  avait  JVappé  le  lieutenant  Humhert, 
coupablf^  d'avoir  dénoncé  à  s<es  chet^  detJ  prévarications  foramises  par  le 
îiergent-major  de  sa  compagnie.  L'enquête  faite  par  le  commandant  du 
batalUon  avait  démontré  la  eonuivence  de  ce  sous-otlicier  avec  tion  capi- 
taine. C'était  donc  ce  dernier,  en  fin  de  r4>mpte»  dont  les  agissements  se 
trouvaient  dévoilés  par  le  fait  du  lieutenant  llumbert,  son  iolérieur.  On  ne 
|ç  pardonna  pas  à  celui-ci  :  on  lui  infligea  des  punitions;  on  ne  lui  épargna 
aucune  avanie;  on  le  mit  ©n  quarantaine.  Et  c*est  pour  réparer,  autant 
qu'il  dépendait  de  lut  cette  iniquité,  que  le  général  André,  arrivant  au 
pouvoir,  prit  dans  son  cabin*'t  h-  lictileuant  HuinluMt  rt  U*  ïnunnjfi  rahîlalnr 
au  bout  de  très  peu  de  temps 

L'auteur  réel  de  cet  avanremenr.  se  tPMUvait  tHrc  M  Pcllelan.  iièputô  ri 
journaliste.  Sans  son  rapport,  les  faits  que  je  viens  de  rapporter  s#'ralent 
restée  inconnus  :  il  les  mît  au  jour,  et  c'eat  ce  qui  détermina  le  revlremiiiit 
de  fortune  de  son  protégé. 

Celui-ci  en  fiit*U  grisé  ?  Se  considérait-il  commt*  le  rc[iréscntant  en 
«luelque  sorte  attitré  de  la  probité  intransigeante  »  ayant  été  quelque  tempe^ 
un  martyr,  victime  de  sa  vertu?  Est-ce  la  reconnaissance  bien  naturelle 
envers»  son  bienfaiteur  et  son  «  pati-on  ^  qui  ie  lança  dans  la  politique  ' 
Toujours  est-Il  que  «  lorsque  le  Matin  voulut  contribuer  ii  soustraire  l'armée 
aux  iigitjittons  créées  par  les  nationalistes,  en  rendant  pleine  sécurité  au\ 
tttïicii*rs  républicains,  ce  l'ut  au  capitaine  ïlumlïert^  (mis.  par  son  entremise, 
au  générai  Percin,  son  chef  direct,  que  Je  m*adressaitJ,  dit  W.  Bunau- 
V'arilla,  afin  d'obtenir  du  cabinet  toutes*  les  communications  militaires 
inférfssantes.  • 

Cai;  soi  dit  en  passant,  le  général  André,  qui  s'était  posé  en  eiuiemi 
ftkfnucUe  de  la  presse,  qui  atlftrmait  qu*îl  ne  voulait  pa»  la  connaîti-e.  eb  bien: 
tout  comme  les  autres,  il  s'occupe  d*el!c.  se  préoccupe  de  ee  qu'elle  dit,  c» 
tache  de  lui  plain*.  11  f>araît  qu'il  ne  s'est  résigné  (|U*4  contre-cauïr.  sur 
rinjoncticm  formelle  de  M.  Waldeck- Rousseau.  Mais  il  semble  y  avoir  \m> 
goût,  depuis,  et,  dans  la  plaquette  que  j'ai  sous  le^  yeux,  on  volt  que  le- 
joumaîiHtes  (pourvu  qulls  aoient  influente,  bien  entendu!)  ont  auprès  di 
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lui  leurs  grandes  entrées,  et  leurs  petites.  Ils  vont  le  trouver  et  causent 
longuement  avec  lui  (page  3).  Il  les  fait  demander  lorsqu'il  constate  des 
erreurs  dans  leurs  articles  (page  10).  Bref;  il  n'est  pas  l'homme  indifférent 
et  inqyaxidum,  comme  dit  Horace,  qu'on  se  figurait*. 

Mais  ceci  est  une  digression  étrangère  au  siyet  que  j'ai  à  traiter.  J'y 
re\iens. 

Nous  avons  laissé  le  capitaine  Humbert  servant  d'agent  de  liaison  du 
cabinet  avec  la  presse.  11  «  s'appliqua  de  son  mieux  en  toute  occasion,  à 
faire  en  sorte  que  ses  camarades  du  service  ou  de  la  réserve  tnmvassent 
dans  les  colonnes  du  Matin  tous  les  renseignements  utiles,  dont  la  publica- 
tion, d'autre  part,  n'offrait  auc4in  inconvénient  ». 

Cette  situation  le  mettait  en  rapport  avec  le  monde  politique  et  je  me 
suis  laissé  dire  qu'il  en  profita  pour  se  plaindre  plus  d'une  fois  de  la  tiédeur 
républicaine  de  son  ministre.  Pour  des  raisons  diverses,  que  ce  n'est  point 
le  lieu  d'exposer,  celui-ci  trompa  plus  d'une  fois  les  espérances  de  ses  amis 
par  des  actes  qui  démentaient  ce  qu'ils  croyaient  savoir  de  ses  opinions 
politiques.  Il  se  montra  plus  modéré  que  son  entourage  immédiat,  sinon 
même  —  en  certain  cas  ^  réactionnaire.  Des  officiers  qui  passaient  pour 
ses  conseillers  n'étaient  pas  sans  en  soufEHr.  On  était  porté  à  les  accuser 
de  manquer  de  fen-eur  ou  d'influence.  Aussi  n'est-il  pas  étonnant  qu'ils 
aient  cherché  à  se  dérober  à  cette  responsabilité  en  répudiant  toute  solida- 
rité avec  leur  chef. 

~  *  Humbert  se  croit  plus  ministre  que  moi  >.  disait  le  général  André. 
Aussi  voulut-il  se  débarrasser  de  ce  collaborateur  qu'il  avait  fini  par 
trouNcr  gênant.  Les  intrigues  ^\\l'\  avai«'nt  prtM-édé  la  t'orination  du  ministère 
<*(»mbos  lui  en  founiirent  Toccasion  ou  W  prétexte.  Maintenu  à  la  tête  de 
son  département,  il  annonça  au  capitaine  Hunibrrt  qu'il  allait  IVnvoyer 
quelque  part,  en  province,  loin  de  ce  Paris  où  il  (•()nnaissait  trop  de  momli*. 
où  il  était  trop  inllueut.  —  Mais  la  raison,  la  vraii'  rais«»n  .*  —  «  Vous  voulez, 
une  t'\pli<*ation  :  v\\  bien!  sa  tête  mi'  <lé]>lait,  làî  Xushh  mihi  diaplicttit 
miuif  î  -■ 

M.  Bunau-Varilla  ne  trouva  pa*^  le  motif  sutlisant:  M.  tombes,  imn  plus. 
M.  Pellotan  avait,  dans  le  nouveau  eabinet,  le  portef.'iiille  «le  la  marine:  il 
|M"it  parti  pour  son  pn»téiré  contre  son  collègiK'  et  ancien  ami.  lequel  dut 
céder  en  lin  de  compte. 

Mais  les  circonstances  lui  fourninuit  une  revanclie. 

Le  trénêral  Faure  Biguet.  jiTouverneur  militaire  d»-  l'aria,  vint  se  plaindre 
au  ministre  «l'rtr ntre<*arn=-  par  le  cabinet  «lan^  1  exercice  «le  son  autorité. 

'   Mil  si«\ji|i.|iif.  ;tjip-N 1.  |iN  t;Milil'>  (|ri'il  .1  iluruwiN  .ni  .Wa'ui.  m  Im  uraini»*  *»nr|»Pisi' 

«II-  huMi  il»'N  Lrni'».  jioiir  «irir-oiiMT  !••  :^r.ui.l  i-.iii>iMirs  i|i  iii.m'«Iii  iiiilii.iirf  (jiii  tloif  nviiir 
lii'ii  «l.-iris  <|iii'|i|iii-N  jinir-»  .-f  ilmii  nii  |»i'iii  liin-  ijn»-.  rni  jhimiI  i|i  \  ii«'  |»rotf»siunfir|.  |,1 
iiiTi-ssil'"-  m*  s»'  tjiis.nl   |»;iN  mi1|ii  rirn's«'iii»M»l  Niiitir. 
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Il  ttvnit  appris  qu'un  soldat,  élève  4u  Conservatoire,  ut*  Ûimâit  aucun serviee 
à  son  fégUnent.  et  que,  par  contre,  il  Jouuît  tous  les  soir»  tlauâ  un  théâtre. 

11  lui  fit  <lér»^nstî  de  ccmtliitier  ♦*!  t»our  le  m>U8traln3  à  la  tentatioo  l'envoya  à 
V  ersailh^s,  Le  *  cabinet  »  prescrivit  le  roliciui'  de  ce  soldat  dan^  un  régiment 
de  Paris.  Le  général  Faure  Uigaet  n'Inclina...  sans  slnellner  :  il  envoya  le 
dit  scddat  à  la  portion  principaîe  du  dit  r»^giment,  Jaquelle  est  en  province. 
Nouvelle  intervention  du  «  raUinet  »:  Je  militaire  en  question  restera  H 
Paris,  sera  dispensé  de  tout  scni-lcd  et  viendra  tous  les  jours  au  ministère  k 
titre  de  ^ieerétalre  auxiliaire, 

f^ette  fois,  la  uiuu tarde  monta  au  nejs  du  gouvei-neur  militaire  de  Parts,  tl 
alla  trouvej*  le  général  André  et  lui  demanda  une  e^rpllcaticm. 

L'examen  des  papiers  qu'il  avait  apportas  montra  i|ue  la  rési^t.nne  a  m^ 
ordres  était  le  fiait  du  capitaine  Hunihert,  et  celui-ci  fut  mis  en  demeure  de 
rtjoindre  un  régiment  U  refuga»  donna  sa  démission  et,..  l\it  nommé  percep- 
teur k  Vincenne*?.  Ce  que  vojant,  le  miniï^tre,  à  son  tour,  donna  sa  démis- 
sion. Ce  fiit  même  M.  Bunau-Viirilla  i|ui  se  chargea  «le  V  *  étrange  rf>mmis- 
sion  >  de  la  transmettre  au  président  du  Conseil 

M,  Cembes  la  relYisa  et  annula  la  nomination  à  Vtncennes  de  Iiam  ii|M 
taine  Humbert,  lequel  flit  envoyé  à  Caen.  Il  est,  depuis,  revenu  ilans  la  l^an- 
U&ue  de  Paris*  où  il  est  encore  actuellement. 

Mais,  entre  temps,  deux  incidents  ont  eu  lieu,  qui,  k  dejî  ritr^^^    ^'^' nti*. 

méritent  d*être  mentionnés. 

C'est,  d'une  part,  l'attitude  du  général  Percin  qui  couvrit  son  i>aljunluané, 
aîflrmant  que  celui-ci  n'avait  fait  qu'ohéii-  à  ses  instructions,  lui  manifes- 
tant, <lans  sa  disgnkie,  une  inaltérable  estime  et  une  affection  Adèle,  repro- 
chant au  général  André  d'abandonner  un  officier  qui  s  était  dévoué  C4.iq>s  et 
âme  à  sa  poLiUque  et  ^i  sa  prr-^unuo.  tll  est  bi»Mi  viit«Mi<]u  MuMci  eiirure,  je 
dte  textuellement.) 

D*autre  j»art,  on  racunU  au  luiaislre,  quand  son  oîticiir  d  ui dMîmaiice  eut 
quitté  1  iuiifonne  pour  devenir  ronctionnaire  deîi  liniuicei?,  qu'il  avait,  comme 
ariU8-oftic:er,  été  soupçonné  d'nn  vol  siu*  les  fonds  de  l'ordinaire.  Naturelle* 
ment.  Tinforluné  percepteur  ne  se  douta  pas  de  cette  accusation  Le  géné- 
ral Andrc  se  contenta  de  dirt\  k  placeurs  reprises  ;  «t  guitnd  les  gens  sont 
partis,  les  langes  se  d^entt  et  on  en  ap[>rend  cjuelquefols  de  bettes  t.  Il 
IkUut  un  hasard  pour  que  l'intéressé  fût  mis  au  courant.  Et  alors  11  n'eut 
pas  de  pi'ine  k  prouver  qu'il  avuit  été  vietime  d'une  rontïision  :  c'était  un  de 
SOS  homonymes  qui  s'était  rendu  coupable  du  détournement  en  question,  ou 
qui,  du  moins,  en  avait  été  accusé.  Accusé  fort  k  tort,  sans  doute,  car  il  est 
inscrit  au  tableau  d'avancement  pour  leg'rade  de  clief  de  batailbm. 

C'es!  pour  dissiper  toute  trace  de  cette  lé|.çectlë  calomnieuse,  que  .M,  Bu- 
nau-VarillH  a  pris  la  plume.  Je  n'hésite  pas  à  nrassocier  à  sa  proU»station  : 
car,  si  je  crois  n'avoir  pas  eu  perbonnellemeut  ^  me  Inuerdu  capitain»'  Hum* 
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lui  leurs  grandes  entrées,  et  leurs  petites.  Ils  vont  le  trouver  et  causent 
longuement  avec  lui  (page  3).  II  les  fait  demander  lorsqu'il  constate  des 
erreurs  dans  leurs  articles  (page  16).  Bref,  il  nVst  pas  l'homme  indifférent 
et  impaxidum,  comme  dit  Horace,  qu'on  se  figurait*. 

Mais  ceci  est  une  digression  étrangère  au  siyet  que  j'ai  à  traiter.  J  y 
reviens. 

Nous  avons  laissé  le  capitaine  Humbert  servant  d'agent  de  liaison  du 
cabinet  avec  la  presse.  11  <  s'appliqua  de  son  mieux  en  toute  oc<^asion,  à 
faire  en  sorte  que  ses  camarades  du  service  ou  de  la  réserve  trouvassent 
dans  les  colonnes  du  Matin  tous  les  renseignements  utiles,  dont  la  publica- 
tion, d'autre  part,  n'offrait  aucun  inconvénient  ». 

Cette  situation  le  mettait  en  rapport  avec  le  monde  politique  et  je  me 
suis  laissé  dire  qu'il  en  profita  pour  se  plaindre  plus  d'une  fois  de  la  tiédeur 
républicaine  de  son  ministre.  Pour  des  raisons  diverses,  que  ce  n'est  point 
le  lieu  d'exposer,  celui-ci  trompa  plus  d'une  fois  les  espérances  de  ses  amis 
par  des  actes  qui  démentaient  ce  qu'ils  croyaient  savoir  de  ses  opinions 
politiques.  Il  se  montra  plus  modéré  que  son  entourage  immédiat,  sinon 
même  —  en  certain  cas  ^  réactionnaire.  Des  officiers  qui  passaient  pour 
ses  conseillers  n'étaient  pas  sans  en  souffVir.  On  était  porté  k  les  accuser 
de  manquer  de  fen-eur  ou  d'influence,  .\ussi  n'est-il  pas  étonnant  qu'ils 
aient  cherché  à  se  dérober  à  cette  responsabilité  en  répudiant  toute  solida- 
rité avt'c  leur  chef. 

--  <  Humbert  se  croit  plus  ministre  quf  moi  ».  disait  lo  général  André. 
Aussi  voulut-il  se  débarrasser  dv  ce  c'()llabt>rateur  qu'il  avait  fini  par 
trouver  gênant.  Les  intrigues  qui  avaient  i)récédé  la  t'orniation  du  ministère 
Combes  lui  en  fournirent  Toc^casion  ou  le  prétexte.  Maintenu  a  la  tête  de 
son  département,  il  annonça  au'  capitaine  HunilxTt  qu'il  allait  l'envoyer 
quelque  part,  en  province,  loin  de  ce  Paris  où  il  i"r)iîiîaissait  trop  de  mond(\ 
où  il  était  trop  influent.  —  Mais  la  raison,  la  vrai»'  rais»»n  .*  —  «  Vous  voulez 
une  explication:  t*h  bien!  sa  têto    me    déplaît,   làî  Xasus  mihi  ilinpliruit 

M.  Bunau-Varilla  nv  trouva  pas  \v  motif  sulïisant  :  M.  Comlu's,  non  plus. 
M.  IVlletan  avait,  dans  h'  nouveau  cabinet.  \v  portrr«*uille  «h*  la  marine:  il 
prit  parti  pour  son  protégé  contre  son  collô^ut'  et  auojrn  ami,  lequel  dut 
cédtT  en  tin  dr  compte. 

Mais  lt*s  circonstances  lui  fournin.*ni  une  n-vanchr. 

Le  général  Faure  Biguet.  jirouvrmi'ur  milita lr«'  »l«'  l'aiis,  vint  se  plaindre 
au  ministre  drtre  c(»ntre<'arré  par  Ir  rahinot  daii^  Irxrnjrf  «U*  son  autorité. 

'  «  »ii  s'i-\|iliiiiii',  îi|»rr>  f'11-i.  I<*s  rjirilit''si|M'il  îi  <liinii»'<-.  .-m  Mntin.  i\  la  Lrr.'iriilc  Mirprix* 
xW  \>\*'\\  <l«'>  t;t*ii«>,  |M)iir  iiru'.'iiiisiT  \o  'zvaxuÏ  c-itni-nMi'v  il*-  fii.-«r<'li<  iiiilit.'iiri-  «pu  diiit  motr 
li<Mi  «lan«i  ipi<-l(|iifs  jonr>  v\  ilont  tm  [mmh  lïin-  *yu-.  an  |»nn.'  ili-  wv  prittV'ssionnH.  In 
rii-('fNsiti>  nr  M*  l'i-ii^nit  yixr*  iiiip('*ri<>iisfiii«'ii(  M-(itii-. 
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H  »vfl^  |U*un  boUat.  êliine  tiu  ConservaloircMio  tolnaiL  auf  un  service 

à  «on  •'  ,  et  que,  par  contre,  ilJi»uHit  tuus  k*s  soin*  dans  un  thMtre. 

U  liU  lit  (léft*n64f  de  cuntiinier  (*t  pour  le  Houstralre  il  la  UmtaUon  Teavofa  à 
Vorsaillr*s  Lf  t*  rahmot^  pr^^iîcrivit  U  retour  de  ce  soklat  dans  un  régiment 
de  Paris  Le  général  Faure  liiguet  s'inclina,.,  sans  s'incliner  :  il  t^nvoya  li* 
dit  Boldat  À  la  portlun  principale  du  dit  régiment,  laquelle  est  en  proviaee. 
Nouvelle  iutervt*ntion  du  *  cabinet  »:  le  militatrf»  t*n  qtîpstion  roîstera  h 
Paris,  8*?ra  dispensé  de  tout  n^rviro  pi  viendra  tou)?  les  jotir?  an  ministère  à 
titré  de  éeri*étalre  auïlUaire. 

Cette  fois,  la  moutarde  moma  nu  ntîz  du  gouv.  ni«'ur  imiitiun*  lir  Pans  H 
alla  trouver  le  général  An*lré  et  lu»  deinamla  une  explication. 

L'examen  des  papiers  qu'il  avait  apportés  montra  que  la  résistance  à  ses 
i*rdre^  était  le  ftiit  du  capitaine  Humliert,  et  celui-ci  ftit  mis  en  demeure  de 
rejoindre  un  régiment.  Il  refusa,  donna  sa  démission  et..*  i\it  nommé  percep- 
teur à  Vincennes.  Ce  que  voyant,  le  ministre»  à  Bon  tour,  dcmna  sa  démis- 
fiion.  Ce  Alt  même  M.  Bimau-Varilla  qui  se  chargea  de  T  «  étranire  commis- 
sioD»  de  la  transmettre  au  président  du  Conseil 

M  Ct»mbes  la  reftisa  et  annula  la  nomination  à  V'incenncH  de  1  ex-capî- 
laine  Humbert,  lequel  fut  envoyé  à  Caen.  Il  eeu  depui^^  vv^-nn  Jm^i-.  Im  Utin- 
lieue  de  Paris,  où  il  est  encore  actuellement. 

lais,  entre  temps,  lUnix  incidents  ont  eu  lieu,  qui^  h  dcji  ùiums  dilléiimlii, 
Itejit  d'être  raentiounés. 

Cest»  d'une  part,  Tattitude  du  jçénéral  F'ercin  qui  couvrit  aon  Bobordoiiiié* 
aflirmant  que  celui*»ci  n'avait  fait  «qu'obéir  à  i^iei*  instructions,  lui  manifes- 
tant, dane  sa  disgï-ace,  une  Inaltérabb-i  estime  et  une  affection  fidèle,  repro- 
i^iaut  au  jB^énéral  André  d'abandonner  un  ofllcier  qui  s'était  dévoué  corps  et 
âme  à  I  ne  et  à  sa  perstmne*  ill  est  bleu  entendu  qu'ici  encore.  Je 

cite  tes  lit,) 

D^auti'e  part,  cm  raconta  au  ministre,  quand  S4)n  officier  d'ordonnance  eut 
quitté  Tuniforme  pour  devenir  fonctionnaire  des  finances»  qu'il  avuit,  comme 
i^iiusHîfïiçîer.  été  soupçonné  d'un  vol  sur  les  fonds  de  rordiriaire.  NaluroHe- 
ment  Tinfortuné  percepteur  ne  se  douta  pas  de  cette  accusation  Le  /géné- 
ral André  se  contenta  de  dire,  à  plusieurs  reprises .  «  Quand  les  gens  sont 
partis,  les  lan^e^  àe  délient,  et  on  en  appn^nd  queiqueloi»  de  belles  •.  Il 
fallut  un  hasard  pour  que  rintére^sé  fut  mis  au  courant,  Et  aloi^  il  n'i^ut 
pa«  d«'  peine  h  prouver  qu'il  avait  été  virtime  d*nne  confitsion  :  c'était  un  de 
^es  homon>'meg  qui  s-éiait  rendu  coupable  du  détournement  en  question»  ou 
qui,  du  moins,  en  avait  été  accusé.  Accusé  fort  à  tort,  sans  doute,  car  il  e>*i 
iuscTit  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade  de  chef  de  bataillon. 

C*e6t  pour  dissiper  toute  trace  de  cette  légende  calomnieuse»  que  M.  Bu- 
nau-Varilla  a  pris  la  plume*  4e  n'bésit*'  pas  h  m'asso<'ier  h  sa  prolesiation  ; 
cn.t\  si  jiM  l'ûis  n':i\  t>lr  irA-,  t'u  ^it^r-^jiniK^llenitiit  A  me  Intu^r  do  raoti-iiin    niiiu- 
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l)ert,  je  no  saurais  admettro  qu'on  l'écrase  sous  des  on-dit  terribles  et  que 
n'appuie  aucune  preuve.  J'ai  toujours  réclamé  le  grand  Jour  pour  les  atta- 
ques du  genre  de  celles  dont  il  est  l'objet  :  je  ne  cesserai  de  le  réclamer. 


Le  général  Percin  n'est  toujours  pas  remplacé  dans  ses  fonctions  de  chef 
de  cabinet.  En  novembre  dernier  (page  859),  je  disais  qu'il  les  conserverait 
jusqu'à  achèvement  des  «  tableaux  ».  J'ajoutais  que  sa  succession  était 
peut-être  réservée  à  un  colonel  breveté  dont  les  deux  ans  de  stage  régi- 
mentaire  finissent  ce  mois-ci.  Je  ne  sais  si  mes  pronostics  se  réaliseront 
sur  ce  point;  mais  il  est  certain  que  le  général  Percin,  tout  en  ayant  quitté 
son  appartement  de  la  rue  Saint-Dominique  et  tout  en  ayant  pris  le  com- 
mandement effectif  de  la  7**  division,  continue  à  diriger  le  cabinet  militaire 
du  ministre.  Au  surplus,  la  publication  intégrale  des  tableaux  n'est  pas 
terminée  :  il  reste  encore  à  faire  paraître  celui  de  la  médaille  militaire. 

En  même  temps  que  de  l'élaboration  de  ce  tableau  et  de  la  direction  du* 
cabinet  et  du  commandement  de  sa  division,  le  général  Percin  s'occupe 
activement  des  questions  vitales  de  l'infanterie  :  entre  autres,  du  tir  et  du 
havresac.  Il  vient  de  faire  changer  Torientation  donnée  à  l'enseignement 
du  tir,  en  appelant  à  la  tête  de  TEcole  normale  du  camp  <le  Châlons  un 
officier  imbu  de  ses  théories,  théories  que  je  ne  tarderais  pas  à  vous 
exposer  :  mais  le  moment  n'est  pas  encore  tout  à  fait  venu  i)our  que  je 
vous  en  parle. 

Il  est  également  prématun''  de  donner  des  précisions  sur  la  suluti»>n  du 
problème  du  havresac.  Tout  ce  que  j'en  prux  dire,  c'est  <iue  i-vt{r  solution, 
si  t'il»'  «'st  ad(>i)téc.  sera  singulièrement  hardie  et  ntMive. 

L'èjùthète  de  ^  neuve.  >»  qui  vient  sous  nui  pluine,  me  remet  eu  mémoire 
un  mot  de  (libc)yer  dans  la  ciMuédie  d'Emile  AiiKi»*r.  Quelqu'un  faisant 
l'éloge  d'un  prédicateur  vi\  c«.*s  termes  :  u  U  a  eu  sur  la  <-haritè  «les  idées 
si  touchantes,  si  nouvelles!  >»  Giboyer  murmure  :  A-t-il  dit  »[u'il  n»-  faut 
pas  la  faire  V  >» 

Eh  bien,  certains  officiers  pensent  que  la  manièn*  la  plus  radicale  d'alléger 
le  havresac.  c'est  de  le  supprimer.  Voilà  qui  s'ap]»elle  n'y  pas  all«T  par  quatre 
chemins.  Toujours  est-il  que  ce  problème  soulève  dardent»'S  discussiims. 
Le  Tumité  te<'hni<iue  de  l'infantt'rie  a  eu  à  examiner  de  nonihreu^ctr  propo- 
sition-, très  diverses.  Et  la  presse  est  pleine  de  contn»vei*si's  mit  le  même 
sujet.  Je  siiirnale  en  particulier  l'étude  orl^nnale  tiue  !.•  capitaine  «'halenvon 
a  consacrée  au  chargement  du  soldat  dans  h-  Jimr/Hil  drx  .st:/V//r»s  inilittiirrM 
(janvier  et  avril  UH)A). 


Sous  couleur  tle  ref^uidre  s«»n   Bnlh-Hn  (i/'fi'.t'rl  ,!    «ieu   «li-<pi.s,.r  méthodi- 
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^aement  Jeu  matières,  le  ministère  de  la  gtierre  fait  paraUr<\  sans  tamlxnir 
m  trompette,  des  fascicules  qui  modifient  complètomeot  les  rè^lt^s  en 
ir  dans  l'armée,  Cest  ainsi  que  dans  le  ^*  volume  de  V  «  édition 
.,.-.  i-lique  »,  relatif^  rUistructiau  *,  nous»  uouvons  quelques  nijuveautés 
di^e  d'être  signalées.  J*en  ai  dit  un  mot  déjà,  d'ailleurs,  en  tête  de  ma 
ctirtmique  de  mars  (page  22nj,  mim  <?n  pn^mettant  d*y  revenir. 

Je  m'exécute  d'autant  plus  volontiers  que  j'ai  ta  batisfi^ctioii  de  constater 
t^ne  J'obtiens  enfin  gain  de  cause  stu*  plusieurs  points, 

Kt,  dâlmrd,  im  re  qui  coneern*»  les  cantonnements.  Je  transcris  : 

Le«  «-anlonnementH  ne  seront  pas  Arr(''iés  à  ravance.  lU  seront  déterminés 
<diAquc  jour  d*aprt*«  la  Bituîition  tactique  et  la  position  probable  (j'aurais  dit, 
tnoi  :  d'aprAs  U  i>osiition  r*kll€)  des  trotipes  ».  la  fin  de  la  mameuvre. 

Les  iiiunii  ipalité^,  au  lieu  dï^tre  prévenues  qu'elles  auront,  à  date  flxe^  à 
recevoir  un  effectif  déterminé,  séPoni  simplement  inforraôe»  qu'elles  pnumïni 
ùTûi,'  tt  canton *n;r  de»  troupejf  au  eciurs  dea  manœuvres. 

Toute  diligence  devra  ^'tre  faite  pour  la  répartition  des  caoloanementH  à 
rissne  de  la  manrpim^. 

Je  îriaiH  bien  que  ces  bonnes  dieposîtions  sont  g^tAes  par  let?  mesures 
i-estr rétives.  J'ai  souligné  le  muX  *  probable»  qui  n'indique  que  trop  l'id^^e  que 
la  travail  de  répartition  doit  être  fait  par  les  états-majors  avant  !a  manmu- 
vre,  sauf  h  n'être  i*ommuniqué  aux  troupes  qu'après.  Or.  j'ai  dît  et  Je  répète» 
qUf  l'état-major  ne  peut  itrtvtt  r  snn  rravail  \\\u-  d'atin's  Ih  -itu^fitiun  muÎ 
«existe  it  la  Un  du  combat 

Je  Idîime  égaicment  renvoi  ;iu  gile*  j^eudant  le  cou^l^  incnie  dr  ce  roiïibat. 
Vies  campementîs,  accompagnés  des  cuisiniers  et  des  voitures  à  viande. 

Sans  doute,  ces  mesui^es  sont  prises  dans  l'intérêt  du  blen-«tre  du 
soldat  ^  Souci  louable  Mais  enfin»  les  manœuvres  sont  une  Iniiitructîon 
deslluée  à  préparer  l'armée  k  la  j^uerre.  Or,  déjà,  elles  ne  préparent  pas  aiti 
^angetrs  du  champ  de  batalUtt,  Que  rcâtera*t-U  si  elles  ne  préparent  pas 
davantage  aux  fatigues  et  aux  privations?  Le  désordre,  la  désorïTanisatlon*  le 
décousu,  Timprévu,  sont  le  caractère  tnème  de  la  vie  eu  campagne.  Or,  on 
s'applique  ^  procurer  au  soltlat,  au  cours  des  manœuvres,  tme  existence 
bien  réglée  et  confortable.  Sauf  qu'on  le  fkit  marcher  davantage,  on  5*effc»rc«i 
•de  transporter  daas  la  vie  qu'il  mène  en  plein  air  ses  habitudes  de  la 
caserne  iPestime  que  c'est  une  erreur.  J^estime  qu'on  ne  doit  pas  supprimer 
«c  qui  est  daub  la   nature  des  choses,  c'est-à-dire  la  confusion,  les  conlra- 


1  l^n  l4ililr  alpliab'ltqiir  <•»  fstt  bien  itial  fuiU",  furi  iucoijq»J^li«  rti  rrruiK-»' 

f  »>»j  «'x»{;rni(ioii(»  dv  %onii*i(itdr  voiU  h  IViu'oiilrr  tb*  leur  *>bjft,  putsqoi'  k'  t  7'* 
rbaru:*!  b»*  iu*n\i%\r%  kUi  |i(immrH  d«»  lt?rr<?,  di'  liird  nu  ilr  Miiiidoux  rt  d'uttrnooâ  puiir 
ipriific   «rrUVi*    lardîvp   no  çUe  ne  |r*  prfMinr  fuiis  mii  t)r|>«Hirvii  t  Din-ulMiimmi  trop. 
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dictions,  les  empiétements,  sauf  à  laisser  du  champ,  dans  ces  coi\jcctures 
difficiles,  à  l'initiative  des  chefs  K 

Et  c'est  une  des  raisons  pour  lesquelles  j'ai  toujours  regretté  que  ces 
chefs  ftissent  distraits  par  une  leçon  de  tactique,  donnée  sous  le  titre  de 
«  critique,  »  de  leur  devoir  de  conducteurs  d'hommes,  et  qu'ils  fussent  ainsi 
soustraits  à  Tobligatlon  de  prendre  des  décisions  soit  en  l'absence  d'ordres, 
soit  en  présence  d'ordres  contradictoires.  La  place  du  commandant  d'une 
troupe  est  à  la  tête  de  cette  troupe.  Il  n'a  que  faire  de  prendre  place  dans 
un  cercle  autour  d'im  général  qui  discourt  plus  ou  moins  congruemeut  sur 
les  opérations  qui  viennent  d'avoir  lieu  ou  à  propos  de  ces  opérations. 

Et,  à  ce  siyet,  l'Edition  méthodique  renferme  des  prescriptions  qu'on  ne 
saurait  trop  approuver. 

D'une  part,  elle  proclame  que  la  critique  «  sera,  en  principe,  d'autant 
plus  profitable  qu'elle  sera  plus  pratique,  c'est-à-dire  qu'elle  s'appliquera 
plus  exactement  aux  faits  observas.  >»  Et  elle  ajoute  : 

Le  Directeur  de  la  manœuvre  s*eiforcera  donc,  dans  tous  le»  cas.  de  suivre, 
aussi  complètement  que  i>08sible.  le  développement  des  opération.*»  successives 
et  il  aura,  \)Out  cela,  besoin  de  la  plus  ffninde  activité. 

D'autre  part,  il  est  créé,  concurremmeut  avec  les  arbitres  et  leurs 
a«ljoints,  d'autres  agents  d'investigations  et  de  ren.seigncment'^  :  ce  sont  les 
of/iriers  d'information  qui  n'ont  pas.  eux.  à  intervenir  dans  la  ciUiduile 
des  »)pérati<>ns.  Leur  rôle  consiste  uniquement  à  ohservtîr  et  à  rendre 
compte. 

Enfin,  tout  en  proclamant  que  la  critique  est  «  toujours  indispmsahU'  pour 
faire  ressortir  les  enseignements  d'ime  manœuvre  >».  on  s'en...  dispense 
h>rsque  les  opérations  prennent  une  certaine  4*nverKure.  nu  du  moin*^  on  lui 
donne  une  forme  autre  que  celle  du  moni>l()gue  îraditi<»nuel. 

Toutes  les  fois  iiue  les  ctl'ectils  lmi  maMuMivrc  cxcè«|oroFit  la  valeur  iruii 
corps  d'armée,  il  sera,  e.u  ;^'énéral,  difficile  au  «lirectcur  de  réunir  iiumé- 
«liatcmenl,    sur  le   terrain    mémo,  les  éléments   d'une   criti<jue    ^njfis'nnm**ttf 

Kréqueuiment,  «l'ailleurM,  les  officiers  ne  jn»urraient  aisément  «ttv  rassemblés 
en  temps  utile,  ol  certain  d'entre  eux  seraient  c•Xj)0s«''^  a  'lir  irop  u^rand^ 
•ii'jdacoments. 

//  f'tfitvit'infi'tt  tlniii'  ///•  ,'finpln:i-r.  »'X\  [irin'"i|»e.  /'/  '/''ti'/"'-  <  t'rfmh'  jnxii'm.i^ 
!i>  ,'''  fiftr  ff''^  H'it*^.^  ••f,->/»'s  ijiHî  ]«•  tlire«-teur  fera  parvj-nir  «lans  la  .»»oirée,  snii 
a  l'ensrnild»'  «les  ti-oupes.  soit  aux  nfiicii-rs  parti«'iiln"T«'Uii'Mt  irjtiTi-iNe<.  Ce«i 
(»b>erv.iti«»n^,  L'i-niTalemi^nt  suci-'n«*te<,  v,..  Ijurrieioni  aux  i-ntHju^-rî  dunt  on 
i!«.»\ra  imui«'«liatem».'nt  i«.Miir  eompU'  dans  le-  juuruéi's  «.iii\.tiiii.'>. 

•    \    .-f  fiJj-»-,    [f  |-.'-;  Il  II*'  il*   iii.'iiiitif'ii  il'N    |iri-»i  ri|i'''»!.v  liri:!' t'    .»•-   Vf!;if  i\  i-«.  ;i    l.'i  tnin<^ 
■iii«'^iin.   .|i"»  .iri)r«««  ■*    .'»!. 


t^  dif^pni0tir  fia  1&  mancpiivri!  paarra  réanir^  en  outre*  Im  jourts  de  rejios. 
t«^r  .    prenaot  |kart  «irx  maiweuvres  «ju'il  jugom  conve^ 

tu  i4ûce«,  pour  fAire  verbalâmeat  l'exposé  duA  opéra*- 

tions  ^tUiotaees  et  preseotôf  les  obaervfttioas   d'enaeiiable  AUXiiueUeô   eUeà 
«liiroDC  lionne  lieu. 

Bhî  Ehî  Savez- vous  que.  sans  avoir  lair  de  ri«n,  c'est  tme  véritable 
révolution  dans  nos  moeurs  militaires,  c©ia?  Aiisâi,  J^  ne  $aiU'ab  me 
lassor  de  le  dire,  la  lecture  de  l'Edition  méthodique  m'a  causé  une  vive 
Batisfactiun. 

J'y  al  en  vain  cherché  la  plirase  singulière  que  contenaient  les  Prrscrip- 
tH>9ui  gtfnércUe^i  pmw  ks  mafiœuf>re9  du  22  avril  lÔOl  : 

Potir  ïeîîv  i'<[*vue«  de  fin  des  manrtîuvret  «iiiî  fierai^^nt  hatii*tt'*\  di'  la  piv^n^-^nce 
de  M.  le  Pr^idenl  de  U  HtTpublir^tie,  les  officiers  aoront  leti  ^i»citi«  bt&ncs. 

Ces  revues  elles-mêmes,  elles  ont  du  plomb  dans  Taile,  comme  on  dît.  Et 
rp|a,  non  plus,  je  ne  le  regrette  pas.  Sans  doute,  il  est  apéciflé,  au  §  33.  que 
*  les  man<BUvres  se  terminent  ordinairement  par  une  revue  de(9)  troupes.  » 
Maie  cette  revue  «  n'est  pas  obligatoire.  *  Kn  tous  cas»  on  ne  lui  consacre 
pas  une  journée  spéciale  :  a  on  pmt  ^  la  lui  cousarrer  dans  les  mananivres 
df*  corps  d*armêes  et  darmée.  r^^Hf  irnirnri'  ^n^'ciale:  mais  dons  î*  ^  jintn*^ 
mm. 
*     Autres  progi'és  : 

Je  n'ai  pas  vu  qu'on  ait  maintenu  robligation  pour  les  sous^ifflciers  et 
soldats  d'être  rentrés  dans  leurs  logements  à  8  h.  30  du  soir,  au  plus  tard« 
MÎun  à  laquelle  il  était  bien  souvent  impossible  de  se  soumettre^ 

I  litrt*  part,  des  mesures  très  sages  ont  »^t6  prises  pour  la  répartition  de 
reau  dans  les  localités  où  il  y  en  a  peu. 

Enfin  voiei  uni3  recommandation  toute  nouvelle  et  excellente,  que  je 
réclamais  depuis  lojigtemps  : 

La  préparation  du  cantofit^meui  ^^m  faile  avee  toute  la  célérité  possible, 
dans  Un  oomiiiion^  prévues  par  le  sei*v)ce  en  oampagne^  ot  LndépendfLtnmefit 
de  loul  travad  de  loyemeul  établi  à  raiatic*i  par  les  municiputitéii. 

Cette  pré|4«.ration  consÎKtera  onlquement  dana  une  dè&igncvtion  du  ijUArticrs, 
ru<s  ou  maisons,  «iTectés  k  i-*hju|ue  corps  de  troupe  (el^  dans  rintériour  dct 
r?or|iH  de  troupe,  <^  chaque  sau**-imi(ê),  Ktf»tj^  q^^it  itoit  perdu  (te  temps  h  tmir 
romptfî  des  litt  qu  loc/emettU  dispomblrs. 


(>uidques  livres»  dont  je  n  ai  pas  eu  la  place  de  parler  le  mois  dernier» 
attendent  luie  mention,  a  défaut  de  compie-rendu. 

Et  d'abord,  je  continue  l'examen  de  ceux  qui  se  rapportent  aux  i^ène» 
ments  d'Bxtrénïc-C^rîcnt. 


point  dft  vuiî  des  mîlicea,  ili!  West  Point  «t  de  Fi^rt  JUlcy.  Depul^s  lor» j 

paru  mir  ce  sujer  <lnns  (n  pn-  mit  un  ^rand  nombre  de  criii 

diverses»  dont  je  crois  dcvoif  i  i*  i  le?  plu§  importantes,  im  s*a 

à  reocionaUre  «tue  les  gardes  nationales,  pour  rt^ttrer  Iô  mnjtlmtim  i]«J 

b,^!^  -  ■      '      .  .    ,^   .      .       :.■ 

lc>  ■         ^       ^  ,    ,  ^..  .■     ,■ 

manipuvre.  Au  nU  aller  en  devrait  amalgann^r,  dans  une  tnème  brigade 

dt"  t  toi\|i>ttr3  sous  le  rximmandemmil  é*n 

D'autre  part,  il  y  aurait  lieu  de  détrourager  la  fiirmatiou  par  le«f  Ktats.  « 
T%imrnts  de  hli   ^       -AAs  pour  la  durée  de  c«»^  exerelce^.  Ce  sont 
unités,  non  les  quil  s'agit  dm^iruireiet  ce  résultat  n'est  ^ 

altetnt  avec  ie  0>'S!ème  des  prmriëiorml  nyimmtii,  Ue^îûcié«  dès  que  h»  up^J 
rations  ««ml  terminées.  Toutelais  la  qurî*tlun,  ici,  est  ctunplexe  :  eîîe 
greffe  surrelk*,  bien  plutt  K^'^^e,  du  recnitemcnt  mêmi»  de  la  garde  nalli-^ 
nale.  Si  les  autorit«^s  niiïitairi-s  des  diverses  républiques  de  Tl  nlon  ♦•prtiu* 
veut  parfois  de»  dif Acuités  h  réunir  quelques  compaj^nieH  pour  Isa  gra 
manœuvres,   c'est   le  plus  souvent  part't^  que  lea   L'nipl«>>ur«  rivîl*  J 
miliciens  (s'opposent  à  ce  que  ceux-ci  ^'absent»^nt  du  bureau  ou  du  maRa^tn^ 
pi»ur  ?o  rendre  au  camp    H  paiait  qu^  dans  nombre  de  cas  les  ga 
natlonauiL  ont  dû  cMcr  devant  uno  menace  de  «lestitutlon  ou  de 
immédiat.  Aussi  arriva-t-ii  i^ue  non  t*euieraent  IJ  lUïlut  composer  p<iUT  Itl 
fitriHinstanee  des  unités  de  marche  jirélevées  sur  ren.*»emblr  desi  mUicen  de] 
l^tat,  mais  encore  les  chetH  de  corps  eurent  à  combler  les  vides,  au  dcnil#»r  J 
memenii  par  d»-  île   c^mfjafî 

^talejit  ainsi  eiJ  f^  îles  rudlmd 

du  métier  et  qui  étalent  une  aoitree  de  truubted  continuels  dans  laci  tuuuv»<J 
ment»  et   h*î«   man^lies.  <'ertaîn?< 
Interdit  aux  Elat*^  d'envoyer  aux  m 
six  raola  de  service.  Plus  efflcaee  serait  la  mesure  réclamée  par  !♦»  oapitalno 

W.  H.  5  du  le*  dN  '  11^  le  Jo»M     '  

tutiom  V  dernier'  rail  ii  r»*M 

tdiui  patnm  renvi^yant  un  employa  paur  Ut  seul  motif  que  ce  den^fif  a] 

*    '   '  lux  manmuvres 

ite  aux  yeux,  e^içalement,  <jne  dans  leurs  camps  rfifi{ie«tlf^  avant  ! 
iixeretces  d'automne^  les  fçanle»  nattunales  devraient  (ttatlquer  à  fund  t4«| 
ser  ^"      •  -îv  On  a  pu  v<iTr  *    .-.—  -..   J^y  bivouac. 

ill'  *ls,  le*  tlliU**  r  dont   Pf>t  p»r 

lence  du  soldat  dansées  '  les  mlli 

leur  temps  en  discussion^'  i^i.,.      *    .,  .* Muatious  au  l 

Noui*  Voyons  en  outre  n? venir  iur  le  lapis  ~  qui  s  eu 
fameuse  que&tion  de  la  diaiissnint.  ^e  n'y  reviendrai  que  pnur  menÛMnovrllI 
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désSr  exprimé  par  la  majorité  des  offtcierg,  que  lei?  Etals  respectifs  donnettt 
à  chaque  milieieu,  au  moment  de  son  Incorporation,  une  paire  de  souliers 
doftt  l'usage  serait  restreint  aux  nmn<i^uvres  et,  natiu*elî ornent,  au  vqs  de 
KUerre. 

Sous  le  rapport  «le  la  discipline,  il  y  a  unanimité  :  elle  est  bonne  sur  le 
terrain,  médiocre  au  camp  ou  en  marche,  les  traînants  abondent  surtout 
pendant  les  premiers  kilomètres.  On  comprendra  qu'un  service  de  police^ 
plus  sévère  soit  nécessairt^,  en  présence  de  faits  comme  les  deux  suivants  : 
l(irs  d'une  revue,  il  h\i  possible  de  eonstater  parmi  les  spectateurs  la  pré- 
sence d*un  millier  environ  de  miliciens  qui  s'étaient  exemptés  d'office  de 
cette  prise  d'armes  ;  enfin,  au  moment  de  la  dii^locati»m,  un  régiment  relViaa 
net  de  9'embarquer  dans  les  wagons  qui  lui  avaient  été  assignés,  ne  les 
trouvant  pas  suffisamment  confl^rtables.  De  têts  incidents  en  disent  plus 
longr  que  des  dissertations  stir  l'esprjt  des  milices  actuelles.* 

La  location  de  terrains  rîe  manœuvres  pour  19<)3  a  coûté  à  TEtat 
D.   n^ea  Les   dépenses   totales  pour  coa  exercices  se  sont  élevées  à 

LSi2  572.  dont  D,  I93  2r>0  pour  les  milices. 


A  propos  de  la  milice,  les  derniers  rapports  font  ressortir  les  différences 
^  edantes  qui  existent  enti-e  les  divers  Etats  en  ce  qui  concerne  le  budget 
militaire.  Nous  y  voyons,  par  exemple,  que  quatf»rjie  républiques  du  Sud  ne 
dépensent  que  16  dollars  (80  fVancs  environ)  par  mibcic^n  et  par  an,  alors 
que  45  dollars  sont  jBfénéralemt»nt  considérés  comme  absolument  indispen- 
sables au  bien  du  service  D^autre  part,  ce  n'est  jsfuére  que  dans  les  Etats^ 
du  Centre-Ouest  que  le  gouvernement  participe  régulièrement  aux  frais  de 
construction  des  anttorifs  (quartiers  ou  halls  à  manœuvres)  de  leurs  garder 
nation  al i*s. 

ajoutons  que  les  effectifs  de  toute  la  milice  organisée  s'élevaient,  rlaprés 
le^  derniers  recensements,  &  U!i250  hommes  répartis  ainsi  qu'il  suit 


Sapeuiv 

1.045. 

Artillerie  de  c/>te  .    .    . 

2,828. 

Inranteric 

101,537. 

Artillme  de  campagne. 

4.707 

Cavalert*^  . 

IM\ 

Signalcurs 

834. 

!  nflrmler- 

1,206. 

l>n  vnit  pur  c<^  lablt.tiu  que  i  uruiï'Ji ne  de  position  n  aitruu  pus  trois  mille 
lïummes  Les  milieux  militaires  discutent  beaucoup  en  en  moment  la  que^ 
I  Uxm  de  savoir  si  cet  effectif  est  suffisant  pour  assurer  im  deuxième  rdai, 
\  dans  toutes  les  batteries  de  céte,  au  personnel  chargé  du  maniement  des 

^  DtfjA  en  189S,  lors  de*  Ia  Irvhr  du  cjtmp  de  Moni^iiK  jX^w-YurkK  uti  colonrl  d<^ 
I  iiiiruv»  Arail  Imidf'vrrfir  lotit  k  \dan  tJr  LrAJispart  et  t^nUM'  dVll(>rtru•^  d^Uù^  m  rf'fiiM«ii| 
[de  pri»f»drr,  »\i*t'  w<  tiutiitiirs,  nu  train  «jui  ne  pouvait  pns  aiiicricr  djr«'rl<?mi'nl  tottteK 
ï  (en  r50(npa;;nicsi  h  Icjirs.  vili»*»»  rr^ipcrtivc»^. 
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pièces.  Les  réguliei^s  n'y  peuvent  constituer  qu'un  relai  et  il  serait  asst»z 
logique  ilo  compter  sur  la  garde  nationale  pour  relever  ceux-ci.  Les  seules 
troupes  de  cette  arme  existant  dans  la  milice  sont  le  13-  New-York 
fPJ(K)  h.),  le  1'^  Heavy  Artiilery  de  Massachusetts;  un  bataillon  de 
quatre  compagnies  en  Connecticut  et  un  autre  de  même  force  en  <.^alifornie 
Mais  certains  indices  permettent  actuellement  liespérer  que  d'autres  Ktats 
cr>tiers,  Rhodes  Islande  la  Caroline  du  Sud,  la  Géorgie  et  le  Mississipi,  se 
<l<^cidenmt  avant  peu  k  créer  des  batteries  î\  pied,  soit  en  les  formant  de 
toutes  pièces,  soit,  ce  qui  serait  plus  pratique,  on  transformant  en  artillerie 
quelques  unités  d'infanterie. 

*         « 

Ou  pousse  activement,  aux  Etats-Unis,  la  transformation  du  matériel 
d'artillerie  de  campagne.  11  y  a  bien  longtemps  que  la  question  du  tir 
rapide  pour  les  pièces  mobiles  préoccupe  les  constructeurs  américains 
Dès  1890,  en  effet,  le  capitaine  Crozier,  ai\jourd'hui  général,  fit  les  plans 
d'un  affût  hydraulique  À  trois  cylindres  pour  Howitzer  de  7  pouces  :  et  en 
1898,  malgré  la  défaveur  avec  laquelle  cette  sorte  do  mécanisme  était 
regardée  par  les  artilleurs,  on  essaya  un  affût  de  campagne  supprimant  h' 
recul.  En  1902.  autre  expérience  avec  un  modèle  dit  ^  de  rOrdnance 
Department  à  court  recul  >.  Mais  après  bien  dos  tâtonnements,  on  s'arrêta 
À  un  autre  type,  dit  «  k  long  recul  »,  muni  de  deux  tVeins  hydrauliqut^s 
placés  un  de  chaque  côté  de  la  pièce. 

A  l'heun»  actuelle,  voici  quel  est  en  résumé  la  situation. 

l"  La  nouvelle  pièce  de  3.2  pouces,  qui  est  due  au  capitaine  Lewis  ft 
a  une  ct^rtaine  analogie  avec  le  modèle  franvais,  a  été  ad(»i>tée  après  deu\ 
années  d'expériences  et  dt*  préférence  aux  types  Wickri's  et  Khrardt.  Elle 
poite  le  nom  de  <  modèle  du  Tomité  de  l'Ordnanrp  »,  et  rst  fabriquée  en 
partie  à  l'arsenal  de  Watervliet  (N.  Y.).  Toutefois,  comme  l'outilla^' 
de  cet  établissement  est  insuttlsant  et  ijue  d'autre  part  il  n'a  pas  été  pos- 
sible d'obtenir  de  l'industrie  privée  américaine  l'assurance  dune  prompte 
livF-aison,  l'administration  a  dû  commander  une  ein<iuantaine  de  pièces  en 
Europe.  Les  détails  de  construction  sont  tenus  secrets  \u\uv  le  présent. 

J'  Le  matériel  qui  est  fabriqué  à  l'arsenal  <ie  K^ck  Island  (Illinois)  est 
de  l'invention  du  capitaine  (J.  \V.  Burr,  de  l'nrdnaine  I>epartnient.  11  est 
impossible  de  flivul^uer.  actuellement,  le>  particularités  «b-  la  construction 
des  artVit^  et  lies  caissons:  aussi  les  re^*^ei;r^ement?^  «jue  j'ai  été  k  même 
de  me  procurer  .sur  ce  sujet  le  Jnvnud  n^'  Cvitul  >7///«'>  ArtHh^rif,  soit 
ai!leur>.  et  ceux  qui  m'«»ni  été  tnrt  ul>|jir^.aminent  t•ul^^i•^  j»ar  l'inventeur 
lui-même,  n»'  saurai«*nt  avi.ir  «ju'un  caractère  a<scz  \  Mirue. 

L'alVù!  e^t  muni  d»'  b«»uçli.*rs  i'i  peu  près  ^emblabb'--  à  ceux  du  modèle 
fraiiçai-^:  le  rcnij  «b-  la  pièrr.  <m«-  cet  alViit,  ••-l  <Î!-  \\  imiiii-i-s,  >nit  1™].% 
••n\in»n. 


f:itR(iNtnrf:  nirs  trs  i 


Le  caisHon  sera  pourvu  iVuu  bumlû-r duat  la dif^position  est  tenue  setTÙte 
U  parait  cependant  *im  la  protoction  oflcrte  par  le«ilt  caisson  tiesi  pa.s 
mtaloguf*  à  celle  do  caisson  français;  les  eonstructeura  américains  contai- 
dt*r«*iit  t'ii  i-lTet  la  méthàdf  françaUi*  comme  extrêmemnnt  incommodt^  et 
ont  tmhf*  du  remédier  }\  sses  inc<>nvènit?ut8. 

Comparé  avec  le  matériel  ancien  de  3  pouces,  le  nouveaa  matériel  pré- 
9<*nte  une  amélioration  évidente,  tant  au  point  de  vue  de  la  légèreté  qu'à 
celui  de  la  quantité  «le  munitions  tran^prtrtées  par  la  batlt?fi**. 


Parmi  les  Innovations  Bur\*enue^  depuis  ma  dernière  chronique,  eltons  la 
création  d'une  Ecole  militaire  d'équitatlon,  k  Fort^Hiley.  au  Kaoaaâ.  C'est 

la  première  Institution  de  ce  genre  qui  ait  jamais  oxist-é  eu  crt  pays,  J«* 
reviendrai  plus  tard,  s'il  y  a  lievj^  sur  $on  fonctionnement,  cai-  elle  n*est 
encore  qu'à  l'état  embr>'onnaire.  On  semble  s'être  inspiré,  au  moins  pour 
son  organisation,  des  errements  de  Técole  tVancaise  de  Saumur. 

La  maréchalerîe  et  l'art  vétérinaire  jouent  un  rôle  important  dans  le 
programme  des  études  de  la  nouvelle  Schonl  of  Kqmtntinn,  Soit  dit  en 
passant,  un  s'attachera  h  y  familiariser  les  élèves  avec  les  modèles  de 
Belles  employés  en  Europe,  afin  d'éviter  des  désagréments  aux  otTIciers 
désignes  pour  suivre  le^  mancBuvres  ou  opérations  militaires  des  contrées 
transatlantiques. 


Sur  la  recommandation  de  Fétat  major  général,  le  Ministre  île  la  (lurrre 
vient  de  rétablir  le  groupement  des  divers  DeiKirtmmtM  ou  circonscriptions 
militaiies,  en  divisians  sous  le  cummandement  de  majt»rs  généraux.  U  y 
aura  désormais  quatre  divisions  (Atlantic,  Nortbern,  Pacitlc,  South- Western) 
avec  quartiers  généraux,  respectivement  Cen-Yt^ric,  Saint-Louis,  San-F'ran' 
cisco  et  Ockiahoma  City.  Les  titulaires  sont  li*s  généraux  i 'nrbiii.  Bâtes, 
Me  ^Vrthur  et  Suraner.  Cette  réfVinne  était  réclamée  depuis  longtemps,  dans 
un  but  de  «^  -i  pour  se  rapprocher  autant  que  faire 

se  peut  de  1  .  in  tempe  de  guerre. 

Notons  enlin  qu'en  prévision  de  complications  avec  les  Ktats-UDis  ûff 
Colombie,  les  0*  et  16*"  d'infanterie  ainsi  qut  la  28*  batterie  (de  montagne  1 
ont  été  éventuellement  désignés  pour  former  le  corps  d'o<»cupation  de 
f  lalliine  de  PanamsL 
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CHRONIQUE  FRANÇAISE 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Au  Ministère  de  la  Guerre.  —  L'honneur  d'un  officier.  —  Au  Comité  do  l'in- 
fanterie. —  L'instruction  des  troupes  :  les  grandes  manœuvres.  —  Quel- 
ques publications. 

Le  général  André  a  quitté  sa  villégiature  d'Arcachon,  et  il  est  venu 
reprendre  la  direction  des  affaires  de  son  département.  Sa  santé  est  meil- 
leure qu'on  ne  le  disait  11  s'est  guéri  très  vite  de  la  congestion  pulmonaire 
dont  il  souffrait  au  commencement  de  mars. 

Pendant  son  séjour  au  bord  de  la  mer,  il -a  eu  à  s'occuper  du  colonel 
Marchand,  encombrant  personnage  qui  se  croit  quelqu'un  parce  que  les 
circonstances  ont  fait  de  lui  quelque  chose.  C'est  un  officier  vigoui*eux» 
énergique;  mais  il  ne  paraît  décidément  pas  au  niveau  du  rôle  que 
l'incident  de  Fachoda  lui  a  taillé...  et  que  la  politique  a  cherché  à  exploiter. 
Poursuivi  par  on  ne  sait  quelles  ambitions  et  quelle  monomanie,  il  ne  cesse 
de  se  plaindre  de  n  avoir  pas  la  place  qui  convient  au  héros  qu'il  est  et 
il  verse  ses  doléances  dans  les  journaux  sans  y  être  autorisé.  On  sait  que 
les  publications  non  autorisées  sont  considérées  par  nos  règlements  comme 
des  actes  d'indiscipline.  Le  Ministre  a  donc  profité  de  l'occasion  pour 
infliger  au  colonel  Marchand  trente  Jours  d'arrêts,  à  Tissuo  desquels  le 
héros  rendra  son  sabre.  L'opinion  publique  a  accepté  sans  protestation 
quon  frappât  sévèrement  celui  qui  naguère  était  son  favori.  Il  s>st  mis 
dans  son  tort  :  tant  pis  pour  lui.  Et  voilà  comme  les  réjmtations  se  font  et 
se  défont.  Klles  se  refont  de  même,  et  il  n'est  pas  impossible»  que  la  politique 
remette  sur  la  scène  celui  qu'elle  vient  de  faire  tomber  dans  le  troisième 
dessous.  Sa  carrière  n'est  pas  encor»»  fini«\ 

D'autres  actt's  d'indiscipline  s»»  sont  produits.  Pour  se  dérober  A  lobliga- 
ti(»n  de  faire  respecter  la  loi  sur  les  congrégations,  certains  officiers  dont 
cette  l<»i  blessent  les  sentiments  religieux  ont  invoqué  des  prétextes  que  le 
Conseil  de  guerre  n'a  pas  rec(»nnus  valables.  En  conséiiuence.  ils  ont  été 
condamnés.  Mais,  comme  ils  ont  interjeté  appel  «'t  «pie  \v  jujrement  a  été 
cassé,  pj»ur  vice  de  forme,  nous  aurons  une  occasion  de  revenir  sur  «m»  qu'on 
a  appelé  linrldent  de  IMoçrmel. 


Piiis(iue  j'en  suis  î\  parler  du  <al)ini't  du  Minisir.',  jt*  vîu<  voU'5  «lire  un 
in<»t  dune  brochure  «»ù  il  en  fst  beaucoup  «|ue^tion  «-t  qui  \\v<\  pas  sans 
intérêt,  eneore  «[u'on  la  lise  pt*u,  «"ar  file  n'«'<t  j»a^.  'y  cmi^.  dans  le  «'om- 
niiTce.  Mai^  rlle  «-ircule  dan<  Pari^  t-t  ♦•11«»  ne  ^aurait  étr.-  nei:li^'é«'.  à  cause 


chuom^i  r,  i  kxx^ 


4ê  oe  qu'il  y  a  d'émouvant  dans  le  sujet  qu*ellt>  traite  et  qu'indique  sou 
titre  :  l/ftonncur  fVim  afficit^r,  à  cause  aussi  du  nom  de  l'auteur,  lequel 
u'eiit  ni  plus  m  moin?  qîie  \\  Bimau-Varilla,  dirccteiir  du  Moth,  <îf 
vous  plaît. 

il  ïi'agit  de  M,  Ciltint'S  iluîinMTt.  4'i-ue\.'in(  raiKUiiiK"  au  Jn-  n:iijtui«'a 
de  cba8fieur^  h  pied  et  offlri'T  finidonnaare  du  |a:énArai  André,  ministre  de 
la  guen'e. 

•Kai  raconté,  eu  son  teitip?.  .njuaient  eelui-ci  avait  appelé  eehii*là  A  fatre 
piirtje  de  son  entourage.  Je  rappelle  la  chose  en  deux  mtits» 

Dans  un  rapptirt  sur  le  l>udjiçet  de  la  guerre,  M.  Camille  Pelletau  avait 
Signalé  en  son  temps  la  disgrâce  qui  avait  frappé  le  lieutenant  Humbert» 
coupable  d'avoir  dénoncé  à  ses  chefs  des  prévarications  commiâes  par  le 
ikM-gt^m-majûr  de  sa  compagnie.  1/enquête  faite  par  le  commandant  du 
balîullon  iivait  démontré  la  connivence  de  ce  suos-otticier  avec  son  capi- 
taine. C^était  donc  ce  dernier,  en  fin  de  compte,  dont  les  agiseemeuts  se 
tr\>uvaient  dévoilés  par  le  fait  du  lieutenant  Humbert,  son  inférieur.  On  ne 
le  pardonna  pas  a  ceiuiH:i;  on  lui  intUgea  des  punitions:  on  ne  lui  épar^:na 
aucune  avanie;  on  le  mit  en  quarantaine.  Et  c'est  pour  réparer,  autant 
qu'il  ilépendîiit  de  lui,  cette  iniquité,  que  le  ;arénéral  André,  arrivant  au 
pou V Mit,  prit  dans  sou  cabinet  le  ti»'Utenaiit  Huml)*^rt  <'t  1*-  n«iT7)mii  oa|»ltainp 
au  bout  de  très  peu  de  temps 

I/auteiu*  réel  de  cet  avancement  5e  trouvait  être  M,  Pclietan.  uepute  et 
Journaliste.  Sans  «on  rapport,  les  faits  que  je  viens  de  rapporter  seraient 
restés  inconnus  :  il  les  mit  au  jour,  et  c*est  ee  qui  détermina  le  revirement 
de  fortune  dn  son  protégé. 

Celui-ci  en  Ad-il  grisé?  Se  consldéra-t-il  comme  le  représentant  en 
quelque  sorte  attiu^é  de  la  probité  intransigeante .  ayant  été  qut?lque  temp& 
un  martyr,  victime  de  ita  vertu  !  Est-ce  la  reconnaissance  bien  naturelle 
•ni vers  sou  bienfaiteur  et  s(m  *  patron  ^  qui  le  lança  dans  la  politique  * 
T«»ujfmrs  est-il  qu«'  «  lorsque  le  Matin  voulut  contribuer  à  soustrab'e  l'armée 
nui  agitations  créées  par  les  nationalistes»  en  rendant  pleine  sécurité  aux 
tdUciers  républicains,  ce  fut  au  capitaine  Ktimbert,  ptUs,  par  son  entremise, 
au  général  Percin»  son  chef  direct,  que  je  m'adressais,  dit  M.  Buiiau- 
Varilla,  afln  d*obtenir  du  cablnt^t  iiM.rMc  i.<  communications  militaires 
intéressantes,  i 

Car.  SOI  dit  en  passant,  le  gémirai  Aiidrc^  qui  s'était  posé  en  ennemi 
faronchc  do  la  presse»  qui  attirmait  qu'il  ne  voulait  pas  la  connaître,  eh  bien! 
tout  comme  les  autres,  Il  n'occupe  d'elle,  se  pré*>ccupe  de  c«  quVlle  dit,  et 
tie  de  lui  plaire.  11  paraît  qui!  ne  s'est  résign»'*  qu*à  contre-fo-ur.  stir 
tqjonction  formelle  de  M.  Waldeck-Housseau.  Mais  il  semble  y  avoir  pri- 
goaCv  depuis,  et,  dans  la  plaquette  que  J*al  sous  lea  yeux,  oa  volt  que  le^ 
Journalistes  (pourvu  qu'Un  soient  influente,  bien  entendu!)  ant  aiiprèa  de 
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lui  leurs  grandes  entrées,  et  leurs  petites.  Ils  vont  le  trouver  et  causent 
lon^cment  avec  lui  (page  3).  Il  les  fait  demander  lorsqu'il  constate  dos 
erreui-8  dans  leurs  artirlos  (page  16).  Bref,  il  n'est  pas  l'homme  indifférent 
et  hupnxldum,  comme  dit  Horaco,  qu'on  se  figurait*. 

Mais  ceci  est  une  digression  étrangère  au  siyet  que  j'ai  à  traiter.  J'y 
i-eviens. 

Nous  avons  laissé  le  capitaine  Humbert  servant  d'agent  de  liaison  <iu 
cabinet  avec  la  presse.  II  «  s'appliqua  de  son  mieux  en  toute  oc(*.asion,  a 
faire  en  sorte  que  ses  camarades  du  semce  ou  de  la  réserve  trouvassent 
dans  les  colonnes  du  Matin  tous  les  renseignements  utiles,  dtmt  la  publica- 
tion, d'autre  part,  n'offrait  au<*4in  inconvénient  ». 

Cette  situation  le  mettait  en  rapport  avec  le  monde  politique  et  je  me 
suis  laissé  dire  qu'il  en  profita  pour  se  plaindre  plus  d'une  fois  de  la  tiédeur 
républicaine  de  son  ministre.  Pour  des  raisons  diverses,  que  ce  n'est  p*)int 
le  lieu  d'exposer,  celui-ci  trompa  plus  d'une  fois  les  espérances  de  ses  amis 
par  des  actes  qui  démentaient  ce  qu'ils  croyaicjit  savoir  de  ses  opinions 
politiques.  Il  se  montra  plus  modéré  que  son  entourage  immédiat,  sinon 
mêmt'  —  en  certain  cas  —  réactionnaire.  Des  officiers  qui  passaient  pour 
ses  conseillers  n'étaient  pas  sans  en  soulIVir.  On  était  porté  à  les  accuser 
de  manquer  de  feneur  ou  d'infinenco.  Aussi  n'est-il  pas  étonnant  qu'ils 
aient  cherché  à  se  dérober  à  ct^tte  responsabilité  en  répu(iiant  toute  solida- 
rité avec  leur  chef. 

-  *f  Humbert  se  croit  plus  ministre  que  moi  >.  tlisait  le  général  -Vndré. 
.Vussi  vr)ulut-ll  se  débarrasser  de  ce  <*(»llaboratour  (ju'il  avait  fini  par 
troUNêr  iirênant.  Les  intrigues  «lui  avaient  précédé  la  torniatlnn  du  ministère 
<\>mbes  lui  en  fournirent  l'occasion  ou  le  jirétexte.  Maintenu  à  la  tête  de 
son  département,  il  annonça  au  capitaine  Humbert  qui!  allait  l'envoyer 
<|uelque  part,  en  prnvince,  loin  de  ce  Paris  nù  il  connaissait  trop  de  monde. 
où  il  était  trop  influent.  —  Mais  la  raison,  la  vraie  raisnn  .'  --  «  Vous  v»iulc/. 
une  explication  :  eh  bien  î  sa  têir  me  déplait.  h'i  î  Sas\is  miUi  dispUmit 
snuy  !  ^. 

M.  Bunau-Variila  ne  tn»uva  pa«^  le  motif  sufllsant  :  M.  <'onil>es.  non  plu** 
M.  Pelletan  avait,  dans  le  nouveau  «'abinet,  le  pcfrtifiuille  de  la  marine:  il 
prit  f)arti  pour  son  protéir»'-  ci.ntre  sun  colit''>j:ue  v\  ancien  nini,  lequel  dut 
«•♦'•(ler   en  tin  de  conif>tc. 

Mai<  !•■<  i'ircoiiMan«'es  lui  fournirent  uni'  revaiulu'. 

Le  u^énéral  Knure  Higuct.  L-ouverni'ur  militaire  «le  l'aii>.  \int  -^e  plaindre 
au  mini»^ii-e  .{■••ir»-  •■ontrerarré  pîir  !••  rjibinfT  «laii--  re\»'n'i<'e  de  ^on  autorité. 

•  Mil  x'i-\iiti.|iii'.  îiiii'i".  i-fi  I.  |iN  r.ii-ilil'^^  iji'il  .-I  iliimi«'t".  :iii  \/<;f:/i.  :«  t.i  Ljraiid»'  »»iirpri«'i- 
lii-  lit'Mi  d- -»  u''ii"».  |Miiir  .#ri:;itii«.«'r  !••  ^ji'.nui  i  .•!«  .i-iin  i|i  Mi.»r'li<  iinl'i.nii- .pu  dnit  :i\iiii 
lii'ii  iImii-»  .|iit  lipii''  :nii:*«.  il  d<iii(  nii  p'-iiî  ihri-  -pi',  'mi  |i.i:;'  il-  \}\>  l'rot'i'sxMirmel.  l.-i 
M!  i«»»>»il  ■  nr  SI-  î.iix.ijt    j»;!*»  iiii|i«-rinisi  iii>  lO  >'(itii. 
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Savait  appris  qu'un  Bolilat,  éh^ve  iht  Cdnsen atoir<\  dc  fiiisait  aucun  servici* 
4  Son  r^jB^iment,  et  que,  par  caatre.  U  JiiuAit  tous  tes  soir»  dans  un  théâtrt*. 
Il  Un  Ûi  défense  d<?  continuer  *yt  pour  le  «oustraire  à  la  t^mtatian  lenvoya  à 
Verî?aillf8.  Le  «  cabinet»  prescrivît  le  r^tmir  de  ci'  saUiai  dans  un  réguntMit 
de  Parii«  Le  général  Faure  BiKU«?t  slndina, .  i^aas  s  incliner  :  U  envoya  le 
dit  6cdriai  à  U  portian  principale  du  dit  rAglment^  laquelle  est  en  province. 
Xciu^dl»*  intervention  du  «cabinet»:  le  mUitaire  en  question  rest^îra  k 
Paris,  ëera  dispensé  de  tout  dervico  et  viendra  tous  les  joui-s  au  ministère  h 
Utre  de  secrètali^e  auiiUairtv 

Ceiu»  fois,  la  moutardr  monta  au  nez  du  gouverneur  militaire  de  Paris.  Il 
alla  trouver  le  lîênéral  André  et  lui  demanda  une  explicatioa 

L'examen  iles  papiers  quMl  avait  apportéi*  montra  que  la  ré8li<tance  à  ses 
urdree  était  le  £ait  du  capitaine  Humhert,  et  eelui-ci  flit  mii%  en  demeure  de 
rejoindre  un  régiment  U  refusa,  dcmna  sa  démission  et,..  Itjt  nommé  percep- 
teur à  Vincennes,  Ce  que  voyant,  lo  ministre»  t\  son  tour,  donna  sa  démi»- 
aion.  Ce  ftit  méane  M*  Bunau^Varilla  qui  se  chargea  de  V  «  étrange  commia- 
sion  »  de  la  transmettre  au  prébident  du  iJonBeil. 

\L  Cembes  la  reflisa  et  annula  la  nominaticm  à  Vincennes  dp  Tex-eapi- 
taine  Humbert,  lequeJ  (\it  envoyé  h  Caen.  Il  est,  depuis,  revenu  dans  la  ban* 
lieue  de  Paris,  où  il  est  encore  actuelleraent. 

Mais,  entre  tempSv  deux  mcidents  unt  en  lif^u,  qui,  h  dL»s  titrer  diltérentr*. 
méritent  d'être  mentioiuiés. 

C'est,  iVxiïn^  part,  l'attitude  du  sr«'iienil  l'crcm  i^ut  couvrjt  :?««u  riul>ordHnn*>. 
aftlrmant  que  celui-ci  n  avait  fait  qu"ol>éir  à  sc^?  instructions,  lui  manifeîi- 
tant,  dans  sa  disgrtM!.e,  une  inaltérable  estime  et  une  affection  fidèle,  repro- 
chant au  général  André  d'abandonner  un  otïlcier  qui  s'était  dévoué  cûrp&  et 
Ame  à  sa  p^ditlque  et  h  sa  (>ersonnti.  lîl  est  bien  entendu  quici  encore,  je 
cite  textuellement) 

D*autre  part,  on  raconta  au  ministre,  quamt  sim  njUcicr  d'cfrdonnaij^ .  ru. 
quitté  l'ufïiforme  pour  devenir  fonciionnaii'e  des  financer,  qu'il  avait,  comme 
sous-ofïlcier,  été  soupçonné  d'un  vtd  sur  tes  tonds  de  l  i>rdmaix*e.  Naturelle- 
ment, Tinfartuné  percepteur  ne  ise  d*mla  pas  de  cette  acrusatiou.  Le  géné- 
ral Anilré  se  contenta  de  dire,  à  plusieurs  reprises  :  *  Quand  les  gens  sont 
partis,  les  langes  se  délient,  et  on  en  apprend  quelqurfois  de  brlles  •,  Il 
AiUut  un  hasard  pour  que  l'intéressé  ttit  mis  au  courant,  Et  alors  il  n'eut 
pêB  dé  peine  à  prouver  quil  avait  été  victime  d'une  confusion  :  c'était  un  de 
ises  homonymes  qui  s'était  rendu  coupable  du  détourneuient  en  queistion,  ou 
qui.  tiu  moins,  eu  avait  été  accusé.  Accusé  fort  k  tort,  sans  doute,  car  il  est 
f  itidcfU  au  tableau  d'avancement  pour  le  grade  de  chef  de  batailbm 

dissiper  toute  trace  de  cette  légend»'  ise.  quv*  M.  Hu 

naii  :i  pris  la  plume.  Je  n'hésite  pas  à  m'a  -^a  protestation: 

I  car,  si  je  croia  n'avoir  pa»  eu  persoimellemeut  k  me  louer  du  capitaine  Hum- 
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bert,  Je  ne  saurais  admettre  qu'on  l'écrase  sous  des  on-dit  terribles  et  que* 
n*appuie  aucune  preuve.  J'ai  toi^ours  réclamé  le  grand  Jour  pour  les  att»* 
ques  du  genre  de  celles  dont  il  est  l'objet  :  Je  ne  cesserai  de  le  réclamer. 


Le  général  Percin  n'est  toujours  pas  remplacé  dans  ses  fonctions  de  chef 
de  cabinet  En  novembre  dernier  (page  859),  Je  disais  qu'il  les  conserverait 
Jusqu'à  achèvement  des  «  tableaux  ».  J'ijoutais  que  sa  succession  était 
peut-être  réservée  à  un  colonel  breveté  dont  les  deux  ans  de  stage  régi^ 
mentaire  finissent  ce  mois-d.  Je  ne  sais  si  mes  pronostici9  se  réaliseront 
sur  ce  point;  mais  il  est  certain  que  le  général  Percin,  tout  en  ayant  quitté- 
son  appartement  de  la  rue  Saint-Dominique  et  tout  en  ayant  pris  le  com- 
mandement effectif  de  la  7*  division,  continue  à  dbiger  le  cabhiet  militaire 
du  ministre.  Au  surplus,  la  publication  intégrale  des  tableaux  n'est  pa» 
terminée  :  il  reste  encore  à  fiUre  paraître  celui  de  la  médaille  militaire. 

En  même  temps  que  de  Télaboration  de  ce  tableau  et  de  la  direction  dir 
cabinet  et  du  commandement  de  sa  division,  le  général  Percin  s'occupe- 
-  activement  des  questions  vitales  de  FinflEuiterie  :  entre  autres,  du  tir  et  du 
havresac.  n  vient  de  flaire  changer  l'orientation  donnée  à  l'enseignement 
du  tir,  en  appelant  à  la  tête  de  l'Ecole  normale  du  camp  de  Châlons  oft 
officier  imbu  de  ses  théories,  théories  que  Je  ne  tarderf^s  pas  ^  von» 
exposer  :  mais  le  moment  n'est  pas  encore  tout  à  fait  venu  pour  que  je 
vous  en  parle. 

11  est  également  prématuré  de  donner  des  précisions  sur  la  solution  dn 
problème  du  havresac.  Tout  ce  que  j'en  peux  dire,  c'est  que  cette  solution, 
si  elle  est  adoptée,  sera  singulièrement  hardie  et  neuve. 

L'épithète  de  ^  neuve,  »  qui  vient  sous  ma  plume,  me  remet  en  mémoire 
un  mot  de  Giboyer  dans  la  comédie  d'Emile  Augier.  Quelqu'un  faisant 
réloge  d'un  prédicateur  en  ces  termes  :  «  Il  a  eu  sur  la  charité  des  idées 
si  touchantes,  si  nouvelles!  »  Giboyer  murmure  :  -<  A-t-il  dit  qu'il  ne  faut 
pas  la  faire  ?  >» 

£h  bien,  certains  officiers  pensent  que  la  manière  la  plus  radicale  d'alléger 
le  havresac,  c'est  de  le  supprimer.  Voilà  qui  s'appelle  n'y  pas  allor  par  quatre 
chemins.  Toujours  est-il  que  ce  problème  seule vo  d" ardentes  discussions. 
Le  Comité  technique  de  l'infanterie  a  eu  à  examiner  de  nombreuses  propo- 
sitioni,  très  diverses.  Et  la  presse  est  pleine  de  controverses  sur  le  même 
sujet.  Je  signale  en  particulier  l'étude  oriKinale  que  le  cajûtaine  Clialençon 
a  consacrée  au  chargement  du  soldat  dans  le  Journal  des  aciencen  milHaim 
(janvier  et  avril  1904). 


Sous  couleur  de  refondre  son  Bulletin  officiel  et  d'en  disposer  méthodî- 
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^^uement  Ie«  matières,  le  ministère  de  la  guerre  fait  paraître^  sans  tambour 
ni  ti'ompette,  des  flttôcîcules  qui  modifient  complètement  les  règlt^s  eu 
vigueur  dans  l  armée  C'est  ains»i  que  dans  le  \*  volume  de  V  <*  édition 
méihodique  •»,  rolatUVà  liUfitruotioii  *.  nous  U'ouvons  «lueiques  nouveautés 
^îe^nc  d'être  sl^alées.  J*eji  ai  dit  un  mot  déjà»  d'ailleurs,  en  tête  de  ma 

i^  mars  (page  220),  mais  en  promettant  d'y  r*> venir. 

I  ute  d'autant  plus  volontiurs  que  J'ai  la  ssatisfartinn  di^  constater 
-que  j  obtienïn  enfin  gain  de  cause  sur  plusieurs  points. 

El,  d'abord,  en  va  qui  concejTie  les  cantonneraente.  Je  transeriâ  : 

Les  **antODnrmeïils  ne  î*cront  p&s  arrtHés  k  l'avance,  Ils  seront  déterminés 
<ihaqtji*  jour  d'après  la  t^ituutioti  lacûqui^  et  U  pu»itioii  probtible  (j'aurai>«  dit. 
•moi  :  d"a|ir^>4  la  pijsition  réelle)  des  trouves  k  la  fin  de  la  manœuvre. 

l^s  municipalité»*,  au  UrU  dYHre  prtfvetjues  «ju*elle*  aurout,  à  date  fixe^  a 
recevoir  un  «^fTectir  déterminé,  seront  simplement  informels  qu'elles  fmurranî 
nroir  <t  vttnîonntrr  des  f toupet  au  cours  des  manoeuvres. 

Toute  diligence  »levra  /^tro  faite  pour  la  répartition  ded  eantonnements  à 
t*iftâue  de  ta  mananïvre. 

Je  sai?*  bien  que  ces  bonnes  dispositions  sont  gâtées  par  les  mesures 
restrictives.  1  ai  souligné  le  mot  «  probable  *•  qui  n'indique  que  tri>p  I  îdAe  que 
le  travail  de  répartition  doit  rtre  fait  par  tes  états-majors  avant  la  maniDu- 
vr**,  sauf  iV  n'étr*»  communiqu»^  aux  troupes  qu'après.  Or.  fai  dit  nt  Je  répète, 
que  rêtai-major  ne  peut  arrêter  snn  travail  *iue  d'apn'-s  Ih  situation  qui 
•existe  À  la  ftn  du  combat. 

Je  blâme  éjcab^ment  renvoi  au  gite,  pendant  le  coui*s  mî'Uiedfce  combat, 
iflés  eamp**ments,  accompagnés  des  euisiniei's  et  des  voitures  k  viande. 

Sans  ditute.  c-ea  mesures  sont  prises  dans  rintérèt  du  bien-être  du 
soldat  ^  Souci  louable.  Mais  enfin,  les  manceuvTes  sont  une  instruction 
doçtlnée  à  préparer  l  armée  a  la  guerre.  Or.  déjà,  elles  ne  préparent  pas  aux 
^langej-s  du  champ  de  bataille.  Que  restera-t-il  si  elles  ne  préparent  pas 
davaniagi*  auit  fatigues  et  aux  privations?  Le  désordre,  la  désorganisation»  le 
déeousu.  l'imprévu,  sont  le  caractère  même  de  la  vie  en  campagne.  Or,  on 
s'ap[dique  ^  procurer  au  soldat,  au  cours  des  mameuvres,  une  exigtenee 
bien  réglée  et  confortable.  Sauf  qu'on  le  fait  marcher  davantage,  on  s'efl^)rciî 
4e  transporter  dans  la  vie  qu'il  mène  en  plein  air  ses  habitudes  de  la 
«aserne  J'estime  que  c'est  ime  erreur.  J'estime  quon  ne  doit  pas  supprimer 
f*-  'HT  ,v^t  dans  la  nature  des  choses,  c'est-à-dire  la  concision,  les  eontra- 

♦  i«i  tftidf*  «Iphab* tique  eu  t^t  bien  tiiAt  failf,  fort  irii-'omjilèt*»  rt  errom^r 

t  l>*  rxaiçiTJitions  d<»  *olJicltudr  vont  h  IViux^nln*  de  leur  objei»  piiiMpi<*  w  ;  ^ti 
-rlim*!:*»  les  hmuntrs  tU'  potioiii'H  «jr  Irrrr,  dr  bnl  oo  th  sAindoux  et  «r»HfftiOQ*  pniir 
4|trunt*  iirrivtM'  lurdiv*'  «ti  a;{i**  ne  \c\  prrfitir  pjiï»  au  tlrpoiir\ii  !  l)ét'*»lfiiim«»ftt  trop* 
**es*  irup. 
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dictions,  les  empiétements,  sauf  à  laisser  du  champ,  dans  ces  conjectures 
clifllciles,  À  l'initiative  des  chefs  ^ 

Et  c'est  une  des'  raisons  pour  lesquelles  j'ai  toujours  regretté  que  ces 
rheft  fussent  distraits  par  une  leçon  de  tactique,  donnée  sous  le  titre  de 
«  critique,  »  de  leur  devoir  de  conducteurs  d*hommes,  et  qu'ils  fussent  ainsi 
soustraits  à  l'obligation  de  prendre  des  décisions  soit  en  Tabsence  d  ordres, 
soit  en  présence  d'ordres  contradictoires.  La  place  du  commandant  d'une 
troupe  est  à  la  tête  de  cette  troupe.  Il  n*a  que  flaire  de  prendre  place  dans 
un  cercle  autour  d'un  général  qui  discourt  plus  ou  moins  eongruement  sur 
les  opérations  qui  viennent  d'avoir  lieu  ou  à  propos  de  ces  opérations. 

Et,  à  ce  si^et,  l'Edition  méthodique  renferme  des  prescriptions  qu'on  ne 
saurait  trop  approuver. 

D'une  part,  elle  proclame  que  la  critique  «  sera,  en  principe,  d'autant 
plus  profitable  qu'elle  sera  plus  pratique,  c'est-i^re  qu'elle  s'appliquera 
plus  exactement  aux  faitR  ahêtrvéê.  »  Et  elle  ajoute  : 

Le  Directeur  de  la  manœuvre  s'efforcera  donc,  dans  tous  les  cas,  de  suivre, 
aussi  complètement  que  possible,  le  développement  des  opérations  successives 
et  il  aura,  pour  cela,  besoin  de  la  plus  grande  ai^ivité. 

D'autre  part,  il  est  créé,  concurremment  avec  les  arbitres  H  leurs 
a<l joints,  d'autres  agents  d'investigations  et  de  renseignements  :  ce  sont  les 
officiers  d'inf'ormatiwï  qui  n'ont  pas,  eux.  à  intervenir  dans  la  «'onduite 
des  (»pérati<ms.  Leur  rôle  consiste  uniquement  à  ol)8erver  et  à  rendre 
«•ompte. 

Knfin,  tout  en  proclamant  que  la  critique  est  «  toiyours  indispensablf  pour 
faire  ressortir  les  enseignements  d'une  manœuvre  »,  on  s'en...  di.spense 
lorsque  les  opérations  prennent  une  certaine  envergure,  ou  du  moins  on  lui 
donne  une  forme  autre  que  celle  du  monologue  traditionnel. 

TouUîs  les  fois  «|ue  les  elfectifs  en  manipuvre  oxeèdei-ont  la  valeur  li'iin 
corps  irarmèe,  il  sera,  en  général,  difficile  au  «ïirecteur  de  riMinir  iinmé» 
«Hiiteniont,  sur  le  terrain  m<»me,  les  ♦déments  d'une  critique  siiffisinnm**m 
dot*  mut' Il  tt'**, 

Kn'Miueuiment,  d'ailleurs,  les  officiers  ne  (>ourraient  aisêiuent  rtit;  raâ«euiblé« 
en  temps  utile,  et  certain  irentre  eux  seraient  exposés  ù  île  tro|i  grande 
«le  placements. 

//  ronoieitt/i'(t  tioiir  if**  i'ew/)//i'.v»/*.  iMi  principe.  /*/  rrititjn''  it'rhuh'  jourini" 
tir,-''  p,n'  tfrs  tiotes  rt't'ittw'  <jue  1»*  ilirefteur  f»'ra  panenir  dans  la  soirée,  soil 
.1  r«'nsrnible  <les  troupes,  soit  aux  oftici«'rs  parti<MiIièremcnt  int*''ress«'s.  Ce* 
obsop\ation>,  ^rênrralement  suci-'ui-tes,  >c  bonuM-ont  aux  critiijUfS  dont  on 
•  levra  iniuii'diateincnt  lenir  romptc  lians  les  journées  smvanti's. 

'   \    iT  tifn-,  jf  rt'-ji'i-lfr  II»  iii.-iiiilirn  ilf*'»  pri-«.iTipiiu>is  liirnt.'itiM-''  n'l:iti\i»N  :i   In  lrjin«« 
'iir«><«iiiii  ili'N  ■»rilr«"'»  -î  Tu. 
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Le  dirwlifor  de  la  naanopuvre  pourra  réunir,  eo  autra,  I^îr  jour*  d**  fejws, 
telles  catéf^ries  d'oHûciers  preaani  part  ^na  manœuvres  ^liil  jugwa  oonve- 
rmULe*  suivant  léâ  circooglancea,  ^K)ur  faire  verbalement  l'exposé  des  opêra- 
tionâ  «tflectnées  et  présenter  les  ob3ervati(>ni&  d'eûatmble  auxqU4^Ues  eih& 
auront  (btiao  lieu. 

Hh!  Slh!  Sa%'e%-vous  que.  saiiB  avoir  Tair  d»  riflft,  c'est  «ne  véritable 
rAvoltitioii  (ians  nos  mœurs  militaires,  cdlaV  Aussi.  Je  ne  ^laurals  me 
laaser  de  le  dire»  la  lecture  Utt  rEdîtion  nièthodique  m'a  cau^  une  vIvb 
i^atisûiction. 

J'y  al  en  vain  clierché  la  phrase  stngtilière  que  contenaient  les  PreMorip- 
tiùm  génér(dt^  yuur  U^t  matimivrtH  du  22  avril  1901  : 

PcMir  II»  revue»  de  fin  des  manœuvnjs  qui  seraient  kiknorms  de  la  présenoe 
4e  M.  )«  Préaideal  de  la  République»  tes  offîctera  aoront  le»  gants  blanes. 

Cea  re\iie&  elles-mêmes,  elles  ont  du  plomb  dans  ï'aiJe»  comme  on  dit  Et 
rela,  non  plus,  je  ne  le  regrette  pas.  Sans  doute,  il  est  spéclflé,  au  §  33,  que 
«  les  mani^uvres  se  terminent  ordhutirnmnt  par  une  revue  de(9)  troupes.  *» 
^laîs  cette  revue  ^  n'est  |>as  obligatoire  »  En  tous  cas,  on  ne  lui  consacre 
ftas  une  Journée  spéciale  :  *  ^m  p^nt  »  la  lui  ronsar.rer  dans  les  manœuvres 
de  corps  d'armées  et  d'armée,  cette  iournée  spéciale;  mais  dans  les  autres^ 
non* 
•     Autres  progrès  : 

«tt<  n'ai  pas  vu  qu'on  ait  maintenu  Tobligation  pour  les  soui^olUciem  et 
soldats  d'être  rentrés  dans  leurs  logements  à  8  h.  30  du  soir,  au  plus  tard, 
obligation  à  laqutvlle  il  était  bien  souvent  impossible  île  se  soumettre. 

D'autre  part,  dos  mesures  très  sages  ont  été  prises  pour  la  répartition  de 
l'eau  dans  les  localités  où  il  y  en  a  peu. 

Pin  Un  voici  une  recommandation  toute  nouvelle  et  excellente,  mih'  Jr 
réclamais  depuis  longtemps  : 

hik  prèpuraiion  du  cantimnement  sèrtk  faite  avec  toute  la  célérité  possible  « 
tUn»  le4  ci»nilitiûnH  prévue«t  par  le  ^rvice  ùu  campague,  et  lamm^at 

de  font  travail  de  lntfem»*nt  établi  à  l\i%ati(*e  /m/'  /e*  mun^ 

préparai  ;  '*tra  uniquement  daai  une  d«*siguatiMU  «W  quartiers, 

t  tiiAvaoïiK,  cbaqoe  corps  do   troupe  iel,   dan»  l'intpriour  des 

Cùrps  de  troupe,  il  cU»vjue  sous-nniti»),  itans  qtt'if  soit  perdu  de  temps  h  tenir 


Uvres,  dont  je  a  ai  pas  «ui  la  plai-e  de  parler  le  mol3  dernier, 
ati*  tie  mention*  à  défaut  de  cctmpte-rendu. 

Ht  d'abord,  je  continue  Teicamen  de  ceux  qui  se  rapport<<]it  aux  f vfne- 
ats  d  Extrrme-Ofient. 


-■^^-^    ^— - 


RBT17E  MIUTAinS  ^tTtMIS 


Void  encoro  une  de  res  monographies  comme  celles  que  j'ai  déjà  cité<«.] 
titt  dînant  qu'elles  sont  rédigées  avec  beaiicuu|>  di^  soin  et  publiées  par  la 
nial8on  Berger-Levraiilt  :  o*08t  Vm-m^fe  et  In  flnUr  de  la  Ruê^>  Tuur  ta  lir«»- 
ohurtj  î»ur  U*  Ja-iion,  qui  rail  p»*nd»irit.  tvn  no  nous  a  donnA  ijnc  *î4  pa^ei*  tjui 
îious  ont  cHiîHi*  7îî  cinjtimes.  Iri,  nntiK  avons  1 12  pape»<  pom-  2  ft^anc*  :  Il  n'y  a 
pais  prérl^émetit  proportiimnallté.  mai»  eulln  nuu^  ^«^ntuns  bien  au  prix,  au 
fiatda  et  au  vohnnc.  que  les  forcera  miUtaireï»  dn  la  Russi*  sont  sup^*Heun>8  k 
(•elles  du  Japon. 

Nous  verrons  plus  tard  ce  qu*olles  îjont  à  d'autres  (égards. 

De  la  Toaison  Cliapclot^  «llntére^santa  extraîta  du  Joun^al  tkft  sctena» 
ntilUnirr^,  notamtncht  une  étude  sur  lea  Tramp(trUi  dtit  trùupt»  fi  du  ma$/îrM 
d^  guerre  j>       '      '    ^<trt  th  (rr  franjtptfbrrien:  une   autn^  sur  La  Ch' 
titlteit,  le  Ti  '^  par  \r  rapiiainr  Sauvîig**,  d<*  qui  et^l  déjà,  siuti 

un  mset  gros  vtilunie^  qui  data  de  quatre  ou  cinq  ans.  Isa  Chim  et  Veiptm^ 
Mton  dfM  grandfi  puhmnrai  m  K^rtf^mf^Ot'imt, 

Je  resterai  r.n  Ane  t^t  Jo  ne  quitterai  pas  le  J<rt*rrwif  <ii'4«  «(^'etier#  ifWI//«itfr^ 
en  louant  les  •  lettres  d  un  sergent  i»  que  ce  périodique*  a  publié&a  et  qui 
viennent  d'être  tirée»  à  part  aver  re  titre  :  L**  Tonkin  pendant  In  ronqn^f 

Le  narrateur  de*  etîlt^  campagne,  alors  sou^jlUcicr,  est  dovenu  llcutr* 
naui  d  inflanterie  de  marine.  puL»  il  a  quitté  Tannée  pour  entrer  au  ministère 
de  la  gueiTe  oU  il  e«t  attaché»  ai  Je  ne  me  tr»»mpe,  aux  arrhtvBÉ*. 

M  Frédéric  Oarrlu  —  cVst  son  nom  —  a  su  écrire  un  livre  de  premier] 

nrdre.  par  la  valeur  de  l^ n^^*'^  •  »  f»  r^^im^ t/v  ^ii,  ^tvi-»    i  ^i  i.î  nwir 

recommander  la  lecture 

J'en  dirai  autant  de  LuftHt\  tuMtithHqut  ^mt  /  titu^*a>Ht7*t,  du   < 
Brun,  ex-capitaine  commandant  au  1^  hussanls.  Ûerte»,  ce  titre  i      .  , 
trèd  clair  ni  R»rt  heureux.  Mai»  le  volumt»  est  plein  de  bonnes  ehcisetf^  H  II 
Vf'  '  bien  peu  d«*  mauvaises  Ce  n'est  point  que  j'approuve  tout<»  le* 

pr  _  I-  de  l'autour  et  ioutei^  *ies  ldéci5  II  nous  offre  comme  modèle.  aii_ 

point  de  vue  de  la  mobilisation,  1p  made  d*écariélemeDt  de  l'armée  serbe. 
favuue  que  je  !i  delaroij 

quels  tout  se   qu  enaut  <-> 

venant  bataillrm*  1c  bataillon  réKiment»...  et  ainsi  de  suite  Jusqu'au  point  ilc» 
fuite.  **omn  '' ^seur  de  perspective.  Mais  que  de  critiquai. 

Justeîi»  qu*  uétranto!!*!  Kt  tout  cela  Joint  k  un  amour  réelj 

et  manifeste  de  la  pror«$(Alon. 


Le  Tfipîëitia'  de  Notre^Ditme  (c'est  le  maréchal  de  Luxembourg  qu'on 
le  prix  Gobcrt,  de  9CiOi)  IVance.  J'ai  4éjè  parlé  do  M.  Pierre  d«  Sèmr  < 


INFOKMAUKiNs 


3!e^ 


Jttln  dt»r-nîf*r  ipuiie  'iOfVi:  maiH  il  H*ftdivsst'  aiii  ïiistonetis  phitût  qu'aux  unlî- 

Ceux-ci  ne  trouveront  ncn  ù  prendre,  en  dépit  lit^s  appart-nccs  t3t  ihi  titre. 
danî?i  Oranttt'  tfarnt»on,  par  le  capitaine  von  Bargencgg  ([Paris,  Giiarle&HitelK 
et  gnere  plus  dans  AfUfhii  — ceci  est,  paraîML  le  sobriquet  des  artilleun» 
—  bien  que  la  couverture  porte  «  Joie^  et  tri^te^iHes  mllîtairesi  >.  Auteur  : 
crsuli.  Editeur  :  librairie  illustrée.  Valeur  :  quelconque,  plutôt  faible. 

Enttn  J'ai  reçu  de  Marmande,  imprimeri*^  Jules  Duchen,  un  Recueil  tip^cial 
d'mithmi<t'tqii*\  eontenant  un  très  grand  n<»nibre  de  piMblèmcs  et  de  ques- 
tions ïhêoriques,  à  l'ustvgo  des  capitaines  directeurs  des  écoles»  des  uiTteiers 
«bargéo  du  eoiu's  de  mathématiques,  des  candidats  aux  écoles  militaires  di* 
Versailles,  de  Saiut-MaUent,  de  Saumur  et  de  Vincennes,  des  candidat* 
aux  emplois  civils,  etc.,  etc.,  etc.  Ouf  Laut<jur  de  cette  longue  Numération 
(et  du  Ri^cudl  Hpikial)  est  le  lieutenant  P,  Dereunes  qui  a  déjà  publié  d'au- 
tre» manuels  destinés  ^  ces  mêmes  catégories  de  militaires  ou  à  des  caté- 
gories analogues. 


INFORMATIONS 


SUISSE 


Fonds  Herzog. 

Fortuui  ctu  i    janvier  ll>0'^^  .    .    . 

!niérêt« Fr.  BM  35 

t>ép4]m**ni  Allocation  à  la  bibUotlièque  d  artil- 
lerie lie  la  place  d'armes  de  Fraui*nfeld  pour 
rann<>e  1902-1903 Pr.  200  ^ 

Prix  au  capitaine  A.  Fornerod.  ^ 
Wintertbour,  poiu'  n^\  tiiviii  d.* 
«concours.    .         .  500  —       ^    700  — 


Fn  21,Î21  \h 


En  auj^ientatiou  de  la  tortunt  ... 

Fortune  au  âl  décembre  wy 


?i\ 


119  ri'î 


Fr.  2l;27l    - 


La  Commission  du  Fonds  Herzog  Invite  les  olficiers  que  cela  intéresse  t\ 
profiter  en  1904  des  revenus  de  cette  fondation  :  elle  les  informe  qu'elle  dis- 
posera éventuellement  d*une  somme  totale  de  500  Cp-,  soit  pour  récompenser 
un  travail  dont  le  sij^et,  relevant  du  domaine  de  l'artillerie,  est  laissé  ao 


.'{S(>  REVUE    MILITAIRE    SUISSE 


choiï  (les  concurrents,  soit  comme  contrihiition  à  un  voya^  d'études  mili- 
taires, ayant  trait  aussi  à  l'artillerie. 

Le  terme  fixé  pour  la  remise  des  travaux  écrits  est  le  31  mars  1905.  et  les 
subsides  pour  voyage  pourront  être  accordés,  aux  officiers  qui  s'annonce- 
ront, dans  le  courant  de  Tannée. 

Avec  nos  cordiales  salutations. 

^ti  nom  de  la  Commission  : 

Bluntschli,  colonel. 


FRANCE 


Instraction  générale  sur  les  manooiiTres.  —  Au  moment  où  nos  offi- 
ciers suisses  vont  être  munis  de  la  nouvelle  Insinuation  sur  le  service  en 
campagne  dans  laquelle  ils  trouveront  un  chapitre  spécial  sur  Torganisation 
des  manœuvres,  il  peut  être  utile  de  leur  fournir,  à  titre  de  comparaison, 
un  résumé  de  Y  Instruction  générale  sur  les  manœuvres  française,  remise  à 
jour  à  la  date  du  1"  janvier  1904.  Ce  document  énumère  avec  une  grande 
clarté  et  beaucoup  de  précision  les  applications  extérieures  qui  doivent 
compléter  l'instruction  théorique  et  pratique  des  différentes  ai-mes. 

C'es  applications  extérieures  comprennent  :  les  exercices  spéciaujc,  con- 
cernant une  arme  ou  un  service  déterminé,  destinés  à  développer  l'instruc- 
tion tochni(iue  de  cette  arme  ou  de  ce  service  :  les  crolntîons,  destinées  à, 
assouplir  les  différentes  armes  et  les  ^l'osses  unités  en  les  mettant  bien 
dans  la  main  de  leurs  chefs  :  les  vuercires  uca-  tirs  rrrls.  comportant,  en 
I»rincipe.  la  mise  en  action  de  tnnipes  de  toutes  armes,  évoluant  <le  roncert 
<'t  exécutant  des  tirs  avec  projectiles  ;  enfin,  les  tuamcucns.  destinées  à 
appn*ndre  aux  différentes  armes  à  combiner  leur  action.  <  es  dernières  com- 
prennent trois  catégories  :  les  manteuvres  de  cadreti,  de  garnison,  d'untomnr. 
Nous  nous  en  tiendrons  aux  manœuvres  d'automne  qui  seules  nous  iniéres- 
srnt  dans  le  cas  partieulier. 

Leur  <lurée  est  généralement  la  suivante,  y  eimipris  les  niarche>  de 
e<»ncentrati<»n  et  de  dislocation:  armée  ou  corps  d'armée,  2n  jtmrs  :  division 
diiiîHnierie.  1.')  jours:  brigades  d'infanterie.  14  j«»urs. 

La  préparation  d'une  manœuvre  quelconque  inconibe,  eu  |uin<ipe,  à 
lonirier  général  cliar.iré  de  la  direction  de  cette  mano'uvre. 

nn  s*e[T<»rce  de  placer  les  troupes  dans  de>  circ«»nstjMice^  variée>.  favo- 
rabli»»*  au  déveh»pjienient  de  lin^truction.  Hien  «ju»-  I»*  t. 'nain  dnjv*».  »»n 
principi'.  ^e  prêter  le  mieux  pnssible  à  l'emploi  <ie  i»»ut»'s  les  armes,  un 
nliésitera  pas.  dan^  l'intérêt  même  de  linstruction,  à  cliui-^ir  quelquefois 
des  terrains  difficiles,  surtout  <\  les  unités  <iui  iloivent  y  <.pérer  ne  ^out  pas 
supérieures  à  uni?  <livi-ion. 


♦  \rï  t|\  %t  t  (,  Il  fÀS 
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#  Dans  Teitéciition  ded  manœuvres,  ij  convient  de  s'attacher  bien  moins 
à  muîtîplk^r  l^  nombre  des  opératUms  qu'à  donner  à  chacune  d'elles  tout  le 
<léveh;ppement  nécessaire.  *  Ayant  ainsi  posé  le  but  à  atteindre,  Vlnêtniction 
i*xiinîîn»5  avec  quelque  détail  ce  qne  doivent  être  les  «évolutions  et  les 
manœuvreti  à  simple  et  ft  double  action. 

Les  f'vf)liUiom  sont  de»  exert-ices  conmôtant,  pour  la  troupe  mi«e  en  Jeu, 
dans  r application  raisoniiée  des  règlem*înt8  aux  difTérentes  aîiuations  dans 
lesquelles  cette  troupe  peut  se  trouver  dés  qu*elle  est  ameuAeà  abandonner 
h^s  formations  de  route,  et  aux  divers  mouvements  qu'elle  peut  avoir  alors 
à  exécuter  ^oit  avant  d'6tre  engagée,  soit  au  cours  même  du  combat 

Elles  doivent  suitout  viser  l'étude  du  mécanisme  des  fomvationî*  et  des 
mouvement»,  ainsi  que  l  esaraen  des  procédés,  très  variahleiâ,  k  employer 
dans  les  iliftérents  cas 

Les  mouvements  et  les  actes  partiels  du  combat,  ♦jui  y  sont  successive- 
ment envisagés,  peuvent  être  étudiée  indépendamment  les  uns  des  autres, 
sans  qu1l  soit  par  conséquent  nécessaire  de  les  rattacher  à  une  même 
hypothèse  tactique. 

L'ennemi  est,  le  plus  souvent,  supposé.  Lorsqu'il  est  figuré,  il  ne  cons- 
titue qii*un  simple  plastron»  destiné  seulement  à  préciser  l'emplacement  <le 
l'objectir 

Les  formations  à  prendre,  dans  chaque  cas,  doivent  être  appn>prlées  h 
la  situation  et  au  tr*rrain  H  ne  pas  être  uniqui^mf'nt  la  ri?pnïdn*'tion  de  for- 
mations types. 

Le  directeur  de  l'exercice  fkit  passer  snecoaslvement  d'ime  formation  à 
«ne  antre  ou  bien  fait  prendre  l'une  d'elles  Inopinément;  tl  fait  marcher  et 
changer  de  direction  dans  \e^  ilifTérontes  formation^  suivant  des  hyputhés»*s 
et  des  Incidents  variés  concernant  l'ennemi  ;  tl  exerce  ainsi  sa  troupe  h  se 
plier  sans  hésitation  à  sa  volonté  et  aux  circonstances. 

Lf^  mamfuvrfê  h  êimjAc  action  permettent  de  rompre  k  TappUcation  du 
règlement  r unité  qui  opère,  en  la  ftoant  passer  successivement  parles 
différentes  phases  d'une  situation  tactique  ilétennînée,  et  de  la  préparer 
ainîti  à  la  rr^/ilisation  d*une  action  «le  guerre  complète. 

LVnnemi  llguré  ne  reste  pas  incTte  :  il  manceuvre  flans  tes  limites  fixées 
par  Je  directeur. 

Le»  tiwiTMPwtT^j»  a  dinêlde  action  eon9tîtu**nt,  à  pn>prenïent  parler,  l'école 
du  comniandetnent.  Les  flispositlims  librem^^nt  prises  par  chaque  parti  y 
introduisant  un  élément  dM m  prévu  qui  fUit  appel,  d'une  façon  plus  immé- 
diate, aux  ftieidtés  du  chef:  Initiative,  Juirement,  décision.  Il  nV  aplu».  pt»ur 
ainsi  dire,  è  ^  •  troup*\  qui  a  dû  se  faii'é  pen- 

dant les  tma  If'H  uualitéîK  dti  rhef  qui  sunl 

miàes  A  l'épreuv*- 

îl  est.  indispensable,  dit  encore  ïinètfuctwn,  de  pronter  des  mananivrrs 


asvcTR  îiîLtTAmK  mn$>^ 


pour  roinpri»  k**  troupes  su  service  lie  Bûreté.  Lui*  «vant-po^tes  efc  les  postt^  ' 
diargés  d«  la  iii^ûa  dea  idsues  du  e,ajit4>niion]ent  doiveut  Hte  établie)  tûtiH 
les  jûui-s  aimiîH»  im  eainpaKni^  à  moins  «rordr*^  rontruir»*  donné  par  h*  cani« 
mandHinirrit»  tiui  n^sU^  seul  juge  dt*^  ras  où  les  çirronstîmri.*^  «»xijî»*nt  im 
tempi^raiïunit  k  cr*Ur  nVgle  générale.  Mais  les  troupe»  cmpli)y6rïs  à  •♦o 
«ervicc  ne  dolveot  comporter  que  reffectUf  strictement  nècesflaî^  *''*"- 
chaque  6)  tuât  Ion  partie  ulièro. 

Ou  pn^fltera  également  dej^  manoeuvres  pour  habituer  len  truupi*»  m 
rinî*taUaUun  des  bivo«aeï4  et  leur  faire  r^xécttter  des  opérations  de  nuit.  Ijp 
directeur  juge  dans  quellet^  limites  il  doit  prcserlre  cch  dllTérents  t»xereiri.*î* 

Le  rôle  du  direeieur  de  la  mana'uvre  egt  eîtactement  celui  f|ue  prfvnlt 
notre  organisation  des  manœuvres  i*n  Sui.sse.  Il  établit  le  thème  gi^néml 
formulant  l'idée  d'ensembb  de  la  tnana^uvrt*,  et  les  tbt^me»  partleullei%  |mur 
ehaque  parti;  V tntttruciirm  recotrimandn  de  poursuivn?  uiiemêrd  f%e 

pendant  la  phm  grande  partie  de^  HnrrnHMn^    n''v;«  rvr   faite  ),,  -nt 

ùm  exigence^i  de  la  vraisemblance 

Le  direcieui*  eist  assisté  par  desi  ail/ttna  tL  dti^  o^yr/utf*  ans  afhttna* 
L  InMt-ucUùn  expose  comme  »uit  le  nM«  de»  arbitres: 

Hôle  d€w  arhitrtë.  —  Les  arbitres  ont  pour  rôle  de  traneher  \m  quentiuni^ 
doi  î  ireviter  t^uto  invniiïiembïanee  ilan«  les  opératlnns.  Us  n».'  d«l« 

vci  HTVenlr  dan>?  la  dlreetiou  de  la  manœuvre. 

Us  tiennent  le  directeur  au  courant  de  la  marche  et  d^s  incldentt^  de  La 
mami^uvre  Dann  ce  buu  il»  s'attaohent  h  îte  rendre  compte,  à  tout  mamejil^ 
de  la  situation  respective  des  troupes  en  présencf*.  En  vue  d©  la  rrltiqu^t, 
ile  ibnt  t4»t\|o(u^  un  rapport  verbal  ou  écrit  au  directeur  de  la  man<puvrr 

L'arbitre  doit  porter  mn  attention,  non  seulement  §ur  les  elTectife  ea 
présence,  malsi  aussi  sur  les  format lun»  tactiques  pri»i'*  par  le*  troupe*.  <Mir 
la  manière  dont  e|le«  utlliKtint  Ift  terrain,  i^t  mit  1rs  effets  du  feu. 

n  a  dans  ses  attributions,  suivant  Icî?  clrconatances,  de  décider  j.m  ,. 
moment  est  venu,  pour  celui  qui  e6t  attaqua,  d'abandonner  la  posititui  i!t« 
Inversement  d'obliger  la  troupe  qui  attaque,  soit  t\  attendre  riuterxentioa 
de  nouveaux  éléments  pour  continuer  de  progre^ssttr,  tîidl  même  k  tétn>- 
Krader.  Dan»  cts  dernier  ca»,  U  inditiue  la  distance  fi  laquelle  la  trtjup*^  devra 
rmer. 

im.  mai»  ^eulemc^nt  dan«  des  caj^  exceptionnela.  U  peut  aiiwl  dWd«»r  | 
qu'une  troupe  sera  neutralisée  en  totalité  ou  <ia  panie  pandant  la  reat«  4e 
la  ■    ■  ■  ^  ^  ■  '     Mié, 

dtr  et  aan^  aptinh^bi^ 
vf^Ulcnt  t.tni*mémi«s  A  cb  qu  on  se  canfonii«  aui  ortlree  qii'àla  uni  dunnèa 


fiers  présenti»  qui  prononce,  d'il  y  a  Sku,  apnS  avoir  |ina  connalKHanos  dr> 


BlBLIoruiAPHIE 


Ift  pfisitiun  des  deux  fiartis  H  rt*mî  iitïfnédiatemeni  compte  des  décisions 
i|U*il  a  prises. 

Hôh'  th»  (ulJoiHtif  aux  arbUns*  —  Les  adjointe  aux  arbitre»  *jnt  unique- 
m<*nt  pour  rôle  de  mettre  l»?6  arbitres  au  courant  de  ta  maj'clie  et  des  mci- 
dents  de  la  manfruvre,  et  de  transmettre' éveutuellement  leurs  décisions» 
aiitôi  que  leurs  comples  rendus. 

L'organisation  du  sonice  des  arbitrt^s  doit  vai-ier  d'après  riniportaiict*  et 
la  nature  des  manœuvreg.  Il  appartient  k  chaque  directeur  de  la  régler  snU 
vant  les  cireimstauces 
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If^  imtdat  imp^rinl  (180(1-1814),  par  Je&n  Morva?*.  Un  volume  grarnl  in-ë^d* 
~  5s5ti  pages.  Paris,  Pion  et  Nourrit,  1904, 

MiivriiK»  inu-ressant.  mais  auquel  on  f)eut  adresser  do  uonilireux  ei 
frr av es  re pn jcli  es* 

D'abor<i,  i!  ne  repoml  pas  «lirectemcnt  h  .son  titre,  —  «  Je  me  ^\ûs  prr> 
poti»"*  de  peindre  le  soldat,  «  dit  lauteur.  Kt  c  est  assur<^niont  un  dossein  très 
louabN'  Mai^,  nîoî*s,  ù  quoi  st'rt  le  ïon\2;  rhapitre  II  (154  pages)  con>5acr/*  ait 
matériel  '  Passe  «encore  pour  rhat>illemfnt,  passe  aussi  pour  If  f\mL  Mats 
des  reusi*i]L:ueuH'uts  sur  Irs  canons,  sur  les  eharnus»  sur  la  remonta,  n'etit-ce 
pas  autant  «le  horn  d  œuvre  '■ 

iriiuUr  ii;(ft.  ît  ♦  st  rvident  que  M.  Jean  Morvan  a  eompulst*  beaucoup 
\l  Mcoup  de  ii^xteB,  k  en  juger  par  raecumulallun  de*j 

p;i  -  :  et  pourtant  an  n'i^prouvc  pas,  en  le  lisant,  one 

iinpit^^^^iuiide  bt^Luritt^  U  a  eomposé  une  mosaïque  nui  n'a  pas  l  air  nollde. 
Et  les  réfi^rt^nces  un  sont  pas  indiquées  iwvc  une  précision  j*assurante. 

Enfin  Sou  style  est,,  comment  dîrsi-je?...  luen  dur  i\  avaler.  J'en  donne* 
nii  un  échantillon  qui,  je  pense,  vims  édifiera  sur  le  caraetèrc  de  cette 
*  êt'Htur**  y*,  s\tr  sa  c<impae/ité,  sur  sa  Inurdeur,  et  aussi  sur  le  décousu  des 
développeuïéuts,  sur  la  sen8ati<m  de  perpétuel  caiiotement  qu  ils  dunn»*nl  h 
l'espril  du  lecteur- 

Sc«  soldnts  (il  s'agit  de  c'eux  de  Napoléon)  de  mointî  en    Tnoiii&»  éfaient  dos 
'tlats  de  easi^mc.  Il  ne  les  laissait  pjis,  en  |ircnîint  res  habitudes  de  der\*ice 
iir,  se  pré|i'">'r'  .'i    î«Mirs   devnir^    m   (•ariih.L"tip     !1    [h's    luelmt,    à   poine 
vivaient  v\  1 1  ils  eontra''iaaeni 

rin\  iî>  ij    les   ♦Iroit'^.  et  drt- 

I  s,  Ihiniui  len  halten*  len  nè- 
1  de  reeoudrt?  les  eîT*ts  îfMp 
►ît*  ijo  uo  leur  Hvrtit  iHôuïs,  mi  fjo»,  %\vs  itfn  premières  marcbet».  n 
trik  ctntournurejs,  d'enuelenir  leurs  souliers  mé<tioere8  ou  leurs  giM 
nanK^v,  ^^na  lesquelles  la  idmussure  restatt  dans  la  boue,  hc  j^TiU^^  l:!ln 
mute,  du  moins  ds  envernppaiont  d'un  lin^é  la  batterie  de  leur  fusil  j>oor  la 
eonsencf  séehe,  apt«  à  faire  feu,  et   peut-être,  grâce  h  oc  ^n,  |fard<*r  U  vie. 
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d'usines,  que  ces  essais  sobiit  ex^<*utês  par  le  producteur  lui-même  en  vue 
d^obtcnir  un  métal  dimn*^  *m  qu'ils  â^ient  exigés  par  le  eonsommateur  au 
cour'?  ou  à  la  ftii  de  rélaburatioii  du  métal  qu'il  veut  utiliser 

En  rt^sumé,  ce  volume  a  pour  but  dHnîtier  le  lecteur  à  cette  branche  si 
essentielle  de  la  métaliui^e  pratique  qui  traite  des  règlciii  à  adopter  dau^ 
l'essai  de-^  métaux  et  des  imités  ii  prendre,  pour  cet  objet  comme  terme  de 
romparaîson 


aufijabt'  seine,*  DefestiffUHffen^  par   le  miijor   Schos.  Vienne,   Seidet   ef 
Sohri,  **^i]K  in-Ho  et  une  rnrtc.  Prix  :  ti  fr. 

Le  but  de  cette  étude  de  g<^ographie  militaire  est  de  faire  mieui  con- 
nattre  le  théâtre  de  la  guerre  de  1870  et  surtout  les  changements  qui  n'y 
sont  produits  depuis  lor*?.  Elle  est  écrite  moins  pinir  la  jeruerre  passée  que 
pour  la  itruerre  h  venir.  Nous  y  trouvonï^  dee  in<li'alionf^  détaillées  ^oit 
siir  le  réseau  de  routes  et  de  voies  ferrées,  soit  siu*  les  foriiti cations  et  leur 
but,  et  cela  non  seulement  pour  la  France  et  rAllema^'nc*  mais  aussi  pour 
la  Suisse  et  la  Belgique,  Nos  fortifications  sur  la  li^ne  de  l'Aar  (Aari>erg, 
Aarburitr  et  Jolimont î)n'y  tiennent  pa^i  une  grande  jjlace.  mais  rhvpothèse 
d'une  opération  a  travers  notre  territ^)ire  y  est  assez  longuement  discutée, 
L*auteur  déclare  sans  ambages  que  ni  Tun  ni  lautre  des  belligérants  ne  se 
fera  de  scrupules  de  violer  notre  neutralité  s'il  y  trouve  son  intérêt.  Tous 
deux  ont  tellement  renforcé  leur  fï-ontiére  qu'une  offensive  tnmtale  a  peu 
de  cbaui'i'M  ib'  su<'cès.  L'idée  d'une  oITenstve  débordante,  ensjiruntanl  le  ter- 
rain neiur^^»  se  présente  tout  naturellement  k  Tesprit,  Si  elle sexécute  brus- 
quejnent,  avant  que  nous  noyons  prêts,  elle  a  d*?B  chances  de  réussir.  Même 
si  nous  sommes  prêts,  l'envahissmir  peut  préférer  avoir  *'omre  lui  20UiJ<Xt 
hommes  de  plus  et  dix  forterrsses  de  moins 

D'ailleurs  les  immenses  «rmées  modernes  exigcn*  tellement  de  place 
pour  leur  déploi^^mefti  -  rAHema^ne  et  la  Fran<'e  ont  chuctme  près  di? 
quairt'  millions  de  soldats  —  qu'il  est  difficile  d'en  tirer  fiarti  sur  la  fVon- 
ttère  relativtnnent  rourt**  tle  T Alsace-Lorraine. 

D  autre  part,  les  Jorts  darrêt  élevés  par  la  France  b*  lonff  de  notre  fron- 
tière rendent  le  succès  d'une  oirensive  allemande  par  la  Suisse  très  probl^ 
maTîfjnc  r>p  mémo  les  nouveaux  ouvrages  de  Tullingen  interdisent  à  la 
Fr;  s  ponts  de  Bàlc.  r:eï>endant  par  des  mouvements  k 

plu  ic  par  le  jdateau  suisse,  soit  Tun  soit  Tautrc  des  lielli- 

|tériuiîî>  peut  poiietj  or  au  cœur  rlu  pays  emienii- 

Il  est  donc  probable  que  Thypothése  d'une  invasion  s^Jt  de  la  SuirtKe. 
soîl  de  la  Belgique»  sera  sérieusemt^rit  étudiée  pai*  les  deux  adversaires.  Sa 
mise  h  exécution  dépendra  des  circonst«nces  du  moment,  et  surtout  de  notre 
degré  *U*  préparation. 

Sovons  donc  prêts!  I. 
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Les  premières  opérations  sur  terre  *. 


l,    Lk   nOMMAXDEMKNT   BUHHE.  MlSK    EN    MARCUE    DR   L*AHMI^:f:    nK 

MANDCIIDIUUIC. 

L'ïU'i^iiiH.sation  embarrassée  el  peu  |>n'cise  du  haut  roiiinmu- 
(icineitt,  flont  la  cause  doit  être  rhereluk*  dans  les  intrigues  de 
Cour,  est  de  linit,^ue  date  une  faiblesse  de  l*arnit^e  russe*  On  Ta 
eanslalt^  dans  la  guerre  cunlre  lu  Turquie^  nn  le  eotistate 
aujourd'hui  ;  nous  retrouvons  eounne  alors  la  d(?sa^rt5i,^atiou 
des  foruiadons  coiu[)osanl  les  iiniU^  de  troupes  su|)erieures. 

A  Tiiiivcrlure  des  hosliJit«*s,  le  Heutcnant-sicc^nt^ral  Liuiewitscli 
cotriinati riait  les  troupes  de  terre,  le  viee-aniinil  Slark  les  forées 
navales,  sous  les  urdres  du  vire-roi  de  rEvtreuie-Urienli  amiral 
el  adjudaut-ut^néral  Alexeief.  I/armtfe  et  le  peuple,  pour  autiuit 
qu'ils  entrent  en  lii^rue  de  eonq^te  en  Russie,  rtk*lamèrent  la 
remise  du  eommauderneut  eu  chef  au  4;t4ufral  Kouropatkine.  I^e 
tsar  «'y  prêta  d  auUiut  |dus  volontiers  tpie  Kouropatkine  iftail 
un  de  ses  hommes  de  eorifiHr»ee. 

L'adjudant-^éaéral  Kouropatkirte  est  de  modeste  exlracliofi. 
Sa  [>opularilt^  date  de  la  campaçue  de  Turquie  de  1877,  qu'il  fit 

<  t*t*n  muiiH  0»?  Ufiix  oui  /Mr  (irtotfr«i)ihi4\  ronfonni-mi'iil  aux  inrlk^fiotis  dr  h 
(  (itie>  lia  théùlr**  de  la  tjnenp,  PI.  Vm  «k  ta  UvriUfOii  iJ'uvnl  irjo4- 
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Les  preinî<''»ros  opératiotis  sur  lerre  \ 


I.  Lk  commandkmkxt  Eir^tse:*  —  Miae  es  marche  uk  i/armi^k  i>e 

L'ofîçanisrtlion  enibarrasstëe  et  peu  prt'cîse  du  haut  tofiiniâii* 
filemenl,  dont  la  cause  doit  Hvc  chercht^e  dans  les  iutrig'ucs  de 
[fliHir,  est  de  l«»fiifue  dale  une  faihles^ie  de  TariUL^e  russe.  On  l'a 
Icimïitaté  dans  la  i<u«*rre  (*ontre  bi  Tiin|uie,  nn  le  conslale 
laujnintriiui  ;  uôu*^  fvtrouvnns  eninme  sdors  la  dt^s;i;;n*ga(iiin 
Ides  formations  erunpnsant  les  unités  de  Innipi^s  supérieures. 

A  Touvcrlure  des  hustililés,  le  lieutenant-î^éntfral  Linievvilsch 
ronmianilail  les  Irnupt's  de  ferre,  le  viee-arrnnd  Slark  les  furees 
navales,  sous  les  ordres  dii  viee-r'oi  rie  l'Ex t rè m e*<  Prient,  amiral 
et  adjudant-sç(fnéral  Alexcief.  L'armée  et  le  peuple,  pour  autant 
iju'ils  entreni  en  liy;Me  de  roniple  en  Russie,  réelanu^reut  la 
remise  du  commaïidenienl  en  ehef  au  y;énéral  Kuuropalkine.  Le 
lisar  s'y  prê(a  d*autanl  [dus  volontiers  i|ue  Konropatkine  élail 
un  de  ses  hiuuuies  <le  ei>ntiane<^ 

L*adjudanl-sfénéral  Konropatkine  est  de  juodeste  extraction. 
[Sa  popularité  date  de  la  canipaLTiU'  de  Turquie  de  1877,  qu'il  fil 

*  IvfH  ntiiiTtit  dit  Krttit  Ont  ^ifi  OftogrupliK-H  •xitiloriin^ut^'iil  »tix  iiidirjifiohM  dr  i» 
\Cnrt^  iin  Ihéùirt»  de  la  *;u0rfe,  VI  Vllî  tk  la  Itvmban  d'avril  1904. 
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ru  fjMiiMf  lir  rapttatnr  H  rhef  dV^lal-nitijor  <lr  ^KuiKim  , 
s^ifHriiia  f^urtoul  î^  Iîi  suite  de  ses  t^crils  sur  la  raiU]Ki;:u« 
écriin  dans  lesquels,  «ans  réticences,  il  dérna»k]ua  les  tnsid'ii- 
sances  et  les  di^ftiuls  de  Tarfriée  russe.  Plus  lard,  !l  pril  uni; 
part  iin|»<u'tiuile  aux  eN|M'<Jrlinns  etuitre  les  Kunats  de  FAsi^î 
centrale*  lîierilAl,  sa  iiumitiatiou  ecutnue  utiriistre  île  la  i;:n*Tn*! 
en  u  roui  ta  une  rarrii^re  diuil  les  sureî^s  ue  sont  i\nn  f|uVi  lui- 
même,  le  hissant  a  des  sommets  «urattelifrienî  rarrrrit'iit  f^u 
Kus^îe  les  bimnies  de  sa  ctmdtttoii. 

I)im;^^nL*  pour  le  eomuuindeiuent  des  Furccs  de  lerre  en  liv- 
Irème-Orieul,  Kourupalkiue  eAijLfea  et  obtint  des  priuvrïirs  illimi- 
ién  ;  il  ni*  devait  i^tre  resfuuisahle  t|ue  devant  Tempereur*  Il 
Mrt»anisa  sou  étal-major  eu  conséf|ueiiee  et  mit  à  la  tAte  de 
eelui-<M  le  lieuleuant-^L*néral  Sacharow.  Ale.xeief  lui^nAfiie, 
entouré  d'un  ^raiid  état-major  de  Tarrnée  et  de  la  marine,  mn» 
les  ordres  du  lieuteuant-général  Scliilinskit  fui  ainsi  mis  à 
Técart,   sa   uiission  deveuanl   philAt  eelle  d'un  gouverneur  ei%'U. 

Le  lieuteuanl-i^énéral  Linievvitseh  demeura  sous  les  ordres  de 
Kûuropatkine,  avec  son  élat-mitjor  parlieulier,  à  titre  de  com- 
maïuiant  des  troupes  de  la  pmvinee  de  T  Vnuir  (exlréu»e-esl  de 
la  Silkérie),  Le  même  emplt)i  échut,  dans  le  nord  de  la  Mand* 
ehourie,  au  lieutenaut-iréuéral  Wolkow,  dont  le  quartier-eéiiéml 
fut  installé  à  t'harhin.  Le  lieuleuanl-îy'-néral  Tsehils  f 
re^ul  le  eommaiideirieut  des  troupes  de  {K'otectiun  du  Tr- 
rien,  le  lieutenani-sfénéral  Smirnow  celui  de  la  place  de  Fort- 
Arthur,  le  umjor-î]^énérai  Artamonovv  le  commandement  de  Vla^ 
divostok. 

Les  coramandaoUï  de  corps  d*armée  furent  désii^néïs  comme 
suit  : 

1»*^  corps  d*armée  ilt^  Sîliérie  :  lieulenant-t?énéral  hiiNiii 
Stackelbertç. 

II**  corp»  d*arniéc  de  Sibérie  ;  lieuteuânt-e:éuéral  ZdSHuuliUcU. 

III^  •»  »»  »  StosscL 

Quant  aux  troupes  souî^i  les  ordres  de  ce*  officiers,  elles 
fuiTut  siKimisesàde  nond»reusrs  fluctuations  et  cha- 

ï*lus  tard,  le  nom  de  Snûruow  disparût  de  Tordre  >.,   ,.,..*...» 
et  le  lieulenant-iîénéral  Stôssel  devînt  commandant  de  Porl-Ar» 
thur*  Une  de  ses  divisions  illl,   KaschialiusktK    |>a$»a   nous   les 
ordres  du  ^énéntl  Zas»oulttHch.  Au  milieu  tr*'''     ■»:•-:•    -- 
pées,  en  armée  mulâle  ; 
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Len  Jîvisîoiis  il«'  chasseur»  tie  la  Sibérie   orienlule  l.  II»  IFI, 

|V,    VI    ri     IX,    cluicuiit'    A     12     lïaUïilluiis,    avec     !i    hatlerirs 

lit»  rani|i.ii;ne,  et  2  hri^ailes  <rîiifari1erit*  a  H  hat;Hlli>ns  des  !ii^  el 

IliîV  divisions  nisHCs*   En   (oui,  ulili^ahleH  [inur  rai^nêe  de  eam- 

[t^nc»  88  bataillons,  2/1  balterics   de  campaj^ne  avec   192  boii- 

'c}wn  à  feu  —  la  queslitMi  reslanl  iudelerminée  si  cette  artillerie 

peut  être  comptée  au  complet  —  et  deux  liri^ades  de  cosaques» 

Icclle  de  rOussouri,  romniandée  par  \e  rnajor-içënéral   Kryncha* 

riowsiki,  celle  de  Transbaïcalie,  sous  les  «>rdres  du  inajor-^/»rjéral 

piMischtschensko.  Chaque  brigade  disjKJse  de  sa  batterie  cosaque 

^â  6  pièces.  Enfin»   un  groupe  d*arlillerie  de  rnontaf^ne  de  deux 

batteries  à  8  pièces»  Cet  ensemble  d'unilés  représente  une  force 

d'environ  70  000  fusils,  'iSon  sabres  et  220  canons.   Le  surplus 

des   forces  prévues   étaient  ou   non  encore  mobilisées,  ou  non 

sncore  transportées  sur  les  lieux,  ou   utilisées  comme  troupr 

^dViccupalion* 

Le  quartier  du  ï^énéral  K<iuropatkine,  arrivé  le  afi  mars  à 
|Cliarbin,  fut,  au  délHit  d'avril,  transféré  à  Liau^Jant^,  station 
[de  la  li^'ne  de  la  (ihine  orientale,  h  70  km.  au  sud  ele  Moukden, 
jet  à  (OU  km,  au  nord  de  Niutschwan^^.  Liau-Jaiig,  sittn^e  dans 
IleH  pacageas  les  plus  riches  cl  les  phis  fertiles  de  la  Mandchtm- 
rie,  dispose  d\in  réseau  de  roules  convenables  rayonnant  dans 
toutes  les  directions. 

Kouropatkine  fit  occuper  solidement  le  port  de  Niulschwaiu», 
là  la  frontière  cliinoise,  Tarma  et  le  forlifia,    malv^ré  la  [*rotesla- 
Llîon  de  la  Chine  et  des  consuls  d'Arit;h*t<*rre  et   des   Etats-Unis, 
[Les   passes  ii   rend>ouchure  du    Liau    furent    barrées  par   tien 
mines.    l^*s     trou|M*s    trop  dissémirtf'es   le  loru»^   des   chemins  de 
.fer  de  t^harbin  à  Vladivostok  et  à    l^>rt-Arthur  furent  rappro- 
dhéen  les   unes   de^î   autres,  de  telle    fa^-on   que  la   lifis^ne   liait- 
fschinîr-Liau-jani»'*Afouk<len  fui  bietitAi  la  vtrie  de  communication 
principale   le  huig    de   laquelle   s'échelonnèrent    les    trois  corps 
d'armée  sibériens,   ainsi  que  les  deux  britçades  des  3r''  et  SîV 
idîvisions  russes.  La  VlIT  division   de   chasseurs    de   la   Sibérie 
[orientait*  demeura  à  Vladlvosttik,  sotis  les  «irdres  du  nuijor-si^^éné- 
Iral  Artamonow,  la  IV'*,  Fok,  et  la  V^JI'',    Kondratenko,  à    Port- 
Arthur,    sous  les  ordres  du  lieuteriant-général  Stossel  ;  de  cette 
Iflcruîère,    un    rési^iment  combiné  fut  di^taché  A  Niutschwan»^. 

Siir  le  Jalu,   au  commencement   de  mars,  avaient   été    poîis- 
laëes  la  III*'  division  de  chasseurs,  major-^énéral  Kaschtalinski*» 
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iMi  cpialito  de  rapitaiiie  et  rlief  crétat-inajor  de  SkohelcIF;  clli* 
s*affiriiia  surtout  à  la  suite  (l(*  ses  écrits  sur  la  campagne, 
érrils  flans  lesquels,  sans  rélirenres,  il  démasqua  les  insuffi- 
sances et  les  défauts  de  rarnu'e  russe.  Plus  tard,  il  prit  une 
part  inip«)rlante  aux  e\p(ulitious  contre  lt*s  Kauals  de  l'Asie 
centrale.  Bientôt,  sa  iKuuinatiou  coniini*  ministre  de  la  guerre 
couronna  uni*  carrière  dont  les  succès  ne  sont  dus  qu'à  lui- 
même,  le  hissant  à  des  sommets  qu'attei^'iient  rarement  on 
Kussie  les  hommes  de  sa  ctuidition. 

Désiî^né  pour  le  commandement  des  forces  <ie  terre  en^  Ex- 
trème4)rient,  Kouro[>alkine  exii^ea  et  obtint  des  pouvoirs  illimi- 
tés ;  il  ne  devait  ètn»  responsahlt*  (pie  devant  Tempereur.  Il 
orv:anisa  son  état-major  en  consé(pience  et  mit  à  la  tète  de 
celui-<-i  le  lieutenant-içénéral  Sacharow.  Alexeief  lui-même, 
entouré  d'un  j^rand  état-major  de  rarnu'^  et  de  la  marine,  sous 
les  ordres  du  lieutenant-i^énéral  Schilinski,  fut  ainsi  mis  à 
l'écart,   sa  mission  devenant   plutôt  celle  d'un  i^ouverneur  civil. 

Ia'  lieutcFiant-y^énéral  Liniewitscli  «leineura  sous  les  ordres  de 
Kouropalkine,  avec  son  état-major  particulier,  à  litn»  de  com- 
mandant des  troupes  de  la  province  de  l'Amur  ((^\lrème-t*st  de 
la  Sibérie I.  Le  même  emploi  échut,  dans  h»  lutnl  de  la  Mand- 
chourie,  au  litMiliMianl-irénéral  Wolkow,  dont  le  quart ier-trénéral 
l'ut  installé  à  (Iharbin.  Le  lieuteiiant-^^énéral  Tschitschaî^i>\v 
rcfjut  le  commandeuMMil  des  troupes  de  protection  du  TranssilH*- 
rien,  le  litMitenant-irém»ral  Smirnow  c«*lui  de  la  plact»  de  ^^»rt- 
Arthur,  h*  major-i^t»m'ral  Artauionnw  h*  coniniajidement  de  Vla- 
divostok. 

Les  commandaFits  de  corps  d'armée  turent  dé'siynés  connue 
suit  : 

l'"*"  ct)rps  d'arnu'c  «le  Sihi'rie  :  lieiitenaiit-iîénéral  baron 
Stackt^lberi». 

Il''  corps  d'armée  dt*  Siln'rie  :  lifMiteiia!i(-tîf*n«*ral  /assoulitsch. 

III"  ')  »>  "  Stossel. 

Ouant  aux  troupes  sniis  les  «ndres  de  ces  nfheiers,  elles 
furent  snumisesàde  nombreuses  lluetuatiniis  et  eliass('s-croisés. 

Plus  tani,  le  nom  de»  SniiriioNv  «iispiiiril  dr  l'iirdre  de  bataille 
et  le  lieutenaiit-t:«*né'ral  Slnssel  des  lut  e(»iMin;Mnla!i!  de  Porl-Ar- 
ihur.  l  ne  de  ses  dJNisitins  illl,  KaselihdiiiNki  .  passa  sous  les 
«»rdres  du  n<''ni*ral  Zassoulilsch.  Au  milieu  d'a\ril.  l'taient  ij^rou- 
pées,  «Ml  armée  mobile  : 
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Lwî  divUians  de  rlmsseurs  rir  la  SibL^rie  uncrilHle  I,  II,  Itl, 
,  VI  el  IX,  chacune  é  la  baliullmis,  iiver  ii  liatli^rieN 
I*  camp4iî*ne,  et  !*  bri^ndes  d*infanterie  à  8  balaillons  df\s  .'ir  et 
.V  divisioiiH  ni**ses.  Eii  luiit,  litiliHabh's  pnur  l'aniuV  de  raiii- 
[ui^^-no,  H8  batai]lon«{,  2/1  balleries  de  campat^tie  avec  192  hou- 
^hcH  à  feu  —  la  r]i]esti(ui  reslanl  iridiMerniiniV  si  celte  arlillerie 
rpeiit  Hrt'  complexe  au  complet  —  el  deux  l»ni;ades  de  conaques, 
celle  (b*  rOus«ouri,  conimaiidife  par  le  (iiajor-fi;<^iiéral  Krysclia- 
iMiwski,  cMi*  de  Trausbaïealie,  simis  les  lU'dres  du  maJHî-t'f'uéral 
Ali.scbtscbeuskt).  Chaque  brigade  dispose  de  sa  batterie  cosaque 
6  pièces*  Enfin,  un  e^oupe  d'artillerie  de  moniafi>:ne  de  deux 
batteries  à  H  pièces.  Cet  ensemble  d*unitr*s  reprifsente  une  force 
^—ilVnvinui  jo  000  fusils,  -iSno  sabres  et  220  caîmns.  Le  surplus 
^wles  forces  prtfviies  fêtaient  ou  non  encore  mobilisées,  ou  non 
^wncore  transportées   sur  les  lieux,  ou    utilisées   comme  troupes 

Le  ipiartier  du  ti;*énéral  Ktuiropatkine,  arrivé  le  uT)  mars  à 
nharbin,  fut,  au  déimt  d'avril,  transféré  à  Liatwlari^,  station 
le  la  lift^ne  de  la  Cin'ne  iinerilale,  à  70  km.  au  siul  de  M<»ukde[h 
t!  h  icio  km*  au  ntird  de  Niutschwariîç.  Liau-^Iani^r,  située  dans 
ïcs  paraefès  les  plus   riches  el  les  pbm  fertiles  de  la  Mandchou- 

frie,  dispose  d'ufr  réseau  de  routes  convenables  rayunnant  dans 

flou  tes  les  directions. 

Kouropatkine  fit  occuper  solidement  le  port  de  Niutschwan^, 

\ii  la  frontière  chinoise,  Tarma  et  le  fortifia,   malt^^ré  la  protesta- 

tlion  de  la  Chine  et  fb*s  consuls  d'Aut'Ieleri'c  et   des   Etals-liuis. 

■Les    passes  à  rend>ouchure  du    Liati    furent    barrées   |)ar    des 
mines,    l/cs     trou[>es    Inqi  disséminées   le  Ioul;    «les   cheuiiriH  de 

Ifer  de  (^Juirbin  ri  Vladivostok  et  h  Port-Arthur  furerjt  rappro- 
Ichées  les  unes  des  autres,  de  telle  façon  qu(*  ht  lii»ne  Uait- 
^ehinic-LijHi-jaui.'-Moukden  fut  bîrulol  la  voie  de  communiculi«>n 
juincij)ale  le  lons;^  de  laquelle  sVchelounérenl  les  trois  corps 
•l'armée  sibériens,  ainsi  que  les  deux  brigades  deH  3i**  et  SS»* 
divisions  russes.  La  VIII'  division  de  chasseurs  de  la  Sibérie 
orientale  demeura  à  Vladivostok,  sous  les  ordres  du  nuijor-i^éné- 
ral  .\rtamonow,  la  IV*^,  Fok,  et  la  VII**,  Kondratenko,  i\  Porl- 
Lrthur^  sous  les  ordres  du  lieutenant-^éru^ral  Stossel  ;  de  celte 
lernière,    un    r<*içiment  combiné  fut  détaché  à  Xiutschwant». 

Sur  le  Jalu,   au  comuiencemeut   de   mars,  avaient   été    pous* 
nées  la  m*'  division  de  chasseurs,  major^énéral  Kaschtalinski, 
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ri     ht    i»rit;iMli^    ilr     rMMM|urs     lit»      I  r;Ht'<l*iiïkali*\     fii;ijitr-î^(fl 
Mi.srhisrhi'nkû,  (^(imiiiîmdait  en  çh<*r,  !»•  lieutcimnl-t'éîH^ral 
Hoiilibich,  qui  miforça  encore  ces  tnHi[>rs  par  une  partir  dé' 
IV'  flivisiun  (le  rhassrurs,   fjiu jnr-iit'n/'nil   TruKsow  ;   |i*  i^ros 
vvUl'  «leriiiiTi*  ffsta  vn  éclwUni  à  Von^'llwiUi^WvUi'm. 

Ijï  l^  divi»>ion  de  rtWrve  de  la  Silit^rie  fui  retenue  A  (Iharll 
nMPirnt*  rrserv**  slraUV»!»*?-  l*rolmbleuienl  nVlail-elle  )>a^  < 
[iri^k-  à  tnarclier. 

Dès  le  conunenrtMueiit  d'avril,  In  foule  des  rieti^e^  iulerronij 
eonipItHenieiil   Wh  i'iWins  de   rcufnrls   par  le  TransHibéricD  ; 
Iraversée    du    Uaïkal    ij\Hait    plus    possiMe   km?    Ih   'jI  i  ••     *•» 
TtHail  pas  eueore  par  bateau. 

La   disposiliuu    arnHt*<»  [mr   le   ti^énéral  Ki>uropatkiue  levtH 
le   ranicti^re  d'une  runcenlraliun   nur  une  ponition    stratéifiqi 
tenirale,  de  laquelle  il   lui    tHait   facile  soit  de  ne  porter  m 
l'aiiesl  Kur    Kuujj-Kwau-Tschnn,  au  devant  d'une  offensive 
pnnaiîse   venant  du  Jalu,   soil  de  faire  fnnit  au  «nd  contre 
dt^harqnements  sur  la  eAle  eKi  du  Liau-Tune^^  .noil,  enfin,  en 
pliant   son   extr«*me   aile  droite,  de   s\jpfM»ser  aux  i^ulii*»  d*é 
dt^barquement  ver>4  Niutsrliwant;^»  lien  postes  (MTupant  les  i^ 
sages  «nr  le  Liau-ho  eouvrlrenl  ses  derrières  cutilre  les  déftïi 
laiiceis  éventuelleii  de  la  neutralité  chinoise.  Son  unique  liaifi 
avee  sa  bane  d'opération  fut  ainsi  le  chemin  de  fer  de 
bin. 

L'utiliïiation  de»  lig^ttes    întérienres  telle   (ju  elle  s'offre  îctJ 
rarmée  du  général   Konropalkine  e.\îi<e  avant   Unit  la  uimI 
or  celle-ci  fie  paiaft  pas  piiuvoir  être  nbtenne  de  liui^tenit 
rabsa*nce  d'un  train  réjruHerenient  ori^fanîsé.  Néaiimotnii  la 
tiiin  pjiraît   cutnenablenuMrl    rhnisie.    Même   avec    1" 
de  mouveinenls  idrensifs  limités,   le  service  des  ru  . 
ne  permettant  pa»  de  îi'éloitçncr  de  la  voie  ferrée,  l'armée  ttnw 
rcprndaiit   smi    unique   artère  vitale  el  iircu|>e  une  plaît 
iiîi  elle  peut  vivre  et  réunir  ses  masses  pour  combattre.  L  ^  ...  . 
au  contraire,  e«t  obliicé  de  »e  présenter  eu  c*»lf)nm*s  sépanVs 
s«>rtir  des  déHIén  inonlat^nêux  (pi'il  doit  iraverner. 

Sur  le  Jalu,  Tavanl-yarde,  très  séparée  du  çros,   ne  siii 
opposer  une  résistHncc  décisive;  elle  ilail  seulement  rcianler 
passiiire  du  fleuve.  I/anuée  princi|)ale  ne  peu!  lui  venir  mi  aidd 
putir  1rs  motifs  cinlessiis  indiqués,  rlle  nVst  pas  et-    tr  • 
s\'loîg-ner  autant  de  sa  base  de  ravitaillement*   La  * 
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%ol  d'uist^au,  de  300  km.  environ,  avec  deux  massifs  inonla- 

[init^iix  à  tVîiiirlnr. 


à.  Les  phkmikrs  diuiarquements.  Le»  mpoxais  marchekt 

SUR    LE   JaLLT. 

roui  le  monde  a  admis  qn'tManï  donniVs  1rs  distanrcH  consi- 
uli^rables,  la  Hussie  nietlrail  plusîieurs  mois  a   nhmir  en  Mand- 
chourte  les  effectifs  nécessaires  et  à  runsliuier  une  armée  apte 
aux  opérntionis  de  guerre;  nuiis  que  pour  déharqner  sur  le  con- 
tinent iisinliqne  une  force  de    100  à  300000  hommes,  les  Japo- 
nais,  volontairement  on   non,  aient   en  besoin   d'nn   délai    jilns 
long  encore,  voilà  ce  dont  chacun  s'est  montré  surpris.  Dans  la 
presse  militaire*  des  voix  isolées  avaient  fait  valf»ir  les  dilliculté.s 
de  renlreprise,    mais   ropirrH»ii  dominante  [nésnmait  favorable- 
Lment  de   rinlelliçence  et  de  Padresse   technique  des  Japonais. 
[Ne  savait-on    [>as   avec    certitude  que    la    mobilisation   de  leur 
[armée  de  canq)a4j;^iie  ne   demandait  pas   plus  de  trois  semaines 
[p<^ur  sriu  (omplel  achèvement,  et  qu'à  lonverture  des  la^stililé.s 
ides  fracliuns  de  Tarmée  étaient  mnlnlisi^es  dryX,   voire  embar- 
Iquées  dans  certains  ports?  On  savait  aussi  cpie  les  Japonais  dis- 
poifaienl  d'une  ll(»tle  de   transport  ai^sez  nombreuse   pour  pt^r- 
îneMre    IVrnbarquerneiit    simultané    d*nne    moitié    environ    des 
befFectifs;    et   Ton   ajoutait   que   rexcellence   des   installations  de 
leur»  ports  tfaranlissait  la  possibilité  de   cette  tqiération  en  un 
llenips  très  court. 

Aussi,  lorsque  le  tf  Février,  on  apprit  le  succès  de  la  surprise 
le  Port-Arthur,  le  débrirrjuemetit  i\  Tschemulpo  de  la  Ih  divisir^n 
japonaise  et  Toccupation  de  la  capitale  coréenne,  nul  ne  douta 
que  de  nonveanx  fh*barqnements  de  iî:rands  corps  de  troupes 
allaient  suivre  et  que  les  Japonais  pri»fi  te  raient  adroitement^ 
pour  les  opérations  île  terre,  fie  leur  (iréparation  [»Iuh  avnncée 
de  la  ^-uerre.  Ils  allaient  marcher  maintenant  sur  h»  Jalu,  en 
me^me  temj^s  prendre  pied  sur  les  points  les  plus  appropriés  de 
[la  ciUe  mandchoririeun»*.  et  mettre  len  Russes  dans  lalteriiative 
liui  d'ac-cr*pter  la  bataille  cruilre  des  ffU'ces  tre'^s  supérieures,  ou 
|d'évacu»*r  la  lii^tie  du  Jalu  et  la  Mandchonrie  du  sud. 

Les  difficultés  il*exécution  de  ce  prôtrramme  iravaient  pas  été 
lexactemcnt  pesées;  tout  se  passa  beaucoup  plus  lenlrniejit  (jn'on 
Ine  l'avait  prévu. 
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l.es  Japonais  commencèrent  à  débarquiM  a  i  >rii(  iiju1|h«  ic  ly 
février;  iU  orcitperrrit  aiissitAt  Seiiul,  t*t  niireni  la  main  *iur  \v 
£^uuveniemerH  et  railministration  dn  pi\ys>  Un  ,ne  lai.Sj^èrenl  au 
fîintome  (iVnv|H»renr  de  ConHs  qui  avait  proclam(^  f^n  nentra- 
lit<'%  i[iruiit*  tmd>rL*  di*  pouvoir»  Le  i>!»  fi'vrier,  il  *Jtj|  HÎtjner  **n 
faveur  du  Jupou  un  traité  d^amiltt^ 

Ia*  tlobarqueuient  î\  THrlietrHil[»n  ilo  la  Ih  divisiim  nvin*  sa 
Valérie,  s* mi  artillerii»  et  Hi*H  trains  rxii^ea  d«'s  semaine»,  vjir  de 
eJialoupes  durent  c^tablir  le  va  et  vient  des  ^randH  vapeufâ  à  ta 
ciMe;  la  place  dv  di^harquemeul  «Uait,  par  KurcroM,  furt  i'es»crri*e; 
la  rive  était  recuuverle  d*une  cnru de  de  ueitfe  épaisse, 

Vai  même  temps,  d'autres  troupes,  prohnhlement  un  réiçimenl 
enmluné,  furent  diri^ét'?*  sur  Gensan,  le  plus  impcirtaut  des  purtî* 
coréens  de  la  c<^te  orientale,  et  de  là,  comme  les  troupes  tir 
Séoul,  formèrent  de**  détachement  de  couverture  vers  le  nord. 

I^  !iG  février,  »tne  avaut-trîirde  nnxte,  vcmnit  de  Séoul,  a»îsi^ 
titrait  la  |ielilc  ville  de  Pjonif-jan,  à  atio  km»  plus  au  luird*  il'i'i 
un  iHiportant  n*eud  de  routes  et  un  passati^e  de  vallée*  Là  passe  la 
route  de  IVkîn,  cest-i^-din*  Tu  toque  t^^rande  route  de  Corée,  ï|ui, 
dés  la  capitale»  longeant  la  co(c  oue-sl,  tend  au  Jalu  et  conduit 
a  Pékin  à  travers  la  Mandilhutrie.  La  rivière  I*ai-Tim4i^,  veuan* 
de  Test,  suit  la  vallée.  Des  chemins  s'embranchent  vers  Test,  à 
travers  la  numlai^ie,  conflui^arit  h  (Vnsan;  d'autres,  dan*i  In 
direction  du  sud-tme.Hl,  abouti sHf*iO  nu  port  naturel  de  'iWhuti- 
nam-pho,  à  5o  km.  de  là. 

Ia*  5  mars,  h's  Japonais  h.nr^h  rt-ff-n*  leur  [ilin  e  dr  lU  iKutpu 
ment  de  r.heundpo  à  Tschuri-naut-pho.   Dans  les  n*étne^  cotiti 
lirtnïs  que  la  II"  division,  furent  débarqmVs  en  ce  lieu  la  divtf^îon 
de  la   Tiarde  et    partie  «le    h*  XII*.  iîéro^es  [Kir  «les  *Iébâcle.H 
4flace  et  parties  tenqiéles,  les  opérations  du  (iéharr(ncmeTit  dur 
reiit  plusieurs  semaines 

Sur  la  cô<e  orientale,  lui  détai  heruenl  <ic  deux   b;it;i  uf 

mis  «i  terre  dans  la  baie  de  IMaksit»,  h  tn/jo  km*  au   n*M  lé 

Uettsan.  Il  devait  oiTuper  les  passes  de  la  montagne  aitr  li!  Iiaiii 
Jalu.    Mais   mu*   neii;e   tFone   telle  épaisseur  recouvniU  encai 
celte  côte  boisée  et  inhoH[iitabére,   qu'il   du!    rruHrirrr  a  iicenu 
plir  sa  mUsion  cl  fut  rendiarqu»\ 

Pjom<r-'jan  resta  le  lieu  île  ras^emliletueiO  prtiM  q»al  île  l'iinti^ 
J4iponais4*  en  fxirée.  L'avant»(ini<«le  fut  bieutiVt  pousstV  jusql 
devant  Antschotit  A  60  km*  |ilus  au  nord;  elle  se  Inuivail  li 
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présence  des  cosaques  de  Mischtschenko  qui  passaien!  pour  ex- 
traordî  imite  ment  diiiife^ereux  ;  le  29  février  déjà,  leurs  éclaireurs 
uviïieiit  été  iiptM"<;us  pn^  de  Pjorit^-jaï».  Elle  iTent  rien  n  snuflVir 
de  leurs  entreprises. 

Sur   ces   Clltrefailes,    Ary>    M-u-iilieiltS    rie    résil  vr    cM:nrni     vir    ru- 

Viiyés  à  Fusaii,  Masainpho,  Tscbeniulpo  el  Séoul  atîn  dVissurer 
la  protection  de  la  base  et  des  coinniunicalions  de  l'armée^  Au* 
surplus,  les  Ja[M>nais  utilisèrent  activement  le  tenijis  pour  s^ins- 
liiller  solidement  dans  leur  conquête,  Tidijet  de  la  guerre  quils 
avaient  acquis  sans  sacrifice  de  sang.  L'amélioration  des  chemins, 
rendus  presque  nmiplf^lement  impraticaliles  par  la  fonte  des 
neitçesn  exi^;eait  l'étalilissement  de  potUs,  île  chaussées»  de  rampes, 
de  pavasires;  les  troupes  techniques  s'attachèreîil  à  cette  besoii^ne 
avec  autant  d*hahileté  rpie  iréiu*rt^ie.  Les  conquérants  entre- 
prirejit  immédiatement  la  roîïsiruction  d*un  chemin  de  fer  de 
campagne  de  Séoul  à  Anl^chou»  qu^ils  se  pro|iosenf  de  continuer 
jus<)u*an  Jalu.  Le  tron<;«ui  Fusau-Séouj  est  poussé  avec  la  [»lus 
i^raude  ardeur^  de  sorte  que  son  exploitation  puisse  commencer 
dans  le  ccuiranl  de  Télé.  Les  Japonais  caressent  ainsi  Tespoir 
<l*une  lii^ue  de  chemin  de  fer  construite  pendatît  la  canq>at^ne 
même  et  traversant  toute  la  Corée,  800   km.,  du  sud  au  niud. 

Lorsque  les  trois  divisions,  tiarde,  U'' et  XI I*",  formant  la  pre- 
mière armée  japonaise  sous  les  ordres  du  amènerai  Kuroki,  eureni 
été  com*enlrées^  leurs  communications  et  le  service  de  ravitail- 
lement par  mer  et  sur  terre  assurés,  Tavant-^^arde  franchit  la 
rivière  Tschitit^'-Tst'hien  prés  d'Antschou.  Le  mouvement  crun- 
ment;a  le  ^3  mars*  Le  28,  les  troupes  avancées  atteie-nirenl 
Tschon4(-Tschu,  à  4<>  knu  vers  le  nord-ouest,  on  «*Ues  rep*uis- 
^érent,  dans  le  premier  enij^ai^emcut  un  peu  vif  d'avant*postes, 
cinq  esrad nuis  cosaques  ciunmandivs  |mrleL^éîiéral  MischtsclieidvO. 
Sans  [lins  être  inquiélée  |iar  IVunefui^  Ta  va  n1-m  a  rdi*  ja|M»ruiise 
atteignit  le  4  avril  Wi-Tschu,  sur  le  Jalu.  Depuis  lonytenqis, 
des  éclaireurs  avaient  sî^j^nalé  les  Russes  fortiHés  (h*rrière  le 
thnive. 

La  I^'"  armée  jajionaise  avait  eu  besoin  de  treize  jours  piuir 
franchir  les  î3o  km.  qui  séparent  le  Psehon-TsrliHfi  du  .falu. 
Les  fuauvaises  ciuiditions  de  la  voirie  ont  sans  doute  obli/^'é  les 
colonnes  de  marche  à  se  mouvoir  fort  îsëparées  le»  unes*  des 
autres.   On    peut   aduu'tlre  que    la    colonne   de  divlsicm  n'a  pas 

^CVÎl'»'    irinuw   iî<'     Hi   Uru*    Il     faut     aj^HlfiM*     «h^iv     iiOt*rv:iîît^^    J*.    ,\]^ 
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vtsimn,  cî*un«'  'ii/aïur  tu  niii-un^tresi  chnnin,  si  l»ieii  qu'il  fnul 
aririlmrr  erivinin  80  km.  A  l»i  {injfi»nclt*iir  d*'  la  Cidniui**  ilr 
marche*  Ainsi  les  il«?niières  unités  n'ont  f^ut^rt*  du  mctlre  mtnnfi 
»]e  six  jours  pour  serrer  sur  ravîiïit-sfîinle  «M  t|uelijiu*s  jours  iliq 
plus  pour  se  [Mirler  par  <lc»  mauvais  cheniius  de  Iraverse»  $01^ 
en  amont^  soii  en  aval,  sur  le  front  d*attaque.  La  mi^e  en  pitsK 
lion  di*  rarlillerie  a  ver  les  apprtivisinnnenienls  n^Vessini.  "'• 
uiunilittns,  la  préparation  et  la  nnuiion  du  matériel  de  p  , 

tontes  opérations  compliquées  par  1  eleridue  du  tVoîit  et  le  iiiau-* 
vais  état  de  la  voirie,  ont  dû  [)rendre  nri  teru|>s  [u-nloii4ré* 

C'est  affaire  de  ravarit-i^anle  de  couvrir  les  o|)ératioii!(  de 
relie  nature  par  IVnvoi  de  innubreuseM  palrouilles,  rapahlesji»  »î 
[lossible,  de  porter  Inir  altaiiufr'  Inin  en  avant,  afin  de  délerniiner 
la  position  de  Tadversaire*  lie  leur  ctUé,  les  lUisses  lanccrenl 
des  détachements  d'exploration  au  ddà  du  HiMjve,  cluirgés  de 
recotiiiattre  le*^  lieux,  le  niotnent  et  la  nature  des  préjjaraiifs  de 
[lassa^e  tles  Japonais*  (!es  dispositiims  réeipnupies  alHuitirent, 
(lendant  le  mois  <1  avril,  au  rei»ouvellen»enl  presque  quotidien 
d Vsc^irmouches  «l *a van l-ptïstcs . 

î.e  <'onilKU  dp  Knllpntsp  \o  i''^  mal  1ÎI04. 

rrontiêre,    sV     20    km*  environ  de    son    end»onrhure.    I^ntounfl 
de    vieilles    murailles,    hûiU*  rnir    une  terrasiie    avaucée   rtif  b 
rive  tranche,  se   trouve  en  ce  point  Wi-tschu,   une  petite   loca* 
lité   ronmvefvante   «le    m  000    halfitanis,    lei,   le  lleuve  s'élai^t^tj 
afft'rtant  les  allures  d'un  lae  r*t  l»ai;c'iant   un   Touillis  d'tle^  dann 
reutremflement    de   ses   hras  ;    la    distiinee    totale    d*une  rive 
i'aulre  t^st  de  [ilusieurs  kilomètres,   en  aruont  eonuue  en  H%'al 
La  rive  mandchoue  domine  sensililemejit  ta  rive  coréeriite,  iiss<i^ 
mottenienl  lualrdéet  idTrant  ainsi  aux  Ru»se$it  derrière  le  fleavc 
une  p<»sit»on  naturellemetit  torle. 

Eu  face  de  \V*M5chu,  hut  un  éperon  éWxé  de  la  rii'e  fip^MMi^fd 
eîSt  situé  le  petit  villai^e  fie  Kialientsé;  i\  trois  kitoniMrei^  en  a*al 
011  tnmve  le  iNuirnr  mand(  hou  (rAnluMîr-   A  quetque^s  e«*Hî.n 
lie  iu^tn':s  en  anunit  de  Kialientsé^   le  Jalil   reçi>U  nui 
mandehiMir  !<•  Aï-ho,   la  rire  affluent  dont  la  vallée  rai  1 
entre  des  hauteurs  abruptes.  Opposé  û  Kialientsé.  sur 
line  de  b  rive  i^aurhe,  le  humciiu  de  Hu*«uit  (ou  Ki«$ïmi 
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Les  fliisse^î  avaient  ittiruii  ïc  [>oia  tl<*  Wi-lschu,  Ils  avaient 
(lispnîîi^  de  denx  nitiis  à  peu  près  pour  se  retnmeher  auv  leur» 
emplacements,  et  s'ils  uvaient  utilisé  ce  délai,  \h  auraient  pu  se 
menacer  une  position  tn^s  sulidement  fortifiée.  Mais  ils  seniblenl 


«'être  iHinié-s  i*i  rétablissement  de  simples  fusses  rie  tirailleurs. 
Le  çéiiéral  Zassoulitseh  avait  re<;u  Tordre  du  «^énéndissirne  de 
se  servir  de  sa  positi<iii  pour  entraver  ta  marche  des  Jap<Muiî*i, 
mais  lie  ne  pas  sV*riii;^a4^rr  t!i Mitre  des  forées  supérieures.  Peu 
avant  le  ronlaet,  il  avaîl  été  reninreé  tie  la  VI"  division  de 
chasaieurs  de  la  Sibérie  orientiile,  eonimîin<lée  pur  le  t^éni'Tal 
Trussôw,  et  poussée  jus*ju*!i  rnniç^-bvvan-Tselirm.  Le  32**  réç^i- 
ment,  appartenaiit  à  cette  division,  un  bataillon  rbi  -^V  ^''  »li*u^ 
batteries  avaient  élé  iippelés  sur  la  position  du  Jahj. 
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Le  3o  avril,  celle-ci  fut  occupée  de  lu  lïu;oi)  suivante  ; 

A  Vatte  droite,  ver»  Aiitiiftsr^  les  8*  et  g**  n^gîmentî*  de  rha^^- 
srurs,  1111  lintailliiii  <ln  ^V-  i*t»r  batterie  de  la  III''  briifadc  d'nr- 
(ilierir.  Dans  le  [iroliiii^eiiieiil  de  celte  aili!»  des  pnstcï^  Je 
cosaques  survelllment  le  fleuve  jus^qu'A  sou  endvouchure. 

\u  renlrt\  vers  Kialieutsif,  fainaut  front,  vis-à-vis  de  Wi^lHclm, 
nu  sud   et  au    sud-est,    le    ii"   ri^içimeut  d'i[ifarit»*ri*^    ^^-r   .ï.*fv, 
laiteries  de  la  VI*'  hriii^ade  d'artillerie. 

A  Y  aile  gauche^  le  îia''  nftriuieut  d'iufaulerie  lortuiiit  uu  rru- 
chet  defeii.sif  front  à  Test.  11  oecu|)îat  des  fosst^s  de  tirailleur!* 
sur  les  [leules  de  !a  rive  droite  de  l'Ai-ho*  Il  dispose  d'iuie  ImI- 
terie  de  la  III*  lirigade  d'artillerie. 

Formaient  I«  rési*rvn%  retenue  au  um^u-mik  >i  <le  Klalieiiis**,  te 
Ji*  ré4»iineut  de  rhasseurn,  une  batlerie  de  la  III'  l)ri;;atie  d*ar- 
tilleriet  une  compaftçnie  de  Maxim  et  le  3*  bataillfui  de  sapeur)». 

\jù  total  des  forces  en  postlion,  sans  compter  les  unittfs  de 
Mischlschenko,  i*iunprenait  ainsi  17  halailluns  el  j  batteries  de 
cdmpai(ne«  «oit  en  rhiflVes  roudi*  laSoo  fusils,  4o  bouches  à  feu 
el  8  mitrailleuses  Maxim. 

l^es  [l'\  Xll"  ♦livisintis  et  la  ^iarde,  diMit  le  gruiipemenl  forme 
la  !'•'  armée  japonaise  sous  le  ;(*^ntfral  Kuroki,  repn^senlaienl 
\m  ensemble  de  36  bataillons,  u\  esradrons  et  î8  balleries  de 
campagne,  plus  uu  ^ij^roupe  d'r»busier«  de  li  cm.  el  uu  i^nnipe 
d  artillerie  de  montai^ne;  au  irital,  28  è  Soimm»  fusils,  tAoï'i  mu* 
bres  et  tTiH  canons*  Le  if»  avril  arrive  k  Jonamphtu  î\  Tendiou- 
rliure  du  Jnlu,  une  petite  iluttille  de  <leux  C4HHmnièrcs»  Nji  c| 
Majdy  lieux  torpilleurs  el  ileux  vapeurs  armt'»  en  «»iiern?.  Le 
deux  canonnie^res,  du  iy\u'  U*  plus  réduit,  |iortHi«Mit  tlnix  canofij 
de  r*i  cm,;  les  aulnes  balipp*"'^  i/.i.éim,»  (p^.  ♦!.►  î*,rntt..n^ 
b*jHt^re  î\  tir  rapide. 

Le  26  avril,  la  flottille  remonta  le  ilruve  ju  sep  Taux  eiivirotiti 
d'Autun^^  i*l(u^nanl  de  la  ri%'e  par  son  feu  les  faibles  dt'laclu^ 
ments  russes.  Elle  |»ul  se  convaincre  ((u'au^iessous  <l'Anluni; 
ne  se  trouvait  aucune  force  ennemie  de  rpielipie  importatins 
Klle  revint,  le  soir,  à  Jrinainpho* 

Le  uK^me  jtair.  les  avant-tçardes  <le  la  (îarde  el  de  la  II*  di%i- 
sioa  occupi^rent  les  Iles  près  dt?  \\' i-lschii  et  icii  iimont  ;  hn 
Hv;int-jin  '  ris    se    1      ''      'il    après    un   !<*_  '    ^ 

tiellt'  CM  iu(  acc<     \  «^   il'un    iluel    d' 1 

^'citifttçea  d'une  rive  i  Tautre  et  aboutit  prompiemeol  A  nSlutn* 
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aw  silence  les  bouches  à  feu  russes  en  sensible  infénurilé  numë* 
rique* 

Le  27  avril,  nouveau  comhal  d'artiilerie  ;  les  batteries  russe» 
parviennent  à  endoinma^^er  sérieusement  le  ponl  jeté  par  les 
Japonais  de  la  rive  i^auche  a  FHe  Kiuri,  au-dessus  de  Wit^chu. 

Le  38  avril,  taudis  que  la  caiioTinade  reprenait,  les  Japonais 
lancèrent  au  delà  du  fleuve,  à  ipielques  kilomètres  en  aniouL  un 
dëtachenient  mixie  fourni  par  la  Garde;  ce  dt^tachement  occupa 
Hiisan  et  lit  remonter  la  vallée  du  Ai*hu  à  des  patrouilles  d'ex- 
ploration. Le  29  avril  au  matin,  le  ^^^énéral  Kaschtaliirski  fit 
inarcher  contre  et*  ilétachenuMit  deux  batailltuis  du  22*'  ré^î tuent 
et  un  peloton  de  cluisseurs  à  cheval  ((Ichtaiki);  soutenus  par  le 
tir  de  larlillerie  en  position  à  Kialientsé,  ils  repoussèrent  l'en* 
nemi  et  tx-cupèrent  Husan. 

Entre  temps,  sous  la  protection  de  ses  c4inons,  la  IP  divisitm 
avait  purgé  de  rennemi  les  îles  du  Jalu  en  face  de  Kialientsé 
et  (rAntouriîr  cl  commencé  rélablissemenl  d'un  pont,  A  Irnls 
heures  du  matin,  le  3o  avril,  celui-ci  était  lancé  et  la  II'*  division 
commeni;ait  le  passade,  prenant  pied  «ur  les  Iles  où  elle  s'établit, 
rie  telle  fa<;cîn  (pi'elle  ne  fut  plus  séparée  de  la  terre  ferme  sur  la 
rive  droite  que  par  un  bras  de  rivière  étroit.  A  laube,  les  artil- 
leries de  la  XII**  division  et  de  la  Garde,  renforcée  par  les  pièces 
de  position,  ouvraient  le  feu  contre  le  centre  russe  de  Kialientsé. 
Kl»  amont  île  Wi-tschu  furent  passés  sur  Tautre  bord  de  forts 
détacliements  de  la  Garde  avec  une  batterie  de  niontai^ne* 
A[>[»uyés  par  un  feu  d'artillerie  qui  flanquait  la  position  russe, 
ils  chassèrent  les  occupants  de  Husan. 

Tandis  (pic  se  produisaient  ces  événements,  le  lancement  du 
pont  sur  la  lony^ue  fie  de  Kurilo,  au-dessus  de  Wi-Tschu,  était 
açtiveme*ul  poussé;  à  huit  heures  du  soir,  le  travail  était  achevé 
et  quand  rol»s<Mirilé  fut  trunbée  la  XII**  division  conunenra  à 
passer.  Sous  la  protection  des  détiudiemeuts  de  (lamjueurs  four- 
nis [»ar  riulanlerie  de  la  Garde  et  installés  sur  1rs  hauteurs  de 
llusaUj  le  ruouveuuMit  fut  poussé  jiendant  la  rjuit  en  rcniontiuit 
la  rive  «gauche  «le  TAï-ho  jusqu'à  six  kilomètres  environ  de 
son  endïotichurc  dans  le  Jalu.  Le  r""  nud,  au  lever  du  jnur-, 
les  batteries  japonaises  ouvrirent  un  feu  concentriipn?  à  tra- 
vefH  le  «lalii  et  le  Aï-ho  sur  le  ressaut  de  Kialientsé  ;  à  7  lu, 
l'artillrrie  russe  était  réduite  au  silence  et  rird'anterie  chassée 
Jes  îdfMrds  iïumédiats  tle  la  r'i^*'  '  ■*   -^  h    '^-o    hi   XII'   division   se 
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ÏA's  JujMinais  t  (liiimrm'rrent  u  ili-l»:u<|irt'r  ;i  TsclieiHuijjo  h*  tî" 
UWr'uT*  \U  (>rcu|KTeMil  auîssitAt  Sntiil,  i*\  uùvvui  la  niHin  stir  le 
Çiïoverneiiu'nf  r»  l'ailininistrutiuri  dii  pays.  II?*  ne  lainsf^ri'iil  un 
fant^^nK*  (l*«*rnfR*reur  de  (loret\  fjui  avait  procliimt^  sa  iiriitr;i- 
lik\  i|ii*uiM.*  uinbn*  de  [iciuvoir.  Le  :r^  tVvrier,  il  dut  stt:rii*r  ej 
faveur  du  Japon  un  traité  d*amUié. 

Le  d<'barfpteinenl  à  T«cliemulpo  de  la  11'  di\i,Ha»ji  avee  îsa  rn- 
valerie^  son  arlillerie  e<  se?»  trairijs  e\ii»ea  dci»  semaines^  car  tien 
clialoiipes  durent  tHablir  le  va  et  vient  de»  m^rand»  vapeurs  à  la 
cule;  la  place  de  dt'harcpiement  tétait,  [lar  surcnifL  fort  res^err^e; 
la  rive  élail  recouverte  «l'une  couche  de  nei^e  ('paisHe. 

En  narine  temps,  d'autres  iroupcïi,  pri»bablen»enl  un  rt^j^^imeul 
eombiniS  furent  diriv^t^es  sur  (îensan,  le  plus  iinpcu'Uiiil  iIch  pi#rb» 
cori^euH  <le  la  cMt  i»rientale,  et  de  là,  connue  le>t  troupes 
Séoul,  formèrent  des  dtHachemenl»  de  couverture  vers  le  nor 

Le  a6  fi'vrier,  une  avaiit-fii^arde  niixle,  venant  de  Séoul,  aiisi^ 
c;t;ait  la  petite  ville  de  Pjonu:-jan,  à  200  km*  plus  au  nord,  CV 
un  important  n<eud  de  nulles  et  un  [«iSHafii'e  de  valb%,  1^*^  [Misse  lit 
route  de  Pékin,  cVsUàHlirc  rutrapie  gfrande  routi»  «Je  (lonîe,  rpM, 
iW^s  la  capitale,  lon^'cant  la  cote  ouenl,  tend  au  Jalu  el  coiiilllj 
ù  Vrkiu  a  travers  la  Mandchourie.  La  rivière  F*ai-Tuin:,  fcna 
de  Vvniy  suit  la  vallée.  Ue»  cheniinH  M^endiranclient  ver»  Vtui,  IT 
travers  la  nionlasrne,  con<luisanl  h  (icnsan:  d'autres,  diiUî*  h 
direction  ilu  Hud-tmesl,  aboutissent  an  port  naturel  «le  Tscbnu- 
nanwpluit  A  bo  km*  de  la. 

I^e  Ti  mars,  les  Ja|ionais  tniu.stV'rerent  leur  phuN*    ' 
ment  ric  (Ihemulpit  a  Ischun-narn^plnK   Dans  les  m  lij 

iionsi  que  la  11"  division,  furent  di%an|uées  eu  ce  lieu  I»  ciivisîon 
lie  la   (tarde   et    partie  de    la  XII*^»  fii^nées   pur  des  d^î      '        l| 
^lace  el  par  des  tempêtes,  les  o)H*ralîi»us  du  d/'ban|urn 
rent  plusieurs  semaincN 

Sur  la  vàtr  «UTentule,  mi  d*'* t ai  hruie ni   dr  deux   initaillous  fur 
mis  à  terre  daïis  la  baie  de  IMaksin,  à  a/^o  km.  au   nonl-esi  de 
Ciem«aiu  II  devait  occuper  les  passes  de  la  montaii^ne  sur  Ir  Iraul 
Jalu.    Mais   une   nei«^e  ffune   telle  épaisseur  recouvrait  eue 

cette  ciite  boisée  el  inbospitaliAn*,  <prî!    î-'i .**■  \  n 

pitr  ^a  mission  et  fut  rendianpt* 

Pjonti^-jfiii  resta  le  lieu  fie  rassend»lenn'nt  principal  de  rarnu^ 
ja|Mmaise  en  (!on*e.    L'avanl-ifarde   fut   bientôt   poussée  juïic|i 
devant  AntM^hou.  Â  Co  km.  plus  au  nord;  elle  si*  trouvait  la 
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prt^seiice  des  cosaques  de  Mischtschetiko  qui  passaient  pour  ex- 
traordinairtMnent  dau^^ereux  ;  Ir  29  fiH'rîrr  dt^jà,  leurs  éduirLUirs 
avaient  éié  apt-rçus  près  de  PjonîJ-jaiu  Elle  n>ut  rieu  à  souiïrir 
de  lerirs  entreprises. 

Sur  ces  entrefaites,  des  rei^imenls  de  rês«*rve  avaient  éié  en- 
voyées à  Fusan,  Masamphu,  Tschemulpo  et  St'oul  afin  d*assurer 
la  protection  de  la  hase  et  des  communications  de  Tarmëct  Au* 
«iurplus,  les  Ja[»oriais  ulilisèrerit  aclivemeiM  le  temps  pour  s'ius- 
laller  solidement  dans  leur  conqut^tc,  rohjet  <le  la  tjuerre  qu'ils 
avaient  acquis  sans  sacritice  de  sanç,  L'amelioraliou  des  chemins, 
rendus  presque  complètement  impraticables  par  la  fonte  des 
neiges»  exijtçeait  riUablissenieiit  de  punis,  de  c[uuisstk»s,  de  rampes, 
de  pavages;  les  troupes  lecliniques  s'uttaclièrent  î\  cette  l>esojj;'ue 
avec  autant  d*habiletc^  que  d'enertcie.  Les  ctuiqut'rants  entre- 
prirent immtMialenient  la  construction  d'un  chemin  de  fer  de 
campagne  de  St*oul  i\  Antschou,  qu'ils  se  proposent  de  continuer 
jusqu'au  Jalu.  Le  tnujçon  Ftisan-Sc^iml  est  pousse  avec  la  [»Ins 
çrande  ardeur,  de  sf»rte  que  son  cx|iloitation  puisse  commencer 
dans  le  cnnrant  de  VéXé.  Les  Japonais  caressent  ainsi  respoir 
d*une  lij^:rM*  de  cliemîn  de  fer  consUuîte  [temianl  la  campai;;rj«' 
mOnie  et  traversant   toute   la  ConH*,  Ht  mi   km.,  du  sud  au  nord. 

Lorsque  les  trois  divisions,  fhude,  II"etXII'\  formant  la  pre- 
mière armt^e  japnrjaise  sous  li»s  ordres  du  a^em^ral  Kuroki,  eurent 
cJl*5  C4^uicen!nies,  leurs  conuuunications  et  le  service  de  ravitail- 
lement par  mer  et  sur  terre  assurcls,  Tavant-çarde  franchit  la 
rivif'^re  Tschin^-Tscliien  près  d*AriïS(  Inm.  Le  nnjuvement  coni- 
men«;a  le  2  3  mars.  Le  28,  les  troupes  a  va  neiges  atteignirent 
TschoMi^-Tschu,  A  4**  km.  vers  le  nord-ouest,  où  elles  repous- 
sèrent, dans  le  premier  ent^atrcment  un  peu  vif  (ravant-[>ustes, 
cinq  escîidrons cosaques  commaruh^s  parle^t'iu^nd  Mischtschenko, 
Siins  [lins  t^tre  inquit'tt'e  [Kir  Tennemi,  ravant-^^arde  jajMUiaise 
atteignit  le  4  avril  Wi-Tschu,  sur  le  Jalu.  l>»*puis  ltmË(^temp.s, 
des  ëclaireurs  avaient  sit^nak'  les  Russes  fortifii^s  derrière  le 
(leuve. 

La  I*^*^  arm*k*  ja[Mmaise  avait  eu  besoin  de  treize  jours  [>nur 
fraucliir  les  f!1o  kirj,  qui  stt[»areut  le  Psclion-Tstdinu  du  Jalu, 
Les  mauvais(\s  conditions  dt*  lit  voirie  ont  sans  doute  olili(^<*  l(*s 
cohmnes  de  marche  à  S(»  mouvoir  fort  sëparëcîï  les  unes  des 
autres.  On  peut  admettre  cjue  la  cvdonne  de  division  n'a  f>as 
exim*  UMiins  Ar    mi  km.    Il    fant    ajnuler    deux    inlervalirs   de   di* 
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\isiuri,  d'iuit-  ili/iMiir  ii<'  Ktiorrirlres  chîiruiu  si  l»ien  i\\i  i\  faut 
!»ttril)UfM'  iMiviron  80  km.  à  la  pnifnudeur  k^  la  rdlituric  ik* 
iitHrcIt^.  Ainsi  les  di^rmèrcs  unités  n'cmi  jçuère  du  mettre  mitîiH 
iW  six  jours  pour  serrer  sur  ravtitil-4(arde  et  (juclqucs  jours  de 
jilus  pour  sf  porter  par  de  mauvaiis  rhemitis  de  Iraverse,  stiil 
en  atnuut,  ^oit  en  aval,  sur  le  front  d*attaque*  La  mise  en  pt>SH 
lion  de  rartillerie  avec  les  appn^visionneineMts  n»ieessairt*>î  de 
nninitioas,  la  pn'paralion  et  la  rt^uruon  du  malériel  de  passii|i;fe, 
toutes  opi?ratiuns  ciimpliqui^es  par  rcHendue  du  fnmt  et  le  mau- 
vais elat  fie  la  voirît»,  oiit  dit  (ireudre  un  lenips  prolontfcK 

CVst  affaire  de  ^uvau^-^an^e  de  ecnivrir  les  opérations  de^ 
cette  nature  par  Penvoi  de  nombreuses  patrouilles,  rapaliles,  hi 
possible,  de  porter  leur  attaque  loin  en  avant,  afin  de  déterminer 
la  position  de  l'adversaire.  L>e  leur  côté,  les  Russes  lancèrent 
des  délachenjents  d'exploration  au  detA  du  fleuve,  chartc«'s  de 
reconnaître  les  lieux,  le  nitmient  et  la  nature  des  pré(iaratiri$  de 
passaij^e  des  Japt^nais.  Ces  dispositi4»ns  réeiproipn'H  ahontiiml, 
pemiant  le  mois  d*avriK  au  remiuvellenienl  presque  ipnitidica 
dVscarmouches  d'avant-jiosles. 


Le  rointml  de  Knltentse  l»*  !*»  mal   I1MI4, 

La  Jurande  roule  de  Séiujl  à  l'ekH*  auritil  le  tlahi»  «jiii  mil 
frontière,  à  20  km.  environ  de  son  endiouelnire.  Enloureci 
i\v  vieilles  murailles,  InUie  ;^ur  une  tcîrrasKe  avanci^^  d«?  la 
ri\e  î^aurhe,  se  Irouvi*  en  ce  [loinl  Wi-tsebu,  une  (telile  lora« 
lilé  rommer4;ante  de  10  000  babilants»  Jet,  le  fleuve  s'élarsçit,' 
afrectanl  les  allures  d'un  lac  et  Imii2:nant  un  IViuiltis  itVIes  dniis 
refdreim^lernent  de  ses  bnis  ;  la  distance  loUde  d'une  rive  y 
Taiitre  est  de  plusieurs  kilonn^tres,  en  amont  comme  en  iivaL 
La  rive  manilcboue  domine  spiisiWemenl  la  rive  r4jri*enni%  a«u»i^ 
mollement  ondulée,  offrant  ainsi  aux  tinsses,  derrière  le  Heuve, 
une  position  iiatureLlement  finie. 

Kn  fttiv  de  VVi-tsch»,  sur  Ufi  épenui  élevé  de  la  rivi*  opposé^^ 
est  situé  le  petit  villaii!;e  de  Kialientsé:  à  trois  kilontèlresen  ;«^al, 
(»n  trouve  le  bourt;  mandcliou  ii*Anlun^,  A  ipiidijucs  crutjiines 
de  mètres  en  «m<*nt  de  Ktalienisé,  le  «lalu  rrçoit  sur  Iii  ri%'r 
mandcbifue  le  At-ho,  larue  afiluent  ilont  ta  vallée  esl  en<*iitWi 
entre  des  tiauteurH  alirupten^  ijppos*^  à  KJalientsé»  sur  »î'  '  •  Ul 
liiie  de  ta  rive  gauche»  le  hameau  de  lluH^m  f(»n  Kosan  1 
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Lt*s  Musses  avaient  «kUriiit  le  pont  de  Wi-rsclm,  Ils  avaient 
ilis|*(^st'  de  deux  mois  à  peu  près  puur  se  retrancher  sur  leurs 
cmplaremeiJls,  et  s'ils  avaient  utilisé  ce  d^ilai,  ils  auraient  [)u  sr 
menacer  une  position  1res  stilîdenient  ftjrtifiée.  Mais  ils  seniblent 
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H  être  hornês  a  relal)lissenient  de  siin[des  foss^^s  de  liraîlleurs. 
Le  i:rit|icral  Zaî^soulitscb  avuil  re^u  Tordre  du  ^«hjtfndtssifne  de 
se  servir  de  sa  positioii  ptuir  entraver  la  marche  des  Ja|jcifiais, 
mais  de  rie  pas  sVniç^a^er  contre  des  IVirces  supi^rieiires.  Peu 
flTarit  le  contact,  il  avait  été  renfore*^  de  la  VI"  division  de 
rliasseurs  de  la  Sibt^rie  orientale,  connnandi^e  par  le  çiintVal 
Trussow,  et  poussée  jusqu'à  Fom^-hwan-Tschon.  Le  23*  réjeri* 
racnt,  apparteuanl  a  relie  divisirui,  un  hataillon  du  1!^"  et  ileux 
Imlteries  avaient  été  ap[>elés  sur  la  position  du  Jalu, 
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Le  3a  avril,  rdte-cî  fut  (ïccupée  «le  lu  furoîï  j^uivaiilc  : 

A  Vfiile  droite,  vers  vV^lurit^,  les  H"  e1  </  nx'"»*""***  'l**  rha?^ 
seiirs,  un  halaillan  du  i^***  une  hatierie  de  la  III**  hritfade  d*ar« 
(îllf*rii!.  t^auïi  le  jinili»!i!^enuM»l  de  celle  aile,  des  postes  Ji» 
cusaqiies   ^urveillaieut  le  fleuve  jusi|u*à  in>ïi  ettibuucliure. 

Au  centre^  vers  Kialjenlî*i?,  faisant  fnuit»  vijs*à*vis  de  Wi-tî*eliij, 
au  Hud  et  au  sudH?îil,  le  î3*'  riVitnenl  d'iafaiiterie  avec  deuv 
Imttcnei*  de  la  VI"  brisçade  d*artillerie, 

A  Viiitë  (fanche^  le  aa*"  rëijjîfnenl  d'infanterie  formail  un  cro* 
cliet  d<^fensrf  frunt   à  IVî*ît.   H  nccujKut  «les  fossés  de  liniilleur*i 
sur  les  jientes  de  la  rive  droite  de  TAi^lur.  Il  dispone  frïMif*  (».il 
lerie  de  la  III'  liriiçade  irartillerie» 

Fornmteni  la  réserve^  retenue  au  nord-ouest  de  Kiulient^é,  le 
M«  rét^iment  de  rhanseurs,  une  batterie  de  la  III"  bri^^ade  d*ar- 
lillerie,  une  compagnie  de  Maxim  et  le  *^  balalllon  de  sapeurs. 

Le  louU  des  forces  en  posili<ui,  sans  compter  lei%  unil^fn  de 
MiHchlêîchenko,  comprenait  ainsi  17  baladions  el  5  batteries  de 
campagne,  »oil  eu  chiffres  muds  î 2  5oo  fusils,  ^40  biMicheH  i\  ft-u 
et  H  mitrailleuses  MaxiuK 

Les  II*',  XII**  divisions  et  la  tiarde,  dont  Ir  urtinpi-rnenî  iormi 
la  I'^"  arnit^*  japonaise  sous  le  m*nt^ral  Kuroki,  représent;neii| 
un  ensemlile  de  30  bataillons^  i5  escadrons  et  18  balterifB  de 
campa4,'ne,  phis  \n\  t^'roupe  d'obusrers  de  12  cm,  el  un  i^rou[N 
d  artillerie  de  mcuita^tie;  au  lotal,  aH  i\  Ho  000  fusils,  t8oo  %9m 
lires  et  ffiS  canons.  Ijr^  îî5  avril  arrive  à  JAtiampli*»^  h  remhtiii- 
cliure  du  Jahi,  une  petite  flottille  de  <leux  cancuinieres,  Sji  «H 
Mnjii^  deux  torpilleurs  et  deux  vapeurs  arna^s  eu  tfjuerre.  Les 
deux  c-anonnières»  du  type  le  plus  r«fduit,  porlaietit  deux  eittKinis 
de  in  cn\,\  les  autres  bïltiments  rravaient  ipie  ilr  larlillrrir 
légère  à  tir  rapide* 

Le  26  avril»  la  flottille  remonta  le  fleuve  jnsrpraux  envinmii 
d'Antum^^  t^loiijrnant  île  la  rive  pur  sou  feu  les  faibles  il(^Uirli4«* 
ments  russes.  Elle  put  se  convaincre  «pTaunlessaus  irAntun| 
ne  «e  trouvait  aucune  force  entiemie  dt»  fpiol«pif*  importance 
Elle  re%int»  le  sair^  à  .Iflnampho. 

Le  même  jour,  les  avant-içardes  de  la  '»iniM   t  1  li»   1.1  ii    mui-- 

siiJii    occupèrent   les  Mes    près    de   Wi-lsrliu    rt  en   atiiont  ;    les 

a^'Aiit^posIeH    enneiiils    %t    replièrent   aprc»  iiti   lt!i»er  cum^Mt. 

'    *'  be   fut  accompagm^e  d'un   duel   irartillerie   i|i 

rive  à  Taulre  e|  aboutît  proui|»tetiient  à  nMuir 
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lu  silence  les  l>ouches  à  feu  russes  en  sensible  înft^riorité  num<^- 
nf|ne. 

Le  27  avril*  nouveau  combat  d'arlilleric  ;  les  butleries  russes 
purvicïinent  à  efidommat^er  se^rit^usernenl  le  |itirit  jeh^  |»ar  les 
Japonais  de  la  rive  y^auelie  à  l'île  Kîuri,  au-dessus  de  \\  itHchu. 

Le  28  avril^  tandis  que  la  canonnade  reprenait,  les  Japonais 
lîincereiil  au  delà  {|u  Heuve,  a  quelques  kilornèlres  en  arnonl»  un 
dëtachenienl  niixle  fourni  par  la  <iarde;  ce  dtHachenienl  ticcujia 
Husan  et  fil  remonter  la  valttîe  du  Ai-lin  h  des  patrouilles  d'ex- 
ploration. Le  29  avril  au  matin,  le  ^^enéral  Kaschtaliuiîki  fit 
marcher  contre  ce  détachement  deux  bataillons  du  22'' rL^imcnl 
et  un  peloton  de  chasseurs  à  cheval  (Ochtniki)  ;  scmtenus  par  le 
lir  de  rartillcrie  eti  position  à  Kialîenlse,  ils  repoussèrent  l'en- 
nenii  et  occu|ie>renl  Husan. 

Entre  tenq>s,  sous  la  protection  de  ses  canons,  la  II*'  divisitm 
avait  pura;^ê  de  rennenii  h*s  fies  du  Jalu  en  face  de  Kialienls*^ 
et  <l*Antoun«^  et  commencé  TéUddis^ement  d*un  pont.  A  Invis 
heures  du  malin,  le  3o  avril,  crlui-ci  était  lancé  et  la  II"  division 
commençait  le  passade,  prenant  [ued  sur  les  îles  où  elle  sVtablitt 
de  telle  faron  f|uVlle  ne  fut  plus  séparée  de  la  terre  ferme  sur  la 
rive  droite  que  par  un  bras»  de  rivière  étroit,  A  Taube,  les  artil- 
leries de  la  XII^  division  et  de  la  Garde,  renforcée  par  les  pièces 
de  position,  «aivraient  le  feu  ciMitre  le  centre  russe  de  Kîalienlsé. 
lin  amont  de  Wi-tschu  furent  passés  sur  Tautre  IhunI  de  forts 
détachements  de  la  Garde  avec  une  batterie  de  montagne. 
A|jpNyés  [»ar  un  feu  d'artillerie  qui  flanquait  la  [losition  russe, 
ils  chassèrent  les  occu fiants  de  llusan* 

Tandis  que  se  prmiuisaieut  ces  événements^  le  lancement  du 
ptml  sur  la  lnnt»ue  fie  de  Kurito,  au-dessus  de  Wi-Tschu,  était 
aclivenieul  poussé;  à  huit  heures  du  soir»  le  travail  était  achevé 
cl  quand  robscurité  fut  tofnl>ée  la  XII'*  division  commença  à 
passer.  Snus  la  protection  des  détachements  de  llanqneurs  four- 
nis [»ar  rinfanlerie  de  la  Garde  et  installés  sur  les  hauteurs  de 
Husan,  le  mouvement  fut  poussé  pendant  la  nuit  en  remontant 
la  rive  i^auche  de  TAV-ho  jusqu'à  six  kilomètres  cnvinm  de 
son  endjoucfiure  dans  le  Jalu.  Le  1*'''  mai,  au  lever  du  jour, 
les  batteries  japonaises  ouvrirent  tni  feu  concentrique  à  tra- 
vers le  Jalu  et  le  Aï-ho  sur  le  ressaul  de  Kiatienlsé;  A  7  h., 
rartillerie  russe  était  réduit*?  au  silence  el  l'infanterie  chassée 
des  abords  immédiats  de  la  rive;  à  7  h.  So,  la  XIl'^  division   se 
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poriiiit  n  I  itUrujue,  IniurluHsaii  rAï-hu  jmr  rie»  ^iu*î<  en  |>lu- 
sirurs  rûloiiiic»  de|miH  llusan  cl  ei>  amont  vit**  Lisawfii  ri 
Tîic-hÎ!iî;on  ;  à  sa  efaudit%  la  (îarclc  i*l  le  II"  fltviïiidM  marclmieiil 
«ur  le  cenlrr*  niss**,  |iaK.Hanl  \v  fit'iivï*  sur  les  pciiiLs,  c^scaladant 
lV|»erorj  de  Kialientsê. 

Bienh^l,  le  u^cutfral  KaFichtalinfiki  se  vît  contraint  de  rheiTlier 
une  poîîilion  de  rejïli  ;  soti  aile  Éj^auelir,  eompli^tenienl  envelopprr, 
fui  renfnrrt*e  par  le  ii"  rt^içirrunH  dr  rénerve  areuttrn  vu  bâle. 
CVHujl  WA  |H»ii  après  midi.  \h\\à  le  frnnl  du  1 1*  rétj^inient  devtiil 
s*iri(UVhir  faee  au  nord.  Le  î^t'nt^ral  Zassoniîtseli  ordonna  de  leiitr 
*Mirore  jusqu'à  ee  iju«'  Taile  ilroilt'  <nll  pu  si*  reporter  en  arrière; 
rile  n'avait  pas»  été  scrieuseiiient  iru|ui<Ht'r  à  Antountî  el  v«*nail 
de  eumnienrer  sa  retraite.  KntiMir«*s  de  trois  côtés,  les  ij**  el 
12''  nxi"**^^**^^  **•  '•'  eonipairnie  île  Maxim  eontium>rent  la  lutte. 
l4*ur  ré*<istane«'  pernûl  la  retraite  de  Taile  ilroiîe  el  d'une  par- 
tie de  Tartillerie»  FinaleinenU  ils  durent  se  frayer  leur  paiiHiigf 
par  une  attaque  â  la  liayonnette»  La  nnite  principale  étaîl  ï»nir 
le  feu  des  Japonais  ;  Zasfinulitsrl*  perdit  la  plus  i^rande  partiiîl 
de  sou  artillerie,  den  pièces  à  recul  sur  affût  (ht  système  frtin^*ati$. 

Li's  perles  ei»  homnies  ♦Haient  inqMUi-uites,  Parmi  les  morts 
ÉJjÇuraienl  le  culunel  Leinint;,  deux  rofiun  HMlanlH  de  ImUulloii  tlu 
II*  réjcinieni  et  neuf  rapilaine»  du  anons  et  8  mitrail- 

leuses   Maxim   etai(*nt    tundi/'s    aux    lUinoN   des    vainr|m*nrs.    1^ 
prrle  des  mitrailleuses  faril**meni  transportîddcîn  en  tout  lerraiii,. 
prouve  que  ta  retraite  a  M  irêK  [ink^ipilée  et  ii*a  pa»  dA  %*exi 
ruter  dans  l'ordre  le  plus  parfait* 

Peu  de  jours  a|>rès  la  bataille  arrivèrent  iiucceiîsivcinoiil 
deux   partie  *les  eommunirations  reiatiie»»  à  leuns  perles.  Elles 
Me  résument  dans  le  tableau  suivant  : 
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Au  resçard  du  rt^sullal,  les  pertes  ja|Kuiaises  sont  très  rtfduites. 
Les  chiffres  paraisscul  arrondis  d*une  façon  suspecte  et  [lour- 
raieiil  recevoir  ultérieureineril  des  com|jl<'aienls.  Une  double 
circousliinee  ex[>liquerait  des  jiertes  aussi  minimes  dans  rHtla<jue 
d*uue  posiliou  qui,  ualurellenieui  forte,  l*est  rendue  plus  enectre 
par  les  ress(»urces  de  l'art  :  la  tn^s  taraude  sii[ïériorit<!  en  artil- 
lerie de  Fatlaipiant,  en  mesure  d'exécuter  un  (ir  coiicenlricpie 
sur  la  pt>sition  formant  un  an^le  saillarH^  et  l'efTeetîr  exlra< ordi- 
nairement réduit  des  conihallants  opposés  aux  Japoruiis  dans  la 
pfiase  décisive  du  combat*  Zassoulitsch  doit  avoir  eu  ropînioii 
préc4un;ue  qtie  Tatlaque  principale  se  porterait  sur  son  aile 
f/rftitr  ;  de  li\  les  sept  lKilaill(>ns  ipTil  laissa  à  celte  aile  et  ipii» 
hi  liste  des  pertes  le  démonlrc,  ne  furent  pas  utilisés  dauj*  le 
cornliat. 

La  wloire  des  «lapouais  sur  le  Jain  cansti  ilans  le  monde 
une  surprÎKe  non  moins  ronsidérable  que  leur  virlrïire  navale 
de  P<»rf-Artlmr.  L^n  passaic*^  de  nvii>re  en  [présence  de  rciununi 
est  tiMijourn  une  opération  militaire  compliquée;  les  Japonais 
ont  mené  le  leur  à  bien  eu  s'iiispiraiit  du  principe  de  Moltke  : 
rnihir  s(ui  plan,  puis  risquer;  ils  (U»t  soigneusement  étudié  et 
préparé  ropératinn,  puis  Tout  [xuissée  avec  hardiesse  et  vi^:ueur» 
Lu  Iniversek'  du  tleuve  ciU  été  jdu»  facile  au-dessous  de  Wi- 
'fschii,  mais  les  Kusses  auraient  été  rejelés  sur  leur  lig-ne  de 
retnnte  au  lieu  dVn  é»re  érartés.  Le  résultat  eût  élé  beaucoup 
moins  fructueux, 
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LE 


Mim  canon  de  campagne  à  tir  rapide 

AUX  ÉTATS-UNIS 


L'une  apri^s  Tautn*,  les  diverses  [)!iissiinres  se  (i(fri<l(M)t  ii  faire 
les  sarrifiees  Hiiaiieiers  <|ii*e\i;(e  railoptioii  <l(*  raïunis  de  eani- 
pai^iie  à  reeiil  sur  affAt.  Parmi  ((»lles  (|iii  se  sont  [noiumc-érs 
tout  réeenimenl  pour  ee  système,  riions  les  Ktats-l'nis,  TAii^le- 
terre  et  la  Hollande.  Nous  ahoriierons  aujouririnii  TiMude  du 
matériel  de  États-l'nis^ 

Les  premièn^s  ex[M'rienres  du  l)é[>artement  de  Tartilh^rie  n»la- 
lives  à  des  ran(»ns  de  eampat^ne  à  nrui  sur  allût  dalent  de 
i8()8.  L'alI'iU  alors  en  (»ssai  eomporlail  un  iVein  dt»  reeid  à  deux 
rylindres  liydraidiques  et  à  ressorts  n'Mnpt'ratiMirs.  (lomme  le 
nouvc*au  eanon  i'ranrais,  il  /'tait  à  cnidissrmenl  sur  Tessieu, 
systènn»  offrant  erl  avanlai^t'  ipi«'  Ir  re<nl  dr  la  houelii» 
à  feu  nVst  jamais  ohiiipn*  par  rapport  au  plan  \ertieal  passant 
par  Taxe  de  la  tliVlM».  Par  ronlr<*,  il  l'aul,  pour  pointer  rn  diree- 
li«in,  di'plaeer  prestpie  tout  Tailut  autniir  dnn  ecntrc  situé  ù 
rrxtn'mité'  de  la  rrossi*  ;  il  rn  n'sulti'  «pu*  h'  poids  à  m(»uvoir 
i»st  considi'rahle  et  i\\ir  raniplilude  du  d«'pla<*i'îrH'iit  né'rtvssaire 
pour  cliani^er  la  din-elion  l'st   r«'latiM*mnit  Liraiidr. 

(le  système  tut  ahanduniK'  r\  mi  admit  li'  prinripc  de  la  rota- 
tion du  Iteret-au  aiitouî*  dini  pivut  viTtiral.  Ainsi,  \v  «-rnlre  i\v 
irra\it/'  tir  la  mas»^»»  à  dt'pjaeei'  iatt'-raJrnuMil  ^r  tr«in\ant  pnvsipie 
diri'ctcmiMit    au-dessus    du    crntrr    d<'     rntali"n.     un     minimum 
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FifTiH'l  suffit  [junr  [H'Oiliiire  un  jnouvriiUMil  détcrirniH^  En  nyn)^ 
le  l)é|»arlt*nienL  de  l'arUllLMie  prMp*»sM  une  [nm?  de  re  genre,  à 
[cûuii  reciil  mir  affût,  à  frein  hydraulique  à  fleux  evUndreiî  eon- 
lenunt  les  resscu'ts  lecnpeiateurs,  et  ù  IxVlie  rahallalile.  BienttH 
après,  il  présenlîiit  para  II  «élément  un  iiMulele  à  loui,^  recul  (jf^jj), 
encore  A  deux  cylindres  hydrauliques  el  à  ressorts  récupéru- 
leiir**, 

Ciimine  mécanisime  tle  cnhisse  :  la  vis  à  hlels  inlernHn[)Us.  La 
hiVhe  de  crosse  <'tait  ritcîde.  Les  projeta  de  q^a  deux  canons 
L'Uiîenl  dus  au  capitaine  Ch.  U.  VVheeler,  du  t)ç[)arlf*njenl  de 
rurlilh^Tie.  Eu  itjtn  et  en  I9n2^  ces  deux  pièces  [>rirent  part  à 
des  essais  comparatifs  avec  den  piiVen  con  Ht  mîtes  sôit  par  des 
fabriques  amth'icairuvs,  soit  (»ar  des  maisruis  d'Europe.  La 
Kheinische  Melaliwaaren  uud  Maschiuenfahrik,  de  Diisseldorf, 
avait  envnye  un  canon  î\  recul  sur  hIIÏiI*  modèle  Elirhardl,  avec 
[vis  excentrique  Nordenfell  el  flèche  t*4escopir|ue. 

Les  (épreuves  de  tir  et  de  roulement  auxquels  ces  divers 
canons  furent  stainus  pendant  plus  d'une  auutV  ont  ♦Ht*  très 
sérieuses.  Plusieurs  centaines  de  coups  furent  lirds  au  polyifone 
et  en  pleins  champs  dans  les  conditions  les  plus  varitfes.  Après 
une  première  t^liniinatiLUi,  Irois  systètues  seulement  ont  clé  con- 
iiervés  jusqu'à  la  Hn  des  expériences  :  celui  de  Bethlehem  n"  3, 
cchii  de  Ehrliardt  et  le  canon  à  Ioul;*  recul  sur  affiU  du  Dèpar- 
lement  de  rarlillerie. 

L«'  résultat  du  concours  fut  radoption,  sous  le  nom  de  canon 
de  *i  potiers,  ntfHlelt*  nj*rj,  de  la  j»ièce  du  Départemenl  de 
Tartillerie»  mais  avec  des  inodificatious  essentielles,  dues  à  l'in- 
lluence  du  matériel  Ehrhardt,  dont  on  a  emprunté  les  éléments 
principaux  du  frein  livdrauliipie,  du  herceau,  la  dis[M»sitiou  des 
ressorts  récupérateurs,  rarraîitçement  excentrique  de  la  ferme- 
ture, etc.  Ainsi  h*  caunn  américain  se  présente  comme  un  com- 
promis  a  Orduance  Department-Ehrhardt  »». 

En  effet,  le  canon  soumis  aux  expériences  avait  montré  au 
tii'  une  très  grande  stabilité  et  donné  d'excellents  résultats,  mais 
le  Bureau  de  l'artillerie  lui  reprochait  son  puids  trop  cruisidé- 
rable,  le  faible  diamètre  tic  ses  roues  (i"'20),  d*oi'i  une  midïiJité 
insuffisaute.  H  estimait  aussi  que  la  vis  de  fermeture,  à  filets 
intA^^rnunpus  sur  deux  secteurs  et  â  un  seul  numvement  pour 
ouvrir  ou  fermer  la  culasse,  malgré  des  avantages  réels  —  tels 
que  rapidité  de  manœuvre  supérieure   d   celle  de  la  vis  cxceu- 
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Irique,  plus  grande  force  d'extraction,  d'ëjeclion  el  de  rotation, 
facilite  de  charjti^enient,  volume  el  poids  minimes  —  ne  pouvait 
être  acceptée  que  si  on  faisait  disparaître  tout  danger  de  départ 
accidentel  d'un  coup  avant  que  la  culasse  fût  complètement 
fermée. 

Le  nouveau  canon  pèse  moins  que  le  premier  canon  à  loiifi;; 
recul  sur  aflTilt  ;  les  roues  sont  d'un  plus  fort  diamètre  (i™42)- 
La  vis  de  culasse,  à  filets  interrompus,  est  à  j>erculeur  excentri- 
que, d'après  le  système  Ehrhardt  ;  en  outre  le  [)ercuteur  ne 
peut  se  porter  en  avant  qu'une  fois  la  culasse  fermée.  Le  frein 
de  reC'Ul  est  à  un  seul  cylindre. 

Les  particularités  du  matériel  américain  sont  : 

1.  Une  puissance  considérable,  bien  qu'inférieure  à  celle  du 
canon  français.  Le  poids  du  projectile  est  6,8  kg.  et  la  vitesse 
initiale  5ig  m.  ^ 

2.  Des  boucliers  très  résistants.  Quand  la  partie  supérieure 
en  est  rabattue,  ils  s'élèvent  moins  haut  <|ue  les  roues;  ils  scmt 
ainsi  peu  visibles  de  loin. 

3.  Il  y  a  deux  manivelles  de  [mintaice  en  hauteur,  Tune  à  la 
i^aurhe,  l'autre  à  la  droite  de  TartVit,  ce  (|ui  permet  <raccélérer 
le  p4)intaj4:e  dans  certains  cas  en  faisant  [)ointer  en  direction  par 
le  pointeur  et  en  hauteur  [lar  le  servant  <le  culasse  assis  à  la 
droite  de  Taffût.  Pour  cela,  un  niveau  de  p(»inlaiî;^e  est  fixé  à  la 
droite  du  berceau. 

/j.  Le  fn^in  de  rout<*  de  rafl'ût  est  du  colé  de  la  iMHiche  du 
canon.  Lors<|ue  la  pièce  est  en  batteri(\  il  iif  î^cih*  doue  pas  les 
servants  assis  sur  les  sièy^es  de  la  Hèche. 

7k  (Iliaque  affiil  transporte  !\  coups. 

i\.  Les  coffres  n'ont  pas  de  dossier:  ainsi  hvs  servants  peu\<*iit 
t'aiMlenient  monter  \n\v  Tarrière  quand  lii  voiture  est  en 
march(^ 

7.  Les  roues  sont  à  huilage  automatique. 

S.  Kinpioi  de  la  cartouche  conqih'^te. 


*  rr.-itn'**  :  ptMJr<-lil<-. 


\  ih>si'  ifiiiialr,   .')••'!  m. 


Lis  NOirVEAU  CANON  DE  C4MPAGXE  A  TIR  RAHIDE  AIÎX  ETATS-L?il^    ^O^ 


Description  du  malériel. 


BOUCHE  A   F»:r 
(Fiff.   t  rt  îi.| 


I.a  l)f»iiclie  à  feu,  en  acier  au  niekel*  esl  à  jaquette.  Le  méca- 
nisme de  culasse  e*it  nue  vis  a  HIefs  interrompus  sur  deux  ser- 
leurs.  La  (allasse  s'ouvre  ou  se  ferme  d'un  seul  mouvement 
horizontal  im|)rimë  à  la  manivelle,  La  vis  cnt  disposée  un  peu 


Fui,  I. 

exeeiitriquement  ^  par  rapport  à  Taxe  de  TAnie;  ainsi  un  ehoe 
de  la  pointe  du  percuteur  sur  Tamoree  de  la  rinlnnrlu*  esf 
imp*»ssihle  au  reltuir  de  la  vis  au  fcmd  de  son  lo^emenl  quand 
on  ferme  la  culasse.  Le  percuteur  ne  se  prcfseule  vis-à-vis  di.*^ 
ramorce  de  la  rartoudie  qu'à  la  fin  de  la  rotation  de  lu  vit*  de 
fermeture.  Dès  qu'on  tourne  la  vis  pour  ouvrir  ta  culasse,  il 
H*écarte  de  cette  position.  En  outre  le  percuteur  ne  peut  se 
porter  en  avant  tant  que  la  culasse  est  inconjplèiement  fcrraéc. 

L\*\tractîon  se  fait  par  un  atuMNiu  entourant  le  culot  de  la 
carlouclie.  Un  peut  dtUerminer  le  di^part  du  cimp  au  moyen  d*un 
tire-feu,  main  un  se  iscrt  orisi^iuairenïent  |»our  cela  d*!iJi  levier 
qui  se  trouve  a  la  droite  du  berceau  et  reste  sans  action  tant 
que  la  IriucIic  à  feu  nVsl  pas  de  retour  en  l»atterie.  î'f  -•"-  *î'» 
raté,  ou  rt^arme  le  perçu tetir  sans  ouvrir  la  culasse 

La  bouche  à  feu  porte  en  arrit^re  un  bras  fixé  au  cvlualrc 
du  frein  ;  de  cliaque  côté  sont  des  placpies  protectrices  met- 
tant  à  Tabri  les  glissières  du  berceau  auquel  elle  est  a$;;rafée, 

1  Coiuiiii'  ai]  riit^ciiniitm*'  clr  culus^e  h  bloc  o^iv»]  c,tt!«;nlH<|ui*  ElirliârdU 
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ln(|U(»,  plus  «(niiulr  forer  (rrxlrarlioii,  dVjrdion  cl  de  rotation, 
facilitil  de  chartî^iMneiit,  volume  et  poids  iniuini(»s  —  ne  p4)uvait 
i^tre  aceeptée  que  si  on  faisait  disparaftre  tout  daiiii^er  de  dt^[)art 
aeeidentel  d'un  coup  avant  que  la  culasse  fût  coniplètemeiit 
fermée. 

Le  nouveau  canon  pèse  moins  cpie  le  premier  canon  à  loiitf 
recul  sur  afl'ût  ;  les  roues  sont  (run  [>lus  fort  diamètre  (i™4'i). 
La  vis  de  culasse,  à  filets  interrompus,  est  À  percuteur  exceiitri- 
(pie,  d'après  le  système  Ehrliardt  ;  en  outre  h»  percuteur  ne 
peut  se  p«)rter  en  avant  <pi'une  fois  la  culasse  fermée.  Le  frein 
de  rec4il  est  î\  un  seul  cvlin<Ire. 

Les  particularités  du  matériel  américain  sont  : 

i.  Vnt'  puissance  considérable,  bien  qu'inférieure  à  celle  du 
canon  français.  Le  poids  du  projectile  est  6,8  kjç.  et  la  vitesse 
initiale  5 19  m.  ^ 

2.  Des  boucliers  très  résistants.  Quand  la  partie  supérieure 
en  est  rabattue,  ils  s'élèvent  moins  haut  (|ue  les  roues;  ils  sont 
ainsi  peu  visibles  de  loin. 

.'^.  Il  y  a  deux  manivelles  de  [lointaine  <'n  hauteur,  l'une  i\  la 
i^auche.  l'autre  î\  la  tiroile  de  TalIVit,  ce  qui  permet  d'accélérer 
le  [)oinlai!:e  dans  certains  cas  en  faisant  [lointer  en  dinrtion  [)ar 
le  [)ointeur  et  tMi  hauteur  par  le  servant  dr  culasse  assis  à  la 
droit!»  de  l'affilt.  Pour  cela,  un  niveau  d(*  piiinta^^e  est  fixé  à  la 
droite  du  berceau. 

/».  Le  frein  de  mut»'  de  rallVit  est  du  rnir  dr  lit  bouche  du 
canon.  I^orsque  la  pièce  est  en  batterie,  il  ne  i;èn(*  d(Mic  pas  les 
servants  assis  sur  h*s  sièges  de  la  llèclH*. 

.").  (iliaque  îi fin t  transporte  ^1  <*()nps. 

T).  L«»s  coll'res  n'ont  pas  de  dosslej-;  i\'\i\<\  les  servants  peu\(*nt 
facilement  monter  [)ar  Tarrière  quand  la  Miilure  est  en 
marche. 

7.  Les  roues  sont  à  huilaire  autoiuMtiqnr. 

S.  Lmploi  de  la  cartouche  complète. 

*    rr.tiiiT    :  jiMiji  1  fili-.    7.-'    k'_' :    \ili-ssi-  iriifi.il«  ,    r,-,,   n\ 
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Description  du  matériel* 

HOt'CIIR   A   FRU 

Lîi  liiniclM»  ;i  fru,  eu  acier  au  uirki*l,  est  à  jaqu«^lb\  Le  uu^ca- 
liisrnr  lie  ruiasse  est  uue  vis  à  filels  iMt»»rn»mfiiis  sur  «Jeux  see- 
leurs.  La  culasse  s  ouvre  ou  se  ferme  d'un  seul  mouvement 
hnmonlal  imprimé  à   la  luariivelle,  I^a  vin  est  disponée  un  peu 


excentnf|uemeiit  *  par  ra|>p*ut  à  Tave  de  l*âme;  airisi  un  clioc 
de  la  pfiiule  du  percuteur  sur  ranu^ree  de  la  carlouclie  est 
imposïiible  au  reltiur  île  la  viîî  au  foud  de  sou  lo4i;;eiueril  quand 
iMi  Teniu*  la  culasse.  Le  percuteur  ne  se  préseule  vis-à-viî»  de 
larnorce  de  la  cartouclie  i\n\  la  fui  de  la  nitatior»  de  la  vis  de 
fermeture.  Des  qu'un  lourne  la  vis  jiour  ouvrir  la  culasse,  il 
sVcarle  de  cette  posili<ui.  En  nuire  le  percuteur  ue  peut  se 
porter  eu  avaiil  tant  que   la  culasse  ejçt  incomjilètemenl  fermtfe, 

LVvrractiou  se  fait  par  iiu  aiuu^au  entcMiranl  le  culot  de  la 
cartouche*  Ou  peut  déterminer  le  départ  du  cnujj  au  uujyeu  d'un 
lire-feu,  maiM  ou  se  «ert  oriÉ5:inairemenl  pour  cela  d'un  levier 
(|ui  se  trouve  à  la  droite  tlu  berceau  et  reste  sans  action  tant 
«pif  Ut  IwHiclie  à  feu  uVsl  pas  île  retour  eu  l>aiterie.  En  ras  ili* 
raté,  ou  réarme  le  percuteur   sans  ouvrir  la  culasse. 

La  houclie  A  feu  porte  eu  arrière  un  bras  fix»*  au  cylunlrc 
ilu  frein  ;  de  chaque  c«Vlé  surit  des  plaques  prolectrices  met- 
tant à  raJ>ri  les  flrlîs^î^»*tî!^  du  berceau  au(}uel  elle  est  a^mfée» 

^  Comoïc  mi  rritfcnnlstoe  rie  culii^e  À  bloc  Oi|^ival  ejEr<?iilTJr{n«*  BhrtiJirdt. 
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AI  FUT 

lirrrt'fiu,  —  1^1*  Im'Itimii.  »mi  liMr  iTarirr,  à  siM*t'nMi  IriUisversale 
ru  f«T  Ji  clirval,  |H>r(«'  \n  ImmhIk»  à  fru  t»t  renfi'rnu*  le  frein  d«* 
rri-iil.  Il  esl  rerouvril  «l'uiir  |ihi<]iie  iTarier.  cltuil  les  ImipiIs, 
«jîiniis  rie  hroii/e,  in  nue  ni  glissières  fiour  la  htMielie  à  feu.  An 
ili'part  <lii  roup,  le  eylinrlre  du  fnMu  est  «Mitrafnt*  en  arrière  par 
te  hras  de  la  liouelie  à  f(Mi,  taiirlis  «pie  le  [)is(on,  retenu  à  la 
partie  anl«*rieiire  du  i)ereeau,  ne  rerule  pas.  Les  ressorts  réru- 
pi'rateurs,à  sertiiui  ri'i-tantrnlaire.  stmt  au  noinhre  de  trois,  [)laeés 


l)oul  à  ImmiI  autour  du  cxiindre.  Par  l<'  l'ecul,  ils  sont  coiupri- 
UH's  eoulre  la  [lartie  ariière  du  liereeau.  La  tension  initiale  en 
rs(  snilisanle  pour  ramener  la  houclie  à  feu  vu  batterie  «piaiid 
r<'l«*\ation  est  de  i>.  La  ri'sistaïKM»  du  liquide,  au^nuMit^'e  de 
rellr  des  ressorts,  est  n'ijl^'e  de  faron  «pie  les  roues  ne  soient 
pas  s(>ule\(M*s  ipiand  on  lire  avec  la  liourhe  à  l'eu  hori/ontah'. 
In  inde\.  à  la  droile  du  hererau,  perîuel  dr  niesuier  la  course 
<le  la  lMMh-|ie  à  leu  i  i '»•>•>  i. 

Le  c\liudre  ne  nMilernic  cpie  ,'),(i.'^»  kj^  île  Tupiiile.  Il  n'y  a 
<pi'iine  seule  lioile  à  «'loupes.  |j»  r«*loui"  en  halh'îie  se  lait  sans 
à-cnirp.  Le  lierceau  peut  re<*e\nir  autour  d Un  pi\Mt  un  nioiix**- 
ruent   latt'ial  «Tunt*  aniplitudi'  de  X  dei^ii's. 

Au-dess.iiis  du  herceau.  le  piule-herceau  peut  t«»urtier  autour 
«le  r«'ssi«*u  pour  l«'  p«»inlai'e  «mi  li;iut«'iir.  Il  port«'  le  nit''«*anisine 
di*  point. i;;e  <Mi  dire«Mi«)n. 

L*app;ir«'il  d«*   visi'-e  «'sl  ti\«''  à   la  ;^;im«Ii«'  du   l»«'i"«'«';ni. 

A/f'f/f  uilV'i'iriw.  —  Lu  llè«*li«'.  I«»rfii«*'«*  d«*  d«*ii\  llas<pies  en 
;ii'i«'î'  l'oiuprinK*.   r«'li«'*s  pjir   d«'^    pl;npn-»»   fl    «les    r'iiln'li»ises,    e>t 


(lOiirviir*  d*iirie  iM^rlie  rig^ide,  floiit  la  [»;irlie  siipt'rieuri*  «*s;t  ilîs- 
|»ns**e  de  fH<;nn  rjiic  la  rnisne  m*  s'tuitVuïcr  |»as  trop  daiiH  If*  sol. 
Le  levier  de  poinlag,^^  est  A  ralialtemeiit. 

Le  niiVanistne  de  pùinfas^e  en  hauteur,  à  vis  rliuihle,  perrnel 
de  donner  des  anicles  variitnt  de  — 5«  à  +  i5^«  On  peut  le 
mrttre  en  mouvement  à  partir  des  denx  eAti^s  de  la  (l*^rhe.  Il  î*%t 
rninplèleinent  proti^tî;*^  i*t  ne  se  prolonge  pas  au-dessnus  de» 
flasques.  En  marche,  le»  deux  niécanisnies  de  p<imtaçe  sont 
snnlay'*^?^  au  moyen  d'un  dis[i«»sîtif  imniohilisunt  le  berreau. 

Le  sièi-ç'  du  pointeur  est  a  la  ^aurbe  de  la  Ot^rlie.  Le  nervanl 
de  culaiise  mobile,  qui  a  son  siège  â  la  droite,  met  le  feu  à  la 
pièce.  Il  peut»  i4n)ce  à  la  uianivelh»  de  (ininlat^n;  de  d  roi  le  rt  à 
un  ni\eau  Hxé  au  Uerreau,  elTeetuer  Ir  pointait*  en  liauleuripiand 
ii  importe  de  tirer  rapidement  en  ehani^eant  Tanyle  di»  tir  <^n 
mr*nie  temps  que  la  direeliori. 

LVs  *jiei(4's  d'essieu  |MTniet(ent  le  transport  de  deux  servants» 
Sous  ehaque  s\èeç(*  d'essieu  sont  deux  tubes  d*acîer  eontenant 
ehaeun  une  cartouche.  L'atWt  trans[>orte  ainsi  quatre  iNiups, 

Les  houcliers,  en  acier  durci,  ont  une  épaisseur  de  r>,u8  mm. 
Ils  se  composent  de  trois  [ilaques  ;  en  bas  le  tablier»  le  bouclier 
fixe  auwJessiLs  de  l'essieu,  puis  le  biuiclier  à  rabatteuienl  en 
haut.  Le  tablier,  susjiendu  a  r-'<<i*'u  <-^(  n^fi^Yi!  ^mus  U-^  rnar- 
ehe^*[ïieds  pour  le  roulement. 

Les  boucliers  sont  soumis  à  IVprru^c  d'un  tir  à  yi^''^  de  dis- 
lance ftoc)  yards)  avec  le  fusil  modèle  igoS,  deuil  la  balle,  à 
rhemiiie  d'acier,  a  une  vitesse  initiale  de  701  m.  Les  boucliers  ne 
doivent  être  ni  fissures,  ni  cnUim4*s^  ni  dëformi^s  par  ces  balles* 

L'essieu,  en  acier,  est  creux. 

Les  roues  ont  un  fort  diamètre  (i"*43)*  Sans  qu*il  soit  néces* 
«aire  de  les  eidever,  on  peut  les  huiler  par  des  trous  i\  ferme- 
ture automatique.  Une  certaine  quantitt*  d*huile,  enfermcfe  dans 
Tessieu,  assure,  en  outre,  le  liuilatre  pendant  un  temps  CiUisi- 
dérable. 

Aucuiu*  partie  du  matt'ricl  ne  dépassant  les  tlasques  en 
de>isous,  il  y  a  entre  les  mues,  lors  «lu  roulement,  une  hauteur 
libre  dVnviron  63  cm. 


AVANT-TRAJN' 


L'^amnt-traiu  est  en  mtHal,  sauf  le  timon  et  les  roues,  <pii  sont 
les  mthnes  qu'à  TaffiU. 
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La  porlière  du  coffre  à  muiiilioiis  se  rabat  en  arrière,  de  façon 
à  former  une  table.  Les  cartouches  sont  disposées  horizontale- 
ment, le  projectile  en  avant,  dans  des  alvéoles.  Bien  qu'on 
puisse  placer  S9  coups  dans  les  3  rançées  des  i3  alvéoles,  on 
n'y  met  que  36  cartouches  ;  les  trois  alvéoles  restantes  reçoivent 
des  burettes.  La  profondeur  des  alvéoles  permet  d  y  loger  des 
cartouches  à  shrapnels,  des  cartouches  à  obus  brisants  ou  des 
cartouches  à  obus  en  fonte,  qui  sont  de  longueurs  différentes. 
Le  coffre  est  couvert  d'un  coussin  et  muni  d'accotoirs.  Trois 
hommes  peuvent  s'asseoir  dessus.  Il  n'y  a  point  de  dossier,  afin 
(|ue  les  canonniers  puissent  facilement  monter  tandis  que  les 
voitures  sont  en  mouvement. 

CAISSON 

L'arrière-train  porte  un  coffre  unique  semblable  à  celui  de 
l'avant-train,  mais  beaucoup  plus  grand,  contenant  70  coups  en 


Ti  ranu/M's  de  i/j  cMrtuurhes.  Le  rollVe  rsl  birn  é(|uilibn*  sur 
rrssit'u  ;  ainsi  la  pn»ssion  de  la  hintMte  de  tlrclif  sur  li*  rrocliel 
(•lie\ille-«)u\  rière  varie  peu,  (|iir  le  tNiflrc  S(»il  plein  de  (lumitions 
(Ml  soit  vide. 

l'ne  servante  supporte  la  llèche  ipiand  rarrière-irain  est 
séparé  de  ravarit-train. 

Les  roues  sont  inlerelianiieahl».*^  aver  civiles  «le  la  voilure- 
pièce. 

Le  caisson  est  relatixerntMit  court. 


LE  NOUVEAU  CANON  DE  CAMPAGNE  A  TIR  RAPIDE  AUX  ÉTATS-UNIS    l^l'i 

Organisation  des  batteries. 

La  nouvelle  organisation  de  l'artillerie  prévoit  des  batteries  à 
4  pièces  et  à  12  caissons.  Les  munitions  transportées  par  une 
batterie  seraient  ainsi  de  i432  coups  au  total,  ou  de  358  coups 
par  pièce. 

Renseignements  numériques. 

BOUCHE    A    FEU 

Calibre mm.  76,2 

Longueur  de  Ttlme en  cal.        28 

Longueur  totale m.  2,23 

Poids  avec  mécanisme  de  culasse     ....        kg.  377 

Recul  de  la  bouche  à  feu m.  1,22 

AFFÛT 

Poids  avec  4  coups .        kg.  627 

PIÈCE   EN   BATTERIE 

Poids  avec  4  coups kg.  ioo4 

AVANT-TRAIN 

Poids  avec  36  coups kg.  719 

Rendement  en  poids  de  munitions.     ...         %  l^'iji 

VOITURE-PIÈCE 

Poids  avec  l\o  coups kg.  1723 

CAISSON 

Poids  de  Tarrière-train  avec  70  coups.     .     .        kg.  iiiO 

Rendement  en  poids  de  munitions ....         %  53,3 

I^oids  du  caisson  avec  106  coups    ....        kg.  i835 

Rendement  en  poids  de  munitions  .     ...         %  l\c),i 

MUNITIONS 

I^oids  d'une  cartouche k^^.  8,5 

Poids  d'un  projectile  (i5  liv.) kg.  6,8o4 

TIR 

Vitesse  initiale m.  5 18 

Portée  avec  i5^  d'élévation m.  5715 

Portée  maximum m.  6708 
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Commande  de  Matériel. 


Le  Département  de  l'artillerie  a  fait  une  commande  de 
loo  pièces,  dont  une  moitié  doit  être  construite  par  les  arse* 
naux  américains  et  l'autre  par  la  Rheinische  Metallwaaren  and 
Maschinenfabrik. 

A  l'occasion  de  cette  commande  de  matériel,  le  Militer 
Wochenbiati  n®  i^  1904^  reproduit  la  note  suivante  : 

(f  On  s'est  plaint  de  ce  que  la  construction  de  5o  nouvelles 
pièces  de  campagne  ait  été  confiée  à  une  fabrique  étrai^ère.  Le 
général  de  brigade  W.  Çrozier,  directeur  du  matériel,  a  justifié 
cette  mesure  en  déclarant  qu'il  ne  s'est  trouvé  aucune  maison 
américaine  prête  à  fabriquer  les  pièces  dans  le  délai  prescrit. 

a  La  législation  en  vigueur  autorise  l'acquisition  de  matériel  de 
guerre  à  l'étranger  quand  des  avantages  manifestes  pour  les 
Etats-Unis  paraissent  le  rendre  convenable.  Dans  ces  dix  der- 
nières années,  celte  commande  de  5o  pièces  est  le  seul  cas  où 
l'on  ait  fait  usage  de  l'autorisation  de  la  loi.  » 


{Army  and  Navtfj  201g). 
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ORGANISATION 

DES 

FORCES  COMBATTANTES 

DE  L'ARMÉE  SUISSE 


Avant  toute  aulre  re^forine,  il  convient  de  tomber  daccord 
sur  l'organisation  [)ro[)rement  dite  de  l'arinëe,  [)ar  quoi  j'entends 
rencadremeut  des  forces  combattantes  que  peut  fournir  la  na- 
tion. 

Ce  n'est  pas  que  cette  réforme  soit  la  plus  importante.  Vue 
armée  convenablement  instruite  et  dont  les  membres  possèdent 
toutes  les  qualités  militaires  affrontera  avec  succès  les  périls  du 
champ  de  bataille  nonobstant  un  fractionnement  criticable  de 
ses  effectifs.  L'organisation  des  forces  militaires  et  des  corps  de 
troupes  doit  être  envisaij^ée  sérieusement,  mais  au  point  de  vue 
où  je  me  place  elle  n'est  pas  un  élément  essentiel.  Aussi  parfaite 
qu'on  la  suppose,  elle  sera  impuissante  à  compenser  l'insuffi- 
sance des  qualités  morales  chez  les  combattants. 

Mais  la  logique  du  raisonnement  veut  que  cette  question 
d'orjj^anisation  soit  traitée  la  première.  De  même  que  pour  faire 
un  civet  il  faut  un  lièvre,  pour  mettre  en  valeur  les  qualités  du 
soldat,  il  faut  une  armée. 

Tout  le  monde  admet  que  nos  cjuatre  bans  actuels  ne  répon- 
dent pas  à  un  système  lo^"iquement  établi.  Ils  sont  le  résultat 
des  circonstances.  Quelle  est  la  réforme  désirable? 

Les  grandes  catégories. 

Le  principal  effort  doit  porter  sur  l'armée  de  campai^ne.  Per- 
sonne ne  me  demandera  de  prouver  cette  élémentaire  vérité; 
elle  va  de  soi. 
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Actii*»llempnt,  uiilre  armi^e  dir  rampas^nc  est  ciitnpoMée,  dans 
rinfantcrie,  des  borunit'N  de  dix-ïieuf  claîîses  d*âçt\  îfroup<^s  fii 
deux  rale^^'(»ries  :  lu  majeure  [»arlie  des  iniiti'^î,  diviisiims  d'iMile* 
cuiiipUiiil  les  ddiize  premii'Tes  rlasHen;  une  l»ri;^ade  plus  un  ba- 
taillon  de  rai^alunierj^  par  corpH  d*arnit'»e^  troupes  de  landwehr 
I***"  han^  eruijptaîil  les  liumnie^  des  sept  dmiières. 

Il  eî*l  difficile»  disous  iiiieux»  il  est  ifvipussilile  de  rt^ali^er  aiiti^i 
la  cohi^siion  des  effiirts.  On  ne  saurait  ohienir  de  la  s^iitfraliti^ 
des  hnitunes  de  33  à  /tfj  ans  ip/iln  areoniplissenr  le  travail  ex!i»iUIe 
de  ceux  de  20  à  3îi  min,  Ms  rrmit  plus  la  «ahue  souple**se,  cl 
s'ils  an!  cunservë  reuduniuee,  la  rapiditt^  de«  mijuveinentis  sVsl 
HlTuililii*. 

ha  tlitWrenct*  esl  irautant  plus  sensible  *pie  lentrafneni; ..:  %, 
moindre^  HMtt  ensuite  îles  exi^^euees  de  la  vie  ri  vile  ipni  itiipci^enl 
des  haliifudrs  plus  sed^'ut^iires  îhjx  pi'^res  de  faruille,  scnl  a  raimr 
du  dérhet  couséeulîf  iï  la  dun^*  n^duile  des  [le^riodes  de  eMUViV 
ratinfi  el  à  leur  plus  içraiid  espaeenieul.  Il  ne  faut  done  pus  st» 
leurrer  de  l'illusirui  d^dueuir,  dès  la  niobilisation,  des  pn!>t>ta- 
iîiins  i*4^ales  des  liricades  de  laîulwehr  el  des  divisions  d'tMilr  ; 
el  cela  éteint,  il  ne  faut  pas  tes  unir  dans  rarcoujptisHeiuftil 
d'une  lilche  tpiVlles  sont  inaptes  à  poursuivre  A  i^^littf  de  moyen». 

IWnier  nuire  arnuk*  de  i^ampai^iu'  du  niaxtmuin  ilei*  fiin*e<« 
aptes  i\  la  roiistituer  est  pour  iMttre  [irfit  [*ays  ur*r  i[upéri45Ui*e 
oiilijocation  ;  mais  di^jiasser  celte  limite  serait  sacrifier  a  ta  foliir 
du  nondrre  et  affaiblir  nos  iiniti^s  de  première  lii^nie  au  liiMi  deg 
les  ralFennir* 

Lan  tpialilés  primordiales  d*une  armée  fie  rdni{nii::ne  f^tml  Ven^^ 
duranee  et  la  tuolalil**;  **lles  lui  simt  mVessaîres,  luoîiis  peut-i^li*i« 
pour  soutenir  les  etlVirls  tlu  euud>al  »pje  pour  surnintjter  les  fati- 
gUBfi  diî  marebes  souvent  |iniliinfi^4k*s  et  dVvolution«  rapiile». 
LVsprît  d*olîeiisîve  doit  lui  dîcli'  hoti  ;  or  <pn  <lîl  nfren-^ 

sîve  diï   marrfu^  eu  avant   et   vrri  Dn^venir  b^s   artr*s  de 

l'adversair**, 

En  Suisse,  nous  ne  sauriiuis  ln»p  iuMslii   sur  iiMte  iii' 
Le  fait  fpie  notre  ptdilii]ue  nationale  est  e\cbisivenienl  d» 
eniratMe  une  eort fusion  dans  IVspril  de  beaneoup  dt*  irens; 
eonrlueul  de  la  politique  *lrfensive  a  la  «tral^^ie  el  a  la  tartîrjuf' 
défensives,  ii'esl  un  lieu   i^ommun  de   nus   absurdes   lt*ttsl'*  â  U 
poirie  que  de  représenter  Tannée  fédérale  comme  défeudutil  Ir 
lerrihilre  A  l*é»bri  des  moulaiii^m^  ijni  le  cscKivrcni  :  et  prenant  < 
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expressiorKS  a  hi  leltre,  une  foui*'  d*nffici«^rs  ne  \nieii(  \n  iUHcnnv 
(lu  sol  natal  que  par  roccupHtion  de  a  lioiMies  positiuiis»,  dilinerit 
fortifiées^  et  depuiH  lesquelles  nos  Sdldal:^  fusillent  l'adversaire 
cpunne  des  chasseurs  à  ralftlL  CVst  une  ronrephun  enfantine, 
îi  laquelle  les  expériences  de  la  ^nerr**  sud-africaine  orït  inalheu- 
renseuieni  donn(\  dans  ipielques  milieux^  un  regain  de  ptipula- 
rite.  Par  bonbeur,  la  îçucrrc  d*Exlrêjiie-Orienl  sendile  renuMtn» 
toutes  choses  à  leur  place,  et  rimts  prouver  (pt*il  n'y  a  pas  de 
«  bonnes  [>osi lions  n,  qu*il  n'y  a  fpie  de  honnes  (nHi[K*s. 

Lji  Suisse,  autant  qtie  n'importe  quelle  nali^ui,  doit  forirter 
une  armée  aple  à  rolfensiv*»,  si  elle  ne  veut  suivîr  le  sort  de 
tontes  les  aimées  dont  la  défensive  fii(  la  li^ne  de  condiiile,  de- 
puiî4  les  excellents  soldais  inipériaux  de  la  France  en  1870  jus- 
qu'aux milices  hoeres  de  i8cj8.  Le  irénéral  Dnfour  Ta v ait  lûen 
conq»ris  lorsqn*ariV'laril  eir  iHriti  sou  plan  de  canqiai;fie  «Ntntre 
la  Prusse,  il  s'appn>tait  à  franchir  le  Hhin  et  à  fMirler  la  ^nn*rre 
sur  le  lerriloirt»  élranii^er.  Kl  sans  s<irlir  de  Suisse,  ipii  [n'éten- 
drait que  noire  druiée  une  fois  concentrée  doit  |Hissivenient  al- 
lendre  les  attaques  de  rennemî,  au  lieu  de  se  porter  A  sa  ren- 
contre et  rie  se  mettre  au  héjiéhee,  prair  rentrepremlre,  de  l'élan 
que  procure  une  éncrsfiipie  [Mmssée  en  avant?  L'or^^anisation  de 
ntdre  arniéede  campayne  doit  être  suhurdoniuV'  à  la  recherche 
de  IVspril  *rolTensive;  il  faut  dotu'  composer  cette  année  des 
éléntenls  qui  remplissent  cette  triple  condititui  :  IVrhlnràurc,  la 
tnoliilité  et  la  meilleure  instruction  militaire. 

La  première  de  ces  conditirms  peut  êlre  reni[>lie  par  la  [»lu- 
part  des  individus  avant  leur  rpiaraiitième  arnu*e  environ.  Les 
hommes  de  ^o  à  4<*  »"«  seront  souvent  aussi  endurants,  parfois 
plus^  que  les  jeunes  ^ens  de  'lo  h  'Sa  ans.  Mais  passé  la  moyenne 
de  quarante  années,  la  sélection  commence  a  iipérer,  et  <'haqiie 
jour  nous  rapproche  du  moment  où  la  force  d(»  TaLCe  rnùr  sVffa- 
Ccra  devjinl  la  faîlilesse  du  vieillar<L 

Mais  si  rendurance  subsiste  lt>nt(teuq>s,  il  n  t'u  rst  pas  dr  mt-iur 
de  la  mobilité'.  Clclle-ci  est  l'apanage  de  la  jeunesse,  non  seule- 
ment parce  que  les  membres  jeunes  jouisseni  encore  de  loiile 
leur  souplesse,  de  IcuOe  leur  élaslicilé  naturelles,  mais  |>arce  que 
ces  qualités  physiques  sont  futrelenues  chez  la  majeure  parlie 
des  individus  par  des  exercices  du  crïrps  encore  frécpienls.  Le 
plus  souvent  il  nVn  est  plus  aînsi  cluv.  rhnrrnm*  qui  <lépasse  de 
"jAj  î^  '^o  ans*  Devenu  prn*  ilr  fatnilh*.    retenn   par  les    l'xiyeuces 
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«Ir  sa  [)rnf(»ssi()n,  il  ne  saurai!  rnnsacn»r  aux  rxtMrircs  physiques 
If»  tt*in[)S  (jii'il  ItMir  an^onlait  pmvileininenl.  l/eiitrafii(*iiieiit  di- 
ininue  au  fur  el  à  mesure  de  ravaneenieril  en  àye,  et  avee  Teu- 
(raineineiit   la    inohijité,   eelte  exiy-t»rice  esseiitit*lle  de  rdiïeusive. 

Diminue  de  même  rinslruetiiui  militaire.  Plus  Thomme  s't*- 
Inii.'^ni»  de  IVeole  de  reeru(*s,  plus  s'airaihlil  le  souvenir  de  ertte 
instruetinn.  Pendant  les  |»remières  aum'^es,  par  de  frécpienls 
a|)pels  sous  les  drapeaux,  on  |MMit  maintenir  intartes  les  eon- 
naissaii(*es  arcpiisc^s  et  les  «pialiti's  d\ippli<'ati<m  ;  mais  quand  les 
exiiTtMiees  ei viles  el  «le  famille  prennent  le  |)as  sur  les  ncvessitivs 
militaires,  et  que  TKtat  se  voit  rontraint  de  rareouroir  et  iTes- 
pa<*er  st»s  eonvoeations,  rinstrurlion  du  soldat  s'ell'aec»,  <»!  «»\ii;e- 
rait,  p(»ur  être  suffisamment  rafraî<*liie,  un  sta^c  plus  ou  m<»ins 
[)r(»loii&>é  de  répt'tition  et  de  réentratnemenl. 

Nous  entyons  dtuie  qu'en  fixant  à  .^>  ans  IVi^e  maximum  des 
soldats  du  pnMniej-  l>an  le  li^islateur  de  iS^^i  a  elioisi  la  liinitt* 
extrême,  et  qm*  les  exi^enetvs  de  TarmiM'  de  eam|)aune  ne  e(Mn- 
|MU*tent  pas  un  atr<'  plus  a\anr('.  On  [leut  même  se  demander 
si.  en  moyenne,  les  homiiu's  de  i)o  à  .'V'  ans  cadrenl  ahs(»lumenl 
ave<*  ct'^ii\  de  ^o  à  •>H  ou  ji)  ans,  soit  au  ret-ard  de  la  moliiliti'. 
snil  au  rei^ard  du  maintien  de  leur  inslriiclion  militaire.  Mais  il 
est  fju'ilr  «le  rem<'*dier  à  <'es  iusuflisanees  l'ventnelles.  Il  suffit  de 
e<insliluer  l»»s  uniti's  de  telle  faron  que,  sur  les  t'onliiMrs.  les 
hommes  d»'  !^o  à  .'V>  ans  \ieun»'nl  en  sur|)lus  de  TefftMMif  li'ual. 
Si  donc  ils  sont  insuffisamment  entrafm's  au  moment  d*unr 
mohiiisation.  ils  roiistrlueiont  les  honimi"<  dr  reirq»laeeinent. 
e'est-à-tliri»  qu'ils  snoii!  r<''enlraîn(''s  et  M'rionl  Irur  iiislinelioii 
militaire  rafrah'hie  sur  les  plari's  d»*  th-p^M  où  ils  siMoiit  «Mi\oy«'s. 

i^es  hommes  de  '.V.\  à  ',\\)  ans  qui  (-(Miqioscnt  aciuellement  la 
landwehr  I"  han  stwont  distraits  drs  tioupes  de  canqiaiine.  ils 
furmerjuil  le  n«)vau  de  rarnu't'  d/'irrisis»',  nn\ausnlide.  ear  ils 
sont  «'tn'nre  <'a|ial»l«*s  df  «•••urtes  4ipi'Tali«iMs  <»IVeiisi\rs.  (le  sont 
des  hommes  dans  la  forer  dr  Tàiie,  poitil  rM«*ore  trop  l'Ioiirru's 
du  momiMit  où  ils  ont  reru  leur  insiiurtioti  inililiiiii-.  el  auxquels 
la  malurilt*  d'rspi'il  a  inquinn*  nm*  loicf  dr  r/'sisianee  qui*  ne 
pro<luit  pas  toujours  au  même  ilr-ii-  la  ftniijiir  dr  la  j«»unesse. 
I  )es  unitt's  ainsi  eonq»osr>rs  ri  qn'nri  riilr.iinrnirnl  i\r  quelipies 
jours  prruirtirait  île  remellri-  rii  mains  v;ni^  diniridt<''  majeure, 
peu\ent  soM\rnl  êtii»  ulilisi'rs  mii'ux  qur  pi iiii- un  simplt»  service 
de  di'fensr   loralr  ou  iU*  IroiqM's  d'«''lap«'N.   Il   l.nil    irur  e<»nst*rver 


lin  tncfnln*meu\  uiflt^pnclanl,  et  les  consklérer  roniitie  trcrupes 
dVKTUpatioii  des  jMiiiils  d^appiii  iuiportiint»,  uuvra4»'eK  di*  fortifi- 

catiujis  [R*rrnMn<*nles  nu  s»»mi-pi»riiiHni*rilrN  coiiifiH*  niMi>;eii  (»uss<.^- 
dotJ>*  rnaiiil«Mi;ml  vu  divers  lioiix.  Ourl  (iIiin  ulih*  f*iri[»l(»i  puur- 
rîtirifi-no!!?*  prt^i>ir  de  cette  landwehr  rpje  de  lui  allrihiier  l;i 
d<*frn8e  de  ptwilitiUH  f(»rtiHt^es  dans  le  •'•enrc  de  relies  tpje  des 
niaiiœiivres  avec  tir  nV*l  mit  i*prouvi.V^  au  Buchbcrîf  et  à  Jalj- 
rnont?  Rlle  peut  rendre  là  les  njètuen  services  ipie  les  uuîttÇs  de 
IVIite,  et  î^  eet  avantage  s*ajoufe  relui  de  laisser  utîlîsaMes  c«s 
deniit^res  pnur  les  autres  opérations  de  la  u;^uerre  de  r;unp;ii^nt». 
La  landwehr  devient  ainsi,  tout  eu  Iruuvanl  ua  enipK)i  phiH 
eoiiforme  A  sa  nature,  un  utile  renfort  de  rannc**.*  de  campagne. 

Keste  une  troisi<'^me  eaté^orie  d*op«^rïitioiis  i|ui  nVxiiîeut  plus 
raetioii  en  s^rauiles  unités,  et  perineUent,  |>ar  eonsétpieiil.  reni|>loî 
dt'tt  htunme!$  les  moins  entraînés  tacliquement.  Ce  îîont  le»  opé- 
rations di*  di'feuse  étroiteinerjl  lociile.  petite  guerre,  aide  fournie 
aux  tniupes  de  riiuveiiure,  proterlictri  de  literies  détsipes,  service 
de  police,  etc.  Nous  emploierons  ici  le  lantLsturm,  lionmies  sortis 
A  4**  *nis  de  la  lanilwelir  et  ipii  servironl  de  <*Kdre  ,'iu\  citoyens 
tum  recrutés  en  te!n[*s  de  jimîx,  mais  capaliles  de  prêter  un  ser- 
Ivfce  armé  en  lein[is  de  içrierre.  Ces  citoyens  apparliendroni  aux 
classes  d*i^e  de  17  j^  f^H  uns.  Avant  17  ans,  le  jeune  liounne 
est  encore  trop  enfant  dans  la  |)hipart  <les  cas  ;  passé  ^H  ans^ 
peiJl-<'*liH*oo  conformémenl  î^  laloiactnelk%  il  nerempltl  plus,  sauf 
exception  toujours  conslatahle,  les  conditions  corporelles  dési^ 
rahles. 

Nous  obtenons  ainsi  trois  bans,  corres[>ondant  à  Imis  emiilois 
uettenicnt  ctinictérisés  des  opérati(»ris  de  t^uerre  ; 

{JélUfi^  urinée  de  cuinpa^ue,  apte  a  toutes  les  opéra  lit  mis  «piel- 
conrpies^  et  spécialement  à  celles  i\n\  reKWent  de  IVilîensive  stra- 
léi^ifpie, 

La  la  ml  au*  Il  f\  aruM'e  de  secontle  li^rle,  apte  aux  opératituis 
^n!levafi(  di*  la  défensive  rn  unités  li'une  certaine  im|iortauce. 

Le  IttndHlttrrfu  troupe  de  défense  locale  et  unités  attachées  aux 

rvices  de  l'arriére. 

Il  y  a  «pielipies  mois  a  [jaru,  en  Suisse  allemandr,  une  liro- 
Icbure  dont  la  lecture  otlre  un  vM  îuii^n^i  ^    rifriniifr  rnïn'.iii- 


très  les  points  que  nous  venons  d'aborder.  L'auteur  admet,  loi 
aussi,  la  répartition  de  l'armée  çn  trois  caté§;ories,  mais  il  pré» 
voit  une  élite  augmentée  de  deux  classes  d'âge  et  une  landwehr 
augmentée  d'une  classe,  sous  déduction  de  celles  maintenues 
dans  l'élite. 

La  landwehr  comprendrait  ainsi  les  hommes  de  4û  ans.  Il  n'y 
a  pas  d'objection  capitale  à  faire  valoir.  De  Sg  à  4o  ans,  les 
différences  d'aptitudes  physiques  ne  sont  le  plus  souvent  pas  si 
considérables  que  le  choix  entre  ces  deux  âges  ne  relève  pas  de 
l'arbitraire. 

En  revanche,  les  différences  s'accusent  si  l'on  compare 
l'homme  de  89  et  4o  ans  à  l'homme  de  33  et  34-  L|auteur  se 
prononce  pour  le  maintien  en  landwehr  de  la  classe  de  4o  ^ns* 
parce  que  les  hommes  les  plus  jeunes  de  cette  catégorie  ont, 
dans  son  système,  35  ans.  Il  ne  rompt  pas  ainsi  avec  l'unité 
physique  indispensable  et  obtient  une  landwehr  de  six  classes 
d'âge,  ce  qui  paraft  bien  un  minimum,  si  l'on  veut  une  armée 
de  seconde  ligne  sérieusement  constituée. 

Si,  au  contraire,  on  maintient  comme  époque  do  la  sortie  de 
l'élite  l'âge  de  82  ans,  la  landwehr  encadrerait  les  hommes  de 
4o  ans  avec  ceux  de  33.  L'unité  corporelle  ne  serait  plus  la 
même.  La  différence  des  aptitudes  physi(iues  paraft  ici  suffisante 
pour  justifier  le  passage  au  troisième  ban  des  hommes  de  4o 
ans.  Ce  système  présente  en  outre  l'avantasire  (rallégcr  le  lands- 
turm  en  renforçant  son  meilleur  élément,  des  hommes  encore 
solides,  ayant  parcouru  toute  leur  carrière  militaire. 

Introduire  dans  l'élite  les  homme^T  de  33  et  3^  ans  paraft  plus 
c(mtestable.  Actuellement,  on  appelle  aux  cours  de  répétition 
dix  classes  d'âge  seulement.  Il  y  a  quelques  années,  les  douze 
classes  avaient  été  appelées,  et  les  unités  avaient  aussitôt  paru 
d'un  maniement  plus  lourd.  C'est  pourqnoi  il  a  été  demandé  plus 
haut  que  tout  en  maintenant  dans  l'élite  len  homnirs  de  3i  et 
3*2  ans,  Teffeetif  de  contrôle  filt  assez  fort  pour  qu'en  cas  d'une 
mobilisation  ces  soldats  fussent  retenus  au  drpot  A  titre  d'hommes 
de  remplacement  et  soumis  à  un  réentrafnenient. 

Le  maintien  dans  l'élite  «le  deux  classes  d'àue  plus  anciennes 
encore  ajouterait  à  l'inconvénient  signait'.  Ce!  inconvénient  s'ac- 
croîtrait de  toute  la  diminution  d'instruction  qur  subiraient  ce» 
hommes  du  fait  de  la  suppression  pour  eux  des  périodes  de 
convocation.   Si,   comme  il  en   est  fortenimt    question,  à  bon 


droit  d'ailleurs,  ces  pt^rîixles  doivent  disiparafire  pour  les  hommes 
de  plus  de  'i8  à  29  ansi,  une  luobinsalion  nimefientil  dau!i  le  ranÇi 
à  aWA  de  jeunes  i^eus  <le  tii  et  2:1  ans,  d*iiisfnirli(»n  el  d'efilraî- 
nenient  rérenls,  des  suidais  de  34  ans  «pu  depuis  eirnj  uu  six 
années  u'auraienl  pas  reparu  smis  les  rlrajieaux.  Cela  [)anift 
ilîfHcileuienl  adniissil»le.  ('rs  sdldiits  rendnuil  de  l^eaueniip  pltis 
utiles  services  et»  amtMinraut  la  lnud\ve|»r,  dont  ils  seront  de 
jeune»  elénienls,  (pi*en  dermnrant  dans  rtflilc  à  lître  de  poids 
relativement  lourd,  au  regard  de  srîldats  dans  la  période  aelive 
de  leur  se r vire  militaire. 

A  ce  propos,  il  y  a  lieu  de  faire  valoir  encore  un  ar»'umeiU  de 
portée  aceessoire  el  qui,  dans  le  doute,  esl  de  nature  à  déter- 
miner une  décision. 

Autant  que  possible,  il  est  préférabh*  de  maintenir  ee  «pii  est 
passé  à  l'état  île  tradition  Ifu.scpie  tles  ron^rdéiuitions  imjiérieuses 
lie  sollicitent  pas  un  clian^ement.  Voilé  trente  ans  que  ntUre 
org^auisaliim  militaire  a  admis  le  passai^e  en  landwelir  à  Tdge 
lie  32  ans  révïdus;  par  cette  mesure,  nous  avcuis,  en  comparai- 
son de  toutes  les  autres  armées,  au^'inenté  de  cin<[  à  six  classetî 
d^îl^e  relïectif  de  noire  armée  de  première  li^iie.  X*»us  y  étiiuis 
contraints  par  nos  circonstances  particulières*  Il  ne  sendile  pas 
que  les  ar^unuMits  invotpiés  pour  le  cliauifement  compensent  avec 
avanta^^es  ririconvénient  de  rompre  une  tradition  qui  a  jeté  S€»s 
racines  dans  notre  |iopnlatiou.  Il  y  a  a^sez  d'autres  habitudes 
profomlémenl  ancrées  r|ue  nous  devrons  secouer,  suns  aj<Ktter 
relies  dont  la  transformation  n*ui  seulement  n'est  pus  in<lis|*rn- 
sable  mais  peut  paraître  d'une  utilité  contestabl»\ 

Le  fracliouiieiiieDt  de  l*arfn»^e  d#*  ciiiiiptiuue. 

t*clle  question,  (pioique  mui  essciitieile,  comuje  oti  Ta  déjà 
dit^  est  très  discutée.  Il  est  ditçiie  *fe  remarqua  que  îiolre  ré- 
partition de  Tarnu^e  de  campaiîne  en  quatre  corps  d'armée  sou- 
lève des  critiques  de  [>lus  en  plus  nombreuses. 

Nul  ne  prétendrait  revenir  aux  atu*iet*nes  divisions  de  tï^j^. 
Ou  admet  unanimement  qu'elles  étaient  d*uu  maniement  mal- 
commode, étant  îdnnrdies  par  une  dotatifm  de  services  et  de 
i:onvois  tlis]>ro[iortionnés  aux  forces  combattantes*  (lellesn'i 
ëtaieiit  însuftisantes  pour  faire  delà  divisicui  l'unité  stratégique; 
ceux-ci  ëtaieut  trop  encombnu»ts  pour  laisser  à  la  division  la 
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inrihilitt^  <|tit  i'M  dt*  VenHetwt  tVmte^  miUé  taclique.  A  |i«ru  cni 
rliiant  tïxiHHi  rarfictitiient  de  l'imposmlnlité  d'une  dinMiioii  finiqii<« 
pnrlanl  sur  liiril  iiîiiU^s  .%u[ith^i»*iirTs. 

Lii  flivision  dr  187^1  fst  dnnr  dt'finilivfatiMil  rtUHljiriimV,  M«i» 
le  eorpii  d'nrnit^e  de  1891  est  loin  d'avoir  renu?!!!!  rtumnimité 
«les  siiffrat^rs,  <  >ii  lui  Hdrrsst»  dr  nnrnhn^ux  rt^jirorlu's* 

Il  a  d'aburd  t4ê  i»ud  jiréseiilé,  iîisuffisummiMjl  discuU*  et  hdti* 
vemriU  Ville,  Il  e«l  impo*^4!»i(ile  de  relire  le  Me«!<Aiçe  iiilnidiRiif 
de  celte  rî't*ntÎ4m,  MesHaî^c^  du  9()  mai  iSr/i^  sans  iMre  rcuUniiiit 
de  roïd'esser  la  pauvreU^  de  ses  dtHelu[ipemeiUs»  Les  df^hals  de?^ 
lieux  CliaruhreH  ny  i)nl  pH»%  siipplffé;  \h  uni  étf^  uult^.  La  neide 
iiujuvssriMi  ipM^  proeure  la  lerture  des  «loeuiuetils  offirie^  i^ 
treize  aiviu^es  de  dislance,  est  Texisleuee  d*ur»e  erilique  de  im  di» 
visiiHJ  de  ïHjV,  nmin  nnu  la  dt'nicinstrarmri  que  le  corps  fl'arnitW? 
ad<q>t(^  fui  la  meilleure  solution.  L'unique  ars^umenl  a  été 
rexenijile  des  s^rande?^  armi^es  iMraniîi^res.  Il  ne  seniil  cunetuunl 
que  M  noire  arni^^e  elle-nuHne  pimvait  tHre  eompar^V  à  eei* 
armt*e!i.  Il  n'en  est  rien*  yu'une  arnu'e  de  quelque»  cenl»tnrs 
de  mille  eoni  bu  liant  H  soil  rraetifumée  en  unili's  de  4»»non  I  ■  -^ 
et  non  de  i5*mio,  eela  !^e  conçoit,  La   dirertion   en  ent  ** 

i^mm  que  le  eomniandemenl  xoîl  privi^  de  ta  nndtiptirité  dê^fimlile 
ih*<  eoriihifiniHonH  dans  le  ifrnupernent  et  l'emploi  de  res  uiiilé^ 
Mais  atfir  de  nit^me  pour  une  anuiV  de  tfioooo  soldais^  c'en 
compenser  déiiavantafifeusemeni  les  faeiliit^ï^  appiirU*«s  au  ruiii* 
uiaudeinent  suprAnu*  en  nMuisanl   »"  '       '   ^ 

retc  des  unités  supérieures,  les  coi 
«ievraîcnl  [wiuvnir  se  prêter.  On  n'y  pourrait  parer  qu'eu  ilblo- 
quant  i\  la  mobilisation  ceiî  tinUé»$  que  IVni  avait  formées  ptfndant 
la  paLx. 

Leis  JafK»nai»,  quelque  «oil  leur  esprit  d'imitation,  liront  [mn 
cru  devoir  fractionner   leur  armée  de    afiotUM)  bon  six 

corps  d'armée,  Ik  ont  formé  Irme  divisitms,  Jusqi       ,  . 
ft  juircr  par  lei^  résultat»,  îlî«  ne  «endjlent  jms  s'en  être  trou^ 
maL 

thi  admets  au  smirpItiK,    , ...  uiointi  de  nos  (juutr 

corfw»  d'armée  se  heurlerail  à  des  difficultéts  de  réuuton  qu'U 
auratt  *?nind  a  va  niaise  ii  éviter  à  l'heure  d'une  mobilisatiim,  i) 
le   travail  <le    Tétat-majar   ciunporle    a»sfje    ^rmiprévu»   m^ 
ipnind  (OUI  Miil   un  conr^  nonnal,  mns  y  ajouter  par  avuf 
clés  riimpiicalinns  artificielleH.  Les  candilions  Icqioçmphiqueii  de 
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rRfroitfJîsst*înefil  dti  IV*  corps  irarmi?<*  ^ani  l<*IlrN  (|nt'  ilr|)iiifi 
lonytt'nips,  t»!  avec  juste  raison,  un  cnvisa^'i*  hi  (rariHfnrmahnïi 
fl<*  cette  utiite. 

D^une  njanièie  liçtfiiéralt  ,  m,*  ^*«hiI  re[irueher  à  nuire  etirjis 
rrttfiiitV*  à  deux  divisions,  plus  inie  brit^ade  de  lîindwehi",  d*Atre 
une  unilé  trop  lourde,  trop  massive,  pour  permettre  -k  notre 
armée  tropératicuis,  dans  un  lerrain  aussi  areidenté'  f(ue  relui 
des  neuf  diitienies  du  territoire  suisse,  de  fournir  son  maximum 
de  j^^ndemenl.  Une  répnrtitiiui  de  l'arm^fc  en  uuilt*s  moins  di»- 
propurtitMinées  tpu>  ranetenne  division,  marî4  plus  ninniiihles  <|iie 
le  corps  «l'arniL^e  actuel  (»araît  possible. 

L'ne  transforma  lion  est  d'ailleurs  renrlue  nécessaire  par  la 
disparîlion  de  la  bnij^ade  de  larulwehr,  si  Ton  adnifl  que  IVIite 
doit  seule  cnristituer  raruiée  île  campai^ne.  (letle  disparilion  [>rive 
le  cmnmandant  de  c<irps  des  f(»rec,s  censées  lui  fi>urnîr  le  moven 
le  plus  efficace  d'intervenir  pt'rsonnellemriit  dans  la  direcliofi 
«lu  cond^il  dr  '^iHj  Milité.  Il  ne  lui  vv^ir  plu'^  que  l<'s  hafli*rirs  de 
C4ups. 

Le  pr(tKi|)ui  un^umcjil  alIV^^m'  pouj'  le  maiutiru  des  nups 
d*armée  est  la  nét^essité  de  tenir  [irèts  des  chefs  et  des  élats- 
majors  pour  le  commandement  des  unités  ccmipusées  à  la  mobi- 
lisation de  plus  d'une  division*  Mai»  cette  C(uiditii»n  peut  être 
remplie  sans  qu'il  soit  nécessaire  rie  conservei'  le  radre  rigide  du 
corjïs  d'armée  îu^tuej.  Il  est  de  beaucou[»  préférable  de  se  ré- 
i5cner  la  formation  d'unités  supérieures  suivant  les  nécessités, 
que  de  s'exposer,  pour  parer  à  ces  nécessités»  u  utu*  dislocation 
des  unités  supérii'ures  du  leuqis  de  paix. 


Vu  prnji*t  rl*ot*(jauisutloii  t**ffiîijiH» 

rionunent  corriii*  i  iM-nr  fractiiuipnnn  m  ,ii  ut*  >  d.  i,iiiàèéé  de 
campa!i;:ne  ?  Plusieurs  [iropusitituis  ont  été  émises. 

La  MftnaLsrhrifl  fnr  Offtzivre  aller  Waffen^  livraison  iravril 
lyo^,  en  [irésente  une  à  lacpn'lle  il  convietil  de  s'arréttM*.  (Test, 
t»n  ellet,  le  sysiéme  le  plus  orii^inal  ipii  ail  été  présenté  jusrpi'ici 
et  le  plus  développé.  Non  qu'il  paraisse  impeccable,  mais  il  est 
intéressant, 

l/auleur  «pii  *4it;ue  simplement  h  Vn  officier  supérieur  »*  pose 
en  principe  la  nécessîti*  du  fraction ïiement  ternaire   pour  toute» 
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Actuellemenl,  notre  armt»e  de  rampai^ne  est  coinpostfe,  dans 
rinfanlerie,  des  hommes  de  dix-neuf  classes  d'di^e,  i^roupés  en 
deux  eatéîçories  :  la  majeure  partie  des  unités,  divisions  dVlite, 
comptant  les  douze  premières  rlass(*s;  une  briç^ade  plus  un  ba- 
taillon de  carabiniers  par  corps  d'armée,  troupes  de  landwehr 
I""^  ban,  comptant  les  hommes  des  sept  dernières. 

Il  est  difficile,  disons  mieux,  il  est  impossible  de  réaliser  ainsi 
la  cohésion  des  ertorts.  On  ne  saurait  obtenir  de  la  srénéralité 
des  hommes  de  33  à  3()  ans  cpi'ils  accomplissent  le  travail  exiî^ible 
<le  ceux  d<»  20  à  3 2  ans.  Ils  n'ont  plus  la  même  sou[)lesse,  et 
s'ils  ont  conservé  l'iMulurance,  la  ra[ndité  des  mouvements  s'est 
atfaiblie. 

La  diffénMice  est  d'autant  [»lus  sensible  (|ue  TentraînenuMit  est 
moindre,  soit  ensuite  des  exi;^ences  de  la  vie  civile  qui  imposent 
des  habitudes  plus  séd<*ntaires  aux  pères  de  famille,  soit  à  cause 
du  déchet  consécutif  a  la  ilurée  rédnite  d«»s  péri(»des  de  convo- 
cation et  à  leur  plus  ti^rand  espacement.  Il  ne  fant  donc  pas  se 
leurrer  de  l'illusion  d'obtenir,  dès  la  mobilisatioru  <les  presta- 
tions égales  des  briiradivs  de  landwehr  «M  des  di\  isinns  d'imte  ; 
t»l  cela  étant,  il  ne  faut  pas  les  unir  dans  racconiplissement 
(Tniie  IjM-he  ipTelles  sont  inaplj's  à  [MHirsuivi-c  à  «'t'aliti'  de  moyens. 

lM»rmer  n(»tr(»  armé(*  de  cam|»a^iie  du  maxiniuni  des  forces 
aptes  à  la  ciMistitiier  i*st  |)our  noli-e  petil  pays  une  inipt'rienst» 
oblii^ation  ;  mais  dé|»asser  <'elle  liniile  ser.iit  s;iefifi«'r"  à  la  folie 
du  nombre  et  affaiblir  nos  unités  de  |)remière  liurie  :in  lieu  de 
les  raHerniir. 

Les  «pialitt^s  |)riniordiales  d'une  arrné'e  de  eanipaiziie  sont  Tt^n- 
durariee  et  la  mobilité';  elles  bii  snril  n<*eessaires,  moins  peut-être 
|)oni'  soutenir  li*s  «'llorls  du  combat  que  poui-  surruonlec  les  fati- 
y-ues  de  marcla^s  souvent  |)roltmi'é'es  et  dévolutions  rapides. 
L'es|irit  (ToUensixt'  doit  lui  di<*ter  son  nelion:  i)i'  qui  dit  olb»u- 
si\e  dit  manche  t»n  avant  et  volonté-  de  priVenii'  les  jieles  de 
Tadversaire. 

I*^n  Suisse,  nous  ne  saurions  trop  rusisler-  sur*  <*elte  ru'eessité». 
Le  fait  (pu*  notr-e  |M»litique  nationale  est  i'\elusi\emen!  d/'fensive 
entraîne  un<'  eonfiisitui  dans  res[>ril  d»*  beaucoup  «le  uens;  ils 
concluent  «le  la  [tolitique  dé'fensi\e  à  la  sliah'-i:ir  r{  à  la  lactitpie 
dt'fensives.  (l'est  un  lien  etunnnni  de  nos  absurdes  inasts  à  la 
|»atrie  tpre  de  ï'eprésenter  l'arim'e  IV*di'*ral«'  e«»mme  di'fendant  le 
ter*ritoiï'e  à  l'nbri  d«»s  nnuitai^nes  qui  le  eouxirnl  :  r\  [uenant  ces 
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<*x|iiyssions  ;*  Ih  lt*tfre,  une  foiili*  d*officîer<i  iir  \t»ieril  la  <l(H'eiisi^ 
<l(i  sf*l  naUil  cjiu*  par  roccupalidii  di*  a  lumui^s  jiositiuns»,  flibneiit 
fortitii^i'H,  fl  depui!»  lesquelles  nos  soldats  fusillent  Tadversaire 
conitne  des  eliasseurs  m  ralVi^t.  C'est  une  ronceptîon  enfafiliiu** 
H  laquelle  les  expilriences  de  la  iï-uerre  siid-airieaiiie  ont  tiudlieu- 
reusement  dimné,  dans  quelques  milieux,  un  regain  de  pâpula- 
riié.  Par  b*»nlieut\  la  tî^uerre  d'Extrênie-Ôrîent  semble  remelfre 
trujles  ehuses  â  leur  plaee,  et  nous  [inniver  qu'il  n'y  a  pas  de 
a  lionnes  positions  »,  ^pi  d  nV  a  ^|ue  de  ho  nues  troupes. 

La  Suisse,  autant  que  n'importe  quelle  naliiui,  doit  IVunier 
tuie  armt^e  a|ïte  à  l'offensive,  si  elle  ne  veut  subir  le  sort  de 
toutes  les  arnuVs  ili»nl  la  défensive  lut  la  lli'ne  de  ecuidiiite,  de- 
|>uîs  les  excellents  soldats  impériaux  de  la  France  efi  iH'o  jus- 
«prau.v  milices  biMvres  de  i8qH.  Le  û^énéral  Dnfonr  Tavail  bien 
conqu'is  lors(pj*arrelant  en  iH5(i  srui  [>lan  de  campagne  contre 
la  Prusse,  il  s'apprdtait  à  franchir  le  Hhin  et  à  pijrler  la  ç^uerre 
sur  le  territoire  élnint^er,  Et  sans  s<»rtir  de  Suisse,  c|ur  pn*ten* 
drait  que  notre  armée  um*  fois  concentrée  doit  passivement  at- 
tendre les  attaques  de  l'ennemi,  au  lieu  de  se  porter  A  sa  ren- 
contre et  de  se  mettre  au  bérréfice,  ptair  Tentreprendre,  de  l'élan 
<|ue  procure  une  éners^icpie  p<Hissée  en  avant?  L^ort^-anisaliiui  de 
noire  «rméede  campaÉfne  doit  tMre  subordonnée  à  la  recherche 
de  Pesprit  d'idfensive;  il  faut  donc  cotnposer  cette  armée  «les 
i^léments  qui  remplissent  cette  triple  comlition  :  l'endurance,  la 
mobilité  et  la  nn'illeure  instruction  militaire, 

La  première  de  c«ts  condîlicms  peut  être  renqilie  par  la  plu- 
part iWs  individus  avant  leur  ïpiararilieme  amiée  en  vin  m.  Les 
liMînmes  de  l\o  è  /|0  ans  senmt  souvent  aussi  endurants,  [lorfois 
pltis,  que  les  jeunes  sç-ens  de  20  h  3o  ans*  Mais  passé  la  moyen m^ 
de  ïjtiarante  anm*es,  la  séleciirm  commence  à  cq>érer»  et  chaque 
ji>ur  nous  rap[U'oclie  du  moment  où  la  forée  de  l'/e/e  rtinf  s'elfa- 
eem  devant  la  faiblesse  du  vieillard. 

Mais  si  rendrïran<'e  subsiste  lon4]rt'*uq»s,  il  n  nr  v^i  j^a^  <ir  uirnir 
de  la  mobiliti'.  (Jelle-c*!  est  Tapanat^e  de  la  jeum*sse,  non  seul*> 
mt^nt  parce  que  les  menrbres  jeum^s  jouisseiil  encore  de  foute 
leur  souplesse,  île  tortte  leur  élastii-ité  tiaturelli's,  mais  parce  que 
ces  qualités  physi(|ues  sont  entretenues  chez  la  majeure  ()artie 
lies  individus  par  clés  exercices  du  corps  encore  fréquents.  Le 
plus  souvent  il  n'en  i»s(  |»lus  ainsi  chez  riunume  qui  dé[»asse  de 
'M\  à  *}o  ans.  Devemi  pt'"re  île  famille,    retenu  par  les    exigences 
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«II*  Nil  iinitr^Htoii,  il  i\r  siiiimil  riiiisHrrcr  ;iii.\  rxi'rricrs  |>livsii|iit> 
II*  ti'iii|»s  i|ii'il  Inii'  :i('ffti-(Liil  |»rri'i*ilciiiiiiiMit.  l/i'ii(r:iriitMii«*fit  «li- 
iiiiniic  :iii  iiir  ri  ;i  iiii'siin*  di*  riniinccinciit  «ti  ;ii^r,  r\  ;\\rc  I\mi- 
lr:iîiii'iiii'iil    lit    iiKiliiDtf-,   ri'flr  rxiurrur  fssrntit'lh*  <lt»  rollriiNÎM*. 

hiiiiliiiir  fie  riK'iiir  riiislriirtioii  mililairf.  Plus  riininiiir  s*i>- 
liiiiMH*  i\r  VrctAr  ilr  rrrriirs,  |»liis  s*:i|]'ailili(  Ir  snnvfiiir  «li'  nMlf 
iiislnu  linii.  IN'iidaiil  li*s  |in"iii'h'*n's  aiiiHM's,  |)ar  ilr  rr'('(|iM'iit< 
.i|i|irls  s(Mis  1rs  flra|)raii\,  i»ii  [iriil  inaiiifcnir  iiilactivs  lt*s  ron- 
ii.Hssaiii'i's  ai'f|iilsrs  rt  1rs  (|iialil<'s  (ra|)|)liratiori  ;  mais  qiianil  1rs 
rxiyrmrs  ri\ilrs  ri  <lr  laiiiillr  [iiriiiiriil  Ir  pas  sur  1rs  rh'rrss.ilrs 
iiiililairi's,  iM  (|iir  TTllal  sr  \ni!  <*oiitraint  dr  rarrnurrir  c!  (Trs- 
|i,iri'r  srs  (-nii\«»ralit>Ns,  riiisti'ii(*li(»ii  du  stilila!  s'rlî'a<*r,  ri  rxii»»»- 
rail,  |MMir  rin*  sidlisariiiihMil  ralVah'liit*,  un  stat;r  pins  on  rni»ins 
innliMii:!*  dr  n*|M'liliuii  ri  dr  rt*rnti'ainrnn*iit. 

NmiN  ri'ii\«MiN  dnni*  «jn'rn  fixant  à  .'>»  ans  VCvjic  inaxinnnn  d<'< 
sulilals  du  pi-rinirr  lian  Ir  li'i'islattMir  dr  iS^^i  a  rlmisi  la  liinitr 
rxlirnir,  ri  ijnr  li's  r\ii:rnrrs  dr  rariiM'r  dr  t'anipaiîiM»  n«»  roni- 
|»iirliMil  |».iN  1111  i'i^r  pins  axani'i'.  (  hi  |)rMl  inrinr  sr  drnianilrr 
si.  m  ninxriMir.  1rs  lioinnirs  dr  .in  à  .l»  ans  radrrnl  al»siihimi'nl 
.ixi'i  «l'iiN  Ar  Ml  a  •Sun  M)  ans,  suit  an  if^iard  dr  la  nii»liilili'. 
s. II!  ail  i(*:^ard  du  inainlirn  dr  Irnr  insirncliiMi  tiiililairr.  Mais  jl 
rsi  r.u  ilr  \\\'  rrnirdirrà  ri's  insuftisanrrs  l'xrnlnrlIrN.  ||  xiit'ht  tir 
»i»iisiihiri  1rs  nniirs  dr  IrlJr  farnn  «pir.  nih  Ii'n  .*.inlr«MrN.  jr^ 
liiMiMiirs  d«'  îi»  à  ,î  »  .ms  xii'nnrni  rn  siu  plii^  dr  rrîlr.liî  lrL;.tl. 
^!  dniii-  ils  N,iîi!  insnltisaninn'îi»  iiiIimî'ii's  ;iu  m-nn-nl  d*n!i»' 
iii.»l»diNali.Mi,    ils    rn'istltniT.'Sii    !rs    Ii.miuu.'x    df    •  «-îu:»!.!-'':»!»  ni. 
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lilil  encBciiTinerit  itidépêiulanl,  et  les  rf)!isidt?rer  comme  troupes 
uruecmialion  des  [H»irifs  iruppiii  im|iortuiils,  ouvniiii^es  «le  fnrlifi- 
*efiîioiif«  permanentes  un  semi-permanentes  ernnrne  nous  en  [xissif- 
Liions  maintenant  en  divers  lieux*   Huel    pins  utile  emploi  punr- 
irian^tiousi  prévoir  de  cette   Uuulwelir  que  de  lui  allrilmer  la 
défense  de  poMtimis  Inrtifiées  flans  le  t^enre  de  celles  «pu»  des 
nianfPiivres  avee  tir  r«'*el  ont  épnïuvi'es  an  BurliherL»  et  a  Joli- 
mont  *?  Klle  peut  remiriî  là   le**  même»  Hervîres  que  les  unîtes  de 
l'élite,  et  à  cet   avantage  s*ajoute  celui  de  laisser  ntiiisahles  ces 
dernières  [lour  les  afjlres  opérations  de  la  4»uerre  de  luunpaî^ne. 
La   lanilwelir  devient  ainsi,   tout  en    îronvant    iin    emploi    plu?5 
^conforme  à  sa  nature^  un  utile  renfort  de  Tarmée  de  campa^fie. 
Reste  une  Iroislihne  catégorie  d'opérations  qui  n'exiifent  [iIuh 
[ractiuiien  tcraii<l^*«  unités,  et  permettent,  parconsécpjent.  leniploi 
[deàî  liomrm's  les  moins  entrafnés  (acltqnernenl.  Ce  aonS  les  opé- 
mtîons  de  iléfense  é(.rf»ilenN»nt  locale,  petite  ^Mierre,  aide  fournie 
'aux  troupes  de  couverture,  pr(»te<  tion  de  lignes  d'étu[*es,  service 
[de  police^  etc.  Nous  emphiierons  ici  le  tandsdirm^  hommes  sortis 
\A  f|o  aîxii  de  la  landwelir  et  (|ui  serviront  de  cadre  aux  citovens 
lifun  recrutés  en  tiMiqis  de  |>aix,  mais  ca[)ul»h*s  rie  pnMer  un  ser* 
Ivîciî  armé  en  teiiqis  de  trirerre.  Ces  citoyens  appartiefulronl  atrv 
[classes  d^^ije  de  ry  à   ^48  ans.  Avant    17  ans,    le    jeune    homme 
est  encore  trop  enfant  dans  la  plupart  des  cas;  passé  !^H  ans, 
peul-^tre  5o  ronformément  à  la  loi  actuelle,  il  ne  remplit  plus,  sauf 
rexrepliiUi   toujours  constatai  de,    les  cTmdiîîi)ns  corporelles  dtWu 
.râbles* 

Nous  cditenons  ainsi  IroiN  hans,  corrcsp4>ndant  à  trois  emplois 
[ll^ifemenl  earartéi-isés  des  op«*ra lions  de  «uerre  : 

Uétiif^  armée  iU*  cainiiatiiie,  apte  a  toutes  les  opérali(uts  quel- 
Hmqucs*  et  spécialement  k  celles  qui  reU'^venl  de  roffcnsîve  slra- 
Ié4(ique. 

La  landttu*lif\   armée  de  seccuide  Ui^iie,  a|>le  aux    o|iéralions 
I  relevant  de  la  défensive  en  unités  d'une  certaine  inqiortanee. 
Le  famtstt/rm,  troupe  ih*  «léfense  locale  et  unités  altacliées  aux 

Il  y  a  quelques   tutus  a  [)aru,   en   fuisse  allemarule,   une  l>ro- 
frhure  dont  la  lecture  ollre  un  n'c!  Inlt^nM  K  Klle  traite  entre  au- 


ECVim    StlUtAfli' 


\reH  tes  point»  i\ne  no\m  senunH  <l  aliurder.  L*aiiteur  admelt  lui 
au8si,  la  rf^fiartitimi  ili*  l*aniit*i*  rri  trois  ratifi^orieHi  mai^i  il  pri*- 
voit  unf*  ôlite  aairnirnlik*  d»*  Avus  classes  d'Atr**  «'t  uru'  landvvf*|ir 
atliÇ^flientiM*    iriiiu*   rlassr.    s«tus   <l<'<|itrfiitn    ilr    rrllcs    liiainfrmif' 
dans  IVIite. 

l-a  landwelir  rinujinvidiiiil  aJiiM  h*s  hitruni»^s  d«*  "jd  ai»H,  Il  ny' 
a  pas  d*n!»jrclinri  rapltaii*  à  fairi'  valnir.  !>«•  ^9  a  /4U  ans,  k 
di(ri*r**nr(*s  (rapfitudf*>i  phv'^i<|»t«*!^  ne  Hont  U*  {>I«ih  souvent  paî<! 
cniisiflt»ndtli»H  que  li?  f:huix  entre  wh  dt*ux  ili»fs  m*  relève  pH%  dF^ 
l'ailMlrain». 

En  rcvanrhe,  l«*s  di(r«^ivncos  s*ar<nisent  si  Toii  coiiipan* 
riiiunnie  de  3tj  et  4(j  ans  A  l^linrnnu*  de  !13  et  34,  l/nnieur  iw? 
|iniriorire  pour  le  inainlien  en  land\ve»|ir  ^le  la  elasse  de  /|ii  »iia, 
parce  <pie  les  liûnintes  les  |»liis  jeunes  de  rette  ealésforii*  oril, 
dans  sitn  KystêàH%  35  ans.  Il  ne  ronjjil  jms  ainsi  avec  ruiiitê 
pliysiipie  indispensalde  et  uhtretH  une  landwelïr  de  ^\x  r(ii^*(« 
d*îi;;e,  ce  tpii  parut!  liien  un  inininunn,  si  Tu»!  ve»»»  nn^  arnu' 
de  seconde  ligne  jcérieusenieiit  ronstiUn-' 

Si,  an  e*inlraire.  on  mainiîen!  con»nic  r|>Mt[iH'  m-  n»  soim»-  4i5' 
IVlite  VAu;e  de  ^i  an»,    la   landwelir  i^niad rerail   le^s  Itunmie^  dif 
f(o  aiiH  avec  r<*iJX  d^  33.   L'uriH**  ci>r|Mirelle  ne  soraîl  [Aun 
même.  La  diderence  des  aptitudes  physiipies  parafl  ici  ^   '"        r^ 
piMir   justitier  Ir*  passade  an    (rHisiêuie   l»an    des  liimnn^  'if 

atifi.  Ce  système  présente  eit  outre  ravatitaire  d'alléifcr  le  hiiui«^ 
tinni   en   rennuranl   sun   meilleur  iMi^ineuï,   des  Immtneii  eniXll 
-^nhdes,  îiyanl  pa rrourn  liuite  leur  earrirre  juililaire. 

Intn)dttire  danf^  l'ëlite  les  houinie^r  de  33  et  'il^  ans  paraît  f»lii5 
conleslalile.  Acttielleniefil,    mu   ajrpelle   aux   cours  de   r»' 
♦  îî\  rliiNscîî  d'aiçi*  seulement*  Il  y  a  qnehpies  années,   h 

■  Yiiienl  été  apiieléeH,  et  les  unités  avaient  austîitiVt  fwirii 
il  un  juajiienuMif  (tins  lirurd,  T/est  pnun|UtM  il  a  étf^  flrnniml''  pins 
hairt  que  l«»ut  en  maintenant  dans  IVIite  Ie*i  h<*nnnes  de  Ji  ei 
3a  ans»  relferlif  de  ciuHnMe  UM  asse^  fort  piMir  ipiVn  raii  d\mt 
nHiliilisatioti  ces  st»ldals  fussent  retenus  ati  dé|»<Vt  A  litn»  il*li(ininir9 
lie  remplacement  et  simmis  à  nn  réetitrafnement. 

Le  niaintien  dans  Télite  de  tleux  classes  d*tti^e  plus  alK:ieftll< 

f'e  ajiHitt*ratt  à  l'inronvcnient  sit;nal»^  i>l  incothénieiif  R*a^ 

.^r.trait  «le  toute  la  diminution  d'instruction  ipie  sillnraieiit  rt 

honunes  du  fait   de  la   su|ipresslofi  pour  eux  detî  pérît »<l«*^    4 

roiivc»c«ti<m.  Si,   et  un  me  il  en  est  fortement  tjue^tior. 
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iiruit  (railleurs,  ccï*  pt?riodcs  doivent  dispaxnUre  pour  Im  homme.H 
^de  plus  de  28  à  29  aris^  une  mobilisalion  rainènerail  dans  le  ranç» 
à  ciMt^  de  jeuîies  ^-eiis  de  'it  el  72  ans,  (i'iiislrurtion  e(  d'enlraf- 
nenjeiil  récents,  des  s( aidais  de  34  ans  4|ui  de|>i]Ls  rin(|  ou  six 
annt^es  n'auraient  pas  reparu  s(»tis  les  drapeaux.  Cela  paraît 
diffirilenienl  admissible.  Ces  soldais  rendront  de  Iveancotip  plus^ 
uliles  sei'vices  en  anie^lîônirjt  la  larifKvelir,  dont  ils  sei'unt  île 
jeunes  ëk^menls,  qu'en  denieuraiil  dans  IVlite  à  titre  île  puîds 
relativement  lourd,  au  reifani  de  soldats  dans  ta  période  active 
de  leur  service  niililaire* 

A  ce  pmpos,  il  v  a  lieu  de  faire  vahur  encore  un  Hri^utnent  de 
portt^e  accessoire  et  qui,  dans  le  doute,  est  de  nature  ii  déter- 
miner une  décision. 

Autant  que  possible,  il  est  préférable  de  maintenir  ce  qui  est 
passé  à  Télal  de  tradiliiin  liu'sfjui*  des  cousidéraliiuis  impérieuses 
ne  solliciteul  pas  un  (*lian4«ement.  V Uilà  trente  ans  (|ue  rintre 
[organisation  militaire  a  admis  le  passa^^e  en  landwehr  à  Vi^e 
de  32  ans  révolus;  par  cette  niesun%  ntuis  avons,  en  CDmparai- 
son  de  tontes  les  autres  armées,  aut^rinvité  de  cinq  à  six  classes 
d'Age  TefTectif  lie  notre  armée  de  première  lisine.  Nous  y  étions 
contraints  par  im>s  circnustances  [larticidières.  Il  ne  semble  [lus 
que  les  arguments  invoqués  pour  le  changemeiit  compensent  avec, 
avanlaiy^es  l*inconvénient  de  ronquT  une  tradition  qui  a  jeté  ses 
racines  dans  notre  popnlîilinrK  II  y  a  assez  d'autres  habitudes 
profondément  ancrées  «pie  nous  devroris  secouer,  sans  ajtuiter 
celles  iloiit  la  transformation  n*ui  seulement  n  est  pas  indispen- 
sable mais  peut  paraître  d'une  utilité  cfuilestable. 

Le  frîietîoi*neiiif*iit  rie  l'îiem^^e  dv  i*nni|>a(|iie. 


Celte    (UnsliMU,    ipiMiqin-    iitni    iN-MiitirUr,    i  Mimne  on    l'a   déjiii 

Idït*  est  très  disculée.  Il  est  ibtç'ne  de  remarque  cpie  notre  ré- 
partitton  de  Tarniée  de  cainpa^'ue  en  quatre  corps  d*armée  son- 
lève  des  critiques  de  plus  en  plus  nombreuses. 

Nul  ne  prétendrait  revenir  aux  anciruries   divisions  de   1874* 

lOn  admet  unanimement  qu'elles  étaient  d'un  mainemenl  mal- 
commode,   étant  ahairdies    par   une   dotation   de  services  et  de 

1  convois  disproportionnés  aux  fcuves  condiattantes.  r>lles-ci 
(ft«iiejit  insuffisantes  pour  faire  de  la  division  runité  stratés^ique  ; 

|eeuX'<?i  étaient  trop  encombrants   pour  laisseï"  â   la  division  la 
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inohilitr  (|ui  rsl  do  rrssiMico  triiiH*  unité  tiir(i(|ii('.  A  paru  roii- 
rliiant  aussi  raririiiiuMit  t\r  l'iiiipossihilitcf  «riiiic  dirortiiMi  iiiiifpic 
portant  sur  huit  uuitrs  su|MM'ioinrs. 

La  division  de  iSj'i  rst  donc  détinitivenient  rondamnre.  Mais 
le  (*or|)s  d'année  de  1891  est  loin  d*avoir  reeueilli  rnnaiiiinité 
des  sullVatrt^s.  On  lui  adresse  de  noinlueux  reprorlies. 

II  a  (Tahord  été  mal  |)résenté,  insuffisannnent  disenté  et  liiîti- 
veinent  voté».  Il  est  iniprissilile  de  relire  W  Messa^^e  introdurtif 
de  eelte  eréation,  M<»ssai,''e  du  2t)  mai  i8()i,  sans  être  contraint 
de  rordesser  la  pauvn»tt'  de  ses  développements.  Les  déhats  des 
deux  tlluunhres  n'y  ont  [>as  suppitv;  ils  ont  été  nuls.  La  seule 
im|)ression  «pie  proeure  la  li'<*ture  des  doeuiuents  officiels,  à 
treize  aimées  de  distance,  est  Tt^xistence  d'une  criti(pie  de  la  di- 
vision de  1874*  mais  non  la  dt*monstralion  (pie  le  cor[>s  d'armée 
ado{)té  fut  la  meilleure  solution.  L*unirpH'  arirument  a  été 
l'exenij^le  des  trrandes  armées  étrangères,  il  ne  serait  concluant 
ipie  si  notre  armée  elle-même  pouvait  être  compartM»  à  ces 
armtM's.  il  n'en  est  rien.  On'unt»  arm»»e  de  (pn*l(|nes  centaiin*s 
d(*  mille  condtattants  soit  fractionut'e  en  unité's  de  V>ooo  hommes 
et  non  de  ir»ot)o,  cela  s«»  conctiit.  La  <lireclion  en  est  fa<Mlité'e 
sans  «pie  le  commandemeni  soit  privt*  de  la  multi|)licité  dé'sirahie 
des  cond)inaisons  dans  le  groupement  el  j'emplni  «h»  ces  unitt's. 
Mais  atîir  <le  même  |>our  une  arrm'e  de  iTiootn)  s<»ldals,  c'est 
compenser  désaxaritamMisemenI  les  fjK'ilih's  ap|n)rl«''t»s  au  com- 
mandement suprême  i»n  n*duisanl  «mire  mesurr,  i»rîice  à  la  ra- 
reté» dt*s  unilé's  supérieures,  li»s  ci»rrd>inaisons  aux^pielles  ellt»s 
d(»vraieiit  pi)u\nir  se  prêlei".  t  hi  n'y  pnurrait  p.uci"  ^pieii  ilislo- 
«pianl  à  la  m(d)ilisalit)n  ces  unilt's  «pu'  W^n  a\ait  roiriii'es  |)enrlant 
la  paix. 

Les  Japonais,  quclipie  soit  leur  esprii  d'iinitatiou.  rToiit  pas 
ri'u  dexoir  fraclionfier  leur  ariiM'e  de  ^'loom)  hommes  m  six 
forps  d'arnu'e.  Ils  unt  lornu*  liei/e  dÎNisiuiix.  .his<pi'à  préstMil. 
à  jui^ei"  pai*  les  ré'sullals,  ils  n»'  sriid»lenl  |kin  s'i-ri  être  trouvé 
mal. 

<hi  adiriet,  au  surplus,  «pit*  Tim  lout  hii  nmin^  de  nos  (piatre 
ct>r|>s  d'arnu'c  sr  hruiMeiail  à  de^  ijiriitidl»*»»  di*  r-i'iitiion  jju'il  v 
Miirail  L!ra!id  Mvantaire  à  «Mlrr  à  llit'ui-e  d'un»'  mohilisalinn,  où 
le  travail  de  r«'tal-m;i  j«»r  coni|M»rl«'  j^^iv  d'irnprt'N  u ,  même 
«piand  tout  suit  un  <N)nrs  ii(»r'rii:iL  ^:iii^  \  iJMiiiiM  p;tr  avance 
lies  f4>ni|>iicalioiis  artilieii-lles.  Li»x  run.liM.iriN  Inpn^'iapluipies  île 
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rarroiulissiMiH'îii  «lu  IV*^  rcir[»s  «Tiirm^'e  mynl  lelli^n  que  di^piiiH 
l*in4iloni|ks,  H  avec  juste  raison,  on  envbaere  la  transi'ormatit>ri 
de  cellr  uiiih*. 

D'iuie  rnaniiMv  ifénerale,  on  pcul  reproclier  à  fjotn*  corps 
d'armée  à  deux  division»,  plus  une  biii^ade  de  hiiMlwelu\  *ï\Hve 
une  unité  trop  Ion  nie,  tro|»  ninî^nive,  pour  [»eruitMlir  ;'i  imtre 
armée  d'opérations,  dans  un  terrain  aussi  aceidenté  ([ne  eelui 
drs  neuf  dixièmes  du  territoire  Huisse^  de  fournir  scui  maximum 
de  rendeinenl.  Une  répartition  de  Tarmée  en  unités  niirins  dis- 
propor  lion  nées  que  raneienne  division,  niai«  pins  maniid)lr<  mmi- 
le  eorps  d'armée  aetiicl  paraft  possihle. 

l'ne  transformation  est  d'ailleurs  rendue  n<Vessaire  par  la 
disparition  de  la  bri^çade  de  lamiwelir,  si  l'on  admet  tpir  Télile 
doit  Hêule  eonstitner  l'armée  de  eampa&^ne.  (lette  rlis|>aritinn  |u'ive 
le  corn  manda  ni  de  eorps  des  forecM  citusées  lui  fournir  le  moyen 
le  plus  t^ffieace  d'intervenir  perHimnetlemrnI  dans  la  dirertldji 
du  eombnt  de  son  inuté.  Il  tte  lui  rrsh*  plu*?  que  les  batteries  de 
roqis. 

Le    pnnr[|Kij    ur^urniTH     îilfr^uf     puui     Ir    rii:i»{i  i  iiii     rlrs    rdins 

(Farmée  est  la  néeessiié  de  lenir  prêts  des  ehefs  et  des  étals- 
majors  pour  le  enminandement  des  unilés  eomposëes  a  la  mrd»i- 
lisatioii  de  plus  «rurie  rjivision.  Mais  cette  einidilioii  |aMit  être 
i"em[»lie  sans  qu'il  S4iil  néeessain*  île  ronser\er  le  «-ailre  riijiile  ilu 
corps  d'armée  actuel.  M  est  de  beauemip  j>référal»le  de  «e  IH^ 
ser>er  la  formation  rrnnités  supérieures  suivant  l«*s  néeessilés, 
i|ue  fie  s*exposrr,  jiour  parer  à  res  uét*essilés,  h  \mv  disloealîiui 
fb'S  unités  su|»érieures  du  temps  de  pai.\. 


Uo  projet  dVir{]  a  ai  sut  ion  (ernnire 

(Àunmeni  C43rrÎ£rer  notre  fractionnement  actuel  <le  Tariuéi^  de 
campaipic  ?  l^lusieurs  propositions  ont  été  dmisef*. 

La  MfinfiUrhriff  fftr  OffJsi^'re  itHer  Wnfftm,  livraisiin  d  avril 
igo^f  «"'i  présente  une  ;\  laqiielle  il  ronvienl  de  s*arrtHer.  r/estj 
en  effets  le  système  le  plus  orit^ina!  t|ui  ait  été  présenté  jusqu'ici 
H  Ir  plus  développé.  Non  qu'il  paraisse  impeccable,  mais  il  est 
int^TessanL 

l^auteiir  qui  siii^fae  8irti|demefit  a  Lu  officier  supérieur  »>  |*fise 
eu  principe  la  nécessité  du  fractionnement  îernaire    pour  fouli's 
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II»*  ticiité<it  ;  il  sjii*ç*'iût*  à  rappli«|aer  avfn*  ia  plus  îilisnlu»*  svrii<^tri# 
i  louji  ItH  éclidofiH  de  la  hit^rBrrhit*  militairr 

I.  L*^tat*mnJor  trarmèe  est  prc^vu  par  uiif^  nriintHiaiirt*  ilii 
Coii!M*il  fi^dcfral  ;  il  îi*v  a  pas  lini^  iti  ve  u\\mn*ni^  de  h  y  îirrAtrr. 

î»  Le  corps  d'annt^e  dispitraft  en  lriïi|>s  de  paix.  Sont  *i«*nle>- 
ment  muinteniis  deux  ou  trois  «^tHts-niajors  de  corps  «l'armée* 
rompîmes  il*un  ronuiiaiidaiit  tlf  rurps^  d'un  chef  dVtat-majiir  ; 
deux  nii  trois  «>fHritTs  de  l'«:Uil-tiuijor  ^^t4i**ral  ;  uu  chef  de  I*ar- 
tillerir  ;  nit  chef  du  &^uie  ;  quelque»  adjndafilg  d  i^ecn^lairvs 
dVUM-i«iaji»r.  Scuii,  et*  cmtre,  altrihues  A  tes  t'taLs-iriaJHrs  le** 
ojciistes,  îioldals  du  train,  offiejers  d'urdoiinaiiee  e!  1rs  vuihiri; 
uéei^ssaircH. 

En  leuips  dt'  t^uerre.  res  r4tuiiMaiida(»ls  supérieurs  seraienl 
iriis  k  la  li^te  liu  corps  d*arniêe  forine,  suivani  les  besf»iijs,  de 
deux  ou  lie  trois  divigtotutv  Eu  temps  de  p^ix^  ils  sWeuperaieul 
dr  l'orifanisaliott  et  de  la  dinM'tiofi  des  s^raiides  mana*uvres  ;  iK 
Keraieiil  le>  inspei'teurs  de  Tarmée  et  les  rouseillers  du  DéparlL*- 
meul  militaire  fddf^ral  clans  toutes  les  ()uestIotis  imp«irt;iiMe^ 
întt*ressartt  la  défense  nationale 

3»   Leî4  Uwîitiuns,   fomnV^i  des    imijprN   ur    i  Viur,   v^niierO 
tiHfnbre  de  six.  Elles  auraient  la  ennipositirai  suivante  ; 

'/    I  rj  élal-uiajor  ; 

/i;  Trius    hrii^adcs    trintarUerie    à    trois    ri^iciments    de    troÎJÇ 
hataillnus,  evcepticiruiellemenl  deux  bataillous  ;   le   batiiilhin 
à    trois   rtintpa4*rtieî«i    de    troî»   «eriion»  ;    la    Jierrîoii    mniptir 
711  fimh  ; 

r^  Une  briçaile  d*   *  M>,i.,  .  M    .1.    .ieux  rét;»inrài,- 
iïnma^  avec  une  conipa^^nie  de  mitrailleurs  à  clieva! 

rtf^  Ciie  lirii^aile  d'arlillerir  de  deux  réi^iment^î  à  deux  uroupei» 
de  trois  batteries  (au  IntaL  r*  batteries  1  ; 

et  lu  bataillon  de  sapeurs  ideux  compagnies  de  sapeiini  01 
un    train   de   pout   U^^er,    une  riimpttçiiie   île   télé^rapliiiiles 
stsrnaleurs»  ; 

/*(  Tn  ):i7aref  divisionnaire  (trub  à  nix  andadances»; 

de  ilivjsinu   t*rmi prenant   quatre  emnpairnîeK 
jiun  il  arulu-ne  et  trois  â  six  compiigfnies  de  parc  «rinfauterij 

4-  Trfuipesi  non  rr^f^'- '-années,  ndevafit  de  l'armée  : 
#1/  L'n  n'içiment  »*  ie  de  montagne  à  tniis  ifn^Ufws 

Irow  >n»Ueri«^«  ; 
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b)  CifHj  dî%nHioiis  (rartîllrrie  de  pusittoti  ; 

e)  \]n  certain  nombre  de  convoin  de  nninitianii  ; 

d)  Quatre  à  six  équipa^-es  de  ponls  ; 

e)  yuatre  A  six  lazarets  d'armt'c  ; 

f)  rjualre  à  six  délaclieiiïenU  des  sNlhsiskni(H\s  ; 

y)  Des  cultinnes  de  pare  mobile  pour  l'artillerie  et  ririfanlcrie 
et  le  nombre  corrcKpondaiti  de  parcs  de  dep^Vl. 

Le  pn>jet  réserve  six  l>ataillons  dVlîfe  prmr  les  troupes  de  for- 
teresse :  (piatre  au  (iotliard,  deux  à  Sl^Maurice. 

Sur  ces  bases,  rinfaiiterie  de  IViite  suppose  un  effeelif  de 
lao  ooo  à  i3o  ooo  hommes^  ce  qui  ubliiçe  le  maintien  dans  ses 
cadres  d'une  treizième  classe  d'd^e.  Mt^n*e  avec  cet  appoint, 
explique  l'auteur,  la  brisçade  ne  pourrait  r<MU[»orter  plus  de  huit 
bataillons  ;  un  des  n^s^îments  n^^n  aurait  que  deux  ;  cette  insuf» 
fi«anrc  disparaUrait  â  la  lon^^ue  avec  raccroissenu^nt  de  la  popu- 
tatiun* 

Les  bataillons  et  les  rt^çimenls  seraient  sensibleruent  plu»  fai- 
bles que  les  unîl'fs  currcs|inudafiteH  arluelles  ;  le  bataillon  seraîl 
a  ()3u  fusils  au  lieu  de  8110  {etrertif  de  guerre),  le  rëi^iment  à 
1890  fusils  au  lieu  de  2400.  Mais  le  perfectionnement  dcîî  arme;? 
à  feu  portatives  assure  avec  un  uombre  d'arures  \\\ns  n'duit  des 
résultais  supérieurs  à  ce  que  l'on  obteuail  prrci'denuneut.  Eu 
tiulre,  mm  seulemiinl  dans  la  mcmtâfi^ne,  mais  sur  ce  que  Ton 
est  convenu  d'appeler  le  plateau  suisse,  si  coupé  et  si  couvert, 
ceî«î  petits  bataillous  juuirnnt  (Tufie  extrême  mobilil»:*,  L*iuîiti'  de 
ccuubat  nonnale  sera  le  nlt-inuMiL  d*infanterie,  dont  la  cimduile 
tactupic,  nuhiic  dans  notre  terrain,  ne  présentera  plus  une 
eçrande  difficulté. 

En  revanche,  les  brigades  et  les  ilivisions  bénéficieraient  d*un 
j!»en.Hil)le  renforcement  eu  irjfanterie.  La  brigade  de  huit  bataillons 
comptera  5o4o  fusils  au  lien  de  /|8oo  ;  Ih  division  ir)ooo  au  lieu 
de  lo  4oo. 

L^mteur  ajoute  de  nombreux  détails  ;  il  examim*  la  composi- 
tion de  la  compagnie  et  des  éliits-umjors  d'infanterie;  il  [ndilie 
Kiii  tableau  de  la  répartition  des  bataillons  el  des  réy:iments  entre 
les  cantons,  en  se  basant  sur  refîectif  de  contriMe  au  1''»^  janvier 
li|o3  ;  il  expose  les  avatila^çes  de  rattribnfifui  qu'il  pi'évoit  des 
armes  spéciales  à  la  division,  et  de  l'abandon  à  TarniiV  des 
tlîvcr»   serA'iees  qui,   actuellement,  constituent   des   service»  fjp 
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corps  d'armée*  Il  iMiiirhtl  «ni  ^iuiuicltdiit  «on  projet  a  ritTÉi»ri*rt| 
tloD  lie  «en  cariuirades  el  des  aiittintés  corii[K*lerile,s. 

Ou*il  me  Kiiit  permis  de  r«*pnndre  i\  rHU*  ;;ra(ûeiise  iij\iU*rMiS3 
LVihjet    en    vaut    la    pelruv    et   rhîieun    doit  s'eflî>reej%    tlafii%    liai 
mrjiure  de  f^en  niuven^,  d'apporter  sa   [ilerre^  m  petite  soîl-<«llt% 
1411  nouvel  «''difire. 

Le  premier  ineoiixhiienl  rpie  nie  piuaU  \ivvsvu\vv  !♦  ['...j.  ,  ut 
la  MonniKchrifl  est  rexcItiHiim  de  trcMt[»es  île  tnnn1aî>ije.  A  \%m*t 
les  six  bataillrkris  de  forteresse  qui,  par  sulU*  de  la  situation  m 
terrain  alpestre  «le  i\\\%  forts  dn  ttutliard  et  de  St-Maurire  ^unll 
de  véritables  bataillons  iil[>ins«  et  ù  part  les  nenf  Uilteriett  dej 
montai^ne  prt^vues,  aucune  troupe  n'est  e*>nstîtu<^e  en  vue  de  II 
4»îierre  de  niontag^ne. 

(Test  uïie  laeune.  J'ai  bi  ronvictton«  \m^é**  »ur  le«  expérti*ticer| 
de  la  Furka,  iln  Bernardin  H  de  Kallv,  e!  nur  Ie8  rompamiKaïubJ 
que  ehaiHifi  peut  faire  en  suivant  des  exereîces  de  etiaj«5«i«^ 
alpins  en  France  imj  d'alpiiit  eu  Italie,  que  rontrc  Ach  trou| 
spëelalenient  efilraînées  rnnune  telle^^là,  il  ne  suffit  pa^d*alpins] 
d^le^asi4»n^  insiiftisiirnrnenl  forni»^s   |»ar  des  eniirs  de      '  'ui 

dï*  sept  en  qnat»H"iîe*  Il  faut  des  |»ataillons  prépare**,  ^  uili 
des  iiulili»  en  vue  rie  la  i^uerre  de  tmmtajîne,  des  trainji  et  con%'ai9| 
n^crssaires,  et  d'rnie  faeon  i^t^nérale  d'une  oricanisation  qui  ctidre] 
a^ce  leur  enipl»H  évenineL 

O  lie  .serait  d*adlenrs  [ms  des  troupes  perdues*  [iMur  l'artiiéf 
de  pbiine;  les  batatlbins  de  nM^ntatrne,  que  les  rirronstaneej* 
draient   inutiles  dauïi  les  Alpes,   pourront  toujours  rire  iililiii 
datiH  îes  ewdres  de  relie  année,   eela  sans  pn^paratifjn  Hf 
tandis  que  l'inversi*  n'est  |>as  vrai. 

Pui<M]ue  le  [irubleuie  de  la  n^»ri>:ani!mtiini  de  «os  fou  *  ^  .*»,|JP 
taires  est  posi*,  pn»fit<uis-en   pmir  introduire  dans  nolr^  armée 
lie  ranifia^^ne  la  distinrtir»n  inq>os«fe  par  nos  ronditiims  UqMjtn^i 
phii|u»*s  rntre   les   uuitt^  de  (itaine  et  les  urnl^fs  de  tir 
Oiitre  les  six  bataillnns  prt^vus  par  IVTri vain  de  la  J/o 
riitniur    uovau    des    çamif»onii    du    tiothard   et    de   Sl-Mauhe4S 
pr<*voy*His  des  nnit«*s  aljnnes  qu'il  s*Ta  facile  de  n*rniter  par 
les  piipulatinns  du  N'alais,   des  Itrtsuns,  «le  rtu^berlaml   lK*riHi| 
des  AlpeH  vaudoises,  crlar^uinalses,  de  SehwyU  el  du  Te 
l-eur  nomlire  sera  relui  des  hatailbms  disponibles  après  for 
tiitn   d'une    suftisanlr  arniêe  de  ram[(ai,'ni\  Nuus  aurons  uiill 
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fournis   par    IVlîte  :   i^  Tarîm^p  de  rampairne  ;   *à^  des   groupes 
!•  iilpiiîH  ;  >  les  tj'oupes  des  forN 

IjMC  senintlr  nliji^rlirMi  au  svsieriie  «Je  la  MnndhrhriJÏ  est 
l'appel  de  la  classe  «Tciçe  île  lïS  ans.  A  ee  prop<»s,  je  renvciie 
nnx  ar^^iiments  invoquén  au  dt^hul  <lu  prirent  article, 

Esl-ee  une  erreur  ?  Mais  rimpresisiun  que  laisse  la  l(*ctiire  de 
la  Mtmaiaclirift  esl  que  Tauteur  a  cuiisidéré  cel  appel  des  horn- 
nieis  de  33  ans  non  comme  un  avantage  en  soi,  mais  comme 
une  roUHnpieuee  de  son  système  ternaire;  s*îl  avait  pu  autre- 
ment, il  y  aurait  renoncé. 

A  mon  avifi,  mieux  mni  atliffuier  les  rîs^iuMirs  du  systènu* 
que  de  réduire  les  (pialités  de  inolîiliî»*  de  nos  lnju[>es  de  pre- 
mière li^ne«  <!es  qualités  sont  essentielles  non  seulement  au 
[uiint  de  vue  des  opérations,  mais  à  eclni  de  la  etuifianre  des 
chefs  dans  raclioti  de  leur  trr*upe*  Quel  que  soit  le  fracti<ume- 
ment  des  unités,  de  bons  soldats  comluits  par  de  i)nus  chefs 
auront  tous  les  atouts  en  mains  ;  de  moins  hons  soldats  n'oli- 
tiendront  [»as  les  mêmes  résultats,  m^me  si  le  fraetiiuuiemeni  de;» 
unités  fst  théoriquement  parfait. 

Je  ne  conteste  pas  les  avantages  de  Turdrï'  lenmii'e,  et  ne 
nie  pas  rexeelience  du  princi[ie  posé  par  ni»tre  Kè^lemenl 
d'exerci<'e  lorstpie  son  para^^^raphe  aSa  conseille  d*eni»uî<er  le 
(omhal  avec  une  partie  des  troupes  et  de  se  rendre  ainsi  c<un|»te 
de  la  situation  ;  avec  une  autre  partie,  de  [Miursuivre  le  combat 
eonformément  à  la  situation  n»confiue  ;  avec  une  trrïisième 
partie,  entin,  d'amener,  I»*  cas  échéant,  la  décisicuu  C/esl  Tap- 
plicâtion  de  la  the^one  du  fractionnement  en  [uufnrideur  et  de 
IVconomie  des  forces. 

Il  n'en  ressort  pas  cependant  que  les  trois  ^groupements  doi- 
vent i*tre  nécessairement  d'un  é^al  effectif,  et  qu'ainsi  mi»  en 
fitrmule  te  fractionnement  en  profondeur  produira  liuis  ses 
effets,  tandis  qu'autrement  ceux-ci  seront  douteux.  Qu'un  chef 
de  compat^nie  dispose  de  trois  sections  ou  de  quatre,  un  cum'^ 
oiandant  de  bataillon  de  quatre  Cfunpai^nies  ou  de  trois,  je  nVn 
tourne  pas  la  main.  Qu'ils  assouplissent  convenablenieul  leur 
unit»*  et  qu'ils  méritent  la  confiance  de  leurs  hommes,  \^  v^\ 
rimportant* 

J'en  reviens  ainsi  à  rallument  déjà  présenté  :  en  temps  qu'il 
êi'ajfit    des    unités   subalten»es,    les    avantaues   du    chanuenu'ul 
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|in»p<i)^%  î!ï*il  f*n  iiffrtît  ne  stnit  pas  tels  ijif  ils  rompensent  riiicoiw 
\t^nirnt  «le  nunpr^'  la  Iniditinii.  Sio^  rimutiaiMlaiits  ilt*  liatiiilloiiii 
ii«»H  cliefs  lie  rtHiipamiii'?*,  i-l  lims  Ii'ufh  Hrms-iirfln»**  m*  muiI 
acccHitiiiiK^H  du  mdntt*tnent  de  leurs  unil^H  à  quatre  crniiipe* 
luents,  Cutivîftjl-il  irrijtiiJli'r  vu»  f^lêmeril  rrcin  irH}isp«*risalrlr  trh*! 
^iUitiuii  et  cle  lalfMitotiueiiteiit  à  (oiis  ceux  que  |Htrte  eu  certiil 
hi  rifiiricaniHatioii  future  ?  N'miWion^  pas  qu'il  8  aspirait  non 
seuleniput  «le  riiriuatinns  lartiijues  ini^rlUeH  k  Mndivr^  ef  parUf 
d*iiii  iiuuveau  rè^leuient  h  iMahorer;  il  faudrail  encore  examiiif 
une  atitre  el  fiUKlanietilale  réfiarlilimi  «les  titiih'î*  eulre  le»  rïin* 
Ions  î  pruriMer*^  iriuiinuilinihles  IrauHferIs  <ririrorp(iratHiii;  téu 
Mir  fiui'*  les  nuitn^les  ;  n^finmer  le  commaïKienieul  à  tous  le^n 
tU*iivt^H  de  la  hif'rart'hte  ;  transfunnrr  ror^-anti^ahiui  dm  trainn. 
elc,  etc,  cela  pour  ravantaue  iru^ertain  de  (iivisiouK  où  Tiiixlre 
ternaire  n^pi^ndrail  aux  ileruières  exiiçencen,  non  de  la  larliquc 
t\<HeiUielleuieul  variable  avec  les  rircfU^«îtHrler^,  mm^  fie  la  hy^i^ 
cpie  abf*traite  et  de  la  symétrie. 

t)ù  la  queslinri   devient    pratitpif-Tnrni    [mus   uih-r» 
dait»  rMrfi!:aiiisctliori  des  unités  sup»*nçurçH. 

S1I  ttnp<irte  nn^ez  fieu  pour  l'application  de  Tordre  en  pn>fon» 
denr,  de  fraetii^nner  utu*  unitt'  en  tmis  tiu  en  quatre»  il  ♦  ' 
higenx  «le  ne  |»as  descendre  aunlessous  «le  trois.  Au  ni 
faal4l  »V  r<'sMudn*  que  si  len  itteunft*nienlH  par  ailleun%  ap(»«^ 
raisiîaient  plus  fjVclietix  encore. 

Le  système  liinaire  est  d^^fet^ueux  en  ce  qii^il  emji^die  Iv  pltm 
souvent  le  coiiimandanl  de  tirer  de  sum  uuiti^  tout  le  parti  poK- 
sihir  sans  dlsl(Hpier  !*mi  des  deuv  î^r<Hq)eî»  qui  la  cou 
Hrit(ade  à  d«*ux  réifimenls,  di\isiuu  a  deux  Itri^ides»  le  lir^..  .,  ri 
ou  le  divi?iionnaire  ne  sauraient  d^îî^uer  une  a%iint-irarde.  r4>««- 
tihier  une  réserve  générale,  —  on  pourrait  nudtiplier  !• 
tualités^  —  sans  smislraire  aux  i*nlres  dr  son  cl\»'^  «"•.*  éj 

d*»iuc  de  leur*s  unités  inimérliatenieut  subalterne 

Au  moins  piuir  l'unité  lactique  su[H*rieure  c<* 
HJhle,  il*iniler  cet  im onvénieuL  l^'s  deux  écrits  ti,.  - ,..,.. ^  ..   j. 
sent  article  sont  d'accord  Mir  ce  jMÛnt,  T«mis  deux  coitstittii 
la  future  divi^finn  de  telle  surtr  ipie  Mm   chef  puiiis^*  m* 
*       ^       ■         KTs  de  ta  tactique,   —  eus  iuqtrévus  *  - 
lieiiif  de%  unités  en  sous-ordres,  ,% 
^aliifO  ai*liielie  du  rurps  d'aruiih*  a  ré[Kifulii  déjà  A  celte  pnfoeeu* 
palMitl  en  iidjoifnaal  uilx  deux  divisions  d'élite  la  bric^ade  d< 
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landw(»hr  I.    La   IViinn-  «iivbion  dcvrnanl    la   \tlns   ïorW    uuHr 
I  ninsliltjcr  du  (i*inps  ilv  {»aix,  sera  ori^uiiiséi*  suivant  itn  syslt'»in«* 
4lll:1io^'1lc  ;  son  otxaitij^citifMi  niini  soin  de.  rotnpre  wm'c  Ir  itindt' 
hiiiaîn*. 

Qir»Mi  scra-l-îl  dp  la  bri^rade  ?  La  question  est   pos^V*  flp]miH 
lnnfçU*mps  cl  a  donnt*  lieu  à  dt*  nntnhreuses  (iroposition^* 

L*nne  dVIk»  smipprimi*  siiiiiilriaent  It^  |>rol>l»'^mo  erï  <4up[>rinuinl 
la  lin:<ad<*  :  la  divisiiin  st^rail  rom|»nHt^i'  *le  <jt*alri!  r/»^iti»i^rils  îV 
\irùh  bataillons  ;  le  dîvisinmiaîre  jourrail  dp  ceux-ei  coiujih*  it- 
kcriin  manda  lit  d»»  balaillon  de  sch  coHijia«fnii*N. 

Cet  h*  solulir»n  peiu  être  di'lVndur  par  de  Imjîijs  ar^umenls  tant 
[qtie  ta  division  ne  comporte  «|tH*  douze  balaillons.  Le  divisicvn^ 
naire  assumera  sans  dlftirull/'  1p  ronimandrment  direc^t  de<]nalre 
i  réi^inienlH  dlrd'aaterie  et  d*un  retfitnent  (rarlillerie*  Le  plus 
[sauvent,  la  transmission  des  ordres  ^n^^nera  du  temps  en  évi- 
tant IVrhelnn  de  la  l»riiç'ad*%  ef  la  divisioir  mieux  arlirulée,  sera 
lirun  maniement  pins  souple  et  plus  aist*.  Aussi  l»ien  le  brîua- 
|<lîer  u'a-t-il  [uesque  jamais  sa  hriÉrarb^  sous  se»  ordres. 

Les  rirrotjstanees  ne  eban^e raient-elles  pas  le  jour  oii  la<livi- 
HÎiin  posséderait  ijuîfize  ou  p<*ut-f^tn*  dix-buit  l>atalllnns  ?  et  oiV, 
A  cette  auiçmentation  des  forres  irinf'anterie,  la  suppression  des 
corps  d'armt^e  ajouterait  IVtuiîmentation  des  forres  d  artillerie? 
O  ne  serait  phis  alors  quatre  n»i(im»*nts  de  fantassins  et  un 
réi^iiuent  d'artilleurs  sur  lesrpiels  sV'tendrait  le  conunandemenl 
direet  du  divisionnaire,  mais  cinq  ou  «ix  rëg^imenlsdes  premiers 
et  deux  réiçirneiits  des  seconds.  A  ee  mniuent,  le  frarlionnement 
par  lirit^ades,  niali;rt^  rinctmvc^iient  piujr  eetlr  uiiit<^  ilu  uiode 
I  binaire,  paraîtra  sans  doute  un  muiiidre  mal  que  la  nudtipliration 
excessive  de  4j;rou|»eînenls  moins  im|KU*lants. 

(Jne  opinion  estime  eoneilifr  U's  deux  points  di*  vue  en  bu- 
nutnt  la  division  à  <piatre  n^s^imcul»  de  quatre  balaillons.  Iri 
encore,  la  snlnlion  ne  serait  i\uk  demi  heureuse  :  cr  cpie  la 
idîvisiun  gutcnrrait  efi  ritobilitt^  [»ar  la  suppression  rie  la  briLfade^ 
lêlle  le  reperdrait  par  la  [>lus  grande  lourdeur  ibi  régiment.  Ce 
[dernier  ne  serait  pas  heaneoup  [ilus  ntaniahie  *pje  la  brit^ade 
[actuelle,     tout    m    pri'srntîoil    nm*    \Mlrin'   i  (iml>jitf;iNÎi*   ^efisiMi"- 

Imeot  luftfrieurr. 

L'auteur    de    la    Mo/ttitHr/in/ï    |»ariin    diins    le    vrat    ipiand    il 
lemamle  que  le  ré;iinu*nt  devienne  ruaiti^  île  eomtial  de  Tiidan*- 
,  terie»  A  ce  point  de  vue,  le  souci  qu'il  montre  de  l*alMi;çer,  afin 
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inol)ilit('  «jui  est  do  r«*ss(Mir<*  «TiiiH*  iinili»  tacti(|ii('.  A  [lîini  n)n- 
rliiaiit  aussi  rari>;iiiii(Mit  de  riinpnssibilitt!  triiiir  dinTlioii  iiiii(|ii(* 
|M»rtant  sur  huit  niiilrs  siipérii^iurs. 

La  «livisioM  <li*  iSj'i  rst  iloiic  (léfiintivcinriit  roiidainnét'.  Mais 
l('  rorps  (rariiirr  dr  iStji  est  loin  (Tavoir  n'ciirilli  riiiiaiiiiniti* 
<l«»s  siirtVaiî"«'s.  On  lui  atln^sso  d<»  iioinljnMix  n»|»rorlH*s. 

Il  a  «Tahonl  v\v  mal  pirsoiitr,  insiifHsaiiiiiKMit  disriitr  rt  hiUi- 
vtMiit'iit  volé.  Il  ost  ini|M»ssil»li*  île  ivlire  le  Mi^ssat^e  iiitrodiirtîf 
de  relie  rréation,  Messai^e  du  2<)  mai  ïH(ji,  sans  TMre  eontraint 
de  eniifesser  la  panvn'lé  di»  ses  dévrl()j»jiements.  Les  débats  des 
ilenx  ^Ihamhres  n'v  (»nt  pas  snppléé;  ils  ont  été  nnis.  La  seule 
im[M'ession  <pii'  pionire  la  IcM'tnn*  des  dornniiMits  ofliriels,  à 
treize  annét»s  de  tlistanee,  est  r<»xistenet»  d'uni*  eritique  de  la  di- 
vision de  1S-4*  mais  non  la  démonstration  ipie  le  eorps  cl*arniée 
«idopté  fut  la  meilleure  solution.  I/unirpie  artrument  a  t*tê 
l'exemple  des  trrandes  arméiN  étranu^ères.  Il  ne  serait  ronriiiant 
i\\io  si  notre  armée  elle-mènie  pouvait  être  rompante  à  ees 
arrnt'es.  Il  n'iMi  est  rien.  On'iine  arint'e  dr  (|U('l(pies  centaines 
dt*  mille  condiattants  soit  tVartionn(*e  en  uiiit('*s  de  V»<|(H)  hommes 
4*t  non  lie  ifiooo.  rela  se  eonroit.  La  dirertit»n  en  est  l'aeililiM* 
sans  ipie  le  commandement  soit  privt' dr  la  miilliplicité' divsiraMc 
«les  condnnaisons  dans  le  t;ron|irment  et  j'empitii  de  res  nuitées. 
Mais  anii*  de  même  pour  une  armé'r  de  iTinoon  soldats,  c'est 
«•ompenser  d('sa\antai;ensement  les  f'acililt's  ;ippnFt<*(»s  au  com- 
mandement suprèmr  imi  ri'dnisant  «Mitre  mrsuFc,  irràrt»  à  la  ra- 
reté des  iinili''s  su|H'rieures,  1rs  cond»inaisj)Fis  :ni\(|Nt'lles  telles 
devraient  |)tMivoir  se  prêter.  ih\  n'\  poiiri;iil  |»;urr  «pi'tMi  dislo- 
«piant  à  la  mohilisalinn  res  unités  ipit*  l'un  aNail  t'or'MM'rs  pendant 
la  |»aix. 

Les  Japonais,  (juchpir  soit  Irur  l'spijt  d'iinit.itioii,  n'ont  pas 
cru  drvoir  iracti<inni'r  I«mii-  arnu'r  de  v.'hiihh)  lininmi*s  en  six 
corps  «rarmiM'.  Ils  i»nt  Inrmé'  trri/i*  dni^-mns.  .luN<|n'à  prt'sent, 
à  juuJ'r  par  1rs  n'sultats.  iU  nr  ^fuihlfiil  pjs  s'i-n  rire  trouvé 
mal. 

1  hi  ailmrt,  au  surplus,  «pic  1*1111  tdii!  :Mt  iiiniiis  dr  uns  ipiatre 
corps  d'arnu'c  se  lieiirtrrail  à  d»'s  «iirihnlli'N  ^\r  it'uiiion  ipfil  v 
aurait  i^rand  a\antai;i'  à  éxilrr-  ji  lliiMirr  iruii»'  ifi'»l»ilisation,  où 
\r  tra\ail  di*  l'iMat-major  rnmp«»rl<'  ,\^^r/  .rinipr^'Mi ,  même 
«piand  tout  suit  un  «-niirs  nurniai.  ^.ui^  \  ii>fiitiM  p;ir  avance 
des  i-ompIi<'ali'»iis  .irlirn-iellrv.  I.i»^  r.i!i.|'|i..r!v  t..|HWf;ip|ii,jin»s  de 
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[rHrroîiflîssefneiit  du   IV*^  corps  ilarniçe  s<fii(    tt'Ile»  rjne  fle[*ui» 

huTiictettips,  et  avef  justle  raison,  on  envwaffe  la  transturmafion 
(le  ceiif'  uiiih^ 

D'uru*  nianiùrc   iic^*arral<%    on    |mmiI    rcjiroctier  à   notre  cnrps 

[iI'arniA*  à  tU*ux  divij^ions,  pins  nrn'  hritçade  t\t*  landw^^lirt  d'Ain* 
une  iiiiiUf  trop  lourde,  1n»p  massive,  pour  prrniPltrr  ;V  notre 
arim^p  d  op(U"atî<inH,  dans  un  lt*rrain  auHHi  acridrntc  ([ue  celui 
des  ni'uf  dixièmes  du  terriloire  suisse^  de  lourriir  sou  nuiximuni 
de  rendenientt  Une  rëparlUioii  de  rarmik'  en  unUt^s  moins  di^- 

I  proportionnais  fpie  Tancienne  division,  mais  plus  maitialiles  ipte 
le  corps  d^armée  acinel  paraM  pussililr. 

Une  transformation  est  d'ailleurs    rendue  ntfcesHaîre   par   la 

Mis{»arition  de  la  hrii^iule  île  landwehr,  si  Ton  admet  tjue  IVMîle 
doit  stMde  constituer  rarmée  de  rumpaîJrre.  Otte  dis|)arifioii  prive 

rie  comruarNlanl  de  corps  des  forces  ci*nsëes  lui  fournir  le  moyen 
le   plus    efficace   d'iril«*rvenir   persouru*llemenl   dans  la  direction 

fdu  combat  de  son  utiilé,  Il  ne  lui  resl«»  plus  <]ue  les  Imfteries  de 
corps. 

Le   principal    ar^unit^ul    allt't'n**    pour  le    mainlicu    des   corpH 

[d'ann^^e  est  la   nt^cessitt^   de  tenir   prêts  des  chefs  el  des  états- 

Imajorî^  pour  le  commandement  des  unités  composées  à  la  molii- 
lisation  de  [ilus  d'une  division*  Miiis  celte  condition   [»eut  être 

.remplie  sans  <pi*il  saW  uj-cessaire  île  corjserver  le  cadre  rit^ide  du 

[corps  d'armée  acturl.  Il  <'st  rie  iieanronp  préfératili'  de  se  ré- 
sener  la  formation  d'uni  lés  supérieures  suivant  les  nécessités, 
ipie  de  s'exiioser»  pour  parera  ces  nécessités,  j^  nnr  disIncMtinn 

Iden  unités  suf^érieures  du  tenips  de  paix- 


Uo  profet  (ror(fuuisatlon  h^'n^Un' 

I Comment  corriger  notre  fractitumement  actufl  de  l*armé<^  dt* 
icanj[mLç^ne  ?  Plusieurs  propositions  ont  été  émises. 

La  Afafififschri/t /tir  OfJUien*  aller  \Va(f(*n,  livraison  d'avril 

r9o4,  en  [présente  une  ii  hupudle  il  convierM  de  s'arrêter.  (- e^l^ 

en  elTel^  le  système  le  plus  original  qui  ail  été  j^résent*^  jusqu*îei 

fccl  le  plus  développé.  Non  qu'il  paraisse  impeccable,  maïs  il  est 

inléressanl. 

K*auleur  qui  siiç-ue  simplement  a  Vu  ofHcier  supérieur  n   pose 
tcii  principe  la  nécessité  du  fractiruniemeni  ternaire   pour  toutes 
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les  unités  ;  il  s'ini;;é!iic  à  rappliquer  avec  la  plus  absolue  symétrie 
à  tous  les  échelons  de  la  hiérarchie  militaire. 

I.  Vêtat-major  damnée  est  prévu  par  une  ordoiuiaiice  du 
(!!onseil  fédéral  ;  il  n  y  a  pas  lieu,  en  ce  moment,  de  s'y  arrêter. 

•i.  Le  corps  (Vannée  disparaft  en  temps  de  paix.  Sont  seule- 
ment maintenus  deux  ou  trois  états-majors  de  cor[)s  d'armée, 
composés  d'un  commandant  de  cor[)s,  d'un  chef  d'état-major  ; 
deux  ou  trois  officiers  de  i'état-major  j^rénéral  ;  un  chef  de  l'ar- 
tillerie ;  un  chef  du  iç-énie  ;  quelques  adjudants  et  secrétaires 
d'état-major.  Sont,  en  outre,  attribués  à  ces  états-majors  les 
cyclistes,  soldats  du  train,  officiers  d'ordonnance  et  les  voilures 
nécessaires. 

En  temps  de  guerre,  ces  commandants  su[)érieurs  seraient 
mis  à  la  tête  du  corps  d'armée  formé,  suivant  les  besiûns,  de 
deux  ou  de  trois  divisions.  En  temps  de  paix,  ils  s'occu[)eraienl 
de  l'oricanisation  et  de  la  direction  des  iç^randes  manœuvres  ;  ils 
seraient  les  inspecteurs  de  l'armée  et  les  conseillers  du  Départe- 
ment militaire  fédéral  dans  toutes  les  (piestions  importantes 
intéressant  la  défense  nationale. 

S.  Les  divisions,  formées  des  trou[»es  de  l'élite,  seraient  au 
nombre  de  six.  Elles  auraient  la  composition  suivante  ; 

II)  V\\  état-major  ; 

b)  Trois  brii^^ades  d'infanterie  à  trois  régiments  de  trois 
bataillons,  exceptionnellenient  deux  bataillons  ;  le  bataillon  est 
à  trois  conqiat^nies  de  trois  sections  ;  la  sert  ion  C(un  porte 
70  fusils  ; 

r;  l.'ne  briirade  dt»  cavalerie  d<*  deux  rt'uinitMits  à  trois  !»sca- 
drons,  avec  une  compaiinie  de  mitrailleurs  à  cheval  ; 

d )  l  ne  brit'atle  d'artillerie  de  deux  n'iiiineiits  à  fltMix  irroupes 
tic  (rois  baltt»rit»s  (au  total,   i  •>  batteries  1  ; 

0 )  V\\  bataillou  de  sapeurs  ideux  etinipaunies  de  sapeurs  avec 
Mil  traiFi  d**  pont  léijer,  une  ctniipaiifiie  île  ti'h'uraphisles  et 
sinnaleuFS)  ; 

/'y   l'n  lazaret  divisionnaire  i  trois  à  six  aiiibiilaneesi; 

7»  l'n  paie  dt*  division  roinpreriaiil  «|Malre  etnupaunies  de 
par**  d'artillerie  et  trois  à   six  eoFiipauFiies  de   pare  d'infanterie. 

4.    /Vo///;c.v  //o//  rndirisinnnth's^   l'elevaiil  de  l'aFnH'e  : 
ni  \  M  ri'uiinent   d'artilleri*»   dt»    ïn«»iiia;:ne   à    Irois   i^ronpes  de 
trois  batteries  : 
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h)  Cinq  divisions  d'artillerie  de  position  ; 
V)  \.'n  cerUiirï  nombre  de  convois  de  munitions  ; 
il)  Quatre  à  six  tk]uipa^es  de  ponts  ; 
e)  Quatre  à  six  lazarets  dVirnn^e  ; 
fj  Quatre  à  six  diHaeiiemenls  des  siibsi^i  hh  r>  ; 
ij)  Des  colonnes  i!e  jmi-c  nioliile  punr  rsirlillerie  et  rinfanlerîe 
et  le  nombre  rorrespondant  de  parcs  de  d^pùt. 

Lé  projet  rt'serve  six  bataillons  d'iMtte  pour  les  troupes  de  for- 
teresse :  quaire  au  (tothard,  deux  i\  St-Maurice* 

Sur  ces  bases,  rirdiinterie  de  l'élite  suppcïse  un  efleclif  île 
I -^ci  ndo  à  i.'ioooo  hommes,  ce  qui  obtriî;e  te  maintien  dauj«  seî$ 
cadres  d'une  treizième  classe  d*î\t*e.  M*^me  avec  cet  a[>[M»înU 
tîxplique  1  anleur»  la  briçade  ne  pourrait  conqjorter  plus  Av  huil 
batuUlofis  ;  un  des  régiments  n'en  aurait  que  deux  ;  cette  insuf- 
fisance disparaîtrait  à  la  longue  avec  raccroissemcut  de  \n  |>opu- 
lation. 

Les  bataillons  et  les  rt'^mentvS  seraient  sensiblement  plus  fai- 
bles tpjc  les  unitt^s  corres|iondnfiles  acliienes  ;  le  balailfon  serait 
à  ii\\u  fusils  au  tîeu  de  800  (effectif  de  guerre  1,  le  nV"*"^*'*!'  ® 
1890  fusils  au  lieu  de  2400*  Maïs  le  perfectionnement  des  armes 
à  feu  porlalives  assure  a%'ec  un  uondire  d*anTjes  plus  réduit  des 
rt^suitais  supérieurs  à  ce  que  Ton  obtenait  j^récédemmenl.  En 
iiutre,  non  seulement  dans  la  iiioiitas^ne,  nuûs  sur  ce  que  l'un 
est  ctuivcnn  d'appeler  le  |)lateau  suisse,  si  coupé  et  si  couvert, 
ces  petits  bataillons  jouiront  d'une  exlri^me  nn^lïilité.  L*unité  de 
combat  Uiuniale  sera  le  réi^inient  d'infanterie,  dont  la  conduite 
tactique^  nit^me  dans  mitre  terrain,  ne  présentera  plus  une 
grande  difficulté. 

En  re\ancbe,  les  brisi^ades  et  les  divisions  bénéficieraient  d*un 
sensible  rerd'orcenjent  en  infanterie.  La  bris^a^le  de  huit  bataillons 
conqitera  'h\1\o  fusils  au  lieu  de  '|8oo  ;  la  di visita»  rTruuo  au  lieu 
de   10  f\iy\K 

L'auteur  ajoute  de  nombreux  détails  ;  il  examine  la  composi- 
tion de  la  c«Mn|»ai^nie  et  des  élals-majiu's  {rinfaulerle;  il  jadibe 
un  tableau  de  la  répartition  des  bataillons  et  des  ré^'iruents  entre 
la"?  cantons,  en  se  basant  sur  retfe<tif  de  eontnMe  au  i^*^  janvier 
ir)o3  ;  il  expose  les  a>anta^es  île  l'attributiuri  ipi'il  prévoit  îles 
amies  spéciale**  à  lu  *livisinn,  et  de  rabaudnn  a  THrajéc  des 
divers  services  qtii^  actuellement,  ctnistitueio   des   serviceii  de 


fr^} 


HEVUB  MILtTAmB  smssE 


cciqj»  il'HrmrfiN  II  roiidiil  f*ii  smirtHUtiirit  i^ni»  prnjt*!  A  !'îfj>ïtrtViii 
tiun  (le  f^H  camaradcH  t*l  Avh  aiittirtii^fi  rcifu|u^<'iitrN 

Oii'il  nif*  soit  jirrruis  lïv  n^pnndrr  a  rrltè  tfra^^unisr  iiiviuntMiiT 
L'i»l»jiH    vn    vaut    Im    |>riru%    i*t    rhHrtitj    iloil   s^'ffurctT,    tUiuf*   lit 
tue»4ure  dr  ne.^  niov^^ii.s,  <l*o|»|initHr  su   pinn*,  si  peiîle  Hi)it-<»ll<î^ 
Î4U  inMi\el  «'flifirp. 

Le  pf piuirr  uirotivf^nieiil  ipin  mi»  parafi  prfWritfr  le  priijeï  di» 
la  MfmnÎKchrift  <*«l  IVxrlM***MHj  de  iroupes  de  montai^tHs  A  |»arl 
li*s  six  liHliiillims  di*  furirresse  qui,  pttr  siiih*  île  la  si  huit  ion  t*ji 
terrain  alpestre  di*  nos  fnrts  du  (iuthard  el  de  St*Miiur!ce  Nitit 
de  vi^rîtables  batailltMtK  alpins,  et  à  pari  les  neuf  batleri- 
innnta^nf*  priHiies»  aiieune  truiipe  nVsl  riuij^tilui^e  m  vue  \\v  U 
g:uerre  de  montagne. 

CVsi  une  lacnne.  J*ai  la  ronvietitHi,  basi<e  «nr  le«  ex()éri«iir«*^ 
de  la  Kurka.  du  Bernardin  et  de  Fullv,  et  sur  les  rumparat.Mifut 
que  chacun  penl  faire  en  suivant  des  exercirefti  *le  cliasseiir» 
alpiuH  en  France  un  iralptni  en  Italie»  que  contre  den  Inuif»e5 
}«pi*cialeruent  eiitndnées  cnnimc  celles-lA,  il  ne  suftil  \%\%-  %i~ 

d*i>ecasi<rn,  insuffisamment  furnïes  par  des  cours  de  i 
fie  sept    en  quatorze.    Il  faut    dei>î   baliiillons  pri^pan*ii^  •  i| 

des  oulils  en  %nie  de  la  truerre  de  niunlaçne«  des  Irains  *•  li 

nécessaires,  e(  d'iuie  façon  tfém'rale  «l'une  organisation  ipn  i.iui 
avec  leur  enq»loi  rventuel. 

Ce  ne  lierait  d*aiUeurs*  paîs  des  troupes  perdues*  pour  Turtn^e 
de  plaine;  les  balaillons  de  nionta£i:m\  «pu*  tes  circonslunc^!*  ntt 
«Iraient  itiutiles  dans  les  Alpes,  pourront  toujours  ♦•Ire  utilM^ 
dans  le?*  cadres  «le  cette  armée,  cela  nan»  pré|>aratiim  Hpi^-isilc, 
tandis  que  rin\erse  n'i'sl  pas  vrai, 

Puisque  le  prolilènie  de  la  réorijaniîîation  de  no»  fnrres  ntili» 
tairf^•»  est  poHé«  philituns-en  pmir  introduire  dans  nritre  uninle 
de  cafupairnf*  la  distinction  imposée  par  nos  l'iinditions  i 
[diiques  entre  les  unités  de  pinine  et  les  unités  de  m 
Oiitrr  len  six  bataillnns  prévus  par  IVcrivain  de  h  MnnnUrhrifi 
MI  de^  i^irnisotiji  du  ^lotlnicd  et  de  St-Maurîri! 
,    .  .1    Ars  unii^^  alpimvs  qu'il  sera  faille  de  rerruU*r  piimiT 

IP9  |Ki|HilaUtiiiH  du  Valai.Si  des»  GrliAonji,  de  TOberland  lM*n 
des   Alpes  vaudoi^^es,  î^laninniitse^,  de  SchviTt^  et  du  Tci^^ît 
I^eur  uumtire  sera  celui  de!«»  Imtaillons  dispiimble«i  a]iriS  fnrmê 
tion  d*UTie   Miftiiiiante  urmét*  de  camiiai^ne.  Nous  aurons»  iiini 
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fournis   par    IVlîti*  :   i^  l'aroK^e  (\e  ratii|m;îne  ;   -j'  ft»'s   trrnnpes 
alpins  ;  3"  les  troupes  des  forts. 

l'ne  sp{*4infl«»  nh(iv:fîrin  au  sysli^mr  de  la  Mftntitsrhriji  t*sl 
l'appel  cir  Ih  rliisse  A'Xi^e  rie  33  ans.  A  ce  |»n»pos,  je  rt'iivi»k* 
aux  HrÊ^umenlK  invoques  au  AéhuX  du  prissent  artiele. 

Est-cf*  une  erreur  ?  Mais  rimpressiori  que  laisse  la  leelure  de 
la  Monalschrift  est  que  TaiilMiir  a  rnrisiclêrt^  ee(  appel  de-s  lh>m- 
mes  de  33  ans  non  comme  un  avantage  en  soi,  mais  ci  un  me 
une  eonsëquence  de  son  système  ternaire;  s'il  avait  pu  autre- 
ment, il  y  aurait  renoueé, 

A  mon  avis,  mieux  vaut  alléuuer  les  rig^ueurs  du  système 
que  de  nxluire  les  ipialïM^s  de  moliililé  (Je  uns  (rou[M*s  de  pre* 
mi  ère  lii^ue.  Ces  qualités  sont  essentielles  noïi  seulement  un 
point  de  vue  des  opérations,  mais  à  celui  de  la  coutiance  des 
rhefs  dans  raction  de  leur  troupe*  Quel  que  soil  le  fractifume- 
menl  des  unités,  tie  Imuis  soldats  conduits  par  de  bons  chefs 
auront  tous  les  afouts  eu  mains  ;  de  moins  bons  soldats  nV»l> 
liendnuit  pas  les  mêmes  rësultats,  même  si  le  fractionnement  des 

îles  est  thé(»riquement  parfait. 

ïe  ne  conteste  pas  les  avantages  de  Tordre  ternaire,  et  ne 
nie  pas  rexcellence  du  principe  posé  par  notre  Rèt;*lemenl 
dVxercice  lorsque  son  paraj^^raphe  2X2  ciuiseille  iJVn^a^^er  le 
combat  avec  une  partie  des  troupes  et  de  se  rendre  ainsi  couqite 
de  la  situation  ;  avec  une  autre  partie,  de  poursuivre  le  ctunbat 
r(ud'oi*m«*ment  à  la  sitiuttltui  recofuiue  ;  avec  une  tri>isième 
partie,  enlin,  (ramener,  le  cas  écbéant,  la  décision,  ('/esl  Tai»- 
pHcation  de  la  théorie  du  fractionnement  en  [Ufifoudeur  et  de 
récrHiomie  des  forces. 

Il  nVn  ressort  pas  cependant  que  les  trois  !,^ruu(ïements  doi- 
vent être  nécessairement  d'un  é^al  etreclif,  et  qu'ainsi  mis  en 
fornude  le  fn<«'tionnernent  en  profondeur  |U'o(luira  tous  ses 
effets,  taudis  qu  autrement  ceux-c  i  seront  douteux.  (Ju*un  chef 
de  c<un[m^-nie  dispose  de  trois  sections  ou  de  quatre,  un  com- 
mandant de  bataillon  de  cjuatre  <'om|m5çnies  ou  (le  trois»  je  n*^n 
tourne  pas  la  main.  Qu*îls  assouplissent  conveimblejuent  leur 
unité  et  qu'ils  méritent  la  confiance  de  leurs  hommes,  hV  i5sl 
Fimportant* 

J'en  reviens  ainsi  à  rartiumeut  déjà  présenté  ;  eu  leuqjs  <pi'il 
aî'aeit    des    unités    subalternes,    les    avantages   du    chanL'euu't»t 
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véiiieiil  i!i*  n^rnpn*  la  tradiliim.  \os  cnnïmarulants  de  hatitilloiM 
u«»s  chi^fs  tir  ciim[JHt;nifN,  t*l  Ums  li*iirs  s*njs-#irdrrs  hi*  smuI 
(tec4JUtutiiës  au  riuuiieriitîiil  de  l<*urs  iiniléj!î  â  quatre  Çfn>uiMî* 
tnetits,  (!tifiviiMit-il  dVijôiih'i'  ur»  t'Ienieril  mm  irt{lis|iensahte  d*iié^ 
sjUïUhu  t*\  lie  tâtontniiiiejiient  à  tous  ceux  qui*  purlt*  t*n  ;;crrne 
la  rêori^aaiHftti«>n  future?  N'imblions  pas  <ju'iJ  s*af(irait  non 
seulement  de  foniiMti(»ris  larti*|ues  inétlrteM  a  «»liidier,  et  jmrtar 
<i'uu  ntiiiveau  rètrleaieiit  à  tHaborer;  il  faudrait  encore  exuiuinr 
une  autre  et  ftindameulale  n*|>artîtion  des  uiiitt^  entre  le»  nin* 
tïuis  *,  fjroeëder  a  d*inriMmbral»les  transferts  d*ir»cc»rpfiralion;  réi 
blir  Ions  les  contn\le«  ;  rt4'(»rfner  le  comuiandenieni  a  <ous  le 
deyrt^s  de  la  hn^rarehie  ;  Ininsformer  i*or;c^inisafiiin  den  lnims« 
ete.,  etc.,  eela  pnur  Tavanta^e  ineertain  de  divit^iouH  #ai  IVirtIre 
ternaire  ri'ptuidrail  aux  dernitTeH  exigence?*»  non  de  la  tACtif{itei 
esseniielleinenl  varlahle  avec  le*  ci reofï< lance**,  m*4is  fie  la  loti 
que  abstraite  et  de  la  «vmiHrie. 

(  M'i   ta   i|Me«*tii»n    devient     pratiipirincni     pinN    nMrri's>Jiiiif%    r'rsf' 

4ians  rnr«:anisation  des  unilt'H  supérieures. 

S'il  importe  anBez  peu  pour  1  application  de  Tortlre  en  pn^fon* 
ileur,  de  fniclinnner  une  uiiiti'  en  trnis  »hi  en  quatre,  tl  »  ' 
lasfeux  de  ne  |>a^  descendre  anilfssotH  i|e  tn»is.  Au  m 
f(iul4l  «  j  i^soudre  que  **»  les  incrmvi^nients  par  nillc^nr»  lippa* 
raiHsaîent  pluH  fî^cltenx  encore. 

Le  sv**lên»r  binaire  est  d«^fectueu\  en  ce  qu'il  emp«Vhe  le  |dn!^ 
Htiuveol  le  eom  manda  ni  tb*  tirer  de  son  unii«^  tout  le  parti  pai- 
sible sans  disliK|uer  Vtm  des  deux  4rn»upcs  qui  la  cim*  . 
liriuinle  à  deux  rtf^iaients,  diviNiuii  à  deux  bri;îades,  le  1»  _  r 
nu  le  divisionnaire  ne  tiauraSent  ili^nii^tn'r  une  avant-<farïb%  ron«-^ 
litaer  une  ri'serve  «j^^ëiii'rabv  —  on  pourrait  multiplier  les  <Her  ~ 
riialitffs,  — Siins  soustraire  aux  ordres  de  so*i  cJ«»  T  imm^  fruïr.» 
d\ioe  de  leur!<«  unîtes  imini^dia tentent  subalterne 

Au  moins  pour  runitè  lacliqur  supt^rieure  n- 
^il>le,  dVviler  cet  inranvi^nienl*  Les  deux  écril-S  t  -  - .......  ..   ^.*. 

Kent  article  îwml  crareord  «wr  ce  {HÛnt.  Ti>U!«  deux  amMitm 
la  future  ilivision  île  telle  .s^irle  que  iioii   dief  pnis!<e  2«e  plier 

loiilrs  b^s  e\t  ■ de  bi  lactique,   —  pas  îni(inHHis  -  '^ - 

s^om  dcfcliin.  4<  de5  unités  en  #t>us-ordnrs.  > 

il  iM!tuelle  du  niqj»  d'année  u  répondu  déji^  à  roi  te  pn'omi- 
piMin  en  adjoijçntAnl  aux  deux  <itvi»ion4  d'élite  ta  britmde  d| 
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iandw<»hr  I.   La  future  division   devriiaiil    la  plus   forle    uiiiti* 
niiistiluiV  du  lemps  ih*  paix,  sera  or^î^auisiH*  suivant  un  systrMiM* 
l4iuali)s^iu'  ;  son  lUKani.safion   aura  soin  de  nmipre  avec  le  mode 
binaire. 

ThriMi  H*»ra-t-il  de  la  brisrade  i   La   ipiestioii  i?»t    piiîîëi*  dr[Hiis 
[long^lirnîps  et  a  donut'  lieu  à  de  nouthrefises  |>roposiliou$. 

L'une  d*elle  sup[Hirne  sini|»lenierit  le  piv^blènie  en  si»j»[»rirniifil 
la  brigade  i  la  4li\isitiri  sérail  <'<*inp(>sée  tie  ipiatre  régiments  A 
Ipois  balaillons  ;  le  divisifuinaire  jouerail  de  ceux-ci  comme  le 
rrmi  ma  ridant  de  balaillon  de  ses  eompat^^nies. 

Celle  solution  peut  elre  déreridue  par  de  botis  aryumenls  tant 
4pie  la  division  ne  comporte  ipie  douze  bataillons*   Le  divisîon- 
Ifiaire  assumera  sans  difiicnltt'  ]r  comniandernent  direct  de  quatre 
[rrfçiments   d'infanterie  et    d'un    ré^irueut    d'arltllerie.    Le    plus 
9(mvi*nt,  la  transmission   des  iU'dres  sc^&cnera  du  temps  en  invi- 
tant r«Vhelon  de  \u  lu'itrade,  et  la  division  mieux  artirniée»  sera 
i4l*un   nuoiiernent  plus  sntijde  el   plus  ais<^.    Aussi   bien  le  brii^a- 
•dter  ira-t-il  presque  janiais  sa  hri;,^adt*  sous  se»  ordres. 

Les  circonstances  ne  clmnu;^eraient-elles  pas  le  jour  où  ladivi- 

sian  posséderait  quinze  ou  peutHMre  dix-huit  bataillons  ?  el  où, 

cette  augmentation  des  forces  d'infanlerie,  la  sup|u*ession  de» 

rorp!^  d*armée  ajtmteraît  Taui^mentalion  des  forces  d  artillerie  ? 

pO  ne   serait   plus    alors   quatre  ré^-iments  de  fantassins  et    un 

rét^imcnt  d*arliileurs  sur  lescpiels  sVteiulrait   le  cr^nunanflemenl 

dirivt  du  divisionnaire,  mais  cinq  ou  MX  rév-iments  des  premiers 

let  deuv  nVirneiits  des  seconds.  A  ce  moment,  le  fradiontiement 

\par  brigades,  maluré   rinconvérjienl   (lour*  cette    unilé   du   mode 

lunaire,  paraîtra  sans  doute  un  moindre  mal  que  la  multi|dication 

hr'vcessive  de  «groupements  moins  im|H»rtants. 

Lue  opinion  estime  concilier  les   deuv    points  de    vije  en    for- 

lanl    la  division  à  quatre  t*é^:iments  «le  quatre  bataillons.    Ici 

*ncore,    la   solutiorj    tie   serait   t|u*â   demi    heureuse  :   n*    ipie   la 

Idi vision  î^a^nerail  en  mohilité  pnr  la  siqipressinii  de  ta  brij^ade, 

lelle  le  reperilrait  par  la  [)lus  i^rande   Itmrdeur  du    régîmeuU  Ce 

idernier  ne  serait  pas   beaucoup   plus   maniable  que  la  brisrade 

fciCtuelle,     tout    en    r»rrs('i>t;nit    unr    \;deHr   t'»Midji»tf;iiilr    srnsiblr- 

[leut  inférieur 

L'auteur  de  la  Monatsi///  tjt  paiaft  ilans  le  vrai  qu^md  il 
leniaude  que  le  réy^imeat  devienric  Tunilt'  île  combat  de  t*infan- 
le?rîe.  A  ce  point  de  vue,  le  souci  qu'il  montre  <le  Tallét^er,  afin 
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de  le  mettre  mieux  en  mesure  de  remplir  sa  mission,  esl  jus- 
tifié. La  conduite  t«icti(jue  de  nos  rétjimenls  laisse  encore  soii- 
venl  à  désirer  ;  cela  tient  beaucoup  à  ce  que  les  commandants 
de  bataillons  se  considèrent  comme  Irop  indépendants  et  ne 
s'appli(|uent  pas  assez  à  réaliser  le  contact  entre  eux  sous  les 
ordres  de  leur  chef.  Dans  un  terrain  aussi  accidenté  que  le 
notre,  la  tâche  de  ce  dernier  n'est  pas  aisée  ;  elle  le  sera  de 
moins  en  moins  si  Ton  prétend  donner  à  nos  bataillons  de  i»:r4>s 
effectifs  ;  elle  le  sera  moins  encore  si  Ton  prétend  surchari»^er  le 
ri*l(iment  d'un  quatrième  bataillon.  Nulle  |)art,  si  ce  n'est  en 
l\ussie,  on  n'a  cru  devoir  en  venir  là;  ce  n'est  assurément  pas 
sans  de  justes  motifs,  <|ue  nos  conditions  topo<(rapiru{ues  ren- 
dent encore  plus  impérieux  pour  nous. 

C*est  ainsi  (|ue,  tout  examiné,  nous  sommes  amené  à  consi- 
dérer, <lans  la  division  renforcée  de  l'avenir,  le  maintien  de  la 
brii^^ade  à  deux  réi^iments  c<mime  la  meilleure  condHiiaison,  ou 
si  Ton  préfère,  comme  celh»  <jui  offre  le  mininnim  de  désavan- 
tai^es.  Sans  doute,  il  ne  faut  pas  se  faire  d'illusion  ;  le  colonel- 
briy^adier  continuera  à  être  employi»  souvent,  moins  comme 
chef  de  sa  brii^ade  qu'A  titre  de  commandant  d'un  secteur  ou 
<le  chef  d'une  unité  mixte  d'occasion.  Le  cas  sera  néanmoins  un 
p(Mi  moins  fréquent  dans  le  cadn*  d'unt*  division  du  modf»  ter- 
nain»  (|ue  dans  celle  <lu  mode  binaire.  D'ailleurs  TessiMiliel,  ici 
comme  toujours,  s<»ra  (|ue  le  brii^adier  possède  les  <|nalités  d'un 
bon  officier  supi*rieur,  et  qm^lque  soil  Trinploi  que  lui  réservei-a 
son  chef,  il  aura  l'occasion  dt»  les  faire  ulileinenf  valoir. 

Couolusioiis. 

Vm  l'i'suin/',  rori;aïiisali<»n  qui  répnudrail  lo  riïi»*u\  aux  desi- 
dei'ala  «pii  vieuniMil  d'elle  expus»'^.  suppn-se  \r  maintien  de  n«is 
lor»  bataillons  d't'lite  a<'tiiels.  Ils  seraient  i:rnnp('*s  dr  farou  à 
formt^r  li  di\isions  de  iT»  batjiilloris,  suit.  [>;ir  divisi«)ii.  7)  ré'îii- 
nients  à  .')  bataillons,  dont  qnatn*  t'orinant  deux  bi-i^adf*s  de 
dtMix  n'uinuMits  t»l  h»  cinquiènn' r<'l»»Nanl  dirrririnciit  dudi\isi<»ii- 
naire.  Kestrraieul  disponibles  ptnii-  1rs  tron|M's  d«'  rnonlaniie  et 
d«»  l'orlfiJ'sst»,    ii\  batailh)ns. 

l/etb'ctif  d(»  <*ontnMt*  d»»  rinfanlerif  d'«''litf.  dtMbnlion  faite  des 
états-in;i jors  des  unilt^s  sup<*ri<'mrs  :(ii  b;it;iillon.  »-st,  au  i"'^  jan- 
vier, di*   II.'». '»«»(»    lnnnmes  en  <'hilfrt'    rond,    N.iii,    par    batainoii« 
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um*  nioyriiiie  df  Mjyc»  liorume«$.  Cet  effectif  rcpn^seiite  rxarlc- 
mcnl  le  chiffre  reirlenientaîre  de  893  liniuiiies,  |»l(is  le  20  % 
comme  rés«*rvè  de  reni|*lucemenl.  Il  est  [irolïHlilt'  ((ij*<mi  exarnî- 
iiniif  les  contrôles  par  classe  d*îli;e,  un  conslaterait  que  cette 
propi>rtîoii  moyenne  de  20  %  permettrait,  à  ivi^H  peu  de  chose 
près,  le  renvoi  au  dt*pnl,  au  moment  de  Ih  molMlisation»  de 
tous  le^  hommes  de  3i  et  in  ans*  Ils  pourraient  iiinsi  cire 
r«*entra^K^s  avant  de  revenir  à  leuî*s  unilt^s  au  fur  et  k  mesure  des 
mVessitës  du  reniplaccmeïil.  Ce  r#^entrahumjenl  pourrait  d'ail- 
leurs Hv»*  de  pitis  ou  nniins  loiiarue  durée,  seluri  IV'piKjue  de 
la  mobilisation.  Dès  le  milieu  de  mai,  eu  effet,  nous  dis[*osoMS 
de  3  î^  l^i^oo  recrues  instruites,  du  doulile  au  commencement  de 
juillet,  et  de  10  000  environ  à  tîrr  aoiH. 

Sur  ces  luises,  la  divisii>n  comptcrail  i  »  i»oo  fusils»  au  lieu  du 
chiffre  actuel  de  1 1  000 • 

Nos  3'i  escadrons  de  drai^nns  ri  H  rnnijKi^jurs  de  i;uidt-s  il 
124  hommes  pourraieiH  iHre  repartis  aux  six  divisions,  sans 
aucun  chan^'ement  dans  le  recrutement,  à  ral^im  de  5  esciidrous 
de  1?»^  lionuTu/s.  A  chatpie  division  serait  attrilnif^e  une  cnrn- 
pas^nie  *le  mitrailleurs  a  cheval.  La  re|iarliti<Mi  de  ees  esradr'rms 
entre  les  divisions  et  le**  corps  d*armi'»e  en  temps  de  çuernî 
n'offrirait  aucune  dlfticuU*^ 

Les  (juatre  conipa^iiies  tic  ^^uides  actuelles,  [>rc^posées  au 
«ervice  des  étals-majors,  ^«eraient  rnainlenues  comme  tnmpes 
d'armée. 

Le  réarmement  de  l'artillerie  de  carapatj^ne  s'est  fait  sur  la 
banc  de  12  réiiinients  à  lïmix  t^-roupes  de  li  batteries*  t'haque 
<nvlsi<iri  rere\rait  ainsi  deuv  de  ces  régiments. 

Pas  de  difhculté  non  plus  dans  la  ré[>artilion  des  demi-balail- 
bnâ  de  sapeurs  ni  des  lazarets.  Il  y  aurait  lieu,  comme  le 
demande  Tarticle  de  la  Mundhchrifï^  d'attribuer  à  chaque  divi- 
sion une  compagnie  de  lélÉ'iJra|»liisles. 

i*ne  tuaivelle  organisation  des  compa^^uies  de  (tare  deviendrait 
nécessaire.  Elle  le  serait,  d'ailleurs,  même  dans  rorî^-aniscition 
actuelle*  t,y(*st  Mîtt*  rotisé(|uetice  de  radir|jtion  du  canon  à  tir 
rapide. 

Les  ér|uipa^es  tie  [loiit,  le  détachement  de  subsistances  devien- 
draient iU^H  trou(ies  d'armée,  comme  aciuellenicrjt  les  divisions 
d'artillerie  de  jH»sition.  Leur  emjdoi,  en  temps  de  t^nerre,  serait 
commandé  [)ar  le  ^^nuipement  des  divisions  en  corps  d'armée. 
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En  vue  de  ce  i^roiipeineiil,  le  noyau  des  étals-majors  de  corps 
d'armée,  —  trois  an  maximum,  —  seront  prévus  dès  le  temps 
de  paix.  Les  titulaires  des  commandements  seraient  les  inspec- 
teurs de  l'armée  et  les  directeurs  des  grandes  manœuvres 
annuelles. 

Des  seize  bataillons  encore  disponibles,  six  seraient  attribui's 
aux  (garnisons  dn  Gothard  et  de  St-Maurice,  dix  formeraient 
des  bataillons  alpins. 

Il  ne  semble  pas  ([u'il  soit  nécessaire  de  rien  chançer  d'essen- 
tiel à  l'or&i^anisation  de  la  landwehr  I  qui  deviendrait  la  land- 
wehr  sans  autre  indication.  On  peut  se  demander  toutefois  si 
le  maintien  de  la  briçade  se  justifie. 

Quant  au  landsturm,  il  faut  conserver  son  ors^anisation  en 
petites  unités  ;  (piels  que  soient  les  multiples  emplois  auxquels 
il  peut  être  destiné,  aucun  ne  comporte  une  unité  supérieure  au 
bataillon,  et  souvent  la  compagnie  est  suffisante.  Ce  «pii  cons- 
titue actuellement  le  régiment  de  landwehr  II  serait  appeb' 
à  disparaître. 

F.  Fevler,  major. 


éçUH^BIfE^fT  I5T   ffA^n>f.lîMB^^ 
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(Flanches  XXD  à  XXML 


H  (IfVril  les  iiitiiviMux  ♦^tîrls  il'r(|Ni|»ein«Mil  v\  iriialjilli*tiii!(H  ipii 
vîfruienl  frétro  mis  à  Tessai,  La  Chrniiiqin*  siiiss^é  du  |>rt^<.*iit 
nunitVni  fuurnil  âvs  'naWciïlums  sur  la  premiAn»  inipressiofi 
(trodiiîle.  Les  plaiirbes  r'i-jniiit«*s  iiimjs  [)fni»t*Hrnt  <rji)*Mitfr 
<Hi<*l*|iM*s  déuiil.s  : 

La  Uinique  offrv  It*s  avaiiUii^eH  suivanis  : 

r.  Lt*  roi  rubatlii  qui,  |u*Nt-4Mn%  *^u|*[n»rh*nûl  dVlrr  un  yvn 
pliLs  lart^e,  de  façon  ;i  remonter  [»lus  haut  1i»i\mhj'jI  esî  relevé. 
Le  col  <les  clmsîîeuriî  aipins  français  noti»  parati,  à  cet  éîÇàrd* 
un  niodtMe  ditçne  dViude.  Les  rennes  que  nous  avons  înlerro- 
^évik  se  d«*c'larent  (rès  satisfailes  du  rMMi\e:in  eol  ;  elles  onl  le 
eou  à  Taise  et  la  respiration  lihn". 

'Délaîl  nue  la  photut^rapliie  ne  tail  [(as  n*ssortir,  le  l)nrd  du 
col  est  passepoilé  de  roui^^e  ;  le  devant  [lorte  des  <«  miroirs  »► 
ruu^6s,  anatoicues  sV  reuv  ilu  roi  i\v  la  ra|»ote  iirtnellr, 

*i.  Aliondanre  de  poehes.  Outn*  lt*s  deux  ptirhes  de  devant, 
visibles  sur  la  pholi»4i^raplne*  deux  [joehes  à  ouverture  latérale 
sont  niénay^ées  i\  i^aurlir*  et  a  droite,  nn  jien  au-dessus  du  eeifi- 
Itiron,  [M  Mi  vaut  servir,  le  cas  éehéani,  de  iuai  relion  \v\niv  les 
nïaiïis»  Enfin,  derrière,  dans  le  pan  de  tunique^  une  vaste  poehe 
semhlidile  à  celle  des  blouses  des  chasseurs,  (V,  Kt;*  2») 

3.  La  tunique  est  h  \\n  raus:  de  boutons.  La  poitrine  est  ainsi 
plus  dé^'afi^ée,  ce  qui  faeilil««  aussi  la  respiration.  Par  la  /grosse 
elialeur,  la  tuuicpn»  peut  être  entièrement  déluMiloroH^e  et  If»  ct'in- 
tiu'on  déi^rafé  (fi^-.  3), 

4-  Les  nianclies  peuvent  être  déhont(mruH»s  à  la  hauteur  du 
poiii^-net  et  retroussées  (lii^*  3)*  Aunlessu»-  <l''^  ImiMinis,  Li  in;in- 
che  est  entourée  iTiin  étroit  liséré  rouerc 

5,    Sans    être    flottante,    la    tunique    est    d'une   con|»e    assez 
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ample  pour  supporter,  par  une  température  froide,  sans  »«^ner 
les  mouvements  de  l'homme,  un  i^nlet  de  chasse  comme  vête- 
ment de  dessous  {ïi^.  (5). 

Le  pantalon  de  campaçne  ottre,  sur  le  pantalon  actuel,  les 
avantatj^es  suivants  : 

F.  Il  est  plus  ample  le  loii^  de  la  jand)e,  ce  qui  assure  une 
plus  ai^rande  liberté  des  mouvements. 

2.  La  double  rangée  de  boutons  au  bas  du  canon  permet  d<* 
le  serrer  plus  ou  moins  sur  le  cou-de-pied.  Boutonné  au  pre- 
mier raui^,  il  laisse  toute  liberté  au  cou-de-pied,  tout  en  main- 
tenant le  bas  des  canons  assez  haut  pour  éviter  la  rapide  usure. 
Uoutomié  au  deuxième  ran^,  il  garantit  la  jand)e  contre  la 
poussière  et  peut  être  introduit  dans  le  brodecpiin  ou  entouré 
d'une  bande  molletière  (fiij:.  4)'  Déboutoiuié,  il  peut  être  relevé 
jusqu'au  çenou  et  laisse  la  jand>e  libre  (fiîç.  3)- 

Les  soldats  <pie  nous  avons  interrogés  se  sont  déclarés  salis- 
faits  de  ce  pantalon. 

Tenue  de  tjiutrtier  (fiu*.  ()).  Le  (jilet  de  chasse  n'est  juis  une 
tenue  très  esthéli<pie,*  car  l'estliétirpie  n'a  rien  à  faire  au  ipiar- 
tier  ;  il  est  extrêmement  prati(pie  ;  cela  suffit.  En  tricot  d  une 
grande  souplesse,  il  constitue  un  vêlement  chaud  coinnu*  vête- 
mtMit  de  dessous,  v{  i^Mrantit  une  libre  circulation  <h*  l'air, 
l/honinie  jonii  de  la  plus  complète  aisance  des  mouvements. 

Lt*  ftantalan  dr  t/nartie/\  en  drap  h'tier,  ptMit  être  utilisé 
comme  caleçon  sons  le  pantalon  de  cam|)ai»iie.  In  peu  plu^ 
conil,  i!  peut  plus  facilenn*nt  enctire  rpie  cr  <lernit»r  s<M'>ir  dans 
la  marche  en  montairne,  avec  Temploi  de  la  bande  mnllctière. 

Le  htmnet  de  jinlif-e  qui  est  un  retour,  avi'c  perf(MtionnenHMit, 
à  la  cnill'nre  de  (piarli<M'  d'il  v  a  <pH*h|n«»s  anni'rs,  est  lirs  «snpt*- 
rienr  à  la  casrjutMti*  actuelle.  Il  est  plus  h'^cr,  ne  iis«|ne  pas  dr 
d<'i'nrniation,  (M>iîle  mieux.  Par  \r  frnid,  il  [>rnt  être  porli'  sous 
h»  ('as(|n('  :  1«*  revrrs  «'tant  rabattu,  il  r<Mn[»lit  l'ciftict^  di»  [laNSt»- 
monlaune  ifit;.   \), 

La  rniJJ'ui-f  «'st  plus  discnl/'»'.  Peut-être  siMail-il  possibi»',  sans 
altt'rei"  ses  aNanlaues,  de  lui  dnnnt'i-  drs  lii:n«'s  un  ptMi  plus 
aurt'abirs  à  ro'il.  Il  i*st  juste  d'ajuiitrr,  «-rpcndant,  \\\\r  si  nous 
«'•tions  accontnnn's  \\  <Tlte  ctiilTiin'  l't  qin*  n«ius  vnnlnssitius  la 
r«'rn[>la<*rr  par  le  ki'pi  a(Mnrl.  rssriîlirll«'iîn'nl  disL:i;n*iiMi\,  ui»s 
«  ritiqnes  srraitMil  sans  dontr  non  rn«>ins  \i\»*s. 

L»'s  deux  niodêlfs,  iVulie  et    liê::i»,    sont    d'iiîi    poil    ay niable  ; 
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Fui.  3.  —  Sac  tyrolien  (Rueksack). 
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les  nnilt?s  ;  il  s'inti^éiiie  à  Fappliqner  avec  la  plus  absolue  syniétrit» 
a  lous  les  échelons  de  la  hiérarchie  militaire. 

1.  L'étaf^major  (iannée  est  prévu  par  une  ordonnance  du 
r.onseil  fédéral  ;  il  n'y  a  pas  lieu,  en  ce  moment,  de  s'y  arrêter. 

2.  Le  corps  d\irmêe  disparaît  eu  temps  de  paix.  Sont  seule- 
ment maintenus  deux  ou  trois  étals-majors  de  corps  d'armée, 
composés  d'un  commandant  de  corps,  d'un  chef  d'état-major  ; 
deux  ou  trois  officiers  de  Tétat-major  j^énéral  ;  un  chef  de  l'ar- 
lillerie  ;  un  chef  du  çénie  ;  cpielques  adjudants  et  secrétaires 
d'état-major.  Sonl,  en  outre,  attribués  à  ces  états-majors  les 
cyclistes,  soldats  du  train,  officiers  d'ordonnance  et  les  voilures 
nécessaires. 

En  temps  de  t^uerre,  ces  commandants  supérieurs  seraient 
mis  à  la  tête  du  corps  d'armée  formé,  suivant  les  besoins,  de 
deux  ou  de  trois  divisi4)ns.  En  temps  de  paix,  ils  s'occuperaient 
de  Tori^'anisation  et  de  la  direction  des  içrandes  mancruvres  ;  ils 
seraient  les  inspecteurs  de  l'armée  et  les  conseillers  du  Départe- 
ment militaire  fédéral  dans  toutes  les  (|nesliniis  importantes 
intéressant  la  défense  nationale. 

3.  Les  (liuisions,  formées  des  troupes  de  l'élite,  seraient  au 
nombre  de  six.  Elles  auraient  la  composition  suivante  ; 

(i)  In  étal-major  ; 

h)  Trois  briijades  d'infanterie  à  trois  réi;^inienls  de  triûs 
bataillons,  exceptionnellement  deux  bataillons  ;  le  batailhm  est 
à  trois  <*ompaiiCnies  de  trois  sections  ;  la  stM-tion  comporte 
70  fusils  ; 

r)  t'n<*  brigade  de  <'avaliMie  de  deux  r<'iiinHMils  à  trois  esca- 
drons, ave<'  une  compairnie  fie  mitrailleurs  ù  clH'\al  ; 

(/ 1  l'ne  briticade  <rartilh*rit»  dr  <Iimix  nVimiMils  à  deux  i^rotipes 
de  trois  batteries  (au  total,   i:>  batteries)  ; 

t'f  \'i\  bataillon  tie  sapeurs  ideux  ronipaiiiiies  de  sapeurs  avec 
un  train  de  [>ont  léi^^er,  une  eonipai^nie  de  tt'lt'irraphistes  et 
siunaleiH'S)  ; 

/';  l'n  lazaret  divisionnaire  (trois  à  six  anibuljinres); 

(/)  l'ii  pan-  de  division  e<irnpn'ii;iiit  <|iiatie  «unipairnies  de 
parc  d'artillerie  et  trois  à  six  e»»m[Kii'irn's  de  pjirr  d*infanterie. 

4.  Trniipes  nftn  rndirisinnnt^os,  rele\;mi  «le  rarnuM»  : 

tn  In  réuinuMit  (Tartillerif'  de  iihml;ti:ne  \\  lrt»is  *j[roupes  de 
ln»is  batt(*ries  : 


h)  Cinq  divisions  d'arliUeric  de  position  ; 

r/  Un  certain  noml)re  de  ronvoîs  de  munilious  ; 

d)  Quatre  à  six  équipages  de  ponU  ; 

e)  Quatre  à  six  lazarets  d'arinëe  ; 

/)  Quatre  à  six  détachements  des  subsislances  ; 
tji  Des  colonnes  de  parc  mohile  jjonr  rarlillerie  et  I*infa literie 
et  le  nombre  correspondant  de  [mrcH  de  dépôt. 

Le  pmjet  réserve  six  bataillorrs  d'élite  [>our  les  troupes  de  for- 
teresse :  quatre  an  (tothard,  deux  iï  St-Maurire. 

Sur  ces  bases,  rinfanterie  de  réJite  suppose  un  elTeclif  de 
f  20  000  à  t3o  Doo  hommes,  ce  qui  oblige  le  maintien  dans  ses 
catlres  d*une  treizième  classe  d'Aiçe»  M<^nie  avec  cet  a[qMiîril, 
explique  Tauteur,  la  bn^^ade  ne  (»ourrait  conipnrter  plus  de  huit 
balailloriH  ;  rui  des  régiments  n'en  aiirail  que  deux  ;  cette  insuf* 
fîsance  disparaîtrait  à  la  longue  avec  raccroisHement  de  la  popu* 
lation. 

Les  bataillons  et  les  régiments  seraient  sensiblement  plus;  fai- 
bles ipie  les  urntés  correspondantes  ncluelles  ;  le  Initaillon  serait 
à  ti3o  fusils  an  lieu  de  Hi^t  {elTectif  de  guerre),  le  ré^'^iment  ï^ 
1890  fusils  au  lieu  de  ^f^no.  Mais  le  perfectionnement  des  arme.s 
A  feu  portatives  assure  avec  un  nondïre  d'armes  [>lns  réduit  des 
résultats  supérieurs  à  ce  que  Viui  ulïteuail  précédemnienl.  Eu 
outre,  non  seulement  dans  la  montaçcne^  maiîi  sur  ce  que  l*on 
est  convenu  d'appeler  le  plateati  suisse,  si  coupé  et  si  couvert, 
ces  petits  bataillons  jouirimt  d'une  extrême  midiililé.  L*unité  île 
ctunbat  normale  sera  le  re.Vt»u^ut  d'infanterie,  dont  la  conduite 
t^N'tiqne,  même  dans  notre  terrain,  ne  [irésenteni  plus  une 
v»:rande  diflictdlé. 

En  revanche,  les  bris^ades  et  les  divisions  bénéficieraient  d'un 
sensible  renforcement  en  ird'anlerie*  La  brigade  de  huit  bataillons 
conqvlera  Tio^o  Fusils  au  lien  de  (\HtH\  ;  la  division  iTinoo  au  lieu 
de  10  'joo* 

L'auteur  ajoute  dut  nombreux  détails  ;  il  examine  la  comp*»si- 
tion  de  la  corupai^nie  et  des  états-majors  d'infinitene;  il  publie 
un  tableau  de  la  répartiti^in  des  bat»iilluns  et  des  réi*injeuts  entre 
li*s  cantonH,  en  se  basant  sur  reffectif  fie  contnMe  au  1*^  janvier 
ti)<»3  ;  il  expose  les  avautajL^es  de  Tuttribulion  qu'il  prévoit  des 
armes  spécisiles  à  la  division,  et  île  l'ubandon  à  l'armée  des 
divers   services  qui,   actuellement»   crinstituent  des   services  de 


ttBSL 


àA 


/|aO 


REVtlB    Bni.fT;iIllB    StnS9S 


corps  il*anm*i*.  Il  nMicliil  t*n  HOtitiirttarU  non  projt*l  è  rnpprrcîfl 
lion  de  ses  rarminiilps  el  des  sintoritt^s  <uim[K»tentes* 

yii'il  nie  î^oît  permis  de  répoiidrr  h  reîJe  ;;raeieuse  itivitHlÎMiL 
L'objet  en  vaut  la  [iririe,  l*1  rlincuri  il«Kt  s'i*fforcer,  dans  ht 
mesure  de  ses  nu»v<*n^t  dVipporrer  sf4  pi«'rn%  »*!  fMMÎtt-  soM-#*I1c, 
uu  nouvel  iMiHre. 

Le    [premier    UirOlà^»  iiirm    i^m     im-    j»,n,ni    |>tr  ^rnni     if*    |*>"j'  »   d^ 

ta  Mftnaisr/tri/I  est  IVxchisinn  fie  Innipes  de  lut^nta^fue,  A  i>arl 
les  SIX  balailluriît  de  foricrcHKe  tpii,  jmr  stàli?  de  la  satiatiori 
terrain  Rl[»e^lre  de  ïh>s  forts  fin  (lotlmrd  et  de  St-Mnunre  sot 
de  vrrilîililes  hiituillons  al|)ins^  l'I  a  piirl  les  nruf  luittenes  de 
iuontai^iie  prë\ijes,  anruïn*  Inmpe  n'est  ennstiture  en  vue  iie  la 
fe-nerre  de  nnmtai.'^ne* 

(Test  Hw*  lacune,  .riii  la  eonvi<-tiini,  Iwistk*  sur  les  expérieurc» 
de  Id  Furka.  du  Hernardiu  el  de  Fullv,  et  sur  les  nunparaUotii» 
i\\w  chacun  peut    faire   en   suivant    des  exercices  de    chasseur 
alpins  en   France  un  d'aljnni  en  Ilalicf    (|ue   cuuire   des  troupe 
sptVîalcment  eutratiiéeîs  comme  cejle^-làr  il  «e  suffit  p«fstral(»in«> 
il'iiccasion,  insuftissmuneni  fnrtnrs   pnr  des  cours  de  r«        '      rj 
de  sept  eu  «piatorze.   Il  faut   tics   liataillons  prepari^s^  il    j 
des  outils  en  vue  de  la  guerre  de  mouta8:ne,  des  Iraiiis  el  eonvo^ 
niVessaire^,  el  il'une  fa^'on  tf^néra le  d'une  or^aursatiiut  ipit  cadn»" 
avec  leur  emploi  éventuel. 

One  serait  d'ailleurs  pas  des   troupes  perdues  pour  rarmëc 
de  plaint*;  les  balaillmis  de  mnnlai*ne«  ipn*  les  circonstaiic^Ls  reii 
draienl   inutiles  dans  les  Alpes,  pournuit  toujours  t^lre  iitili-Ml 
d»ns  les  cadres  de  cvUt*  armi^e,    cela    nans  pri^paratîou  spiVî^lfi 
(auflis  (pie  Tin  verse  nVst  pas  vrai* 

Puisque  le  pnddème  *ie  la  réoriifahi-v.iM'Mi  im    m-^   i ^  mu 

taires  est   posf%  protiton^^u   pour  iniroduire  dans  noire  aniu! 
de  eampairne  la  distittrfion  imposée  par  no9>  ctNiditioiiH  t4»(»o<;ni- 
phi(pn*s   entre  les   unit*'s  de  plaine  et  les  untlt^  de  m*     ' 
Outre  les  six  bataillons  prt^u*»  par  IVcrivaiir  de  l:i  iftm,  fl 

comme   noyau  des  çami^ons   du    tiothanl  ^t-Mauric 

pnH  M  ^s  unités  alpines  qu'il  sem  * 

î>*^  *  us  du  Valais,  des  (trisons, 

tmlidse;»^  glaroimnifM^  de  ScliwvU  et  du  Tessti 
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f<»urnLs   par    Tt^Ute  :    i^  ranriée  de  rampa^ne  ;   2*^  des  grimpes 
alpins;  3*»  les  troupes  des  forls. 

L  lie  seronde  nhjertiim  au  svstèrae  de  la  Mfffidfac/iriff  vs\ 
Tappel  de  la  elasse  dVi^^e  de  .'13  ans.  A  ee  [iruptm,  je  renvoie 
aux  ars»:iiment8  invocpiés  au  dL'bul  du  présent  article. 

Esl-ee  une  erreur  ?  Mais  rîmpression  tpie  laisse  la  h/eture  de 
ht  Monatscliriff  est  ([ne  TinHeur  a  eiursid«3n*  cet  appel  des  tiuiii- 
lues  dtî  33  ans  rnin  coairnt'  un  avafïlage  en  soi,  maïs  conime 
une  conséquence  de  sou  système  ternaire;  s*U  avaît  pu  aulre- 
nn'ut,  il  y  aurait  renoncé, 

A  mon  avis,  mieux  vaul  allétuier  les  rii^^ienrs  du  système 
que  de  réduire  les  (pialité»  de  rntd»ili(ê  de  nos  Iroupes  de  pre- 
mière lii^ne.  Ces  qualités  sont  essentielles  non  seulen*enl  au 
|ioint  de  vue  des  opérations,  mais  à  celui  de  la  confiance  des 
chefs  dans  ractiou  de  leur  troupe.  Quel  que  s<jît  le  fVactionne- 
menl  des  unités,  de  hons  soldats  conduits  par  de  bons  cljefs 
auront  tons  les  atonls  eri  mains  ;  «le  moins  bons  soldats  n'ob- 
tiendront pas  les  mêmes  résultats,  même  si  le  rraciionueuieut  des 
imités  est  théoriquement  pîirfait. 

Je  ne  conteste  pas  les  avaiitat^es  de  Tordre  ternaire,  et  ne 
nie  pas  l'excellence  du  principe  posé  par  rnjtre  lli^^lemeiit 
dVxercice  lorsipie  son  (larai^raphe  -iW-jl  ccmseille  dVn^ai,^i*r  te 
combat  avec  une  partit^  des  troupes  et  de  se  rendre  ainsi  com|»le 
de  la  situation  ;  avec  mxvt  autre  partie,  de  poursuivre  le  ctimhat 
ronnurnénient  à  la  situaliofi  recourme  ;  ave<'  une  troisième 
partie,  eriHn,  d*a mener,  le  cas  échéante  Ih  décision*  ÇVst  Ta^n 
(dication  de  la  théorie  du  IVactionnement  en  profondeur  et  de 
IVconomic  des  forces. 

II  uVii  ressort  pas  cependant  que  les  trois  ij^roupements  doi- 
vent être  nécessairement  d'un  é^ai  elFectif^  et  qu'ainsi  mis  en 
forfiuile  le  rnictiomiement  en  profondeur  [»n»duira  tous  ses 
effets,  tarïdis  qu'autrement  ceux-ci  seront  douteux.  tJuVm  chef 
de  compat^nie  dispose  de  trois  secticms  ou  de  quatre,  un  corn- 
man«laTit  de  bataillon  de  quatre  compagnies  ou  de  trois,  je  n*ei» 
tourne  pas  la  mniu.  Uu'ils  assotqdissent  convemdilefrieul  leur 
unité  et  qu'ils  méritent  la  confiance  de  leurs  hommes,  It^  e,sl 
l'important. 

J'en  reviens  ainsi  à  Tarif ument  déjà  présenté  .  1  ii  i.  ni|F^  qu'il 
s'aiiit    des    unitt-s    suliatternes,    les    avantai^cs    du    chaniremenl 
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|irci|)0!^^  !»'il  eu  offre,  iie  «<iiii  pas^  tel»  qnWs  corn|ieii.seiil  l'intuii* 

UifH  cbèfsJ  dr  coinpa^^iûfs,  et  l<»us  Icurn  S4>ii.s-iirrlrpîi  se  Mnif 
arc4H]|tiiné!i  au  ruBtiieriieiit  rli'  leurs  ttnJltfH  à  qaaire  ftn>iup(^ 
nieuU.  OinviiMii-il  (rajonlêr  lui  éliminer»!  r»ofi  iiirlîs|Mf  î  * 
siUitiiHi  et  lie  tâtontiHiiieineiil  a  Uma  eeiix  i|ne  |hm  r 
la  réMrtçaulHatifMj  future?  NViubliiirw  pas  qu^il  8*at:trait  n»m 
seuleiueiil  rie  forniHtîdns  tflelHjues  iiitMile**  ù  «4utlirr,  et  partanl 
il'uti  nouveau  rexIeTiieiit  à  lilaliurèr;  il  faadntit  eneore  examixjc 
iiae  autre  et  fondanieiitalc  ri^parUUan  ilen  uuiti^»  entre  Icj*  aiii- 
loiH  ;  proec^ler  î^  irinnotiihrahle^  transferts  d'incorporation  ;  r**tji^ 
l»!ir  louH  les  eunlrùles  ;  riMVirnier  le  cimitiiandemenl  à  tous  U*^ 
ilei^res  do  la  hii?rarchie  ;  Iransforiiicr  i*ot*s^auiM«tton  de*  tmin^^ 
el4\,  etc.,  relu  pour  l*avaiitat(e  incertain  de  divisionj*  tiù  Turdi 
ternaire  rë|»ondrail  aux  dernièreH  existences,  non  de  la  taetii|tJ«!J 
essentiellement  variable  avec  len  circ<»nstanceH»  mais  de  la  loç 
i|ue  abstraite  et  de  la  synitHrie. 

Oîi  la  question   devient    pratiquement   pins  iuleres^atTî^ 
dans  l'oruanisation  des  unités  su[»t^rienres. 

S*il  importe  as.Hez  peu  pinir  rapplicalinn  d<*  Tordre  en  profun- 
deur,  de  fractionner  une  unité  en  trois  ou  en  quatn\ites1  avan- 
lut;e*L\  lie  ne  pas  descendre  au-dessous  dr  Iroi**,  Au  moins  ne 
faui41  »y  résoudre  que  si  les  inconvénients  par  ailleiiris  appti^ 
niisNâient  plus  fiïi^beux  enmre. 

Le  svsttvme  liieuiire  est  défectueux  en  c**  qu'il  em|»^lie  le  pbi<< 
.souvent  le  commandant  de  tirer  de  H\m  unité  tout  Ir  parti  p%t^ 
sible  sans  liisloquer  Tun  des  deux  cro* 
Brigade  a  deux  ré^^irnents,  division  à  de»i  ^ 

ou  le  dtriîitonnHire  ne  sauniîenl  dt^Hiipier  une  Avanl^-^ni 
[ituer  une  n*ser\e  t»éïH^raU%  —  on  pourrait   multiplier  l 
tualilés,  —  sans  soustraire  aux  ordres  de  soti  ch»-r  hm»^ 
d*une  de  leun*  unités  immrdiatnnent  subîihenn*^ 

Au  moiiis  pour  riuiité  laelique  s» 
îiilde,  d  éviter  cet  inconvénient.  Les  •!  .  , 
Mfot  article  M3ni  d'arc^ird  sur  cé  piint*  Tuu^i  deux  cniistitaetil 
tu  future  division  de  telle  si^rte  que  j*o«  chef  puiss**  t^  |dier  i 
toutes  les  cxiifences  de  la  tactique,  —  cas  imprévus  r--."^^'-  — 
sans  déclûrrr  les  liens  de«i  unités  en  iMius-tirdn':*»*  N 

'•♦  du  ciirf>«  cTarméc  a  réjaindu  déjà  à  cette  ^ 
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lanflwfhr  I,  La  fiiltire  clivt!«ion  dcnTiiant  la  plus  forte  iinili^ 
•ciiiiHtîliii^e  du  ieriips  d»*  paix,  sera  or^nîsëe  sinvunl  un  systèiut* 
atuilog^ue  ;  son  ors^Hni^ation  aura  soin  de  rompre  avec  le  iniKle 
hinain*. 

riiiVri  sera-Uil  de  la  brii^ade  ?  La  qiuîstîon  i*sl  [xisi^e  dep»iî»4 
Il mj^U*!! ips  et  a  donné  lien  ii  de  nitniKrenses  propositions. 

L\irje  d'elle  supprime  ^imjïlenient  le  problème  en  supp»  iniuii 
la  brigade  :  la  division  serait  eonipoî^ée  de  quatre  régiments  ii 
trois  balailloriH  ;  le  divijîinnnaîre  jotierait  de  ceiix-cî  eomnie  le 
rnïnrnaridarit  de  bataillon  de  ses  eornpau'nîes. 

On»»  stflniifin  [mmi!  eln*  de^fenilue  par  de  lions  arsriiments  lafii 
que  la  division  ne  comporte  que  douze  bataillons.  Le  division- 
naire assumera  sans  diffienll»)  le  commandement  direct  dcqnalre 
nfc-inienls  d'infanterie  et  d*un  n*^inienl  fl-'artiilerie.  Le  plus 
jtouvent,  la  transmission  des  ordres  ^aiî'nera  du  lem[>s  en  «évi- 
tant Trcht^liMi  de  la  bri^^atle,  et  la  division  mieux  nrlicuMe,  sera 
dVin  nijiniemenî  pins  soiqile  et  |>lus  ais*^  Aussi  bien  h'  luiuii- 
dier  ira-l-il  presque  jamaii*  «ia  brîtî^ade  sous  se»  ordres. 

Les  circunstancrs  fie  chaiii(eraieiU-eili*s  [»as  le  jour  où  ladivi- 
siofi  posséderait  quinze  on  peul-tMre  dix-huit  bataillons  ?  et  où, 
A  cette  au4(mentation  des  forces  dlnfanterie,  la  »u|>pression  de« 
corps  trarnu^*  a  jouterai  I  l'ani^nientation  des  forces  d*artîllerie  i 
O?  ne  serait  phis  ali>rs  quatre  régiments  de  fantassins  et  un 
re'i^inienl  d'artillrurs  sur  lesquels  s\Mendrait  le  crmnnanrlemenl 
«Lirect  du  rlivisionnaire,  mais  cinq  ou  six  rét^îmenls  des  premiers 
et  deux  n^içiments  des  seconds.  A  ce  moment,  le  fraclionnement 
par  brigades,  mal^^rt*  rinconvénîenl  pour  cette  unili^  du  mode 
liinaire,  paraftra  sans  doute  un  moindre  mal  que  lu  multiplication 
excesîîi>e  de  ^groupements  moins  in q>o riants. 

Vue  o|»inion  estime  concilier  les  deux  points  dt»  vue  en  for- 
tttant  la  divisi(Ui  à  quatre  n^g^îmetits  de  quatre  balailhmK*  Ici 
encore,  la  solution  ne  serait  qu'ù  demi  lienreuse  :  ce  que  la 
ilivision  t^aynerait  en  mobilité  par  la  siqqiression  île  la  briicade, 
elle  le  reperdrait  par  la  plus  jurande  lourdeur  du  rée;îmenU  Ce 
ileriner  ne  serrait  pas  braucoup  plus  maniable  que  la  brii^ade 
ai*ttfellei  ton!  en  prcserOan!  uu*^  valeur  cofïdKitt+tnte  sensible- 
ment  inférieiire. 

L'auteur  de  la  Monntsrltri ft  paraft  dans  le  vrai  quand  il 
<lemande  rpie  le  régiment  devienne  l'unité  de  cond»at  de  rinl'an- 
terie.  A  ce  point  de  vue,  le  souci  qu'il  montre  île  Talléuer,  afin 
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fie  le  melire  mîtfux  en  mesure  de  mniplir  m  miamm^  lesf  jos- 
lifii*.  La  cniidiuU^  lîtrlluue  rie  mis  rt*;îinu*iils  laisse  encore  sou- 
vent j^  d*mrpr;  cela  lient  hcancnup  à  ce  que  les  conHiutinlaitt^ 
lie  hatailluiiFi  se  cori«idt^renl  cmiime  Irop  iadt^peiulanLs  ri  ne 
s'H(>|ilii{Ucn(  pas  assez  à  réaliser  le  eoiUacl  cuire  eux  sous  U»i* 
onires  de  leur  chef-  Dans  u»  Jerniin  «u«>*i  uecidenl*^  que  le 
nuire,  la  titche  de  ce  dernier  irest  jiîih  àmU*  ;  elle  le  nera  de 
ntttins  en  uitùnsHi  Ton  [H^tend  donner  à  nus  bataiilunK  de  i^nm 
effecUrH  ;  elle  le  sera  nniins  encore  si  l'on  priHend  Hurcliari^er  le 
n^'iment  «futi  <|uutne*nie  baUdlloiK  \ulle  pari,  si  ce  n'ent  en 
Russie^  un  n'a  cru  drvuir  en  venir  ii\;  ce  riVst  asKun.Wiii*nl  ^ms 
sans  de  justtes  moûh,  que  jèou  condiliuns  tu|M>u:raplii(|ne^  reil* 
dent  encore  [»lus  impt^rieux  puur  nouî». 

C'est  ainsi  cpie,  tunl  examine,  rnuis  sommes  amenif  à  c^iUHJ* 
dérer,  *lans  la  division  renfomV  df  TiH^^nir,  le  mainiien  de  lu 
l>ri&*ade  u  di*uv  nVimenls  cuninu'  la  inrillenre  ctunhinaiMUi,  un 
fti  Tiui  pr»*fere,  curuine  celle  qui  uIVre  le  uiininnnn  île  di^Siivaii*' 
ta^es.  Sans  doute,  il  nt?  faut  pa»  ^  fuirt  d'ilhision  ;  le  ailunel» 
tint;atlier  cuntinnera  A  Atre  enqilitvt^  suuvenf,  naiins  rurniiij 
chef  de  sa  Itri^ade  qu'a  litre  de  commandanl  d'un  srcteur  oi 
de  chef  d'une  untt<^  mixte  d'occasion.  Le  eau  sera  nifanmoluN  im 
peu  aiuins  fn^tpient  ilans  le  cadre  irune  divisinn  du  rnuflr  leiv 
naire  que  dans  celle  du  mode  binaire.  D^iilleurs  resseuliel,  ici 
comme  (uujours,  n(^rn  que  le  brit^Nidier  |»ossiMe  le*^  qnalttifs  d'un 
boa  (ifficier  su(i(?rîenr,  et  quelque  suit  renqiloi  que  lui  réserver* 

Ciinrl  usions* 

En  n^iiuiiiÉf^  l'orG^iimHatiiin  qiti  répondrait  le  inieiix  at 
derata  (|ui  viennent  dVtre  exposés,  suppof$e  le  maintien  de 
tufl  balatlUuis  dVIile  actuels.    Ils    seraient   &n^ujpt^s   de   façoii 
IViruK'r  *î  i|tvtsii>ns  rie  iT»  balaillonst   suîl,   par  division,  Ti   rém 
meiii  •alaitluns,  dont  qtiutnî  fonnanl  ûtn\   brtt^ide« 


de  forteri!SS4!^  i6  bolalllùntf. 

LVff<r*ctif  de  c« 
ifliils-majuo  des  ^ 

vieft  de  ti^  5oo  hfimfnes  en  cliiflTre  nmd,  HoiL  pftf   batailloti. 
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hommes*  Cet  i*iït*rlif  reprt^enlt*  rxacle- 
imnit    le  rhifîre   réirl^"»*MUiire   de  8<)2   hoiiuiies,   plus  h  yu  % 


iirit'  innvt'uiie  de    joyci 


rnîiiïiie  reserve  de  renipiîteeriieii 


iplîi 


iL  II  eî*t  probable  t|uVn  examî- 
nanr  les  eonlnMes  par  elasse  «râi^e,  on  coiislaterait  que  eelle 
proportion  moyenne  de  aa  %  permettrait,  à  très  peti  de  clîose 
prèn,  le  reiivn}  au  fb'prtt,  au  miirnent  de  la  tnnhilîsafinri,  de 
tous  les  honune>4  de  3i  et  3*i  aus.  Ils  p(»urraieul  aiusi  èlre 
rëentrafnes  avant  de  revenir  à  leurs  uni(és  au  fur  et  à  mesure  des 
n«*cesî4iiés  du  reni|jlaeemerjl.  Ce  rt^enlraîueiuenî  [lourrail  d'ail- 
leurs i^tre  de  plus  ou  nu»ins  loiimue  durée,  selou  l'éjuique  de 
la  molli  I  i  sa  t  il  Ml.  Uf>s  le  niiliett  de  niai,  en  effet,  uous  disposons 
de  3  à  f^iMio  recruen  instruites,  du  doulile  au  roinmencemenl  de 
juillet,  et  de  lo  ooi»  environ  â  Kn  at»ill. 

Sur  ces  bases,  la  divisicui  rnrn[>h'nn(  rvooo  fusils,  au  lieu  du 
eliilTre  actuel  de  1 1  i»on. 

Nos    32    escadrons   «le    dral»^^J»^    el    -s   *  «inip;ii;riir>    Wr    -  Milita    a 

12^  luufuues  pourraient  i^tre  reparti?»  dnx  six  rlivisicuis,  sans 
aurun  changement  dans  le  recruleinent,  A  raison  de  5  e^aidroui* 
de  i3'i  liiunnu*s.  A  eharpie  division  serait  atirilaiiV  unr  Com- 
paq uie  de  mitrailleurs  à  elieval.  ha  réparti  lion  dr  ces  t^seatlnuis 
entre  les  divisions  et  le#î  corps  d*année  eu  temps  <ie  tjuerre 
u*ortVirait  aueum*  diffieullé, 

Les  quatre  rompa^rii«*s  de  guides  actuelles,  pré[»osées  au 
service  des  états-majors,  seraient  riuiin tenues  ccururre  troupes 
d'armée. 

Le  réarmement  de  rartillerie  de  campae;Tie  s'est  fait  sur  la 
basic  de  t2  réîçîmenl»  à  de«jx  groupes  de  3  batteries.  Chaque 
tlïvisîtin  recevrait  ainsi  deux  de  ces  réi^imenls. 

l*as  de  dîfticulté  non  plus  dans  la  répartition  des  demi-lialail- 
luns  de  sapeurs  ni  des  lazarets.  Il  v  nuraii  lieu,  comme  le 
demande  Tarticle  de  la  MnfHttsr/inff,  d'îiltrîbuer  à  chaque  divi- 
sion une  Ciun|iaî<nie  de  télé^^raphisles. 

Une  nouvelle  ori^anisatirm  des  cimipa^^nîes  de  parc  deviendrait 
nécessaire.  Elle  le  serait,  d'ailleurs»  même  dans  rorsjanisation 
actuelle,    Crsî    lîTîc   ••<uiséqut*nce   de    l'ailo[»ti«ui    du   canort     i    ♦^^• 

Les  équipaiijes  rie  ptmt,  le  détachement  de  subsistances  devien» 
draient  des  troupes  d'armée,  ccmime  actuellement  les  divisions 
d'artillerie  de  position.  Leur  emploi,  en  temps  de  ^urrre^  serait 
ciMinuaiidé  par  le  ^^roupemefit  des  divisons  en  corps  d*armée* 
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En  vue  de  ce  §[roupement,  le  noyau  des  éiats-majors  de  corps 
d'armée,  —  trois  au  maximum,  —  seront  prévus  dès  le  temps 
de  paix*  Les  titulaires  des  commandements  seraient  les  inspec- 
teurs de  Tannée  et  les  directeurs  des  grandes  manoeuvres 
annuelles. 

Des  seize  bataillons  encore  dbponibles,  six  seraient  attribués 
aux  garnisons  du  Gothard .  et  de  St-Maurice,  dix  formeraient 
des  bataillons  alpins. 

Il  ne  semble  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  rien  changer  d'essen- 
tiel à  l'organisation  de  la  landwehr  l  qui  deviendrait  la  land- 
wehr  sans  autre  indication.  On  peut  se  demander  toutefois  si 
le  maintien  de  la  brigade  se  justifie. 

Quant  au  landsturm,  il  faut  conserver  son  organisation  eu 
petites  unités  ;  quels  que  soient  les  multiples  emplois  auxquels 
il  peut  être  destiné,  aucun  ne  comporte  une  unité  supérieure  au 
bataillon,  et  souvent  la  compagnie  est  suffisante.  Ce  qui  cons- 
titue actuellement  le  régiment  de  landwehr  II  serait  appelé 
à  disparattrc. 

F.  Feyler,  major. 
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ÉQUIPEMENT  et  HABILLEMENT 


(Planches  XXD  11  XWIL) 


Stilîv  rljriiiiiijiie  suisse,  sjHVialfinent  en  U^sney  rt  ;i\nl  \ij{i!i, 
a  décrit  les  iiuuveaux  vÏÏHa  d*rqui|)enH*iil  ci  d*halMlliîme*ii(  (pii 
vîetirieiil  dV>tre  mis  à  Testai.  La  Chronique  ïîuUsc*  dii  j^rt^fieiil 
miriu^ro  r<»iirrnl  «les  liidirMlious  sur  l:i  [irrmrêrf*  ifn|>ressioii 
pnHiuitt*.  Le«  |tl:inrlH's  ri-fnifilrs  iinits  iii'i  iiit-l f i-n I  <r;ijcMjter 
qiicl(|ut*s  di^tails  : 

La  lunitjue  oH're  les  nvaiiUit^esK  suivants  : 

I.  Le  col  rafïîittu  qui.  |ieut-i^tre,  suji|)nrlerait  ii'iMre  un  peu 
|ilus  huxe,  de  fai;ou  à  reniouler  plus  finiit  lorsipTil  esl  relevi^ 
Le  oil  des  chas.seur.s  al[>iiis  fraurais  n<Mis  [lanitt,  à  cet  éj^ard, 
uu  mnd«*'le  dit^ue  d*<Mude.  Les  recrues  «pie  ïtous  avons  interro- 
gées se  drci  are  ul  Ir^s  satisfaites  du  nouveau  col;  elles  nnt  le 
cou  H  Taise  ci  la  respiniliou  libre. 

'Détail  ipie  la  pliolri^^raphie  ne  lait  pas  ressortir,  le  liortl  du 
col  est  passe|io!it*  de  rou^e  ;  le  devant  porte  des  <r  iniiuirs  m 
roufifc.s,  aualo4^ueB  à  ceux  du  col  de  la  capote  acîuelt" 

•4,  Ahoiidance  de  porlirs.  Otilre  les  deux  poches  de  devant, 
visibles  sur  la  pln»ti*4rra[dîie,  deux  porhes  h  im\cv\y\vt*  latérale 
sont  nu'uaî»"ées  à  t^auclie  et  k  droite,  un  |»eu  au-ilessus  du  cein- 
turon» pouvant  servir,  le  ca^  échcfant,  de  manchon  pour  les 
mains.  Lutin,  derrière,  daiis  le  pan  rie  tiitnque,  une  vaste  poche 
send»lal»le  i\  celle  des  blcnises  des  chasseurs.  {W  tiiî.  '.«.) 

iî*  Lîi  (unique  est  k  un  rani(  de  boutons.  La  p<iilrine  rsl  ainsi 
plus  dêica^ve,  ce  qui  ('acîlitr  aussi  la  respiration.  Par  la  grosse 
<*haleur,  la  tunique  peut  ètri'  iMitierrrrimt  d»'lu>nt<niné«»  rt  le  cein- 
turtuj  déi^rafé  (fiîj.  ,1  . 

4»  Les  manches  pruvrnt  étn*  déboulruuiées  à  la  Ininteur  du 
poit^niet  et  retroussées  (fit;,  3).  Annlessos  des  braitons.  la  man- 
che est  entourée  d*un  i^troit  liséré  rou^e. 

5»    Sans    être    flottante,    la    tutiirpjc    est    d'une    cou[m'    assez 
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ample  pour  supporter,  par  une  température  froide,  sans  gêner 
les  mouvements  de  l'homme,  un  gilet  de  chasse  comme  vête- 
ment de  dessous  (fig.  6). 

Le  pantalon  de  campagne  offre,  sur  le  pantalon  actuel,  les 
avantages  suivants  : 

I.  Il  e3t  plus  ample  le  long  de  la  jambe,  ce  qui  assure  une 
plus  grande  liberté  des  mouvements. 

a.  La  double  rangée  de  boutons  au  bas  du  canon  permet  de 
le  serrer  plus  ou  moins  sur  le  cou-de-pied.  Boutonné  au  pre- 
mier rang,  il  laisse  toute  liberté  au  cou-de-pied,  tout  en  main- 
tenant le  bas  des  canons  assez  haut  pour  éviter  la  rapide  usure. 
Boutonné  au  deuxième  rang,  il  garantit  la  jambe  contre  la 
[loussière  et  peut  être  introduit  dans  le  brodequin  ou  entouré 
d'une  bande  molletière  (fig.  4)-  Déboutonné,  il  peut  être  relevé 
jusqu'au  genou  et  laisse  la  jambe  libre  (fig.  3). 

Les  soldats  que  nous  avons  interrogés  se  sont  déclarés  satis- 
faits de  ce  pantalon. 

Tenue  de  quartier  (fig.  6).  Le  gilet  de  chasse  n'est  pas  une 
tenue  très  esthétique,*  car  l'esthétique  n'a  rien  à  faire  au  quar- 
tier ;  il  est  extrêmement  pratique  ;  cela  suffit.  En  tricot  d'une 
"rau'le  souplesse,  il  constitue  un  vêtement  chaud  comme  vêle- 
ment de  dessous,  et  garantit  une  libre  circulation  de  l'air. 
L*honiine  jouit  de  la  plus  complète  aisance  des  mouvements.   - 

Le  pantalon  de  quartier,  en  drap  h'irer,  peut  être  utilisé 
comme  caleyoïi  sous  le  pantalon  de  cam[mî;;;ne.  L'n  peu  plus 
court,  il  [)eut  plus  facilement  encore  que  ce  dernier  servir  dans 
la  marche  en  montagne,  avec  l'emploi  de  la  bande  molletière. 

Le  bonnet  de  police  i\v\\  est  un  retour,  avec  perfectionnement, 
î\  la  coiffure  de  quartier  d'il  y  a  ((uelques  années,  est  très  supt^ 
rieur  à  la  casquette  actuelle.  Il  est  plus  léircr,  ne  risque  [las  de 
drformation,  coiffe  mieux.  Par  le  froid,  il  peut  être  porté  sous 
le  casqm»  ;  le  revers  étant  rabattu,  il  remplit  Toftice  de  passe- 
nioiitaj^ne  (Fii^.  !\). 

La  coiffure  est  plus  discutée.  Peut-être  serait-il  possible,  sans 
altérer  ses  avanlaires,  de  lui  donner  des  litrnes  un  peu  plus 
av^^n'ables  à  l'œil.  Il  est  juste  d'ajonler,  rependani,  que  si  nous 
étions  accoutumés  à  celte  coiffure  et  que  nous  voulussions  la 
remplacer  par  le  képi  actuel,  essenliellenieni  disirracieux,  nos 
critiques  seraient  sans  doute  non  moins  vives. 

Les  deux  modèles,  feutre  et   lièire,   sont  «Tnii   port   agréable  ; 
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Fjr..  3.  —  Sac  tyrolien  (Rucksaak). 
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*    1 

ample  pour  supporter,  par  une  température  froide,  sans  ^èner 
les  mouvements  de  l'homme,  un  gilet  de  chasse  comme  vête- 
ment de  dessous  (fig.  6). 

Le  pantalon  de  campagne  offre,  sur  le  pantalon  actuel,  les 
avantages  suivants  : 

I.  Il  e^t  plus  ample  le  long  de  la  jambe,  ce  qui  assure  une 
plus  grande  liberté  des  mouvements. 

a.  La  double  rangée  de  boutons  au  bas  du  canon  permet  de 
le  serrer  plus  ou  moins  sur  le  cou-de-pied.  Boutonné  au  pre- 
mier rang,  il  laisse  toute  liberté  au  cou-de-pied,  tout  en  main- 
tenant le  bas  des  canons  assez  haut  pour  éviter  la  rapide  usure. 
Boutonné  au  deuxième  rang,  il  garantit  la  jambe  contre  la 
poussière  et  peut  être  introduit  dans  le  brodequin  ou  entoure 
d'une  bande  molletière  (fig.  4)-  Déboutonné,  il  peut  être  relevé 
jusqu'au  genou  et  laisse  la  jambe  libre  (fig.  3). 

Les  soldats  que  nous  avons  interrogés  se  sont  déclarés  satis- 
faits de  ce  pantalon. 

Tenue  de  quartier  (fig.  6).  Le  gilet  de  chasse  n'est  pas  une 
tenue  très,  esthétique,*  car  l'esthétique  n'a  rien  à  faire  au  quar» 
tier  ;  il  est  extrêmement  pratique  ;  cela  suffit.  En  tricot  d'une 
i^raii'le  souplesse,  il  constitue  un  vêtement  chaud  comme  vête- 
ment de  dessous,  et  ju^arantit  une  libre  circulation  de  l'air. 
L'htmune  jouit  de  la  plus  rompiête  aisance  des  mouvements.    - 

Le  pantalon  de  quartier,  en  draj)  Irji^er,  peut  être  utilist^ 
comme  cale(;on  sous  le  pantalon  de  canipau^iie.  Lu  peu  plus 
court,  il  peul  phis  facilement  encore  que  ce  dernier  servir  dans 
la  marche  en  montagne,  avec  IVmploi  de  la  bande  mollet iêit*. 

Le  bonnet  de  police  (|ui  est  un  retour,  avec  [>erfertionnenieiil, 
à  la  coiffure  de  (piartier  d'il  y  a  (|uel(jues  années,  est  très  supt^ 
rieur  à  la  casquette  actuelle.  Il  est  plus  l(fi»^er,  ne  risque  pas  de 
déformât  ion,  coiffe  mieux.  Par  le  froid,  il  peul  être  porté  sous 
le  casque  ;  le  revers  étant  rabattu,  il  reniplil  Toffice  de  passe- 
montagne  (fit^.  4)- 

1^1  coiffure  est  plus  discutée.  IVul-êlre  serail-il  possible,  sans 
altérer  ses  avantat;:es,  de  lui  dtwnier  des  liui^iirs  ini  peu  [>Ius 
ai^réables  à  \\v\\.  Il  est  juste  d'ajonler,  ccpiMidant,  (|ue  si  nous 
étions  accoutumés  a  cette  coilfurc  et  que  ne  mis  voulussions  la 
remplacer  par  le  képi  actuel,  essi'ulit^llrnu^nt  disirracieux,  nos 
critiques  seraient  sans  doute  non  moins  vives. 

Les  deux  modèles,  feutre  et  lieuse,  sont  d'un   [lort  airréable  ; 
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Fu\.  3.  —  Sac  tyrolien  (RyoltHack). 
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FiG.  2.  —  Tente  pour  un  groupe. 
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!e  seiMind  surtout.  M  eni  bien  <*cj!iîlîbrë  et  iip  pèse  poTir  ainsi  dire 
pas  sur  la  tiHe.  Taridi»i  ipi*avt*c  le  këpi  en  cuir  bouilli,  le  soldai, 
après  uijf  staLiciii  d*iJn  rpuirt  dliciin*  au  soleil,  rommeurc  à 
sVponi^er  le  IVonl,  le  (lorteur  ilu  rasque  en  Iiè4*e  nVsl  noIletTienl 
incoinrnode. 

Hesle  à  dt^'terminer  la  solidîti^  de  la  eoiffure,  plus  spëoialenienl 
la  solidili^  de  la  visif^re  post('rietire  cpii  se  relève  pour  le  tir 
rouelle  \ïvj;.  4)'  ^*<*lb*  du  nii»dèle  en  lièiçe  est  arîieulee  ;  celle  du 
riiodèlt'  «'n  feutre  se  relève  sans  autre.  Que  deviendra-t-elle, 
ainsi  assou[)lie,  quand  la  [iluî*^  Taura  d«Mreinp«*e  ?  Li's  essaies 
itous  renseit;neronL 

Le  mnntenn  a  deux  objets  ;  il  peut  tftre  ulilist^  comme  tel,  soit 
en  reriuivranl  l«*  sar  —  il  alîerh*  alors  l'apparence  d'une  pèle- 
rine —  (H<;\  r»)^  soit  ïiirectement  sur  le  vêtement  ilii,'.  /|)  ;  sub- 
sidiairement^  il  peut  servir  de  toile  de  tente.  I^a  planche  XXV,  ï 
reproduîl  une  tente  potir  deux  liouunes.  à  ilroiie  ;  une  lente 
pour  rpiatre  li4>UHnes,  à  ^-aucbe,  La  phulo^rapliie  de  la  platicbe 
\X\\  2  est  celle  d'une  te.rite  pour  huit  IhunineH.  OUe  dernière 
[lermet  de  se  rendre  compte  de  la  forme  rpi  affecte  le  manteau  : 
c'est  un  simple  oarn^  loiit(,  percé  à  peu  près  au  centre  d'une 
ouverture  uîi  l'on  passe  la  liHe  ;  im  sy^çlèmc  de  curdeletles  per- 
met de  fixer  ce  carré  dVtt»iïe  autour  du  eorp.s  et  des  bras. 


La  planche  XXIV  reproduit  les  trois  modèles  de  havre-:iac-  A 
Tessai.  La  tit^*  i  est  une  simple  transforinalion  du  havre*sac 
♦ictuel  ;  la  b<iîle  k  cartouches,  (|ui  occupe  ta  partie  postérieure 
de  r4î  dernier,  a  rfté  supprimée  ;  les  ii;-ai nets  porte-cartouches  sont 
lou-ées  flerrière  les  r4mssinefs  d'aj>[»ni  eU  aiMJessns  de  <-es  «-ous- 
sijÉÇtN,  dans  le  vide  cprils  ména^ent  entre  le  dos  an  sac  et  les 
reins.  Le  sac  à  pain  est  arrimé  sur  le  havre-sac. 

La  fiu;,  i  est  le  «  Rucksack  >»  fort  appré(*ié  des  touristes,  mais 
en  peau  de  veau  avec  ses  [loils,  ce  tpii  lui  assure  Timperriiéa- 
bilité  parfaite,  l  ne  certaine  riçidilé  ilu  dos  du  sac  est  as^ur^e 
par  les  c«aissinets  d'une  pari,  qui  reçoivent  les  ï^aînes-porle- 
cartouches  comme  dans  le  ujirdèle  [)rçcédeni,  et  par  les  piipiets 
de  tetit^,  disposé»  ù  rbitérieur  iln  liavre-»ac,  à  gauche  et  à 
dmîle*  Le  sac  î\  p;uu,  peut,  ici  aussi,  être  arrimé  sur  le  havre- 
sac.  La  fermeture  de  celui-<*i  est  assurée  par  un  couvercle  Irian- 
ifulaire  qui  ferme  une  ouverture  de  rnèiije  forme.  Ce  modèh*  est 
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1111  peu  plus  larire  que  le  précédent,  ce  qui  ohvie  à  une  objection 
opposée  au  liavre-sac  acluel  :  la  paire  de  souliers,  im^ine  de 
forte  pointure,  peut  être  disposée  au  fond  du  sac  dans  le  sens 
de  la  lary^eur. 

Le  modèle  2  est  d'un  poids  un  peu  inférieur  au  modèle  i. 

La  fiy^.  H  est  le  «  Rucksack  »  ordinaire,  en  toile,  quelque  peu 
renforcé.  Il  est  du  même  poids  que  le  modèle  précédent.  Peut- 
être  a-t-il  rinconvénient  d'être  un  peu  plus  compliqué,  compor- 
tant un  plus  îi^rand  nombre  de  boucles  et  de  courroies.  Il  est 
aussi  moins  facile  de  disposer  le  contenu  avec  quelque  ordre. 
Son  imperméabilité  sera  déterminée  par  les  essais. 

Comme  couleur  de  runiforme,  les  modèles  expérimentés  com- 
portent deux  teintes  :  une  teinte  jaune-verdAlre  et  une  teinte 
irris  d'acier.  L'une  et  l'autre  sont  peu  apparentes  sur  notre  sol. 
('/est  encore  aux  essais  prolon^-és  qu'il  faudra  demander  une 
réponse  à  la  «piestion  de  solidité  des  teintes. 

Les  planches  XXVI  et  XXVII  montrent  ccmune  insit^ne  de 
sousH)fficier  de  petits  tifalons  verticaux  sur  l'avant-bras.  Ces  iii- 
sii»^nes  n'ont  rien  d'officiel.  Ils  ont  été  adoptés  seulement  pour 
la  durée  des  essais.  La  question  des  insignes,  tant  pour  les 
4 officiers  (pie  pour  les  sousnifficiers,  est  réservée. 
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curûnîqus  suisse 
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CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


Les  nouveaux  é^mperoeots  et  habilltsramits,  —  Le  serviiîe  militaire  des  insu- 
tuteurs.  —  Lâ.ao(nétG  Ae  ifymnaâti^ue  et  l'înstruclioo  mililaire  préparatoire, 
—  Expérienoes  de  mobilisation. 

Les  uâsais  avec  les  nouveaux  éqaipemeutâ  et  liabLUeuii^nLâ  unt  conimencé 
(ians  les  divisioas  I  et  IV,  aux  écoles  de  tir  de  WaUenstadt  et  au  Gotliard. 
Les  effets  sont  conformes  h  la  descriptictn  qu'eu  »  ilounée  la  E^rvuc  militaire 
dan^  la  chronique  suisse  davrlL   On  trouve  du  reste  tlaun  ce  auniêro 
\  planches  qui  complètent  ce  qui  a  été  dit  précédemment 
La  première  impres^ilon,  cai*  ce  nest  que  d'une  impression  ([U  11  peut 
être  question,  les  essais^  venant  à  peine»  de  commencer,  est  bonne;  elle  est 
meilleure  qu'on  ne  pouvait  le  penfier.   A  vrai  dire,   nn  trouve  la  coiJÎUre 
H  pompiei*  1»  ;  par  quoi  on  entend  qu  elle  resi^emhle  à  une  roiffur«  d<?  pom- 
pier.  C'est   pnssiible»   puisque  les  pompiers  portf*nt  des  casques»  et  que  11? 
colfftire  mine  k  l'esâid  aft)che  la  ft>rme  générale  d'un  calque.  Mais  c'est  un 
casque  f l'une  forme  spéciale,  en  quelqm*  sorte  internationale,  puisqu'elle  est 
>. copiai»  sur  la  fonne  des  coiffure!?  des  troupes  coloniales  que  portent  les 
trou|>e3  de  presque  tous  les  Ëtat8  à  colonjes.  Otte  coiffure  a  Uiu»  les  avan- 
I  tage»^  du  casque  :  elle  repo§e  normalement  sur  la  tête  ;  sou  poids  est  réparti 
!  ratiûunellemeut  ;  elle  protège  les  yeux,  la  nuque  et  les  oreilles  et.  de  plus. 
I  elle  est  très  légère,    Stiivant  que  ce  caaque  est  fait  «>n  liè*re  ou  en  leutre, 
rqu'il  est  de  petite  ou  de  çrande  dimension,  don  poids  oscille  entre  21X}  et 
L22U  grammes,  tandis  que  le  poids  de  la  coiffure   actuelle  (kèplK   atteint 
f40(>  grammes.  C'est  bien  un  avantage. 

Et  puis  il  faut  se  méfier  des  parti-pris  et  tie  pas  si«  laisser  aller  à  une 
timpreBsion.  Ce  qui  doit  déterminer  le  choix  d'une  coiffure,  ce  n'est  pas  le 
[Koût  perîîonnei  qu'on  peut  avoir  pour  Lelle|OU  telle  form^*  plus  coquettti,  plus 
acieui^e  qu  une  autre:  c'est  la  valeur  de  cette  coiffure,  au  point  de  vue  mi* 
at^re,  et  la  manière  dont  elle  remplit  i$on  t>ut:  protéger  ta  tête  contre  la 
fcbaleur  ou  le  froid,  rentre  K-  livors  égards,  il  semble  que  le 

[casque  léger  à  lestai  soii  n 

Mais,  Je  le  répète,  ce  n'mt  qu'une  première  Irapresalon,  H  est  néanmoins 
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il  intéressant  et  utile  de  la  noter,  et  d'observer  les  modifications  qu'elle  pourra 

subir  au  cours  des  expériences. 
•  D'une  manière  générale,   il  ne  faut  s*emballer   ni  dans  un  sens,   ni 

^  ■'  dans  un  autre.  Ce  ne  sont  pas  des  préférences  personnelles  qui  doivent 

remporter.  La  réforme  projetée  a  pour  but  de  donner  au  soldat  un  habille- 
ment et  un  équipement  plus  cimfonnes  à  leur  usage,  plus  commodes,  plus 
légers,  qui  le  protègent  mieux  contre  toutes  les  intempéries,  etc.  ;  si  le  reste 
•^  '  peut  être  obtenu  par  surcroît,  tant  mieux. 

Lie  pubHc  regarde.  Juge  à  sa  manière,  et  conclut  que  ça  ne  lui  platt  pas: 
à  son  avis  ça  manque  de  grâce  et  de  panache  ;  et  le  public  aime  le  panache  ; 
il  ne  se  rend  pas  compte  de  la  souffirance  qu'éprouve  le  soldat  à  marcher 
serré  dans  une  tunique  à  col  droit,  coiffé  de  l'abominable  coifhire  qu'est  le 
képi  actuel^  chargé  d'un  lourd  bagage,  par  un  ardent  soleil  et  avec  la  pers- 
pective d'une  éti^  de  plus  de  trente  kilomètres.  Celui  qui  a  dû  subir  cette 
épreuve  Juge  autrement.  J'en  ai  recueilli  d'assez  nombreuses  preuves. 


Les  lecteurs  de  la  Betwe  miliimre  êuiêH  se  souviennent  peut-être  que 
.    .  J'ai,  à  plus  d'une  reprise,  soutenu  que  les  instituteurs  devaient  être  astreints 

à  servir,  comme  tous  les  citoyens  valides,  et  obtenir  de  servir  comme  sim- 
ples soldats  ou  dans  un  grade,  suivant  leurs  goûts  ou  leurs  aptitudes. 
W;  '  '  Je  sais  que  ces  idées  ne  sont  par  partout  favorablement  accueillies  et 

If'  que,  même  parmi  le  corps  des  instituteurs  il  s'est  trouvé,  dans  le  canton  de 

V  Vaud  en  particulier,  une  minorité*  en  1898»  pour  demander  rexemption  des 

I  instituteurs  de  tout  service  après  qu'ils  auraient  satisfait  aux  obligations 

s,  légales,  c'est-à-dire  fait  une  école  de  recrue. 

r  Je  sais  aussi  que  dans  ce  même  canton  le  service  militaire  occasionne- 

rait dans  certains  cas  des  charges  financières,  soit  aux  instituteurs  eux- 
mêmes,  soit  aux  communes,  suivant  que  les  f^ais  de  remplacement  seraient 
supportés  par  les  uns  ou  par  les  autres.  Mais  je  crois  que  œs  flrais  pour- 
raient être  évités  ou,  du  moins,  considérablement  diminués  si  l'on  employait 
1  aux  remplacements  les  élèves  les  plus  avancés  de  T Ecole  normale,  ou  s'ils 

rentraient  dans  l'allocation  que  la  Confédération  sert  aux  cantons  pour 
l'école  primaire. 

On  exige  que  les  instituteurs  préparent  leurs  élèves  au  service  militaire, 
soit  au  moyen  de  l'enseignement  des  connaissances  civiques,  soit  par  la 
gymnastique.  Comment  veut-on  qu'ils  s'y  appliquent  avec  convie  tioD  s'ils  ne 
connaissent  le  service  qu'imparfaitement  pour  y  avoir  fait  un  passage 
rapide,  et  s'ils  n'en  ont  vu  souvent  que  les  mauvais  côtés  ? 

Combien  plus  vivant  serait  cet  enseignement  et  combien  plus  grand  le 
prestige  de  ceux  qui  le  donneraient,  s'ils  pouvaient  parler  par  expérience, 
rovêtus  d'un  grade  ou  exerçant  un  commandement. 
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J'espère  toujours  que  petit  à  petit  ces  id«^es»  qui  ne  m'appartiennent  d'ail- 
Içiirs  pas  exclusivement,  fbrcmt  lem*  chemin,  et  que  nouBVerrons  bientôt  nos 
jeunes  instîtiitours  figurer  hononiblement  parmi  les  chefs  de  nos  milices, 

J*ai  t^prouvé  une  r6cUe  satisî'uctioa  à  la  lecture  des  décisions  prises  l<^ 
15  mai  à  Berne,  par  im  délégués  des  instituteurs  bernois,  et  que  Je  repro- 
duis cî-après  : 

1,  L  armée  suisse  doit  sa  valeur  en  gramJe  partie  k  Técole  [xjpuîaire. 

2,  Notre  armée,  comme  aussi  tous  les  établissements  d* in «trucîtion  publique, 
ont  intiVtH  h  ce  que  les  instituteurs  enseiwrnatit  à  tous  le»  degr<iii  soient  incor- 
]>oré8  dans  Varm^c  avf^ï^  }m  nv'^mes  droits  et  \e^  mêmes  devoirs  rpn^  !r;s  autres 
citoyens. 

3,  l/institUteiir  .«^l[.^^!i^    au   strrvice.  lïU  tJ  ufjs  l'oufS  Ordinairt-s    n  ,1    pas  il  sot- 

cup«r  de  son  remplacement  oi  k  en  supporter  les  frais. 

4*  La  direction  de  l'inslructioo  publiijije  sera  invita  à  acconler  pour 
Tavcnir  —  comme  elle  l'a  fmt  »'n  l'Mi?.  —  un  innir*^  :•  tous  les  institutom v  ;i.i. 
pelés  k  un  service  ofdLuairet 

5.  L'instituteur  doit  pouvoir  iiccouiplir  Luut  service  roj^ulier  tombant  diios 
la  période  du  l"^  avril  au  31  octobre»  Pour  le^  t^ourt  ayant  lieu  en  hiver  (l"* 
novembre  au  31  mars),  il  y  aura  lieu  de  demander  raiiplieation  de  l'art.  ^^ 
litt.  I*,  de  Torganisation  militaire  (dispense  de  service). 

fh  Si  les  autorités  municipales  ou  scolaires  demandaient  un  remplacement, 
ce  droit  ne  pourrait  juiâ  leur  ctre  contestée  mats  elles  auraient  â  repourvoir 
aux  frais  du  dit  remplacement. 

Si  la  question  des  frais  do  rempUremenî  des  inatitutenrs  ne  pouvait 
*'ire  r^riiolue  dâii«  un  sens  favorable  au  i^orps  en*ttûgnant.  le  eomite  central  co- 
rail autorisé  à  soutenir  financièrement  une  action  juriditjoe  avant  pour  but  di? 
créer  un  précédent. 

H.  Le  comité  fera  •'•  ni'"-..c^.M'-*^  Hf^  vm.^  -i'um.^  aiJ..i.,iii  , u r.,w  .^n., 

clusions. 

Les  instituteurs  de  Glarls  ont  pris  des  conclusioas  analogues 


De  rérnle  k  la  jj:>nnn*'îstiqiic  îl  n*y  a  qn'tin  nït?:  î*"  \^  frnnrhî?  sans  tran- 
©Ition 

Le  jour  ou  les  tnstinjtcurs  bcrfi'^Ls  avaicm  leur  asï^i-!nt>l<^o  a  BiTiie.  la 
fjtociété  fédérale  de  gymnastique  tenait  dans  la  même  ville  mie  assemblée 
générale  de  délégués.  On  s'y  est  ocîcupé  de  renseignement  de  la  gymnas- 
tique aux  [eunes  gens,  sur  la  base  des  propositions  du  comité  cenl!*al  : 

l.  L*enseigneraent  de  la  gymnastique  dans  les  érnl*^^  doit  Arrp  irarantî  e? 
développé  par  la  nouvelle  constitution  militaire. 

2  11  dctît  t^tre  déclaré  ^obligatoire  pour  les  jeunes  gons^  de  ItJ  k  2(J  ans, 
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3.  Les  examons  de  recrues  doivent  porter  également  sur  la  rapacité 
physique. 

4.  La  Société  fédérale  de  gymnastique  otïVe  à  la  Conrédération  de  colla- 
borer, avec  son  organisation,  à  l'application  de  l'éducation  corporelle  obli- 
jratoire. 

Ces  propositions  ont  eu  l'assentiment  de  l'assemblée,  et  le  colonel  Outz- 
willer.  l**'  secrétaire  du  Département  militaire  de  la  Confé<lération  suisse, 
(|Ui  assistait  à  la  réunion,  a  pu  annoncer  que  le  projet  de  réorganisation 
militaire  qui  serait  publié  sous  peu,  donnerait  satisfaction  au.v  vœux  de 
l'assemblée.  Enfin  celle-<'i  a  adopté  une  proposition  d'un  «le  ses  membres 
disant  que  l'enseignement  préparatoire  militaire  doit  être  la  base  de  la  ré- 
édification  de  l'organisation  militaire. 

Tout  cela  est  très  bien,  et  je  crois,  en  elTet,  que  l'instruction  prépara- 
toire doit  venir  au  secours  dune  instruction  militaire  qui  sera  toujours  de 
trop  courte  durée.  Mais  il  faudra  que  eette  instruction  soit  obligatoire  et 
poursuivie  jusqu'au  moment  où  le  jeune  homme  sera  appelé  au  service 
eomme  re<Tue. 

Pour  réaliser  un.  tel  programma  il  y  aura  à  vaincre  dt»  grandes  «iiftlcultés. 

Il  i;st  il  craindre  <|ue  <'etti'  instruction  préparatoire  qui,  pour  êtn*  fruc- 
tueuse, devra  se  poursuivre  dei)uis  la  14"  ou  la  ir»'-  anuéc,  pendant  4  ou  '> 
ans,  ne  soit  une  t»ntravi*  sérieuse  aux  apprentissages  et,  eu  uu  mot,  A  la 
préi»aration  à  la  \'\v  eivile,  et  qui*,  malien*  robli^atiuii.  «.'lie  ue  réuuis^^e  pas 
à  atteindre  tous  les  jeunes  p'us  aplrs  à  servir. 

ijuant  iX  rin*^tru«'ti«m  préparatoirt'  volontaire,  elle  n'a  pas  rendu.  Je 
4'n»is  «ie-i  -iervires  en  rai»p(»rl  aver  \r<  safritic»"^  «lu'rll»*  a  «outé-^  A  Zurich, 
le  cantnu  In  subv»Miti«»nnait  a^se/,  lar^rnient  et  les  eadn's.  all<'M-li»'»s  par  W 
'-upplénient  <1«*  i^ain  qu'elli*  leur  pr«M-uraii.  y  mettait  un  /èlr  qui  n«'"iait 
pa*^  «'ntii'HMnent  di"*^int»''ri •>>«'•.  Kn  >era-t-il  toujours  ainsi,  à  pr^'^^ni  qu»*  la 
l'nnpi'F-ation  fin;in<*ii  re  tlu  «anton  a  i'«s<i'  ; 

l'uis.  rt'it»'  in>tru«'iiun,  M»nune  i«Miie.  n'a  Jamais  attrjni  i|n'uni'  minime 
tVarrii'n  tlu  e(iniinj^«-ni  anniu'l  «-i  mmi  inîln»-n«'f  >nr  rin<nu«-tinn  d«*  lannet- 
Il  a  pa-»  *'U'  <'onsiiirral>lr. 

.!.•  iTiiJs  «lune  Cftif  in-.tiiut!ou  •If^lin»-»-  à  •lispaî-ai:!»-. 

.lai  lu  «[Ui'hiur  pai-l  qiiiMi  a\ait  <lisruir  au.-'-i  la  •■••nvi-nan*-»-  d'adj«»indre 
a  la  irymna-ritiu»'  i  en>»-iLrnt*ni»'nr  «lu  lir.  <  ''la  in*  tai'  |-i»iir  ni«»i  pa*^  «le  d«»ute 
qiir  l'on  •li»iv«'  lair*'  «'Utrei'  l»-  tir  clan-  li-  jir'i.L'ra:ii:iî'- lif  1  «•n-«'i'-.-nfineni  mili- 
laii'r  pirpaiatt'ir...  Mnan«l  l»--- j'iiru--  lit-n-  -<•  |'i"»-i  iiî<i"!it  au  -.fr\  i<-t*  assiui- 
I»li>  [»ar  la  ::ynina>riii!ii.-  .■■  itrrj.aî'''>  au  tii-,  ia  k'i«  m--  ■!•  -  in-^irui-tf-ur-»  mili- 
taire- -ira  l»i<u  ta'ilir»''"',  «•!  •■!■-  lifiiii.r-.  |.i.ii!-:-..iir  .•«•ii-;m-i-«t  a  I  t.-nsiMgni-m»*nt 
tai-ri'jUr  1»'  :'-nij"-  •!<  \«'iiu  ilisp-'Uil»!!' 
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La  Liberté  (de  FribQiit*g)  publie  une  Skssez  lon^e  correspondance  qui  lui 
est  adressée  de  Sien*  et  qid  a  tout  l'air  d'avoir  été  inspirée  ou  ^ècrite  par 
quelqu'un  ayant  des  attaches  avec  \pi^  autorités  militaires.  Il  st'a^ii  dans 
cette  correspondance  de  l'essai  de  mobilisiation  qtii  sera  tenté  cetti*  aimée. 
dana  les  lU*  et  IV*  corps  d'armée  comme  préparation  à  une  mobilisation  de 
Kuerre* 

Il  est  évident,  en  effet,  que  cette  moblibation  ne  peut  pas  avoir  tous  les 
caractères  qu'elle  revêtirait  au  moment  dune  déclaration  de  guerre, où  elle 
peut  être  ordonnée  d'une  manière  avisez  soudaine;  tandis  qui'  dans  le  cas 
particulier  les  troupes  à  mobiliser  savent  ilèj^.  par  le^  pubilcationi»  mili- 
taires, le  moment,  le  jour  même  où  elles  entreront  au  service,  en  sorte 
qu'elles  s\v  préparent  longtemps  d'avance. 

On  nous  dit  que  le  Département  militaire  du  canUm  du  Valais  estime 
qu'un  essai  de  mobilisation  ainsi  fait  n'est  ni  utile,  ni  opportun,  n  ayant  ni 
le  secret  ni  l'imprévu  qu'il  ftiudrait  ;  je  crois  que  ce  gouvernement  cantonal 
n  est  pas  leseul  qui,  ensuite  d'enquête  faite  par  l'autorité  miUiaire  fédérale, 
se  soit  prononcé  contre  cet  essai. 

Toutefois,  il  ne  pouvait  y  avoir  danger  à  le  tenter,  et  Ton  a  bien  fait  de 
ty  décider  ;  ai  les  enseignements  qui  en  découleront  ne  sont  pas  de  nature 
À  compenser  la  perturbation  inévitable  dans  des  habitudes  dés  longtemps 
prisesw  on  pourra  y  renoncer  pour  l'avenir. 

Les  officiers  que  ces  exercices  spéciaux  intéressent  fei*ont  bien  de  les 
suivre  attentivement  :  lis  seront  certainement  instructiife  h  plus  d'un  titre. 


ClIKOMyi  K  ALLEMANDE 

(De  notre  correspondant  partie nlkrJ 


ViiiuUiimx.  —  Uauïi  i  AiVi'iutî  allemande  aud^JceiclenlAle* 

Qncli|(iQS  livres. 


Nua  dérostièi'S.  — 


Le  mois  de  mat  nous  a  procuré  de  nouvelles  mutaitons  dans  tes  bauis 
emplois  de  l'armée.  En  premier  lieu,  un  nouvel  inspecienr  général  pour  la 
IIJ"  inspection  d'armée,  ^  Hanovre,  en  la  personne  du  général  d'inlaoteno 
V.  Lindeciuist,  successeur  Au  défunt  feid-mai'échal  comte  Waldersoe.  Linde- 
quist  a  été  ctvinmaudaut  du  XVUl'  corps  d  aruiée  créé  k  Francfort  s,  M.  en 
1899.  après  avoir  rommaudé  le  Xlll*^  à  Stuttgart.  11  est  d'tu'iglne  suédoise  ; 
son  père  était  officier  dans  le  régiment  dinfantorie  de  la  reine  sous  Berna- 
dolle  et  a  combattu  en  1813  contre  Napoléon  I*'.  Ce  régiment  fut  Incorporé 
en  1^15  à  l'armée  prussienne  et  devint  le  34*  régiment  qu'il  est  encore. 
Undequlst  flls  naquit  k  Juliers,  province  rhénane,  en  1038»  et  enti*aen  1857 
jijo4 
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commo  lieutenant  au  régiment  des  Grenadiers  Empereur  Alexandre.  Il  a 
parcouru .  une  belle  carrière,  pris  part  à  trois  campagnes,  fut  aide  de 
camp  du  roi  Guillaume  1*"^,  plus  tard  adjudant  général,  et  commanda  une 
division  d'infanterie  de  la  Garde. 

Le  successeur  du  général  v.  Lindequist  à  Francfort  s.  M.  est  le  lieutenant- 
général  V.  Eichhom.  Hermann  v.  Eichhorn,  né  en  1848,  à'Breslau,  entra  en 
avril  18(5(5  au  ^^  régiment  de  la  Garde  à  pied,  tit  la  campagne  de  Bohême, 
essentiellement  la  bataille  de  Koniggratz,  et  fût  nommé  lieutenant  en  sep- 
tembre 1866.  Dans  la  campagne  contre  la  France,  il  fUt  adjudant  dans  Tin- 
fanterie  de  Landwehi*  de  la  Garde,  et  fit  les  sièges  de  Strasbourg  et  de 
Paris:  il  prit  part  h  la  bataille  du  Mont  Valérien.  Il  visita  plus  tard  l'Acadé- 
mie de  guerre.  Nous  le  voyons  en  188H  à  TEtat-major  général  où  il  est  chef 
dune  section  en  1891.  Dés  lors,  il  passe  par  les  grades  d'usage  pour  arriver 
en  UM)1,  comme  lieutenant-général,  au  commandement  de  la  9'  division  à 
Glogau.  Son  successeur  est  le  lieutenant-général  v.  Wedel  de  la  b*^  brigade 
d'infanterie  à  Gnesen. 

Le  nouveau  gouverneur  de  la  maison  des  Invalides  est  le  gouverneur 
de  Mayence,  le  lieutenant-général  Frhr.  v.  Schele,  qui  appartient  à  la  cava- 
lerie. Il  est  sorti  du  6*  dragons.  En  1866,  il  était  officier  d'ordonnance  du 
général  v.  Fliess  à  la  bataille  de  Langensalza.  En  1^91,  nous  le  trouvons 
<'omme  chef  de  section  au  ministère  de  la  guerre.  En  1892,  v.  Schele  fût 
nommé  gouverneur  de  l'Afrique  orientale  allemande,  d'abord  ad  intérim, 
puis,  l'année  suivante,  à  titre  définitif  avec  promotion  au  jrrad»*  d»*  cnlonel. 
:  Kn  \S\y.\  et  1»94,  il  combattit  avec  succès  cnntre  les  Waiieh»*  et  rh«'he.  des 

t!-i])iis  dt»  la  régi«in.    L'Kmp»*reur  lui  ctuif'éni  TiM-dn'  pour  le  mérite  et  le 
j  immma    s(m  aide  de  camp,    rares   distinctions.    Tlus    tanl.    nou>    V(»yons 

1  V.  .Schrle,  commandant  dune  brigade  de  cavalerie,  in^^peeieur  de  la  :V  ins- 

[  peetion  de  cavalerie,  entin,  en  l9n.3.  gouverneur  de  la  maison  «les  Invalides, 

à  Herlin.  S4)n  successeur  est  le  lieutenant-général  v.  Voi^rt,  commandant  de 
i  la    14'  division  à  Diisseldorf,    remplacé    ad  intérim    par    le    maji>r-^'énèral 

j  v.  SperliuK,  commandant  la  M*"  bri^çade  d'infanterie  à  ol.l.'M])our'j:. 

(  I-e  coninïandant   de  la   :U*  divisi<»n  à  Meiz,  liruteiiant-^rénéral  v.  Iloch- 

I  \va<-hiei-,  a  donné  sa  démission.  11  ap|»artient  à  linlantcrie     Son  sui-ces^-eur 

I  «'st  le  ii.'uti*nani-général  v    l'slar.   ^oril  de  riiiiantiTi»'  «lu   mvaume  de  Ha- 

unvre. 

Le  ciunmandaiH  de  Konii^^berg,  maJMr-Lrén'Tal  \  Ki-ml'Ii.  i-t  «ji'  hanziir. 
niaj«>r-général  v.  Ilnm.  «int  obtenu  U-  vnwj  d»-  li».'iiti'naiii*-L'-«'nérau\. 

Le  17  mai.  d'autre-^  muiatiMiw  niit  été  puMjér^.  inai>  «iiii  nv  <-»Micern«*nt 
pa<  \r<  \A\i<  haut-  cmplui^ 

\a-<  évriinnenî-^  «-ii  Arri«[U«'  -^Ufl-iuM'iili-ntaic  "iit  .n  ■■"îii;nf  conséijuence 
I  envi'i  d"un  n-uî'i.rr  c.iji^iiitTabb*  ije  tniupc^.  .-r  l.»  tî.^iL'ii.iti-.n  «liin  irènéral 
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comme  conimandant  en  chef.  C*est  le  lieutenant-général  Lothar  von  Trotha, 
qui  comnian^iait  jiif^qa'ici  la  10*  divi^toiî  k  Tr**ve8,  11  est  sorti  du  2*  régiment 
de  la  Garde  à  piod.  où  il  était  entré  au  mois  de  novembre  1805.  Il  prit  part 
à  la  campagne  contre  rAutilche,  et  pour  .s'être  distingué  dans  la  bataille 
de  KoniggrRtz,  fltt  promu  lieutenant  en  second  hors  tour,  Pïut?  tard,  trans^ 
féré  au  régiment  n'*47,  il  fit  la  campa^e  «le  France  ilans  rannèi^  du  prince 
royat  combattit  à  Wissembourg»  à  FrcLîscb^ller,  à  Sedan,  devant  Paris, 
au  Mont  Valérien.  Il  fut  «lécoré  de  la  croix  de  fer  de  2*  classe.  En  1S77,  il 
fui  promu  capitaine:  en  1879,  transféré  au  régiment  des  Urenadieiis  Empe- 
reur François  de  la  Gai-de.  Comme  major»  il  pnt  le  commandement  dos 
chasseurs  n"  9.  à  Ratzebourg  :  en  1B94,  détaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères  {Amttuirtitje/t  Amt\  il  remplaça  le  gouverneur  de  1  Afrique 
orientale  et  commanda  les  troupes  d'occupation.  11  reçut  lea  épêcsà  Tordre 
de  la  couronne  lU*'  classe.  Rentré  colonel  e_n  Europ»*,  il  reçoit  le  régiment 
d'infanterie  n"  48,  à  Ciistrin,  et  en  lOnfi,  comme  major-génénil,  une  briKade 
dlnfauterie»  la  72''  h  Deutsch-Eyiau,  Trotha  pnt  part  h  l'expédition  de  W)0 
«n  Asie  orientale,  comme  commandant  de  la  T'  brigade  d  infantene  de 
TAsie  orientale  et  fUt  décoré  de  l'aigle  rouge  2*  claa&e  aux  épéey»  A  son  re- 
tour, il  reçoit  encore  une  brigade  à  Torgau. 

Son  chef  (rétat-raajor  est  le  lieutenant-colonel  Chairs  de  Beaulieu,  de 
rintonterie  de  la  Garde.  Il  a  appartenu  h  Pétat-maJor  général  à  la  fin  comme 
chef  de  la  section  centrale- 

Le  général  v.  Trotha  dispose  d'un  nombreux  personnel  qui  lui  est  s[>é- 
cialement  attribué.  Outrt)  son  chefd'état'-major  général.  U  a  sous  des  ordres 
trois  officiers  qui  se  trouvent  déjà  en  Afriqu<^  11  dispose  de  deux  aides  de 
camp-  La  section  des  signaux  comporte  six  ottlciera.  A  Tlntendance  de 
campagne  deux  employée  supérieurs,  A  la  justice  militaire  un  *  Oberkriegs* 
gerichtsrath  *.  H  faut  ajouter  un  dépôt  <le  chevaux  avec  slxoniciers,  un  dépôt 
d'artlllene  (deux  fffticiei-^K  un  dépôt  tl  habillement»  une  administratlun  des 
•vivres  (Feldprùi^ianf^nUy  On  a  renforcé  le  commandement  des  étapes  et  le 
parc  des  munitions. 

Comme  troupe,  le  corps  d'expédition  comprend  deux  régiments  de  cam- 
pagne, chacun  h  trois  bataillon»,  et  un  détacijement  de  parc. 

Le  2*  régiment  de  campagne  est  commandé  par  îo  r^klonel  i*r  jnmni;,  de 
l'ètat^major  général 

Le  prédécesseur  dti  général  v.  Trotha,  comme  gouverneur,  colonel  Leut- 
weln,  mi  resté  en  Aft-ique  ;  on  avait  dit  d  abord  qu'U  rentrerait  eu  Kuiiipe. 
il  avait  eu  »ous  ses  ordi-ea:  la  subdivision  Rstortf,  la  subdivisifïn  principal»? 
(HauptaUUieQung),  la  subdivision  du  nord  et  celle  de  Test  11  noua  en  coûtera 

encore  beaucoup  de  temps  i*<  ri*'  û^vo^-   r u  •  t.,nir*M'  t. mi  .  l'.ùt  i  MUMMjf.'  i.i 

rétablir  l'ordre. 


n^ 


/|44  REVUE   MILITAIRE    SUISSE 


Ilyaeu  vingt  ans  ces  jours-ci  que  fUrent  créées  nos  troupes  d'aérostiers. 
Oue  de  progrès  accomplis  depuis  cette  époque  !  Nous  pouvons  nous  rendre 
rotte  Justice  que  dans  le  domaine  des  ballons  captifs,  notre  ballon  cerf- 
volant  tient  la  tête  du  matériel  en.  usage. 

•  » 

Parmi  les  livres,  vient  de  paraître,  un  nouveau  .volume  de  :  Dw  Hevrv 
nml  Flotten  der  Geganwart,  S*"  édition,  par  le  lieutenant-général  z.  D.  v.  d. 
IJœck  ;  le  nouveau  volume  est  consacré  à  l'armée  allemande.  L'ensemble  de 
la  publication  est  sous  la  direction  du  major-géuéral  Zepelin.  Le  volume 
comprend  trois  parties  :  l'organisation  de  l'armée,  l'armée  permanente,  les 
employés  militaires;  puis  les  troupes  de  couverture.  Mérite  en  outre  d'être  cité  : 
Urkundliche  Beitriige  uml  Forschungen  zur  Genchtchte  des  preuHsisvhen  Hcerea. 
Rédigé  par  le  Ciranti  Etat-major,  section  II,  6*  livraison:  Le  serrirr  de  la 
ravalirie  prussienne  avant  1S06,  par  le  capitaine  Jany.  On  peut  se  convaincre 
que  la  cavalerie  prussienne  ne  valait  pas  grand' chose  à  cette  éi)oque  fer- 
tile en  catastrophes. 

Ces  Jours-ci  également  a  paru  la  nouvelle  édition  de  VAnmiaire  de 
Varme'e  prussienne  et  wurtemhergeoise  pour  1904. 

J'aurai  l'occasion  d  y  revenir. 


<:ilUOMQUB  AN(il.AISE 

(I.h  notre  correspondant  partie alifr.) 

V  Le  l'eld-inarn-hal  iliii?  ilo  Cainbridire.  —  IV'uiission.  —  Binl^'Ot  ei  rél'onne 
militaires.  -  Ki-arinemont  <ie  rartillerie.  —  Anmi  Jonrunl  of  Tiir  Briti^h 
Empire..  —  Tentative  «le  purifu'ation.  —  L'armée  (l«s  hules. 

Le  17  mars  dernier  t»st  mort  à  OltuieestiT  H«)use  le  teld-maréchal  due  de 
Cambridge,  g»»néral  en  rh«'t*d«'  l'armée  britannique  pendant  envinm  4'»  ans. 
("était  un  arriére-petit-lils  du  roi  «ieorire  lll  et  eoii^iii  d»'  la  reine  Victoria, 
né  à  Hanovre  le  20  mar>  ISU».  Kn  l*^  i7.  il  était  eHli.nel.  pui^  devint  major- 
pMiéral  »'ii  ls4.'),  lieutenant-général  en  I^'>4  et  r«-l.l-mMréelial  en  1^'»2  C'vsx 
en  1^.')»;  «|u'il  tut  désigné  pour  remplaeerle  vi<'t'mte  Hanliiii;«'  dan- la  ehanre 
de  eommandant  en  eli»*!*:  il  exerça  dés  ee  m«'ni»'in-là  «•»•  haut  e.»inman«lfmeni 
qu<»i«iu'en  réalité  il  n'ait  revu  se>  leiiri->  pMii-ntes  '|u'en  l^^T  H  donna  sa 
ilémi>*^ipn  en  l^îK'>. 

Pendant  >i»n  louu^  eummaud'-meni.  !••  tlu«-  •!♦■  »  a:nl»ridtre  a  lait  *^ubir  à 
ri»rirani*iation  de  l'année  briranniqn»'  dimporian's  <'lianireMi<nt'-  «"e-t  alors 
K\\\v  «^t.p.-ra  iiMiamnient  la  tran^-f'^rmatinn  du  -••!■.  i«'-  .i  ;.'Iil'  tt-rm»   »'n  >iervii*»» 

de  plu-  i'«'ririi-  «lui-» t  «pif  r.Mn«*i«-n  -y-t«.nif   û--  ■•••«  'ut'Miient  n-irimeniain* 

lit  pla  ••■  au  re«-rut«'m«Mit  t«M-rit«'rial   Le  «l.'Mui'  î..*  -■■!ii:- m»-»-  «lan-  -a  charge 
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'  le  vîcointo  Wolscley  nuqtirî  surrf^ïla  lord  Holïert*;,  1p  ifemîor  Ûos  jx^^ru-- 
faux  en  chef 

Le  duc  de  < 'amurn»^^*^  ^  »  ratT  «k'îmjts  »itnKtcm[>3  r^tirr  <ic  la  vie  niilttaitv 
)'autre'?,  plus  jeunes,  se  retireoi  ^  leur  tour  tiuand  on  pouvait  espérer  les 
r»ii'  encore  longtemps  à  la  brèche.  Tout  d'abord  le  major-génftral  H,  G.  Ke- 
Brilkh»  le  brillant  défenseur  de  Kimberley,  àj?i^  de  'lO  ans  seiilement  puis  1»^ 
(iajttr-K<^*nt^ral  8tr  W  F  (latacre,  qui  a  sprvi  entre  antres  au  vSoudan  en  1898, 
mis  a  rommandé  la  3*  division  dans  la  guerre  eiid-aMcaiiie  et  allait  être 
«18  ii  la  tête  de  la  10*  division  h  Colcbester. 

Vne^  erreur  tle  plunie  m*i\  ïh\i  dire  dans  nm  dernière  chronique  que  le 
l*  corfis  d  armée  allait  disparaître.  Il  t^'agit  simplement  d'un  changeruent  de 
pommandemeut  :  Le  général  Lord  Ureniell  a  Ht*  transféré  en  Irlande  à  la 
du  3*  carps,  où  U  prend  la  succession  du  duc  de  Cannau^ht,  nommé  ins^ 
Jecteiu*  général  de  Tannée    Le  4*  eorjrs  est  commandé  aeturllemont  par  )»* 

ior-générai  L  S.  Oliphant. 


I.  Arnold-Forster  peisévén*  dans  la  vôic  des  simplifîratîons,  Il  est  arrivé 

I  opérer  une  économie  de  8  3tK)».«Xi  liv,  §L  sur  le  budget  de  l'année  l»04-05, 

réduiâant>  il  eet  vrai,  le  nombre  total  des  homiues  de  876L   En  effet,   le 

adget  nouveau  se  monte  k  2h90immX)  IÎv.  Ht  au  lieu  34  500»>00  liv  si  pîu^ 

7{Mum\  liv  î*t,  de  crédits  supplémentaires  pour  Vannée  IÛ<j:K)4  «Juant  aux 

hommi!6,  leur  nombre  est  de  227  000  au  lieu  de  235  761.   La  diminution  pr«- 

ient  de  ce  que  4200  homme*,  néeensaires  aux  garniBOiié  du  sud  de  f  AîVique 

til  été  cx»mptés  dau8  leî*  elfectifs  ordinaires:  pourïer4'Ste^45fil  hommej^i,  la 

ilmlnutioti  provient  du  transfert  de  tî*oi9  batteries  d'artillerie  de  campagne 

rarméu  de^  Indes,  de  la  réduction  de  Tcffectif  des  régiments  de  gardes  a 

^ied  i^auf  les  gardes  trkmdaises)  et  de  certains  régiments»  d'infant»*ni*  de 

B^  an  Grande-Bretagne  et  dans  le  &ud  de  iVVft'ique.  D  autre  pai't,  il  y  a 

de  signaler  de  légères  augmentations  dans  Ihs  troupes  sanitaires  «it 

as  le  commissariat* 

A  titre  de  comparaison,  jt*  donne  ci-dessous  un  tableau  des  etTectlfô  de 
lix  et  de  guerre  do  la  Grande-Bretagne,  de  l'Allemagne,  de  TAtitrichtr    1^ 
France  et  de  l'Italie  et  dos  budgets  de  la  guerre  de  res  puissances* 


•'- 

,1    .  M  .      ■     1    , 

HlKigrt 

5rande-iir» 

*tagne 

227J.HX) 

V.n\  iJ\    3<J  l,<  M  MJ   ;z^    1  UM  i4'<  ff>  ) 

:!s/:MMi,<XM»  liv.  st 

Lllemagn*^ 

fi(Ki,*JOtl 

>»    3,224,000  =  (1W3-M4) 

:4L880,455     ^ 

^utiiche 

325,245 

»    2,000,000  ^     (iy03) 

17.4»:itt33     1» 

ràiiè'^ 

no2.î2o 

»    3,200,0011  =     (H)04) 

27.ij:)3J9«5     y^ 

talith 

22.!^.fj37 

»     l,«iMi,OtXi  —  (1»(  1^-04) 

II, 277,556     » 

tl  est  radie  de  voir  par  ces  chiffres  que  Tarmée  britannique  coûte  au 


imyn  tiîen  davantage  que  i:eUe«  ûss  autr^  puldsanc^B  oomparAUvemeiU  à,i 
Ittur  oITpcttI'.  Ceti/6  c:oaHtdèr«tioii«  ainsi  «lUc*  la  r(MiuïtJOD  dn  nombril  44iiJ 

soldais.  ' 

que  U*  j  ^i 

vlco  militalro  obllKaJolre,   rimportam**  questlun  du  Jour.   La  llgut*  pour  la" 
*N  '   '  situation  vi  i^iu  denit^n»»  ilt*  swo 

œi<  Ir  rlnr  do  \Vï'îlîntrt«>n.  ^rrlvïiU 

encoro  aerniéromcnt  c<^  ({ui  sun 

•  Oc»  fttjte  doivent  coovaincr»»  n  ii\  inii  chmitu  hu  syn^rnu.*  d  ui  il»* 

folonUire^  quo  noiis  courons  un  gi-and  danger  en  retïisawt  d*-  r** 

eo  qat*  tauten  U*s  aiitren  natiotiH,  Japon  y  comprît,  aut  vu  depub  Imu 
c*e9t-li*dlrii  quH,  dan^  len  CimdiUtvnt*  de  la  rivilUation  mftdrrn»r.  Il  «)i*t  itj> 
»t  Mièinti  injuîit*^  de  c<»nfl<*r  la  dcfen^^**  f>Htionid«'  nu   husnrd  <♦?  i«i  «rutÀm*»  ^ 
du  comme  bon  ii  vou6  sombltura.  » 

Lurd  WellingUm  tsat  persuail^  t^^-r  ».   ^,-.1.^,.^  .^^l  (ii.-Mv 
anglafâ  rCHxmnattra  la  néce!tï«ité  de  rutx)urîraii;fervlri*  ubttgaluii 
dr*at  d«*  prn&<*r  ain^^l  ot  dr  fairr  tant  d»-  pnipagandi?  t|U*il  lui  plaira,  maia 
crois  na*U  ctmlera  cûcoru  tioaucoup  d'eau  sous  U*6  ponts  de  laTiu""..    >i  ^i 
(ju'c*n  ae  dAeid**  a  modifle^r  &J  prtifoudènieni  leî*  InaUtutlons  act«j 

HUt*  l  tin  pretUïf,  Il  cî<té|<aleuàt  ai  aect 

^.,.,     .         ,^-.;. ,,.iUiquo,  Il  tic  suffit  paa  d'avuir  tran.sforni^ 

le  War**nice,  il  faut  rajeunir  larmôe  ainsi  que  toute«  l<»  in;stitiiti«ii«  will-  I 
taln*ï*  <d  If  s  combiner  dt*  ra^un  h  p>»uv«nr  utiliser  en  ca^  *'  ••"a 

lei*  rijrcea  t^i  t<niti*s  les  capmntt^s  dtint  W  payt»  dbpajit*.  un  le 

he!<oin  d*uni5  décent ralisïation  dé  la  direetlnn,  un  désirerait  que  diaetin  AU 
plus  in>ri' d'.f  '     VoJcî    *  -   à  ua 

tti^et  la  cunii  i  War  Oiir  ^'r  ni|f- 

piirt:  «  Un  a  «Ut  qutt  Napi>tèon,  par  la  force  èera»ant«  de  sa  puTBonnaUcè^ 
av;.'  .'■'■-■:  ■    '  Ah6 

in>v    ■  l^ 

ayatÀiiM»  d'Utôtruotiun  en  usage  JUi»qu*&  présent  dans  1  armée  oa^ai^e  a  pr^j 
dnlî  '         ■  "^        MiuN  nouï^  '    ^'       ' 

■  <  pi'u  de  M  .iiilialrr»  4f!  I 

Napoléon,  il  est  donnât  ctn  n^vancbi^  h  beaucoup  dVa  avuir  liée  dératiut*  On  | 
est  içrand  homme  par  les  petits  eôté9. 


i'<  ^'tendant  dej  mctdlilcathtne  d*aQ  antii»  ordre»  du  n«*nvrau.   -.,, 
s  è  Ur  rapidit  ru^ar  rartlLIt^riiî  à  rbeval  et  poar  t'ArtIlli*rio  il» 

pu;  ^ 

COU'--...  .*'--*^  ^t.     v"  ....*.,.  ..,:,,...-      ,....  T^ 

à  la  troupe.  On  '  a.  pour 


k*mont,   par  rairii 
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todes  €>t  ce  n'est  guère  qu'en  automne  1905  qut?  Tori  pourra  cottimencer  la 
rmnise  aux  autres  troupes, 

M  y  aura  un  canon  lourd  pour  rartillerie  de  campagne  et  un  lé|(er  pour 
l'artUlf^rie  h  cheval  aver  des  projectiles  de  18*,^  et  12  '/*  livres.  Ou  e&père 
fabriquer  jusqu'à  la  fin  de  19<^»5  108  pièces  de  campagne  et  un  certain  nom- 


L*i  iuusHJi  d  armét»  a  dùcUié  en  iksiil  Ue  créer  un  jiKjnial  miUtair»^  ^u» 
le  titrt'  Anny  Journal  nf  the  Bntfnh  Empire  (Journal  dt»  Tarméc  de  l'Empire 
britannique).  Cette  puMcation  traitera  des  questions  de  natun*  profession- 
nelle et  sicîentiîlque  :  elîe  est  destinée  k  encourager  et  répandre  l'étude  des 
8cieucè*s  H  de  rhistoin^  militai rct^,  à  tenir  au  courant  de»  queationis  militaire» 
et  a  vnUariâer  Uis  principes  de  la  défense  de  TEmpire  dans  tous  ït^s  rangs 
de  l'armée  Ce  journal  paraîtra  iom  les  m*>is  et  se  vendra  au  prix  de  1  fV.  25 
le  numêri*  ou  de  13  n*«  10  par  abonnement  à  Tannée,  Cbacim,  oîflcicr»  sons- 
offleler.  «oldat,  de  Tarmée  active,  de  la  réserve  ou  t  la  retraite,  faisant 
partie  des  forces  de  la  couronne,  est  appelé  h  collaborer  à  cette  publication  : 
de  temps  à  autr^,  on  publiera  également  des  articletr  de  ciTtaincs  personnes 
connues,  n'appartenant  pas  à  lurmée.  Lea  auteurs  devront  envoyer  leurs 
articles  au  chef  de  l  état-major  général  ;  ces  articles  n*auront,  dans  la  règle, 
pas  plus  de  tî<KXnnoiHet  no  pourront  être  accompagnés  que  de  trois  ou  quatre 
croquis  ou  plans.  On  n'accordera  pas  de  rétrihutiun»  mais,  i\f  temps  en 
temps,  on  donnera  certains  sujet*»  h  traiter  et  Ics^  meilleurs  travaux  rece- 
vront des  prix. 

Programme  des  sujets  à  tj-aiter  : 

Discussinii  des  théories  nouvelles,  dfts  découvertes  et  des  expériences 
faites  en  matière  militaire  :  signalement  des  progrès  de  la  science  militaire 
dans  l'armée  anglaise  et  dans  les  armées  étrangères  ;  mémoires  ou  revues 
d'histoire  :  traductions  et  extraits  de  pufdications  anglai&es  ou  étrangères, 
sous  réserve  que  les  autcirisations  nécessaires  ont  été  préalablement  obte- 
nues :  rapports  sur  les  armées  étrangères  et  les  expéditions  :  expériences 
de  guerre  et  rapports  sur  les  expéditions  spéciales  et  voyages  entrepris  par 
des  officiers  et  des  soldats  de  l'armée  anglaise;  renseignementô  sur  les  sta- 
tions mUitalre*i  du  pny.H  et  des  eoloni»*s,  en  ce  qui  eoncerne  le  climat,  le« 
vêtements,  les  logements,  le  crédit,  les  nsui^es  Intiiux  et  Vtxii  re  «inl  est  de 
nature  h  senir  aux  militaires. 

Kapports  sur  le^  rénultats  d'ex|  daut  l'admuiijsuatioa»  lorgani* 

»aiion,  léducatîuu  et  liimiruction  i  .  f^Qt  les  arme»,  Téquipement  ; 

voya^-^es  d'étatrinaj<u\  voyages  de  cadres  de  régiments,  manoeuvres  et  opé^ 
rations  ou  ex*^rcices  d'un  Intérêt  spéculai,  etc. 

Cette  ptiblieatioo  ne  doit  pas  être  une  revue  ecicntiflque  à  Timage  des 
journaux  militaire©  de  France,  d* Allemagne  et  de  Uu88le:elle  doit  être  rédl- 


4V)  revue:  militaire  suisse 


pays  bien  davantagtî  que  collos  «les  autres  puissances  co  m  parât  iv  émeut  à 
leur  efle<;tlf.  Cette  considération,  ainsi  que  la  réduction  du  nombre  des 
soldats,  les  difficultés  que  rencontre  le  reciiitement  (10,4U  recrues  de  moins 
que  le  précédent  exercice)  sont  tout  autant  d'arguments  en  laveur  du  ser- 
vice militaire  obligatoire,  l'importante  question  du  jour.  La  li^ue  pour  la 
«  National  Service  Leajçue  »  exploite  cette  situation  »'t  se  démène  de  son 
mieux  pour  arriver  à  ses  tins.  Son  président,  le  duc  de  Wellington,  écrivait 
encore  dernièrement  ce  qui  suit  : 

«  Ces  faits  doivent  convaincre  ceux  qui  croient  au  système  d'une  armée  de 
volontain?s  «jue  nous  courons  un  grand  danger  en  refusant  de  reconnaître 
ce  que  toutes  les  autres  nations,  Japon  y  compris,  ont  vu  depuis  lonKtemp>, 
c'est-îi-dire  que,  dans  les  conditions  île  la  civilisation  mnd<*rne.  il  est  insfusé 
ot  même  injuste  de  confier  la  défense  nationale  au  hasard  et  au  système 
du  comme  bon  il  vous  semblera.  » 

Lord  Wellington  est  pei-suadé  que  h?  moment  est  proche  nù  W  i>euple 
anglais  reconnaîtra  la  nécessité  de  recourir  au  service  »)bligatoire.  C'est  si>n 
droit  de  pt'Usrr  îiinsi  et  de  faire  tant  de  j)ropagande  ([U'il  lui  plaira,  mais  Je 
crois  (lu'il  coultM'a  encort?  beaucoup  d'eau  si>us  h-^s  ponts  de  la  Tamise  avant 
qu'on  s»'  déride  à  moditi»M'  si  prufondéiiuMit  les  instiiutioiis  iictnell»'s. 

Kn  tout  cas.  quelque  suit  la  bas.*  qu«'  l  on  pn'iine.  il  rsi  éirai^'iuriit  néee>- 
sairr  de  réortçaniser  l'armée  britanniqiH'.  il  m-  *<uflit  pas  d'avoir  tran>fMrmé 
le  WarUftitM?.  il  faut  rajeunir  lariiiée  aiii-i  qu«*  tniiti-^  1rs  institution*^  mili- 
tain*s  rt  les  ci)mbin«T  df  fa<,-nn  à  pMiivnir  utilis(;r  en  «as  d«'  i^ut-rn*  Inuies 
le^  forces  et  tnuti's  le>  rapacités  d(»nt  if  i»ays  <lispi»s«'.  nu  sent  surtout  le 
be^ioin  d'une  décentralisation  d»-  la  din^i-tion.  on  «|rsir«'rait  qu»*  chacun  fût 
plus  lihr.'  tl'agir  dans  sa  sphèr»'  <rarti'»ii.  V<»iri  mmmi'nt  s*e\i>riinf'  à  ce 
sujet  la  commission  tle  réor«ranisation  «lu  War  orii.'.-  «laiH  <on  «lerni«'r  rap- 
port: ^*  On  a  dit  qu«*  Napoléon,  par  la  f<'i'fe  écrasant»-  •!•' >a  jM-r^onnalité. 
avait  iMilevé  toute  initiaiivr  et  toutr  r»'<pnn^iibilit«'  à  M*■^  i:éu«''rau\  et  que 
trop  tard  seulement  il  sétait  ap^r^u  d»'*  in»MiMV«''nl»;nt^  d»-  >a  rnéin«Mic.  Le 
systèuH'  irinstnirtion  «-n  u<atr.'  jll'^ql|■à  pré^-nt  «ian-  lajrné.-  an^^lai^»'  a  pn»- 
duit  b'S  mêmes  résultais,  mais  n«Mw  n'axon--  pa-*  •!•*  Nai-ilri.n.  v 

y.n  etïet  s'il  rst  ditnné  à  pi-ii  de  niMn«l»*  davi'ir  !«>  '|iialiré^  militaires  df 
Napoléun.  il  e-^t  doun»'  on  r''vaii«'li»'  â  hi'jiUi'Mi:.  ij  .ïi  a\"i:"  !^.■'^  d«'*raiit'».  On 
t'st  LM'aïul  homin»'  par  les  petit-  rn\r<. 


Kn  atti'Utlant  df>  ln<^diIl^alil•n'^  d'un  au:--  ■  r-i."-.  -i--  i:":iv.'au\  modèles 
de  pitTfs  à  tir  rapid»*  p^ur  lartillrrif  a  ili-\;i,  •  '  [■  •.;!•  i  a'tiil'-rif  de  cam- 
pairni'  «ini  été  ado|»lés  au  i-oinmi'nci-mt.'iii  »i«'  ■:  iui:-.'  =  •  :  -'W'  ai-iiiellemeni  en 
con<trin-tii»n.  nuant  aux  nouvi-aux  îu-iN.  il-  -•  .  'ii*  <!''iw«'-  inressammeni 
iilatroup»'     «»m  c<innnen«'»'ra.   j»our  lartili-ri'-  •■i.-\t  ■•■:.'ii:.    i-ar   l'armée  des 
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M? 


Iodes  et  ce  n*e8t  guèi*e  qu'en  atitomnc  lOOn  que  Ton  po'iirra  cnTUTnimcpr  îa 
romlse  aux  autres  trouves. 

îl  y  nura  un  canon  lourd  puur  1  arnilt  rie  tle  campajkCnK'  «n  un  léger  [>our 
Vftrtillono  à  cheval  »\lh'  ifes  projectiles  de  l8V\t  et  12  */j  livres.  On  enpère 
fabriquer  jusqu'il  la  flti  de  1905  108  pièces  de  campairnr  pt  un  certain  iinm- 
bre  de  pièces  légères* 


Le  consinl  d'arn^iée  a  décidé  en  avril  tle  cnk*r  un  j«>urnal  mUltain*  sous 
le  titr^  Army  Journal  of  the  Britt^h  Emph-r  (j  ou  mal  dr'  l'armtk*  de  T  Empire 
britaîiiiiquc).  Cette  publication  traitera  drs  qut'stionti  de  naturo  profesï^lon- 
nolle  et  scientlllque  ;  elle  est  destinée  à  eucourager  et  répandre  l'étude  îles 
8cienct»â  et  de  rbiïitolre  niilitaires,  à  tenir  au  courant  de«  questions  mililaireë 
et  à  vidgariser  li^s  principes  du  la  défense  de  TEnipire  dans  tous  les  rm\g6 
de  Tannée,  Ce  Journal  paraîtra  tous  les  mois  et  se  vendra  au  prix  île  1 1^.25 
Je  numéro  ou  de  13  ft*.  10  par  abonnement  h  l'année.  Chacun,  officier,  sous- 
oURcier,  sïvddat,  de  Tarraée  active,  de  la  réserve  ou  t  la  reti*aite,  feisant 
partie  des  forces  de  îacouroan^s  est  appelé  a  collaborera  eetle  publicati<^n  ; 
de  temps  k  aut.n%  on  publiera  également  des  articles  de  certaines  personnes 
connueiî  n'appartenant  pas  h  Tarmée.  Les  auteurs  devront  envoyer  leui's 
articles  au  chef  de  fétat-major  général  ;  ces  iwticles  n'auront,  dans  la  régie, 
pas  plus  de  6m><i  mots  et  ne  pourront  être  accompaj^nés  »|ue  de  trois  ou  quatre 
cruquis  ou  plans.  On  n  accordera  pas  de  rétribution,  mais,  de  temps  en 
-  on  flonnera  certains  sujets  à  traiter  et  les  meineurs  travailla  rece- 
I  des  prix. 

Progranune  des  sujets  à  traiter  : 

Discussion  diis  théories  nouvelles,  des  diu'ou vertes  et  des  expériences 
faites  en  matière  militaire;  siiE^nalement  des  pn»grès  de  la  science  militai n^ 
dans  l'ai'mée  anglaise  et  tlans  les  armées  étrangére^j;  mémoires  qu  revues 
d'hîBtoiro  :  traductions  et  extraits  de  publications  anglaises  ou  étrangères» 
îious  réserve  que  U*s  autorisations  nécessaires  ^nt  été  préalablement  obt»^- 
nucs  :  rapports  sur  les  ai'mées  étrangères  et  les  expéditions;  expériences 
de  guerre  et  rapports  sur  les  expé*ïitions  spéciales  et  voyages  entrepris  par 
des  otlflciers  et  des  soldats  de  Tarmée  anglaise  :  renseignements  sur  les  sta- 
Uons  militaires  du  pays  et  des  colonies,  eu  ce  qui  ctincerae  le  climat,  les 
vêt<^ment,s,  les  logements,  le  crédit,  l€*s  usages  locaux  et.  toul  ♦•♦*  qni  <i*'^t  lîo 
nature  k  servir  aux  militaires 

Rapports  sur  les  résuU-ats  d*expériences  dans  Tadministration,  1  organi- 
satlon.  réducatlon  et  1  instructi(m  militaires,  sur  les  armes,  Téquipejnent . 
voyage  d*ètat*m<^or.  voyages  de  cadres  de  régiments,  mameuvres  et  opé- 
rations ou  exercices  d'un  intérêt  spécinl.  etc. 

Cette  publication  ne  doit  pas  être  une  revue  sclentiflque  à  flmage  dc.^ 
-  journaux  mLlltaircs  de  France.  d'Allemagne  et  de  Russie;  elle  doit  être  rédi- 
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Kve  dt»  ra(.-on  à  intéresser  tout  militaire.  «  ilo]niis  l'Inspecteur  géni^ral  à  la 
<lorni«>ro  rocrui*  *».  Tâche  «liflicilo  mais  belle  et  <ini  ne  pouvait  guère  se  om- 
<'evoir  qu'tMi  An^rleterre.  II  sera  intén^ssant  do  voir  A  Tœuvre  cette  ntaivelU» 

institution. 

* 

Le  cnnseil  d'arm^'e  ne  s'occupe  cependant  pas  seulement  de  ia  création 
d'un  journal,  il  émet  de  nombreux  ordn's  d'armée  (^ui  démontrent  st)n  acti- 
vité. Tn  do  ceux-ci  vise  les  correspondanres  particulières  des  oltlciei-s  aux 
fonctionnaires  du  War  Office  sur  des  questions  de  prt)motion,  de  solde^  de 
déj)lacements  ou  de  transferts  et  interdit  res  correspondances.  II  prescrit 
en  outre  que  les  olïiciei's  de  l'armée  activi»  n'ont  j>as  k  demander  des  au- 
diences aux  quartiers-généraux  sans  autorisation  écrite  ile  leur  général, 
donner  seulement  pour  des  motifs  sérieux.  11  avise  i\\u*  toute  tentative  de 
faire  servir  fintluence  de  qui  que  ce  soit  sera  plutôt  nuisible  et  il  interdit 
de  s'en  prévaloir.  ( -omme  va  serait  brau  I  Mais  ce  n'est  qu'une  bouffée  d'air 
pur  daiis  une  atmosphère  corrompui'  (|ui  ne  suffira  guère  à  tuer  les  mau- 
vais germes  rt  les  mauvaises  habitudes.  Kst-c«'  ([Ui*  le  «irnsoil  «iarmée  se- 
rait déjà,  dès  son  beretsiu,  un«^  de  ci'S  administration^  qui  répriment  les 
îibii<  par  de*;  sent«'nces  ci  ipii  rroient  avoir  tout  fait  «'U  émettant  <le  révères 
preseriptions.  «{unud  il  y  aurait  t'Mit  un  >y*;iènn'  à  rhjiriL'i.T  «'t  dfs  mo-urs  à 
purifier. 


L«'S  lnde>  sont  «b'pui^i  lonu^ti*nip>  un  '-ii.jet  d<'  «•laiiii»-  pour  la  «irand»*- 
UreiaLTUr.  On  «-nii-^tate  fha'iih-  l«»i-  mnim- r»*irn't  li'-^  prou'F-è^.iu.' t'ait  la  Kn«;-ii«'. 
ou  riuîbn'uef  ni*-*^e.  dau*;  W<  «•uiiTrèr-^  -^itiièf'^  au  n-»r.l  »'T  au  n'irM-oue*-!  de 
rt'iupip".  «^an*^  parler  du  TIiIImm.  .\us-;i  h-s  ri*v«'r<  d»-*  Iiu««-v  .-u  Maudrliourii- 
nUi  prorurè  un  eeriaiu  soulairement.  NèaniUHiu--  U-^  l!iil<'<  suni  toujours  la 
partit-  la  \}\n<  vulnèraldr  de  la  pui«-<anrj'  lu  ifanniuiir.  Aii--i  -«••nLr«'-r-HU  mu^- 

lamiufiu  a  l'U  pi*rb'rtii»nn»T  iarirh' t  rr^?  ijaii--  <•.■   bu?   «ju  «-n  y  a  t'uviivi* 

Lord  Kilrhi'uer.  <'i'lui-«'i.  avf.-  uui* '^;^lr-•  ItMit.Mir  i|ii"  i'--^  inipati.-nt*;  lui  rr- 
pror|i»*nt    pn*squ«-.  a  ••xaniinè  a  f'-iinl    la   -iiuaii"i)  «'i  a  piiMir.  lun-  année  et 

derni»'  aprè-.  >^mu  ai'rivèc.  un  li-Uir  nièuiniif  >ur  la  i ■-ijnii-afi-in  il»-  lannèe 

(b-  hi.l.<. 

L<'id    l\iii-liem*r  rnn-^tat.-    iJalMinl    *\\i>    [  ai::i«-'-  ••-'  :.•■??••  .-t  «ju  file  d**it 


•  liin«-  '-u-t'  meilleure  «lu  uni'  auiP'.    1!  «lit  i|U  il  f.n. 


•p»ire    inij» 


â  <Mii  hal"il«-i»'  en  vnyant  U-^  <ui'ei-  ..n  .lu  --liri. '^  ■•■■uî'.  ..n  ennemi  pou 
pi-épar-'-  Il '-iiLTit  de  f'irnuM' de*- -«Idar-  '-pr  .:;■..-  .•  -!- -  ..:•=.;.!■-.  .apables. 
T'Hi-s  \r<  i.niiifr<  •lni\rnî  «'-îj-e  iu^fiui'-  •!;'.!;-  .1  .r  i-  j.;h  :,'  ■  '  ■ir  |»a*^  l'han- 
irer  fM'rinuelli-nn-ni  di- ié>iib'nr.'.  L  an»-:- i.  «■:  <■  .■■• 'i'.'::  ■  ■■  -i-  [.-'rti  Kidiert^ 
j.rêi'..ni>i-  -iirtniu  !a  eièaii'-n  d  un  •■îai-!M:r-''-  l'- u-  ■  -:  ■  ■  ';-'"i:«'nt  destiné 
a  laïup-r  •!.■-  hiil.---  H  «■-ndanuii- f  n  ■••mî.' !.i  r.p.!"  ■  .i  ■•  ;•  :-•  <ie>  trouiies 
e'  d'-»  •■■•rnuiaiî'l'-m'-îU'-Mi-'  <pii  -"l'-t  fait'-   -;t!i-   i...-.     ■     ■  ■  •  :  ■!•    ft  il  t>>pt'Ti* 
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qu'ime  école  d'^tat-mi^ar  aux  lmle«  remédiera  à  cet  inconvénieût   Suivent 

une  infinité  tk  détails  sur  rinstruction  des  tmupes  de  Uiutes  armes,  \nm 
Hur  ios  tniiî|»es  iiidt^piieH  qtril  a  ohscTvéï's  ilt?  près  ♦•i  «itmt  il  sigunlr  lu 
facilita  pour  le  (ruvai!  prriTiatK^nt  m^^caniqiif'  H  Ymïh'UtrïU^  dans  tnute  si- 
tuation qui  demande  de  la  réflexion, 

Li*  travail  auquel  a'est  livré  Lord  KitclifUôr  u'aurn  \ms  été  iiiuUli*  ;  ou 
c«mmen«*-e  dt*jà  h  n'^or^auiser  iartillerît'  ile  l'arméi*  deï*  Indes.  Il  y  aura  do- 
rénavant trois  brigades  d'artillerie  h  cheval  et  quin^te  d' artillerie  de  campa- 
gne coramnadAes  par  des  llouteiiânis-<*o]onels.  Les  premières  se  eompose- 
ronl  rhaeunf  rie  deux  batteries  et  le%  dernières  de  trois  batteries.  Snbsltîte- 
ront  Hï  outre  deux  commandetuenia  de  rartîUerle  de  garnison  tlieutenanl- 
coUmeli  k  Barrackpore-rak'utia  et  à  NuwK«*ng  (nord-est  des  Indes).  Ainsi 
que  je  l'ai  dit  e,e  i^out  le»  batteries  dei>  lndei<  qui  recevrttnt  b^â  premi<*re5  les 
nouveaux  cunonH  M,  W 


CHHOMQIÎE   AiiriilCHlENNE 

(De  notre  correspondant  imrticuHerj 

Le  budget  provisoim  commun  de  )a  guerre  pour  liX»5  t*t  le  budget  de  la  laud- 
wehr  hongroiï^e  pour  hMi4  -  Elal  actuel  do  î«  qii<3t%iion  do*  nouveaux 
CiiuonH  de  t'auqiague.  —  Le  nouveau  corps  des  offirier^^  du  ï>ubsistanft*!ii.  — 
Mfxliflrations  api^ork^es  ^  IVH|uipeinent  de  Tinfanterie, 

Après  une  première  session  qui  s'était  terminée  à  la  fin  de  février  dèjii, 
les  Délégations  se  »ont  de  nouveau  réunies  le  14  mai,  à  Buda-Pest,  pour 
tliècuter  et  finalement  voter  k»  projet  de  budget  eummun  de  la  gnon*e  — 
Armée  <îe  terre  et  marine*  —  pour  1905, 

V(dci  les  principaux  ebiffres  de  ce  budget  pnnnsoiri'.  -ju,  *  ^u  tM-arra 
rapprocher  de  ceux  — indiqué.^  dans  une  de  mes  préct^denie»  chroniques  — 
du  budget  pour  14^4  ' 


i^ftur  Tai  raee  Ue  terre 
BudiriH  ordinaii'e 

cxtraordinaïf 
Euîsemble 
Pour  la  marine  : 

Budget  ordinaire 
♦♦      extrnordinaii' 

Ivntie  mille 


2Rn.3")  02:1  cuiironne». 


|»H.i>wt>Jï5  couronnes*. 


ï  î/i  1  <,44n  çouronn€**i, 
5l.27!,4iu  couronner* 


r^tx'i 
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Pour  les  troupes  des  pays  d'occupation  (Bosnie  et  Herzégovine)  7r)S3<>^) 

couronnes. 

Les  recettes  sont  évaluées  i\    7,096,730  couronnes 

pour  l'armée  de  terre 

et  pour  la  marine    .    .    .       24ô,<XX.)        »    • 


Ensemble    .    .     .     7,:U1,780  couronnes. 

L'excédent  îles  dépenses  sur  les  recettes  est  donc  do  My()  millions  de 
couronnes  en  chiflVes  ronds.  Cette  moins-value  ne  difl'ére  pas  sensiblement 
de  celles  prévues  pour  les  années  précédentes.  Pour  l'armée  de  terre,  le 
budget  pour  1905  porte  aux  dépenses  ordinaires  une  somme  de  .S  */,  millions 
de  couronnes  plus  élevée,  mais  en  revanche,  aux  ilépenses  extraordinaires 
une  somme  de  2  V»  millions  de  couronnes  moins  forte  que  celles  qui  figurent 
au  budget  pour  1905.  Pour  la  marine,  le  budget  des  dépenses  ordinaires 
pour  1905  est  également  en  augmentation  île  3  ^/^  millions  de  <ouronnes  et 
celui  des  dépenses  extraordinaires  en  diminution  <le  2  ^/^  millions  de  cou- 
ronnes sur  les  évaluations  correspondantes  pour  19(i4. 

Mais  ce  qui  frappe,  dans  le  budget  provisoire  pour  1905.  c'est  un  crédit 
extraordinaire  de  400  millions  de  couronnes  en  chiffres  ronds  demandé  par 
le  ministre  de  la  guerre  pour  des  réarmements  et  de  nouvelh's  acquisitions 
diverses  pour  l'armée  de  terre  et  la  marine,  savoir  : 

D'abord  16.')  millions  pour  le  réarmement  de  rartilleri»'  de  campagne  — 
pièces  «'t  munitions  -,  dont  15  millions'  <léj»\  réclamés  et  accordés  pour 
U>o4.  5()  millions  insrrits  pour  lUn.'),  K»  n-^tt-  tlevant  être  érhelonnè  sur  une 
série  d'années  à  fixer. 

Ensuite  67  millions  pour  iie  nouvclh's  acjjuisitjons  d'armes,  di- munition*^, 
de  matéritd  d«*  guerre^.  Sur  ce  chiffre,  dans  lequel  r-entrent  une  séri»'  d'i»bjeis 
jusqu'iei  ela^sés  sous  divers  rhapitres  du  l>udir«*t  des  dépensas  e\lra«»rdi- 
naires.  lo  millions  avaient  déjà  été  a<*cordé*i  jn.ur  l!»«»4  vt  2*^  milli^^n^^  sont 

*  V.  iiM*:ii'>iiM  il'-  t"i\riiT   uj*t\.   |>.    i  ■'»•. 

•  Kn  ■.  «Mci  If  4|.'t;nl.  ilViiin'o  If^  rfiiNiiiriifrnr?irs  «■  intii|<?iti-l«.  i  i»riiiiiiMii.jii.'N.  I»-  iS  iiuil. 
ii;ii-  !■■  jniiiisiri'  ilr  l;i  iiiirrr»'  a  l.i  romitiiNNUMi  i|:i  liuil-f  i|r  l.i  I  »  i- -;iii,»ii  .nUii'-liiriin*'  ; 
.iiijiii'^ifwiri.  ;•  l»rrt  il  lai.  ilf  IuniIs  ri  t\r  i  .irMlim' n  m  r-j-  titn,-.  .r  ii.'i;\  f.in\  «  l  i|i-riiiri-N 
,i[i|ir«»\  iNLiiiririinMils  t\r  |HMi(in'  '..•ni-*  tutin'»'  imMi"  rai'îl'--!»  I  .ii!-!-  .  il»-:i\  ji-inI-'n  ijijI 
li'jiii'ai>-|il  i|i';a  ,111  ImuIl:!'!  «Ii'n  •!<  ^cuni-.  •  \'ratirilMi;«i'»  n  ;  .i|i[»r.i\  <n>.imii>  tmiif-*  ijr  iiiiini- 
iiuiis  p.iiir  rai!iIliTii'  liiiirdi'.  —  |min|i-  nii!i-..iu.  I»-  jiIik  :iii.i.i!*.i",'  ii  .-.  ii\  tiMiiiatil  luif 
|iarl  lin  «r-tlit  ■i-ilissiis  t\r  •17  iiiilli.«ii«-.  .|H'  u- I  ii<  m!  j.in  -i.  .i;-.  imif  ^  s.uin  «l'aiitri'^ 
.|i;i|iiri»'  lin  li'i.l'jil  r\liaMnlm;iiri"  ;  ai-.j'M^iî:i';  ■!■  ;■  ■>'  i'. '•.  ■  .(•■n.in.jni-^  yo'.ir  r»Mil- 
|.|ar.r  ji-x  .iiuii-ns  ii-miImt^   M.   7.1:  a:u:iitiii.iTi..ii  -!•    ia    .1:  i-  :•    .  =  1    -l.-   |i..i'||i-    iji-  rnir.iii- 

ii'ni-:a  .|iii>.iriiiu  tVnu  in.il'ri*-!  «I"- «laira;^'-.  il-    ir.iins.  )!,i    .,  ;  ■  ,.  ■ ,   \.i|».tir.   riiiilri- 

.(  iil.iîilir  :iiir,iiiiiilii|i-  r\  i|."  tu  il  ili  lii;tl-  rn  I  -  '.-  ■•■  -..  !•  .1  .  n.  .  •  i|>-,  n-ilrs  i\v  illl- 
Niiit-  ili-  i.nii|..ijni'  —  pii>ir  li-»  li.  larljiiiu  Iiîn  .[•  !.,»iili,,_.  -  ;-.i:^.,x  ,lis  iif»i|\«Miix 
t.iUi'N  roiilifil^  ili-  «arnija-ii»- :  iiiltii  iriNi.Éji.i'i.i:-  il-  -.ii.f.--^  ■  ■  ,  >,*,.,i,  ,[i-  ui.'ttrrirN 
ij»'  iiiiiiiiiii-i'N  »!    ^.i.'iir.iir*  "»  |iiiiir  pLirt-»   liii''»'s,   rl...   •'    . 
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demandés  pour  19<)5;  les  29  autres  milHt>ns  Ht^nmt  T>m^t't*>;sîvt^menf  tinri^s 
mx  budgets  dos  années  subséquentf's 

Pour  la  irjarino  do  guerre,  lo  crédit  tiemand*-  b  *:ltrve»  au  tutak  i^  lill  mil- 
lions de  couronm.%  dont  12  */i  unlUoiiîs  iléjà  accordés  pour  1904.  *^2^/,  mil- 
lions rédam^*s  pour  \9(ih  et  le  reste  à  prélever  sur  de  futures  annuit<^s,  Ct- 

»  chiffre  do  121  millions  de  couronnes  romprnnd  ;  :U  milli«mh  pour  lo  rempla- 

ftcement  de  notre  tloitUle  de  torpUlmirs,  lU  miliions  p*>ur  des  soufi^niarinF. 
û^té  imlUons  pour  la  transformatiou  et  raméuaiçenieut  du  port  centi*al 
Pela.  7  ^/^  millions  pour  l'acquisiUlou  de  munitions  pour  les  non  vt*Hux  navires 
de  la  flotte  et  de  la  nuttille  du  Danube»  4*/»  millions  pour  l'augmentation  de 
la  dotatipn  en  munitions  dos  anciens  navires  et  pour  racquîsitien  de  muni 
Uons  de  réserve  et  de  torpilleursi.  4  tniUions  pour  des  approvbionnenïentH 
de  réserve  do  charbon  et  de  vivres,  le  reste  du  crédit  pour  do^  oîn|dois  h 
déterminer  ultérieurement. 

En  ce  qui  concerne  les  d(>penses  courantes  de  Tarmèe  de  i^i  »  r,  n^  nuii»  • 
du  budget  extraordinaire  ye  meuvent  dans  les  llmitei?  des  ressources  accm 
dées  à  la  direction  de  l'armée  pour  W^,  m&H  celle-ci  réclame  do  nouveaux 
fbnds  pour  racquisition  d'armes  et  de  matériel  de  guerre  Ht  se  fait  t>uvrïr 
À  cet  effet  un  crétlit  de  88  millions  en  chifTi'es  nmds  pour  19*J5 

pour  la  marine,  le  budget  des  deîpenses  courantcî?  est  augmenté  de  un 
million  de  couronnen  et  la  direction  de  l'armée  réclame  en  outre,  poiu'  lo 
développement  de  la  tlotte  de  guerre,  une  allocation  de  75  millions,  eu  chif- 
frt^3  ronds,  pour  1905. 

Ces  deux  crédits  de  88  millions  et  de  75  millions,  au  lotal  lfJ3  milUons  d- 
couix)nne9,  forment  une  ti'actîon  du  crédit  global  de  400  millions  de  couron 
née,  en  chiffres  ronds,  inscrit  au  budj?ot  provlBoire  voté  en  mai  pai-  Ioh  Dé- 
légations, crédit  qui,  ainsi  (jue  nous  l'avunsdlt  plus  haut,  doit  être  alTecré  h 
Taequisition  de  nouvelles  pièces,  de  munitions  ♦•t  de  matériel  pour  l'arm^ 
de  terre,  aiuîsi  <i\à%  la  construction  et  t  Tarmement  do  nouveaux  navires  de 

^  guerre. 

Sur  ce  montant  de  400  millions  de  couronnes,  25  ralliions  de  couronna 

^ont  déjà  été  alloués  pour  1904,  KKi  mllîîonï»  ïiont  portés  au  budget  poiu 
1905;  le  reste  sera  prélevé,  ati  ihv  ef  h  îTir*»ttro  fîos  besoins,  snr  lei*  bodtrots 
des  années  subséquentes. 

Four  faire  ÛW:e  à  cette  tl^|M']!^*;   «ir  -t-t"i   Uiiunin-    il*:   riiin«îril]«'>»»  1«-  Kiiuvrr 

nemerit  recourra  k  un  emprunt  qui  devra  être  amorti  dan»  une  période  d 
20  h  25  années  et  dont  les  charges  —  intérêt  et  amortissemont  -  ropr- 
senteront  une  dépense  annuelle  d'envinm  27  millions  de  couronnes,  i^ui 
devi*a  être  couverte  par  des  économies  tï  réaliser,  chaque  année,  sur  d*au* 
Ires  chapitres  du  budget  de  l'armée  do  terre  et  do  la  marine,  en  ^orte  que 
cet  emprunt  ne  urèvera  pas  seusitdonieni  les  flotincos  iiuîrichî^^rines  et  bon- 
groises, 


4r.a 


REVUE    MILITAIRE    SUISSE 


Au  budget  des  dépenses  i)rdinaires  de  l'armée  de  terre,  on  remaniue  les 
nouveaux  postes  suivants,  qui  sont  importants  : 

ny  Des  augmentations  de  personnel  et  des  transferts  de  certaines  caté- 
gories de  stipendiés  dans  des  classes  supérieures  mieux  rétribuées,  mesures 
où  l'on  reconnaît  la  main  d'un  ministre  sérieusement  désireux  d'améliorer 
le  sort  de  ses  administrés. 

b)  Au  nouveau  corps  d'officiers  de  subsistances  •  s(»ront  atta<*hés.  dans 
le  courant  de  l'année  U)0-4,  4.')  officiers-suppléants  qui  avanceront  au  gratle 
d'officiers  (lieutenants)  de  subsistances  le  1"  novembre  190'),  tandis  que  4.') 
nouveaux  officiers-suppléants  devront  être  nommés  en  août  190.').  Au  cours 
pour  officiers  de  subsistances,  institué  en  I9<i3  à  Vienne  ^  il  est  introduit 
un  cours  d'équitation.  dt>nt  la  création  nécessite  une  augmentation  îles 
effectifs,  en  hommes  et  en  chevaux,  prenant  part  »\  ce  cours.  Ces  eîTectifs 
sont  augmentes  de  5  sous-ofticiers.  34  hommes,  :\  chevaux  île  selb'  d'olfl- 
ciers,  22  chevaux  de  selle  pour  la  troupe. 

c)  Dans  le  service  de  la  comptabilité  comme  dans  celui  des  subsistances, 
il  est  créé  une  nouvelle  catégorie  de  fonctionnaires  :  les  t  comptables-sup- 
pléants ».  adjoints  aux  comptables-ch«'fs  et  choisis  parmi  les  aidi'-i-i'ninpia- 
bles  b*s  |»lus  apt«'s.  «'usuitc  d'é|>reuves  spérifiles.  L«*s  ««  rmiipiablfs-sup- 
pléanls  -  auront  droit  à  un  supplément  de  s<ilde  de  24  r.»iironnr>  par  mnjs. 
au  Vu-{\  du  Mipi)léin<'nl  de  2o  hellrrs  parj»»ur  payé  aux  ai<b*s-rninpial>lt'*^. 

(1}  1/  «  Ki'oU*  i\v  télégraphes  p  <b'  Kn^icnburg.  lieu  «If  garnison  du  régi- 
ment de  thcmins  de  fer  et  »le  télégraphe*^,  ne  fournit  «juun  tier>  a  peine  du 
nombre  ties  télégraphistes  de  eampagn<'  né<'essaire'-.  P«»ur  fnmblrr  «•«•tt»' 
lacune,  on  commandera,  chaque  année,  à  cette  émlo,  ein  iininmc>  recnité> 
dans  l»'s  autres  trt»uj)es  et  arrivés  an  tenue  de  leur  preriu«M-e  aiuiée  <le  ser- 
vice. A  revpiratinii  de  leur  temps  de  <ervicr  réurulier.  er^  JHnnines  ser«»nt 
transférés  dans  la  réserve  du  régiment  «le  <li.'min>  de  ter  rr  «je  tèiéi^raplie^. 

I/extensinn  donnée  à  cette  ««  Kcule  de  léléLrrMplit"^  ^  entiMine  une  dé|i»'n>»' 
supplénientnire  •!••  .')••«! un»nnes. 

ff  \  léenli- «if  tir  de  Hruck.  il  cm  rr»'é  d«»réiia\.Mn!  un  détjich.-ment 
d"in--trni-tinii  de  cavajeri»- ■*.  Inrmé,  chaque  annér.  «r-'fii'i-rs  MpiLtrit-nant  à 
Tnu-.  l»-^  reunm«-nî<  de  cMvalerie,  un  par  réirim.-ni  .lu'-tjirici.  r!iM.|i[e  réjrinienî 
n'envi»\  ;ii!  i|ue  tnU"^  ji''*  tr'«is  aus  un  ««iticirr  u  CfTi<-  é.i.îc. 

f  /  Le  mnii!;int  de  la  ^Mnime  alïecté.-  aiiîHiïlleiii.Mit  a:i\  i\ri-. •!■••-  (!••  j-aui- 
j-ngin- et  de  .-..ui-entrittiMn  .|i-^  îr'»npi>  e^t  p.irt.-  d<-  .--it'.Mh.  ;i  ihImimn» 
•■eni'nnni'^  Iiie  paru»-  tle  ••••ni- -  ■Miin«-  dnjî,  i-n  .mit!'--.  -  .îm;--  joi\  •Vai'«  d  en- 
trelien df>  hirvi-iriir-s  .-mpli'V  •'(*-  p;ir  lf»  <l«ta'ii»'iM"M--  'le  \«|...ip.'ili^ifs. 

.    \'.    'r- r-.i'i''iN  .!".!■  :■        i,   .■-.   |..     i';.";.   if   .,•■  ■   ■     ' 

'   \  .    ■■•  ...■-.'    .'■  .    ■■       :..    '. 
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La  datatioa  en  inaniticms  pour  ïm  exercices  de  tir  avec  les  arme»  à  feu 
portatives  e^i  aussi  léKèrejnt^nt  augmentée. 

g)  A  chaniit^  étAblis^emrnt  d'éducation  militaire,  on  se  propose  d'attii- 
buer  un  capitaine  par  compagnie  et  doux  officiers  subaltemos  chargée,  en 
qualité  de  répétitourtî  et  d'Instructeurs,  de  renseignement  pratique  et  mili- 
taire pendant  m^e  année  d  études.  Cette  innovation  se  Justifie  principale- 
ment par  le  fait  que  le  personnel  onlinaire  d'Instruction  attarbé  à  ces  éta- 
blissements dans  les  parties  de  la  monarcbie  imi  Von  ne  parle  pas  railemand 
a  une  lâche  décidément  trop  pénible.  Aux  susdites  fonctions  devront  être 
appelés  en  tout  54  capitaines  et  141  officiers  anbalternea*  On  en  appellera 
le  quai't  en  1905.  savoir  :  9  capitaines  et  24  officiers  subalternes  dès  le 
l*' janvier,  puis  5  capitaines  et  11  oniciers  subaltrrnes  dès  Ir  1*'  sefUembre 

h)  Pour  les  pensions  militaires,  il  est  port»:?  une  somme  de  :i<K)Ocm»  cou- 
ronnes supérieure  à  celle  prévue  pour  1904,  bien  qu'il  ne  i^oit  pas  encore 
question,  pour  le  moment,  d'élever  le  chilti-e  des  anciennes  pensions,  1054 
personnes  touchenmt  encore,  en  1005,  ces  anciennes  pensions»  devenues 
complètement  insulUsanles.  contre  1173  en  1904,  tandis  que  7847  pei'soimee 
seront  mises  au  bénéfice  des  nouvelles  pensions,  contre  7773  en  1904. 

»/  Les  primes  de  service  des  sous-officiej-s  ont  été  de  nouveavi  augmen- 
iéfts  de  300  OOO  couronnes.  Cette  augmentation  provient  du  fait  que  Ton  a 
accordé  des  primer  plus  élevées  aux  sous*ofBeiers  depuis  loniBrtemps  en  ser- 
vice, qui  sont  au  nombre  de  38  375. 

Le  budget  des  dépenses  extraordinaires  de  Tannée  de  i^ri-e  contient  les 
nouveaux  postes  importants  ci-après  : 

aj  Pour  raugmentatinn  de  la  munition  de  poche  des  troupes  en  campa- 
gne, portée  de  lOi.»  à  !2u  cartouches  jmr  homme.  700  ooo  couronnes.  Le  total 
des  fixais  d'acquisition  des  ntmvelles  cartouches  nécessaires  —  21  millions 
—  monteront  a  2  Viu  millions  de  coui'onnes. 

li)  Le  matériel  de  chemins  de  fer  de  campagne  doit  êtj'e  translbrmé  en 
vue  de  l'introduction  do  la  traction  par  locomotives,  Poiu'  le  moment,  il  n*est 
question  de  transformer  qu'un  matériel  de  dépôt,  sur  une  longueur  de  raiU 
de  100  km.  Coût  de  cette  transformation  1.9  million  de  couronner,  sur  les 
queli*  il  n*t*st  porté,  pour  1905,  que  325fK)0  Crouronnes. 

c)  Kn  lieu  et  place  de^  détachements  de  signaleurs.  qui  doivent  être 
au|ifAHmèa,  il  est  formé  des  patixjuillos  de  télégraphistes  d'Infanterie^  chargés 
aussi  de  la  t  i  '  optique.  11  est  [lourvii  aux  tt'ais  iléquipcment  soit  de 

ce^  nouvell»  -  «es,  soit  des-i  paijouiUeH de  télégraphistt?»  d  infanterie 

à  êquiftemeut  de  montaKiie  ».  On  pré  volt,  d'autre  part,  ractlui^ition  de  deux 
stations  roulantes  do  télégraphie  ^^ans  fils,  système  Siemens  et  Halske. 

rfy  Acquisiti<iu  d'im  tenderù  vapeur—  lyoouu  coimmnes  —  pour  le  port 
i  central  de  Pola. 


a-»  t 
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f^  AcquislLitfti  duâ  tjpe é'essalé  de  train  miHfiiir;  pour b moment 5r»oori 

/^^  Chaque  bataillon  dlnfatttiîrii»  et  d^  rhïigHeum  ci  cliA4|ac  f«cadroii  doit 
ètr«  pourvu  déjà  en  temps  t!*»  pnix  d*»  t6l«>îi<'opo8  de  campagne.  Il  faut  700 
téle^opcit,  qui  coùtcrnut  eii9emhlô  tâO'JXt  couronnes,  chlJTVe  pour  l«*quel  tl 
n'^t  iHirt^\  pour  Pi>n5,  ^ue  15  (Km  countuin^s. 

Knfln  un  gmnd  nt<ruhn»  de  premier;*  crédit!»  im  de  9ulî»équ<«nto«  anitttltés 
pour  des  rcinstructions  f>n  recMinsfrtîrlions,  ~  proJetiVes  nu  en  voie  d'ciécu* 
lion  —  ût*  baUment^  mllltairo^ 

L^  ImdK^t  ordinaire  do  la  œarLut»,  tenant  comptiî  ilu  t&it  ijue  Ia  <^^rp»  dei 
maidotM  m  M  tm^tnmié  dt*  750  hommes,  coutit'tit  un»^  augnit^ntutlan  car* 
roçpondantf  du  nombr»^  d«^  im^decin»  i*t  d«*s  audlt»*ur8  d<f  marin»^  Ain«l  qu^ 
d»*ït  cadets  de  marine  «le  r*  ciftssi»  pt  iïvs  moussas. 

n  prévoit,  t>n  outre,  un  renforç<?raent  des  etfcctU^  dea  lroup« .  ,,».  »... 
roui  t>tro  emlmntuèes  à  t>ord  des  batimenta  de  miorre  &  destiniition  di* 
rA«iriat\«|UtM'i  dt*  1«  mtT  ^^  fj) 

iiomnipfi,  tandis  qu'à  lioni  .  :  ,    .      ..  ,.   ^^iC» 

en  dftJiorîi  de  la  Méditerranée  Uw  effectif»  d'cmbftrc^uement  août  lUmtnuA» 
i\i*  4\ri  hoinmtî*. 

n  est  porti^  de  ft»rttî^  annuit^H  pour  la  c^mstructiou  en  mur»  d*mi  crobMHir 
et  de  tï^l«  eulras^^s,  ainsi  rjui*  des  prt^mierî*  crédita  pour  adli^.  m\%  eocon^ 
romm»»nit"e,  de -^  lU 

Au  budget  e\  une,  un  note  de^  crédita  nottTeatix 

pour  une  nt^ition  centrale  d'èlêctrldté  à  Uistaller  aui  arsenaux  maritlmrsi 
di»  Pula  »*i  p<mr  dt*î*  staUoOH  d*oli8ervaii^»n  et  df  signaux  à  i  ''  ji  divi-r* 

endroltfe  sur  Wft  coW^  ûv  ili^trie  et  de  la  Dalmatio  ;  piib.  il  rs  cj*^ 

dltâ  pour  Tanuement  dea  ooirveiiu^  mtlra^és,  dcâ  monitciin^  du  t>anulit»  et 
de^i  patrouliJeurs,  aln^i  que  pour  leur  lîpprovblonneraent  en  muninons 

Par  suit*'  lie  J'urW't  d*»  fMnctionnem*'ut  l'omphiî  de  la  maiililni^  parle^tneo* 
talt^  hon^oiai*  l'annij^e  deniii^rfi«  ee  neat  qu'en  mal  10<J4,  au  nuira r*ni  tnAmt» 

otk  le  budget  prf*vl*oirt*  cf  * '^itir  lû06  AtnU  nnumis  aux  d^lSb^^ratiot» 

dfï»  Dèiegationni  rt^unies  41  f,  quo  le  Parlement  hongr^d»  a  abordf 

la  diacuii^ion  du  prcOot  de  biidK*M  de  la  iandwehr  hongroise  pour  tlf^M. 

Lesprtcc;--     "'•>-     '         '  ^idgtl  iWînt  ' 

»         euraorduuUre-  ô41.uâl  » 
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•  sommaire  dr^s  dépenses  ordinaires  n'a  augmenté  que  de  55  (KH.I  couronnes 
chiffres  ronds*  bien  que  les  dépenses  prévue»  pour  les  troupes  et  la  gen* 
Idannerie  aient  diminué  d'environ  134  0(X>  couronnes,  —  parre  que  les  chll- 

^•es  portés  sous  dauti-es  titres  ont  subi  une  majoration  d  environ  IhQO'X* 
couronner  justifiée  eu  partie  —  82  0<>û  couronnes  —par  rcxtension  donnée 
|imx  institutions  hongroises,  notamuient  à  T Académie  Ludovic» :  en  partie 
»8U(M.H)  couronnes  —  par  la  fondation  de  nmjvelles  boui-^es  puur  les  élèves 

kion^çToiâ  des  divers   établissements  d'instruction  et  d'éducation  miUtabes 
'  de*  rarnu^ê  L  et  R. 

Le  budKt^t  des  dépenses  extraordinaires  a  subi  une  réduction  do  190  <Klt) 
kcouronnes  sur  WOX  bien  que  l'on  y  relève  de  fortes  allocations  de  crédits 

demandées  pour  ragrandl?4semont  du  bâtiment  de  l'Académie  Ludovîca  vt 

de  la  caserne  dinfauterie  htmvèrï  de  Presî)ourg,  ainsi  que  pour  Tacquisition 
Jet  raraénagement  de  nouvelles  places  de  tir. 

Tandis  que  le  budget  de  la  landwehr  hongroise  n'a  donjié  lieu  à  aucuue 
Icjbficriation  quidconque  —  celui  île  la  landwohr  autri<:hienne  n'a  pas  encore 
jeté  déposé  -,  le  budget  provisoire  commun  et  tout  spiTialement  le  crédit 
■  extraordinaire  dit  ♦  d'armements  »  de  4UU  întlUons  de  couronnes,  a  provoqué 
iBoit  dans  les  milieux  parlejuentajres,  soit  dans  toute  la  presse,  des  commen- 
Itttires  nombreux, 

La  presse  ollflcieuse  a  f^t  observer  tout  d' abord  que  les  nouvcntix  crédit*, 
[demandés  par  le  ministre  de  1»  guerre  ne  doivent  être  nullement  condidérés 
leomme  des  feignes  précurseurs  d'une  prochaine  conîlagratîon  intcrnaiionativ 
[Jusqu'au  moment  ou  ils  auront  pu  être  employés  utilement,  il  s'écA>ulera  un 
I  temps  si  long  que  tout  :  pièces,  mnnltîons,  armes,  matériel,  t*tc,,  arn've- 
[raUtrop  tard,  i^*il  était  vrai  que  la  guerre  dût  éclater  du  jour  au  lcnde?nain. 
iH'il  ne  considérait  que  la  situation  politique  «ctuellr.  le  gouvenicmeat  n'au- 
Irait  aucune  raison  de  poussera  de  nouvelles  dépenser  mUltalres;  mal»  rien 

ne  prouve  qu'elle  se  prolongera  indéfiniment:  Il  suflirait  de  tort  t^eude  chose 
[  pour  qu'elle  fût  boule vei*sée  de  fond  en  rumlile   Cela  ue  lient  qu'à  un  f!l 
Lta  séK^nité  de  riiori/«ou  politique  a^^tuH  ne  doit  pas  nous  inspirer  une 

fausse  quiétude.  Il  ne  fatît  piis  se  faire  illnsi*«n  ^ir  la  solidité  de  la  paix 
[générale  qui  régne,  pour  le  moment,  en  Europe,  Des  eumpllcatb>ns  împré* 
[vues,  grosses  de  dangers»  peuvimt  surgir  d'un  instant  à  l  autre  et  iee  événe- 
f  roônts  politiques  tle  Thiver  dernier  ont  dém*mtré  clairement  qu'une  ptUs- 

sanee  même  pacifique  peut  se  trouver  acculée»  par  les  clrccmslanrns»  h  utxp 
jjçtteiTe  qu'elle  n*a  pas  désirée  et  en  dépit  des  si^rirux  cftorttî  faits  par  son 
Igouvernement  pour  éviter  ïout  contîit  armé  avec  Tautre  puissance  belligé- 
1  riuite>  Il  est  donc  de  ttmte  nécessité  que  les  Etats  même  non  animés  de 

tendances  agressives  soient  en  possçission  d'armements  irréprochables,  et  la 
j  direction  de  Tarmée  ne  pouvait  plus  longtemps  tarder  k  réclam»sr  1*0*  foatls 

dont  elle  avait  absolujnent  besoin  pour  mettre  le  matériel  de  guerre  do 
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rarmée  austro-hongroise  à  la  hauteur  de  ceux  des  autres  armées  étrangères 
et  voisines.  Il  ne  s'agit  du  reste,  en  fait,  que  de  combler,  en  temps  utile,  les 
plus  grosses  lacunes  existant  dans  les  armements  dans  nos  armées  de  terre 
et  de  mer.  mais  non  de  renforcer  leurs  effectifs,  aussi  longtemps  du  moins 
que  l'augnentation  du  contingent  des  recrues  n'aura  pas  été  acct)rdée  par 
les  deux  Parlements.  Il  n'est  donc  question,  pour  le  moment,  ni  de  la  créa- 
tion d'un  16'  corps,  ni  même  de  l'introduction  de  mitrailleuses.  La  réorga- 
nisation de  l'artillerie  paraît  être  de  nouveau  ajournée  à  plus  tard. 

Il  n'y  aura  donc  rien  de  changé,  pour  le  moment,  dans  nos  institutions 
militaires.  La  relation  existante  entre  le  budget  de  la  guerre  et  le  budget 
général  (  14  "/o).  d'une  part,  et  entre  les  effectifs  de  paix  et  le  chiftVe  de  la 
jwpulation  (u,77  ^/o),  d'autre  part,  restera  la  même  qu'auparavant  et  l'on  peut 
dès  lors  espérer  que  les  nouveaux  crédits  demandés  par  le  ministre  de  la 
guerre  seront  votés  et  que  la  nécessité  de  renforcer  notre  forci^  armée  tinira 
par  être  unanimement  reconnue  *. 

D'après  le  Prsit-r  Llotjd,  journal  généralem<»nt  bien  inft)rm'é  en  ma- 
tière militaire,  la  (^uestiim  dfs  nouveaux  armements  trartillcrie  a]»pn»rhe 
de  sa  solution  complète.  Les  derniers  essais  doivent  être  entrepris  très 
proehainement  avee  la  troupe.  Larsenal  d'artillerie  a  construit,  «lan-*  ce 
but,  ï^ix  pièces  d'essais,  dont  chacune  dilTère  «les  autres  par  uu  petit  dé- 
tail (W  eonstruction  sj>èrial,  l'ne  i)atterie  a  exécuté,  au  polygone  de  Stein- 
teiti  près  de  Vienne-N»'ustadi.  d»*s  tirs  d'essais  avec  ers  nouvelle^  pièces, 
«m  a  constaté  i|u'ellcs  étaient,  à  tnus  égards,  propre-  à  être  mi^irs  en  >er- 
vice  et  «[u'en  particulier  toutes  les  partie  .  de  leur  iné<rani>me  compli^juè. 
y  compris  i»-  système  <[*'  rerul  sur  atlùt.  tonctionnaient  d  une  manière  irré- 
l»rochai)le. 

(\-^  ^ix  piècc»^,  plu^  une  septième  —  une  piêcr  Skoda  de  coiwtruction 
»»péciaie  —  v(»nt  êtr»'  maintenant  e\pêrimentêrs  a\ee  la  tp»upi'.  A  cri  otTei, 
elles  seront  en\<\vêi's  loin  tialiord  à  Cracovie.  ou  l'on  tonnera,  pour  ces 
-Tpt  iriê<'es.  une  batterie  d'e^-ais  «•onip«»><tM' d  ofticier-^.  de  siMsaut-?  et  d'atte- 
laiTi'-  tournis  parle  1-  irunni«Mil  dariillerie  de  .-..rp-.  <".Mte  batterie  se 
ti-an*«p"rtera  d'ain.rd  au  polvàroUf  de  Hajina>ker  j.i'->  di-  Vi-*«zpiim.  puis, 
plu-»  lard,  il  rolui  d«- «Krkeiiy.  »m  «-Ib- l'Xrnneia.  -«ir  '■iiacim*-  de  «'t**-  deux 
plai-i->,  de^  tirs  duiif  durée  d»-  plu-if  ur> -•■ruaini--.  L«-  niaî-.-lo--.  di- < 'racovie 
.1  ila.jma-kt'r  et  ♦!#'  là  a  «Krkeny.  lurruti-'iU!  tifja  un-  |«a!*!''  'lu  proirramme 
«if-  e--ai-.  <»u  a  choi-i  à  tb->-i-i!i  ct-s  dru\  piac-  .ii-  :i!.  dnii!  \r^  terrains 
-t.iu  de  coiiMiruratiou  e--fuîi'-ileuj»'n!.  "liib- ifiiîi-.  !■■•  .:■  -i;;"  !•■-  o-<ai-  -oient 
au— i  loiiciiiaui-  «pir  pu— iMc 
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Après  avoir  terminé  m^  tirs  A  (Ei-keny.  la  batterie  reviendra  &  H»Jm  oskcr, 
Ijpoiir  y  exéoutef  encore  des  ttrs  de  courte  durée,  pulii  elk  se  dirigera  but 
I  Vîf»iine,  uCi  elle  sera  Uidsouiê. 

On  b  («8t  unictunmeut  proposé^  tn  organiaaul  ces  épreuvtîs,  do  résoudre 
I  ciTtainos  questifins  de  détail  non  eucora  iraticljét*s,  telles  que  le  choh 
[de  la  belette,  radoprion  —  nu  !«  non  adoption  —  de  bauclieni»  etc.*  cax 
Iles  poinis  les  plut,  iniportanUi  que  soulevait  la  «question  des  nouveaux 
leancinâ  de  campagne,  jÊ^avolr  (^eux  relatif»  à  la  cunâiructlûn  de  la  l>oucUt\ 
fdn  p(Hit  affût,  des  caissons  et  des  avant-lrains  vi  veux,  portant  sur  l<^  choix 
hIu  matt'inel  dr  la  bouche  et  des  muuitiunij.  ont  été  dï^tînitivemoni  résolue 
Mepuiâ  nn  certain  ti^tupi^  déjà,  en  sorte  qu^uni;  fols  Im»  &U8dit»  essais  termî- 
Inèa,  la  fabrication  en  grand  des  nouvelles  piéee^îi  de  campaime  pourra  rom- 
Imencer  déjà  dans  le  courant  de  Tannée. 


A  la  date  du  1*'  mai  ont  été  publiée»  les  dispositions  organique**  con- 
Icemant  le  corps  des  officiers  de  if^ubsistances,  lequel  forme  maintenant  un 
I  groupe  rég-iiUer  <lu  eorps  îles  officiers  de  troupe  et  a  pour  mission  d'orga- 
(uiser  1».^  aervire  ries-  âubyistance$  en  rampaime  atipr*!'!^  df  la  îr'iUpi\  des  insti- 
tutions et  dea  hauts  commandements 

Ce  corps  comprend  les  eapitaint'H  uo  r*  >n  \i^'  j'  rinsse,  aos  ]jr«,'mier!^ 

lieutenants,  des  UeutenantH  et  des  oltïcierB-BUppléanls.    Kn  temps  de  paix, 

Jes  ofTlcîerî?  de  subsistances  peuTent  être   employés,   dans   les  garnisons. 

Pcomine  administrateurs  riu  surveillanta  des  ménages  d'officiers  ou  même,  le 

[cas  échéant,  des  sous-offlciers. 

Les  officiers  de  troupe  seront  désormais  déchargée  dee  Busditen  fonctions 

|tiî  leur  incombaient  jusqu'Ici,   alors  bien  intime  qu^elles  ne  rentraient  en 

aucune  façon  dans  leurs  attributions  normales.  D'autre  part,  les  ofticiers  de 

iBubsistances  seront  recrutés  parmi  les  éléments  les  plus  capables   du  corps 

Idcjà  sous-offlciers   depuis  longtemps  «n  service  et,  en  première  ligne,  parmi 

ueux  d'enti'e  ces  derniers  qui  se  seront  fait  remarquer  par  leurs  aptitudes 

f&  ce  genre  de  service  auprès  de  la  troupe.  Ils  auront  suivi  iiu  cours  spécial 

ffjour  officiers  de  subt^iatances  *  et  subi  un  examen,  ensorte  que  Ton  peut 

fe*attendre  &  ce  qn*Us  soient,  en  campagne  comme  en  temps  de  paix,  abso- 

fliiment  k  la  hauteur  de  leur  tâche. 

La  principale  fonction  qui  leur  incombe  eat  rexécutlon  du  service  d*»iî 
Rppnnisionnemcntë,  c'est^^dire  du  senlce  qui  consiste  à  alimenter  et  loger 
la  troupe.  Déjà  (»[♦  '  ponsabilîtés  en  temps  de  pai\,  ce  service  acquiert 
ae  Importance  <-  mo  en  temps  de  guerre,  puisque  c*est  de  son  exé* 

t^Utton  conscîenceust*  vt  prudente  que  dépend  le  bien-être  de  la  troupe  et 
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qu'une  armée  où  il  fonctionne  d'une  manière  défectueuse  est  vouée  d'avance 
aux  pires  désastres. 

Il  est  donc  naturel  qu'au  cours  théorique  pour  olficiers  de  subsistances, 
à  Vienne,  renseignement  porte  en  premier  lieu  et  surtout  sur  le  service 
complet  des  approvisionnements,  ainsi  que  sur  les  services  du  train  d'armée 
et  de  la  conduite  des  convois,  qui  sont  en  relations  intimes  avec  le  premier. 
On  y  donne  aussi  une  instruction  détaillée  sur  la  mobilisation  et  le  fonction- 
nement d'un  corps  d'armée,  afin  que  les  futurs  officiers  de  subsistances  ac- 
quièrent une  idée  bien  nette  de  la  mise  en  action  et  de  la  pénétration  réci- 
proque de  tous  les  rouages  dont  se  composent  les  grands  cor|)s  de  troupes, 
spécialement  en  vue  de  leur  alimentation  et  de  leur  lopement.  Parmi  les 
autres  branches,  enseignées  également  à  fond,  figurent,  en  outre,  le  service 
d'administration  proprement  dit,  le  service  d'intendance  des  bâtiments  mili- 
taires, enfin  le  règlement  de  service  et  l'organisation  de  l'armée  en  temps 
de  paix  et  en  temps  de  guerre. 

Les  sous-officiers  proposés  comme  officiers  de  subsistances  sortiront 
ainsi  de  ce  cours  munis  d'un  bagage  de  connaissances  théoriques  qui  leur 
permettra  d'occuper  dignement  la  place  qui  leur  est  ouverte  dans  le  corps 
des  officiers  de  troupe. 

Au  sujet  du  mode  di»  recrutement  de  cett^^  catégorie  d'otflcierîS,  il  est 
prescrit  qu'après  avoir  suivi  avec  succès  le  coui-s  pour  officiers  de  subsis- 
tances, b»s  sous-<»fficiei*s  depuis  longtemps  en  service  doivent  servir  pendant 
une  année  en  <iualité  il'otlîciers-suppléants  de  subsistances,  après  qiini  ils 
sont  pronuis  olllciers,  s'ils  sont  reconnus  aptes  an  service  de  «subsistances 
et  moralement  qualifiés  pnur  avancer  à  la  charge  d'nt'ticiers.  Lrur  avance- 
ment aux  irrades  plus  élevés  jusqu'à  <'elui  de  capiiaiiie  a  lieu  à  tour  <le 
nMe  et  ^^elon  les  principes  suivis  pour  les  autrcN  catéu^iries  d'nfîiciei's.  Les 
ancien^  otliciers  actifs  de  subsisian«M*s  sont  transférés  dans  le  jrroupe  de 
réserve  des  officiers  de  sul)sistanc«'s.  Le  Ministère  de  la  Guerre  pourvoira 
au  remplacement  su«-cessif  des  officiers  de  troupe  actuellenn-nt  cliarucé-;  tUi 
serviçi'  de  subsistance'^'  par  «les  offici«M's  di'  >ul><istanci's  réL''uli»'r>. 

Les  ofticier^  de  subsistances  re«;uiveut  rindeinnit»'-  Joui-ualière  afi'èrenie 
à  leur  .vrra<ie.  éyrale  à  celle  perçue  par  le>  auti-e<>  ofti.iiTs  de  troupe  Les 
nfiieiers-supj»léant>  de  >ubsi>tauci-;  louclient  la  niènie  snMe  ipie  li'>  cadets- 
ofticie|->->up|)lrants.  plus  la  prime  de  ^««rviee  de^  xui^-nfiici-'i-.  premier  «b'^ré. 
At)rès  leur  n«)niination  au  L'rade  doifiei.-rs,  il<  oui  di-nit.  oniine  l.-s  aspirants 
priMiMis  iiflicier<  de  troui)e.  à  une  indemnité  «le  \i'teuieut  de  lM'i  «•inu-onncs. 

Us  ptjrient  runifni'int-  «b--  nt*ti«-ie|>  eniuptaMe^.  mai»  a\ei-  la  tunique  et 
la  bli»n-«e  de  draj»  brun  b-nce  i-t, -^jK  miui  m'-ritë».  '!•'»  p^iitai-iu*-  avec  jrami- 
ture  de  cuir,  de^  bf.rr»-<  .-t  de«.  ép.'Ptn-»  de  drai:«»u-.  «'•■mine  in-iL''ne  de  ser- 
vi.-e.  iKpi.rteut.  il.-  même  «ju»'  le-  «'fîicii'r-  île  rrnii|M-    i  .-.  l-.np.-  j.-iune  «^oulVe. 
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Xntrt?  fantassin  porte  l«X>  cartouches  Hans  ses  cartouchière?*  pour  120 
ae  port^ent  rajlemand,  le  ntm^  el  li»  français,  et  W2  donUltalien  est.  niiini. 
^epuis  longtemps  iJee  étutfes  sont  poursuivies  aux  fîns  de  remédier  à  ce 
èsavanliige.  Leur  i-éïîultal  a  inspii'é  un  Projet  *Je  modltlciiUoD  h  l'équipe- 
^ent  clés  troupes  d'înftinteHe  et  de  chasseui's,  que  le  ministre  vient  d'à- 
É'esser  aux  unités  en  vue  d'esïsais  pratiques, 

Les  modiflcations  projetéetî  ivpondt^nt  k  deux  ordres  d*TflAo«-  raoîrmpn- 
»tioE  des  cartouches  et  la  sîmplifleation  de  Téqulpemen: 

Le  supplément  de  20  cartouches  sera  <-aaé  dans  !e  ^iv-ur\  n  -  ai  tnnmr:- 
ni  doit  contenir  rapprovisionnement  vn  munitions.  Il  en  r<'sultera  une  aug- 
acntation  de  poids  de  0,6H  kg  La  comp«msati*m  de  <*ette  aii)k!:tnentation«  voire 
lème  une  réduction  plus  mnsidcrablc  de  la  charge  de  l'homme,  sera  ob- 
tnuê  sur  les  subsistances  et  rhabUleraent. 

Actuellement,  riiomme  porte  une  ration  de  vivre  moins  ta  graisse  »»t  la 

lande,  et  trois  rations  de  réserve  complètes,  A  Tavenir,  de  la  première 

atlon.  Il  ne  portera  qu«»  le  pain  (Zwieback)  dans  son  sac  h  pain,  la  conserve 

le  eoupe  dans  son  hnvresac  »»t  le  tabac  dans  le  sac  h  pain  ou  les  poches 

|*habit:  des  vivres  de  réserve,  il  ne  portera  qu'une  seule  ration,  et  d  une 

conde,  le  café,  le  sucjre  et  le  sel  ;  le  timt  dau»  le  havresae.  Le  surplus, 

nmagasim*  dans  de  grands  sacs  sera  oharK^  sur  les  vidturcs  L  alicge- 
Bunt  prcKltnt  par  ces  mesures  atteint  1,5  kg.  Les  Oiurs  de  campagne  rou- 
tmts  a^'ant  vu  accroître  leur  capacité  di>  pix)ductioo,  on  peut  fUire  abstrac- 
pn  de  la  troisi^'me  ration  de  jrvvieback  de  rMervi»,  Il  est  désirable  que  le 
(cddat  ait  sur  IuL  pour  les  cas  imprévus,  une  ration  de  réserve  au  complet: 

ae  seconde  peut  être  laissée  *ar  les  chai*s  d'approvisionnemr>nt:  de  ta 
k*olsîémf*,  la  voiture  à  munition  de  la  compagnie  peut  recevoir  la  conserve 
|e  viande.  Cette  répartition  oflre  le  trif>le  avantage  de  ne  pas  réduire  notre 

pprovl^onnement  en  subsistances,  établi  sur  un  pied  relativemont  abon- 

it.  de  ne  pas  nous  obliger  ù  une  augmentation  des  trains,  ot  do  ganujtir 
Néanmoins  ù  I  homme  les  vivres  nécessaires  dans  les  moments  critifiues. 
Une  réduction  de  charge  est  obtenue  en  outre  par  In  supJ^res8ion  des 

iiètres  que  le  scddat  n'emportera  plus  dans  son  havresac;  Il  ne  les  prendra 
^vec  lui  que  s'il  doit  les  chausser.  De  même  il  ne  prendra  la  ceinture  de 

aelle  que  pour  autant  qu'il  la  revêt;  comme  les  guêtres,  elle  disparaît  du 

ivresai:  et  appartient  au  train  de  bagages. 
En  résumé,  nonobstant  raugmemation  du  polda  dea  munitions  d«  0,d8  kg,, 

reste  une  iiiminutiou  neltt»  de  bi  charge  d«*  1,57  kg.  Les  commnndnnts 
J* unité  et  cbef^  supérieurs  sont  d'alUetirs  autorisés,  dans  des  circonstances 

KcèptionncUes.  ^  obtenir  encore  on  allégement  momentané,  en  faisant 

ftnsporter  U'  !  rmées, 

A  nr>ter  qii  i  ,     i n  suroroîl  du  charge 

le  25  kg,  par  cheval  pour  Ip  char  de  munitiona  d«  compagnie,  Ce  n'est  paa 
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qu'une  armée  où  il  fonctionne  d*une  manière  défectueuse  est  vouée  d'avance 
aux  pires  désastres. 

n  est  donc  naturel  qu'au  cours  théorique  pour  officiers  de  subsistances, 
à  Vienne,  l'enseignement  porte  en  premier  lieu  et  surtout  sur  le  service 
complet  des  approvisionnements,  ainsi  que  sur  les  services  du  train  d*armée 
et  de  la.eonduite  des  convois,  qui  sont  en  relations  intimes  avec  le  premier. 
On  j  donne  aussi  une  instruction  détaillée  sur  la  mobilisation  et  le  fonction- 
nement d'un  corps  d'armée,  afin  que  les  futurs  officiers  de  subsistances  ao* 
quièrent  une  idée  bien  nette  de  la  mise  en  action  et  de  la  pénétration  réci- 
proque de  tous  les  rouages  dont  se  composent  les  grands  corps  de  troupes, 
spécialement  en  vue  de  leur  alimentation  et  de  leur  logement.  Parmi  les 
autres  branches,  enseignées  également  à  fbnd.  figurent,  en  outre,  le  service 
d'administration  proprement  dit,  le  service  d'intendance  des  bâtiments  mili- 
taires, enfin  le  règlement  de  service  et  l'organisation  de  l'armée  en  temps 
de  paix  et  en  temps  de  guerre. 

Les  sous-officiers  proposés  comme  officiers  de  subsistances  sortiront 
ainsi  de  ce  cours  munis  d'un  bagage  de  connaissances  théoriques  qui  leur 
permettra  d'occuper  dignement  la  place  qui  leur  est  ouverte  dans  le  corps 
des  officiers  de  troupe. 

Au  si\)et  du  mode  de  recrutement  de  cette  catégorie  d'officiers,  il  est 
prescrit  qu'après  avoir  suivi  avec  succès  le  cours  pour  officiers  de  subsis- 
tances, les  sous-officiers  depuis  longtemps  en  service  doivent  servir  pendant 
une  année  en  qualité  d'officiers-suppléants  de  subsistances,  après  quoi  ils 
sont  promus  officiers,  s'ils  sont  reconnus  aptes  au  service  de  subsistances 
et  moralement  qualifiés  pour  avancer  h  la  charge  d'officiers.  Leur  avance- 
ment aux  grades  plus  élevés  Jusqu'à  celui  de  capitaine  a  lion  à  tour  de 
rôle  et  selon  les  principes  suivis  pour  les  autres  cratcgories  d'officiers.  Les 
anciens  officiers  actifs  de  subsistances  sont  transférés  dans  le  groupe,  de 
réserve  des  officiers  de  subsistances.  Le  Ministère  de  la  Guerre  pourvoira 
au  remplacement  successif  des  officiers  de  troupe  actuellement  chargés  du 
ser\ice  de  subsistances  par  des  officiers  de  subsistances  réguliers. 

Les  officiers  de  subsistances  reçoivent  Tindemniti^  Ji>urnalière  afférente 
à  leur  ^rade,  égale  à  celle  perçue  par  les  autres  offiriers  dt^  troupe.  Les 
officiers-suppléants  de  subsistances  touchent  la  même  sohle  (|ue  li-s  cadets- 
officiers-suppléants,  plus  la  prime  de  ser\ice  des  sMKis-ofticiers.  premier  «legré. 
Après  leur  nomination  au  grade  d'officiers,  ils  ont  droit,  comme  les  aspirants 
promus  officiers  de  troupe,  à  une  indemnité  de  vêt**ment  «le  24<)  couronnes. 

Ils  portent  l'uniforme  des  officiers  comi)tables.  mais  «vec  la  tunique  et 
la  blouse  de  drap  hrun  foncé  et,  s'ils  sont  numtés.  des  i»iuitaions  avec  garni- 
ture de  cuir,  des  bottes  et  des  éperons  de  ilraiçoiis.  r\iiiime  insigne  de  ser- 
vice, ils  portent,  de  même  que  les  officiers  de  troupi'.  I  êclianu' jaune  soufkv. 
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Xt>tre  fantassin  porte  100  cartouches  dans  6«*s  çartouchldn*!*  pour  120 
qup  portent  l'ajlernand,  le  russe  et  [f  français,  et  162  dont  ritsUen  »*st  niiinî. 
Oepnig  longtemps  des  études  sont  pourvu i vies  niix  Ans  de  rem»^dier  h  m 
désavantage.  Leur  résultat  a  inspiré  im  Projet  de  modification  à  l'équipe- 
ment des  troupes  d'infanterie  et  de  chassem-s,  que  le  ministre  vient  d'a- 
dresser aux  umlés  t?n  vue  d'essais  pratiquas. 

Letj  m odifi «rations?  projetées  répondent  à  derrx  ordres  û'Wm:  Taugmen- 
tation  des  cartouches  et  la  simplification  de  l'équipement. 

Le  &upfdément  de  20  cartouches  sera  casé  dan^i  le  sachet  à  cartouclïes 
«[ui  doit  crmtenir  rappr<fvbk>nnement  en  munîtionH.  Il  en  résultera  une  aug* 
menlation  de  poids  de  0,68  kg,  La  compensation  de  cett«  augmentation^  voire 
même  une  réduction  plus  considérable  de  la  charge  «le  Thomme.  sera  ob- 
tenue sur  les  subsistances  et  rhahillement. 

Actuellement,  l'homme  porte  une  ration  de  vivre  moins  la  graisse  et  la 
viande,  et  trois  rations  de  réserve  complètes.  A  l'avenir,  de  la  première 
ratiou,  il  n»»  portera  que  le  pain  (Zwiehack)  dans  son  sac  a  pain,  laconsîervc 
de  soupe  dans  son  havresac  et  le  tabac  dans  le  soc  h  pain  ou  les  poches 
d'habit;  des  vivres  de  réserve,  il  ne  portera  qu'une  seule  ration»  et  d'une 
seconde,  le  café,  le  sucre  et  le  gel  ;  le  tout  dans  le  havresac  Le  surplus, 
emmagasiné  dans  de  grands  ^^acs  sera  chargé  sur  lef>  voitures  L'allég<v 
mttnt  pn»duit  par  ces  mesures  atteint  1,5  kg,  Le»  fburs  dt»  campagne  rou- 
lants ayant  vu  accroître  leur  capacité  de  production,  on  peut  faire  ahstrac* 
lion  de  In  troisième  ration  de  zwtphack  de  réserve.  Il  est  désirable  que  le 
soldat  ait  sur  lia*  pour  les  cas  imprévus,  une  ration  de  réserve  au  complet; 
une  seconde  peut  être  laissée  sur  les  ehara  d'approvisionnement  ;  de  la 
tmlsiéme,  la  voiture  h  munition  de  la  compagnie  peut  recevoir  la  c«)nserve 
de  viande,  Cettfi  répartïti<m  otîre  le  triple  avantage  do  ne  pas  réduire  notre 
approvisionnement  en  subsistances,  établi  sur  tm  pied  relativement  abon- 
dant, de  ne  pas  nous  «obliger  i\  une  augmentation  den  trains,  et  de  garantir 
néanmoins  a  l'homme  le^  vivres  nécessaires  dans  les  moments  critiquer. 

Une  réduction  de  charge  est  obtenue  en  outre  par  ta  suppression  des 
guêtres  qut!  le  soldat  n'emportera  plus  dans  son  havresac;  il  ne  les  prendra 
avec  lui  quo  s'il  doit  les  chausser.  De  même  il  ne  prendra  la  ceinture  de 
flanelle  que  pour  autant  qu'il  la  revêt:  c^mme  lea  guétree.  elle  disparaît  du 
havresac  et  appartient  au  train  de  bagages. 

En  résumé,  nonobstant  raugmentation  du  poids  des  munitions  de  Ufiè  kg., 
tl  reste  une  diminution  nette  de  la  charge  de  1,57  kg.  Les  commandants 
d*unité  et  chefs  supérieurs  sont  d'ailleurs  autorisés,  dans  des^  circonstance^^ 
exceptionnelles,  h  obtenir  encore  un  allégement  momentané,  en  faisant 
transporter  les  toiles  de  tente  çiur  des  vultures  réquisitionnées. 

A  noter  que  les  allégements  prévus  n'entraînent  qu'un  surcroît  de  charge 
de  25  kg.  par  cheval  pitur  le  char  de  munitions  de  compagnie*.  Ce  n'e^t  paa 
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excessif,  si  l'on  songe  que  ce  char  est  toujours  à  proximité  de  la  compagnie, 
à  pi-oximité  par  conséquent  de  l'aide  que  peuvent  lui  fournir  les  hommes.  Le 
poids  des  voitures  d'approvisionnement  atteint  45u  kg.  par  cheval,  soit  3:^ 
de  moiiLs  que  le  char  à  munitions. 


CHRONIQUE  FRANÇAISE 

(De  notre  correspoiidant  particulier,) 

\jQ  colonel  Valabn^^gue.  —  L*ex-eolonel  Manïhand.  —  L'officier  édueatour.  — 
La (jrendarmehe  mobile.  —  u  La  marche  de  l'armée». —  L'indiscipliiH.*.  —  A 
la  Chambre.  —  Dans  les  journaux  et  les  revues. 

Le  jour  même  où  paraissait  ma  dernière  chronique,  mes  prévisions  se 
trouvaient  confirmées.  Le  Journal  officid  du  U  mai  désijj:nait  le  (»olonel 
Valabrégue  pour  l'emploi  de  chef  do  cabinet  du  ministre  de  la  janierre.  On. 
sait  que  c'est  lui  qui  a  organisé  les  belles  mananivros  tle  18^)7.  etïoctuées 
dans  le  Nord  sous  la  direction  du  général  de  France.  C'est  lui  «Micore  qui  a 
préparé  le  pros  volume  de  notes  critiques  sur  c«»s  manœuvn*s  dont  J'ai  parlé 
en  août  189S  (page  493).  OVst  lui  enfin  qui.  placé  il  y  a  deux  ans  à  la  tête 
de  l'Kcole  militairt*  de  l'artillerie  et  du  génie  de  Versailles,  y  a  révolutionné 
rinstruction  technique  et  introduit  l'éduration  morale  Happellerai-jt*  encore 
(lu'il  a  été,  il  y  a  deux  ans,  le  collaborateur  de  M.  Maurice  Bcrteaux.  lorsque 
crlui-ci  ftit  chargé  alors,  comme  il  lest  aujourd'hui,  du  rapjiort  sur  le  bud- 
get de  la  guerre  .' 

C'est  un  officier  de  haute  valeur,  actif,  intelligent,  énergique.  .lavnue  que, 
sur  bien  des  points,  je  suis  en  complet  (lé>acc(ir(i  ixwu-  lui  :  je  dé-^approuve 
les  idées  tju'il  a  sur  l'avancement  :  je  ne  troûte  qu'A  nj«'itié  le  dessein  qu'il 
p(»ursuit  de  supprimer,  en  temps  de  ]>aix.  rartilleriê  de  eorp<.  p(»nr  ne  plus 
lai^**er  subsister  que  les  régiment^  divisinimaires,  sauf  à  mndiliei-  i-ette  or- 
^rani>ati(»n  au  moment  de  la  mobilisation.  Maluné  ce*^  di^^entinient-^  et  quel- 
<|Ue-,  autre-;,  je  ne  pui^  que  î'élieiter  le  inini^tp'  «j.-  -..n  ehnjx. 


.le  ne  puis,  par  contre,  rei^retter  bien  vivi-ment  ijU  il  ait  lai-'-è  partir  le 
rnl«»n»'l  Marcliand.  enc(»n"  tjui' j"eu->^e  aimé  «ju  un  î«iii"iL'n/ii  plii'^  d'égards  À 
un  (iiticiei-.  Mai^  ci'lui-<'i,  je  le  repète,  avait  iràr»-  -i-  atïair»--  par  snn  atti- 
tude. H  a  i-ln-n-lië  a  b---  rétablir  rn  publiant,  ilan-  !••  /•  »,'/>.s  une  grande 
lettre  d*e\piicaii"n-  mù  -»f^  ami^  «.«nt  rei-nnnu  i<;ir  -in;»^  pi:!--  que  le  sien,  et 
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qat  ne  laisse  pas  de  remuer  ceuic  qui  la  Usent  dans  un  esprU  cilmpartiaîîtt^ 

Le  héros  d«*  Faehoda  n'a  pas  été  toi\jours  aus^i  bien  inspiré  que  dans  ce 
plaliloy*'r  Danis  tint'  inrervh'W  publi^*e  par  1»^  Ftifaro,  il  a  expoBé  de?  idéea 
quelque  pet»  surprenant***  et  liirhê  de^?  apharij^rnet*  d'une  forjiie  ..  sin^uli^re* 
L'armi^e,  d'âpre  loi.  par  exemple.  <  est  une  ri>rce  aveugle  et  lïbéîssante, 
condamnée  au  sileuce  et  A  riminobîlit*^.  »  D'apnVs  lui,  enenre.  -«  le  Français 
aime  le  (nminandement.  (U%  l'armAe  e«t  nrganis^e  en  eontradiciiMU  avec 
rette  tendance  de  la  raee.  *  puisque  nombreux  sont  ceux  qui  y  obéissentv  et 
rares,  au  cnntraîre,  eeux  qui  rnmmandent.  Il  faudrait  s*arran|içer  de  favH>n  h 
inverser  In  proport.ina 

M,  Jnan  Marchand  demande  le  service  de  quinze  mois.  U  propose  de 
remplacer  le^  inspecticms  par  des  banquets  ou  (car  Je  ne  suis  pa§  sûr 
d*av<dr  bien  eomprisj  d'ajouter  aux  inspections  des  banquet*  où  le»  offleiei-a 
trinqurraient  avec  leurs  saldaU.  On  s'ai^heminerait  donc  a  la  camaraderie 
de  cimïbat  par  la  ïVaternit**  «le  ripaille. 

Toutes  ces  vue^  n'ont  rien  de  v^ritHitlement  génial,  Mais  je  dois  avouer 
que  j*ai  i^tè  abasourdi  (rapprendre  que,  quand  son  n^giment  hit  imenié  à 
VèkUi,  il  ne  put  le  tenir  eu  mains,  «  Mes  hommes  devinrent  întraitablee  î 
Fautes  sur  fautes  î  Le  conseil  de  guerre  avait  de  Touvra^e.  Je  vous  en  ré- 
ponds î  *  Il  ftiUut  m  retrouver  en  pleine  ^'ffervesi'ence  pour  quH  les  chi>ses 
rentra^kjseni  dan»  T ordre,  «  Ces  mauvaises  têtes»  dont  une  cinquantaine  au 
moins  étaient  en  prévention  de  conseil  de  gruerre  à  Pékin,  s'assagirent 
eumme  par  miracle,  »  Rh  !  quoi  ?  Voici  des  soldat**  qui  ont  à  leur  tète  an 
chef  qui  est  quelqu'un,  un  chef  qui  a  donné  des  preuves  d  ônerwrie,  \m  chef 
qui  n'a  pas  <^  froid  aux  yeux.  »  Et  ce  chef  n*a  pas  su  prc^ndro  assez  d'ascen- 
dant sur  eux  pour  obtenir  leur  obéiîîsunci'î  D'autres  corps  étaient  à  la 
même  eiiufjnc  A  iN^kiii,  et.  dans  ces  eorp^.  la  discipUne  était  obï*ervi>e.  M>>ur- 
tan  H 

t^Hi'esH  e  a  dire,  smun  que  le  cotutirl  .Marchand,  bon  pour  le  service  di; 
guerre»  ne  se  sentait  pas  capable  de  ftiùe  Uy  métier  terre  à  terre  du  temps 
de  paix.,,  ul  ailleurs,  il  ne  s'en  cache  pa$:  «  .,.11  était  évident  qu'on  voulait  me 
^ous^tralre  à  l'action...  ftitre  de  moi  un  militaire  de  garnison,,.  Je  n'aurais  pu 
nie  fairt»  h  celle  vie  '>...)  :  qu*il  n'asait  pas  lew  qualités  nécessaires  ptuir 
maintenir  sa  tî*oupe  dans  le  devoii\  quand  ce  devoir  ne  consistait  pas  h  co* 
gner  ;  qu'enfin  il  paraissait  êtnt  de  la  vieille  éeole,  île  relie  des  Montluc, 
plutôt  que  de  récole  actuelle  de  l'offleier  éducateur. 


Estdl  Iden  exact  de  prétendre,  d  ailleurs,  qu'on  se  préoccupe  vraiment 
de  rédueatlon  dans  l'armée  /  .Je  n'ignore  pas  qu'on  Faftlrme.  On  enijurage 
«ftrtâines  «ies  personnes  qui  s*ên  occupent,  un  George  Duruy,  un  général 


latLlTAffii  fttrrssK 


Uiàutc«>,  un  cct|ùiit5l  Bbi^nen  un  eunimauiianl  Ooste*   Bl  après  ;  Qimmt  nu\ 

iielqurs  perBiinniiïït6ï!i.  un  Jugu  i|U<*  c'est  ti^tz,  e»t  on  «t'  rièslnt*rt?Mr 
Li-.  ,  ...  ,.'.ru. 

Bt  ce  qui  imintrt}  ^eo  qu'an  n'en  a  cufu,  ce  qui  monire  I4eu  ce  qu'il  y] 
d'ai'tifiitifl  dan.H  la  thê*àrlf  en    vi^itu  de  i  tl 

rhainbiTtî  p«>ur  devenir  un  riief  pttr  la 
bommo^.  e«  qui  montre  bien  qu'an  o*»Uncliû  pm  d'initioruincc  rèc^tle  il  cette 
théorie*  c'c^t  «juc  les  «  dî 

chettt»  pour  en  falrt*  de^  t*  ,  i^ 

iffwflmrfmrv,  mab  des  conducUsum  irhanuni^,  h  ceux-lli  un  rnaHirnr  tik»Qi| 
métier  *r 
ce»»  htuiiii 

forment  de^  fjdotont»  &  part,  log^  dans  da«  eatiemeiuisntd  Bépii  i 
fali  toui  piHir  qu'ils  ste  oûn^UJèreot  eomme  p<^U'lHi  d*m»e  autri- 
l<»  ei^mmtin  de  la  troupe,  Kt  ctda,  «^  Tht^un^  r»u  on  n<*  ro^Ast*  d*  1^ 

i  éftalit^,  où  on  a  pl«m  la  buuchv  de  ta  fusion  né<:^i$$alr«r  entra  Parm^  tt  ta 
nation!  C<^t  cette  Ueure  précisément  qu Vm  cboblt  pour  i»say**r  dr*  f^onstl- 
tutïr  une  cast*  î 

Kt  il  y  a  enocinî  dautr^i* cauvgori^jït  di?  pri 

Voici  un  ancien  Polyttîttlmlrien»  un  ann»*n  *  »  >-  <n   .  k^-.»  , ,,,.,-, 
sont  d'embl^f!  noniui^s  soiivliuuteuant»,  6tAut  censés  av^olr  apprii<  h  l 
la  t**cbn)que  du  uiMli^r  d  oftl(*Jor.   il  leur  ro>àte  à  aïi  appnuiilriî  la  prnUqv 
—  lia  vont  donc,  |ieni*t»2-vouô,   êtry  mêjèô  k  la  tniui^e  :  «n  va  !♦** 
U  maniitr.  —  Hrnmr  !  Ou  le»  conUe  à  un  rapitaUie  qui  lusur  fait  «^ 
la  T  s  r^rtitcr.  pui^<iu'on  n*-  la  rAclle  plu>^i:  il 

gnc  ..        L  Km*.    11  Ici*  prépare  en  ch ambre,  qu»^lquc. 

terrain*  mais  jamais  en  les  plaçant  au  cœur  intime  de  la  réalité,  à  riuniil 
leur-  I-  de  l'otiH  irtout  le>  ' 

teur  i^  pa»  un  ^6  ne  ronîu  ^      ,       Il 

cboaeaTait  besoin  de  confirmation,  que  les  lèvreâ  prononcent  beaucoup  dit 
mots  dont  le  i  mprend  p^  *'♦». 

8*11  eu  failli  rimo(*u\'  ,  r>qt  au  i!olom»l  VaUbreicu 

que  Jt)  demanderalH  de  nnus  le  Oiumlr. 

Quand  11  t  !  ?     '-  jj 

lieutenants  (t 

aTee  ses  subordonna,  et  U  InaSfita  sur  la  nécessité  d'établir  cette 
A  quelque  lomp^  de  là»  caUBant  avec  ?***&  1      '        t^>  Il  leu^   " 
«occupaient  dt«  ertte  paiiit-  dv.  leur  pi-  —  t>b  î 

pondu.   Noua  recommandon5  blrn  ^  fmt^  ^léveni  d'entrer  e4)  ntiaiutn;»  int 

et  at"*    * *^  avri!  Ifur»  bomme»^  de  lee  questionner     ■•  ^ -' 

s'int  leurs  familles,,*  —  Parfait'  Kh  bien*  cou  v-^ 

un  tel  de  vntre  brigade  1  Puuvez«voua  tne  dire  de  quel  ita^a  U  imt .  A  quelle 
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cltôse  eociale  il  aiipartient  "^   Quelles  études  îl  a  faites  ?   S'Hajamab  été 
maUule  i  8*11  a  des  apilmdos  particuliércB  / 

Kt  î^lnon  tou»  les  lieulenaiitB  inteiTogi^s,  «lu  moins  plus  d  un  dut  avouer  qull 
n  avaiit  pîis  fait  i^ette  petite  enq^uête,  ue  crayatil  jiaà  qu  il  iVit  utile  de  ^i? 
etUTiporter  avec  stîs  subordonnés,  à  lui,  cotnmo  iJ  leur  avait  dit  qu'il  fallait 
qu'ils  se  cottiportasscnt  h  Véi^avû  de  lf*urs  suliordontiés»  à  eux  *  ÂVc  i*ùs  ««« 

Jamais  on  a'a  célébré  plus  pompeusement  Tuoioa  de  l'armée  avec  la  na- 
tion. Eli  bien,  un  me  citait  récemment  ce  rail. 

Un  offt<'ier  supérieur  en  retraite,  appartenant  à  la  réserve  de  l'armée 
a«*tivc,  nst  K  délégué  cantonal  p  c  est-iVdire  chargé  de  la  surveillanee  des 
ècolei^  primaires  de  stm  quartier.  La  municipalité  lui  oflVe  la  présidence  d« 
la  distribution  des  prix  dan^  une  de  ces  ùcûlo».  11  se  lUl  que  Inceasiun  est 
bonne  pour  un  militaire  de  se  montrer  en  militîiij-e  aux  ouvriers  de  Pari»  et 
tle  Itmr  prouver  que  c'est  un  ancien  offtcier  qui  consacre  les  loisirs  de  sa  re- 
traite ft- ^'occuper  de  Fiiistruction  du  peuple.  D  pense  que  mn  uniforme  don- 
nera plu?  de  poîds  aux  paroleB  patriotiques  et  républicaines  qu'il  compte 
prononcer,  llîîtolllcitedone  l'autorisation  de  se  mettre  en  tenue.  Le  gouverneur 
militaire  de  Paris  refuse,  —  c'était  alors  le  jçénéral  Paure^Bijçuet  —  disant  que 
e*est  au  délégué  canton?»!  qu'on  a  offert  la  place  d'honneiir  n  la  distribution 
de6  prix,  non  A  rofticier.  Cette  réponse,  il  me  semble  que  c'eut  été  ù  la  tnu- 
nicipalité  de  la  formuler,  et  que  l'autorité  militaire*,  elle,  au  contraire,  au- 
rait dû  9e  déclarer  enchantée  de  rhoiiaeur  qui  était  fait  à  raruiée  et  de 
l'éclat  que  r armée  eiU  pu  jeter  sur  la  Holetmité. 


stjnge  a  retnnner  un  corps  do  gL^ulannene  mimIiih'  ptiur  ks  cas 
de  grèves  ou  d  éveuemeuts  d«  nature  à  pri>vuquer  un  ^rand  dt*ploiement  de 
fbrcc  pubUqué.  Ce  corps  existait  après  la  Commune,  sous  M.  ThierB*  Je 
crois,  on  sous  le  maréchal  de  Mar-Mabon.  îl  a  été  licencié,  de  sorte  que, 
malntenani  lorequ  on  a  besoin  de  réunir  beaucoup  de  gendarmes  sur  un 
point  donné,  on  les  prend  un  peu  partout»  au  risque  d'atTaiblli'  par  ces  pré- 
lèvements les  détachements  disséminés  dans  ta  campagne,  ee  qui  rend  pour 
ceux  qui  restent  le  service  pénible  et  parfois  Impossible,  ce  qui  enlève  de 
la  sécurité  au  pays,  ce  qui  coûte  cher  enfin,  parce  que  TEtat  est  obligé  de 
verser  de  fortes  tndemnit»"*  -i"  'n^^omhi.irMMTt  t-i  n^^  ir^.n.inimi^v  É'^Hiinp»w  A,* 
leurs  familles. 

Ceci  n'arrivera  plus  avoc  un  ci^rps  compot^é  de  celibalaires .   oeus-cl 


♦  le  dois  <>o»v<^xiir  qiiM  faut  âjçir  ft%'c*r  ses  ^abnrdomt^ii  «don  Iw  ciri'ofifctmnory.  On 
ne  traite  pix  ttii  Hou^-ontcirr  rj«?v«wifiîrirp  df  lu  m^m**  f»çc>n  ipi'it»  t»»>mmf  tU*  r*'- 
crue.  Ceci  ilit,  Ia  ri;umri|ut'  n'en  isub^istc  pm  moins. 
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d'autre  part,  |M>urront  être  stylés  au  métier  particulier  qui  leur  est  dévolu. 
Ce  seront  des  professionnels  de  rémeute...  à  réprimer. 

Il  est  question  de  créer  quatre  groupes  de  gendarmerie  mobile  :  un  serait 
k  Paris,  un,  à  Lyon:  les  deux  autres,  je  ne  sais  pas  où.  On  a  parlé  «le  Nan- 
tes, de  Bordeaux,  de  Toulouse,  de  Bourges. 


J'ai  dit.  le  mois  dernier,  qu'il  fallait  attribuer  à  des  causes  politi<iues.  i\ 
des  «raisons  d'Etat!»  les  facilités  surprenantes  accordées  pour  l'organisa- 
tion d'une  sorte  de  «  course  au  clocher  »  militaire,  épreuve  sportive  dont. 
*  au  point  de  vue  professionnel,  la  nécessité  ne  se  faisait  pas  impérieuse- 
ment sentir.  » 

A  la  suite  de  ce  vaste...  pouff,  qui  a  entraîné  mort  d'hommes  et...  le  reste, 
tout  le  monde  est  tombé  d'accord  sur  le  caractère  de  l'affaire.  Le  ministre 
a  déclaré  qu'il  regrettait  les  conséquences  de  l'autorisation  qu'il  avait 
donnée,  et,  faisant  amende  honorable,  il  a  ajouté  qu'il  était  le  premier  à  se 
blâmer  de  l'avoir  accordée.  11  a  d'ailleurs  plaidé  les  circonstances  atté- 
nuantes, disant  qu'il  ne  lui  avait  pas  semblé  ijuMl  y  oût  <le  ditTén'nct»  sen- 
sible entre  cette  <  marche  de  l'armét»  y>  et  b'S  courses  de  rhrvaux,  au\(iuels 
les  ofrtciers  prennent  ]»arl  et  qui  ne  sont  pa*^  sans  ««ntraîner,  elle.s  aussi.  <les 
accidents  graves.  Il  a  dit  encore  quil  ne  laissera  plus  se  renouveler  la  ^  fête 
macabre  7>  qui  a  eu  lieu. 

N'est-ce  pas  un  peu  bien  tard  ]K)ur  reconnaître  qu<'  Tarmée  a  joué  là  un 
triste  rôle,  depuis  les  généraux  et  chefs  de  corps  (|ui  ont  fourni  des  inter- 
views, alors  <|uil  leur  est  défendu  «le  rien  publier.  Jusqu'aux  «d'ticiers  «[ui  ont 
été  emjdoyés  à  l'organisation  de  «'C  spectaclr  mal  iM-ganisé,  ju*^qu'au\  mili- 
taires 4]ui  y  ont  pris  j)art.  comme  concurrent'^ .'  La  disciplin»*.  la  tenue.  W 
presiig»'  de  luniforme,  la  su!>ordination.  ont  pa*-s»'«  là  daxe/  mauvais  mo- 
ments. 

N'insistons  j»as  :  l.-  '2\)  mai.  J(»ur  où  a  «-u  lieu  frtt»*  lam^'Utahle  exhibition, 
était  le  quatrième  aiuiiv.-r-aiie  -!.•  ravèm-mmî  du  ^^éuëral  .\udié  au  minis- 
tère de  la  iruiM-re.  on  eût  -^nuhaitè  (jue  la  cèlèliiati'»ii  d»-  c.ttf  date  >e  lit 
autrem«'nt. 

Il  n'e^î  pas  m«/in-  reirrettabN-  «ju-  le  rnus.Ml  d.'  iru.'ir»'  d'oi'lèan>  ait  cru 
devnir  ac«|uiner  le^^  nfticiers  di-  l'IniM-nn'l  .jui.  cniiirii.nidè-  im.,ii- ailiM- assurer 
un»-  •■pè-ariou  de  pnlire  -  !»•  m««t  e^i  d»-  \I.  dt*  V..l:ii.\  -■  -nnt  ilèroljés  ^ 
laccMinpli^isement  de  et»  devoir,  t-n  jirmant  i.'iur  [.r'-'-x:»-  -lU'-  !'-^  t"»nnîilités 
exiLfè»'-»  par  une  vii'ilh*  l.d  ib-  la  pi»-nnèr.-  K'è|.:.il»i!.iii»-  n'-ait-nt  pninl  été 
observées  H  t'<î  impos^ilde  de  >avt.i!-  a  nut-l-^  in-'l''.'.»--  "ir  ■!"■;  l.'<  jucres  en 
pn»n«'nçanî  Ifur  srnten««-.  et  il  n»'si  puint  p«Tm"-  d»-  «-."îM'  :■  !•'-  fo'urs:  tout 
au  plus  peuî-on  -uj»p'-rr  que.  ^"il  <.-  fût  air:  d--  i";r- •!'.■••  "'M!!-..  ,|..^  vrrévistes 
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étÂ  ûïïïérmn 

yum  qu  il  en  suit,  li  rumluit  tlrull  k  \  ixum'chii\  aiti^i  qut  Ut  t'ait  remur- 
qiier  un  jevurnal  des  plu»  mod^Vi^s,  le  T*mpH  Lt»-w  Défhai%,  qui  sunt  r»^a<Uîim- 
tialres,  expriment  le  ménip  avis.  Il  sitmlile  qif  il  ne  pulss»*  y  avulr,  sur  ce 
|Kiint.  qu\mc  opinion, 

MaîB  je  vomirais  prendre  la  question  de  plus  hauL 

L  armée  a  ^vour  objet  la  défense  du  payn  contre  de**  tHranifors  armia  : 
i^lle  est  stiumiHL*  k  des  rè|cl»?8  anal(*gties  à  eellr»?  du  duel,  tefliil'  qui*,  au  Heu 
d'opérer  »>n  «  riiamps  elos  •,  c'est  sur  les  chaiaps  d*^  bataill».*  qu  elle  agir» 
L'employer  à  la  répression  de  soulévwtraents  pripuîatre».  à  des  arrestations 
d'ennemis*  a  intérieurs.  »►  c'wjt  ta  détourner  de  mm  rû\<s  véritable  et  pHneipaL 
11  e^iït  d^Holant  qu'on  obli.i^e  des  hommes  qui  servent  par  patriotisme  h  ar* 
oomplir  deti  artes  que  leur  ron^jcieuee  réprouve  et  de  les  plaiîer  diuiâ  rnbli- 
gation  de  rc>uonci?r  k  ce  qui  est  ressentieî  de  leur  profr^ssjon  parce  que  ce 
.qtti  n>.n  est  que  l'acees^oire  rèvoHe  leur^  sentiments  intimes»  Il  faudrait 
que  la  gendarmerie  fiU  yuîtisante  pour  les  bosog^nea  autres  que  ta  guerre. 
et  que  ramièe  ne  fût  appeli^e  k  prendre  part  k  ces  be&inLirnes  quVn  fournis- 
dant  ih^  vokmtairt!^.  Même  pour  iet^  expédiUimsi  eotoniales  —  qui,  pourtant 
«tint  quelque  rhf>s<'  de  mililalre.  —  on  ne  prend  gtji^re  qu*«  des  soldats  qui 
î*'otTrent  do  leur  fdein  gré, 

Ar  vûi»  blejû  qu'il  y  aurait  de  graves  iiiet)nYônienta  à  procéder  pai-tfiUe- 
mt'ui  pour  intervenir  dnn»  une  grèves  ou  une  expulsion  dt*  religieux.  Mais  il 
y  en  n  de  groai  aussi  à  ai<î»inîiler  ces  opérations  à  de»  aeies*  de  gnerre  et  k 
imposer  la  discipline  dan^  ces  eas-là  comme  dand  ceux-cL  On  comprend  U'ès 
bien  qu'on  exige  robéinsance  pa^iMve  loi-^()U*on  c^e  truuve  en  pré?«emte  d'un 
énnemL  tt  seiritde  que,  en  tempn  i]v  pai\,  on  pultise  raisonner  et  ne  <lrbpi>ser 
de  su!  qif fi  bon  esciimt  La  première  République  favait  compris  et  admia  : 
elle  avait  pris  des  précautions  dC'termlnées  au  sujet  de  rintervrntion  de-? 
troupes  dans  les  guerres  ctvile-s, 

Cei  précautions,  les  intéresséçi  sont  fondas  à  voiiJoU*  en  bénôûcier. 
On  serait  criminel  en  tirant  sur  la  foule,  pai^  exemple,  sany  avoir  fait,  dans 
Içs  formes  spécifiées  par  la  loi  les  sommations  qu*elle  enjoint,  de  faire.  Mai» 
il  doit  être  entendu  que  tout  offîeier,  des  qu'il  aceepte  ses  gahms,  se  sait 
exposé  k  marcher  contre  la  population,  moyennant  quo  les  formalités  re- 
quises Soient  remplies.  C'est  à  lui  de  voir  s  il  veut  rester  dans  une  profession 
qui  le  met  soua  le  cimp  d'une  tnentualité  pareille  Jl  peut  comparer  les  chances 
qu'il  A  lie  se  battre  k  celles  qu'il  a  d*être  appelé  à  agir  tiontre  sa  c^m- 
tcicnco  î  U  peut  estimer  que.  si  falldes  ces  ciemières  soient-eriea,  mi©a\  vaut 
y  échapper.  Dès  lors.  Il  a  la  ressource  île  donner  sa  démission.  Mais  tant 
%li'jl  rcitte  au  service,  il  est  tenu  d'obéir  aux  ordres  quHl  reçoit. 

Il  n'y  A  qu'une  exci^piion»  c'est  eeile  qui  est  explîcltiiment  contenue  dans 
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les  lois.  Un  officier  qui  aura  refusé  de  commander  le  feu  à  sa  troupe  sur 
des  gi-évistes,  parce  que  les  sommations  lé/arales  n'auront  pas  été  faites,  cet 
officier-là  me  paraît,  à  moi,  in'éprochable.  Mais,  si  ses  chefs  lui  disent  sim- 
plement de  cerner  une  maison,  d'éloigner  des  curieux,  de  faire  la  haie, 
d'escorter  <les  prisonniei-s,  etc.,  il  n'a  qu'à  obéir. 

Dans  l'espèce,  des  troupes  avaient  été  désignées  pour  se  rendre  à  un 
endroit  où  il  se  pouvait  qu'elles  eussent  à  agir.  Leur  devoir  était  de  s'y 
rendre.  Quant  à  leur  entrée  en  action,  elle  était  subordonnée  à  la  présenta- 
tion de  réquisitions  écrites. 

Encore  serais-je  tenté  de  dire  que,  ces  réquisitions,  le  chef  de  la  troupe 
a  à  en  exiger  la  production,  mais  qu'il  nV  a  pas  lieu  de  les  communiiiuer 
à  ses  subordonnés,  chacun  <le  ceux-ci,  quel  que  fût  son  grade,  étant  tenu  de 
se  conformer  aux  commandements  de  ce  chef. 

Certes,  il  peut  y  avoir  conflit.  Le  devoir  militaire  et  le  devoir  civique 
risquent  <ie  tirer  Tun  à  hue,  l'autre  à  dia.  Mais  alors  les  intéressés  se  décident 
à  leurs  risques  et  périls.  S'ils  sont  assurés  d'un  acquittement,  leur  dérobade 
est  un  acte  sans  grandeur.  S'ils  vont  à  une  condamnation  certaine,  leur  refus 
de  marcher  les  honore,  si  coupable  soit-il  J'ai  déjà  critiqué  bien  des  fois  la 
théorie  simpliste  en  vertu  de  laquelle  le  devoir  du  militaire,  comme  celle  du 
prêtre,  est  absolu.  C'est  en  rabaisser  singulièrement  la  conception.  Non  : 
devant  l'officier  (jui  a  une  âme  un  peu  fortement  trempée  et  une  intelligence 
ouverte,  bien  des  cas  de  conscience  se  présentent  qui  n«*  laissent  j)as  d'être 
complexes  et  embarrassants.  Mais  j'avoue  que,  dans  r«*spè<'e.  il  a  fallu  bien 
i\v  la  subtilité  et  une  certain**  fausseté  de  juKemont  aux  oftlciors  iW  Tloermel 
pour  biaiser,  comme  ils  l'ont  fait,  avec  leur  devoir.  Ils  ont  bt'l  et  bien  commis 
un  acte  d'indiscipline  inexcusable,  ciufdtjue  moins  inexcusable  p«'Ut-être  que 
leur  acquittement. 


La  Chambre  a  enfin  abordé  la  discussion  de  la  loi  de  deux  ans.  Te  débat 
n*a  pas  eu  beauc(»up  <ranipleur.  11  ne  s'est  révélé  à  la  tribune  aucun  arcru- 
ment  ni  aucun  talent  nouveau.  Les  <|iiesiions  es^^•^lielles  n't)nt  même  j>as 
été  abordées.  On  a  entendu  dire  :  «•  Moi.  J'ai  vu  ceci...  Dans  mon  réirimeni. 
on  faisait  cela...  Il  y  a  eu  «les  exenijiles  «le..  >^  Mais  il  ne  m'a  i>as  semblé 
(|U*on  eût  dégagé  ce  (jue  J'appellerais  volontiers  la  philosophie  de  la  réforme. 
On  l'a  prise  par  ses  fictifs  côtés,  non  par  ce  qui  en  est  l'es-ience  même. 
r)'ailleiirs,  je  l'ai  <lit  maintes  fois,  la  b»i  est  mal  v»iiuf.  .le  ne  nie  pas  qu'elle 
constitue  un  progrès,  mais  Je  re^rrette  prosciue  qu'i-lle  cunstiiue  \m  progrès, 
par  ce  qu'elle  contient  en  pTme  des  raisons  de  ^nuliaiter  une  autre  loi  qui 
>(»it  meilleure  encore. 

l)ire  que  six  foi-^  huit  font  <iuarante-six.  c'est  plu-  vrai.  <i  vi.usle  voulez, 
«iUe  de  dire  «juils  font  quarante-cinq.   .Mais  ce  n  c-t  tout  «le  même  pas  vrai 
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Et  <*n  peut  âo  demander  s*ïl  ùiui  se  contenter  de  se  mpprochftr  de  1a  vérité 
au  U**u  de  l'atteindre.  Tout  ou  ricnî  J'ai  assesî  souvent  exposé  mes  idées 
tiur  ce  point  pnur  jug:er  inutile  d'y  revenir, 

yuant  h  i'jttt'aire  Dreyfuw  et  k  raJTe«>tatlon  de  M.  l'ofltcier  il  admini^tra- 
tian  Daufcriche,  Je  me  réBer>a^  au  contraire,  d'y  revenir. 


Deux  Journaux  —  et  mm  des  mouidres,  —  par  la  plume  d  écrivalntî  mi- 
litaires qui  sont  particulièrement  estimée,  ^'obstinent  À  soutenir  que  les 
Huî?s»îHi  vont  de  triomphe  en  triomphe*  et  les  Japonais,  de  défaîte  en  dé- 
faite.  Ou,  si  ce  n'est  p&S'  tout  à  fait  cela,  de  peu  s'en  fiaut.  De  la  part  d'un 
théoricien  comme  M  Charles  Malo,  des  D/'hata,  de  la  part  d'un  ftn  psytiio- 
logue  fomrae  le  romancier  délicat  qui  signe  G.  Bemet,  dans  le  2\mpH, 
(mieux  vaudrait  nans  doute  :  G.  E.  T.  Bernct)  mais  qui  signe  autrement 
ilans  la  Havur  den  [U'ht  nwndtft,  de  la  part  de  tous  ti*s  deux»  cette  perf^iB- 
tance  cause  beaucoup  de  surprise  dans  les  milieux  militaires.  On  en  est  h 
se  demander  si  elle  n*est  pas  inspîrc^e  h  ces  esprits  généreuit  par  le  mouve- 
ment lie  «  lâchage  »  qui  s'opère  dan^  la  nation.  Il  est  évident,  en  eflTot»  que 
rattachement  uuvnileï^té  au  début  puur  la  liussie  tend  à  diminuer  depuis  les 
revers  de  nos  alliés.  Ce  n'est  pas  très  beau,  sans  doute,  ma!»  c'est  bien  hu- 
main, comme  on  dit, 

.♦.Un  périodique  d'une  nature  toute  spéciale,  lt*5  CVi/iiVr.s  dt-  la  Quinzahu, 
vient  de  publier  un  recueil  lie  contcî»  tout  k  fait  r«.*marquablç  :  Jmn  4ts  Br*'- 
hU  (ou  X«  ÎAvrt  de  la  Mi$èr4),  par  M,  Emîîe  Moselly  dont  j  ai  Tan  dernier 
(pa^çe  sn  signalé  un  court  roman  mililaire,  d'une  touche  délicate  et  d*uu 
sentim*int  f^xquit^:  L'Aube  frattriullv. 

Il  i,  il  y  a  encore  deux  peintures  discrètes  et  nuancées,  sobres  et  exacte^, 
de  la  vie  de  eagerne.  C'est  La  mort  dn  bmiif  et  (■Hert 

Le  Jounuil  desscn^fur^  miUtains  a  publié  une  solide,  je  devr.us  <iii<»  un^ 
masàive  monographie  de  la  campagne  de  1741-174-^  dau8  la  Haute-Autrlch*' 
et  en  Bavière,  Je  viens  d*en  recevoir  le  tirage  à  part,  soua  ce  titre  :  La 
ffHftre  dr  la  friicccmofi  d'AïUnchc  {MAO-ll^B),  parle  major  Z.  11  suflit  d'un 
lire  la  première  phrase  pour  deviner  qui  se  «'.ache  sous  cette  innlaïe  C'est, 
en  tous  cas,  un  auteur  consciencieux,  grand  fouUleur  d'archives  é^angèret^ 
et  historîeu...  im[iUuyable! 
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ESPAGNE 


L'Ecole  centrale  de  tir. 


Notrt»  Gorrespnndant  nous  <^crit  : 

Dans  mos  précédentes  chroniques,  j*ai  omis  de  vous  taire  part  «le  la 
création  d'une  Ecole  centrale  de  tir,  dont  le  règlemtMit,  élabi>ré  par  la  même 
commission  qui,  sous  la  présidence  du  général  Suarez  Inclan,  est  chargée 
de  la  réorganisation  de  notre  péda^roKie  militaire,  a  été  approuvé  par  ordre 
royal  du  28  janvier  passé. 

Cette  Ecole  centrale  de  tir  so  compose  de  quatre  sections:  les  deux  df  Tar- 
tillerie,  dont  celle  de  Madrid  j)our  l'artillerie  de  campagne  vi  relh*  de  ("atlix 
pour  l'artillerie  de  fort«.*ressc  k  côtière,  \[\\q  nous  avions  déjà  :  pui-^  une 
section  pour  rintanteri»*  et  la  quatrième.ijui  sera  atT«'rié*î  à  la  ravaltMir.  (  \*s  dt'iix 
dernières  se  trouvtMit  à  Madrid  et  ont  leur  champ  d<'  tir  tout  près  d*'  «•«•tt«' 
ville.  j\  Carahanchel.  r»»tte  Ecole  est  placée  snus  la  <iéptMidance  immé- 
diate du  sous-s«*crétariat  de  la  guerre  et  es»,  comiiiandée  par  un  irèné- 
ral  de  hrigade,  qui  a.  sous  ses  «mires,  un  état-major  i)arliculier  :  chaque 
sectiim  est  commandé»^  par  un  colonel. 

ouant  aux  détails  concernant  le  pers(^nnel  ei  radnnni>trati«»n  de  l'Keoh* 
centrale  «le  tir,  je  vnus  en  lais  irrAce.  <-unnue  aus>i  des  prescriptions  se  ré- 
férant aux  sections  «le  l'art illerif,  les(|U«'ll«'>  ne  «iiiVèr«MH  «I»-  i'«'llc«^  qui  exis- 
taient «léjà  «pie  par  les  innovations  imp«»*^é»'s  par  l«*^  «h'rniJMN  pin^rrè^  intn»- 
t\\ùx>  «lan>  U*  matériel  et  les  i«ié»'^  ré«-emrru'nt  a«hni>«'s. 

Le  Héi:l«Mni'nt  de  rK«-«>l«'  «-entrait'  «le  tir  «lit  «ju»-  la  --ectii-n  «!♦•  lintanterif 
«levra  être  «•«msidérée  «'«inini»'  un  étal»li*«>«'m»'ni  «lin^irui-tl'iii  «'i  nn«*  c«»nunis- 
sitin  «rêtu«ies  ti'chniqu»'-^  »^t  «r«*xpêri«'n«'i*>.  Kn  tant  «iir«'tal'li->«'iin-nt  «lin*^- 
trin-ti«in.  ••«•tl«'  M'ctii'U  çnmpren«lia  : 

//)  Tt»uti*s  le^  ann»'e>.  un  «"«mr^  «•■tniplènn-ntair»*  <!•■  neuf  iii"i-,  auxquels  se- 
roiU  a^tr^•int-'  t«iu*^  le-^  lieutenants  m  -««■ci.nil  n'»u\.:l.'MH'iii  pinmu-».  après 
avnir  l'ait  un  >taL'"«'  «l'um*  ann«''<'  «lan-^  un  «■«»rp-»  •'.■  .•<'ur>  p-'iî'-ra  -ur  l'étude 
«(«■h  teux  «!«•  rinl'auti'rit*  rt  «N-  rariill«*ri«'  i-t  ^ui  un  «■«■inpl'-nh-n-  «!••  Tin^truc- 
ti'iii  te«-hniqu«-,  «'i-nsi^tant  «lan>  la  «'nmhinai-^iin  il»--  in-\«n-  d"a''ri«»n  des 
\ro\^  arni»'s.  la  [•r.itiqiii-  iluj»-u  «!•■  la  l:u»'ît«'.  !a  r«'îT:i;«;i!!..n.  :•-  riM*«>nnais- 
^an«'e>.  le-»  .-xi-n-ii-''-  Tai-ri'iuf-  avi-c  >,\\  ^an*^  Mn'.ip.-.  .•!i- 

h)  In  i»u  «h-u\  cur^  aninii'N.  «li-  «h-ux  ni"i^  -i»-  «i-iî-'-   -'lia-iMi.    |Mmr  les 
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ciipitaineH  et  le^  premiertî-lieiitenajUs  qui  ^ertmt  désignés  Datu*  ee»  cours, 
liitôtruetion  vîâera  tcuit  C6  qui  se  rap|H>rt(^,  direciiâin&nt  ou  îniUrecttîm&ni. 
h  \h  tactique,  et  t.*n  outre  1  étude  des  urocèdés  d**  combat  et  dei*  méthodes* 
d*insitnicti»)ti  eo  vigueur  dans  les  armées  «étrangères. 

*  I  Un  cours  annuel  de  quelquee  jours  destiné  a  renseigner  \eé  onflciers 
supérieurs  !^ar  les  irav  aux  et  ieir»  (iratûiues  de  la  Hection. 

d)  Deî>  cours  p\tnior<linain'S,  auxiiuds  assislt'ra  le  per5*»ntiel  qtjr  rnn 
désignera 

Comme  •'oiniin^^nm  leciinimie  <i  etuuf'^  »m  «1  «ajhm  Muct^s.  in  Socuuu  (le 
1  inlVvnterie  de  l'Ecole  de  lir  doit  ô'decuper  de  tout  cl^  qui  concerne  la  lech* 
nique  de  larniement  portatif,  rinstriietion  du  tir,  champs  d'expériences  et 
de  dre^isage,  ci  bien,  règlemeniB,  etc.,  otc. 

Les  buts  et  la  mtsslun  de  la  Section  d*»  cavalerie  sont  analogues  t  ce 
qui  est  prescrit  à  la  troisième  eection. 

Le  régiemeni  de  la  nouvelle  Ecole  centrale  de  tk  est  admirablement  ré- 
digé et  tient  compte  de  tous  les  besoins  de  notre  épuqui*.  Il  peut  être  consi- 
déré  comme  un  modèle  en  âon  ^enre  et  fait,  en  tous  points,  hormeur  nu 
talent  et  à  la  haut«  compétence  du  générai  Suarez4ncïan  Ce  ï|ni  Importe 
a  présent,  c'eat  de  le  voir  interprété  comme  il  faut  et  surtout  que  Ton  mette 
en  pratiiiue  les  exercieen  qu'il  preî*crit  ;  mais,  le  permituiel  qu'on  a  chargé 
d'y  prttfesser  est  de  premier  ordre  et  cela  fait  espérer  {ju'il  remplira  sa 
tâche  avec  sucrés»  surtout  si  U  ^st  envoyé  de  temps  à  autre  voir,  au  delA 
de  la  frontière,  ce  qui  se  passe  et  ce  qui  de  fait  ailleurs.  Rien  ne  vaut  les 
voyages  pour  éduquer  les  jeunes  et  aussi  ceux  qui  ne  le  sont  plus.  Mais, 
pour  se  déplacer.  Il  faut  de  rargent  et  si  nos  ofHciers  ne  veulent  paa  ou  ne 
peuvent  pas  avoir  la  générosité  de  relever  Tétat  d*uue  partie  au  mirins  des 
d«*bours  qu'exige  un  séjour  A  1  étranger,  il  est  k  crnrîidm  ijue  la  i|uestion 
économique  ne  rende  impossible  de  telles  études 

Un  fait  qui  semble  venir  à  L'appui  de  notre  cofijeciucH,  r'csi  le  uombre 
ridiculement  réduit  de  projectiles  à  tirer  accordé  cette  année  dans  les 
Ecoles  pratiques  de  notre  artUlerie,  nombre  fixé  à  fortii^n,  î»Miv  de  crédits 
euiasants  pour  l'augmenter.  Il  a  été  iissigné  seulement  2  coups  pour  chaque 
canon  ou  ♦►busier  de  J0,5  cm.  ;  '^  coup*  aux  pièces  de  2'>  et  -5  cm.»  lo  aux 
autres  pièces  côtléres  et  25  à  celles  de  forteresse.  Dans  les  réglmentH  de 
campagne,  de  montagne  rt  de  siège,  ainsi  que  dans  le  j^roupe  de  Gibraltar 
et  les  batteries  affectées  aux  bataîUcms  de  place,  un  devra  tirer  50obu.s  pai' 
pièce  de  batterie  active,  dont  22  ordinaires^  et  26  Et  baïbts 
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Lf^v 


Il      iUlU' 


mHHuim  if/#  jinii/t/Milrf  |ii»itMjiQr^  thut^h'^.  do  gftiiral  FUmi^  iloat  le  < 


iiibijo(;h\phie: 


maniluut  (>aiit&  a  pris  lu  suUt*.  Lft  ntênie  maison  nous  i1oqiii>  ai^)uiird*hui 
UQ**  ré(tucti(m  tte  ce  |Ltos  vitlunie,  Réductîcui  qui  est»  k  c»^rt»iri^  égard»,  une 
amplification,  car  il  ne  s  agit  plus  «eulèmeni  ilea  «  principales  »  pui5ti>anee!s 
mais  do  pres(|ue  tcaites  les  puissances,  même  do  celles  qui  ne  sont  paa  prin- 
cipales du  loul 

Je  ne  cacherai  pas  i^ue  j'en  ferais  volontiers  un  reproclic  ^  cette  bro- 
chure. Que  peut  rmus  6i»rvir  une  monographie  deâ  forons  militai re^  ou  mari* 
timcî^  lie  la  principaut**  de  Monaco  ou  ilc  la  répuldique  de  Saint-Marin? 
Voyez  plutôt  ce  qui  nou*«<  en  est  dif  : 

Sftptfrfitrie  :  1,5  kilomcHre  ean*ê.  —  Population  :  15  IHO  hahitaut». 

Il  nVxi«*t«  pîts  de  loi  sur  la  sen'iou  mililAiro.  Une  ^rarda  f1'liorin**MrT  consli- 
In^e  par  eur<Meni6ntM  et  oumpt^nant  emq  of^eiers  et  septanlc  iidmmei»,-^  été 
»«pi>riinêe* 

La  princi|»auié  dispose  en  outre  de  cinquanti^  gendarmes. 

Saint-Marin. 

Super fivi'e  :  'Il  kilom^tre^  carrés.  —  Population  :  1HK)0  luitïilants. 
Il  exigte  comme  force  publique  un  détachement  «le   «^oelquos  gen*larmcH  et 
une  milice  de  quarante  cdficiers  et  Deuf  cent  soixante  houirncï^  r^ijailin  en  netïf 
pompas'nies.  Cette  milice  ne  r^v^Jt  qu'une  instruction  très  rt^fliiitç. 

Heureusement  on  trouve,  dans  la  publication  de  la  maison  tîerKer- 
LevrauU,  d'autres  renseignements  plus  utiles  et  d  un  intérêt  moins  pndd»^- 
matique. 

K  M 


^  Précis  d* À»tironomie  pruti*m^t  [»ar  P.  Stwckhiant»  Antronome  k  l'Ob^erv»- 
toifM  royal  de  Bel|?ique,  Profe*me*»r  k  rTnivernité  An  BruxoUe*.  —  Pêtil 
in-H'*,  Bvcc  40  tigurça.  (l<incv<do[iéil*e  ftcientiOque  des  Aide-iiu^uioire)»  Fflm, 
Gauthier- Vilhtr*.,  êdiieur»»  \S\U'À. 

Cet  tiuvrage  «l^'bute  par  les  notions  fondamentales  de  rAstronomii»  :  le 
mouvement  diurne  do  ta  sphère  eélcstr  vi  leî*  sysfçmt^s  de  coord* innées»  : 
viennent  ensuite  fies  ?;éncralites^ur  leglubct  terresln*  :  noti(tr*s  sur  la  tbrmp 
de  la  Tt^rre»  ctujrdoiince?^  i^»'*o^raphiqut's  et  réfraction  atiuosphériijue  Danj? 
le  chapitre  111.  l'auteur  pa^^^t'  eu  revue  les  principaux  tvpeM  dinatrumenl^^ 
indi<iue  les  formules  de  réduction  et  développe  îet»  méthodes  d*obser\atti>ii 
^X  de  mesure. 

ï*a  partie  qui  trait»:  du  Soleil  et  de  son  mfmvenient  ajyparent  ainsi  que 
des  coordonnées  édiptiipies  (d  de  la  paralluKc  vient  compiçter  les  rioUonf^ 
t^asentieiles  expos»''es  au  commeucemenl  du  volume.  Dann  le  chapitre  V, 
consacré  au  iuouvomeut  de  la  Terre  i*t  aux  (diétio mènes  qui  modifient  le» 
coordonnées  célestes    (prt'ct*>îsiou,       ^  »berrali<m.  elc.L  !*e  trouvent 

réunie»  len  principales  fornmle.H  u  -ur  la  réduction  de  la  position 

^pp. .,....,,,.  ,,  I..  ...    t  ,,j^  moyenne  ou  i-  i,.,. -laement 

-  cha|>ltres  de  l'ouvrav^c  renferment  ce  qui  ml  relatif 

i  iw,.5  par  le  HohdL  a  U  '  >' t  a  son  mouvement  et  dea 

>ur  les  Plauétofi,  li>8  C«>mètes  et  s. 

•uvrage,  qui  permet  nn  L<  t« m  iiUariser  avec  l'esprit  det? 

metheUrs  «le  l:i  science  n-  liwage  dets  lables  et  de$ 

éphêïneride^  tel!e>  tjue  la  ' 
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maiulaîit  Lauth  a  pris  la  suite.  La  même  maison  nous  donne  at^oard'htri 
um^  mluc'tion  de  vv  gros  vulumr.  Rédurtinn  qui  est,  h  certains  «égards,  «ne 
amplûtcution.  rar  II  ne  s'agit  plus  tieul^'mcnî  des  «  principales  •  puissancfjs. 
mais  lie  prwsqm*  ii^ut«â  lus  puissances,  même  de  cblles  t^ui  ne  sont  pas  prin- 
cipales du  tout. 

Je  ne  cacherai  pas  que  j  «mi  leraii^  vulontieri*  un  reprt»cUe  h  ci*iU^  bro- 
chure. Que  peut  nous  servir  une  monograpiiie  des  forcer  militai res^  ou  mari- 
times  de  la  principauté  de  Monaco  ou  de  la  république  de  Salnt*Marin7 
Voyçz  plutôt  ce  qui  nom  en  est  dit  : 

Monaco. 

Superfiûie  :  1,5  kilomi^tre  ciiitc.  —  Pûpuiation  :  15  [HO  habitants. 

Il  n'existe  pA*  de  loi  sur  le  sen^ice  militaire.  Une  garde  d*hai»nour,  consti- 
taêe  par  eur^dements  et  comprenjint  cinq  officiers  et  septante  homme»,  a  été 
lîupprioiêe. 

La  principauté  dispose  on  outre  de  <Mnquii.nt«  (fendarmeî*. 

Superficie  :  61  kilomètnss  carrés,  —  Populaiion  :  lïtW)0  habitants^ 
Il  existe  comme  fortMj  j>ubliqut?  un  détacbemont  de  quelques  gendArme^  et 
une  milice  de  <juarante  olncierîi  et  neuf  cent  suixante  hommes  rc'pitrti*  en  neuf 
coinpiMtrniçïî.  Celle  milice  ne  reçoit  qu'une  in*ilnnMion  très  reduile. 

Heureusement  on  trouve,  dans  la  publication  de  la  raaison  Berieer* 
LevrauJt,  d*autres  renseignements  plus  utiles  et  dan  intérêt  muîuH  problé- 
matique. 

E  M 


pifhfs  ftAcffronomie  pittliauff,  par  P.  Srinioiu^t,  A«tmnonie  k  rOb4erva- 
toire  royal  de  Bel|iriciut\  Frofciîseur  à  TUniveriiité  de  Hruxelles,  —  Petit 
in-S",  avec  40  fi^'^ures,  |Kucvclop<klie  scienliOqHe  des  Aidf>-mêmoireJ.  i*ari,% 
Gau  tb  I  e  r-  •  V*  i  1  la  j>* ,  èA\  le  1 1  vh  »  I IW  >3 . 

Cet  ouvraj^o  débute  par  les  notions  fondamentales  de  rAsironomie  t  le 
ranuveînent  diurne  do  la  sphère  céleste  et  les  systèmes  de  eoordonntî'es  : 
viennent  cnstiitc  dcî^  Kén*^rnlitcssur  le  ^lobo  terrestre  :  notions  sur  \n  forme 
de  la  Terre,  coordonnées  gi'ntgrapbi<|ues  et  rétnictloî)  atmosphérique,  Dans 
le  chapitre  lll,  l'auteur  j>asse  eu  revue  les  principaux  types  d'instrurnent^î. 
indique  les  formules  de  réduction  et  d«?»veUii>pé  les  mélhiHÎes  d'<d»servation 
et  de  mesure 

La  I  Ife  du  Holell  et  de  m  lUe 

descoi'  'iques  et  de  la  pj>  >n^ 

csscnticin-  txjut^srs  au   comtnencemcïif  un   muudp  ,   umh-  h  \\ 

consacré  nu  mouvement  d<»  la  Terre  et  aux  phéuom*>nes  qui  i  les 

coordonm^es  célestes  ipr/cession.  notation,  aberration»  otc).  ^r  u«Mi>enl 
réunies  les  prini'i[)ah's  fornniles  utilii^éch  pour  ia  réduction  de  la  position 
apparente  A  la  pi>sition  mm^  k.,,.  ..,|  ivi'ipnK|uement, 

Les  quatre  derniers  cîi  lu  uv  ni  jure  renier  ment  ce  qui  est  relatif 

A  ÎM  lo^^^uiv  du  temps  \m  :.  h  la  Lune  cl  k  son  muuvttmejit  et  des 

Hur  les  Flantvtes,  I  ■'<  et  ie&  Etoilci». 

Muvrage.  qui  perin  ur  ili    -r  ratuiliariaor  avec  l'esprit  des 

méthodes  de  ia  science  ii  T usage  des  tables  et  dos 

^^phérneniles  telles  que  la  -  , 
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excessif,  si  Ton  songe  que  ce  char  est  toujours  à  proximité  de  la  compagnie, 
à  proximité  pai-  conséquent  de  l'aide  que  peuvent  lui  fournir  les  hommes.  Le 
poids  des  voitures  d'approvisionnement  atteint  450  kg.  par  cheval,  soit  3:^ 
de  moins  que  le  char  à  munitions. 


CHRONIQUE  FRA\Çi\ISË 

(De  notre  correspoiidant  particulier.) 

I,e  oolonel  Valabri»gue.  —  L'ex-(»olonel  Man^hand.  —  L'officier  éducateur.  — 
La  gendarmerie  mobile.  —  «  La  marche  de  rarnice)». —  L'indiscipliiic.  —  A 
la  Chambre.  —  Dans  les  journaux  et  les  revues. 

Le  jour  même  où  paraissait  ma  dernière  chronique,  mes  prévisions  se 
trouvaient  confirmées.  Le  Journal  officid  du  14  mai  désignait  le  colonel 
Valabrègue  pour  l'emploi  de  chef  de  cabinet  du  ministre  de  la  gu<*rre.  On 
sait  que  c'est  lui  qui  a  organisé  les  belles  manœuvres  de  1897.  elTectuées 
dans  le  Nord  sous  la  direction  du  général  de  France,  ("est  lui  encore  qui  a 
préparé  le  gros  volume  de  notes  critiques  sur  ces  manoeuvres  dont  j'ai  parlé 
en  août  1898  (page  493).  (Test  lui  enfin  qui,  placé  il  y  a  deux  ans  i\  la  tête 
de  l'Ecole  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie  de  Versailles,  y  a  révolutionné 
rinstruction  technique  et  introduit  l'éducation  morale.  Ka]>pellerai-jc  encore 
qu'il  a  été,  il  y  a  deux  ans,  le  collaborateur  de  M.  Maurice  Berteaux.  lorsque 
celui-ci  l\it  chargé  alors,  comme  il  lest  aujourd'hui,  du  rajiport  sur  le  bud- 
get de  la  giUTre  .* 

C'est  umdficier  de  haute  valeur,  actif,  intellipMîl,éncrgi(jue.  .l'avouc  que, 
sur  bien  des  ]>oints.  jt*  suis  eu  compb*t  «Icsaccurd  avrc  lui  :  je  dc^ajiprouve 
les  idées  (ju'il  a  ^ur  lavancemeut  :  Je  ne  pnitc  «ju'à  ni«»itié  \r  dessein  qu'il 
l»oursuit  de  supprimer,  en  temps  de  paix,  lartillcrir  ij.-  ctM-iis,  pnnr  ne  plus 
laisser  subsister  que  les  régiments  divisionnaires,  sauf  à  ni<»(liîier  ecue  or- 
^ranisariou  au  moment  de  la  niol»ilisation.  Mal^M-é  ci-.  •lis-.i'utirnrnts  et  ({uel- 
«lUes  autres,  jr  ne  j)uis  qui'  îell.-iter  le  ministre  «].•  s. m  ehr.i\. 


Je  ne  puis,  par  contre,  reirretter  bien  vi\i-m'Mi!  i|U  ;!  ail  iai--,'.  jiartir  le 
colont'i  Marehand,  encore  que  j'»«ussr  aimé  «ju  l'U  tt-!'i'.iL:ii.ii  \*h\^  d'êjLrards  k 
MU  'lîticier.  Mais  crlui-ci,  je  le  répète,  avait  u:àte  -.-^  aîtair-'s  par  son  atti- 
tude. Il  a  cherché  à  les  réta)»lir  eu  piii>llant.  ilaii-  .•  /''»;•//>.  une  grande 
lettre  d'explicatinns  ou  se>  amis  nul  reennuii  Lm!-  -:>..-  |,i;i-  que  le  sien,  et 
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Eol  ne  laluae  pas  <le  remuer  ceux  qui  la  lisent  dans  un  esprit  d*impartialit«K 

Le  héros  d**  Facboda  n*a  pas  été  toujours  B\\m\  bien  inspira  que  dans  ce 

[»laidoyt*r  Dans  mit»  intt^rvlew  publîAe  par  h'   Figaro,  îî  a  exposé  dei?  idécç 

kn<^l(|ue  peu  surprenantes  et  lâche'*  dns  apUoris^mt'ïi  d'une  forrae,,.  «ing^ulit^rt*. 

^^armée,  d*aprés  lut  pur  t*xemple,  «  est  une  t'orce  aveugle  et  obéis^antts 

ondamn^e  au  silence  et  ^  nmmi>bllit/v  »  D'après  lui,  enein-e,  «  le  FVnnçab 

kiine  U*  cniumandement.   ur,  Tarnièf*  est  (irgfinisêe   en  eontradictinn  avec 

pettft  tendance  de  ta  race»  i*  puisque  nombreux  sent  ceux  qui  y  nbéissent.  et 

res.  A»  eontraire,  ceux  qui  commandent.  U  faudrait  s'arranger  de  façon  à 

averser  la  pr(»pnriion. 

M,  Jean  Marehtind  demande  te  service  de  quinze  mois.  U  propose  de 
einplacer  les  luspectii»ns  par  des  banquets  ou  (car  Jp  ne  m\»  pas  sur 
Tavidr  bien  compriîit  d'ajouter  aux  inspections  des  banquets  où  les  officiers 
rinqneratenl  avec  leurs?  $<ik1ais.  On  s'acheminerait  donc  à  la  camaraderie 
le  eomtmt  paria  n*aternité  île  ripaille. 

TouTeti  eeî*  vues  n'ont  rien  de  véritablement  génial  ^ais  je  dui»  avouer 
|aej*ai  ét^  abasourdi  il'apprpndre  que,  quand  son  régiment  fut  interné  à 
fékiu,  il  ne  put  le  tenir  en  mains*  *  Mes  iiommt^s  devinrent  Intraitables  ! 
fautes  sur  fautes  !  Le  conseil  de  guen-e  avait  de  Touvra^e,  Je  vous  en  ré- 
ponds !  •  Il  fVillut  se  retrouver  en  pleine  effervescence  pottr  que  les  choses 
entrassent  dans  l'ordre.  ^  Ces  mauvaises  têtes»  dent  une  cinquantaine  au 
QOina  étaient  en  prévention  de  conseil  de  gucn'e  à  Pékin,  s'assagirent 
Mimmi?  par  miracle.  »  Eh  î  quoi  •  Voici  des  ^^oldats  qui  ont  h  itmr  tète  un 
^heî  qui  tî-st  quelqu'un,  un  chef  qui  a  donné  de»  preuves  d  énergie,  un  chef 
^ttl  n*a  pas  ^  \Wui  aux  yeux,  »  Bt  et  chef  n*a  pas  su  prendre  assez  d*as(!en* 
tant  sur  eux  pour  obtenir  leur  obéissance!  D'autres  cori 
ttème  t^poque  k  Pékin,  et.  dans  ce^  corps.  In  discipline  était  • 
une 

gu  r  st-rt'  a  dire,  sinon  que  le  colonel  ManhHmi,  tutti  pot»"  Je  service  de 

guerre,  ne  «e  seulait  pas  capable  de  t'^ire  le  métier  terre  à  terre  du  temps 

le  paix...  (d'ailleurs,  il  ne  s'en  cache  pas:  «  ,11  était  évident  qu  on  voulait  me 

DUâtralre  à  ractlon...  flaire  de  moi  un  militaire  de  garnison,..  Je  n'aurais  pu 

ne  faire  h  cette  vie  »»...)  :  qu'il  n'avait  pa»  les  qualité»  néceaaairer*  pour 

naintenirsa  troupe  dans  le  devoU-,  quand  ce  devoir  ne  consistait  pas  à  co» 

aer  ;   qu'enHn  il  paraissait  être  de  la  vieille  école,  île  celle  des  Montluc. 

plntôt  que  de  recule  actuellp  de  l'otTicler  éducateur* 


1  exact  de  prétendre*  d'ailleurs,  qu^on  se  préoccupe  vraiment 
ie  r*  u  danç  rarmée  ?  »le  n'ignore  pa^  qu'on  Taftlrme,  On  etivDurage 

bertainea  dea  penionne»!  qui  a'eu  occupent^  im  George  Duniy.  un  générai 
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Uinuwy,  un  a»lun(^l  Kbeiier*  un  vomraAûitant  Cùslif«  El  aprèn  :  tjnnÂil  un  n 
f6Jirit(*  qadqurt^  pcr^»nnft!ii6it«  on  Juge  ijoe  c'est  aj»*^  et  on  i^f*  ilèi^iiitîbipmi» 
de  Iteuvre. 

£t  06  qui  montria  b1«n  qu'un  n'en  a  curu,  ce  qui  muatre  bien  c«  qu'il  yi 

I  «lauî»  1h   tij^orie  en    vfilu  dt^  '  i  faut  avuir  v« 

'.  jMur  dcvciUr  un  chef  i>*r  la  ancf  dr  ce  tiu 

hommcH^.  eo  qui  montre  bl^n  qu'an  n'nUacHo  dû»  JlmporUuirt»  réelle  à  i 
tijéoHe,  c'est  qu*  \\\  on  élève  à  la  hn>^ 

chett»  puur  en  fai  4lre  non  îm/iul  Ueï» 

(>i«frur<irurit«  mnb  é»  eonilucttnir»  criiûminus,  à  ceux*Ià  un  i«n«i*time  bien  li? 
nn^tiiT  il"  lire  en  e-oniaut  ntrct 

ce?)  hoaiir  unpb  ftc  bataille     11^ 

fiirtiient  iks  |»dotond  à  part,  log^8  dans  den  cdaRruemontâ  sépart^  et 
fait  tjiut  puur  quMIî*  sd  eôntiid eurent  comme  (x^trb  d*unt>  aolre  ;       '       if 
le  commun  dr  in  Lruut»*?.  VA  cida,  à  rhtnin*  ini  mu  n«*  crs^»*  d» 
règrallté«  où  on  a  plein  La  bouche  de  lu  fti^lon  ntVc^s^ain*  entre  Farm^ 
nation!  C'est  celte  htmre  prôcitiéinent  qu'on  ebd^k  pour  essayer  d«  cimi^u- 
twrr  une  caï4<*  î 

Et  il  >•  A  ent^in*  »i  aulrt^s  caiégorlod  d^  prh 

Valci  un  ancum  Polytodiiiirien,  un  andim  ^  *'  »v  u,  .  .,1^-.  -  mm 
BctQt  difuiblép  ttomniéa  sous^ltrutonantâ,  étaut  censée  avoir  appris  «i  TE 
la  !4H4inHjup  du  m**tier  ilottlcleiv  11  leur  r^nte  à  en  appren«lre  la  praclqa 
—  Ib  vcmt  doiir,  pensi**'Vt^u8,  être  mèlès  à  la  troupe  :  on  va  lest  appiderl 
la  manier.  —  Brreiu-I  On  let$  i^onlie  à  un  ttapîtaum  qui  leur  fait  dèiMi^er  de 
la  th«*oric  (Je  ne  db  pn»  reeUej-,  (julsqu'on  ne  la  n^eiti*  plusV:  Il  ^ 
gnc  comment  on  eniHïlkçne  II  [m  préparc  en  chambre,  quelque!  . 
tiîrrainr  mais  Jamais  en  les  plavanl  au  cœur  même  de  la  réalité,  à  remplir 
îettm  ntm'tbmè  de  ei^ndu^teurH  d'hom  irtoul  le^  ! 

tenr^.  N'«*t*ce  pa»  un  cuntnîsen»  '    i  i^nemnti  ^  u 

choge  avait  besoin  de  conftrmatiua  qae  lee  ié^rm  prononcent  beaucon)»  da 
mot^  dont  !»•  >  'e. 

S'il  en  fall;r  ,  r%^st  au  ctdonel  Valabr^icne 

que  Je  demanderaii)  d^  uoum  la  l^iurtu 

Oh       '    ■       ■;   ' 
lleoi< 

avec  ses  subordonnés,  et  U  insista  eur  la  n^ceaaltA  d'établir  cette  i»Bte 
A  quelque  temp»  de  là,  causant  avec  aes  1      *         ts  U  leur  den- 
•  occupali^nt  de  cette  partie  dt»  Uur  pt  —  Ub  î  oui,  1 

pondu  NnoB  recommandons  bien  à  nus  éteve?^  d'entrtir  en  relations  tmiii 
et  aîT  '*•' — **^  avec  leur»  bonunt^,  de  le*  que6tionat«r  nur  leur  paawè, 
fi'hu  ieunâ  famille».^  —  PaifaU!  Kb  bien-  connalfwexvuuw  l'èl^ 

un  tel  de  vuLrfv  brigade  4  Pouves^vott»  me  dire  de  quel  pajr»  il  eat  *  A  ((uelld 
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classe  sociale  il  appartient?  Quelles  études  il  a  faitei?  r  S  il  m  jamab  6t^ 
1 1  S'il  a  tleë  aptitudes  particulières  : 

Et  siuoii  tout*  les  ijeut(5nauts  interrogée,  du  moins  plu»  tl  un  dut  avuuer  qu'U 
n'avait  pas  t'ait  cette  petitt^  emiu«te»  ue  croyanl  paa  qu  il  fOt  utile  du  h** 
comporter  avec  ses  fiubordonnèB,  à  lui,  comme  il  leur  avait  dit  qu'il  Huilait 
qu'Us  se  comportass*^nt  t  i'èKard  île  leurs  ^tubordonnt's,  à  eux  *  Sic  nm  ntm 
mbis  ! 

Jamais  on  n*a  célébré  plus  pompeusement  Tunion  de  Tarmée  avec  la  na* 
tîon»  Eh  bien,  on  mt?  citait  réi-emment  ce  fait. 

Un  officier  supént^ur  €*n  retralle,  api>artenant  à  la  réserve  de  larmj^e 
active,  est  h  délégué  cantonal,  p  c*t;st^à*dire  charjçé  de  la  surveillance  des 
écoieî?  primaires  de  son  quartier.  La  municipallié  lui  t>tft*e  la  présidence  de 
la  distribution  des  prix  dans  une  de  ces  écoles.  11  se  dit  que  l'occasion  est 
bonne  pour  un  militaire  de  se  montrer  en  militaire  aux  ouvrliM-î^  ih  Paris  et 
dt*  J«?ur  prouver  que  c'est  un  ancien  c»rficier  qui  consacre  les  loisirs  de  sa  re- 
traite a  s*occuper  de  riu^tructiHU  du  peupl<^.  11  [lense  que  son  uniforme  don- 
nerii  plu^  de  poids  aux  imrolcs  patriotiques  et  rèpublicainee  c|u*il  compte 
prononcer.  11  Holilcite  donc  l  aiitorisaUonde  .se  mettre  en  tenue.  Legouvenieur 
mjlîtaii-e  de  Paris  retorse,  —  c'était  alors  Iw  général  Faure-Biguet  —  ilisant  (jun 
c*est  au  rU*légtié  cantonal  qu'on  a  ofTert  la  place  d' honneur  h  la  disïtribution 
des  prlit,  non  ii  l'officier-  Cette  répon.se,  il  me  semble  que  c'eût  été  a  la  mu- 
nicipalité de  la  fonnulef,  et  qoe  rautorité  militaire,  elle,  au  contraire,  au* 
rait  dû  se  déclarer  enchantée  de  l'bonueur  qui  était  fait  à  l'armée  et  ile 
Téclat  que  1  armée  eut  jui  jeter  ^ur  la  se  Ion  ni  té. 


fôongt'  H  relijrmer  ou  corps  ûf  gcTiOanin'iit'  niuiiiio  puuj'  les  ras 
de  grève»  uu  dèvénemejits  de  nature  à  i>rovuquer  un  gjand  dêpluiemenl  de 
(brce  publique.  Ce  corps  existait  après  lu  Commune,  sous  M.  Tbicrs,  Je 
crois»  ou  Sf)\ïâ  le  maréchal  de  MmvMabon.  Il  a  été  licencié,  de  sorte  que, 
maintenant,  lorsqu'on  a  besoin  de  réunir  i»eaucoup  de  gendarmes  sur  un 
point  domié,  on  les  prend  un  peu  parttmt,  au  risque  d  aJfaiblir  par  ces  pré- 
lèvements les  détacbements  disséminés  dans  la  campagne,  ce  qui  rend  pour 
ceux  qui  restent  le  service  pénible  et  parf'oit>  impossibU%  ce  qui  enlève  de 
la  sécurité  au  pays,  ce  qvii  route  cber  enfin,  parce  que  l'Etat  est  obligé  de 
verser  de  fortes  indemnités  de  rassembla '>t''^»  «  '■*'<  tr.^n.iL^.nvpw  M.iKrn;.w  «i^. 
leurs  familles. 

Ceci  n'arrivera  plus  avec  un  corps  ciuupwsé  de  c^^Ubataires  :   ceux-ci. 


•  Jp  dois  ronviuiir  quIJ  fiiut  atcir  «vcc  ses  snlJorcionntî*  <rion  les  circoiiîitânriTft.  On 
r  imitr   pue*  Uti  ♦♦Oïis-f*ffîi*ii?r  fJèvr-ofHciiT  dtî    \n   même  fn^nnt  qu'un  lu.mimf  d**  ri*- 
'  crue.  Ceci  dit«  lu  rcm4irt}uc  n'en  >til)si&t€  \t«LB  iti<jiti&. 
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d'autre  part,  pourront  être  stylte  an  métter  particulier  qui  leur  est  dévolu. 
Ce  seront  des  profsesionnels  de  rémente.»  à  r^^rlmer. 

,  n  est  qinestion  de  créer  q[natre  groupes  de  geDdiUlttarie  mobile:  un  aurait 
à  Paris,  un,  à  Lyon:  les  deux  antres,  Je  ne  sais  pas  où.  On  a  parié  de  Nan- 
tes, de  Bordeaux,  de  Toulouse,  de  Bourges. 

•   ♦    • 

J'ai  dit,  le  mois  dender,  qu'il  fallait  attribuer  à  des  causes  politiques,  à 
des  «  raisons  d'Etat!  »  les  fiM^Hités  surprenantes  aooordées  pour  l'organisa- 
tion d'une  sorte  de  «  course  au  docher  »  militaire,  épreuve  sportive  dont 
€  au  point  de  vue  professionnel,  la  nécessité  ne  se  fttiBait  pas  impérieuse- 
ment sentir.  » 

A  la  suite  de  ce  vaste...  poulie  qui  a  entraîné  mort  d'hommes  et.,  le  reste, 
tout  le  monde  est  tombé  d'aooerd  sur  le  caractère  de  l'afllaire.  Le  ministre 
a  déclaré  qu'il  regrettait  les  eonséqnenœs  de  l'antorisatictn  qu'il  avait 
donnée,  et,  feisant  amende  lumoraUe,  U  a  i^outé  qu'il  était  le  premier  à  se 
blâmer  de  l'avoir  Mcordée.  Il  a  d'ailleurs  plaidé  les  circonstances  atté- 
nuantes, disant  qu'il  ne  lui  avait  pas  semblé  i|u*il  y  eût  de  différence  sen- 
sible entre  cette  «  marche  de  l'armée  »  et  les  courses  de  chevaux,  auxquels 
les  officiers  prennent  part  et  qui  ne  sont  pas  sans  entraîner,  elles  aussi,  des 
accidents  graves.  U  a  dit  encore  qu*il  ne  laissera  plus  se  renouveler  la  «  fête 
macabre  »  qui  a  eu  lieu. 

N*e9t^  pas  un  peu  bien  tard  pour  reconnaître  que  l'armée  a  joué  1à  un 
triste  rôle,  depuis  les  généraux  et  chefd  de  corps  qui  ont  fourni  des  inter- 
views, alors  qu'il  leur  est  défBudu  de  rien  publier,  jusqu'aux  officiers  qui  ont 
été  employés  à  l'organisation  de  ce  spectacle  mal  organisé,  jusqu'aux  mili- 
taires qui  y  ont  pris  part,  comme  concurrents  ?  La  discipline,  la  t«nue,  le 
prestige  de  l'uniforme,  la  subordination,  ont  passé  là  d'assez  mauvais  mo- 
ments. 

N'insistons  pas  :  le  29  mai.  Jour  où  a  eu  lieu  cette  lamentable  exhibition, 
était  le  quatrième  anniversaire  de  l'avènement  du  général  André  au  minis- 
tère de  la  guerre.  On  eût  souhaité  que  la  célébration  de  cotte  date  se  fit 
autrement. 

«         « 

Il  n'est  pas  moins  regrettable  que  le  Conseil  de  guerre  d'Orléans  ait  cru 
devoir  acquitter  les  ofQciers  de  Ploermel  qui,  commandés  pour  aller  assurer 
une  opération  de  police  —  le  mot  est  de  Nf.  de  Vogue.  -  se  sont  dérobés  à 
l'accomplissement  de  ce  devoir,  en  prenant  pour  prétexte  que  les  formalités 
exigées  par  une  vieille  loi  de  la  première  Répu)»lique  n'avaient  point  M 
observées.  Il  est  impossiUe  de  savoir  à  quels  mobiles  ont  obéi  les  Juges  en 
prononçant  leur  sentence,  et  il  n'est  point  permis  de  sond(»r  les  cœurs  :  tout 
au  plus  peut-on  sup|K>ser  que,  s'il  se  fût  agi  de  manher  contre  des  grévistes 


CHHONIQUB    FaAA'ÇAISB 


465 


été  ilirAreiit 

H(HM  c)u  il  «'Il  5Mit,  U  cunduit  dn)U  ù  1  aniin  }ûi\  ;uu^^î  4U0  li'  i'HÎr  lemai- 
^uer  un. journal  des  plua  Tn<«i^Tôs,  le  Temps.  Les  LVhntM^  rjtii  soot  réaction- 
natreiï,  e\|triment  le  même  avis,  Il  scmlilp  qu'il  m?  puisse  y  avoir,  Aur  ce 
point,  qu'une  opinion. 

Mais  je  voudraU  prendre  la  question  de  plus  haut. 

L'armée  a  pour  objet  la  défenac  du  pay»  eontrts  dea  étrangors  nrmH  : 
ellr  est  «ic^umise  à  dfs  rt'^'h's  analogues  ù  celles  du  tluoî.  ^j^uf  que»  au  lieu 
d'opèr^r  *?n  4  rhamps  cloi^  <  c est  sur  le^î  chanipe  de  bataille  quelîe  agit 
L'employer  h  la  répression  de  soulèvtiments  popul^rea,  à  des  arrestations 
d'ennemis  *  intérieurs.  »  c'est  la  d^t*>urner  do  son  rôle  vèi-itable  t^t  principal. 
Il  est  décalant  qu'on  oblige  des  bommes  qui  servent  par  patriotisme  iï  ac- 
OOmpMr  des  at.'t*;»  qu**  leur  eonscience  rèprouvi*  t*t  de  les  placer  dans  l'obli- 
gation de  renoncer  W  re  qui  est  I  essentiel  de  leur  profession  parce  que  ce 
Htti  n'en  ♦•ï't  que  l'acecwioire  révolte  leurs  sentiments  ijiUmea.  H  faudrait 
que  la  gendarmerie  Alt  âufO^ante  pour  les  besoigrîjes  autres  qu»î  U  guerre, 
ei  que  l'armée  ne  Vùt  apfjelée  à  prendre  part  à  ces  b«*Hoii5''n<^  qiiVn  foia-nia- 
aant  des  volontaired.  Même  ptmr  les  expéditlonâ  cidoniales  —  qui.  pourtant, 
ftoot  quelque  chose  de  militaire*  —  on  ne  prend  guère  que  ûm  soldats  qui 
i»*ofrent  de  leur  plein  gri'. 

Je  voi»  bien  qu'il  y  aurait  de  graves  inc*mvènienls  à  procéder  paj^eillc- 
œent  pour  intervenir  darw  uue  i<^rève  mi  une  expulsion  di*  rellpîieux.  Mab  11 
y  en  a  de  gros  aussi  à  itHsiniiler  ces  opérations  ft  des  actes  de  guerre  ot  â 
imposer  la  discipline  dan^  ce«  cas-là  comme  dans  ceux*ci.  On  comprend  très 
bien  qu'on  »^xige  1  Hbt'hHanre  pasïiive  lorsqu'on  se  trouve  en  pn*iien<!e  d'un 
enût*uii,  Il  semfde  que,  en  temps  de  paix,  on  puisse  raisonner  et  ne  disposer 
ifô  sol  qu*à  bon  escient.  La  première  République  l'avait  compris  et  admb: 
elle  avait  pris  des  pf  1^  déterminées  au  sujet  de  Tinterventlon  de« 

livjupes  dans  les  gue»  1  h, 

Ceê  précautiona,  l6â  tntéreadéa  sont  fondés  à  vouloir  en  bénélîrier. 
On  serait  criminel  en  Urant  sur  la  foule,  par  exf»mple,  sans  avoir  fait,  dans 
les  formes  spécifiées  par  la  lui  ifs  sommations  qu  elle  enjomt  de  faire.  Mais 
il  doit  êtrt*  entendu  quo  tout  offleier»  dès  qu'il  accepte  ses  galons,  se  sait 
exposé  k  marcher  contre  la  population,  moyennant  que  les  formalités  re- 
quises soient  remplies.  C'est  k  lui  de  voir  s'il  veut  restt*r  dans  une  prufL»sâiou 
qui  le  met  souple  coup  d'une  éventualité  pareille.  11  peut  comparer  les  chancet» 
qnll  a  âf^  se  battre  k  celles  qu'il  *i  d'être  appelé  à  agir  contre  sa  i5on- 
acience:  il  peut  estimer  que.  si  faibles  ces  dernières  soient-elles»  mieux  vaut 
y  échapper.  Dés  lors.  Il  a  la  ressource  de  donner  sa  démission.  Mais  tant 
qu'il  reste  au  service,  il  est  tenu  d'obéir  aux  ui*dres  qu'il  reçoit. 

n  n'y  a  qu'une  exception,  c>st  celle  qui  est  explicitement  contenue  dans 


les  ImLs  Un  oDIdi^r  qai  aura  reriiiié  de  ronimanilèr  la  feu  à  sa  triiupi*  su 
des  grévtsiee,  parvM  quÂ  Im  simunation^  It^tf^ale^  ii'aurtmi  pà»  été  Mu^  et» 
•^      r*1â  me  paraît,  à  moi,  hr^jinu'hal^J**.  Mais,  «ii  st*4i  chi*(^  lui  «Il 
tjt  lU*  reiVtU't  une  maîtMUi,    d'éJoi^mir  drs   nirM'Ut.   H>>   Tnir 
(l'ot<c<irt<U'  dr's  pnevrminrK,  etc.  tt  ti'n  qu'^  nbiSir 

Dans  l>^ièce,  di^  troupr?^  avaient  été  i\Hi)^ii^v^  y*nii  ^r  hmimh  :•  uii 
endroit  où  U  so  pouvait  qu  oties  eussent  à  a^r  Leur  devoir  x^iaii  de  «*> 
n*Ddr<î.  ^*uaiit  t  leur  entré.^  en  action,  flie  ^tall  -iubiiniunDf^tt  k  ia  pnl^enia* 
lion  i\v  réqulHîtiDnïi  écrite». 

Enclore  sctrai-s-je  tiTiti*  de»  din?  i|im,  cesi  réquiaitions,  le  chef  de  (i  iroo|ie 
a  ^  en  rxigcr  la  produrtiirn,  mals^  qu1l  n*y  a  pus  lieu  de  le?  ccimmuulqupf 
h  ^m  BubnrdoaiJ<^8.  chacun  de  coiix*ct»  quel  que  l'U  ^'"i  k-  n.!.'  rr mi  utim  4J-^ 
86  cxmAiruiiir  aux  comuiandementH  dn  ce  cbef. 

(*erte.s.  i\  peut  y  avoir  riiritlii.   Le  devoir  miiiUiwu^  Ht  i*v  . 
risquent  de  Urt*r  Tun  à  hue,  l'autru  h  lïln  Malî!?  alors*  les  intèTcs-v 
a  Icuffi  rt9quc6  et  p/^Us.  S'ils  srjnt  a^^uré^  d'tin  acquUtemant.  leur  d^ri>Uad« 

théorie  i^impUâito  en  vertu  de  iaquc^llf  le  devûîr  du  militaire,  comme  relia  un 
pnHm  est  «hîtolu    Cent  en  rahaisëi^r  if   la  ctin» - 

devant  t'onieier  qui  a  une  àuie  un  peu  i  iitj>t'>oet  un 

ouverte,  Iden  des  cas  de  coascience  se  présentent  qui  ne  laij^enl  paa  d'être 
l'omplexe-H  et  eti  '  "     i.  |^j^^  IViîpeee,  il  u  f    "     *      ^ 

de  la  Hubtilitt^  (  ut  aux  ofTli'irr*  dr  i 

pour  Maiïier.  romnie  iJa  t'ont  fiiii^  avec  leur  deiroir.  Ils  ont  t>el  et  bien  commit* 
un  acte  d'Indiscipline  Inexcusable,  quoique  molo?  inexcusable  peut-^tre  qtioij 
leur  ftcquittement. 


La  Chambre  a  enfin  aborda  la  discussion  de  la  toi  de  deux  mm.  Ce  débai 
n'a  pa-H  eu  r.  Il  ne  8  e^t  r<^véltv  h  Ik  tribune  an^nin  arini- 

ment  ni  au  ....  .,  „  .  u.  Le»  que»tl»>nà  eai»enLielleï«  n  ont  même  pas 
HA  alH)rd6«^.  On  a  ent<*Qdu  dire  :  q  MoL  J*a1  vu  ceid*<.  I>anN  mim  r^irimeot, 
vr  i\  y  a  » 

q'  :»^ceqae  j    , ,  ,  , 

On  i*a  (iHae  par  ses  petits  eAtéa,  noci  par  ce  qui  en  est  resa^iee  même 
r*  '*  quelle 

n  !  profT^ 

par  ce  qu'elle  eontient  en  yerme  des  raieona  de  «^otdiaJter  une  autre  loi  qiû 


hiûi  font  qujirante*^,  c'est  plue  rral.  si  vousk  vqfttlex. 
que  de  tUfe  qu  Ui  font  quarante-€laq.  Ilala  ce  u'eet  tout  de  même  pM  vrai 
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El  <m  peut  se  demaodor  s*il  f^wt  se  csontentj&r  il»  se  riiî)t>n>cbf r  tle  la  vt^ritr 
au  lieu  lie  l  atteindre.  Tout  ou  Heni  J'ai  assez  souvent  exposé  mes  idées 
sur  ce  point  puur  juger  mutile  d\v  revenir. 

Quant  à  raîi'alro  Dreyîu»  et  t  rarrestatiou  de  M.  rafflcier  d  administra- 
tion Dau triche.  Je  me  réservtî,  ati  contraire,  d'y  revenir. 


Poux  JauniaQî  —  el  non  des  moindres*  —  par  la  plume  d*écrï vains  mi- 
litaires qui  sont  particulièrement  estimés,  s'obstinent  k  soutenir  que  les 
Russes  vont  de  trlomplie  en  triomphe,  et  les  Japonais,  de  déftiite  en  dé- 
bite. Ou,  si  ce  n'est  pas  tout  h  fait  cela,  d**  peu  son  Taut.  De  la  part  d'un 
théoricien  comme  M.  Charles  Malo,  des  Débats,  de  la  part  d'un  fin  psycho- 
logue comme  le  romancier  délicat  nui  signe  G  Bcmel.  dans  le  Ttmps, 
(mieux  vaudi*alt  sans  doute:  0.  E.  T  Flornet)  mais  qui  signe  autrement 
dans  la  lifvut  dtn  Deux  motidei^,  de  ta  part  do  t*ius  les  ileux»  cette  persis- 
tance cause  beaucoup  de  surprise  dans  len  milieux  mlîîtaires.  On  en  est  à 
se  demander  si  elle  nVst  pas  inspirée  à  ces  esprits  jç^nêreux  par  le  mouv«>- 
ment  de  **  lâchaiçce  »  qui  s*opére  dans  la  nation.  Il  est  évident,  en  effet,  que 
rattachement  maniïeste  au  début  pour  la  Tiussie  tend  à  diminuer  depuis  les 
revi.*rs  de  nos  alliés.  Ce  n*est  pas  très  beau,  sans  douti^,  mais  c'est  bien  hu- 
main, comme  tm  dit. 

.,Un  périodiqur  d'une  nature  toute  spéciale,  le^  Cahiirtt  de  la  (^aùizahm, 
vient  do  publier  (m  recueil  de  ccmtes  tout  à  fait  remarquable  :  Jran  den  Bvf^ 
bit  (ou  Le  Livre  d^  la  Mhèrei  par  M.  Emile  Moselly  dont  j'ai  Tan  dernier 
(pa^e  811  signalé  un  court  roman  militaire,  d'une  touche  délicate  et  d'un 
sentimt»nt  exquis  :  L'Aube  f'rateriwllc, 

Icj,  H  y  a  «ncore  deux  peintures  discrètes  et  nuancées,  sobres  et  exactes,, 
de  la  vie  de  caserne.  C'est  La  mort  du  bouif  et  Cncri 

Le  Jounud  di*ft  m^m^^i^Jf  miUtaife/!  a  publié  une  solide,  jo  devnu^  «liiv  unr 
massive  monographie  de  la  campagne  de  1741-174:^  dans  la  Haute-Autriche 
et  en  Bavière.  Je  vieuB  d'en  recevoir  le  tirage  à*  part,  sous  ce  litre  :  La 
gufrrc  de  ta  Mucr.egfh»  d'Autnckr  (1740-1748),  par  le  major  Z»  Il  suffit  d'en 
lire  la  première  phrase  pour  dt^vint'rqui  se  ca^^he  s*jus  cette  initiale.  Cest, 
en  tous  cas,  un  auteur  consciencieux,  grand  fouilleur  d'archives  étrangérfta 
et  historien..,  impiroyableî 
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ESPAGNE 

L*Ecole  centrale  de  tir. 

Notre  correspondant  nous  t^crit  : 

Dans  mes  précédentes  chroniques,  j*ai  omis  de  vous  faire  part  de  la 
création  d'une  Ecole  centrale  de  tir.  dont  1<»  règlem«*nt,  élaboré  |>ar  la  mém»' 
commission  qui,  s<uis  la  présidence  du  général  Suarez  Inclan,  est  chargée 
de  la  réorganisation  de  notre  pédagogie  militaire,  a  été  ap])rouvé  par  ordn» 
n>yal  du  28  janvier  passé. 

Cette  P>o1p  centrale  d<»  tirs»' compose  de  quatre  sections:  les  deux  «!<•  Tar- 
tillerie,  dont  celle  de  Madrid  pour  l'artillerie  de  campagne  et  telle  de  <"adix 
pour  l'artillerie  de  fort»*resse  et  entière,  <|ue  nous  avinn•^  déjà  ;  juiis  une 
section  pour  rinfanterii' et  la  quatriènie.qui  sera  atleetén  à  la  eavaleiie.<'e>  deux 
dernières  se  trouvent  à  Madrid  et  onl  leur  eliamp  de  tir  tout  près  dr  ertir 
ville,  à  ('aral>ancliel.  Cette  Kcole  est  placée  sous  la  dèpen«laiiet'  immé- 
diate du  sous-secrétariat  de  la  guerre  et  est  ('(Muiiianiièe  par  un  géné- 
ral de  bri^atle,  qui  a,  sous  ses  ordres,  un  état-major  |»articulier  :  (•ha4iue 
section  est  commandée  par  un  ci»l(mel. 

Ouant  aux  détails  ctuieernant  le  personnel  et  radniiiiistrati»»u  de  rHeoU* 
centrale  de  tir.  je  vous  en  fais  ^rrâce.  comme  aus>i  de>  pres<  ri|iiions  se  ré- 
férant aux  seetions  de  l'artillerie.  les<|Ut'lle<  ne  ditVèr«'ii!  «b-  «êlirs  «jui  »*xi^- 
taient  déjà  que  par  les  innovations  impo^^érs  par  le>  «liTuifr^  |irounv-i  intro- 
duits dans  le  matériel  et  les  idéfs  récfin ruent  adnii«-e*i. 

ï.e  Kè^lement  de  rKcol»*  <-entrale  de  tir  dit  qu»-  la  ^«Mti<»n  df  linfanten»- 
devra  èti'e  «-ousidérée  eojnm»'  uu  étahlis^ermMit  <riii>lruiti(.n  rt  uur  conimis- 
•<ion  d"ètudfs  treliniquf^  <»i  <rexpéri»"nc«'s.  Kn  tant  «pi  •'tal>li->»'nirnt  dins- 
înielion.  cfti»*  >»*ctiou  ctimpri-ntlia  : 

^0  Toutes  les  annèf?,.  un  (mmij-s  «•••mplèuifiitain- «if  ii«Mir  iii"|s.  au\(|U»*ls -ne- 
roiit  a-itn'ints  tou-  les  lieutenants  m  <•■••.. nd  n<'U\<'ll.'Mi.iit  pr-Miiu-,  après 
avoir  fait  un  stau^f  diuie  année  ilans  un  «ori.s.  ('•'  .•..iir--  porît-ra  ^ur  l'étude 
d»'s  lèux  «le  rinfant»*rie  ft  *[*-  l'artillrri»-  ft  «^nr  un  «-.'îni'l'-Mit m  «!•'  l'in-^lruc- 
tion  teehniqUf.  ei.n^i^tant  tlans  la  c.»mbinai«««»'i  «ii-  iiî"N«n^  «l'a^-tion  des 
trois  arnn-s.  la  j»rati«|U»-  ilu  J»'U  df  la  L'Ut'rr»-.  la  î'"r!!l!«;tf  .-n.  l»--  i^eonnais- 
^an<-e<.  le-,  «'Xi-n'ir."-  tai-liqu«'-  a\i'«'  '«u  '-an--  îiMr.pt-..  .•♦.• 

h)  In  "M  «l»*u\  f'urs  aniuM'N.  d»-  dfiix  in«»i-  «ii-  -!■!! 'îia-'in.    pi»ur  les 


IMnHM,iTlM> 


i^Hi 


eapltmiieti  et  le$  i)rt»tuierB*Ueutenant8  qui  ttemmt  Uébignèti.  Danî»  ces  cours, 
l'instructioTi  visera  tout  ce  qui  se  rappurte,  directement  ou  tmUn>etenieiit» 
h  Sa  tactique,  et  en  outre  IVtude  des  prt>cêdc*6  di^  combat  et  des  raéthode^ 
d*instruct(on  en  vigueur  d»ns  les  années  étrangèrvé 

r\  La  cours  annuel  de  quekiues  jours  deetiné  &  renseigner  len  ultleierH 
supinit?ui*sv  sur  les  travaux  et  jeâ  pratiquer  de  la  sectian. 

f/l  Des  cours  t'XtrfujrfîinaliM's.  atLxcini'ls  asPÎstera  It*  p^rsonupî  nup  Trin 
désignera* 

Comme  coiiuhl^^iou  t»'<'fiiii4ii«'  <î  »*tuiit'^  ri  o  t:*\|prn«'ijrk'^,  la  cM-riiuti  »ie 
1  infanterie  de  TEcole  de  tir  duit  0  occuper  de  tout  c»*  qui  concerne  la  tech- 
nique de  l'armement  portatif^  l'instruction  du  tir,  champs  d'expériences  et 
de  dressage,  cibies,  règlements.  efc<,  etc 

Les  butï;!  et  la  miîssion  de  la  Section  de  cavalerit^  sont  analogues  à  ce 
qui  est  prescrit  à  la  troisième  section. 

Le  règlement  de  la  nouvelle  Ec(de  centrale  de  lir  est  admijablement  ré- 
digé et  tient  compte  de  tous  les  besoins  de  notre  époque.  11  peut  être  C(ïnsi* 
dèré  rnmme  un  modèle  en  éon  genre  ci  fait,  en   tous  points»  honneur  ati 

dt  et  à  la  haute  compétence  du  général  Suarez4nclaa  Ce  qui  Importe 

ésent,  c^est  de  le  voir  interprété  comme  il  taut  et  surtout  que  l'on  mette 
Mï  pratique  les  exercice»  qu'il  pret»crit  :  mais,  le  persunneJ  qu*oïi  a  chargé 
d*y  professer  est  de  premier  ordre  et  cela  fait  espérer  qu'il  remplira  sa 
tâche  avec  succès,  surtout  si  il  est  envoyé  de  temps  à  autre  voir,  au  delà 
de  la  ft*ontièrf%  ce  qui  se  passe  et  ce  qui  se  fait  ailleurs,  Kien  ne  vaut  les 
voyages  pour  éduquer  les  jeunes  et  aussi  ceux  qui  ne  le  sont  plus.  Mais, 
pour  se  déplacer,  n  faut  de  Targent  et  si  nos  oftlciers  ne  veulent  pas  ou  ne 
peuvent  pas  avoir  la  générneité  de  relever  Tétat  d*une  partie  au  moins  des 
débours  qu'exige  un  séjour  A  l'étranger,  il  est  À  crfimdn*  «jue  la  question 
économique  ne  rende  impossible  de  telles  études. 

Un  fait  qui  semble  venir  à  l*appui  de  notre  rou,ieciure,  c'eM  Je  nombre 
ridicidenjent  réduit  de  projectiles  à  tirer  accordé  cette  ntméi»  dans  les 
Ecoles  pratiques  de  notre  artillerie,  nombre  fixé  à  forthri,  faute  de  crédita 
mif lisante  pour  l'augmenter-  Il  a  ét^  assigné  seulement  l*  coups  pour  chaque 
canon  ou  obusler  de  30.5  cm.  ;  S  coup»  aux  piéceh  de  2ti  et  25  cm,.  lU  aux 
autres  pièces  cotiéres  et  25  à  celle*  de  furteres^î^e.  Dans  les  régimeuie*  de 
I  campagne,  de  montagne  et  de  siège,  amst  «|ue  dans  le  groupe  de  iiibraltar 
!  ot  les  batteries  aîTertèes  aux  bataillons  de  place,  on  devra  tirer  f>Ûobus  par 
pièce  lie  batierle  active,  dont  22  ordinaires  et  28  a  balles 
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Etal  des  officiers  de  rarmèe  f'dèi'ale  an  i*'  avril  1904.  —  Orell  Fiissli, 

éditeur. 

Lannuairo  des  officiers  de  l'armée  fédérale  vient  de  paraître,  arrêté, 
corame  de  coutume,  au  1"  avril.  Ce  volume  se  recommande,  comme  on  sait, 
par  son  exactitude  et  par  l'agrément  de  son  emploi.  Les  recherches  sont 
rendues  des  plus  faciles  par  une  intelligente  répartition  des  matières. 

Détail  intéressant  :  l'âge  moyen  de  nos  quatre  commandants  de  corps 
d'armée  est  de  61  */«  a^is.  Le  plus  âgé  est  le  commandant  de  corps  Bleuler. 
qui  a  «57  ans.  Il  est  breveté  colonel  du  2  juin  1871  et  commande  le  lll*  corps 
d'armée  depuis  le  ItJ  octobre  1891.  Il  est  le  seul  encore  en  fonctions  des 
quatre  commandants  de  corps  nommés  au  moment  de  la  création  de  ces 
unités.  I.,e  plus  jeune,  5b  ans.  est  le  colonel  commandant  du  IV*  corps  d'ar- 
mée. Buhlmann,  breveté  du  31  décembre  1891.  et  à  la  tète  de  son  unité  de- 
puis le  28  novembre  1902. 

L'âge  moyen  des  neuf  divisionnaires  est  55  */,  ans.  Le  plus  âgé.  59  ans,  est 
le  colonel-divisionnaire  Schlatter.  breveté  du  T' juin  1892.  à  la  tête  de  laVIl» 
division  depuis  le  9  décembre  1898,  le  plus  jeune.  50  ans.  est  le  colonel-divi- 
sionnaire Will,  breveté  du  30  mars  1893,  chef  de  la  111*  division  depuis  le 
28  novembre  1902. 

La  df'tresse  de  Carm^'e.  par  .Ia<r«iiH»s  Hahoi  k.  Un  vol.  in-lS  <lo  40H  |>a+re*^. 
Pari»*,  Victor-Havard,  l'.MM.  Prix,  li  IV.  on. 

('cci  n'est  pas  un  livn'  militaire,  mais  une  <ruvn'  de  pnl<'«nii<|uc,  dun  ca- 
ractère général  et  politiiiu»^  plutôt  {{iw  spc<-ial  »'t  inniV'ssiiiniiei.  Laulrur  ^e 
donne  pourtant  pour  un  ottiri»»r  «jui  a  quitté  l'année  ^  par  un  acte  dt»  vo- 
lonté rétléchi**.  »  Kt  il  ajouta':  *  Ci*  livre  »'st  la  «-on^équeiic»'  d'un»*  démis- 
sion: il  en  est  aussi  Pexplication.  »  Mais  il  est  permis  à  tout  le  monde  de  se 
«lire  ancien  colonel  et  de  signer  *  général  .Nimportt'ki.  »  .le  viens  de  feuil- 
leter un  vieil  Annuain;  et  je  n'y  ai  pas  trouve  Ir  imni  d'Haroué.  Au  sur- 
plus, un  ofHi-ier  —  même  tiémissionnaire  -  dirait-il  M.  Pa*^s«-nru  et  M.  Pé- 
«loya.  parlant  de  généraux  .'  La  vérité,  à  (•♦•  .|u  ou  ni'a>'-ure,  serait  que  La 
détresse  d-^  lurmn  aurait  pour  auteur  un  rédacteur  de  VAnror>,  I»MjUt'l  aurait 
attaqué  ee  Joiwnal  pour  dépi>t«"r  l«'s  r-urio^ités  Kt  il  i-^t  \rai  «pif.  dans  le 
tissu  d'éreintements  qui  eonstituf  sou  livre,  nous  trouv^ju-- <!••>  «'itatious  élo- 
;rieuse>  de  M.  <ie<trtres  riéin»*ne»-au.  réda<:l«-ur  m  tln-f  d»-  \'A(ir>ir>.  «.'♦'pen- 
dant. J'ai  p«-iu»' à  t'roire  «jue  \I.  Haroué  ait  été  1.-  r..llal»nrati'ur  dl'rl»ain 
Uolijer  ou  «-nii  runtinuat»Mir.  Tout  au  plus  peut-on  dire  i{(i  il  a  elw-rché  à 
imiter  ^a  manière,  et  <iu  il  u  v  a  pa>  troj»  uial  réu^^i. 

Iv  M 


cliur»*  iu-s    de  *^>i  patr»-^.  Pari-   «-i   Na!H-\.  lî»  l'ir'T-L'-vrault.    l!»"4     Prix: 
1   tVane. 

La  luai-^t'U  Beru^er-îj-vrault  a  éiljté.  '«n    -•••   N-    lapp. •'!»*.    r'\.-.'llriit    Etat 
iiiHitawr  '}'■>  ^,r''iiri^„t\*s  iitiisstni'-fs  t'trnmjirts.  du  m-ii.-iai  Kar..  d'»nt   !«•  Cv»m- 


•4[nU4^GAA]>K1K 


/I7. 


mnTMÎ/int  î.aiitîi  a  ]ir\<  la  suite.  La  mêmi*   nmrsun  nous  linnne  aiy»>urd1nii 
«ri  tii  de  Ci»  gros  voluirnv  ît<*fhKtii*n  i\\n  «*st,  à  certarriî?  i^gardi*,  une 

an  II,  **ar  il  nt?  s'agit  plus  î*euU'meiît  des  «  priticij»ales  •  puissancert, 

mais  dn  presque  Unîtes  le&  puissances*  même  de  celle»  qui  ne  sont  pas  pHn- 
ei pales  du  Umi 

Je  ne  cacherai  pas  que  j*eii  ferais  un  rcprodje  h  cette  bro- 

chure Que  peut  nou§  ï^ervlr  une  mono;.-  --  forces  militaires  ou  mari* 

tiines  de  la  principauté  de  Monaco  ou  Uc  la  république  de  Halnt-Marin? 
Voyez  plutôt  ce  qui  nous  en  est  dit  : 

Monaco. 

i^itfàerfirie  :  1,5  kilnm^'tre  carre*  —  Pûputation  :  15  IfiO  habitants. 
Il  nVxisie  pas  de  loi  sur  le  service  militAirc.  Une  garde  d*honneiir,  consti- 

tatVe  par  enrôlements  et  comprenant  cinq  Mffit?iers  et  septante   liommes,  a  ntê 

«upDriuiée. 

La  principauté  dispose  en  outre  de  cinquante  gendarraéï». 

SAINT-MAaiN. 

Supi^rficie  :  til  kilomôtrej^  <*arré8.  —  Population  :  'JOOO  Imbitantft. 
11  exisle  comme  force  publique  un  d**taclienietit  de  quelques  geudarme*i  et 
une  milice  de  quarante  olficiers  cl  neuf  cent  >^otxanlc  hommen  rèp*irti>s  en  neuf 
compagnies.  Cette  milice  ne  reçoit  qu'une  io^^imction  ir^«  n-Vlniie, 

lieureusement  on  trouve,  daas  la  fmblicatiou  de  la  maison  Berger- 
Levrault,  d'autres  reoiseignemcnts  plus  utiles  et  d'un  intérêt  raolnB  prohl**- 
inatîque. 

g.  M. 


Précis  d'Astronomie  pratiqua,  par  P.  STifoon/i?»T,  Astronome  k  rObçerv»- 
loire  royal  de  Belgique,  Professeur  ti  rilniversil^  de  Bruxelles.  —  Petit 
in-H<*  avec  4t)  tig^ure».  (Kncvclopêdie  scienlilique  de*  Aide-mémoire).  î'aris^ 
Gauthier-VilUrs,  étliteurii^  191 11^. 

f*et  ou\Tage  débute  [»ar  les  notions  foudamcntalej^  de  f  Astronomie  :  le 
mouvement  «fiarn*-  do  la  sphère  céleste  r^t  les?  yvâtèm»'?  <le  cnordonntVs  ; 
viennent  ensuit»^  det^  généralitét*  sur  le  ^îlobe  torreBtre  :  notioi.s  sur  la  lormp 
de  la  Terre,  conrdonnce.^  >î«''ojyrraphiqui'S  et  n^fractiori  atmi>sphcrique  Dans 
le  chapitre  îll,  Tauteur  pasï*i*  en  revue  les  principaux  tvpes  dinstrumentî*, 
Ludique  les  fornuilés  de  ré'duetion  et  développe  les  mêtiiude.s  d*nbHervali«»n 
et  de  mesure. 

La  partie  qui  traite  du  Soleil  et  de  son  mouvement  apparent  ainsi  que 
ée»  rourdiuin/^es  ^cliptiqueî^  t4  de  la  parallaxe  vient  comjdeter  les?  notion^s 
e>-  -  au    commencemenl  du  volume,  l>ans  le  idiapitre  V, 

c<^  Dcnt  de  la  Tern"  et  aux  phéuiunènes  qui  irtodifient  \m 

rcMMu  luirr-  n-M'^ns  (pn'ccssion,  nutati«in.  aherratÛMU  etc  ),  se  trouvant 
réunies  les  principales  furmules  utilisées  [Mjur  lu  rêduciinii  de  la  position 
apparente  k  la  pncfltion  moyenne  ou  réciproquemenL 

Lei^  quatre  derniers  chapitren  de  l'ouvrage  reurennent  ce  qui  e»t  relatif 
À  la  mesure  du  temps  par  le  Soleil,  h  la  Lune  et  â  »ou  mouvement  et  de» 
notions  sur  les  Planètes,  les  *  'omètes  et  le»  Kîoiles, 

Cvt  niivr:i'j.'  nul  cMMTiirî  :r:  1  i.M'teur  ilr  v^^-  nimiliarlsîer  avec  l'esprit  de-s 
nv  rasage  des  tables  et  des 
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Annuaire  iifp/to.hètiijue  fie  i'urmt't*  /ranraîsv..  V.w  tVirt  vu  lu  me  ill-V  \\v  S)H'^ 
pagres,  tAw.  Pari-^,  Sùru'rtt'  fopmiôrc  *\\*^  Ainmainîs,  (5!i.  rue  I^arawiteK 
nHi4.  Prix  :  <>  frarirs. 

Voin  um»  publiration  toiito  mmvollo  qui  prôleml  donner  la  situation 
exa(*te,  i\  la  ilatc  du  m  janvier  dernier,  de  tous  les  olficiers  de  l'aruitM*  d»* 
terre  (méti'opolitaine  ou  coloniale).  Si  sa  prétention  est  justifiée,  nul  doutt; 
qu'on  aura  souvent  A  consulter  ce  répertoire. 

Il  est  d'ailleurs  complété  par  des  renseignements  intéressants,  tels  que 
ceux  qui  se  rapportent  à  l'emplacement  des  troupes  dans  les  diverses  ^rar- 
nisons  et  à  leur  répartition  sur  le  territoire  franvais  et  aux  ct)lonies.  on  y 
trouve  aussi  la  liste  des  diviTs  établissements  militaires. 

J'ajoute  que  l'exécutitm  typo^raphiipie  est  excellenti'  et  que  la  lecture 
est  rendue  très  facile  par  l'emploi  de  caractères  d'un  gros  <  omI  .  c<>mme 
disent  les  gens  du  métier.  Ce  sont  des  mérites  fort  appréciables  dan>  les 
ouvrages  du  genre  de  celui-ci. 

_  E.  M. 

iJelli  ffi'unde  opt^razioni  r/i i r ur f fiche  a  domirilio^  etc.,  par  le 
'D^  Chiavknt«»ne.  21  p.  in-8o.  Righini.  Milan.  VM)X 

Cette  brochure  est  de  nature  à  intéresser  tout  médecin  militaire.  Elle 
c()ntient  la  description  détaillée  d'un  matériel  employé  par  l'auteur  dans  sa 
pratique  civile  pour  exécuter  à  domicile  les  grandes  opérations  chinir^ri- 
cales.  Ce  matériel,  renfermé  dans  une  caisse  relativement  léjj:ére  et  peu 
vidumineuse,  peut  aussi  servir  au  chirur^^ien  militaire  à  fair»-.  sur  le  champ 
de  l»ataille  même.  l)eau<'uup  tr<q»érations  urgente^  et  difficiles  «jui  ne  peu- 
vent que  dilflcilemi-nt  se  t'aire  avec  les  maiéiieN  actuellement  «mi  usaire. 

L. 


Uif  ,'iisslsrin'n  Krifff^hdf'ffi  in  (fst-Asit'n,  par  le  major  .losfph  Siumn.  Seiilid 
et  Sohn,  rditeurs.  Vienne.   l'.MU,  Avrc  <leux  [ilaFK-hr-^.  l'ri\  :   I  ronronne. 

1/auteur  de  la  présente  bn»ehure,  tirage  séparé  d'art ich'-^  parus  dan>^  les 
MUthrilinitft'n  ulnr  (ttyrnstiind*  fh  r  Artilh  rir  initl  <irnit-\\'r!^,ii.s,  n  ijéja  publié 
plusieurs  description^^  gé(»jrrapliique>^  militaire^,  i.a  /i'"/'«  militnin  >j</>x.  a 
consai-ré.  dan^^  ses  livraisons  tl'axril  et  dr  mai  4lerni«'r>.  de--  notic.-s  l)il>lio- 
^rraphi<iu»'>  à   deux   autres    brorlnu'i's  du    niêm»-   aut.-ur,  iiiliuilées   l'une  : 

l'i'ln'rsirht  dt  I'  I\rit't/St*rJnini,h;tz  i/i  i)si'A>*i*  n.  la  >ei-iinil«'  ;  1  h  r  Krit  J^^-rfulii- 
lilat:  :w'f*t'h>n  'h  m  Wuin  nn'liUr  Si/, a-  nn-l  >!'t'  Uniij,t(iiif'iftilt>  s» /,»•/•/>.  7i'«- 
titfitii;/. 

l)éjà  «lan>  uiH'  étu<b-  parut*  fu  l*^iM<  :  /'»/<./  ///»  Z/W.  /i'"s.s/<//é./s  *„  .|>/V/i, 
Ir  mjijor  Seh«iu  s'était  nioniré  eiinuai>^«-ur  ii'maïqiinldfnient  int'oriii»'  et 
olt-.ri-xatetir  pi'i--pl«-ae«'  d«-  ;irrairf>  dl-'\iréiiii-<>ri'!i'.  11  y  avait  prédit  la 
;riii'rre  at-Uieile. 

s.- •!«••-. -ripiion- d«'>  porl->  d»'  iruerr»'  ii:--!--  «i»-  \  iatli\-'-l"»k  >■{  d»*  I*on- 
.\rtinir.  iiiii'-i  «lU»-  du  pi-rl  ri.iMiiiiM«-ial  t'-iliti--  «L-  I'mIi;'.  .  }  ■  îiiiftti'iit  au  N-c- 
teiir  de  -1-  taire  iiiif  itii'»'  iii-iti"  de  r«'at  <ii-  -itii;ifi-  îi  \r  •••■-  \'*'V\^.  tli-s  Mîi»yens 
d»-  drii-iivj.  .]ii  ii<  MÎTp'Ut.  et  .Ml  L'-tin-r.tl.  «ic  !i-iiî-  !i'|-'rr;M!-  -  lîiiiitaire  i-t  aussi 
p..;iT:.l!.-. 

I.M  i»M-til|f  i\\-  ei-ltr  !i"ii\.-ll--  ''îinii-  -i  ;i.  '..!•:.'■  «î  'i-l:  'ii.-m-  •''•lllplete  fl 
•••  iii.ir'|u;il'îf  ijin-  !•-  |«M-.fi!' nir-  il  i  nii  in-  ai"'  ::.  ■■-•  .1  "-•'fiiimandfr  à 
trii-  ri-ii\  'l'.ii  -  iii!"!''--.'!îf  i-'-aii'-'u;'  .iu\  •■M'!i'i::<  .•;•-  'l!-!\'i  •iih'-nrirn!  et 
il'--  l'iii  :•-  -.;iv!'-  ;i\.-.-  ii'i'-ii'i'-u  Kl!'-  •■-•  ;i.  •■  ■■  ■.!-!.■  ■■  'I  •  \'ei|i-iit«<  jiian*- 
«!•'  -Lf-iM'i'-iî  '!'•-  !'  •:'-  •!•    j:irr:-f  -':-';.■■!.'  .  :i!.'~ 
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Frnifl-liwang-Tscliùu* 

Enrun*  I»'  sinr  iiii  i**'  iiuii,  livs  .Inpotmi'^  onlrepriroul,  dès  li* 
rhtinii)  dt*  hataillt?  de  Kialienlst^  l:i  poursuite  d«  i'eiuieud.  Ils  nr 
liureiil  touiefois  la  mener  très  acliven»eixl*  Leurs  troupes  «itiiient 
^feintées  par  un  eonilial  sneci^dant  aux  marches  de  nuit.  Avanl 
mi^me  d^atk^udre  hMU<-liwan^-Tsehnu,  ri  après  une  ctuirle  mar- 
rhe,  leurs  avaut-tcardes  iturent  marquer  le  |»a%  devant  len 
l'ortes  arriere-tfarde**  russes  rlatilien  dans  de  bonnes  positirmK, 
el  al  tendre  des  renft»rts, 

Etdre  lernps,  le  4i^«*riéral  Zu!!î?$oulil«seli  rassembla  sondt'laehc- 
meut.  Prohalilemenl  fut-il  recueilli  (lîir  la  plus  grande  partielle  b 
Vk  di\isitHi  de  rhasseurs  sous  le  t(ën*iral  Trussiiw,  soit  i^  l*VVn«f- 
hwani(-rsehon,  soil  peut-être  plus  prt^s  du  cbanip  de  l>âtaille. 
Mal^^ré  ce  renfort,  et  (]uoir|ue  Fr»nç-hwan)s:-Tî!îeljon  eût  Hé  fortifit* 
par  des  ouvras^^es  de  eam|Kitcne,  le  i*i^n<lral  russt*  ne  put  v  tenir. 
Moralrnu'ul  vl  mal<*riellem»Mit,  sou  rrirps  d'armt^^  rvetait  pas  vu 
situation  d'aceeptiT  une  nouvelle  bataille  dL^cisivi*  ecjutre  kîi 
trois  divisions  japormises  mmiies  d'urje  artillerie  en  importante 
fîilpériorite.  Sur  ses  liuil  rei^inrents,  trois  avaieiil  été  [irtvsijnr 
am^antis  ;  la  nM)iti(*de  «on  artillerie  t*lait  resti^e  sur  le  r;rrreau  el 
a\ee  elle  la  majeure  partiedeson  train.  En  de  telles  «^ireonslauees^» 
il  aurait  risque  une  destruetiou  d'autant  plus  ec.rlaine  qu'il  se 
trouvait  à  iThi  kit»,  environ  en  avant  de  Tarnit^e  prineipale  et 
«eparé  dVlli*  par  un  riiassiC  motrlai;:fU'U\   étrndu.   Kn  un   mot  il 
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jtJM|ii'}\  sa  jiUN'ticiii  nvtH*  U*s  iVïirps  |iriiiri|>;tlps  <tt^  Kimni|uilkirii*  ; 
il  sr  retira  par  le  col  Motion,  à  travers  les  arides  mMUtaîrnes  <te 
Takii.  il  sernlile  i\nil  ail  fnrl  hier»  profilé  rie  la  jntirm^e 
n'pil  qu'il  eut  à  FrMujf-Invautf-Tsiho»  porir  rueltre  de  Ti^rdr 
iUmi^  mm  mcMivetueiit,  rar  xen  ^n>HKei<(  riitiimiei^  parvinrent  à  se 
iléuiuçer  rie  tiiiit  eniiUirt  aver  renrietni  ;  un  nViitefidit  pa**  [lariei 
fie  nombreux  trafnards  faits  prisorMiitTs  ni  de  eliarrit^ls  abaiH 
duiint^s,  ItMïles  pertei*  d'u<ia^i?  lurs  de  reti^ailes  pr«*eipiltV«î  et  en 
desordi<*. 

Mais  douze  joiirmW  île  rnarrbe  nMruicnide  aprA»  une  UaVaille 
penlue  ne  peuvent  pasiravnir  pasexejW  une  aeticui  di^mondissaule 
sur  IVîjsemlile  du  rorps  d'armée.  Vm  outre.  Tarmée  |»riuejpale  dti 
i^énéral  Kouropalkine  ne  disposait  plus  que  île  livux  rorps  itj- 
tjietî*  H  uit  troisième  ayant  suhî  une  défaitet  ennséqtjemment  un 
amoindrissement  de  valeur  rombaitante* 

A  la  suite  de  létçers  romhats  iravanl-posles,  les  avant-gardes 
«lu  ijémîfral  Kuroki  orruperent  le  6  mai  Kon^-hwauir-TsehrMi, 
iVrsi  ime  luraliti^  rommervi*n*e  eliiuoise  île  if»  ooi»  haliifants, 
sitm*<»  à  un  meud  de  vallées  et  de  routes,  et  ip^une  vieille  mit» 
raille  entoure.  Placée  sur  la  ^^rande  roule  de  Pékin,  elle  est  dis- 
tante dVnvt^m  ^o  km.  de  Kialieutsé.  De  là,  ou  leud  dans  ta 
direeiiiui  tmrd-ouest  à  Liati-Hlant^:  pur  »'  '  ^t  tien,  i'i<^  ^"'  '\\ 
vol  d'oiseau,  on  huit  élïipes  erixiroit, 

(Julre  la  roule  de  I^iau-Janj<  —  encore  rêeemmenl  le  pcniit  de 
e*meeutratioTi  des  principales  forces  russes  —  dVtroits  rheniiin 
rarroissaldes  ioiMluiseut  plus  au  mird  à  Moukden  et  a  Kout*^! 
llaT-THrhon^,  né  »W  établie  jii^]u^ici  la  droite  ni^f^v^.  Enttn* 
s'iunéehissaut  vers  le  sud,  un  chemin  nudetier  dessirr!  Svuil 
Iselien,  sis  au  centre  de  la  partie  nortl  du  Liau-Tunu,  tandil 
que  deux  autre»  chemins  semblables  aboutissent  direclriiieiil  ii| 
"^ud  i\  la  mer*  La  (ilui^  «NTidentale  de  ces  deux  \tm*yi  oiMiJuit 
Takitsrhau  et  de  là,  lonsreant  la  eiVte,  pas!*e  i\  Pitsewo  p*^rtr  at- 
teindre Textrémilé  de  la  |iresc|«*llc  du  Liaii>Tuu:;. 

Pour  lu  suite  ilrs  opét 
hv\aiu(-rschou,  fruit  di*  l  i 

im{if»rtanre.    Elle  siiipiittail   la  sécnrili'  fie  la  marrtHr  drs  uni 
lie  terre,  et   la  riuulitioii    in<r  Ide  du  sui*f*ê*i  dan-»  la  e»uf- 

duile  des  opAralionssur  lec*!: En  conséquence,  taudis  que 

tians  les  ilirretiiuifi  de  MiHikileii,    Liantlan^  et  I laT-TArliôni^,  ilr 
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fortes  avatil-«?ardt*«  pn^naieiil  rontacl  avi*c  TarinL^e  prineipak*  dr 
Kutimpatkifiis  le  ^t^rieral  Kiirokr  se  retraiiehait  KulidemtMit  ilaiis 

|i(»sitiuri  l'onqtiise  rluril  il  finsHit  un  |MMnl  (Tapinii  stn<1i''t*;î<|ihv 
(I  iH»  pnnvîiîl  songer  ;\  une  Ht^rieiis*^  n'|)risi*  (J*uiïei»si\e  roiilrr 
Knuropfitkiiic  avant  fJ*avoîr  éié  sensihlenienl  reuforrc*.  En  te- 
vanrh<\  la  jiremiiTe  ariiuie  avait  pris  jiied  Fennenient  t»u  nreud 
des  vallées  et  des  runles  de  la  Mundehtuiiie  siid-j)rridenlale,  si 
bien  que,  dort^navant,  les  antres  armées  étaient  lihres  de  débar- 
quer i»n  il  leur  rnriviendrait  à  Tonesl  de  reinbnuelinre  du  .labi 
et  jusrpiVi  rextréniité  sud  de  la  presfpi'fle  du  Liau-Tuu^.  Klles 
lie  couraient  plus  le  daut^er  d'être  rejelées  a  la  mer,  car  le 
^éuénd  Knuropatkine  ne  poiivah  risr|ner  «nie  telle  i*:jtreprise 
aver  la  perspective  de  vnir  Kur<»kî  latlncpier  de  flanr  depuis 
Fous;-huBn4Ç-Tscliou  et  le  couper  de  sa  base  à  lJau-.lau^.  Kurnki 
8'rftablit  <lonc  à  Fruuç-hwan^-T^ît'bun.  con^iervaiil  ses  lîirnes  de 
comnnjriicaliini   par  la  Curée. 

Les  raids  de  cosafpies  i)ui  bientôt  s'applîqui^rent  ii  menacer 
les  dites  lignes  vers  VVonsan,  Pjon^jan  et  Antuns?  depuis  la  ci*»te 
orientale  Ci»réenne  u  y  charit;t^renl  rien.  Ils  ne  pouvaient  être 
enlre|>ris  par  des  fnrc**s  suHsantes,  Ils  prirent  fin  «b'S  que  les 
Japonais  consolidèrent  leurs  li^nes  d'étapes  à  l'aide  de  troupes 
de  réserve. 

t>'autre  part,  on  peut  se  demander  si  le  moment  rraurait  pas 
Hé  opportun  pour  Kouropatkine  de  se  jeter  sur  Kuroki  avec 
ses  forces  principales  réunies  et  de  le  rejeter  au  delA  du  Jalu. 
Cette  question  n'a  pas  été  seulement  posée,  elle  a  été  vivciucnt 
débattue  dans  la  presse  militairct  La  réponse  devrait  être  aftir- 
uuitive,  sans  conteste,  si  le  tliéiltre  des  opérations  présentait 
plus  <le  conformité,  soit  en  étendue  siut  comnie  caractère,  avec 
le  théâtre  de  la  guerre  francii^alleuiande.  Mais  les  circonstances 
spéciales  du  général  Kouropatkine  rendent  la  ctuudusion  plus 
ibuittMise. 

Il  faut  tenir  compte  d'abord  de  la  marciie  qu'aurait  di>  entre- 
prendre larmtk*  russe  pour  porter  se.«»  masses  devant  l*V»m?- 
b%^ani;-TscIiou,  marche  de  dix  à  quinze  jfuirs.  par  de  mauvais 
duMuins  de  uauitagius  à  travers  uo  pays  aride  et  peu  peuplé. 
AHn  d^assurer  la  sortie  des  défilé»,  le  corp.H  Za8.«4oulilsch  aurait 
*lù  occuper  l'extrémité  orientait'  de  ceux-ci,  en  dantcer  rlVlre 
une  seconde  bus  battu  isolé.  N'oublions  |ias  niuj  [ilus  ipfa 
cette  époque  les  vapeurs  japoriaiiii  Iransportaienl  les  Irnîfî  divi- 
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sioiis  (le  la  II**  armt'e,  ji^tfnrral  Oku,  dont  lo  (Irharqiiemeiit  pou- 
vait aussi  bien  viser  à  Tenvoi  de  renforts  au  iréncTal  Kurokiqu'à 
menîirer  vers  Kaï[>ins:  ou  Niulschwani*:  les  communirations  de 
Kouropatkine.  L'offensive  russe  eût  donc  M  hasardeuse,  d'au- 
tant plus  que  des  dix  divisions  mobiles  comp<»sant  Farinc^e, 
deux  tMaient  stationnées  à  Port-Arthur  et  dans  le  sud  du  Liau- 
Tuiiiî^,  deux  à  Vladivostoek  et  environs,  et  que  deux  enfin  au- 
raient du  être  laissées  en  arrière  pour  la  couverture  des  com- 
munications. Il  n'en  restait  ainsi  que  quatre  [>our  Topération, 
(piatre  contre  trois  dont  Kuroki  disposait,  et  aux(pielles  s'ajou- 
tait l'avantaçe  d'une  artillerie  fort  supérieure  et  la  [>ossibilité 
d'être  rejoint,  avant  la  bataille,  [)ar  des  divisions  du  ci^énéral 
Oku.  On  comprend  que  Kouropatkine  ait  jui^é  préférable  d'at- 
tendre sur  une  base  solide  le  renforcement  de  son  armée  par 
les  troupes  tirées  d'Europe  pluU^t  que  de  s'essayer,  en  une  telle 
occurence,  à  la  straté^•ie  napoléonienne. 

La  bataille  de  Kintschaii. 

I.   Le  I)Ébar(^uement  des  Japonais  dans  le   Liai-Tun<;. 

Tandis  <pie  les  Japonais  luttaient  pour  le  passai^e  du  Jalu.  soit 
aux  environs  du  i^^  mai,  les  premières  unité's  <i'une  flotte  d«» 
transport  parvenaient  dans  la  radr  de  rs<hiniirnplH).  (letl«*  Hotte 
amenait  à  s<ui  bord  les  troupes  dr  la  II*'  arnn'M»  japjuiaisc  sous 
le  commandement  du  ;^énéral  Oku.  An  cas  où  \c  ((unbat  du 
i''""  mai  ei\l  lourm»  au  <b*savanlam»  des  Japcmais,  flic  aiirail  hmi- 
lorcé  l'armée  de  Kur*oki  et  lui  t'ill  jHMinis  Ac  rcnonvi'ier  la  t<»n- 
lalive  dans  des  «'ondilions  tli»  supf'rioriir*  iMinM»ri(|iie  exrluanf 
ton!  tVliec. 

Lt*  i;<'m*ral  Kiiroki  ayant  rcmporti'  la  \ictoirr,  la  II*  aruM^e 
d(»\fnait  ntilisjiblr  ailleurs.  |-]|lt»  laissa  \r  Naiin|iM'iir  d«'  KalitMilsi» 
pousser  sa  marcb»'  sur  l'r»ni:-liNN  ani:-r>i(ln"ni.  t»t  d«''l»ar<|iia  dans 
h'  Liau-Tiinî;  a\iM-  la  «loublr  mission  d'isolrr  Poit-Arllinr  i\r 
la  principal»'  arniiM'  russ<'  r\  dr  L'aiiiicf*  iiih*  ^Nrcondr  bas»*,  sui* 
li'i'r»'  IVrnu'.  à  rn\r  dt*  la  'itin''*'.  |hmii-  la  siiitr  <lrs  M|H''f.ilions  m 
Mandrhnnrir. 

l  fil' »N<''ri«' «1»' i|«'FnMnstralions  d»'siinf*rs  à  ir<»Mi|»rr  rt'nn«*mi  sur 
!«'  \  «''lilahlt'  |M»ini  d«*  d»'bar«|n<'nM*nt  (n<''«»'»|i'r  r:ii  <•«•  drrriirr,  si»it 
à    Kaitsriion    «  I\;ti|»ini:  i.    snr*    la    i*.'»lr    iM-rid^Mil.ili'.    v,,it    du    <'i*»té 
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orîeiil  vers  Ta-Ku-Srhan,  i*l,  sur  le  rivage  ri»  Kwantiiiij^,  aux 
environs  Av  Dalny  rf  de  Kiiilscliou.  Tarittil  ici»  laiitAt  lA,  sur 
luus  CCS  puiiils,  apparurent  au  milieu  de  mai  des  escadres  de 
IrnnsporlH  esci»rtes  de  croiseurs,  et  il  n'en  fallut  pas  davanlaifi* 
ponr  remplir  la  presse  du  monde  entier  de  iM|»èrlies  pulilianl 
le  rt^cil  de  dc4>arquemenls  el  de  coml)als  sur  les  rives,  alors  tjue  le 
plus  s<juvenl  les  Irausporls  iflaienl  vides  el  que,  «ous  le  couverl 
des  canons  lorinajits  des  croiseurs  d'escorte»  debanpjaienl  seuls 
ipiclcjues  soldais  de  marine  rein liiari|nc^s  ii  hi  nuit  close.  En 
même  temps,  devant  Port-Arthur,  la  Hotte  de  guerre  attirait^ 
par  de  feintes  attaques,   ralteution  de  la   Hotte  russe. 

Le  délia rquement  réel  eut  lieu  vers  Pitaewo.  Le  soir  du 
4  mai,  accofnpaiJi'ué  d'une  escadre  de  deux  croiseurs  et  trois 
canounii^res,  sous  les  ordres  de  Tamiral  Ilosoya,  un  <*chelon  de 
la  flolte  de  transport  quittait  Tschinamplio,  ayant  à  bord  la 
IV**  division,  Le  5  au  matin,  elle  arrive  devant  la  petite  localité 
de  l*itse\vo»  sur  le  rivaiçe  oriental  de  Liau-Tunç,  à  120  km* 
envinuï  au  nord^^st  de  Port-Art  fuir.  Proféré  |»ar  le  reii  des  croi- 
seurs, un  détachement  d'infanterie  de  marine  jmrvint  i\  refouler 
un  bataillon  russe  de  la  ^arde  des  c<jles  et  à  prendre  pied  sur 
la  terre  fernïe*  A  huit  heures»  le  débarquement  des  troupes  de 
canqta^rie  ct)riunenr:iit . 

En  raison  des  conditions  locales  défavorables,  il  n'exie^ea  pas 
moins  de  trois  semaines  pour  trois  divisions,  La  mer  offre  si  peu 
de  lond  sur  les  côtes  de  Corée  qu'à  marée  basse  le  tirant  d*ean 
nécessaire  doit  être  cherché  à  des  kilomètres  de  la  tern» 
ferme  ;  on  pataui^  dans  un  limon  rpii  ne  permet  ni  la  naviga- 
tion ni  la  marche.  Force  est  d'établir,  pour  passer,  de  lon- 
gues pistes  de  bois.  Mali^ré  toute  leur  expérience  et  leur 
adresse,  les  Japonais  durent  consacrer  beaucoup  de  tenqis 
à  la  mise  à  terre  des  chevaux,  des  canons  et  des  voilures» 
interrompus  souvent  aussi  par  les  iîitempérîes,  car  ropération 
exijB^e  une  mer  calme. 

Aussitôt  débarquées»  les  premières  troupes  furent  mises  en 
marche  et  dirijtfées  à  travers  la  presqu^île,  tarisse  en  ce  point  de 
4o  km.»  sur  la  côte  occidentale,  a  Port-Adams  (Poulantien)»  afin 
de  couper  les  communications  télé$;'raphiques  et  par  voie  ferrée 
entre  Port-Arthur  et  Haï-Tchong.  Une  patrouille  lancée  en 
avant  y  parvint  le  6  mai  ;  elle  tira  sur  un  train  nisse  qui  se 
•dirigeait  au  nc^rd.  Mais»  dès  le  9,  les  Japonais  furent  contraints 
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<lt*  st»  roliriM"  «icvaiit  iiii  détaclieintMit  russe  roriiinaiHlé  par  W  lirii- 
tenaiit-4*olniiel  Spiri<l(mow,  rlirf  <lii  V  l)alaill()ii  <les  rlicinins 
(le  tVr.  <let  oflirier  réussil  à  rétablir  le  léh'irraphe  el  la  voir 
e(  à  taire  pénétrer  à  Porl-Artliiir,  <lans  la  nuit  du  ij  au  m. 
(pu*l<pies  trains  (l'appn»visi(»nnenients.  Mais  le  lo,  les  Japonais 
n'apparaissaient,  or('U[)ant  et  détruisant  de  nouveau  la  li<rne.  Le 
id,  devant  la  IV*"  division  japonaise  ipii  s\  installait  solidement, 
les  {lusses  évacuèrent  les  hauteurs  au  n(M<l  de  Porl-A<lanis.  La 
cavalerie,  renforeé»e  par  de  rintanterie,  i»tait  pi»ussé»e  juscpiVi 
Wat'antien,  A  une  trentaine  de  kilomètres  plus  au  nord,  où  elle 
prenait  contact  avec  des  détachements  de  cosaques.  Kn  menu* 
tt*mps,  «le  fortes  avant-i»-ardes  marchaient  vers  le  sud.  Ainsi  se 
trouvait  consmumée  la  séparation  de  la  partie  sud  du  Liau-Tunir 
d*av(r  Tannée  principale  de  Kouropatkine. 

L.V   HATAlM.i:   ET   SES   i:i»NSKOI  ENCES    IMMKDI  V  I  KS. 


Du  c^ité  russe,  dès  le  (l«»l)ut  de  la  ;;uern',  une  narnis<Mi  avait 
tHr  formée  à  INu'l-Arthur,  <-omp«>sfM\  outre  deux  hatiiillons  d'in- 
l'anterie  de  forteresse,  nn  hatailloii  d'artillerie  de  forteresse  et 
un  dit  du  ;'é*ni«'.  de  la  majeure  partie  de  la  \'ll"  division  de 
chasseurs  (nia joi-irén»M"al  Kiwlratenko). 

La  I"  divisijHi  de  chasstMirs  (maj«»r-i;é'iH''ral  iNik^'iail  tM-helon- 
U('*e  au  nord,  le  lnii«;  de  la  lii;iie  du  chemin  de  U'i\  afin  île  main- 
tenir la  comnmni(\itioii  axée  Taile  droite  de  Kouropatkine.  ihint 
des  dé'tachemenls  d«'  llafi'pieurs  tenaieiil  NiiitseliNN  aiit;  et  Kai- 
tschou  iKaipirm'.  Huaiid  C4»mmencèreiit  les  d('>hai'(|iieniiMits  japo- 
nais dans  le  Liau-Tunti,  h»  irt''rM*ralisme  dut  s'aN.mer"  l'impcissi- 
hililt'  d«*  conserNer  longtemps  d«*s  communications  siii-  une  Ionique 
liiine  de  •>7o  km.,  s'f'tendant  de  I  laï-T^rlnHii!  :i  l*ort-.\rthur, 
expost'e  aux  troupes  eniH'mies  ipii  poiirraienl  èlr'e  dé|)ai«pit'*es 
sur  Ions  h's  points  d'une  rn\i'  a^viv  r;ipprorln''i',  ri  ;i\er  la  inenact> 
même  d'èti»»,  en  certains  lieux,  sous  le  len  de  I;i  flotte  japonaise. 
|)'une  pail,  en  elf«'l.  KiMirupalkine  nr  pi)ii\;tit  nehrminer  dans 
l:i  presijii'île  t|i»  i;rarnles  m;tss(»s  s;iiis  risquer  mie  otfeFisjxe  japo- 
naise \enanl  di*  l'oFiu-huany- IniIi'"»'!,  MM'iMnant  «!•»  1rs  eouper<le 
leur  hase  d*«»pt'r'.ilions  :  r\  .rauli-e  |>i!rl,  «le  lilMi-s  tofces  «*tai«*nt 
insuffisante-»  pour  s\ippt»sr|-  •'fli«-inf  mrni  ;iii\  -|i''l»;ir-juements.  Il 
prit   le  pitrti    de  ijiii^iri     la   dixisjnM    \->*\\    \rr^    !••   sud,    où,    à    la 

\i*ril«'.     elle     i|r\,iit     rlli'     l»irFi|/»f      srpijfr     «Ir     lofiL-r     |i|'incipille  : 
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miris  liasrH*  sur  l*t»rt-ArllHU*  ri  m  liais*>ii  iivrv  \a  4*arMitioit,  t'Ilr 
riTidrait  |>liis  «litlirilo  aux  Japoimis  rinvaHinn  liii  Kwaii^Tiuitf, 
If  urupproclie  de  la  fortcTesHe  et  rîuvestlHîîcraefit  dc<*ellc-ri  du  aW 
ilclrrrr.  Eu  niL*mè  lt*ni[)H»  ceth*  divi?;iriii  plarifr  avec  tmilt!  la  *ianii- 
son  de  Piirl-ArdMir  scms  les  ordres  du  j^énéial  Sltt**isel»  cnii.stitue- 
vml  [Mïiir  les  .fa|M»iiais  une  nienaee  eoustante  d'être  pris  à  re^er-s  ; 
elle  les  atlirerail  a  elle  et  entraverait  ainsi  nue  trop  vive  otTerj- 
sive  contre  konn>patkine,  aussi  lons^temps  du  moins  que  U* 
minéral  Slii*ssel  demeurerail  en  possession  de  Ivinlchmi  el  dos 
voies  (pli,  à  traders  cet  istlinie,  ^a^ijenl  le  coïMinenL 

A  srai  dire,  ù  la  liantenr  de  Kintchon,  la  presrprfle  du  Liaii- 
Tun^  est  d'une  largeur  de  trente  a  i|naranlt*  kiloniètres;  inais  an 
sud  de  la  ville,  elle  se  retrt'cit  eti  une  bande  de  terre  tUroite  qui, 
entre  la  baie  de  Taideiwau,  on  Tnlienwan,  à  Tesl  et  celle  de 
KintschoiiA  Touest,  ne  mesure  plus  mu'V%'  ipie  »|ualre  kilonielres 
de  lar^e.  A  KintschtMi  et  au  sud,  en  arrière  de  la  [mrtie  la  plus 
resserrt^c  de  Tisthine,  les  Itusses  avaienl  forni»'  un  barrai^e  for- 
tiHi%  à  l'aide  de  la  titane  de  hauteurs  que  coupe  le  cfiennn  de  fer 
vers  la  station  du  Nian-waui^-lieu.  Les  atles  de  ce  barrat^e  s*a|i- 
puyaiefit  Tune  et  Taulre  h  la  nier.  Les  ouvrages  fortifies  n'étaient 
pas  toutefois  des  travaux  de  b>rtification  permanente,  couune  Tout 
(prétendu  les  vainqueurs  pour  ifraudir  leur  irloîre.  Maïs  il  est  im- 
probable aussi  que  ce  rnssent  de  simples  travaux  de  f<»rtifieatî(U» 
jmssaiière,  Plus  probablement  ont-ils  revêtus  le  carai^tètx*  d'où- 
vrat^es  de  cauq^as^ne  reuforc^^s,  analogues  à  ceux  (pie  Ton  vit  à 
SiU>astopob  â  l)up[>eU  à  Plewna.  Ils  paraissent  avoir  conqauiê 
nu  ^rand  nundjre  de  batteries  de  positirui  armées  île  t>H  caiH)ns 
lourds,  des  enqdac«»ments  [lonr  pièces  de  canq>abriie  et  des 
foîîsés  de  tirailleurs  renffU'cés,  devant  lesquels  avaient  éti'  mé- 
liwi^és  des  obstacles  en  til  de  fer  et  des  mines,  (^imime  Imupes 
d'iiccupatiou»  la  division  Pock  et  des  troupes  de  marine. 

Dans  son  ra|qïorl  officiel,  te  ^érufral  Slo.'ssel  si$^nale  au^si, 
connue  s' étant  parliculierenient  bien  comporté,  le  H*"  répriment 
f|ui  n'appartient  pas  à  cette  division.  Les  rajtports  ja[ionais 
Hliribuent  mi  outre  aux  Russes  deux  batteries  de  campagne  et 
de  m»ud)reuses  maxims  ;  ils  ajoutent  cpn*  dans  la  baie  d<» 
Talienwan,  dont  l'entrée  leur  avait  i^té  ititerdite  |»ar  des  mines, 
se  trouvait  avec  deux  torpilleurs  ia  canonnière  russe  Hobr  qui, 
armée  de  deux  canmis  lourds  et  de  six  pièceiî  le^^'ères,  prc^téi^eait 
de  srm  feu  Tuile  droite  «les  défenseurs. 


^ 


Ile  loules  cen  itictinitlcin^i^  un  jieiit  rôndiire  que  quirixr  à  Jîx- 
huit  hataîlloriH,  soil  de  12  à  i5  000  JWiU,  orcupamiil  la  f  '  < 
avec  (»8  ranciiis  liiiird^  H  3(i  canons^  lri;<*r«»  Let»  tniufir^^  • 
terîf  j>tnivi»iit  rnfiiit*  a%oir  éi^  plus  nombrt»us4*s,  car  à  ce  nintni*ut 
uii<»  mininii*  parlif*  senloineiM  dos  hùmtiws  du  cr^^m^ral  K<Hlni- 
ti'fiko  tHaif-nl  iij^rpssairfs  ptmr  n^Hvdfv  Port-Arihur.  Le  çéiiérall 
Stœj^isei  dirin^ea  prriîonticllfmciil  la  dëfeu^i*  du  barrage  de  Kiiil- 

De  leur  nW^  Uts  Japoiiats  avaient  Unti  inlrrél  a  rejeter  li!s 
Ri]!iHe<i  au  delà  de  l'isthme  el  à  s'emparer  des  baies  de  Talieii- 
wau  et  de  Dalriy.  Ils  y  a^iiienl  intert^l  mt^iiu*  A  défaut  de  rinfen- 
liou  d'atUiquer  Purt-Arthur.  l>»Hix  rnfUif?4  le^  ^oirteitaietit  :  pn** 
mièremeut,  interdire  1^  la  forte  t^aniison  de  ta  f<irtereji!«e  tine 
ntteiisive  ver»  le  nord  ;  re  rc^sultal  serait  nbleuu  lorsque  leur^ 
«-ariooriières  iiaviG;^ueraietit  dans  la  baie  de  Taheawan  ;  elles  leur 
permettraient  rie  tenir  Ttsthme  avec  de*iî  forreï*  relalivement  fai- 
llies. Serotidement,  ruiilisalion  <le  Dalny  eomme  place  dVlu|M*, 
soit  pour  la  marine,  soit  pour  rarm<*e  de  terre,  leur  eonsûlut*- 
rait  un  iniportau!  avantas^e.  Il  fallail  donc  forcer  la  posiliou 
russe. 

Le  30  nmi^  les  avant-^r^rde»»  de  la  II"  armée  japonaise  venant 

de  Pitsewo  et  de  Forl-Adarn»  t*e  présenlaiefit  devatil   Kint^liou, 

tandis  que  su r&^i usaient  dans  ta  liaie,  à  Touest  de   ta  \i)le*  des 

C4iminnières  japonaises.  Cellesn'i  bombardèrent  la  liime  de  rhe- 

min  de  fer  el  les  camps   russes.  Le  25,  des  balleriè*  de   caiîi- 

paii^ue  japonaises  se  mettaient  en  poïïition  «nr  \t%  liauleurs  qui 

dominent    la    ville   au    nord.    Un     fluel    d*artiUerie    sV    - 

sans  rt^sultats  apprt^ciables.   Le   26,   les  Japonais  marcl.  .k\ 

Tattaque   décisive.   Le  gén«^ral  Oku   disposait   de   36  bataUtons 

T  environ  3o  ooo  fusiU  el  <le  18  batteries  avec  uS  b<ni 

1  it.  La  cavalerie  et  des  forces  récemment  arriv^^ejj»  de 

I*»  divuiioii  couvrirent  les  derrières  de  et  corps  d*arinée   vers  le 

■    '  '        la  crique  de  Kintschou  croisaient  quatre  canonnières 

irurs* 
minuit,  le  mouvement  commenva*  Pendant  la  nuit  encore, 
Lt  tV»  division  enleva    la    ville   de    î  -il 

rujLseji  ;   à   Taube,    larmée    ♦fUail   r,j_      ^  i 

divisiont    lieiitetiant-fT^néral   Oyawa,   prenait  raile  droiie  ;  mu 
eenlrt\    la    1^  division,    lieuleiianl-i^t^ui^ral    prinrt*    Fushtmi  ;   à 
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ordre*  du  inajor-t^i^aeral  UlHchijatrm,   Le  ^^êia^ral   Oku   tni   prr- 
sonni»  iivail  asi>;uiiH*  le  mnimniiflt^nuMil  su[»»'nern% 

In  hnMiillanJ  (»|ih<{ii**  rmjiêrlia  l*aiiillrri<*  jajionaiiîe,  aux  pn** 
riiières  lueurs  du  iour^  d'ouvrir  It*  feu,  mais  il  favorii*ait  Pap- 
[irnche  de  rinfanleric.  Olle-ri  «r  trouvait,  tlès  5  lieures»  â 
port(!r  du  tir  des  liiî^iics  russes  et  enlrcpreuail  le  sauçlaul  coudjaL 

A  6  heures,  les  eanunnit>res  japonaises  ouvraient  aussi  le  feu 
iiîeiitut  le  combat  d*artîllerie  devint  ^'ent^ral.  A  ()  lieures,  le  feu 
de   l'infanterie    russe    faiblit  ;    les    Japonais    renforcèrent  leur'- 
tirailleurs   et   parvinrent  jus(prà   f^oo  ni.    des   liçues  adverses 
Mais   alors  la  cHuorinière  russe  de  ta  baie  de  Talienwan   enlr< 
dans    la    danse,    t^braidant     la    lig'ne    de    feu    de    la    III^    di\i- 
sion  japonaise  î\  l'aide  d'un  meurtrier  tir  de  flanc.   Elle  fit  minr 
eu    tnénie    temps    de   débarquer   de   Tinfanlerie  ;   mais  celle-ci. 
devant  Tarrivi^e  ries  réserves  ennemies  dut  renoncer  à  aborder 
L'ai  laque    lan^'uit  ;    plusieurs    letitatives    de    Tassai  Haut    fnren' 
repousstîes. 

Après  cinq  heures  du  soir^  la  lll"^  dj\iM()n  j;niniiîii>«'  sr  |iiiriii 
une  nouvelle  fois   en    avant.    Une    coulre-altaque  des    réserves 
russes  la  repoussa  non  sans  lui  infliti;:er  de  lourdes   pertes  ;  le 
deux  autres  divisions  n'étaient   pas   plus   lienreuses  ;    rartillenr 
japonaise  allait  être  à  court  de  munitions* 

Alors  le  t;:éuéral  Oku  ordonna  encore  une  attaque  générale 
et  lit  avancer  ses  dernières  réserves.  La  troisième  divisiiui,  lro[» 
affaiblie,  avait  peine  à  se  maintenir  ;  au  centre»  la  première 
parvîn!  encore  une  fois  jusqu'à  do  m.  des  retranchements  ennemis 
mais  incapable  d'aborder  leurs  lis^nes  et  |»ayant  son  audace  de 
pertes  nombreuses  ;  à  l'aile  droite,  la  quatrième  porta  le  coup 
décisif.  Son  réçiment  d'artillerie  combina  son  lir  de  front 
avec  celui  de  la  flottille  qui.  serrant  la  rive  de  près,  battait  le 
flanc  gauche  et  les  den*ières  de  la  position  russe.  Sous  la  pro- 
teclion  de  ee»  feux  convergeant,  Tinfanterie  réussit»  en  lonçean 
la  côte,  à  dessiner  un  mouvement  eirveloppant  et  finalement  à 
se  jeler  dans  la  position.  Les  Russes  furent  contraints  de  tâcher 
pied  sur  tout  leur  front.  Les  I*^*  et  111''  divisions  japonaises 
pénétrèrent  à  leur  tour  dans  la  position^  ot>  le  combat  de 
poursuite  dura  quelques  instants.  Les  Russes  abandonnèren' 
leurs  canons  lourds  après  les  avoir  rendus  inutilisables.  Le 
Japonais  ne  poussèrent  d'ailleurs  pas  plus  loin  la  poursuite,  il 
était  8  h-  du  soir. 


Gomine  à  Kialientsë,  l'ëlëment  dëlerminant  du  succès  avait 
ëlé  le  feu  convergeant  d'une  artillerie  supërieure,  soutenant 
une  attaque  d^nfanterie  conduite  avec  autant  de  tënacitë  que 
d'esprit  de  sacrifice.  L'issue  de  la  bataille  rappeUe  au  sur* 
plus  celle  de  l'Aima,  pendant  la  campagne  de  Crimëe  en  i854* 
Cette  bataille  fut  aussi  livrëe  sur  la  côte,  les  Russes  appuyant 
leur  aile  gauche  à  la  mer  et,  comme  aujourd'hui,  le  vainqueur 
ne  put  <^lenir  la  victoire  que  lorsque  les  canons  de  sa  flotte 
appuyèrent  d'un  tir  dirige  sur  le  flanc  et  sur  les  derrières  de 
cette  aile  une  attaque  enveloppante  d'infanterie  exëcutëe  tëmë- 
rairement  en  longeant  le  rivage. 

Les  Russes  accusent  une  perte  de  3o  officiers  et  800  hommes, 
tant  blesses  que  tues.  Si  les  Japonais  ont  rëellement  relève  sur 
le  terrain  5oo  cadavres  russes,  comme  ils  le  prëtendent,  les 
pertes  totales  des  vaincus  comporteraient  plus  de  adoo  hommes  ; 
car  il  faut  compter  au  moins  quatre  blesses  pour  un  tuë. 

Les  Japonais  annoncent  3i  officiers  et  713  hommes  tues,  100 
officiers  et  346o  sous-officiers  et  soldats  blessés.  TotaU  43<>4. 
Sur  un  effectif  de  36  000  combattants,  la  pro|H)rtion  serait  ainsi 
de  12  %,  répondant  à  celle  des  batailles  décisives  de  la  «guerre 
franco-allemande. 

La  ténacité  des  Russçs  dans  la  défense  des  |Kisitions  fortifiées 
est  une  des  qualités  que  leur  reconnaît  hautement  l'histoire  de 
la  (guerre  ;  ils  Pont  manifestée  une  fois  de  plus.  Toutefois,  le 
contre-coup  moral  qui  suit  les  pertes  résultant  d'une  attitude 
aussi  belle  de  dévouement  doit  déprimer  sensiblement  les  troupes, 
tandis  que  du  cAté  du  vaiuqueur,  ce  nouveau  succt^s  doit  exalter 
encore  la  confiUnce  en  soi-même. 

Non  moins  disfues  de  remarque  sont  les  avantatres  matériels 
acquis  par  les  Japonais  pour  les  suites  de  la  cafn[ta£cne.  Indé» 
pendammeut  de  la  circ^mstance  qu'ils  sont  à  même  de  [pour- 
suivre maintenant  par  terre  l'attaque  de  Port-Arthur,  ils  sont 
assurés  de  la  libre  disposition  rlu  ft>:rand  port  de  Dahiy  ;  il  suffit 
de  le  débarrasser  des  mines  novées  pour  sa  lléf^Mls«^  Li»s  Japo- 
imis  peuvent  ainsi  utiliser  pour  leurs  opérations  continentales 
une  baie  bien  établie  et  or^^anisée,  tant  [>our  la  flotte*  que  pour 
les  forces  de  terre.  Dalny  constitue,  en  effet,  une  im[K)rtante 
station  navale,  desservie  par  le  chemin  de  fer  (|ui,  î\  travers 
toute  la  |:>éninsule,  [lénètre  en  Mandchourie.  Il  ne  sera  pas  très 


iNmi|»lii|ije  [icMir  les  .lap*»nais  de  rniuHtri'  la  li^iu*  en  élal  el  île 
la  Hiiinir  d'un  maleriel  d'exiitciitalini)* 

Après  hi  lialaille  de  KintselMui,  le  ;;'t»iiéral  Sl«essel  S(*  n*tini 
S4»UK  les  rariunK  (le  Pnrt-Artlinr*  l^es  Jâpoimis  suivirent  prudetn- 
nienl  jnsqu'î\  une  position  à  l'onesl  de  Dalnv,  dans  laquelle  ils 
s'iuslallerrnt.  Les  l*^"  et  III*'  divisions,  sous  les  ordn*s  du  lieule- 
nant-irênéral  prince  Fushinia,  se  înlreiil  en  devoir  dassM^içer  la 
furteresse.  La  l\*"  dr>iHio»i  defneuni  vers  Kinlsrhuu  où  »»lle  fonna 
réserve  sur  les  d«'ux  fronts.  La  V<*  diiîsiou,  dt4mri|uêe  sur  ees 
entrefaites  A    Pitse\\  rassembla  vers  I*ort-Adams   el    se 

Uiit  vu  inarrbe  vers  iv  mnA,  t^u  devaîl  hîenirit  se  reporter  Tal- 
lention  du  ^^éiiéral  tJku, 

Tandis  que  Tarun^e  japonaise  di^l>arrassait  ainsi  iti*  leiMienii  le 
î^ud  de  la  iH^niusnlÉ'  du  Liau-Tiniy,  la  III*'  aruu^e.  eiunrnandee 
par  le  t^ëut^ral  Nod/u,  etunmeni;ait  soîi  d<'ban]uenient  le  19  mai, 
1^  Takuschan,  à  Pouesl  de  rembourhure  ilu  Jalu»  Le  8  juiiu 
SI  Ml  avanl-^^arde  [pénétrait  iV  Hsitijeu  (SiouyenK  au  sudnjuesl 
de  Fonj^-liwaniT-rsrhnn,  en  eliassant  les  eosaipu'S  du  jy;en«»ral 
Milsclienko  e(  [ïrenait  eonlaei  avec  l*aile  ^^auebe  de  Kuroki. 
L*arrut^e  de  ce  dernier,  rentorei^e  <*s;^alemenl,  avait  poussé  son 
aile  droile  vers  Saï-nia-ki  (Sainiatsé),  à  7*1  km*  au  nord  de 
Foin^-hwan4;-Tsehon,  où  les  avanl-p«»sles  sVntfa&;^eaiefît  a%er  les 
eosaques  de  la  divisiiui  du  yrénéral  lîennerdtarrqdV 

\,f  ni>nd»re  et  les  ninnéros  des  «leruîeres  divisions  jiijHMi.nvrN 
di4»anpiées  ne  s<int  f*as  exactenienl  eoimus.  On  [>eul  louielois 
admettre  avec  quelque  apparence  de  certitude  le  i^roupemetil 
suivant  à  mi'juin  : 

1'^''  armée:  i^ém^ral  Kuroki  ;  quatre  divisions  ;  quartier-uém'ral, 
Frm^-bwanij^-Tselion,  liasée  sur  Antuntr,  à  renduMiehure  d»j  Jalu, 
place  d'étape  [>ririci|>ale  ; 

IIF*  ariuf'e  :  général  Nodzu,  trois  divisiiuis  :  rpiartier-iî^énéral, 
Hsin*jen  ;  place  d'étape^  Takuscimn  : 

Ih  annik*  :  général  'Miu,  cinq  di>isi<nis,  dont  deux  iV'rï  lll"), 
t'tU'ment  le  corjis  de  siét;e  de  Port-Art liur  ;  qn.iiticr-L'f'n/i;d, 
Pori-Adanis  ;  places  dVlape,  Dalnr  el  I^ilsevv4h 
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liniiiiiH*  à  Kialiriilsé,  IVI<mîioii1  «IrltM-niiiiant  du  siim»s  avail 
i»lt»  h»  fVii  (•(mverirraiil  iTmie  artillrrit'  sii[)rrieuir,  soiilrnaiit 
iim*  atla<iiic  (l'iiifaiit«Mi<*  (Mtiirliiiti*  avrr  autant  <lt*  téiiaritr  ijin* 
<r<»s|)ril  (le*  sarrifirr.  L'issm»  de  la  hatailh»  rap|M*llr  au  sur- 
plus (m*II(*  (If  r.Vlnia,  |>(Mi(lant  la  ('auipa^iH'  (!<'  <lriuMH»  twi  \H7}f\, 
î>t(t»  hataillr  fut  aussi  livm»  sur  la  colo,  l(»s  llussivs  appuvanl 
IfMir  ail«'  irau(*lir  à  la  nirr  (4,  couiuif  aujounThu'u  It'  vain(|U(Mir 
U(*  put  ohlcuir  la  ^i(Moi^'  «pif  lorsipie  li^s  canons  <lf  sa  Hottr 
a[ipiivrnMit  d'un  tir  tliriirtf  sur  If  llanr  ft  sur  les  ilrrrifrrs  de 
rflte  aile  une  altaipif  rnvfloppautf  d 'in  tant  «Mit»  (^\«Vutff  tfuu'»- 
rairfui(*nt  «*n  loni>faiit  le  rivai^i*. 

Lfs  Kussfs  afcustMit  un»»  p<M"tf  df  Ho  otti<*if rs  i»t  800  litunuifs, 
tant  |jh»ss<»s  t\\ic  lufs.  Si  If  s  Japonais  ont  rffllfuifnt  r«*lfvf  sur 
h»  Ifrrain  Txm)  cadavres  russfs,  rtunnu'  ils  If  prftfudfut,  le*s 
pfrtfs  tolale»s  dfs  vaincus  rinnportfraifut  plus  df  '^7)00  hoinnif s  ; 
car  il  faut  (*on)ptfr  au  moins  «piïitn»  l»lfss<»s  pi  air  un  tut*. 

L(*s  .laptinais  anniaictMit  .'ii  ofticif rs  c t  yi.'i  lhuniiM»s  tu<vs.  100 
nfHcifrs  ft  .'V|(m»  sous-i»fficifrs  c»t  soldats  Mfss»*s.  Total,  V^'»'*- 
Sur  ini  fllf<*tifdf  ,'^<)  o<m>  (Munhattant'^,  la  proportion  serait  ainsi 
«If  I  •>  •' „,  rf'pondant  à  «'cllf  di»s  l>ataillfs  d«''risi\fs  dr  hi  i^ufri'e 
rranco-alif  inandf . 

La  tf'nai'itT'  «les  Uusscs  dans  |;i  dt'i'fiisf  des  positions  fortitiffN 
es!  niif  dfs  <pialit«''s  «pir  |»Mir  rectKinait  hanl«'nifnt  rhisl«»iii»  d«' 
la  uutMn*  :  iU  Ton!  rnanifcsff'r  une  l'nis  d«»  plus.  Tontfriïis,  li' 
conlrf-<*onp  moral  <pii  snit  les  pfMtes  i«''snltnnl  d'une  attiludt* 
aussi  hrllf  de  di'vone nif  nt  doit  d»'*priiner  s«'nsilih*nienl  les  tronp«»s, 
tandis  «pie  du  rn\i''  du  vaiiapiiMir,  ce  nouNean  snceès  doit  exalter 
encnre  la  ctndi*an<"e  en  st»i-inênie. 

Non  luttins  dignes  de  remaripie  sf»n!  le-»  iixantaues  rnat<'*rif|s 
acipiis  par  les  Japonais  pnnr  les  snites  île  hi  c.-inipaL'iM'.  Indi'- 
pendaininent  de  la  <*irconsf;inee  «jn'ils  s<int  ;"i  inènie  de  p«»ur- 
sni\re  maintenant  par  teiie  r:jlta«pie  de  l'«ut- \r  finir,  ils  sont 
assiin's  de  la  lihre  dispusili«»n  dn  L!r;ind  port  .ji"  |).dn\  :  il  snIHt 
lie  le  d«''l»arrasser  des  mines  m»M'*es  pnni  v;i  ili-ten^e.  Les  .la|M»- 
riîiis  piMiNcnt  ainsi  utiliser  pnnr  lenrs  npi'r alînns  e<»nlinentalf*» 
une  luie  hien  «'tal>lie  et  nriianisi'i*.  hint  pnuf  \:\  ll«»!te  «jne  pour 
les  iMiees  de  terre.  I>aln\  eunstitne.  en  l'Il.-i .  une  importaulf 
stiitiMU  n;i\;de.  dt'^'^erxie  p.tr  le  elu-min  rj.'  !,i  .pil.  ;'»  travt»rs 
iiMile   l.i  pi''nin«»nle.   p«*'n''tr'e  i-n   NLunleliMin n-.  Il   in-  s.'f.i  pjs  très 


riirri|ili(|ué  |MMir  Ii*n  ilnfifiirnls  «It*  rt*ni4*llre  la  lî^nt^  va  rlal  t't  tU* 
kl  fimnir  d^iii  mat«*riel  (rrxjil(»ilHtiofi. 

Après  Irt  bataille  th'  Kintschnii»  W  ^t^a'ral  Stœpîsel  ne  relim 
Houf»  IcH  cannas  (U*  Pi»rl-Arlliirr>  Li*s  ,la|>iuiâis  stiivinMit  jutiileii»- 
enent  jusfjri'A  uni*  |H>sitieïii  ;\  f'niiest  il»*  Dalnv,  dans  laipHilli*  ils 
s*iiisîall<^ri'iiL  Les  l'**  iM  III*  ili\isi(ins,  Sdus  les  <>ntn\s  du  lieiile- 
iiant-tîeneral  priiiee  iMishiina,  se  mireu!  en  rlévoir  d*asHii*^er  bi 
forteresse.  La  IN*  rlivision  ileineiira  vers  Kîulseluni  où  elle  fornui 
reservr  sur  les  deux  fntnts.  La  Y*"  division,  drbartjuée  mit  rex 
enlrcfailes   à    Pîtse\^  rassembla    vers   l'r>rt-A(laniiJ    el    se 

mil  en  niarefie  vers  le  nui  il,  (in  devait  bientôt  se  repcu'ter  l'at- 
«entinu  ibi  m'-mfral  Okn. 

raudis  que  Tarinêe  japonaise  dt^banassail  aiuîsi  de  l*enuenii  l«^ 
sud  de  la  p<*nîns!de  rlu  Lian-Ttuit,»,  la  III'  armée,  ronnuamb^- 
par  le  ^^êu^^ral  .Nudzu,  i-nmmenrait  son  dt*bai(|uement  le  ii)  mai, 
à  Takuschan^  à  roucst  de  remhouchure  du  Jalu.  Le  8  juin, 
soii  avanUi»'anb*  pf^m^lrail  à  Hsinjt^n  (Sionyeni,  au  sndHiuest 
de  l'Viiu^-h\vaniu;:-'rsehrin,  en  rlia^isaul  le,s  cosaques  du  i^éueral 
Milschenku  el  prenait  ruuiaci  avec  railt*  i^ucbe  de  Kun»ki. 
L'aruM'e  de  ce  dernier,  renforcée  i^î^alenieut,  avait  puussi^  suu 
aile  droite  vers  Saï-ma-ki  (Saimatsë),  à  70  km.  an  uiuhI  de 
Kont(-hwaii4?^-Tschrjn,  on  les  avaul-posles  H'eiiira^tfeaienl  avec  les 
cosaques  de  la  «li vision  du  içéuéral  llenuenkaîupL 

I^e  nombre  et  les  numéros  des  deruicres  divisions  japonaises 
ib»ban|uées  tje  sont  pas  exaetenient  e<Munjs.  Ou  peut  toutefois 
acbneltre  avec  (piel<|ue  apparence  de  certitude  le  t'rouiiemeiit 
siilvaul  à  nn-jnin  : 

I^*'  armée  :  ^i^néral  Knroki  ;  (pnilre divisions  ;  quartier-if(^i»éral, 
Konyf-bwiiu^'-Tsclinfi,  l>astV*  sur  Anlun^^,  n  rembouclinre  du  .lain» 
place  ilVtape  princi(iale  : 

ni"  armée  :  içénéral  \odzu.  trois  divisions  :  quartier-iff^in^raL 
(Isin-jen;  place  dViape,  Iakusclian  ; 

II'^  armée  ;  afénéral  <*ku,  cinq  divisiims,  doni  dcnv  il'  cl  III*  u 
fornieni  le  Ciirps  de  sie^re  de  iVirt-Arthur  ;  quartier-i:t*ncraL 
l'ort-Adam^  ;  places  dVta|ie,  Dalny  et  Pitsewo. 


Juin  lijo^. 
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LES  NOUVELLES  PRESCRIPTIONS 


POUR  LE 


service  et  rinstruction  de  la  cavalerie  suisse 


tiun  dt*  lu  cavalt'rie  nuisse  dutt'  de  \^iJ^  ;  de*jMiis  lurs  de?»  idtV*> 
tjnuvcllt^ft  ne  Hiirit  fait  jour  ranrernani  Hoii  la  tactique  d<^  cotn^ 
l»Ht,  suit  U"  Hervïc*^  dVxploralioii  de  notre  arme;d'aulre  [ii*rf 
charuiie  de  aus  cjualre  brit^^ades  ii  Hé  di»k%  iKiitie  uriili^  iinuvi^lli', 
lu  CLUiipuernie  de  mitrailleijiîs,  destineV  à  renforcer  m  [yuisHûncÀ^ 
de  feu.  Il  est  done  devetin  m^censaire  d'entreprendre  itfie  rcri- 
sioM  de  noire  règlement,  en  tenant  compte  des  innovatHms  et 
en  donnant  une  sanctitm  officielle  a  divers  principes  recoiiiiii^ 
jijsle<é  et  apprupiës  du  re!$te  depuis  quelques  annéeti  par  plu- 
sieurs  de  nos  chefs. 

1-e  Inivail  de  reviîiion,  qui  vient  d'être  men<f  à  bien,  n'impli- 
que en  aucune  fac;un  le  bouleverîîement  de  notre  ancien  rè|(le- 
ment  ;  den  moditicalions  introduites^  Iveaucoup  sont  purement 
rédartionnelles  ;  d'aulreî*  ne  c<incernent  qtn*  des  pointas  de  d«^ 
tail».  Tels  par  exein|ile  l*urt*  77  a  qui  précise  les  mTaf^îouti  ot 
la  ;rarde  de  police  devra  faire  n^njs;e  de  ses  armes;  t*  ' 
iiui  attrihue  les  fr»r^e«*H*uLsiues  des  escadrons  au  train  • 
bat  ;  les  articles  %S6  et  U87  qui  réglant  Ttisa^fe  de»  catntnandi^ 
meuts  et  des  sij^iies  pendant  la  manœuvre;  rarticte  gt^  0  qui 
institue  un  paipietai^e  rAloit»  etc. 

Lefi  chanicement^   plus    importants^  que   n^àun   examineron» 
î      ître   par  rit    :  i<»  sur   l'tnslntctinii  à     > 

ir  les  fiM  oifpuvre  ;  H*  sur  le  service  *a      ,     - 

mttiin  ;  h^  nur  riiiRtnietion  dti  tir  et  le  combal  A  pied  ;  5»  sur 
rin^truclimi  de«i  inlri     " 

r  U*  chapitre  de  l  irleuieiil  eonceriiaiil  l'instructton 

réfpiitatioo  e^t  de«tin<^  d'api^  h  volonté  du  Chef  du  [>cfpaf1e- 


i*n  i  *st  it  1 1'  1  iM\ s    ri > 


'•.H', 


inenî  inllîtâirp  fédéral  à  sorvir  doronavanl  de  HéajlemiMit  d'ikjui» 
(HliiHi    firinr   (niiie  rarmét*.  Il  &Uu{    iïfmc   rnVcssairp  de   prtH^oir 


V 
L*ul  TtHn*  da 


iiiH»  uïstrurtKjri  an  [>eii  plus  jHmssri*  qu  e*l|t*  nt*  peui  i  être  uans 
Ifî*  ticoles  de  rerriies  ;  les  arlicleî*  qui  r'èwle»ul  l'emploi  rationnel 
lies  aid(*K  uni  i4é  oomplétt^s  et  précisés  el  quelques  mnuvemenls 
nouveaux  destines  à  faire  comprendre  cet  em[>loi  ont  été  inlro- 
dtiiU  t tourner  sur  ravant-rnain,  iiiçrandir  et  diminuer  la  voile). 

2"  La  principale  modilicatîon  relaliv»*  aux  fonnatinns  de 
manœuvre,  consiî^lr  en  radnplion  du  princî|>i>  des  rolunties  de 
marche  parallèles»  soîl  dans  ri*scadron  déjà,  soU  dan«  le  réi»î- 
meitl  ou  la  liriiii^ade.  Cette  fnrniation,  qui  d<»nne  le  maxinnnn  iît* 
inobililé  dauH  certains  terrains,  et  qui  favoriNe  le  iléploienienl 
É*a  tirailleur!?  rapide  el  Himultané  de  la  cavalerie  nur  un  point 
É'iemlu  k  volonté,  a  été  expérimentée  à  maintes  reprineK  dans 
noH  dernières   niameuvres. 

C*e8t  diaprés  ut»  principe  semldahle  que  le  nouveau  ri^çlemenl 
admel  la  formaliiui  de  la  l>rit;afle  en  deux  cnlrnine**  parallèles 
de  rét(inuMils  formés  [jar  peloton. 

3"»  Dans  le  chapitre  contmcré  au  service  dVxploration,  plu- 
^«îeurs»  chaiiii^ements  d*uiie  certaine  importance  ont  été  tnlro* 
duits  :  Tarlirle  f^ilU  |u*écise  les  buts  (|ue  doiveitt  [ioursuivre  len 
chefs  de  patrouille,  les  renseignements  i\\i\m  peut  exi^'er  dVux 
et  aussi  ceux  qu*il  leur  sera  scmvent  impossilile  de  se  procurer; 
l'article  ^Oj  a  établit  connue  récrie  que  les  patrouilles  ne  doi- 
\ent  [»aH  être  envoyées  a  phis  irune  journée  de  ma n  lie  en  avant 
du  irros  et  recommande,  lorsfpiHl  devient  nécessaire  d*explori*r 
i\  de  plus  t:;;randes  distances,  d'emph\vcr  ries  escadrons  entiers 
qui  deviennent  des  i*sradrons  trexph.»raiioii*  Les  unités  ainsi 
déptactVs  devront  »e  tran^îporter  rapidement  jusqu'à  un  poinl 
inip*»rtarit,  un  nteud  de  roules  p:ir  exenqtle,  s\  établir  et  envu\er 
de  là  des  or^am^s  d'explf»ratJon  dans  haïtes  les  directions. 

Le  nouveau  rèi*:leinent  fait  diantre  part  ressortir  rîmportance 
des  dispiisîti(ais  à  prendre  (»ir  l«Mjt  chef  île  jmtrnuille  [iour 
Uîîisurer  rarrivée  mpide  <|e  ses  ra|ninrts  :  envoyer  les  ra|q)orts 
importants  ft  double,  laisser  en  arrière  des  po.sles  de  retais.  Il 
recnmmande  radjnaction  de  bievclistes  aux  escadrons  indëpeii*^ 
dants  p< Hissés  devant  le  fiMni. 

Kniin    les  articles  cnns  i    st*r\icc  tie  sûreté  de  la  cava- 

lerie indépendnnte  oui  étt'  complètement  remaniés,  mais  plutôt 
au  [Mi'f^*  ••'*  ^ '"'  'h'  la  ré[>îO''>i*""    ï-*  î»   "»'Oiere  qor  'l'*^  t. »•;.,' ît.'*< 


4«(i 


REVUE    MILITAIRE    SIJISSE 


4'  L'on  sVsl  rendu  comptr  ilepuis  qiit*l(|ii('s  anniVs  (jin»  iioln* 
(•avrtlt'ric  avait  eiioue  des  prot^rès  eoiisidérahles  à  faire  dans 
l'instruction  dn  tir,  la  eontlnite  du  fen  et  d*nne  Tafjon  «générale 
tout  ce  que  comporte  le  coinhat  à  pied.  Aussi  est-ce  dans  les 
chapitres  intitulés  «  les  Feux  »  et  «  le  (^oinliat  à  pie<l  de  la 
cavalerie  >»  (pie  nous  trouvons  le  plus  d'innovations  et  de  cliaii- 
iceinents. 

Pour  améliorer  rinstructi<in  du  tir  de  combat  le  nouveau  rèirle- 
inent  commence  par  la  simplilier  en  n'admettant  plus  qu'une 
sorte  de  feu,  le  feu  d'une  cartouche,  dans  le({uel  cluupie  homiin* 
tire  individuellement  depuis  le  commandement  (pii  donne  le  hut 
et  la  hausse  juscpi'à  celui  de  halte.  Après  cha(pie  ct)U[)  les  tireurs 
<loiveiit  revenir  à  la  position  de  la  chartce  et  la  rapidité  de  leur 
tir  (h)it  se  réçler  sur  Fimportaiice  du  hut  et  la  distance.  Celle 
indépendance  laissée  au  tireur  suppose  naturellement  un  dres- 
saije  poursuivi  avec  le  plus  «rrand  soin,  qui  l'amènera  à  tirer 
calmement  et  à  observer  Teffet  de  son  feu.  Du  reste  l'officier 
commandant  la  liirne  de  feu  devra  toujours  arrêter  le  feu  «*t  le 
faire  repn^ndre  avec  une  moindre  vit«*sse,  dès  (\u\\  le  juirera 
nécessaire. 

(Juant  au  combat  à  pied  il  doit  dexenir  un  des  principaux 
inovtMis  d*a<*tion  de  la  cavalerie  et  il  pi)nrra  le  dexenir  t(Miles  li*s 
fois  qu'il  sera  «Miy^atré  avi»c  éner:»ie  contre  un  adversain*  pris  à 
l'inqiroviste.  Il  ne  devra  pas  être  co|»i(»  sur  le  <'ond)at  d'infante- 
rie, ni  ct>nqiorter  <le  lonirues  lii^nes  de  tirailleurs  ;  il  sera  elfec- 
tué  par  des  groupes  de  feu  iesca<lrons  «mi  même  pt»lntniis)  at^is- 
sant  d'une  façon  plus  on  moins  indépendante  et  p(»urra  snn\enl 
être  condHni\  avtv*  l'intervtMitiiMi  d'une  parti»'  de  l'unité  à  l'heval. 
dette  tactifpie.  dont  le  |»rineipe  est  non  pas  de  reelienher  un<' 
su|K*rioritt'  du  feu  sur  l'adxersaire,  mais  d«*  le  déeoneertiM*  par 
des  :ittaqui*s  inqu'é>\ues,  venant  taritTit  iluii  point  tanti'»t  d'un 
autre,  exin»*  une  viande  mobilili'  île  nos  troupes.  La  (Mvalerie 
devra  toujours  l'xiler  de  s'éi;d>|ir"  sur  des  positions  pour  v 
attendre  rennemi,  et  rlier«lnM'  e<insl;ininienl  n  ;ii;ii  otl"ensi\i»inenl. 

loute  interxentitwi  de  l:i  i;i\:ili*rif  ;i  |ii»Ml  e\!i:«'  «|u«*  le  com- 
mandant de  ih'taeheinen!  s'nrirnle  [iers«inn»'lli*rn«'nl,  en  si»  por- 
tant en  avant  d«'  sa  tr'oiqi»'.  s.iif  >nr  h*  li'ifain.  s,,it  sur  les  dis- 
|M»siiii)ns  de  j'adx ersaif'e.  l'nis,  nne  \i*\^  I  >•? nMilathni  nécessaire 
aeqnisr,  il  s'agira  de  Jain'er"  les  nniti's  a  IïmI!  «n.  i-n  itidiquaiit  â 
eliaenn     le    luit     |ii«nrsuivi.   li    dii«'.  |i.  .n    -.••M-'.ih-    >\r    l'attatpie  et 


UKSCItIPTiaNR   IHH 


wALEHîci  !4i  rî^î*i:     ^h; 


son  lïliji'ctif  pàrlîculipr  **l  pîi  leur  laî^^anï  touk*  libert»^  sur  Irs 
fonuatiofis  à  jirciiclre  r(  lo*î  luuvtnis  à  «^Hiplnver.  Ainsi  (*lmqn- 
:(riMi[»e  «le  ïr\t  ptmrni  Imhilnrlle'uirrit  avi»ir  ses  chevaux  à  ptirfi' 
el  prendre  ses  dîpnsitidns  <l*après  les  rirron^lanees. 

Après  riiicileation    de  ces  principes    lactiques   nntre  nunvein 
rèiflemenï    passe  à  la  çiinduite  du   feu  el   insiste  tout  parliiMilie- 
reiiieiit    sur   rirnpnrUnïce  de  reslinialion   jtiste  des  dislances  !•( 
sur  la  in?cessité  rie  relier  son  lir^  en  ciMicrntrant    le  feu  sur  uit 
mùine  pnint  avant  de  le  réf»artîr  sur  Teusi^udile  du  hul  a  batlrr 
O  rêi^lai^e  du  tir  devra  elre  en  m^n*^ral  diri^i.^  [lar  les  cninuian- 
daiUs  tl'escadrun*  D'autre  jiarl,  les  officiers  devrutil   prêter  Ta!- 
lenlion  la  plus  st?V(*rc  à  la  discipline  du  feu  et  a  Templiii  judi 
cieux  de  la   uutnitinu* 

Il  va  sans  dire  qu'un  sendihdtle  emt»loi  de  nos  escadrons  exit»* 
fie  nondtreux  eAerric^  de  tir  de  condiat  effeclui^s  dan»  le  terrain 
et  tKapr^s  des  suppositions  tactiques.  Il  est  fitVessaîre  (jue  nos 
lii»ïnnies  s'y  haliiluenl  à  tirer  contre  des  buts  partiellcuient 
masqui'vs  et  placés  soit  uns  njoyeiiiu*s  dislances  (.'100-800  ni. 
soil  aux  «grandes  distances  (8oo*r2oo  ni*i  II  faut  aussi  que  dan^ 
chaque  tir  de  C(»nd)at  Tarrivée  des  différentes  unités  dans  la  liync 
de  feu  se  fasse  dans  la  formation  et  aiLV  allures  qui  résiultenf 
norTualenii^nl  de  la  snpposirKui  adirnsi*, 

a*^  L)'a[irès  uiu'  décision  prise  par  la  conimissiori  de  cavalerie, 
le   rètflerneni   des  mitrailleurs   à   cheval  fera  dorénavant   partir 
înléîfranle  du  rè^;lemenr  de  service  de  la  cavalerie»  Par  ce  moyen 
ou  a  cherché  à  uuiinlenir  intacte  Tunité  dVsprit  qui  doit  existr 
entre  les  bri^^ades  de  cavalerie  et  les  compat^nies  de  mitrailleur 
ipii    leur  sont  adjoirrtes,   et    Ton  a   procuré  un   moyen  facile   à 
t*»us  les  officiers  de  cavalerie  de  s'initier  au   service  spéct:d  th- 
mitrailleurs. 

Ce    chapitre    tout   nouveau   de    neutre    réiflenient    prévoit    um* 
or^îiTïisalion   des  compagnies  de  uiitrailleurs   fort   différente  Ar 
relie  qui  avait  été  établie  au  début.   D*abord  cea  unités  sont  tl* 
viiiée.s  eu  cpiatre  pelotons  de  deux   pièces  au  Heu  de  deux  i>el»>- 
tiins  de  quatre  pièces;  ensuite  chaque  pièce  est  accompas^aiée  d* 
deux  chevaux  de  niunitiiui  au  lieu  d'un  setd  (soit  ^ooo  cartouches  a 
lieu  de  2000);  enfin  reffectif,  reconrnj  depuis  |iMijti^teuq»s  conum 
insuffisant,  est  considérablement  ausfnn'ulé  et  les  attributinns  d» 
S4ius-officiers,    spécialeiru*nt    des    hrit^ailiers.    sont    rioïableuien 
modifiées. 


ravalerie  avait  encore  des  proçrcH  consiilrral^lrH  à   faire  ctiinii 
riji«itriirTiciii  lin   lir«  la  cikhIiiîIi'  <]n   fi'ii  rt  il'une  farnit   n  ' 

tout  n*  qui*  riiHi[MKl«*  le  anulmi    à    piinl.  Auski  rj-il-ce  <l 
rhtipitre.s    inlilulf^s  h   les*  Feux   »  tM  <*  le  (^oiribat   à   (neil   de  lii^ 
nivaterie  n  i|ue  inius  IrominK  le  [ilus  <l*!îinnvjtlîoii!*  el  de  ebiifi* 
iîeaients. 

P(nir  aim^jurer  rinstnirtiun  du  lir  de  ninihal  le  iiutni*au  iV^Ie- 
meiit  roiiiinpîirc*  par  la  MrM|>l*di«*r  ♦m  rradrtiefhifïl  plu*  fpMiiie 
«orle  de  feu,  U*  l'en  d*uiie  rartuurlie,  dan^  ltH|tiel  «diaqiie  lioniine 
lire  indi%'idut*llenient  de|iuiH  le  eammandi*riieiil  i{iii  diiriru*  le  hut 
et  la  hausse  jusqu'à  rrini  de  Imite,  Apres  rliaque  roup  le«  tirriu> 
dulvriil  revfuir  à  la  pusiliun  de  la  charge  el  la  rapidih^  de  leur 
tir  duil  «e  régler  hqt  rîiupnrlanre  du  hut  et  hi  dînlauce.  CeMe 
iml«'p»*ndauee  laisî*<*e  au  tireur  Hujipose  uaturellement  un  dren* 
sa;;e  piiursuivi  avee  le  plus  &>-raijd  soin,  qui  l'aiur'Miera  à  lirer 
calmemeiil  et  à  ohserviT  Teffel  de  son  feu.  Du  reste  rofticier 
ccinirnandaul  la  lij^ne  de  feu  devra  h  m  jour»  ar  relier  le  feu  e!  le 
faire  reprendra*  •'^'"*   f** -v.Kt^   .:»..^^-    J/-    .f^'N   i,.    ; ,..,, 

yuaril  au  ccunbat  à  pied  d  doit  devenir  un  des  pnneipaux 
lUiïvenH  d  aeti^ni  de  la  caialerie  et  d  (Hjurra  le  devenir  toutes  leji 
fui**  ipi^il  ï»era  enjj^iiçe  avec  i^neri^ie  cunlre  un  adversaire  pris  à 
i'imprnviKte.  Il  ne  devra  pa^^  ^tre  ea|^t^  mr  le  eonibat  d^iiifatile- 
rie,  ni  comporter  de  lonirnes  litrnes  de  tirailleurî^  ;  il  sera  eff<v- 
lut*  par  tU*h  i(^rnup(*s  de  feti  u-sea^lninn  tiu  uiAuu»  peloton**^  uj^i^* 
imnt  d'une  tavoii  plun  ou  iniiins  indt'peudante  et  pourra  t^ourcnt 
être  rtiinliin»',  avee  rinlervt^utîon  d'une  partie  de  runî'  " 

Ceik*  tarliqut%  don!   le  prHn*J|>e  tvst   niui   |>as  de  re*  i 
ïiuiii'rioriti'  du  feu  5iir  l'adversaire^  mais  de  le  iiéconcerter  |rar 
des  attaque?*  Sni[»rr\U(*s«  vrriant    lanliVl   d'un    point    tan(*M  ilSiti 
autre,  exiiiÇH*  une  grande   uMibilite  de  ni»s   tnmpes.  La  aivalerieJ 
ilevra    toujours  f*viler  de   sVtahlir  sur  de»    pos^itiouKi    fnuir   rj 
attendre  r**'nnrmu  el  rlierehff  ldîenHi^ 

Toute  iuterveutioii  de  b  ..^ -    ,.    -      ,ii;e  que  ,;   ,    .,. 

mandant  île  dtftarlienient  «i'urieotir  prrsumnelletnentt  en  se  por- 
Uinl  en  avant  de  *fa  trou[H%  Miit  ^ur  le  terrain,  Hoii  sur  les  dî*-J 
po«itiunii  dt*  ladversaire.  Pui>^^  une  fois  Torienlation  niVensnirc' 
«equinr^  il  .s'aiçira  di*  laoeer  les  nniti^  à  larlion^  rn  indii|uaul  à 
chaetin   le  Iml  pounuiivi,  la  dircclion  générale  de  Tallaque  tsi 
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HOU  nhjet'tif  partiriiiii  j  ri  m  Jiu*  iiu>>iiiji  nmie  librrli*  suv  lr^ 
fonitiitîuiiH  à  [Mviîilre  e\  1rs  maycii»  à  (*nj|ili»yei\  Ainsi  cIiîmim* 
i^roupe  de  feu  |KHirra  haliilttehortierit  «voir  se.s  cl*ev>ni\  à  \Hir\vi* 
et  prendre  ses  (!i|K»sitions  d'îï[ir^s  les  rirrcMistancrs. 

Apres  l^imlicaliot»  île  ces  priiïcipes  laetiqnes  noire  nouvean 
rèiiileineril  [lasse  à  la  rnnduitc'  du  feu  et  ini^isle  Umt  particuliè- 
rement sur  riniprnianee  de  IVslirnation  juste  lies  dislancv^s  iM 
sur  la  inVessité  «le  relier  son  tir,  en  eoin'entranf  le  feu  sur  un 
interne  poiiil  avant  de  le  répartir  nnr  IVriKenible  du  hnl  à  batire 
r>  r*';i^la^e  du  tir  devra  être  en  ^•^ént^ral  dirigé  fuir  les  rouunan» 
riants  dVseatlnuu  D'antre  pari,  les  rd'Heiers  devront  prêter  Fat- 
lendou  la  plus  sévère  à  la  discî[*liiie  du  feu  et  à  IVrnpIoi  jndi- 
eieux  de  la   munition. 

Il  va  sans  ilire  qu'un  semblable  emploi  de  nos  escadrons  ^s\u* 
de  nombreux  exercices  de  lir  de  <-orul»at  effectués  dan«  le  termin 
et  d'après  des  sup|}Ositious  tactiques.  Il  est  mVessaire  que  nos 
lionum*s  sV  habilueuL  à  tirer  contre  des  buts  parht4leuu*ni 
masqués  et  placés  soit  aux  moyeunes  dislances  (rKio-8u«>  m, 
soit  aux  ifrandes  distances  (8«K»-iv.t»M  m.^  Il  faut  aussi  tpu'  darr 
chaque  tir  de  combat  Tarrivée  des  tbfférentes  unités  dans  la  liî:n< 
de  feu  se  fasse  dans  la  formation  et  aux  allures  qui  résultent 
uormaleinent  de  la  supposition  admise* 

tV  U'a[u^çs  une  décisitui  prise  par  la  commission  de  cavalerie, 
le  rèt^lement  des  mitrailleurs  à  cheval  fera  dcurnavanl  [wirlir 
Uitéiçrante  du  rèi^lement  de  service  de  la  cavalerie.  Parce  luoyerj 
on  a  cherché  à  maitjtenîr  intacte  Tunité  d'esprit  qui  diùt  exister 
entre  les  britT'^des  de  cavalerie  et  les  compai^nies  de  mitrailleurs 
qui  leur  sont  adjointes,  et  Ton  a  procuré  un  moven  facile  a 
tntis  les  officiers  de  cavalerie  de  s^initîer  au  service  spécial  des 
mitrailleurs. 

Ce  chapitre  tout  nouveau  de  notre  rtyienu*nt  prévoit  uî^- 
oriranisaliini  des  conq»ai<nies  de  initia  il  leurs  fi>rt  dilférente  d» 
i-elle  qui  avait  été  établie  au  début,  U'nburd  i*es  unités  scuH  di- 
visées en  quatre  pehttons  de  deux  pièceîi  au  lieu  de  deux  pelo- 
tons de  quatre  pièces;  ensuite  chatpie  pièce  est  acconq)a:*ïiéc  d* 
deux  chevaux  de  munition  au  lieu  d'un  setil  (  soit  4o<m»  cartvmchesai 
lieu  de  2000);  eutifi  Teiïectif,  reconnu  de|iuis  liui^temps  comui« 
insnffisïuH,  est  corrsidérablemeni  aut;uienté  et  les  allributioris  des 

SOUS-otVh  <•'' "^        sfirk  i:4  trin»'nt      di's      |  »f'i*»:ii  lin  h        vMJil       i  h  a  ;t  bL^rrM'n  î 
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iiiiimilletir««  sera  it'olilffiir  l;i  \iIh^  i^Taiidi*  ni|iiflit('  ponsiblr  itatfs 
le  monlaçe  cl  U*  (k-montaçe  des  pîèc<*3i;  il  est  essentiel  que  le^ 
liiiinme^  s'huliilti*»nî  à  se  jinrler  vivemeril  aver  Tanne  di'niitntêe 
sur  nu  |K»iul  drmiié  el  à  y  MnUWv  leur  i^ierà-  (iaiiH  le  nioins»  de 
feïUjiH  |hiJ3!4ibl(%  ear  In  réuMsile  il'une  prisi*  de  |iO!9ilioii  dc*|iendrii 
'  'nrrienl  de  Tordre  el  de  la  dexU'rîlc*  avee  lesquels  sernnl 
ftês  res  iiioiivements  ;  de  ujAnie  il  eî>l  iridispensalilc  que  lest 
milrailleiirït  puisi^ent  ces$8er  le  feu  el  disparnltre  en  quelques 
5*renndes.  Ce^î  exereieesi  de  jirîseH  de  |in*«îliHU  el  de  levers  de  po-i 
siium  devront  d»tiir  être  exerct's  dès  le  d«4nj(  en  caserue,  mm 
les  rhevaux^  pui^  plus  liird  Amm  le  terraiu  pecidaTit  le  ser%iee  di 
•*<if!qwiifue  i*u  les  rrut relies. 

l/iustrueliou  du  tir  sera  toujours  |»riWnJée  de  IVrole  ilc  pî^r<5^ 
elli!  eomineuee,  Icirsqui*  les  linmuies  aiirniit  Hàisi  le  iimuiemenl 
de  leur  urnie,  par  le  lîr  dWole,  qui  eoiu|»reudrit  d^abonl  dei| 
e.xercires  iw^ç  le  feu  rTurie  eurtiiuelie»  euî^uile  seuleuieut  ilea 
exereieen  avec  le  feu  par  Malve  et  Templui  de  la  disprr9tutt  Mil 
lie  soit  horizontale,  Eutiu  viendroui  les  tirs  de  eomhat, 
.,..',  d'aprfs  leîs  uiêmes  priueipes  que  reux  de  la  cjivalerîe^  el 
qui  devrout  toujours  servir^  eu  outre,  à  exereer  le  ravitaillentent 
de  lu  mufiitiort. 

Liîs  niitrailleur>  LMMft.fiNN>'io  ihhn  surtis  fir  m_-h  . 

i<*  Ix  feu  par  sahe,  qui  e?il  nu  tir  de  réiçlatçe   et   dans  ..  j,..  . 
ïfs»  dmx  pièces  du  |Mdotu»  tirent  alterna tivenieul  des  saivoi  roiirtM  ' 
(36«3o  caup3«)  fl  C'anfetilrenl  leur  feu  point  donm 

'''•u  lie  iii  ri  es]   le   tir    u-  nuiii   el   qui  dithi!    Jti^ 

|i  ir  bi  j  tude  lun^ueur  iles   jialvrs  ren%iron    ma 

eoiipjk)  et  par  la  répartition  du  feu. 

I,r  feu  pur  pièeeî^,  dans  lequel  chaque  mitraillmn^  lire 
•HiH-si  \îtc  qu'elle  le  peut  el  f|ui  ne  -  -  '  lir  quVxi — v  riTtel» 
leinent  eouire  tes  hut^  s|iéeialetneni  u  ,\  4»u  fi< 

l,ftH  formatiou»  de^  milmilleurs  sont  excesénvanent  nmpitfin 
l'iiur  ^  'U  nmis  ne  * 

par  il  par  un  et   i  , 

les  lieux  e«€iidroiis  eorreiqiondant  aux  deu.t  pi^4*:9  elieniinr.ul 

f  la  uj^nie  >'  ►vrron  d*tii* 

.   .  i»i*'     iHHi^  ^    tnitn»    IciLj 

^iiH«^  de  euloiii  j.iquelle   li*ii  iiuiil 
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jiar  trnis  i-i  a\ec  m  m»  d  uiliTViilliN  llans  k*  lernjin, 
foriiialiun  doit  «levenir  très  iMash^jiM*,  s<»îl  f|ui*  li»s  iiitrrvîilli*s 
t*nUv  les  pt'Iuhins  piilssenl  tHre  a^raiitlis  un  iliminm^s,  soil  t\ur 
f*li;i(|n**  peldttHi  soi»  libiT  fie  premlrr  monienlani*iuenl  Inute 
ioraialiun  appropriée. 

L'uailt^  de  mnilial  fle?^  milrBilleurs  est  le  pelutoiK  Ia*  curn* 
niîindanl  dr  r(tru[>aiî'rii*%  nue  fois  oriente  snr  le  terrain  et  Lt  ni- 
tnalion,  doit  dime  laneer  Hes  |ielot<>ns  an  i'en  indépendamnienl 
en  leur  asHi^nant  simplement  nne  direelion  el  un  l>nL  C-e  sera 
l'alVaire  des  eomrnandants  de  pelidon  de  ehoisir  le  rneillenr 
moven  d*arriver  eîi  posiliuii  el  de  s'etahlir,  pnis  île  (iirit;er  le  l'en 
de  leurs  ilenx  pièces*  Il  va  punrtant  sans  dire  t|ue  le  eoinrnandani 
de  rompatïtHe  doit  HVfforrer  de  ^farder  autant  «[ue  possiljje  «en 
pelotons  eti  main,  de  faï;oii  à  pouvoir  soil  repartir  leur  feu  à  sa 
$;ui.se,  soil  les  taire  a\îOM-er  ou  iveuler,  snivanl  les  eireoris- 
lances. 

itC  eliapilrc  rttiisarii-  ,tii  srr\irr  lirs  mil  i  ;iph<'Uf  s  r>i  l(*MJoii»* 
par  un  expos*^  des  principes  qui  dfâvent  dirii^er  ractivilé  de  celle 
Iruupe,  I^es  mitrailleur»  devant  être  un  auxiliaire  de  la  ca\ii- 
lerie,  il  est  avant  tout  irnlispensahle  iprils  se  [lénélrent  jusqu'au 
fouil  de  leur  t^tre  de  Tosprit  tpii  rétine  dans  cette  arme,  el  (pj^iU 
rivalisrnl  de  tnohililë,  d*en(rain^  trardenr  avec  les  escadrons 
qu'ils  an-ouqtai^nent.  Il  faut  eitsuite  «pi'ils  se  i»arr!r»rd  de  si*  lais- 
ser fascinei*  par  les  avarrlat^es  des  positiiujs  paiiit  idièrenu'ul 
fîivomhles  et  dVnçaçer  des  coinbatH  de  durée;  ils  devront  au 
eoulraire*  louj«uirs  se  ra[qjeler  que  leur  hul  est  d'ai»'ir  par  sur- 
prise, de  harceler  Tadversaire»  laulùt  d'un  point,  tantùl 
d'un  autre  ;  en  un  nml.  Us  devront  [Mofitx^r  de  leur  inubi- 
lih'  pour  se  transporter  de  reudroit  on  ils  ont  et*'  déeouverts  à 
l'etidroit  où  on  ne  les  attend  pas.  Dans  celle  lactitpu?  de  rtmps 
dVpin^le,  il  y  aura  presque  toujours  avania4,a*  à  faire  açir  les 
pelotons  indépendamment  er>  les  n^iiarlissanl  sur  un  lartîc  Fronl  ; 
par  ccudrt'  î!  "'^  ♦  i*  «^  l""'*  »rf^ru|»!over'  jumnis  une  mitrailleuse 
i  s*  liée. 

Les  lârlies  ipii  peuvent  sotlVir  aux  rtïilraillenrs  attachés  à  la 
cavalerie  sont  du  reste  mnidneuses  : 

Il  sera  souvent  indiqué  d*attacher  un  pelol<ui  <le  mitrailleurs 
à  un  escadron  iravani-ftarde  pour  augmenter  sa  force  offensive* 

U*autres  tVns  oti    enq>loiera    les   mitrailleurs  appuyés  par  de 
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faihl<'s  drtarlieiiKMits  do  cavalrric  pour  tenir  un  défilé  jusqu'à 
rarrivre  du  ixvos. 

Ou  pourra  éj^alrnieut  dans  certains  ras  orruper  l'adversaire 
sur  son  front  aver  des  subdivisions  de  mitrailleurs  pendant 
cpraver  le  jrros  <le  la  tn)U[)e  on  elierehera  à  Tattîupier  sur  son 
tlauf*. 

Lorscpie  la  cavalerie  aura  à  tenir  une  liii^in*  étendue,  il  lui 
sera  possible,  en  oecMipant  les  points  importants  avec  des  mi- 
trailleuses, de  i»^arder  li»  i^^ros  de  ses  forces  réunies  et  prêtes  à 
intervenir  au  moment  et  à  reiidrt>it  voulus. 

Il  sera  parfois  au  contraire  avanlaifeux  de  ;rarder  au  moins 
une  partie  des  mitrailleuses  en  réservi»  pour  les  jeter  à  Tact  ion 
à  rinstant  «lécisif. 

Enfin,  il  l'st  à  peine  nécessaire  d'insister  sur  h»  nMe  considé- 
rable que  peuvent  jouer  les  mitrailleurs  soit  dans  la  poursuite 
soit  dans  la  retraite. 

Telles  sont  résumées  en  i|uelques  [laires  les  principales  niodi. 
ti<*ations  et  adjonctions  a|q)ortt'es  au  Uèirlemen!  d(»  st»rvict»  ptMir 
la  cavalerie  suisse.  Il  me  reste,  pour  être  coniplel.  à  sit»u;der  bi 
pn'sen<*e  à  la  tin  du  volume  d'un  cnurl  appendice  nouveau,  qui 
contient  h*  scIh'miiîi  des  or<ln*s  aux  patrouilles  el  «les  indications 
fort  utiles  sur  les  points  qui  doivent  être  sii»iiab''s  dans  l(*s  îa|>- 
piM'ls  de  reconnaissanci's  de  routes,  de  cours  d'eau,  de  ponts, 
dt»  bacs,  lie  liut's.  de  bois,  de  Nillaues.  <le  |>osilions.  Suivent 
p(Mir  linii'  quelqu«'s  chiffres  conci'rnanl  les  loniiuenis  ^\rs  cohui- 
M«»s,  rt'ta|)e  normale  el  la  \ilesst'  de  marche  d'un  •h'-tachenuMit 
combina',  la  diirt^e  de  d(''|»loieinenl  d'une  dixision. 

dette  nouvelle  édition  de  notre  lèj^lernent,  (|ui  marque  un 
|Uot;rès  im|)or'tant  sur*  i«'lle  t|ni  l'a  pr*t''<»''«lér,  vria  aerneillie  a\e<' 
salisfai-liou  par  Ions  !i«s  caNali«Ms  el  parlirnlièr  emiMil  par*  ci»u\ 
qui  rroiiMit  à  l'avenir'  iln  combat  à  pied  dans  nMirr  airne  et  à 
j'ntilitt*  lie  lad  |ont'tioii  des  corn|)ai:nies  ijc  miltaiMeiiis  à  rios 
Itriiiades 


(in.   "^  vK  \si\,  r.qiilaine 
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Les  grandes  lignes  d'une  réforme  administrative. 

Dans  un  article  précëdenl,  nous  avons  post.'  en  principe  que 
la  nouvelle  loi  militaire  devait  poursuivre  un  triple  but  :  établir 
un  contact  plus  intime  :  i^  entre  le  commandement  et  Tadminis- 
tration  ;  2°  entre  les  armes  ;  3"  entre  les  échelons  du  comman- 
dement. 

Une  décentralisation  administrative  offrirait  le  meilleur  mod<* 
de  réaliser  la  première  de  ces  réformes.  En  créant  entre  Tadmi- 
nistration  et  le  commandement  en  sous-ordre  des  intermédiaires 
plus  rapprochés  de  ce  dernier,  un  faciliterait  et  on  multiplierait 
les  relations  de  Tune  à  l'autre.  Les  attributions  que  la  loi 
actuelle  confie  aux  chefs  d'armes,  ou  tout  au  moins  partie 
d'entre  elles,  devraient  relever  des  divisionnaires  ^ 

'  La  loi  du  i3  novj'mbre  187^1  fixe  comui**  suit  les  attributions  des  rliel's  d'armes. 

Art.  H^H.  —  Indrpt'ndanimout  <les  oblitrations  spéciales  qui  leur  >ont  inijiosées  par 
la  présoule  loi,  les  chefs  d'«ruies  sont  tenus  de  surveiller  les  atlairrs  sniviuilrs  «lu  dr- 
partemeut  et  de  présenter,  à  leur  sujet,  «les  rapports  et  des  propositions. 

a)  Le  rlief  de  l'infanterie  en  piirtieulier  : 

I.  Dispositions  tfénérales  roneernant  la  mise  sur  pied,  le  rasseinhleinent  et  l'éipii- 
pemeut  des  corps  «le  troupes,  ain^i  «pie  tout«'s  les  uiesures  à  pniwire  nu  snj«i  «ir 
l'année  dans  son  ensemble. 

a.  EtlV'clif  et   é«piipeiueul  d«.*s  élats-maj<»rs  des  irrands  c()r[>s  de  troupes. 

3.  Mauieuvres  des  «'orps  il«*  troupes  coud)inés. 
h)  Pour  les  chefs  d'annes. 

4.  Ke«Tutenient  et  ett'ectif  des  corps.  .Nomination  vl  licenci<'iM«'nl  des  ofticiers  «'l  di-s 
sous-ofilciers. 

5.  Instruction  {général*'.  IVrst)r>nel  d'instn;etit>n.  Propositions  ponr  les  écoles  rf  Iîs 
exerci«"es  annuels  «h's  troupes.  I*lan  crinstrucliou.  ()rij:;uiisjition  «lu  pei-soiuiel  drs  c.mii- 
d'instnu'tion. 

6.  Armement  et  é«piip<'ment  «les  troup»'s.  K<piipemenl  «le  cui-ps  et  auln-  Mi.-ti'ri  -^  .'c 
.  ccuerre. 
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(liMix-ci  l<*s  o.\(Mri»rai(Mit  sur  IViisoinl)l«»<les  imités  cl  des  services 
placés  sous  leur  cominandenieiit.  Ils  seraient  le  trait  (runioii 
obligé  (l'une  part  entre  le  Département  militaire  fédéral  et  leurs 
troupes,  d'autre  part  entre  ce  Dt'partemenl  et  les  autorités 
administratives  soit  cantonales,  de  leur  arrondissement  de 
division. 

Devraient  entre  autres  relever  de  Tautorité  ilu  divisionnaire  : 
Tor^anisation  des  manœuvres  de  sa  division  ;  les  nominations 
et  licenciement  des  officiers  et  sous-officiers  et  IVfFeclif  des  corps  ; 
rinspection  non  seulement  de  l'infanterie  de  sa  division,  mais 
de  toutes  les  unités  et  services  (jui  en  sont  parties  intéy^rantes. 

En  fait,  et  malt^ré  le  paraçra[)lie  '^  de  Farlicle  a^S,  le  division- 
naire organise  déjà  les  man<ruvres  de  sa  division.  (Test  une 
condition  essentielle  de  son  instruction  tacticpie  et  de  l'appren- 
tissa^-e  de  S(ui  C4)iiiiiiandement. 

En  lui  remettant  le  soin  des  nominations  de  son  cadre  et  des 
appels  aux  cours  spéciaux,  on  Tencouraiç^e  à  étudier  de  plus 
près  les  ({ualités  et  les  défauts  de  ses  sous-ordres.  Il  suit, 
dès  leur  école  d'aspirants,  ses  futurs  officiers  ;   il  les  voit  pas- 

7.  Surveillance  des  fortifications.  Ouestion  <ie  fortification  en  trên"ral  idivisioii  du 
chef  de  Tanne  du  tr'nie). 

H.  Ordonnances  et  rèy^Ienients  i^t'icTaux. 
().    hiid<x«'t  annuel. 

Art.  -'V.».  !-<••'»  clu  f*s  <l'arin«*s  corres|>oini<*nt  au  iioin  <iii  d''-|»art«Mnriit,  [»,);ir  tontes  Irs 
at^'airi'N  <!<•  I«'ur  ress(»rl,  avr<-  les  autoriti's  :nilifain's  f»-(l  raN-s  r\  eaiil«»r>a|"s  ri  av«M' 
li's  td'fli'iiTs. 

SoMs  r.*s<TM'  <i«"  la  «l«"-cision  du  «it*j»art«'ni«Mit  iniiitairr.  ils  Hijuijlml.  (!»•  Inir  chi'f,  li's 
atTaip's  sui\antrs  : 

I.  Opiranisation  d»*s  «'cv»lrs  cl  <i<'s  cours  d'iiislrni'lit>ii  siii\aMl  l<'s  |iro|H»sili,iits 
a|»|»n>uvres  par  \r  drparlriiirnl.  A}»|n'l  i\rs  officiiTs,  s«nis-i»rfi«i«Ts  v\  des  troM|M's  à  rr> 
cours,  |»ar  rintrrni'-ttiairr  d«'s  aut«>rit«'s  niilitain's  «"aiiionalrs.  I  »«Mn.uid<"s  tir  dis|»<'ns«> 
••t  dr  rn"riici<Mn«'ril. 

•î.  K.ip|iorls  av»*«-  radininistralioii  du  niai 'ri«'l  d»'  ::uiTr«'  ;ni  ^ujrl  dr  l'«'(j;iijMMn»jit  <'l 
du  mal  -riil  n''crss;»in'  aux  r<*olrs  cl  aux  ours. 

'.\.  K«'rrul«'inrnt  drs  i.'iii»i«s.  survrillanci' dfs  «•lu'\au\  di-  <a\  al«rir  (I  Innir  d<'s  r.»ii- 
trnjrs  i|»ai'  II-  «lu-r  «Ir  j'arin»-  «le  la  caval«'ri«i.  Kci-rutrnj'iii  dr^  coltituHs  (\r  |»«r«*,  des 
(•i»ui|»auni(s  d'arlitii-irrs  il  du  train  <i«"  l'arMiir  r|i;ii-  !«■  r!,.î  .ji  Innii»  dr  l'artilN-rir.. 
KrcnilfU'Ut  di's  lriMi|»rs  du  ir''*nii'  Ipar  |f  ili»-!"  •!••  r.itiM-  di  -ni-  \<l'nniistratioii 
du  |Misiiiititl  d«-  «rs  c«»r|»s  lie  troupes. 

A  <«'s  il'iix  arhii»"^.   il   \    a  li«'u  d'ajtMitrr  Tari.    171  : 

l/ius|i.-cliuu  d'-s  ■'•  ijis  (!.'  n-(-ru«-s.  d«-s  •'.•;. |. -s  pp.  par.n  .::■  -  .i'..îi-.  i.  t -.  dr  <  rllrs  des 
id'ticurs  II  ilis  s.ius-.iUi«iirs.  ainsi  ipn- di-s  ruurs  sp.  !.i!\  .^"  .«.i  r<  >->'»r;  des  di\i- 
siouuaiirs  p  »ur  rniî.-Mifiri»'  »•!  jrs  caral>ini'-rs  «t  d»-  •■■lui  d- •>  .  '.• 's  d  .t'im-^  jiour  l«*«t 
;«:ilr'  ^  arîU"s. 
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sér  de   ^rade   i*n    unit!»*  ;   il    leis    appnVir    daiis    IVxi^rrîre  il 
I»*uriî  rcuiuiuiiMliNnonts  «^luves-^ifs.    Ext*rrîiiU  le  <lruil  irins)M'rrhui 
Mil*   tnulrs  les  <^'(»!i*N  el   cniirs  aiixcjui^ls    ils    |»;irli('i[M*nK    if    U*s 
n*lroiive  [>resi|uVi  date  i\xt\  et  fie  fail  jhmi  à   [wu  »lr  IrMir    liiiiM- 
iève,    de   leurs    M|itihjdes    iinliUiires,    de     leur     i«[»(»liealiniu     de 
leur  auturitt'    sur    la    tmiipe   une  idée  plus  préejse.   lùi.v-tiirtiHs 
itppretmetil  k  k*  mmix  eoiinâftre.  I]  nent  pus  le  rlief  aper- 
de  Imitas  irHervalles»  eu  d«*  fuifitives  apparihous,   et   rpii   sruible 
piultVt  uu  eôuiparse  *le  radiuixiistratiiui  peruuiueule  seule  liî^ihl** 
4»n  temps  ordiua ire  ;  il  devieiil  eu  réalitt^  et  unn  ronveiiliiiiniel- 
Iruieiil  eonuiie  aujourd'hui,  la  I^^M*  de  la  hit^atrliie  dîvisituHiain' ; 
il  vH\  celui  de  <pii  dépendent    li)U>i    les    autres,    et    auquel    sont 
>ïuiiiiii>*es    liMite^    les   ipiestiiinH  inl<*rcHSîant    le  persiumel*    Si  mi 
eararlr^rt\   sa    nii^thode,   la    ïiature  de   non   eonuuandeuu»nt    Uf 
lanlent  pas  ;\  c^tre  tMiunus  de  (nus   ses  snus-tu'dres.    La    ('ons<'= 
ipienre  en  esl  un  ilf^veloppenieut  de  la  riudiaure  réei|UMMpie,  un 
[dus  t»:ranile  ccdiésinn,  une  plus  ç;rande  aisance  dans  le   jcmi   d- 
nMia«os  (|ui  articuMieut  rnnité, 

il  va  sans  dire  (pi'en  pareille  nitttitTe,  le  droit  de   ncuniiiatiori 
et    le   rlroit    d'inspeeiion  sont   ronuexes.   Au    \Hniï\  de   vue  d» 
iiitt^rêis    du  rdUiuiandenieiiL    ils    se   eoniplt'^ti^nl.     En    mitre*     li 
n'y  a  aucune  raisnu  pour  les    limiter    a    Tanne   de  Finfanterie, 
<^omme  le  lait  la  loi  de  187/1:  il  y  en  a  beaucoup,  an   (nntnori 
el  de  ïri*s  sérieuses,  pcmr  l«*s  élerMlre  à  toutes   l«^s  arnjes  el  s<  1 
vices  de  la  division. 

t>lle-ri  est  i*niiité  mixte    dont    l'effet  tactiipie    doit     se    fait 
te    plus    <lirecteînent    *^eîïlir    sur    le    terrain.     Il    importe    (|ue 
ses  dillerenles  armes  agissent  en    parfaite  coordination  el    pour 
ceÀa  que  le  cominandenient  su|M*rieur  exerce  Kwr  elle»  toutes  une 
i^ale  irifluenci».  (>  ne  sera  le  cas  rpie  si  le  divisiojinaire  ctMinatl 
t^çalcmeul  Ijien  tcais  ses  suus-ordrejs,   sans  distinctiiiti  irarme*^ 
el  «'il  est  éiî^alemenl  bien  connu  d'eux  tous.  I!  im[>rimera  alors 
sa    division     rnniti'    iTesprit    el    de    doctrine,      |)arlanl     Tunité 
dacttiUi    indispensable.    L'iinii»n   des    armes    *iera    [»urli»*l!einenl 
n'alisi'e  en  sa  personne. 

L'iie  opinitui  assez  ré[)andue  est  cjne  le  cont mandant  de  divi- 
sion devrait  (^tre  en  m<?mr  temps  rinsirucleiir  iriirnuidissemefil 
de  sa  division.  <letle  o[iinion  qui  peut  inviHjuer  de  Iiouh  ari^rn* 
ments  scmlève  aussi  des  objections  non  sans  valeur. 

A  raye  où  nos  officiers  sotit  noTunu^s  c<»t»tnels  di\îsh»im,tn  rs. 


on  lie  jMui*  jiIiiH  ^l'iiomltMueiit  fb*  I  »*tasiirH<^  tl>î*|»ri<  ({iii  perfiiel 
i\e  î*\tH<îiniil<*r  avrc  fariliiê  les  camiilums  d'un   Irïivail  nniiveaii. 
Ilfiuiiiir  tiHilf   prufi'îfsinn.    rrlJ«*    iritiNtriirteiir    uiîliti^irr  l'ait  util» 
[»arl    à  Itt  routine,  au  mélit^r.  A  5a  muê^  on  iie  ri'n)(»lit  [4ui« 
rett»*    rutHliliiiit    titilcirieiit,     rvrriilurfis    rtWrviV?<»    >f 
;ii|HM'lt'r  aux  fiiïirfiniis  (Tin'^lrucrrur  <J*iHn»iHliHs*'n»t»n(  »l 
qui  f>nt  pasHi'  par  la  Hlière  de  h  prtïfeHHion^  rempli  «uecensive-^ 
nH»fil  1rs  mîssîiniê»  iriiislruclfur  rir  tl"^"  puis  d<*   I''"    cIhhsi»,    prf»- 
f^HSi*  HUX  t'r !>!<*«  cenlnili*s.  Ils  soûl  m\is\  rompur^  uoii  <i*ul«M*irru 
nux  cunnai9«aur<*i«  (artif|ues,  —  h\\%  ont  >*ti  par  la  IfThir- 
ri^nt^xioii   lUarerir  leur  hnrizon,  —  mais  aux  néccssilifs  Au  ^^AViai*] 
lechaique. 

Li!  division uu ire  alUtchr  jiius  ilc  valeur  à  relles-U  ipiVi  rrlui*ri. 
S'il  lui  iuijMirte  d*a|t[vmvier  U*h  tuiMInkIos  par  Irsipiellt*^*  VUin^ 
intcU'MV  fiinnv  Ir  stildat,  le  Houmet  au  m  drilt  n^  il  lui  importe* 
plui«  eucorr  d'appnVîrr  la  façou  dnut  l'iifïirii*r  manii*  j*fui  iijtilé 
Hur  If  ierraiu*  CVst  rela  Kurl(»ul  qu'il  veut  mi  voir.  Ko  iu^îpfM*- 
Ituit  lin  balattluu^  il  H*arn^tera  ntuin^^  a  iibsterver  eonmuHil  lr«» 
luiuimes  e.x^ruteul  li»  A<-t{auctif  el  U*%  A-<ln>i(e,  praliqueiil 
rali&rueint'tK.  ou  arrimtrul  l«Mjr  paqueta&rPt  *'iicori'  qu'il  eii 
liruur  rnuipU%  ipu*  la  fariliti*  a  ver  laqiiellr  le  riuumaudaul  ilr 
liatailltui  el  le»*  clirf«  de  ciu?ipa4rîii**>i  n*solv«*!il  les  |)ni|ilruKHi  lue» 
tiquef«  qui  leiu*  sont  pi>i«éj^»  et  rummerit  i\%  iHalilinseut  leur  oui ii- 
rite  Hiir  leur  troupe.  Et  î*1I  îiispretp  uiu>  batterie,  il  ut*  %^  cli^ 
siuli^rfssera  pas  sans  doulc  de  In  cuuduiU'»  des  uttetat|re<«  jjiir 
leg  rAifidnrteur^  ou  du  j^en  ice  de  la  bimrhe  A  feu  par  les 
\iints,  niaiH  il  auni  Hurtoui  à   rieur  dt»  f  '  '       ipi- 

taiur  nuapn^iiil    IVuiplui    tarliqur    d»*    s:*  iri- 

bal  eu  Imlsou  avec  rinfaoterir 

rVrleî*,  plus  l'îiistrurtiiMi  l* 
tififuiêis  pbi^  seni  iismitn*  li*  su 
Mab  il  nVHl  ]mH  ruVe^^aire  4)1111  ail  dirigé  hii-tni^uie  relie  in^-^ 


Inir.lîofi.  Si  (| 
t.i'iii^fïri?.  La  1 

•ier^'atiiiKifi^  aux  cadt 
lùfc    n*vafirhe,    il  t*M   i* 
avec  !««•»  ehefi!*  d*uuftf^*    u 
fie  liàtaillouH,  de  eomikac-uieii   mt^aïc,  ou  de  liatteries 
drtUtH.  lilruxw'idfi'  tidrrrihdiiltirlr  dt*  ^on  r 
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te  ras  »'cli/*afit,  d'exrrcer  avec  plus  de  ^ùn*U^  Unir  initiative  <*n 
riHiformif»»  di*  !ses  in(etitioii'«.  I*ar  IS^  il  iMalilira  le  mieux  ta  n>- 
tinliinitioLi  des  elIVirts,  riuiil**  d'aeliniu  et  re  n^ullal,  tl  e^t  à 
rncVae  de  robleiiir  par  riiitelli^^eiite  applieali*»»  tie  hou  droit 
irinspeelinii, 

D'aiilre  pari,  suivant  de  près  riii^lructtoii  de  toutes  les   uai- 
iés    doiil    renseinhle   coMsIitue    la    demie,    liii-mi^Nie    «*lart»:irii 
Hon    horî/oii  :   il    aura    (h*s    occaHÎims    plus    fn^pienleN    ri     d* 
moyeris  plus  pratitpieî;  de  s'initier  à  la   laeliipie  des   diUVreiilr 
armes  ;  il  ap|irenilra  mieux   ainsi   les   élémenls   de    leur   union. 
Faire  «le  lui  rinstrneteur  d'arrondissement  de  sa   division,   c'est 
ris«| uer  de  le  relt'^uer  dans  la  seule  t^lude  dr  rinlaiHi'rie,  de  lui 
Mi*r  les  vues  irensemlile  eu  rembarrassant  des  noudireuscs  pape- 
rasseries    hureatienirHpies     <pte    e<Mnp(U*te     celle    rouetion,     el. 
si  la  |a*nlede  suu  i^spril  v  prête,  Teulat-ber  d«'  caporalisme,  11  esl 
pre/i*raMe  de  maintenir  une  dîstînrtion  entre  l'inslr»u*liou    tech- 
nique des  individus  el  des  troupes   et  rinslruetion  lîuMi(|ui'  ries 
unités  et  de  ^^anler  la  double   hiérarchie  actuelle,    la   luêj'archi»- 
|Uopreu»ent    techniqiïe  relevant    de   riiistructeur  en  chef,  el   1 
liiérarchie  plus  spéciah^nenl  tactii|ne  consliluée  par  les  officiel 
de  lrnn[»es,   et  «pii  [dace  Tinstructeur  d^arrondissemeut   dans   hi 
déprndance    <lu  divisioiumire-inspeeteur.    Le  corps  d'instrtiction 
[lermauenl   el    le    corumandeuu*n'    cotMl»irierait»nr    ainsi    el    uni- 
raient mieux  leurs  eflorts. 

Fui  résinm^   iMarj^issaut  la  [lart  du  conunandenH^iil   dar»s   Tad- 
mîaistration   et    rinslructitm  des  unités,  la  loi    n^liserait  d'un- 
[lart    la  [ïlns  i^i-ande  cohésirui   recherctiée,  d*aulre  part  la  meiU 
lenre   comiaisHance    des    si»us-ordres  |)ar  h*  t^lèef   r»t   riViproqnr- 
ment  rln  chef  (lar  les  sous-ordres.    Le  divisionnaire  formant  de 
h*  iemps  de  paix  sa  division,  il  saurait  ce  (pi*il  peut  exister  d 'ri d 
A  r  heure  de  la  mobilisât  irai.    Il   ne   la    recevra  il    pas    des    main- 
d*uu  antre,  dans  un  état  imparfaitenu'ut  coruni  de  lui  ;  il  la  trou- 
verait    telle   qu'il  Taurait    (jréparée   <lans    hi  pléuilmle  du   senti- 
ment de  sa  respousabdité,  dinU  la  ti;;uerre,  à  chaque  iustatil,  |>ent 
lui  ap[korter  la  sauctiou,  A  Tabri  des  tttUmnemeuts  du  début,  il 
tirerait  i  Telle,  aiissilot,  le  ma  xi  un  un  d**  rendenienl. 

Serait-il  possible  d'intt^resser  davantage  les  autres  ofliciers  de 
troupes  à  radministration  de  leurs  tuiilés?  Difficilement,  La  loi 
pourrait  loiilefiiis  leur  faciliter  la  connaissance  de  leurs  effmiifs 
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teinic  «le  rt»nx-ri  après  la  irvisioii  aiiiiuelle.  Il  iiVsl  pas  iiatiin*! 
qiriiii  rominandaiit  do  bataillon,  dr  rririiiHMit  nu  dr  toiitt*  au- 
tre imité  siipfMi(Mnv  ne  coiiiiaisse  pas  en  tont  temps  les  ette«'- 
tifs  totaux  de  son  unité,  et  soit  limité  à  la  eonnaissanee  de  son 
état-major.  ^ 

dépendant,  e'est  moins  dans  uiw  réforme  de  radministratioii 
que  dans  eelle  des  pro^'ranunes  (rinstrnetion  i\\w  le  léirislattMir 
trouvera  le  moveii  de  créer  plus  de  rontart  entre  les  armes  et 
entre  les  elief's. 


Contact  entre  les  armes  el  entre  les  chefs. 

• 

(le  eontart  est  actuellement  insuffisant.  Permellt'ut  seules  i\r 
rétablir  les  écoles  centrales  d'officiers  et  les  exercises  <le  trou[u*s 
combinées,  qui  ne  reviennent  qu'à  de  lont^s  intervalles  et 
durent  peu  de  jours. 

Nous  avons  vu  (pfun  premier  moye?i  de  remédier  à  cette  insuf- 
fisance résidait  dans  le  dév(»lo[q>emfMil  <l»»s  attributions  et  de 
l'autorité  du  commandant  de  divi^^ioii.  De  plus  iinnd>reuses 
é'Cdlfvs  et  cours  ré»niiissaiit  les  «iflicieis  de  tontes  aiiiies  procu- 
it'ïoiit   un  second  et   trt's  utile  moNcn. 

pourquoi  ?i(»  conunencerait-on  pas  dès  l'c^enle  d'aspirants? 
î  l'est  dans  ces  l'cnlivs-là,  suivies  par  des  jeunes  ^ens  de  :>«»  et 
7  1  ans,  que  s'«''tablirnnt  le  plus  sou\eut  les  lappnits  de  camara- 
deiie  qui  peuvent  jnuer  U!i  r«Me  si  pr<''cieu\  dans  l'union  di»s 
armes,  (iai-  rinslrnelion  taelique  n'est  pas  inul,  ré'dueati<ui 
morale  e\er<*e  une  inlluence  pnui*  le  nminsîMissi  iV'eonde  dans  |;i 
conduite  des  ti«»upf»s.  Mettre  plus  «l'unit»'  dans  rrWr  ♦'*du<*atioii 
n'est   pas  indilIVwent   à  l'uirt*'  de  eomniandernent. 

A  peint*  au  dt'd)ut  de  leu!"  cairièrr,  mis  j'uinrs  oHieir!s  com- 
prendraient que  la  eolh'sinn  des  «n'itrls  r^t  hi  rondiliun  primor- 
diale du  succès.  Ils  s'ae<*nuluniei  ah'nl  ;i  Iraxail'er"  «'ii^emble  «'I 
à  é*lari;ir  le  clianqi  de  leurs  in\  estii^iiiinns  ri  t\i'  '«'iiis  <*oiinais- 
sanct»s.  t  )n  «'\iterail  le  dant:er*  du  juii  lirnhirisine.  Plusieurs  cours 
supporlt*raienl  d'être  diuiiM's  m  loMiinnii  :iii\  Mllirirrs  de  touti»s 
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«irnirs  ;  nn;^arimatînn  militaire,  tarlifiur  ^('ni'rîiltn  rtjfiruiiHHHtjrrdu 
tfrmiii,  la  plus  t»ranflf*  partie  du  service  eu   nirupaçne»   eie. 

M«'*nu*  dans  les  limites  restreiules  de  raelivilr  il'uii  |ii*iili*Hanl. 
den  cas  |teiiverit  se  préseiiler  d'applicatiou  de  rutiitm  des  aruies. 
Il  nVst  pas  inutile  pcair  nu  tleulenaitî  d*infari(erie,  chef  d'une 
sectiuii  lie  |H)în(e  ivu  d'une  uraud Vi^J'^1*'  «le  savoir  CMUuneiit 
iravaillenl  les  unilés  de  cavalerie  qui  le  |>rivt^dent  4m  qui  Taî^sîJi- 
Iriil  ;  il  rTi^sl  pas  iuflilïi^renl  jaiur  lui  nun  plus  iTAlre  mis  au 
CfMirant  de  Tai-livilc  de  ses  cauuirades  du  tî<*nie  dans  la  riuitli- 
catiun  du  champ  de  batailh^  ;  et  tel  lîeulenaul  d  arlillrrie  ap|*n'- 
riera  de  cuuna?tre  la  nuMlleiu'e  manière  pnur  um-  sectiun  d'in- 
ranterie  d'assurer  la  sccuriu'  de  sa  hatlrrie. 

Dut  m^uie  celle  l'iude  eu  commun  fie  [ais  [uocurer  des  avan- 
taiîes  lartirpies  imuu*dials  îurv  chefs  siil>jdtern*'s,  snu  ettel  se 
fera  sentir  par  la  tournure  «respril  qu'elle  imprimeim  an  C(irps 
d'nfficiers,  Enlreleuue  daiii^  la  suile  par  uh  pruiçramme  ifinï^lruc- 
linn  a[>proprié,  ceHe  iMncaliou  des  esprits  produira  ses  fruits 
pour  la  comluile  des  unit<^  supérieures. 

Il  va  Haiiî*  dire  que  les  i^uiles  d'aspirants  devraient  Olre  rt*fiir- 
mêcN*  r)e[mis  hmi^Mcmps  on  mr^dite  <|e  les  fusionner  avec  les 
lîctdes  de  tir,  thi  peut  aussi  se  demaufier  s'il  ne  serait  pas  po*^ 
«ibie  de  4c«*iC<Nvr  dit  temps  sur  IVcule  de  recrues  tmpnst^e  à  Tas» 
pirant  comme  caporal.  IVnt-«^lre  ne  c(Uïviendraît-il  pas  delà  sujh 
primer  entièrement.  Le  futur  officier  retire  (pudque  profil  de 
riiabitude  du  commanclement  4pril  acquiert  en  instruisant 
comme  suii^Hjfficier  l'i^cole  tlu  «oldut  et  en  s'iottiaut  à  fa  pra- 
tique du  service  intérîtuir.  iMais  il  ru*  |»anut  \ms  ruVessaire  de 
|iridou^er  ce  staye  pfuidant  huit  ou  nu-nie  tlix  seiuaines  (si  les 
écoles  de  recnias  «nul  prohuuïtW's).  Il  se  prc'parera  heBUcnu|i 
mieux  à  ses  futures  fondions  «rofficier  eu  consacrant  aux  Ira- 
vaux  de  Tecole  d'aspirants  une  p.irfir  du  lerups  ipTrl  [»asse 
c*urrme  caporal  à  IVcole  de  recrtir 

Eu  prélevant  trois  semaines  sur  celte  dernière,  en  ajoulunl 
encore  aux  six  semaines  de  l'école  acluelle  piuir  élèves-f>fficiers 
trois  des  semaines  passées  à  l'école  de  tir,  réduite  ainsi  de  huit 
jours,  ou  obtient  une  période  ile  truis  rmus,  au  cours  de  la- 
quelle il  devient  aisé  ilc  parcourir  avec  fruit  le  prn;^ ranime  des 
<  oiinaijisances  théoriques  rpi'un  lieiitehanl  diâl  poHS^der.  Ce 
service  de  trois  mois  pourrait  rasst^rnbler  pendant  le  temps  désî- 
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loine  fournirait  une  instruction  plus  intensive,  sans  ehari^er 
«l'un  seiil  jour  de  service  supplt'nientaire  nos  futurs  officiers.  Il 
ne  nuirait  (Umv  pas  à  leur  recrutement. 

Les  écoles  centrales,  conformes  au  proiji^rainme  actuel,  puis 
les  cours  pour  officiers  supérieurs  dont  il  serai!  utile  de  déve- 
lopper roriTi^nisatitui  et  anxtpiels  les  commandants  de  n'iriments 
devraient  être  appelés,  continueraient,  pour  rohtention  de  chaque 
nouveau  trrade,  rinstruction  cimunencée  à  TiM-ole  (Taspirants. 

l\Mir  parfaire  Tinstruction  des  cIhîI's,  il  serait  liautemenl 
désirable  de  développer  Tinstitution  des  cours  la<-tiques  ou 
maïueuvres  de  cadres.  Ils  existent  actuellement  dans  la  cava- 
liM'ie,  dans  Tartillerie  et  à  de  plus  loiii^s  intervalles  dans  le  içénie. 
1/iidanterie,  à  laquelle  ils  seraient  aussi  utiles,  les  ignore.  î  l'est 
iiin»  lacune.  Organisés  par  réifiments  ou  par  hrii-ades,  avec 
<*onvocation  depuis  le  i»rade  de  capitaine,  (*«»s  cours  porteraient 
sûrement  d'excellents  ffiiits.  NV»issent-ils  lieu  ([in*  tous  lestn>i*< 
ans  par  exemple,  soit  dans  TannéM'  qui  pr('cèd<»  les  L'randes 
nuMHeuvres,  et  m»  durassent-ils  qu'une  di/aim*  de  jtMirs.  ils 
mnstitutM'aicnt  la  ineilleui'e  des  répétitions  et  le  plus  l'a\nral)le 
des  ens<>ii;nemenls.  In<lt*pendammerit  de  riiisliiKtinn  inililaire 
qu'en  reliferaieiit  les  participants,  ils  pr«'seiitemieiil  l'iiiappr»'- 
cialile  a\anlaî;t*  de  rapprocher  réirulièreinenl  les  uns  drs  aulrt»s 
les  ehi'rs  des  unitt»s  la<'fiques  constituant  le  rt'uinient  mi  la  hri- 
L'ade,  au  !)(MM'li(M' de  riinitiMle  ctunniaiidenient  et  (raetion. 

AssurtM'ait  encore  le  c«»nlact  «Mitre  les  armeN  j*rii\ni  ;m\  ejMirs 
tactiques  des  armes  anti'es  que  la  ItMir  des  chefs  appelé's,  h»  ras 
(''luNinl,  au  commandtMnent  «rime  unit*'  mixte.  Les  commandants 
de  ré'i»iments  d'infanteiie  et  (h*  uF'oiqies  d'ailillerie  de\  raient 
t>Mis  a\oir  siii\i  au  moins  un  (*ours  tactique  dfs  iitiis  armes  prin- 
eipales.  Il  serait  désiraMe  é'iialemenl  que  le  r\\r\'  d'un  esradron 
de  cav  derie  fut  appelé*  à  un  eours  l:utiqu«' diulauteiie. 

I.e^  «'ours  de  r'éjM'tition  nmuif'ls  si'rai«Mit  jr  eoin  (»nin*menl  de 
ee  jwo:;ramFue  d'instruction  (h's  cadres;  ils  i|r\  irridrai^'ul  de  m»- 
F'itaMes  iM'oles  «l'application,  la  uiisf  ni  [»ralii|iic  réiiidièr»»  des 
connaissances  aequisrs.  Ils  «h'ploieiaieiil  «1  .nihinl  mieux  !eur 
eîlri  que,  iiriicj'  à  leur  pi'rio«licili"'  |»lus  l'jpj.r  «hIic.*.  ils  mettraient 
les  «hefs  à  mèrui*  »ra|»pliqn«'i'  les  «lerriicrcs  .jiuuu'rs  de  leur  ilis- 
liiictiori  thi'ori.pie  l»\t  après  l'axtiir  r«'.;U''.  I /inli'rxalle  serait 
t.iuJMur-s  ri'lalivfnicn!  «-ourl  ••rihc  \r  rM<>iM<'iit  .»û  ils  auraient 
passi"  par'  leur-  «'lole  c«'ntiale,   «hi  sui\!  u:i  «««ui-.  l.icjique.  et  ci»hii 
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Hiiqiid  îIh  seraîeii!  a|i|H*lt^s  au  jiliis  pn^rh^iti  ccinrs  de  répi^liliun. 
Lviir  inslrurlioii  y  uae lierait  i»in*tu't^  et  relie  *le  leurs  suiis-urdre^î 
j»ar  roiilre-eonp,  La  euutiMiice  en  sni-ini^me  et  In  et^rifisuiee  <tii 
Hiii»oriluTiiii*  dnnîî  son  su|K^rieiir  rr»*Hraiefil  aiiini  dans  de  noUu 
hies  |»rn|Mirttcîiis.  Vti  des  Imls  principaux  de  la  n^fnrnie  uiili- 
taire  sérail  atteint. 


Divisiutiiiaire  et  boituiie  |iolilii|iie* 

l'ne  fpU!Stioii  spéciale  doit  èive  suiilevée.  Ne  cnn viendrait-il 
pas  de  dtVrëter  rîucruiipa(il)ilil4*  entre  rexercice  du  connuande* 
nienl  d'une  division  uu  d'un  corp?*  d'armëe  et  celui  d'un  mandat 


tu: 


*? 


pulitiij 

WnjK  nuus  pUN;ons  ici  au  point  de  vue  exclusivement  militaire. 
Noms  posons  ileux  aflirmaiions  : 

t'*  Le  travail  inipost^  au  c<>louel-di\isinuuaire  par  une  rénrirn» 
uisation  euturne  eelle  ci-dessus  prévue  e*^l  assez  lourd  |»uur  (pie 
inique  rhomnie  le  plus  intellisçent  et  le  plus  actif  ne  puisse  Tae- 
cum[»lir  c(inv»*nahlermMit  s*îl  doit  emisacrer  eu  lUitre  son  temps 
a  un  emploi  civil  et  à  Texercice  d'un  mandat  politique. 

Dr,  de  deux  choses  Tune  :  ou  leniploi  civil  lui  estt  irHerdit* 
Un  fait  alors  du  divisionnaire  un  officier  [lerinaiieut,  rémunéré 
|*ar  un  tï*aitement  lixe,  prenant  place  à  cMé  des  hauts  tonclion- 
iiHires  militaires  de  la  Oinfédératiou,  et  soumis  c(unme  tel  aux 
dispositions  lé^^ales  sur  rincoin[»atihilité. 

Ou  remploi  civil  ne  lui  est  pas  interdit;  la  toi  hii  eonserve  le 
earact(*n*  <Vn\i  «dlicier  de  milice.  Dan»;  ce  ras,  tVxercîce  tl*UH 
mantlat  politi/pie,  dotit  les  nhliiralions  sont  toujours  impérieuse», 
ajouté  à  ses  oc(*uputious  civiles,  absorbe  une  trop  t^^raf nie*  partie 
de  son  temps  |»our  ipte  la  pratiipie  de  son  (^onunandement  uVii 
souflre  pa*«*  Il  est  dans  Tintérét  de  celui-ci^  jiar  conHét[uent  tlans 
rinlérét  de  Tarmée,  ipie  Fincompaliliilité  «oit  décrétée, 

2'*  Au  pi>irit  de  vue  moral,  nos  divisionnaires  ♦fafi;:neraienl  a 
renoncer  à  des  maîidats  politirpies.  Si  pendunt  les  manœuvres 
d'auttmme,  les  jours  où  le  sort  leur  e^t  contraire  et  oîi  leurs 
opérations  prtHent  le  flanc  A  la  critique,  ils  entendaient  les  con- 
versations des  ofticiers  eu  tenue  bourçfeoise,  ou  s^ils  ptunaient 
prêter  Toreille  aux  remarques  diverses  du  soldai  dans  le  ranç", 
ils  s'en  rendraient   innuédiatement   (*omple.    Il    nVst   pas    fl'opi* 
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iiinii  plus  alttMitatoiiT  à  ht  disciplina  qiu»  relie  cpii  se  irsuine 
(MI  rette  phrase  :  u  M.  X.  no  serait  pas  roloiiel-di visionnaire  s'il 
nVlait  pas  conseiller  na(i<»nal.  » 

La  femme  de  flésar  ne  doit  pas  être  sonpronnt^e.  NonstMi  dirons 
aillant  des  offiriers-tj^énéranx  auxquels,  en  temps  de  ij;^nerre,  se- 
raient rontifTsIes  vies  d'iin  si  î^rand  iioml)re  (h*  leurs  ronritoyens 
et  à  qui  incomberait  si  directement  la  responsahilite»  de  Tinté- 
i^riti*  nationale.  Les  motifs  de  leur  ncunination  ne  doivent  pas 
pouvoir  être  suspectés,  fùt-i*e  à  tort;  il  ne  doit  subsister  aucun 
<loute,  chez  personne,  que  leur  accession  aux  plus  hautt*s  char- 
ités est  la  conséquence  de  leur  mérite,  de  leur  aptitude  et  dv 
leur  instruction  militaires  exchisivement  ;  qu'à  ce  titre,  la  con- 
fiance de  leurs  sous-ordres  ne  peut  leur  être  refusée  sans  injus- 
tice ou  sans  inconscience. 

Nous  nous  prononcerions  (I<»nc  non  seulement  p<Mir  Tincoin- 
patil)ilité  entre  l'exercice  du  commandement  d'une  division  ou 
d'un  corps  d'armée  et  celle  d'un  mandat  politi([U(\  mais  surtout 
pour  l'interdiction  de  la  nomination  d'un  officier  exerçant  un  tel 
mandat  aux  is^rades  qui  comportent  ces  commaurlenuMits. 

La  confiance  des  sous-ordres  dans  leur  chef  vu  serait  accrue; 
U\  st>lidit('  de  l'arnuM»  en  serait  par  cons<'»qu(Mit  auuinentée. 

\'\   \'\A  i.KK,    rnajor. 
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LES 

CYCLISTES  COMBATTANTS 

EN  FRANCE 

(Planches  XXVUI  à  XXX.) 


Position  de  lu  questian. 

Il  i*sl  (laiiJî  rordrr  tmtiiiTl  îles  clioses  qirune  invetilion  ne 
vulirarisf  fli^s  (|fiVII<'  (l«»vitMit  [ïratiqui*.  Si  persoiiur  ne  sniitrt*iiît 
♦laiis  l'arniiM»  ;i  riMiiptoi  ilfs  birvcirs,  bien  ruTils  «/rissnil  uim*  vi- 
tesse siiftlsaiitr  [j(Mir  tratiHmcltre  plus  rapirleniefit  les  ordres, 
C*e«îl  que  leur  usaife  présiMilait  des  inroiiv<4urni.s  très  s<^rieux. 
Mais,  a  peine  la  iHrvrletti*  a-t-elle  fait  soi»  a[j[»aj*iliim,  1111*01» 
ruiilise;  toutes  les  armées  admettent  l'emploi  des  eycliî^les  eonirne 
estafelles.  Eu  revanrlie,  re  (pii  n*esl  pas  arrejit*^  partout,  e'est 
leur  i'iii[»loi  romiue  roudiattarils,  soîl  que  roti  lirait  pas  rtimpris 
le!î  services  (julls  peu\rii1  être  a[q>elés  a  reridre,  soit  que  1*011 
n'ait  pas  tr«Mivi'  l'înstnirnent  qui  fknaîl  [M'rjiieitre  de  levs  i*uuslituer 
eu  UJie  véritable  infanterie  motitr'(\  Pour  Testa fet te,  le  u*-*nre  de 
maeiiine  importe  as«cz  peu,  ^i  nn  admet  (]u*il  n'ait  i^ui^re  à 
rouler  que  sur  nuiti*  :  tl  n'eu  i*st  pas  de  même  pour  le  eiîmlmt- 

lilUt^    Irqui'f     »'*<*     ;(piM'|<'    M     pnsisci'j*     |i:irluMt     >s:his.    ^aÎki  nrii  ^iMirr     s;» 

Tuonture. 

En  l>anee,  t'est  eu  ï^ijl\  que  U*  lieulrnaiÉl  tiéiaid,  aujour- 
d'hui commatulanl»  abordait  «  Le  pridilême  de  rinfauterie 
montée  par  Templtu  de  la  biryelette  »>,  diuit  il  donnait  la  for- 
mule en  ees  termes  ; 

«  Farrr  /mrier    h  vych'  par  te  *'yr/(sf  7  fr  rychste  /îe 

petit  èHre  porté  par  h*  vycir,  o 

Mais  la  bieyelette  ordinaire  ne  répondait  pas  à  ce  pn>gi*amme  : 
on  pouvait  l>ien  la  [H»usser  «levant  s<m  sur  une  roule*  oum^me  la 
porter  pendant  f pudiques  instants  pour  traverser  un  passade 
iliffieile;  imi  ne  pouvait  la  transporter  lonii^temps,  partout,  sans 
être  tcèné. 
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IL  fiHiîissail  iltifir  ♦IVu  iii*aiiiii«M  iiii  iUiMlfl»*  à  la  luis  miImK'  rt 
k^er,  de*  |*ro|>ufiiijins  mkiitrs,  ruais  flmit  Ir  systêuic  fie  iiiiilli* 
jiHration  for»si*rviVl  imc*  vili*î*He  suflis»nlr  ri  ipii  \iù\  tUrr  rlitiriçi' 


Kii 


V  *' 
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ffîslorinii*^ 

H^r.irtl   Tin- 


oiisiniir»^ 


tioniif^  que  sur  quelques  |x»inls  de  <ltHail. 

En  tSc)'»,  devenu  ea|HlHirie  au  Ky"  reirniieri!  d*iïdiHiti'rir.  n  \ 
orfefaritsuii  tin  peltilon  de  jâ  eyrlislo«,  leipii*!  [»»!(  pari  aux  uwi- 
iiœuvreH  de  la  IV*  divimon.  fiel  enmi  attira  i*at»enfiou  du  mi- 
fÛHtre,  i«t  ISirdre  fui  doruu^  à  IVeoIe  de  JiiMi\ille  dVx[»»^rirHeiilerj 
eiiiq  l/ieyrleltCH  pliantes  fiur  .'i<>oo  kilornêlies,  LV'Xperienee  a>auli 
rtfiis?(i.  une  première  eompat;nie  de  60  Ituiiirnes  forim^e  au  87' 
fut  en%i»v/»e  aux  inaurruvie.H  dn  II''  rorpî^  t*n  tHijfi.  Portée  a  \^* 
eyrii.sles  rn  ïHyy,  elle  partieipa  atix  ^ranlle^^  niau<etnreH  «Im 
Nonl,  ih\  pcHir  la  première  fuis,  elle  fut  allarlii^c  è  une  dn  iniiiu 
fie  ravalerie,  L  année  suivante,  rtvluite  à  fu\  hotunie^i,  elle  ma- 
nil*UVru  dans  le    eeïllre    ili*    î:»    Fninci*.    hjnj*»in>;    rn   îî:iîsnn    ii\rr 

aitie  dîvi^iufi  de  ru %'alerit' 

Tontes  iH*i4  tentatives  inirenl  en  tKnlpnrt»  !*•>  avanla;^^^  que 
Ihii  piiuvail  tirer  de  res  un  iti^s  quand  elles  siuit  iiieij  dirli^êes,  et 
le  niiriUtre  décida  qu'il  eu  M*rait  form*^  deux  ;  Tune  au  VI*  cijrjiH» 
lautre  nu  XX*.  Mais  nu  le»  pourvut  de  liievrlelles  pliattle*^  d'un 
UMiivrau  genre  a  ver  transnuHHjon  li  piicnnns  d  amcie?^.  Ollejîi-H'i 
résistèrent  si  timl  que<,  au  moment  des  nianteuvres  de  lHr|«),  le% 
etun|iat;nirs  durent  y  emmrru*r  une  partie  de  tears  hommes 
pn^l. 

Eh  njiNt,  ufinvel  e.M«ai  a^^ee  feu  inémeH  iHeyelfitte)^.  Iah  téhuU 
liit.s  fitreiit  Hi  mauvQi»  qiie  réiat<*niaji>r  de  rariuéc  dfJiiaiulH  Ui 
J  *  '  »n  des  èompaçutes  r\r listes*  Mars  te  ministr  ^ 
L  itr  le  rapport  d'uni*  commission  présider  par  l«^  .  IJ 

1  tit  reprendre  (es»  exp^ieiM*e9(  en  1901  :  deux  noureik 

r  >    ,   -    ,     T.      •*■ 


qu'im  \Hm9e  «^taMir  dcit  eom|mraÎ!«an9  enti 
i   -  vnni    aux  '  ^   de   Vi 

'♦'w   ^    lit   ra^  juê    je  ^ 


^^  *  ;  Llîîîlt*»    4;OKHATT  ^  M  ^ 


elles  resî<enl  alor**  iJ*Atre  fatiarlif''es  A  i*t»Ue  «rme  |K:iurèlre  afl'et- 
tées  à  rinfanterie  ;  aià«si  |>arliri|>ent-«*lles  aux  manœuvres  ijr 
brigade  de  lyou.  Par  exccfiliiHi,  la  r(irii|msî:iiie  ilii  i47*^  e*»!  eai- 
ployife  eiirure  aux  irmiia'uvreî*  de  cavalerie  de  lyiïii.  Lt^Si  uort! 
retle  ioenie  MiMM^e,  le  ininislre,  ^e  rnrisitiênini:  roriinie  stiffisani- 
nient  t'elain»,  deeitle  la  fnnnalinn  di^firiitive  de  eornpuuiiies  ey- 
clistes  ctinstiludes  par  Ipî»  sixièmes  conipasrttit?»»  de  cinq  batailltinH 
de  chasseurs. 

Cette  sohitiuri  est  enctue  loin  d%*lre  satisfaisante.  Outre  c|ue 
le  prineijie  du  raltaehemerd  i\  l'infanterie  parait  i^tre  une  erreur, 
il  V  aurait  lieu  d'examiner  les  [irnposilitjfis  faites  depuis  deux 
ans  par  le  rapporteur  dn  budget  de  la  guerre  pour  la  créalinîi 
de  ImUiilInns  cvclisleN.  Je  reparlerai  de  ce  projet,  qni  e«l  A  IVtnde. 


Lai  machine  \ 

Les  prupritH»^  qui  duiveut  earaclrriser  rme  bicyclelte  militaire 
?ioiit  de  deux  sortes  :  il  faut  que  celle  macbine  puÎHse  se.  porter 
sur  le  d(Vf5,  il  faut  qu'elle  se  prt^te  à  la  mancruvre  en  ffnuqies. 

An  piiinl  tie  \ne  du  Iranspcut,  le  ploiernt'Ut  de  la  bi(*vrle1te 
doit  être  facile  et  rapide,  ne  durant  pns  plus  d'un»*  fuituite,  |*ar 
exeni[de;  la  bicvclelte  {di(*e  formanl  un  volinne  aussi  rt'Mbril  i|ui* 
possible,  les  parties  extérieures,  ccnunir  Ir  i^nidou  el  la  srile, 
disparais«ient  complêlement  po»u*  faeiliter,  eu  particulier,  le  pas- 
sHs;v  sous  bois,  Il  est  iuilis[ïensablr  qiu-,  r|iari:«*e  sur  riïonnue. 
file  ru/  le  blesse  pas.  mi^rllr  reste  bieti  t*qnilibnM.%  qu'elle  n»*  lire 
pas  sur  seH  ëpauli"  qui  exi^c  rjn'elle  tonne  nu  fardeau 

aussi  peu  épais  que  jntssitjle,  —  tpi'eidin  soi»  poîrls  suit  aussi 
réduit  que  le  CiurqMMti*  l^i  r<'sistariri'  i|n*rlî<*  :t  ;'i  tonriiir  pour 
porter  un  lunume. 

La  [»résence  d*arti<'ulatiojis  pour  iv  pliaue  uiiposi\  elle  aussj, 
des  eon<lilions  déterminées. 

Les  ortçanes  doivent  en  être  rusli<|ues,  lacilc  ù  ré*;  1er  et  a 
manuMivrer;  d'autre  pari,  il  faut  que  la  riui^lité  île  la  bicvrlctt»* 
ouverte  ru*  souiïre  pas  du  systt^nu*  de  pliage.  Entin  les  opératituis 
relatives  à  renlêveuienl  ibi  irnidim,  A  IVnfcuicemenI  de  la  selle 
et  ,4  la  remise  en  |dace  île  ces  partiel»  de  la  bicvcletle,  doivent 


ï  Cr?  n'rftt  {iiii  if  lîrii  d'«xj|iiiitirr   l«s  côiidi' 

Mrvi'l**Mr  mUitMir*' :  rouffuirnt,  ImnsrnUsîim,  n 


A I  os  j>ni[iri«^h^s  qur  j'ap|»ell4Tai  mécaniffUf^tt  une  liir vrfi*Uc»  milH 
trtin»  iloil  juiiiilre  1rs  pruprirlt^  ineiitfa^tt  dunij'&î  ili^jà  ilil  un  roui. 

La  fiu*v«-l«*th*  piir  elIc-friArm»  fsl  mi»  în%fnini«*iit  irjstdblc^,  i*lir 
III*  renie  t*it  iH|inlitire  que  |iîir  Ir  imniNtMiit'iit  l't  k«  volnntt^  tli? 
relui  i|tu  la  inorUi*.  S*il  iiVu  n^sulti»  aijrnrj  iiironvi^tiiiMil  |M«ir  ne 
i^yrlist*'  î»4n|i\  it  cit  vit  tuiit  (intreniriil  l<»r>i<|iril  s'ti^'ïl  «l*iiii| 
iriMijH*  ilrsîitmk*  Hf  niMiiviiircft  unJn*  :  sh  n»ii«.^?^ioti,  sa  di^tiplinf 
Je  imirrhe,  sa  manialMlitt*  IVinjKirUuil  sur  len  t|iinlitrH  [iiir»'riirnl 
*s(iHïiivf»**.  n  t*^f  inrlisjKMis:tl)l«'.  rn  cÏÏH,  «|»j\»llt*  |MiisHf  s*»  mt*Ure 
iMi  intiiivriiJiMil  rt  s'arnMer  Ti  la  viiloiib'  du  clu^rqui  la  ctKiHiitiuiJe; 
i|ue.  une  fuis  eu  niart^he,  elle  piiiî4j$e  parer  aux  àn'oups  f|«ii  « 
jinMhiîsefU  soit  en  raletilisHaiiî  l'îilture,  soil  ni^uje  en  s'tirrAlaiil 
riiuipU'^leinent,  mais  sans  f^lre  tiliU;f<^e  de  rneltre  pied  h  fertr, 
puis  ensuîle  de  ne  ineltre  en  M*Ue  ei  de  repartir.  Ttuil  iiMn>u[j, 
dniis  une  unité  cvcliste,  [inivtupie  non  seuleinetH  un  resserre» 
nn*nt»  mais  ans?<i  un  rertain  el«^ordre  suivi  d'nu  arriM  hrusipic 
et  d'un  atluni^enierit  d'autan t  plus  ^rancl  (pu'  Tallure  de  la  ti>U 
e%\  plus  ra|iide.  La  chute  iViin  liunuae  ilans  le  rany;  ristpie  irni 
enlrafner  dVuitres,  et  de  prtvvoquer  ini  désordre  ipii  rotnpl  tuia^ 
leineut  la  ruhésinu  de  l'unile. 

Il  imjKirle  diinr  essentiellement  dVnijMVher  le»  eJtiite^  de  ne 
produire,  car  elles  srml  Tobstaele  le  plus  sérieux  A  Tordre,  A  la 
dtsri[»line  de  luarehe  de  l*untli^  evellsle.  (hi  nVeliappe  à  ml  iii- 
eonvénieut  fpie  ni  le  rvelisie  |ieiit  relier  en  j*elle  a  lotit  iiiomenU 
ipie  railnre  soit  rafiide  ou  leute  et  nu^nie  an  repoli.  V  '  . 
rouuue  le  ralrulissmieut  et  les  arrêta  dans  une  troupe  de  « 
peuvent  se  produire  inïîtantanément,  U  est  iiécessaîre  d'exclure 
toute   niafiiruvie  rnéeauiipïe  cpn  n«*  pourrait   tMre  faite  ei  ^ 

>oulij  ;  la  pussiliilité  de  rester  eti  selle,  a  l'arrêt  eôumii*  en  n  , 

iloil  doue  résulter  d'une  dinposititm  simple,  et  il  faut  que  les 
mouvements  du  ryeliste  pour  alteuulre  ce  résultat  soieul  etI 
t|uelque  sorte  instinctifs. 

En  ronsé4|ueiice,  la  bkn'clelie  militaire  doit  être  diiip^i^^e  de 
telle  sorte  que  le  ryelUtr  mimlé  sur  *»a  marbine  fàttiâMe  tnurftfr 
tr  ftttf  rtiw  ta  pointe  dr  ses  pieds, 

Eiifin^  il  ne  faut  pafi  imlilier  que   la   lim^^ueur  de  la  ri>ki[iue 

l.  l'iid  rn  jiartie  île  la  louifuenr  de  rinstrumenL,  H  e%t  Jiinc  tté^ 

iesséiire  de  n^liiir»*  -"♦»•-•  L. «.<.,. •  r..  r-î^-  i..»--îKI-^ 
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/A   \ 


La  bicyclette  pliée 


Cycliste  tirant  debout. 


Aire  ^iiii|îlK*i$  h  i^xMi(e^  shîèh  le  sf cours  d'âoriiiit»  clé  m  îlliiilni- 
rnciil  intlifpfitciiitil. 

luire  iliHl  joindre  lei*  |fn>|>rii*ti^H  ^fic/rV/r#^«  dont  j'ai  déjà  dil  iiitmoU 

La  liirvcletlc  par  elJtwiH^fiu*  i*^l  nii  instrnniciil  irintaltlt*.  rlk» 
iM*  reste  en  c<|uilil»rv  ijnr  [iiir  le  nïnii\«*riM»»il  et  la  Vi4oiite  de 
relui  4] ni  \n  moiile.  S*il  uVii  irstihe  anniii  irtniuvifiiieitt  |HHar  iir 
rvrlisl**  isnl^i,  il  l'fi  vn  Inut  autrement  lur*4r]u*il  s'aifit  d*iui( 
troupe  desliiK^i*  se  m*iuviiiren  ordre  ;  hû  cohésion,  îia  diseiplmei 
dé  rtiiirrhr,  su  inaniidiitilê  l*<*fnpor(enl  nnr  le»  ({niilfti^  |)iirt*nieal 
KJM»rtîvt*«.  Il  fst  indis|M'tisal»le,  rn  ertVl^  «juVIIf^  (ïuissr  se  inetln* 
en  niôu\ eurent  et  s*arr<^ter  -X  la  vojonl*^  du  chef  ijui  la  eoinnutnde; 
•|ut»^  une  fois  en  niaîTbe,  AU*  puinne  [larer  aux  à-cnups  qui  *p 
prodnis«*nl  hoîi  en  rulentis^^îint  rullure,  soit  nn^uje  en  s'arretanl 
rornplelenient,  mais  sans  iHre  idili^çëe  de  mettre  pied  a  terre^ 
puis  enj«aile  de  Ht*  mettre  eu  »ell«*  et  de  repartir.  Tout  àt*iMip, 
dar»s  une  nniti^  cycliste,  provotpie  r»on  seulement  un  rcNsi'rri** 
ment,  mais  aussi  uu  certain  dtvsordre  suivi  d'un  urri^l  lirm^jur 
(*t  d'uit  aiguisement  d'autant  plus  i^rand  <|iie  rallure  de  In  tctr 
est  plus  rapide,  l-a  clnite  d'un  homme  ilans  le  ran^r  ri.s4|ne  d'mi 
entraîner  il*autres,  et  de  prn\orju*»r  uu  ih'snnire  <pji  riuiipl  tnUi- 
lenienl  la  eiditSirUi  de  runile. 

Il  importe  dorn'  rssrutiellerniuit  dVmpècher  les  chutes  de  se 
produire,  rar  elles  sont  robstacle  le  plus  si^rîeux  à  rm'drif,  à  la 
iliM*ipliue  (h*  marche  <le  l'unit/  evcliste.  Un  nVchappe  à  ct\  in- 
crmvénieirt  ijue  m  le  nclistc  peut  rester  en  selle  à  li^nl  moiueiiti 
«pie  Tallure  soif  rapide  ou  Icfite  et  nn^me  au  repi>s.  I>e  pluH, 
eomme  te  ralentissemeul  et  tes  arn^ts  tians  une  troupe  decvelisle^ 
peuvent  se  |irfiduire  inMiaiitanf^uent,  U  ent  nêcefi^ain!  dVxclure 
toute  man4ru\re  intVanttpie  ijuî  ne  pmirraît  (^ire  faite  en  tempHJ 
voulu;  la  possihilitédc  rester  en  selle,  à  l'arrêt  comute  en  marchctf 
doit  donc  rtfîïulter  (rniie  disposiiton  sim|ih%  et  il  fciut  que  les 
mouvements  du  cycliste  pour  atteindre  ce  rifHuItâl  ^deiit  et) 
«piehpic  Mirte  instinctifs* 

Eii  con*Jétiuence,  U  hicyrletle  militaire  diiit  éîrt  i\\m»mi^  de 
trilt?  sorte  ipie  le  cycliste  monté  niir  ^la  machine  pfmse  itnêrhtir 
(r  Mttt  av*T  ta  /ffHNir  tt**  xen  pinlg, 

Eniifi,  il  ne  fniil  \mH  oublier  que   la   huui^iienr  de  tit*  c4»loiiue 
td  en  partie  rie  la  huiçnrur  dr  rinstntmeiil,  il  e?it  dimc  lié-* 
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Cycliste  prêt  aa  tir  à  genoo. 


Cycliste  tirant  couché. 


Cullaburatioii  tif  s  cyclistes  avec  riiihinlerie. 

Vonv  at^ir  eu  cummuii  il  faut,  sinon  avoir  les  nithnc^s  aptihi- 
des,  tout  au  moins  ne  pas  pïtsstkler  îles  (|UHlit<^s  (|ui  rendent 
toute  n>llal»nniti<»n  irtiparfuile.  (!e  n'est  pas  le  vas  pour  Tinfun- 
terie  i*t  les  eyclUtes.  Ceux-ci  Hout  créés  pour  niareker  rapide- 
ment ;  eVsl  leur  fonction,  leur  raison  dV^lre.  L*infanlerie.  au 
eoutraire,  ne  peut  aller  tpj'à  une  vitesse  uioyenru'  de  4  ^  ^*  kî- 
lomctres;  comment  concilier  ces  deux  vitesses?  rju'rcher  à  les 
accoupler  ccuislitue  ufi  non-sens. 

Les  unitt^s  ryelistes  n\m{  donc  pas  h  at^nr  eu  rollaboratioii 
aver  Tinfanterie,  mais  simplement  à  lui  venir  en  aide,  dans  \r 
eas^  [)ar  exemple,  où  des  cavaliers  n^anraient  pu  lui  être  ad- 
joints pour  rexécutioii  d'une  mission  (pielcunqne,  telle  qufiae 
rtkpjisiltou.  Mais  à  Tespril  de  qui  viendra-t-il  *ren  allecter  une 
à  un  I>a(ai1l(^ri  |i(Mir  une  action  conunune?  L  action  trun  hataillon 
isole  ne  dépasse  pas  lui  rayon  de  3  kilomètres  au  maximum; 
or,  que  fH*ut  faire  une  unili'  cycliste  dans  cet  espace?  Vouloir 
l'employer  comme  n^serve  d'un  petit  détachement,  ta  ratta<'lier 
a  une  petite  un  lié  tactique,  ce  serait  méconnaftre  les  nitnens 
propres  que  lui  donne  sa  vitesse,  puisqu'à  un  pftit  dèiarhenumt 
correspond  nécessairement  lUi  cftnmp  (/*aehfin  rf'sfrcinf  ^  d*où 
impossihilîlé  pour  une  Innijie  douée  de  rapidité  d'utiliser  setî 
qualités  spéciales.  L'ird'auterie  cycliste  ne  peut  être  qu'un  f»rt^aue 
d*armée,  de  corps  d'armée  ou,  tout  au  plus,  de  division  d'îii- 
fanterie  isolée. 

Par  ronire,  elle  peut  être  appelée  à  atifir  ist»témenl  et  se  suffire 
il  soi-ménu^  Elle  est  tout  iudiqm*e  |>*uir  s'emparer  d'un  point 
d*appui  éloigné,  pour  tenir  un  défilé  en  attendant  l'arrivée  ries 
avatit-içardes,  pour  tenter  nu  ecuqi  de  main  sur  les  derrières  de 
Tennenii,  elr.,  v\i\ 

Collai  M  >ra  II  Mil  de?!»  cycli*leb  avec  la  ca^ait/ritr. 


Etant  données  les  masses  actuelles,  le  dan&^er  de  dirijyfer  des 
troupes  dans  une  fausse  direction,  le  dans^er  de  frapper  dans  le 
ville,  rst  tellement  u^rand  que  t<ajs  les  rèçleuuMils  frani;ais  et  étran- 
çers  attachent  une  très  grande  importance  ii  la  nécessité  d'obtenir 
des  rensei^neuïenls^ — positifs  ou  négatifs  —  [>lus  minutieux  et  phm 

i^o^  'S'S 


fiOf» 
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»iprn|»l*'t>  l|l^alllrl*lM|^.  ^i*ttr  iïn>siun  est  lmi  paiiir  atUibut't'  a  Id 
ravalmc  Diaprés  iiotn*  Ser\itTe  ni  ritm[iauius  h's  a^aiiU^urflrJi 
diMvenl  (*eaic*ftHMU  procurer  aux  rotnmatid^int!^  les  nptiseiirnf*- 
mf*iils  fliMiriitir^  null  lui  faiU  futur  aeîr  eu  rritmai ssa net*  ilmiuî^o. 
««  Pu  sVuguiT**  |»iirlonU  e»  jMiis  IVui  voit  ^^  a  Jit  NapHliWiu. 

M«ij*,  en  raison  lit*  rarnu*Mient  morlernt*.,  I  exploralion  par  la 
ravalerie  de\îent  Itrs  iliffirile  ;  Lpiaut  à  la  irTciuiiaUsauer  par 
N*s  avaul-s;ardes,  elle  impU({ue  d**jji  Tidée  ipie  Kon  esl  îtur  la 
liuriiji»  piste,  et  ipril  suTHl  de  recueillir  uu  snppIt^miHil  d*îtifiir- 
tuatiiins  |»iMir  ptmvoir  se  déeidcr  à  propos,  ^oit  à  H*eufi:Hicer,  SiHl 
à  ruuipre, 

CVsl  done  à  la  ravalerie  tpie  revient  la  Itîrhé  lit'liralr  df  difler- 
Tuium*  IVmplai'eaicul  de  rinfaulerie  euueuiie»  ou  la  (lonitton, 
retendue  et  la  jn'ofondeur  de  ^es  lii^nes  ite  rnareht'  ;  i\  elle  yaii^si 
iTen  consener  le  r*iiilact.  Main  le  |MMjl-elle,  à  elle  netde  i  IK*^ 
reeonnaW^anre^  d'offieicm  hieu  diriift^es  réussiront  peut-être  à 
tnnerser  les  mailles  du  eeseau  adverse,  mais  elles  se  1nuneriin| 
arret»Vs  des  fpjVlles  arriveront  au  e<Mttart.  Et  eela  pour  la  nMS4>fl 
hieii  Himple  mï*i\t\  fantaHsiii  inoM  est  snpi^rtenr  à  uu  eav«lîer. 
Si  un   veut  ipn»   la   ravalerie   puisse   fimmir    les   reuseitMi  i% 

i\u\  lui  sont  deniaud«^s,  il  faut  «loue  uiui  seuleiueiit  lui  ^^  i- 
ilre  h  se  >iervir  de  !*ou  ariiir  à  feu,  main  enearc  lui  adjuimlre  iin 
urvarH'  itouveau  «pii  lui  perinelte  de  forcer  rentrée  dr  la  pa^>^M« 
ennemie. 

En  Fétat  actuel  des  elioseic»  cet  ura^iie  fie  peut  ffu^n*  être 
qu'une  troupe   dinranterie   montée.  di>ul   ta  force  dépendra   de 

refl'eetir  dii  détarhenu'Ul  de  ravalen»*    Hinnrt  ♦  U.-  st-r. tiiniOi-  i-i, 

de  la  natuir  de  rofiération  A  exéetit* 

Monuuent    eette  troupe  opérera-t-elle  ? 

A\aut  de  Texauiiner,  rappeUuis  ipn%  plui»  ipie  ja?*»  **'- 
taehemenl?î   composés  des   troLs  arnu^t  —  -salire,  i 
—  !>»rrtinl  ^*nl%  eapaldes  de  remplir  la  mif^ûin  qui  leur  mrm 
i'.rtiV  eoatre  un  e(uu*ju'i  tnauienvrier. 

ci  dit.  «iUppoKous  notre  ilivi.situt  de  tilvAlerie  liiili 
oeinr.  Elle  marelte  «ur  la  noile,  précédée  de  M's  recuniia 
eu  détarhenu*n!s  de  découverte.  Ch\  nons  savons  qu'une 
lie  ru\Ttffn»*  ^!ir   on»*   ntulr   eî^l    en   permanence  dan*^    Ifi    no^ni 

»  tut  défilé,  car  ej|e  pu- 
•  H  oiors  lirs   rues  d*uu   vil* 
-  liiiis,  elr...;  à  chaque  insi 
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Rrp  altiïqiiée.  Il  lui  laiii  (Umc  jimntiir  si*  (I<)ployi*r  à  la  *^*irlu' 
le  CCH  pasKa!,ces  difticiles.  Uni  pcul  lui  assuivr  le  lt*ni(>s  cl 
IV^puce  don(  elle  «  besoin  i  L  avanl-a^arde.  Maîs  elle  niairlie 
vih*.  11  iiniis  faiil  une  troupe  eR[ïable  de  la  ilevaneer,  tle  ^us^ner 
nipi<le(nerit  la  sortie  des  di*tilés,  de  prendre  p*»sition  en  avaril, 
de  s'installer  par  constVjueiit  en  lele  de  puni  eti  des  points  tels 
iiie  la  porUk*  de  son  artne  tienne  Tarlillerii»  enneniieen  res|*ee(. 
une  dislance  inovenne  de  '{  kîlonn^lres  du  drl>oneht^,  et  d*tH'u 
[lar  le  eroisenient  de  ses  feux,  il  lui  soit  possible  d'interdire  à 
Jla  cavalerie  ennemie  les  passat-es  qui  y  eonduisent.  Eh  bien, 
^<*Vsl  aux  ryeiisirs  rombatlnnfs  que  nous  ronfierons  cette  mission  ; 
ils  sont  seuls  ra|»Mbles  d»*  hi  r<*in[»lir  s;mis  t^ener  raelinn  de  la 
fa  Valérie. 

Allofis  plus  loui  rnr«ir<*, 

LVnnerni  est  signale.  La  division  de  cavalerie  quille  alors  sa 
formation  de  marche  pour  passer  à  une  fornmlion  de  nianrt*nvre. 
La  \oiri  qui  avHn4-e  A  trav>'rs  champs  en  fonnation  de  ninrche 
dapproelie.  Que  va  ih*venir  notre  unit«M*ycliste  ?  Elle  continuera 
assurer  b*  passaiçe  des  r<m pures  du  terrain,  voie  ternie,  ruis- 
Reau.  etc,  qui  sont  au\  clianijis  ce  que  sont  a  Ui  route  les  bois, 
lies  villai;*es.  Elle  i'aiçuera  par  les  rlientins  aussi  lont,^lenjps  quV'lli' 
îe  pourra,  piiî»  A  travers  chanqis,  des  points  du  terrain' rpii  [ler* 
'meltn>nt  A  la  cavalerie  la  traversiV  de  ces  coupures  :  elle  seni 
la  icte  de  puni  volante  de  hi  <*}njdcri«*  llnndis»^;»n^  d*Ml«sl:ir  Ir  ru 
ïbslacle  pour  c<uivrir  le  tVnut. 

Maintenant,  rennenû  est  en  sue  :  c'est  te  eoiulml.  t^>uelle  mis- 
sion sera  coiiHée  à  Puni  té  cycliste  ?  i?esi  bien  simple  :  elle  i'cm- 
Krira  une  aile,  en  assurant  des  |*oinls  d*ap|uii  successifs  îV  la 
cavah'rie.  Sous  la  protection  du  W'w  d'une  [»artie  de  reffertif, 
une  autre  fracti(m  t^ag^nera  un  point  [dus  en  avant  favoralile  à 
MVnqd*»!  du  feu,  et  ainsi  de  suite.  La  division  tout  entière  dan.s 
lia  main  du  chef  marche  drme  ctiîjstamrnenl  accompatî^née  de  forts 
lf|>oints  d'aïquiî  et  elle  se  trouve  con\crte  sur  ses  flancs  prrtdant 
lie  combat* 

Si  notre  cavalerie  est  victorieuse,  cVsl  la  poursuite  ài»»itrance; 

fii  IVtat  des  routeH  le  leur  |»ermet,  h*^*   unit^'^  cyclistes  ifâunent 

JViUiemi   de    vitesse,    l  intpiiêlciil    .sur   ses   lignes   ilc  marche  et 

pVmparent,  par  exemple,  rrun  ddfilê,  île  fa^'on  A  lui  faire  |»eidrc 

du  teiiq^s  et  A  penneltre  a  la  cavalerie  de  le  dt^sort^aniseï'  cum- 

olèleinent. 
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Si  c'est  la  retraite,  vite  sur  une  position  de  repli  pour  faciliter 
la  mission  de  la  cavalerie,  pour  tenir  les  défilés  ouverts,  pour  en 
interdire  l'accès  aussitôt  après  que  la  cavalerie  les  aura  franchis, 
et,  enfin,  sinon  pour  arrêter  la  poursuite,  du  moins  pour  la 
retarder. 


Emilien  BALéuvER, 

rapitRÎne  d'înfnntcrir. 


(A  sninre} 
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CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE  SUISSE 

lUrnin'.UKiinH  iM'  St-Mjiunoi»,  —  ï^  division  dite  «  *ïr  niftiin^fiviL  >  vu  r*i>i. 

—  Deux  ijnides  nur  la  n'àor-nie  militaire.  —  L'organisAtion  de  qo9  form-* 
COiûbatUriUîH.  —  La  campagne  d^Htshétic,  |>Ar  Êditiood  Oaohot, 

SKMaiirice  h  un  tiimveau  commandant.  En  remplacn>nient  du  ctdoiud 
Perrier,  démissionnaîrfii  Ir*  Conseil  fédéral  a  d<;*8igni'  le  cohmel  A  Pâma, 
ancien  chef  du  r^KÎment  d*ai*tillerie  de  montagne,  à  disposition  depuis  un 
an.  Le  colonel  Fama  rentre  ainsi  dans  le  service  actif 


Les  conunandeinGnts  des  luiitéb  cumblnées  qui  §«roût  formées  t  l'oc- 
casion de»  srand»"»  mami^iivroâ  du  mois  de  septembre  pruchain  ont  èUV 
répiiftis.  Le  colonH  M.  Weher,  chid*  de  Karmco  du  ^çéiiiu,  coimnan<ierA  la 
division  dite  «  de  man^puvre  ».  Le  colonel  Schiessk%  insfru<'tcur  de  tir. 
à  Wallenstâdt,  cuininandera  une  brigade  composée  de  quatre  batalUons  de 
recru<*&  et  de  trois  bataillons*  de  carabiniers,  Le&  sept  bataillunî^  seront 
répartis  m  trois  réginn^nts,  savoir  le^s  bataillons  de  recrues  3/î  et  3/lU 
sous  le  commandement  du  lieutenant-colonel  15  de  Meuron,  lea  bataillons 
de  recniHs  3/11 1  et  3/\\  sous  le  commandement  du  lieutenant*coUmel  Her- 
renscliuand  et  les  bataillons  de  carabinier**  4.  »i  et  7»  ces  deux  derniers  dé- 
tachés du  lll"  ciirps  d'armée. 

Puisque  nou$  en  sommes  k  parler  man^^uvre^s,  rappelnna  que  cette 
année-ci  quatre  bataillons  —  le^  ti'ois  gisons.  31»  régiment,  et  le  %%*  valai* 
san  —  avec  les  batteries  de  montagne  '\  et  4»  exécuteront  des  manœuvres 
du  5  au  H  septembre  sur  le  front  sud  du  Gtrthard  contre  les  unités  d'élite  de 
la  garnison.  Au  point  dr  vue  des  efTeetifs,  ces  exercices  seront  un  peu  plus 
importants  que  reux  de  li><M)  ft  l'Ochsen-Alp  et  1^.H  h  St-Mauricc,  où  deux 
batailluns  seulement  avaient  été  appelés  outre  les  troupes  des  forts,  La  ques- 
tion des  unités  alpines  devenant  actuelle,  il  est  probable  que  de  nombreux 
offli  iers  se  rendront  au  ijotliard  Mnlhetïrevis#«meitt,  letn  exercices  cbevau- 
chcroni  sur  ceux  des  bri^iolr^  tt  inr-iurv  1*-  8  s<  pliMiibrc.  drs  divisions  du 
m*  corps  d  armée. 


La  public&tjuii  tlu  (irt>Jet  uiiliuirB  t^^t  auuatieée  poar  le  euarati 

:  11»*  l'tmt  ji  i  '  itn«r  Ut  <' 

tlu  atlanH  UlidbolZw  dans  la  MéliUir  Zeitufi^,  Taut/'e»  -  qui  «emporte  iron 
*    —  du  colonel  Hungorbuliler.  tlan«  la  deruU^re  livraison  dé  la  Ummi- 

.'ijuln). 

i^  systènif  du  cvoUmeî  Wihlb^jlx  est,  saurerriHir»  celui  fir  ta  CMiîtmîiskiH 
dfts  oflldrrs  «up/frif?urç.  au  molius  dau^  sp«  jîTands  traite,  Fn*»  nnii»'^«-  t\\ 
pf ration  de  ç*ml  rlnqtiantc  à  cent  ^kaote  luHtc  hommv.H  ;  i^o  B«>crimfr  Uim^ 
un*?  laudwi^hr  de  :^o  à  40  batallhm.^  ♦♦nrèifinmnt^'îïi  rnalw  non  eubrlgad^, 
,  .r  (,.  ffjmi  ,ip  rur*çauisalifiu  d****  fwrciî**  combattJint**f*. 

irî»tnicti(m   swrait  dc»nnrO  <i  l'Alit*^  p\clu:âiv<*ment    EU**  iu>mîi<»rt6ralt 
l»uur  U  iMUpc  une  école  de  rf»crueç  dt«  yn  jouj"!^  ^t  <i  cour*!  de  r^^t- 
H  jciur8,  dont  le^s  quatre  premiei*»  annuels  et  leb  d^ux  derniers  Iji  „....,,    ^^ 
Nous  aurions  aint*!  des  coui-î*  de  ilétail  —  ci»mjttt»?nu%  bataillon  —  h  efTectll 
Huatnî  t  -r*%  ftlternïint  avrr,  ih*8  rnurs  dr  l 

de  liuit  il-  -  a^jre.  La  «luréc  totale  de  service  du     , , ,  .'tJ 

n«f  dépaaserali  paa«  de  cette  flaçan-lft,  le  temps  aetueU  mais  elle  «eniii  «m- 
cenh'  HÎ<4  (ie  20  à  28  aun,  ee  qui,  au  point  de  vue  èconomiiiue  et 

(H Mit  ritiiyrn,  îit*rait  tout  pndlt 

^aurait  eont^:iter  le&  avantage»  inillt«ire*i  do  ce  iQf*tAni 

4JU  11    ■■  .....  . 

y  coAaetiUra-t4l  ''  Cela  semble  douteux.  Ou  pfut  reprodier  d'aiUeui^  à  e^Ue 
r  Ir   temps  qu'il  fhuilrait  ransa<*rer 
H*  du  rumrnaniiement»  et  dVntralner 

nn«  fAeiiruse  réduction  des  etrectift  de*  maiivBurrifâ,  autre  etnpl^iemeat 

*iiir  rijidL^ïpensable  »n?truetiDn  des  chefs. 

Ix  ndiin'*!  HtjujLÇi  rhtihltir  ra»M  lueceut  J*ur  le*  eourâ  de  répètilfiML  Ad0t4Ur2_ 

tant  eomine  duTV*e  totale  du  iiervlee  le  nombr**  de  jiiur»  fltr*^  par  la 


de«f  t'our»  nnnuei*  de  répétiiioa.  il  est  eimdutt  ainsi  à  propice» 
reenM'ji  dr  !»0  ji»ur^ 

En  rnvanrJin,  U  rAriamo   U*.  d^vttloppemeat  de  riR4«lrueti«»Ki  milltalni  du 
|.  j.| 

rm'rueji   Ha  ïteraieni  eijuvoqu^  buit  Jonra  plus  tAt,  en  même  teini 

'  "\ 

_.a  cottw  de  rfpétlticn  eeEraieni  an  ni.mbro  d*  iih. .  îji-.-rs  tV.\.  i 

à  90  ans^  de  petite  coufB  de  û  Josn  1  un 

AVe«  deii  coure  de  mau^uvr*  - 


SUtSSR 

Ce  système  n*est  pas  non  plus  l'idéa!  à  nos  yeux.  Trouvepa-t-on  jamais 
ritlAâl?  Au  fM>int  de  vue  disciplinaire,  nous  navuns  pa»  grande  loiiflanco 
danï5  ces  oours  de  six  jours,  t't  au  point  tle  vue  du  citoyen,  un  prugi'amnie 
de  services  de  ilurt^es  égales  offre  peut-être  plus  d*agrèm**nl.  Dans  les  nda- 
tions  économiques  entre  employés  et  patrons,  rhacun  saurait  plus  exaetcment. 
à  ravanrc,  i\  qui>i  sVn  tenir  Jusqu'à  un  âge  diUin^,  te  jeune  citoyen  doit 
pouvoir  consacrer  chaque  année  un  nombre  d^Herrainé  de  journées,  tou,|uurt« 
le  même,  aux  exiiiçences  militaires.  I^î?  contrats  sont  eonelus  en  conséquence  ; 
la  tradition  s'établit  avec  plus  de  fixité  que  si  les  durées  de  servires  sont 
variables 

11  ne  semble  pas  qu'il  soit  impossible  do  tJ'ouver  un^  conciliation  entre 
k€  avantages  du  système  du  coionel  Wildboljs  et  ceux  du  système  du  eolonei 
Hungerbuhler.  Mais  cette  étude  dépasse  le  cadre  dune  sîmide  chronique' 


Viï  de  nos  camarades  de  la  II*  division  a  eu  lobligeance  de  nous  atïres- 
ser  quelques  remarques  relatives  a  rartjcle  sur  rorganisation  des  forcée 
combattantes  en  Suisse,  paru  dans  notre  dernière  livraison.  Partisan  de  la 
suppression  des  corps  d'armée  et  de  leur  remplacement  [»ar  six  divisions 
renforcées,  il  voudrait,  dans  lorganisatlon  de  celteb-ci,  éUnuner  non  stni- 
lement  rét*helon  de  la  brigade,  mais  nïème  celui  du  régiment,  en  tant  qut^ 
formations  permanentes.  Le  divisionnaire  disposerait  d'un  certain  nombre 
d'otUciers  supérieurs  attachés  à  son  état-major,  sous  les  ordres  desquels  il 
grouperait  en  unités  tm-tiques  supérieures  le  nombre  de  bataillons  qm*  dir- 
teniient  les  circonstances. 

L'argument  invoqué  par  notre  camarade  est  les  retards  dans  la  tran^nû- 
sion  actuelle  des  ordres,  (m  gagnerait  du  temps,  estîme-t-il,  en  envoyant  di- 
rectement ceux-ci  de  la  division  aux  Ijataillons. 

Peut-être,  mais  au  détriment  de  raisance  de  commandement  et  de  la 
cohésion  ries  unités  sur  le  terrain  Quel  casse-téte  ne  constituerait  pas  pour  le 
comœandftnt  de  division  robllgation  d'être  en  relation  directe  avec  une  quin- 
zaine é1  unités  d'infanterie,  —  une  impossibilité,  estimons-nous,  -  <»u  d1ma* 
ginerdes  régiments  de  di  versets  compositions,  suivant  les  circonstanciés,  ce  qui 
supposerait  de  rontinuelles  mutations  et  complicatioas.  D'autre  parti  Tassu- 
rance  ferait  défaut  le  plus  souvent  h  cea  régiments  improvisés,  composés  da 
l)atailJoiii3  n'ayant  pajs  acquis  l'habitude  de  travailler  ensemble,  dont  les 
chefs  connaîtraient  mal  leur  supérieur  immédiat  et  seraient  mal  connus 
de  lui.  Supprimer  lu  brigade  pernmnente,  c^la  peut  se  concevoir,  mais  le 
régiment  doit  être  cons<didê  au  contraire*,  devenir  de  plus  en  plus  Punitif 
implique  normale,  dont  t<ms  les  éléments  sont  mis  en  état  de  rnau(*«u%Téj- 
(m  parfaite  coordination  organique  et  morab.  Le  commandanl  de  régiment 
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et  ses  commandants  tW  bataillons  doivent  être  unis  comme  Ips  doigts  de 
la  main  :  ils  no  se  connaîtront  jamais  trop. 

«      * 

l'n  ouvrage  vient  de  paraître  de  nature  à  intt'»resser  les  lecteurs  suisses. 
M.  Kdouard  Gachot  qui  s'est  fait  une  spécialité  des  campa^rnes  de  la  fin  du 
XVIIb"  siècle  en  Italie,  nous  décrit  La  campagne  (VHrln'tfc^.C'o^  un  travail 
de  consciencieuse  compilation  plutôt  qu'une  œuvre  d'historien  et  d'écrivain 
militaire;  comme  telle  sa  lecture,  à  titre  de  vulgarisation  dune  épi»que 
généralement  trop  peu  connue,  ottYe  de  Tutilité. 

(^*  qui  manque  à  M.  <iachot,  comme  historien,  c'est  l'exactitude  dans  le 
détail  et  l'esprit  philosophi(iue  qui  éclaire  la  discussion  des  dtxruments  :  ce 
<iui  lui  manque  comme  écrivain  militaire,  c'est  le  coup  d'ceil  tiui  met  de  la 
netteté  dans  la  suite  des  opérations  et  tix»'  le  plan  et  le  reliof  d'un  tableau 
de  combat. 

En  la  forme,  il  abuse  des  erreurs  typographiques  dans  les  uom^  propri^s. 
11  écrira  Trdoff  pour  l'rdorf,  (liubasco  pour  (Jiubiasco,  Fresso  pour  Fit»sso. 
Kagelpour  I*rageU  etc.,  «»tc.  :  les  exemples  sont  foison.  Te  n'<*st  pa«*  un  «-as 
pendable  assurément,  mais  de  la  part  d'un  auteur  qui  se  pique  d'iiistfdre. 
ces  néirligences  provoquent  la  méflan<T.  D'autant  ])\u>  (ju'il  st-n  LMis>r 
«l'analogues  «lans  rajjpréciation  des  faits.  M.  ^iaihnt  <'indiu:iiera  parexi-mpit 
de  la  résistance  «►]q»osée  aux  ré<iuisitinns  françaises  par  les  ccnitréj'^  n«-cu- 
pées  :  1rs  populations  marquent  df  la  mauvais»  volonté  »  fiiv^Ms  Irur 
«  libérateur  ».  ('ependant.  il  publiera  (juehiin's  |»im^e^  plus  loin  et  appr»''ci««rii 
le  rapport  de  Piclion.  constatant  que  1  on  s»'  lait  diflieilein^'nt  une  idée  du 
degré  où  a  été  pnrtêe  la  soulïrance  d«*  la  Suisse:  v.  I.fs  prtits  rimt«»ns  «{ui 
forment  aujourd'hui  le  eaiiton  <le  Walstette  (plus  loin  M.  'iarhnt  éerira 
Walstett)  sont  un  désert.  ^  •<  rrs«'ren  seul,  a  iioun*i  ••!  l^iré  depui*^  un  an 
7<kmmH)  hommes,  ce  qui  fait  un  p«Mi  phl^^  d»^  Jn  m  lllMnlll•'-^  par  Joui-. .  «•  haus 
le  Valnis  «  t(ait  est  ruiné  depuis  1«'  <irim*^t'I  Jusqu  au  St-I>ciriard  ^\  hans  !»■ 
pays  de  Fribourg  «  un  ])ètit  village  a.  «lrpui>six  ini>j<.  ii.turri  J.')!»»)»  nommes. 
<[ui  dans  tout  ce  lfiiip>  n«»nt  pa--  r»'«;u  mu*  l'atinn  df  ia  K«''piiMi»pir  ^.  Le> 
<irisons  «  n'nffriMit  plu-^  que  W  spectat-le  aHliiTrant  il--  la  «lé^nlaii-in  rt  dr  la 
Hii^èr»*  la  plu^  affn-u>f  •».  M.  <iai'li«'i  luiinémr  «h*«-larf  «■  «inil  iirsi  ])oinl 
4i"«'X«*nipI»"S,  dans  N>  teuip-  m<«<l«'rn«'-.  «li*  pay^  >i  î«Tîil»l''!n«'iii  •■prouvé  » 
<'nniin«'Ut  l'u  pn'M'iHM'  i|r  c«-  r«»ii-îatatii»n-  rt- pî'.'-lii'i-  Ifiir  «  iiiauvai^e  vu- 
l'»iit«''  ^-  à  d»'-  pnpulatii«ii<  ruiner^  .' 

L«*  >f>li'  a»*'-us»-  lui  au^si.  -a  part  «!•■  n«"'L:;iL'»M:«"--  l'.îi  \ ■'!••!  •!••-  t-xemples: 
^^  Sur  If-  -survivant-.  'i'K)  baii»nnettt"^  \«'MI  -^f  rr":-fi-.  !<•! -.|ii.-  liTuiT.  perdant 
la  t»*'îi'.  .ird"im''  un  iii-'UVi'iioMit  nîT.ii-^i!"  qiii  f-i   a:».".'   au    !■»••  !iîi»M'  pas  par 

'A'/  r'ifi.f-'-;'<r'  'i'f/'-  •' '!'  ''•■'.I'-  !'■•  !-•;«";  .II!  «  i  ..  •  ■■  ■•■  :■._•■  .1  iin|>;it:iii'  »lf 
•>'.',  Lira' Mil-.   ;.!.i:i<'  '■'  «   ii'- -.     -■    I,  1  :•.  ,i.'i,     i. ...';.    I'-..   .■     ■  « 
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rStUtude  ût*^  Frauvai^,  Uun^  nianœuMicia  qu  ils  cnniraii^nifiit   tuia  ce  rjiif 
[restait  de  ravant-^'anle  muscovît»*  à  iAchcr  pU*>i  jMiur  aller  ^e  réfu^iLT  ti^A- 

f îère  le  2*  bat  riîllon     »♦ 
Et  plu*  loin. 

«  Abuï^é  le  24,  à  l'arrivée  des  bateaiiN  matihiel  hors  d^usuge  — 

J<jiiD  les  ponUmnier»  des  8*  compagnies  des  r*  fl  2'  bataiUuns  feignaient  de 
F  dissimuler  devant  Rein,  à  réchc^lon  arment  de  p[nsîeui-s  i»elutoris,  au  passage 
r  dert  oftlflei*?i  d'état*major  en  reconnais&anec  vers  StUli.  et  h  la  rain>nnade 
U[U\  éclatait  le  25,  le  jçénéral  russe  oe  pénéti^aît  qii^ii  lu  heures  du  matin, 
[le  deïîsHo  des  Français,  quand  II  se  trouvait  sépart^  de  Markuff,  dont  les 
\  troupei?  attaquées  avant  le  joie  étaient  en  partie  dtHruit«*6*  *♦ 

Mu  bien  ce  sont  des  rapprochements  d«  termes  »;^veïUanl  pour  U'  même 
I Tait,  den  impre&^îoas  contradictoires.  Par  exemple  :  ^Un  moment,  RosenUeri? 

et  Bagraiion  marquèrent  lepaîs,  laissant  panier  Milaradowittech  qui,  i'ntmhtttitt 
[deux  bataillons,  marcUait  L*n  bon  ordre,  s'avançait pvudrmm*'nf.*,.  ** 

Des  fautes  de  ce   genre  ne  sont  pas  rares  :  elles  eontribuent  k  Vïm- 
I  pression  que  Touvrage  aurait  gagné  k  être  mûri  davantage  et  contrôla*  de 

plu^  prés  dans  le  détail  *  Il  n'en  r^i-ste  pas  moins  que  Taut^ur  a  compulsif 

un  grand  nombre  de  documentï?  dont  quelques-uns  peu  ou  pas  connus,  et 

qa<^  «lans  Toiisembie,  son  volume  expose  de  façon  intéressante  les  pt^ripétii»s 
[  d'une  campagne  diffiiMlf'  à  décrire  et  in^rale  h  ètmlier  pour  qui  n'y  cherche 

pas  sunout  des  ensoîirneinents  tactiques 

F-F- 


CHHOMUtlE  ALLEMANDE 

(De  notre  con'espondant  imrticvtierj 

LVVtinnaire  dé  Varmée  pour  VJui.  —  Le  corps  de  prtïlQriio»  dunn  rAlViqiu» 
sud -optûden taie,  —  L*Etat  militairi?  de  rKmpiro.  —  Les  niutiitians  »î  Itfd» 
dt^fès  ilu  moiR,  —  Qui^lqiie*  livrer, 

L*«  Annuaire  de  Tarmée  ^  de  1904  accuse  des  mutati**ns  en  foule  dt\n> 

'  les  hauts  emplois.  Il  nous  présente  c>omme  personnel  nouv^^au  le  ministre 

i  de  la  >fu*^rre.  des  titulaires  h  la  tête  de  trois  des  dr-partemi^nts  du  uiinlstère. 

deux  inspecteurs  darmè*^  aux  Jl*^  t4  111'  inspectiniis,  5  ci>rnmandants  de  i-orps 

d'armée,  soit  ceux  des  Vie,  1X^  Xl%  XVle,  XMII*  corps.  IH  divlniomiaîres, 

26  brigadiers  d*infaDterie.  !5  de  cavalerie,  U  d'artillerie  de  campagne.  Dan^ 

les  unités  subalternes  dont  les  chefs  out  change,  on  compte  4fi  réKÎnient^ 

j  d*lnfi»nterie.  22  et  cavalerie,  22  d'artillerie  dr*  ram pagne.  4  d' artillerie  à 

[  de  St-ttnlli  en  r'^nlir'  lïoUi»  enï  n»^  h  Rîrhtor^wvl,  t'Anioft  dr  ZuHi-h. 


Tl  I  1^1    I    4  i  K'y 


pifiil»  2  batHillons  de  chassotim  7  ècotes  de  saufi-orRciers,  9  haUllIuns  H& 

nU<r«,  1  dï*  i^Jî'L       '      *    bataillon  d'aéronUers,  ^  batallliM      ' 
-  (k*  |ifu**rrL^  -  .  Lh>  plact^s  furtus  de  Colo^^ue,  M 

l  lin  «tt  la  Kt^rubiiti  de  Htutt^iirt  nnt  dti  nouveAUX  gouverneurs  Hitacli 
ruxhnvrn,  T>i«*d<?n}jofVn  «*t  Pntt<*n  d<*  nouveaux  t^ntnmandAnts.  l'n" 
major  K»^n«^ral  11  y  a  nn  nMUV<>»u  qîiarth^r-mwltr^  tr^^n/Tal  f^v  \n  pr 
lieutenant-géuéra!  v.  M*dike 

I/lnHjHîr'tion  générale  dew  If  i-M(  lin-  .i  m-u  u- intj  ^i  uMuai'-n  ".i 
ft  un  nuuvt'uii  rhr-r;  la  «*imïmiik^ion  d  »î»»^«ai  d<*  rartUIi-rie  tm  iJOUV»-au  pt 
\  v\U*v  vnrmrt  pour  vVn"  «nimpl^t  Ir  dire^-tmir  dp  Téoole  â»  ti 
.«.  *  u?  dp  campagne  et  un  lonpiTtiHir  do^  icigèakHirB. 
(mt  Mé  promu-»  2  cMnmh^^An^ruux,  9  i^énAraux,  2S  Ueut^aatt^^eén^ratix, 

d<'*^^d*^s:  le  pr^t^idont  du  tribunal  miliuir»^  suprême  dr  TKjh,  .  ,  ^  ,.  ..u 
d  Infanierie  PrUr.  v.  Gemjiiiiiiïen  et  lo  pn^sident  de  la  commlsi^lcm  d  ««al  de 
lartiUerif*,  1»»  Ileuteuant-K'^néral  bavarois  FucIb  v.  l- 
Kn  n*vanchtv,  Ir-i  cUaagi'nunt.s  dtt  it;arnbon  oui 
lofKaniâatloQ  tm  trottve  quid^iiM^  réRimvîitA  iiui  ont  rf^çu  d'atitnrsUd 


Bo  général  rannuairi!  d*^  |m4»4  indiqua  dt«  niimUreux  riiangemittiu 
p<}r&aiin(%  nrnb  prf^!AC(viti  nncnm  dum  Vnrsmhmtion 


.4i«»M4«Mnr  <fii    <  fO/j»*  ttyrcùti  daîH    l'AlVtqU**  - 

f^xlBiant  acluellemeût.  J  en  donrw?  un  aperçu* 

i,v  '•  *-lîitit  on  c'hf r  est  b»  Houtt?nant*gétit Ku  v.  ii i%  nx^ 

rht»r  I  'f,  b»  limilonwnt  ooinni*!  Tbal^n  dr  B<*aulir«  et  C(in 

dant  II»  capitainr  v    [*i>lto\v-V'i>rbi»rk    Le  nitnmnndant  i*n  chef  ' 

'     '^' '•'-  d  état*nniO<>r  ff^ni'îral  he  détachement  dfw  «tgnanx  *    '• 

ut  nu  f^mnu-  rht*t  Nt^nn  trouvons  rtUMuite  à  rint*?ii 
i-^dnnt  l'un  «  r.  un  trA!«iri*?r:  4  OfUce  d<^  j<an 

A  \a  »iiitti  Uiâ  c«/r|io  »pt<*ai  t^el  movill  It;  4:)^*loU4fi  L»^iiiv^eiu«  Ut  i$^u%ttni«ur 
dien  rmniit 
Lf»  tn>iipea  ooiiipfiumi!iit  3  rèfiimi*ot»  d«  rampainir.  à  cImivbL  It  premlar 


oiuttiH  Uetii£i 

Jivutaunu  ttu  ^rciiU!.x  et  an  iccuuil  au  î^  rngiioetit,  i  l  u  i  autr»;,  Cca  diUlitrii" 


ne  si»nt  pa^  déflnitiffe,  non  |>lus  qm*  l*'  Qomhre  des  médecins,  34  au  1"  régi, 
niÉiiit  dont  deux  devaient  pussor  à  rarlillerie.  ^  au  second  régiiM^nt  Le?? 
règimciitij  out  des  vcit(^rlnaires  et  des  trésoriers, 

Le  détaehoment  compte  une  subdiviôlon  de  mîtralUeudes.  capiUiûe  DUrr 
avec  '\  ufficîtjrs,  deiix  groupes  d'arlilltîrm  k  (heval,  commandés  par  des 
miyor^-,  (r»  groupe»  4  cnpitalne«,  21  lieiifenants;  2%  2  capltnîne-s»  î»  lieute" 
nantsl:  comme  troupes  techniques:  1  dètsichement  de  chemin  de  fer  H 
ofûciei'^),  I  dôtaclienieiil  de  tiMH^':raphîe  saiis<  tîl  (5  oltlcierdV  On  trouve  en* 
rxire  un  commandement  <l**s  è  lapins  sous  les  ordres  duo  major  |4  offlciej^s, 
?»  employé»)  un  dépôt  de  chevaux  (2  offlcierst,  3  médecins  et  employés),  un 
major  de  rhabillcment  et  de  féqulpement  {3  offlciersx  Pour  le  ravitaille- 
ment en  munitions,  etCM  tl  y  a  un  convoi  commandé  pnr  im  m.'ijor  (12  offi- 
dm-s)  et  le  dépôt  d*artllieHe  (3  ofriciers). 

Le  lazareth  a  un  chef  et  V^  autres  médecins.  Enfin  un»  uiinjui»  nnuij  a^r^ 
"houIanKerîe 

L'Etat  mUitaire  de  l'Empire  fReicfM'MtlUHMat)  pour  H»t>4  a  reçu  quelques* 
moditications  dont  je  cite  les  plus  importantes  Au  XVÎ*  cnrps  d'année,  k 
Mets?,  a  été  attachée  une  subtlivi?;inn  de  mitrailieuâcsi  :  dlc  relève  du  régi- 
ment d'infanterie  n"  »?>  Les  autres  subdiviBions  ont  été  renforcées,  aussi 
bien  les  scetiims  attelée»  de  Tartillerie  à  pied  que  le^  autres  formations.  Le» 
lieutenant&-col(niels  de  rinfanterie  et  du  curps  des  irij^énieurs  et  pionniers 
qui  ne  sont  p4t«  commandants  île  régimeuts  recevront»  à  titre  d'indemnité, 
une  haute  p<aie  de  1150  marks  par  an  :  les  lecteurs  se  souviendront  qtie  les 
lieutenants-colonels  de  cavalerie  et  d'arUUêrio  sont  tous  faisant  t'ooctlon  de 
r<»mniaiutiints  i\r  rt'ifiint'nts. 


L»;s  oiiitfUtoiiH  m* utiHdli'H  ixiyiii  \i^  Ucpas^c  les  limiter  des comniandemcnt» 
de  brigade,  Ont  été  promus  7  majori^généraux.  3  coionels,  U  liinjtçnant&- 
colonel^  5  m«^jiirB,  12  capitaines.  5D  lieuienanta.  Ont  obtenu  leur  démideion 
tl  majnrs-g{*néraux,  l  cutunel,  2  lieutenants^culonels»  3  majors,  7  capUaines» 
24  lieutenants.  Parmi  1h,s  ut>uveaux  ruajors-gAncrnux»  !«■  commandant  de  la 
7*  brigaile  d'infanterie  Brauer  a  appartenu  longtemps  au  12*  gi'enadier^- 
l^a  76^  brigade  d'infantt*rie  a  M  conférée  au  ma jor-gén l'oral  v.  Frankenberg 
und  Ludwigsdorlt  du  'W  fui^dien*.  Le  nouveau  commandant  de  la  W'  bri- 
gade d'infanterie  major-général  Pavel  est  sorti  du  5^  chasseurs.  Pendant 
Texpédititm  en  f 'hinp  il  s*est  distingué  h  la  tête  d'un  n^giment  (2<'  Ustnsia- 
tische«)  et  a  reçu  Taigle  rouge  de  lil"  classe  aui  épecs.  Le  comte  de  Haslln- 
gen  qui  a  été  promu  également  commandait  déjà  comme  colonel  la  37* 
brigade  d'infanterie.  Ont,  avant  leur  mutation,  commandé  de^^  briga<lei» 
eomme  coloneb  le  major-général  v,  Mitxlaff,  Scbcller  et  Wcnvitsc.  Mîty.latTa 
la  3^  brigade  de  cavalerie  de  la  (iarde,  Bcheller  appartient  à  l'artillerie  de 


•campagne  et  eommaiide  la  29*  brigade.  Werwitz,  de  la  cavalerie,  jireiid  |a 
35*  brigade  ;  il  appartient  à  llnatttut  d*équitation  militaire  comme  directear 
de  l'école  de  eona-offlctera  de  cavalerie. 

Deux  commandants  de  fbrteresaes  ont  rqçn  le  grade  de  oiiijors-généraiix  : 
Rauecheaftat»  de  Bitoche,  et  Weber,  de  WeseL  —  Le  commandant  de  Berlin, 
lieutenant-génfral  v.  Hopftier,  qui  commanda  une  brigade  en  Chine,  a  été 
nommé,  les  premlen  Jours  de  Juin,  à  la  tète  de  Tinspection  de  Berlin  pour  la 
landwetar. 

Je  signale  le  décès  de  4sux  généraux  qui  se  sont  distingués  aussi  Uen  en 
tempe  de  paix  qu*en  t^nps  de  guerre:  le. général  de  cavalerie  QeUiard  v. 
Kroalgk,  mort  le  20  mai,  et  le  général  d'artillerie  Julius  v.  Voigts-Rheta,  mort 
le  9  Juin.  Krosigk  a  été  chef  de  llnstltut  d*équitation  militaire  et  inspecteur 
de  cavalerie  ;  il  a  beaucoup  Mt  pour  le  perfectionnement  de  réquitation 
•dans  rarmée,  et  étudié  non  sans  mérite  la  tactique  de  la  cavalerie,  n  a  pris 
part  à  nos  grandes  guerres  de  1866  et  1870-71;  dans  cette  dernière  campa- 
gne, il  a  rempli  avec  une  grande  distinction  les  fonctions  d'aide  de  camp  du 
prince  Prédério-Gharles  de  Prusse.  Le  général  v.  Voigts-Rhetz  a  été  inspec- 
teur général  de  Tartillerie  de  campagne  ;  il  fût  le  dernier  titulaire  de  cet 
emploi.  En  1866,  il  appartenait  &  rStat-maJor  de  la  2*  division  d*infanterie 
de  la  Garde.  En  1870-71  il  fût  chef  d*état-mi^or  du  III"  corps  d'armée  sous 
le  général  v.  Alvensleben  11. 11  8*est  distingué  aussi  bien  dans  les  batailles 
devant  Metz  que  dans  les  combats  de  la  Loire.  Après  la  guerre  il  appartint 
longtemps  au  ministère  de  la  guerre.  11  avait  obtenu  la  plus  haute  distinc- 
tion pour  le  mérite  en  guerre  :  «  l'Ordre  pour  le  mérite  ». 

Le  IX*  corps  d*armée,  qui  prendra  part  aux  manœuvres  impériales,  prépar<« 

sa  revue  devant  Tempereur  tout  près  de  Hambourg-Altona. 

« 
«         » 

Dans  le  domaine  de  la  littérature,  une  publication  du  général  v.  Hoff- 
bauer  est  digne  d'attention  :  Schwebende  Feldartillerie-Fragen  :  elle  complète 
l'ouvrage  précédent  du  même  auteur:  Altes  und  Xeues  ans  der  Deutêche 
Fddartillerie  :  revêtent  une  importance  spéciale  les  pages  appréciant 
Tobusler  léger  de  campagne.  En  souvenir  du  général  v.  Goben,  le  célèbre 
représentant  de  l'armée  du  Mein  en  1866,  son  ancien  officier  d'état-miyor 
général  lieutenant-général  v.  lena  publie  les  événements  de  la  campagne 
sous  le  titre  :  Creneral  von  Gcehen  im  Feldztige  lSf>6  yetfen  Hannover  und  die 
sUddeufschen  Stcuiten  und  meine  Erlebnisse  in  dient^m  Fdd:uge  als  General^ 
Htabsoffizier  der  Division  Gmben,  L'ouvrage  est  irôs   iiitnictif  et  intéressant 


Si 


(De  notre  cornspondant  jjarikuUer.) 

recpwtêïiierit  i\e^  offieîor^,  —  l^s  ordannuaoe*  d'officiers.  —  Aux  InvAlidc». 
—  Le  jockey  taotasHui.  —  A  Waterloo.  —  Brelan  *J  arre«tatif>iiit.  —  Le 
serviee  de  deux  an^  k  la  Chambre,  —  UAf*ni^t  répub lirai n«^. 

Suas  faisone  du  grarjdK»Be.  Nous  venons  de  nous  payer  des  manœuvre*  de 
cadres  d*armi^t%  s'il  vouh  plaît.  Cinq  rorps  contre  oUiq  i-orps»  et,  comme 
chriffs^  d'armées  en  présenci*,  ni  plus  ni  moins  que  n(»8  grands  chefe  décole  : 
de  Xé^ler  contre  Langlois.  Au-dessus  de  ces  deux-là.  le  généralissime  en 
pfi^onne  :  notre  ^and  Bruttère  Excuse»  du  peu. 

Et  bien,  maigre  lout  cela  ou  plutôt  à  caui*H  de  tout  cela,  on  n'a  pas  fait 

I  de  ta  très  bonne  besogne.  En  dépit  do  leur  eounoisie,  le^  deux  rivaux  ont... 
rivalisé  ;  et»  quand  II  a  fallu  les  départager,  un  n'a  plus  trouvé  personnt'* 
L'arbitre  suprême  s'est  dérobé,  au  vif  flésappuintement  de  la  galerie 

On  avait  compté  sur  une  critique  finale,  sur  une  conférence  contradictoire 
qui  mettrait  en  contact  les  deux  théories  opposées  et  doù  sortiraient  quel- 
ques enï^eignemeiits.  Par  avance,  on  se  léchait  Ifis  lèvre>s  à  la  pensée  de 
^avouror  cr  régal  Hélas  î  h^s  opérations  ont  fini  dans  im<<  sorte  i[(^  drtiquiùm 
amorphe.  CVest  dommage,  jçrand  dommage,  car  elles  avaient  fort  bien  corn- 

1  mencé.  Les  principe»  avalent  été  clairement  énoncés  et  intelligemment  dé- 
fendus. Mais,  loryiju'on  e&t  |)aâsé  à  rapplicatlon,  on  a  été  tout  étonné  de  ne 

[  pas  retrouver  la  même  netteté, 

J*aî  dlt^  l'an  dernier»  que.  aux  manteuvres  du  Limousin,  le  gi?méral  de 
Négrier  avait  a^rî  au  rebours  des  théories  qu'il  profcs&e,  et  conformément 
aux  traditions  et  aux  révrîeinents  dont  l»-  ifruéral  Latitrloîs  n'est  c^^m^titué  1*3 

I  défense  ti: 

Eh  bien,  dans  îes  dcrnicres  séaacL^^  divjuin  liH>4,  celui-ti  n  eïit  pas  resté 
Adèle  à  ^^es  propre»  dottrine^^,  et  on  lui  a  vu  commettre  ce  qu'il  apfKdle 

rd*ordinaire  des  hérésies  :  on  les  lui  a  vu  commettri^,  ^ans  s'expliquer  pour- 

}  quoi  11  le  faisait. 

Mais  il  faut  faire  la  part  des  circonstances.  La  dituatlon  u  était  pas  ausée. 
L©  général  de  Négrier  est  bel  et  bien  le  d«»yen  des  généraux  de  notre  armée  : 

l  11  eet  rancien  du  généralissime.  C'est  par  suite  d*un  accident  ou  même  de 
plubieur»  qu'il  a  vu  celui-ci  passer  au  premier  rang.  Le  i  paciticateur  du 
Tonkin  »  jouit  d'un  prestige  inconleaté  et  d*une  autorité  que  ses  écrits  n'ont 
pas  ébranlée,  ni  ses  contradictions  n<m  plus.  Il  a  lait  campagne.  Sou  adver» 

I  eaire  ne  connaît  la  guerre  que  par  les  livres,  ^^Hmnt  au  directeur  même  dtji 

'  manteuvre^,  il  eet  gêné  par  diverses  causes.  Bref,  la  chronique  raconte  qu*il 
y  a  eu  des  frolssemeats,  des  coincemeutH. 


r>l8  REVUE    MILrTAIRE    SUISSE 


Je  crnb,  sans  en  être  sûr.  qu'elle  ne  se  tromi)e  pas.  Mais  je  suis  parfaite- 
ment sûr  de  la  difflrulté  très  grande  qu'il  y  a  k  tirer  un  enseignement  d'une 
manœuvre  de  cadres  exécutée  sur  une  aussi  vaste  échelli*  que  celle  dont  i»n 
s'est  servi  cette  année.  Qui  trop  embrasse  mal  étreint  :  que  peut-on  faire  de 
tangible  en  disséminant  une  centaine  dofflciers  sur  un  développement  de 
dix  à  onze  lieues?  Même  en  les  reliant  par  tous  les  moyens  de  transmission 
dont  dispose  la  science  moderne,  même  en  recourant  à  l'emploi  du  télé- 
phone, du  télégraphe,  des  automobiles,  on  n'arrive  pas  à  reproduire  les 
multiples  phénomènes  de  la  réalité  :  entrecroisements  de  renseignements . 
contradictions  dans  les  ordres  donnés,  émotions  et  passions  qui  agitent  le> 
âmes,  etc.,  etc. 

Au  faire  et  au  prendre,  il  n'y  a  pas  eu  dans  ces  ojiérations  beaucimp  plus 
qu'il  n\v  aurait  eu  dans  une  partie  de  KriftjsHpâl,  t^t  le  terrain  n'a  rien 
montré  que  n'eût  tout  aussi  bien  montré  la  carte.  J'ai  causé  avec  une  demi - 
douzaine  d'oftici«»rs,  à  leur  retour  de  la  Lorraine  où  avait  eu  lieu  cette  grande 
expérience,  cette  expérience  démesurée,  devrais-|e  dire.  Et  leur  impression 
à  tous  est  que  la  tentative  est  concluante.  KUe  a  été  mené*»  aussi  bien  que 
possible,  et  n'a  i)as  donné  de  bons  résultats.  Donc,  elle  t^st  condamnée.  11  nu* 
semble  qu'on  aurait  pu  et  dû  le  prévoir.  P»)ur  ma  part,  je  n'rn  «loutais  pa-^. 
et  c't^st  ]»ourquni  j'accueille,  non  peut-être  >ans  qu<Mqiie  <-oniplaisançe,  la 
nouvelle  d'un  insuccès  »[ui  ne  m'étnniir  ni  n»*  nrattri^tr.  Ne  fnrcon^  p»>int 
nos  «'rfjM-tif^  :  nous  ne  fi-rions  v'wn  aver  ^viin'  ! .. 

l*uisi|Ut*  jt*  parli'  «les  états-majors,  j»'  prét"«*n'  siimaltT  le^  frt'orts  i[\w  fait 
1»'  ministn-  pt»ur  simplifier  b'ur  si-rvirt-  r^st  du  tt*rn'-à-i»'rre,  non  du  trraii- 
<liose:  niais  et*  lerrc-à-terre-là  a  un»'  utilité  i»ratiqaf  indénial)!»*. 

Il  s'agit  de  réduire  !♦•  travail  de  biin'au  .î  di*  Tain*  uii«*  \*\iU'v  \>\\\>  lari:»- 
aux  études  et  aux  actes  «rordrt*  purciiifiit  militain'«».  t«-ls  «ju»*  «•<njr>«"^  ^ur  b- 
terrain,  ré>»»lutions  »le  problènn's  <lt'  ta<'tiqiif  «mi  ii,-  loLMstiqiif.  partieipatifii 

aux  r\»Tri»-(*>  «le  «^ervirr  «Ml  ranipa^Ilt*  dl•'^  trouiM-r. 

Le  travail  r.»n^idt'ra])li'  de  rhan«'«'ll»'ri»'.  i\m  alK"il'<'  |.•*^  rtats-majur-»  di- 
eorps  d'arniér.  parait  résulter  »le  l'abontiant»*  i-«Miv-p.»ii.ian«*t'  (jui  y  iib«»iitiî 
chaque  juin-  Cflle-ri  t-si  dui*.  cii  irrantii-  paiM»'.  à  im»-  «•••ntralisation  e\rf>- 
*iive.  Iat[uell«'  fait  al)ouiir  a  <»*^  ctat-^-mainr.-  ijnantir*-  «1  atVaiif--  .jui  st-raiein 
au^'-i  l»ieii.  l't  •^aii'-  !•'  moindre  in«*'»n\êni.'ni.  r.'ul.-.--.  \,:w  !»->,  L^.-néraux  de 
di\  i*^iou  "U  de  brJLiaiic. 

r.-ît nti-ali^ariiiii  a.  t-n  "Uti'»-.  riii'"ii\ ••ni'-iiî  .i'.'ii!.\.-'-  f-Mit.-  iniriaiixe 

aux  •■.■iii-|"ii-  -ul»"r«lonnê-;.  ii.ui"ii!'<  liabifie'--  m  -1.  ■lan'l'-:-  iiie-  -'luîion.  ou  à 
1-,'iiilri'  ■•••111!»^'. 

I  M"  i-ii-<-:iiair.-  ilii  1'.*  Miar-«  «Niiiif)  a  'l'-J.'.  v.v  :■■  ..•-  ."inînaii'lauis  de 
i-Hi)!^  iraiMi'-i-  à  <i«''l'-'jiii'i'  Ttn;-  t.--  ii.>  i\..  '•-.  -iiiii  i.  :  -.  !iil»li*  tiii«-sil»ii*.  sauf 
•■n  l'f  <|iii  ''Mn<-''ini'  .w    ii-î!»-.-  mi: 'mm"«-    «■■•■.■   :-.-.!■    .•.-.»   ;.P"liure  d'heu- 


CMHONÎQUE    FEA^iÇAiâË 


;»li» 


freux  résultats  et  amener  au  htit,  ù  la  condition  qu'elle  f=«oU  aj>plkiiï<^«*  ilr  la 
tUçou  la  plus  large  et  la  plus  coraplète  dans  tous  les  corj>sd*«nnpo. 

La  circulaire  du  13  juin  renouvelle  les  Drescriptians  vieilles  ûe  trois  mois 
H  \l^lh  oubliées,  sombîe-t-îL   Elle  m  renferme  d'autres  Ton  judlcleuôes. 

t  Celles-ci  notainnuf^nt  : 

\Sn  nombre  cûnâidi^rable  iraildiit^^  du  servire  codrant  ^orit  t/uidic^ett  ilêfini* 
tiveiaent  dAnn  les  éotielonà  subordonrif^s  :  oilcts  ti*en  aont  p&:»  moins  tviân^miaesi 
RUCftes'îîvemt'nt  h  tous  Icis  «échelons  supérieurs,  jusqu'à  l'imloril»-^  qui  a  qualili* 
pour  <iik"ider- 

Dans  oerUiins  cas,  o<?s  atîair«!s  ne  nêoes^titeiit  aucun  avin  <!e«  a»»toritês  in- 
[tisrœéili aires  qui,  parfois,  uii^me,  sont  tenui^s  de  le«  iransiuettre  «lans  exprimer 
leur  avis  :  ellci  sunl  ««epundant  exaojiuéoîî  û  chaque  liohelun.  ne  fiit*cc  qu« 
jiQur  «%'a^surer  que  le»  dosî^ieris  ^m  eoinpIeiH  ei  îc^  pièces  bien  en  n>gle. 

Danft  d'autres  cas,  ees  aHair^s  doivent,  d*Après  les  règlements  en  vi^iumr^ 

,  recevoir  les  avis  sueeessifd  de  tout  les  ehefs  hlr^rarrhiques,  bien  que  v^^  dtir- 

nters  ne  pui^^nt,  le  plus  souvent,  que  parapliraser  les  avis  dpja  ilonnôs»  on 

même  que  la  solutiou  do  l'artaire  soit  d'obligation  <>  pria  ru  quoU  que  puissent 

Mr**  }**"<  avi>i  •irais. 

ne  pai^sa^^e  à  un  i'lal*major  conduit  ainsi  â  une  «Hude  nouvelle  de  h 
Il   (étudij  î?ouvent   refaite   plusieurs  foi»  dan^s  1p  m^me  é  dii.don  K    D'où, 
rompliftitions  d  mTiluï*es  sam^  aucune  oéj^ei^tito.  et  perte  de  temps. 

Aiin  de  gagner  du  temps  dans  la  solution  «le*  affairei^  et  Afin  du  diminuer 
lia  CQrre^pondanco,  il  parait  y  avoir  inférât  àpostir  en  principe  que  toute  aliairo 
[n'axigeant  pas  l'avis  des  autorité?*  iutermédi<iiru»  sera  Hdre^»ée  directanent 
[de  raotonté  qui  l'aura  instruite  ,i  celle  qui  devra  nn  dêeid«>r. 

En  rendant  facullatlfB  le^  rapports,  jusqu'ahus  obligatoires,  sur  let*  di- 
verses manœuvres,  le  ministre  a  «léjii  réduit  \^  nombre  des  comptirs  rendus 
réglementaires.  Il  compte  étendre  cette  mesure,  et  il  annonce  qu'il  va  faire 
proeéder  k  une  revision  complète,  dans  <"*^  ^^r\^.  du  r«*pertoîre  ilr^  jïîf^t'e^ 
périodiques 

Quant  aux  ctunptes  rendus  mm  prévu-  [.at  n-  n^tf m.  lM-^    j1  ;i|>parurii' 
dr  lei"*  limiter  et  de  mettre  fin  aux   abus  qui  ont  pu  slntrodulre.  dans  cet 
I  ordre  cl  idées,  ft  tous  les  éc bêlons  de  la  hiérarchie.  Il  ne  faut  pas  que  toute 
;  opération  donne  lieu  li  un  compte  roudu,   Oelte  manière  de  ftiire  pitrie 
I  atteinte  aux  prérogailved  des  autorités  subordt>nnée«^  :  elle  est,  en  outre, 
attentatoire  a  respritdinitintive.  Liuninistre  se  prononce  d<mc  formellement 
pour  la  supprciîîiion  cimiplétf  de  Unis  jcâ  comptc8  rendus  non  réglementaire» 
et  dont  Itirgcnce  n'e^t  pas  démontrée.  <*  C'est  par  les  visites  inopinées,  dit- 
il,  qu Un  doit  ne  rendre  compte  de  la  sltnati«in  des  troupes  à  luiis  Its  points 
'de  vue,  et  non  par  des  rap[M*ri?i,  qui  r»fprMdijisi'ut  plus  on  luoîn^  viis^iu  mont 
[la  pl»j*^onomie  des  choses.  »• 

Malg.  A  on  réduit  au  minimum  les  écritui'*  ^  à  tuiirnir.  cniM>rt'  liuu-ii.  p^i 
contre,  qu  i4Ios  parviennent  &  de§tlnattou  au  jour  dit    Car  >>!  ^\W^  i\n\\k*i\\ 
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inexactement,  on  est  obligé  d'écrire  pour  les  réclamer,  c'est  donc  une  aug- 
mentation d'écritures  (jui  se  produit,  alors  qu'on  prétend  chercher  à  les 
diminuer. 

Au<si  le  général  André  insiste-t-il  pour  la  production  ponctuelle  des 
pièces  demandées. 

11  insiste  également  sur  la  nécessité  de  bien  répartir  et  d'employer 
rationn«dlement  les  officiers  attachés  aux  états-majors. 

Enfin,  il  invite  les  commandants  de  corps  d'armée  à  étudier  les  diverses 
questicms  signalées  dans  sa  circulaire  et  à  lui  taire  connaître  leur  avis 
dans  un  rapport  où  ils  relateront  d'ailleurs  toute  ]iroposition  qui  leur  sem- 
blera de  nature  à  améliorer  le  fonctionnement  du  service  et  à  pousser  i>lus 
activement  la  préparation  à  la  guerre  des  officiers  qui  <'ompi»sent  les  états- 
majors.  Ainsi  snit-il  I 

* 
*     « 

l'n  décret  d'une  portée  considérable  permet  à  certains  sousnitticiers  d»» 
devenir  lieutenants  sans  passer  par  aucune  école . 

On  sait,  en  efTet,  que,  depuis  vingt  (ui  vingt-cinq  ans,  hors  certains  cas 
exceptionnels,  tels  ([ue  participation  glorieuse  à  (juelque  combat  comme 
lafîaire  d'El-Moungar,  aucun  sous-ofll<-ier  iw  pouvait  ol)tenir  rêpaulette 
*  au  titre  français  y^  s'il  n'avait  été  admis  après  concourï^  à  Saint-Maixeiit. 
pour  l'infanterie,  —  à  Saumur,  i)nur  la  cavalerie.  —  à  Versailles,  pour  l'ar- 
tillerie et  le  génie.  (Saint-Maixent,  Saumur.  Versailles,  c'est  ce  que  le  capi- 
taine Brun  appelle  des  <  écoles  hidirectes  »  dans  son  ^  Armf'c  n-nnomiqu.- 
pur  ractDirrmtnt,  ^  où  il  y  a  tant  d'idées  <»riginales.  II  réserve  le  n«)m 
d'  •<  écoles  (lirrrt*'s  y  à  Saint-Cyr  et  à  lN»lyte»'hni(|U<'.) 

Ce  système  n'a  pas  été  approuvé  sans  n-stririinn.  11  nous  fait,  en  etlft 
une  arnuM'  essentiellement  livres<iue.  Le  vi.-jl  adjudant  d'autretoi»-.  qui  ]»ar- 
vi«nait  v^  t\  la  force  du  poignet  «  à  devenir  suus-lirutenant,  éprouvait  une 
considération  touchante  pour  srs  j«'une>  eainaradrs  plu-  instruit^  que  lui. 
mais  ceux-ci  tèmoiirnaient  une  non  rnoin^  touchante  dèfèren»»'  a  i-et  homme 
«^im]>h'.  consciencieux,  inoile-iie,  qui  devait  sa  situation  à  un  ellbrt  soutenu 
♦•t.  sincm  à  son  savoir,  du  moins  à  des  qualités  militair»'- qu'une  lonirue  pratique, 
a\ait  dèvt^loppèe--  et  misfs  rn  lumière.  I>e  paît  .-t  ilautn*.  les  n-Iations 
l'tairnt  »'nurL<ii-ies  et  eordiales  :  il  y  avait  ♦•stiun*  r»''<-ii»i"que, 

11  n«'n  va  plu-^  t'Uit  à  fait  d»-  niènn'  d«'pui>  «jur  er-t  exriu<i\em»'nt  i»ar 
•Ifs  ♦•\ani'*n>  qu'un  arriva  à  1  épault-tte.  «jui  «"-t  ini«'ii\  |M'"'parè.  imi  fflet.  à 
pa---»T  *\f'<  t'xauiens  qu»'  «-imix  qui  ^r  -l'Uî  prè|uirr-  a  pa-'-t-r  d«'<  ««xamens  .* 
l;rau«nu[i  «II-  candidat^  aux  èrtilr-^  «  indiro.-t.->;  -.-nî  il»-  rat«"*<  d»"^  éc«dcs 
V  «IntTî.-  ^.  N'ayant  pu  n-u-^ir  à  mtr.-i'  n  S.iinr-"  >  r.  ..ji  t.-iite  d'entrer  à 
<ainT-M;ii\«'Ut.  •■»  "U  a  d-- iri-and''-  ••iiam»-  a  >  • 'i-.-  a.jini--  lHUi<-.  il  y  a 
.•hai|Uf  auîi«-f  :..iiî  iiu  i"'  •i»-  -«'U-iii-ui«'iîai.!-  .j-ii  ..ii-  n.-.ii!i»-  iM<Mns  d'intelli- 
•j"en«;f.  tnii-ii-  d.-  .•nijîi;tk--,oi'»--    h-u  qui.    {*■•■.'  -  :■  ■  .■■■:■■  i.'.    ■■m:   .'u   moins  de 
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banccë)  qup  kurs  (^g&ux  dp  grade  issus  des  éroles  directes*  Commo  Ils 
E-tivetii  être  tout  de  même  pkis  intelligents  et  plus  iastruits.  on  compreod 
e^  rivalités  nui  se  t'ont  jour  entre  deux  catégones  très  vuiBlnes,  vomines 
^M  i  uge,  voisines  par  le&  étude!?  antérieures.  C%*  sont  presnue  les  mêmes 
([cns  «iui  utit  suivi  des  %^uies  différentes.  Et,  comme  ils  se  suivent,  datis.  la 
bourse  ii  ravaucemf  ut,  il  est  tout  naturel  qu'Us  se  jalousent. 

—  Toi,  dit  l'ancien  sergent  à  son  ex-condinciple  de  lycée,  tu  as  eu  plus 
le  veine  que  moi.  Tu  es  entré  dernier  à  TEcole  Polytechnique,  Je  venais 

mmédiatement  après  toi  sur  la  liste  de  classement.  Il  y  a  dans  nos  note^ 
prne  difftTence  d'un  vingtièm**  de  point,  parce  <\mi  J'ai  fait  sur  mon  lavis 
une  tache  d'encre  de  Chine.  Donc,  je  te  vaux  au  point  de  vue  intellectuel 
lu  comme  j'ai  été  simple  soldat,  que  j'ai  couché  à  la  chamhrée  et  mangé  à 
fa  gamelle,  comme  J'ai  conquis  succesi^ivemenl  le  galon  dt^  laine  d»*  caporal 
ft  le  galon  d'or  de  sergent,  J'ai  une  valeur  professionnelle  que  tu  n  as  pas, 

—  Comptes-tu  donc  pour  rien»  riposte  l'autre,  les  études  transcendantes 
Jue  j'ai  faites  il  l'Ecole  polytechnique»  et  qui  m'ont  élevé  l'esprit  pendant 
ijut'  tu  restais  dans  le  tcire  à  terre  du  métier  !  Que  dis-je  *  Ce  métier»  tu  ne 
^as  pas  exercé  :  tu  as  été  un  écolier  du  régiment  ;  des  prol^sseurs  médio- 
Bres  t'y  ont  fait  *ics  cours  ;  tu  as  été  un  sout^-officier  médiocre,  et  tu  n'es 
^ntré  à  Versailles  que  grâce  an  petil  nombre  d(»y  cnTirnrrrnt^  Pt,  par  cons6- 
|uent,  grâce  à  la  médiocrité  des  examens 

Bref,  les  écoles  «  indirectes  )»  ont  donne  des  proaim^  U*n  inégaux  ; 

Sunt  bonn  ;  Munt  quffdam  mala.  Sunt  mediinria  plum. 

Je  ne  trouve  donc  pas  mauvais  qu'on  en  revienne  k  un  vieil  u-^age  au- 
Ijutil  j'estime  qu'on  aurait  dû  rester  Adèle  Ce  qui  t^lt  tout  le  mal  c'est 
['énorme  proportion  de»  sous-ofticiers  qui  deviennent  officiers  :  un  sur  trois. 
Le  nouveau  décret  adm«4  U*<  s(uis*onîcitMN  dan^  Ih  prof>«trtî^Mi  tïuu  sni  i\\\  : 
^l  cela,  c  est  parfait- 

Ou  plutôt  i'e  serait  parlait  si,  d Urie   part,   on  ïVrniait   les   ecul+jb  ^  Ludi- 

ctes,  »  si  d'autre  part,  on  trouvait  des  adjudants  qui  consentissent  a  de vtf- 

illr  dons-licutenants.  Car  cet  avancement  hiérarchique  constitue,  k  certalnti 

Igards,  une  véritable  déchéance.  Voici  un  adjudant  qui.  sur  le  tard,  sort  du 

adre  des  sous-ottlciers  fioui*  eutror  dans  le  c<»rps  des  ul'iiciers.   Eh  bien,  il 

trouve  dans  une  situation  pécuniaire  (et  mondaine)  qui  ne  laisse  pa* 
i'éire  tellement  dînicile  que,  sans  nul  doute,  beaucoup  se  déroberont  devant 
l'honneur  onéreiiv  qu  on  l«_'ïîr  ttlTre.  Et  ceiîx*lA  eeront,  peut-être,  parmi  h's 
aeilleurï^ 

L'idée  ctit  ptJurtaiK  L'XC+MicTilc,  ^-is  ^<n,    5»i    ^a    i<'ivii>imnri  cm  iiPi»^rnii"Lii?.e, 

&t,  ii  titre  d'amorce,  a  titre  d'Indication,  elle  me  plaîl  Je  n  estime  ^las,  en 
Effets  qu'un  oflicie^r  subalterne  ait  besoin  de  tant  de  science.  Du  bon  sens, 
|e  la  réflexion,  de  la  pratique  et  la  connaiss*uice  approfondie  de  ses  devoirs 
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lui  suffisant  iimplMnvTit    (^Kie  dls-j«i  T  Lh  trop  liv  ^nt^ncc  t^i^it  fanestt^.  •»*]«' 
crtils  qwH  Ia  rmise  du  mal  dont  «oulT^-e  notre  corp*?  *l'officiers,  c'eut  ii«  nao- 
fermer  trop  do  9Avant9.  comnae  lo  mal  dont  soudVc  notre  pays.  c'ê«t  iIm  I 
posa^er  trop  de  d)plôm»^s 

Huis  on  finira  ]i«ir  romprcndr*'  que  ïih  t*uniU;ure  th*  ta  mesuft 
minlstrf)  vient  do  pri^ndr*».  c*'ost  le  raléveraont  de  U  soldo  d<«  ofRcli^r*.  L^J 
prolétariat  m  pnit  an'  s  qui  ne  donnent  i 

En  tou&  cas,  ei  irn  Jeuu     ,  .^t-ciuq  tkm  peut  m*' -^  .      ^. 

don  modeâii'  parc^  qu'il  a  Tavenfr  devant  lui  pour  se  rattraper*  e«t!e  aiiiaa- 
tion  nt^  t*«tirait  cor  •*  mur  dt»  trt*nl»vcinq  ou  quaranli» 

coodamn*'  h  nt*  pi  i^  di*  ucnid»'  d(^  t  apltntnr  >, 


Bt?aucuup  de  matiét*f)  ce  molH-cL  L'abondance  eu  est  telle  qoe  |b 
être  obliiçé,  à  mou  vifrejçnH,  d'tVjmrlei'  ce  qui  me  reatt*  à  dire. 

J'aurais  pouriaut  dêâlr<^  parler  avec  qudquet»  détalin  li^  la  dt-''  '*'*^*' 
ia  loi  de  deux  aa«  à  la  Chambre.  Kllfi  a  continu*^  h  mniiqui^r  *î 
de  cohérence.  Vn  seul  orateur  a  prononcé  un  discours  qui  wirt 
tUè  :  c'est  M.  :iaibi*rtl.  Mais  II  n'a  pas  loreilk»  du  Parlement  Sou  .   , .,. 
nl6ine  nV^t  pa^  dr  la  ir'mii*  qui  ptalt,   Per^onutdlumeut^  Je  lui  tieiut  rimiK 
dt*  r*ïrtaint*s  Uléva  qu'il  a  omises  tUins  s<»ri  rappt»rt  d»*  nxx)  «ur  I 
la  guerre.  Il  a  ècrll  là  quelques  page»  bien  ili«icutables  «ur  1«î  r?^  ._. 
«  Nation  armée  »  et  sur  sei  conséquences,  N'Importe  :  U  a  étudié  avei^  j 

,  ei  il  a  apporté  à  la  tribune  du  Pal 
;    ^  81  doue  j'i«u  trouve  le  loi»ir»  J*«n  r 

«oulèvr  de#  question'*  d'un^  autre  portf e  qui^  de  mis^rablr^i;  «  chipotaffea  • 
imr  *•  ■■  ''S. 

s\      ■  1  pa8  eu  tort,  tant  s'en  faut,  do  protester  eonb^  r^^nmU 

abusif  qttt  se  fklt  de  cm  domeatlque»  militaJrt*i».  Mai^  J  en  re\{j*ii 


IBtat  nietitte  lorgani^ation  de  leur  eiisteace,  Uiioe  peut  tas  laistMU-  n 
de  faim  Or,  en  ce  mom«^nt  même,  on  chaasé  de  Int         '  '      ' 

ou  moin»*  don^OK  On  rttvinble  lioiJolr  rucruter  exclu 
le  prolétariat  •  l'heure  eut  donc  mal  vi*nue  de  leur  retirer  I  aide  d*uii  èak 

'•*  •''•  ' *''" ■"■• '■- ""■  'H:<p«ndieu^  ■■'  -'—  '^'-  -  ■    — 

irtir     Cpl!     IT*  n 

\nr   Jr   num   dr 


■lu^f    Mir)ritiiii  rii 
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naires.  N^empecbe  qu'il  y  a  d»*s  ubu^s,  je  le  répète  :  on  les  a  souvent  dénon* 
ces;  on  vient  de  les  dénoncer  une  fois  di?  plus,  f*t  —  ce  (|ui  vaut  mieux 
encore  —  le  général  André  »  pris  tout  récemment  des  mesures  pour  y  re- 
médier :  Il  a  interdît  Huv  domestiques  militaires  le  port  do  vétementîi 
boiirgeoie  qui  était  otUcielleroent  toléré.  J'estime  qu'il  a  bien  fait:  mais 
|e  n'ai  pas  la  place  d'exposer  mes  idées  à  ce  âujet. 

..,11  a  rattaché  T administration  des  Invalides  au  senice  de  santé,  et  ceci 
aussi,  &  ce  que  je  croîs,  est  une  bonne  chose,  eneure  que  d'ordre  secondaire. 

..Je  le  louerais  davantage  d*svoir  décidé  qu'on  pourrait,  au  mouiB  en  \90i^ 
admettre  dans  la  cavalerie,  A  certaines  conditions,  des  jeunes  gens  qui 
n*ont  qu'une  année  de  service  Â  accomplir.  Cette  décision  a  été  prise  à  la 
suite  d'un  inrident  dont  la  presse  a  fait  des  gorges  ebaudos.  Un  jockey 
4!élèbre  sur  le  turf  n'avait  qu'un  au  de  service  a  Taire,  woit  qu'il  eût  des 
diplômes  universitaires»  soit  (plutôt)  qu*il  fût  fils  de  veuve  un  excipât  de 
litres  de  ce  genre.  Cet  liumme  de  cheval  demanda  à  être  incorporé  dans  la 
cavalerie*  On  lui  répondit  que  les  règlements,  partant  de  ce  principe  iiu'on 
ne  peut  former  un  cavalier  en  un  an,  exigeaient  formellement  qu'il  fut  versé 
dans  Vinfanterîe,  Vous  voyez  d'ici  le  toile  que  souleva  cette  réponse.  On 
trouva  absurdes  des  règles  brutales  qui  ne  font  aucune  difTèrence  entre  les 
individus  et  ne  tiennent  aucun  compte  soit  des  aptitudes  naturelles  soit  des 
c(»n naissances  acquises. 

Donc.  le  ministre  a  autorisé  qu'cm  afîectât  à  la  cavalerie  tes  jeunes  gens 
qui  savent  monter  h  cheval,  A  la  condition  pourtant  qu'ils  possèdent  par- 
dessus le  marché  la  connaiî^^^A'v*'  ^'n  ^rfcsHCfc  lîn  i^Hpv^iI  ^t  cfWf  du 
règlement  de  manceuvres* 

Pour  le  coup,  je  ne  romprendt.  plu?i,  i-ar  vnici  notîi^  juckey  de  nouveau 
éliminé.  11  est  douteux,  en  efftt,  qu'il  connaisse  les  ruptures,  formations  et 
déploiements  de  la  tliéorîe,  c'est-à-dire  précisément  ce  qu'il  aura  à  appren* 
dre  au  régiment.  Quant  h  demander  aux  cavaliei's  de  faire  du  dressage, 
c'est  un  contresens  analogue  &  celui  en  vertu  duquel  les  gradés  sont  prépa- 
rés à  devenir  des  insti^uct^^urs  avant  que  iFètre  préparés  à  être  des  chefô. 
Autre  chose  est  d  être  employé  dans  un  dépôt  de  remonte,  autre  chose  de 
patrouiller  sur  un  cheval. 

,..0n  a  inauguré  dans  la  *  monic  plaine  >  de  Waterloo  un  monument 
symbolique  qui  doit,  sinon  nous  consoler  de  notre  défaite,  du  moins  prouver 
que  nous  n  oublions  pas  nos  morts  :  c'est  un  aigle  blessé,  sculpté  parGérôme. 

Hne  société  d'histoire  et  d'archindogle  militaires,  la  Sabretftrk*%  »*n  a  fait 
les  frais,  grâce  aux  économies  qu'elle  réalise,  depuis  qu'elle  n'a  plus  k 
dépenser  son  argent  pour  faire  vivre  le  Musée  de  Tarmée,  maintenant 
viva(!e.  Elle  a  voulu  qu  il  y  eût  <  une  pierrr   ft'ançaise  dans  ce  olmctiére 
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(le  la  ploire  ».  N>  nous  en  plaignons  pas.  Notre  pays  néglig*»  de  perpétuer 
le  souvenir  des  victimes  <le  nos  guerres,  des  artisans  de  notre  grandeur- 
I^es  officiers  français  qui  voyagent  à  l'étranger  constatent  que,  sur  les 
champs  de  bataille,  ils  ne  trouvent  guère  de  monuments  qui  célèbrent  la 
valeur  de  nos  soldats  et  qui  témoignent  de  la  reconnaissance  que  nous 
leur  gardons,  alors  que  les  autres  puissances  ne  marchandent  pas  ces 
manifestations  lapidaires  de  gratitude.  V(dlà  (^ul  est  réparé  :  un  bronze 
éternel  et  des  paroles,  beaucoup  de  pamles,  trop  de  paroles  peut-être. 
O  grands  vaincus,  dormez  ! 

...Un  nouveau  périodique  militaire,  une  Revue»  hebdomadaire  {L'arme^ 
rrpuhlicahy)  a  commenéé  sa  publication  ce  m<>is-<.'i.  Je  lui  souhaite  bonne 
chance  :  mais  je  ne  peux  m'empêcher  de  c*mstater  que  sa  sirur  ainée 
{L'anti/e  </  la  nation)  n'a  pas  réussi  du  tout.  Elle  n'a  réussi  qu'à  manger  de 
l'argent,  beaucoup  d'argent,  trop  d'argent,  à  son  fondateur.  Celui-ci  se 
«  rattrapera  :  -t-il,  comme  on  dit,  avec  sa  seconde  entreprise.  Je  le  lui  sou- 
haite, mais  il  me  semble  qu'il  a  tout  simplement  augmenté  ses  chances  de 
se  ruiner. 

Il  a  j)ourtant  un  atout  dans  son  jeu.  ('et  al(»ut,  cVst  Tappui  de  la  Ii*rut 
mUitnirt'  sufssr,  qui  lui  prête  généreusement  ses  clii'hés  pt  <lans  les  articles 
de  laquelle  il  ne  se  gêne  pas  pour  j)ill«'r. 

La  loi  de  sursis,  dite  loi  Hérenirer,  a  été  -  s«»us  certaines  réserves  — 
étendue  à  l'armée. 

...La  reprise  de  TalTaire  a  provoqué  un  riM-tain  nombre  d  ineid^nt*-  sen- 
sationnels. On  a  cru  pouvoir  démontrer  «ju'un  faux  t«'mniirnajr«'  avait  éié 
acheté,  au  procès  iW  H»'nnes.  par  l»*  siTviee  cU's  renselgufment^  dépen- 
dant de  rétat-majtM-  de  rarmêe.  On  a  saisi  un  reiristr»*  portant  »le  faux 
noms  et  dont  certains  ont  paru  jrraitè>  ri  falsifiés  on,.  dt»  rau>.setés  dans 
tout  cria.  Pour  y  voir  clair,  on  a  mis  «  à  lonibre  v»  tn»is  des  oflicit'rs  qui  ap- 
partenaient luiiruère  au  bureau  eharcê  de  la  manipulation  des  tond»^  st*cret-». 
Mais  c'est  cnmme  si  on  les  avait  mis  à  la  lîint»Tne  Kspérfjn-^  qut-  l'avenir 
éJuridiTa  tous  c«'s  mystères. 

A  la  même  atïaire  s.»  rattaeli»»  ei-lle  «lu  ••««niniandani  ruitrnet.  *»u  sr  rap- 
pi'll»*  «|U«'  ^•■^••^l  à  la  p»"rspieaeiiê  d«'  ret  <»ft1«-i.>r  qUMii  a  du  Ui  démuverte  du 
faux  Henry.  le  plus  rélêbr»'  dfs  taux  au  rnili«'U  di'^«in.-N  un  .-htM-cli»*  à  démêler 
la  vrritr.  Mais  !»•  coniinandant  «'uii^'ut-r  e^i  .lfin'*un-  rnu\aineu  que  Tau- 
îrur  du  faux  rst  uu  buunêr»'  hninnif,  îan«li-  «lU»-  «••lui  i«»ntrf  lequel  le 
!aux  avait  et»'-  ma<-hiné  est  inie  eanaille  «'«-ît»-  ••nn.-lM-JMU  a  <»'rnblé  dénoter 
uni'  .•«•rîani»'  al>rrraTi«»n  ni»-nrale  .  aii^-^i  !♦•  iiiini-'r--  «i.-  in  L'-uiTre  a-t-il  or- 
donné df  -••inn«'ttr«'  W  i'i»mnianda:it  ''ui-j-'i'  r  .i  ni»-  \  ;-:!-■  in»Mliral«*  et  à  une 
i«'nlrt-\isiti-.  ;>tin  d»-  «ièî»'rfnin»'r  ^il  •■-?  •■••iî-  Li^!  .  n  îî-ii  tl*-  «-«•-.  actes  et  de 
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^eë  paroles.  Comme  cetu?  euquêt^î  a  éUi  wuvert*^  k  la  vpiIIo  rtti  jour  ùu 
commandant  devait  venir  dj^pusor  comme  témoin  dani^  raîTalre  Dreyftii?.  un 
a  éU*  unanime  ii  trouver*  que  la  mesure  prise  par  le  général  Andr»**  était 
singulièrement  inopportune.  On  Ta  même  jugée  criminelle-  Je  dii-ai  volontiera, 
moi,  que  r  e8t  plus  qu  un  crime  :  c'est  une  fiute.  Mais  je  ne  vey-^  piis  pren- 
dre à  mon  compte  un  mut  aussi  sinrituel  qu  historique. 

...Deux  irènératix  sont  morts  qui  ont  occtipé  de  grandes  situations  dans 
notre  armée  :  le*^  généraux  Hervé  et  de  Coob,  mais  ils  étaient,  Ton  et  l'autre 
au  cadre  de  rénerve,  et  ce  n*est  qu'un  souvenir  qui  a  disparu. 

.Beaucoup  de  iivrea.  bien  que  nous  soyons  rrntréi^  dans  la  morte  saison. 
Parmi  ces  livres»  U  en  est  d'intéressants  auxquels  je  serai  lieureux  de  eoii- 
sarrer  quelques  lignes.  Mais  ce  ne  sera  pas  pour  ce  mois-cL  la  place  me 
fait  défaut, 

L'Industrie  franvaifle  vient  de  remport^T  un  succès.  Le  Portugal  a  décidé 
la  transformaticm  de  son  artiiierîe  de  camfiagne  eu  canon  à  recul  sur  Tail^it 
et  a  adopté  le  modèle  qui  lui  avait  été  présent*^  par  la  maison  *Sciineider 

*»t  or 


CHHOMiii  K   ITALIENNE 

(De  noire  correspondant  particulier.) 

Le  tju<i|fet  de  U  guen*»*.  —  Ln  solde  des  uIRciers  suballerncî^i.  —  L'armée  au 
Parlement.  —  Le  raid  inlernational  Milan*Ti»iin,  —  Dotation  de  Parlillerie 
en  mnmlUma  d*exercice.  —  Nos  raaounivresi  de  11^14* 

Après  de  longs  mois  d^attente,  une  solution  est  enfin  Intervenue  pour  le 
budget  de  la  guerre,  soUitlnn  avantageuse  en  somme,  bien  que  non  déllni- 
tive,  puisqu  une  augmentation  de»  dépendes  n'a  pas  été  jugée  nécês»aii*e. 
Les  quelques  moditicatiûri5  adoptées  seront  appnmvéï-s.  entre  autres,  des 
olticters  subalternes  dont  le  (pénible  sort  a  été  pris  en  considération.  Voici 
les  chiffrée  de  t^oldes  annuelles  les  intéressant.  Je  mets  en  comparais^îU  les 
chiffi'es  anciens  et  nouveaux  : 


8ous'lieuteuani 

Pr. 

18*1^)                          Fr. 

2iX)ô 

Lieutenant 

22CN>                              » 

24ai 

i. SI  près   dans» 

2420  (après  5  ans)    i^ 

2700 

M 

(après  12  ans) 

2640  fapi-és  U»  an»)    « 

snCMi 

Capîtnint' 

.    .    .    , 

3CKX)                             1. 

H4mi 

ùiprés   0  ans) 

3&20  (aprèe   5  ans)    » 

sim 

' 

(après  12  ans) 

3&4<)  (aprèâ  lOanst    w 

mM^ 
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La  lenteur  <le  l'avancement  est  une  conséquence  nécessaire  du  temps  de 
paix  :  y  parer  par  des  mesures  artificielles  no  peut  pro<luire  qu'un  avantage 
momentané  au  détriment  des  futurs  détenteuis  des  grades.  Le  seul  moyen 
est  de  renvoyer  en  con^é  anticipé,  soit  provisoire,  les  offlciei-s  les  moins 
méritants,  avec  une  réduction  aux  trois  cinquièmes  de  leur  solde,  cela 
jusqu'à  la  date  de  leur  retraite  définitive.  Encore  une  nouvelle  loi  doit-elle 
être  votée,  accordant  au  ministre  les  pouvoirs  nécessaires. 

Pour  compenser  à  peu  près  l'augmentation  des  dépensas  résultant  do 
ces  nouveaux  postes  législatifs,  des  économies  nnt  été  reconnues  possil)les 
sur  les  points  suivants  : 

Vêtements        Fr.  2.CHh),iKX» 

Les  fonds  des  cori>« >»  2:iO,(HK) 

Fabrication  des  vivres  de  réserve  »  "i'x^iXK» 

Dépôt  de  chevaux »  4(.h),0(mj 

Matériel  d'artillerie >»  120,0(M> 

•          du  génie »  2:vmX)0 

Frais  de  justice >»  TO.iHNi 

Total  .    .     .     Fr.  :i.:<<MMMMi 

L'exposé  du  ministre  «le  la  guerre  rst  du  21  mars;  le  2')  mai,  la  «omniis- 
sioti  du  budgt't  de  la  Kuern*  présenta  son  rapport  (député  Pais). 
Le  budget  pour  1!mi4-19o.')  se  résume  dans  l(»s  rhilVn's  suivants  : 

Dépensas  ordinaires      .     .     Fr.  2.')i>  millions. 
extraonlinain»s .      *»       H> 

Total    .     .     .     Fr.  27")  millions 

y  compri*^  lo»^  arri«'M'és  d'indemnités  de  la  vruern' iJArrlfiue  et  1rs  auirmema- 
tions  iW  la  solde  des  ofllriers.  pnur  la  rénovation  <lu  matériel  «larlillerie.  le 
hudjret  prévoit  un  «'ré«lit  d<»nMt'  «le  eelui  de  l'année  préeé»l»'nte.  soit  l'i  mil- 
lions. P'»nr  l'eft'eetif  sous  les  drapi'aux.  on  n'est  pas  «^n-ore  parvenu  à  fixer 
une  juste  moyenne:  «m  fbn'e  Ifl^'t-etif  avre  un»*  dépens»*  in^utli-^ante.  ce  qui 
nuit  que|<jue  peu  à  l'instruetion  ilu  so|«|;jt  t-t  à  une  biinn»*  ortrani^alion  des 
eadres. 

Sur  la  mubilisatii'n.  le  rapp««rt  -^t-xpriiui-  «'ii  tfnn»^  ^ia\e'-  .Vu«'un  essai 
de  m«»l>ili'^ati«»n  n  a  Janiai-^  été  t^ntérli.*/  n^u-;  iauiai-  ««n  a  épnmvé  l'insul'- 
tisaner  d»'  n«'S  elo-inins  d»-  t.-r  militaire-  «'t  «If- p.. ut.-  <l"i  l!'t«»ial  fxposéos  A 
raiMi\ité  ile^  tlott»***  ennemi»--  I  n«'etu<le  -ériri!^!' .[•'  la -"luii-'n  »hi  problème 
de  la  niohili^atioîi  <inipo<iMiî. 

L»' rappMit  lîeînaM'le  ••iral-'in-n*  *[\u'  .  .'!i  !«•-..•,■■  icn;»  :  e<t  le  plus  ini- 
poiiant  d»'  ili-pi-si'i  •luU"'  îl«'Tti-  pui— .fi^'-  nu  il:.:!"  p;.'.— ;i!i:i-  armée.  L'une 
"U  lautr»*  d"it   pré\alnir,  piiit'''?    iii»-  d"-    ■••Mî-joTr:-  .i  :.  i;îi-  dt-ux  îles  res- 


eourcB8  tmp  înmf^Btmies  pour  ne  pa^  abotitir  ^  1a  médiocrité  générale.  En 

tnut  état  (le  causé,  tl  ttous  est  indispensable  t!e  pourvoir  fi  la  défense  de  nos 
franticros 

Le  rapport  de  la  commission  relève  lo  coût  «méreux  de  radministration 
de  la  guerre;  nous  dépassons  à  cot  égard  les  autres  puissances  ;  deë  écono- 
mie?? doivent  être  possibles. 

La  crainte  s  est  fait  jour  de  divers  côtés  quo  la  création  d'écoles  mlll- 
tairêâ  llbrrâ  no  nuise  k  (a  solidité  de  Tartnée  en  offrant  un  miliou  où  pour- 
raient se  développer  1»?»^  opinions  révolutionnaires  qui  mi?na€ent  It^s  institu- 
tions du  pays.  La  comjnission  ne  partage  pas  cette  craint-e.  Il  lui  paraît 
qu'au  contraire  las  écoles  militaires  où  les  futurs  cadres  entrent  encore 
enflants,  sont,  à  cet  é^ard,  plus  tlanicenmseî?.  Elles  sont  de  nature  à  produire 
une  oaté«:orie  de  diplômés  qui,  sajis  plaisir,  em tirassent  la  carrière,  mais  ne 
peuvent  aller  chercher  ailleurs,  ayant  été  dressés  pour  elle  jusqu'à  un  âge 
fîù  11  n  est  plus  possible  de  changer  de  voie.  On  ne  saiu*ait»  au  surplus, 
entourer  les  écoles  de  cadres  de  barrières  assex  hautes  pour  enipCscher  les 
idées  du  dehors  d'y  pénétrer;  et  le  terrain  y  est  bien  préparé  pour  elles  si 
«lies  y  trouvent  des  mécontents.  Mieux  vaut  les  Universités  où  les  jeunes 
gens  aci|ulèrent  librement  les  disciplines  militaires,  et  parmi  lestjuols  une 
sélection  permt*t  de  choisir  lew  meilleiu*«. 

Les  prcimeiises  de  radicales  modifications  dans  Tor^anisation  des  sociétés 
de  tir  national  ne  tarderont  plus  guère  k  être  réalisées;  un  ne  pourra  parler 
d'une  réduction  de  la  durée  du  servioe  que  quand  elles  seront  un  fait 
accompli* 

Le  rapport  expose  la  question  du  matéHel  d'artillerie,  Je  vous  ai  tenu 
HU  courant:  Je  ne  pciurrais  que  répéter  ce  que  Je  vous  ai  écrit  plusieurs 
fois.  Je  récapitule  seulement  l'état  actuel  de  notre  armement. 

Nos  batteries  de  montagne  sont  toutes  armées  du  nouveau  camm  de 
moutn^ne  de  70  mm.  acier: 

Nns  imttr>ri(*s  h  cheval  sont  toutes  armées  du  nouveau  canon  de  85  mm 
acier, 

l»e  nos  batiencs  de  campagne,  w  sont  armées  du  nouveau  canun  (it? 
7f»  mm.  acier,  145  de  l  ancien  canon  de  87  mm.  en  bronze. 

Dans  rinfanterle,  toute  Tarmée  de  première  ligne  e-st  maintenant  armée 
du  fUsil  mod.  \S9\  :  de  même  la  milice  mobile  et  ii-  25  */,,  des  troupes  de  la 
réserve.  On  va  réduire  le  personnel  et  l'activité  des  fabriques  d'armes. 

Le  rapport  développe  diverses  considérations  sur  remploi  de  rartlUerlc 
i?t  <le  la  cavalerie.  Il  constate  que  la  proportion  du  terrain  de  plaine  et  du 
terrain  de  montagne  est  en  Italie  comme  de  2  à  1.  Du  côté  de  la  France  et 
de  la  Suisse,  /.one  montagneuse^  l'emploi  dt^  ûanx  armes  susdites  ne  peut 
être  l'ait  que  par  petits  groupes,  tandis  que  sur  les  confins  autrichiens,  au 
ainiraire,  le  territoire  est  favorable  À  leur  emploi.  Le  sol  de  la  France  se 


r»ipR 


nt^vim  MtUT/itnK  miiB^ic 


U  î*  y  prtMr  mi>!ttî*.  Lr  tfrrHU»irt?  i   est  analngtic  ftu  nûtrr   L^Viiii 

magnc^  enfin  f^  h*  pays  des  granëes  masses  de  cavalerie  et  irartltjprie 

Cela  dit^  U  coiuuiisHJon  constate  que  notre  j>ropnrtirm  d'arUll#»rie  *&% 
lafèrit?ur«*  h  cellr»  de  la  S«iSî*<*  tît  h  ftl»»**  r4»rf*»  rnî^^^n  d»*  !n  Fr«n»'#*  Rit*'  «^•*n 
et  ut  ému*  A  soti  Jiuginoti  tilt  ion. 

Quant  ft  la  cav'alerie,  elle  ix?iii.-nM  n,  i  muLt  »i  vi,*  ,, 
combattantes  :  on  SulBse  le  3.80 •/,  »  en  Autriche-HonKrie  le  ^^\.  en 
Ailemajçne  It»  10,52  **/„  La  pi*o|torlum  enl,  en  Jtalif»  du  5.01%,  Noiii»  ôfuniiiH 
donc!  in»«  infiMieiirs  h  In  Friinc*\  à  rAutrirhu  ni  rAUi'miifrtïc,  rt  pt'O  swif 
rirurs  à  la  Suisse.  Une  au^mt^ntation  i*»»t  phH  nécf>ssaini  encnre  poor  U 
/cavalerie  que  potir  t'ai^tlllerit* 

La  dbrusstuu  du  budget  par  la  Chambre,  qui  a  eu  lieu  k  la  fin  de  Juùt 

n"a  pas  appcirtf  la  S4dinif»u  des  qu«;«tions  pi)«éc»:  ellrs  6«ml  loin  d'i*tnt  traii^ 

ribrc  a  admi^i  raugmentation  de 

..  n'a  paii  voulu  ne  pitinomM^r  ?!^.        ,         ,  .;ii 

04)mpiti)itlao  du  budget  ;  tout  le  monde,  en  particulier  a  reronnu  la  n^^eesMlé 

d'un  lionne,  ni  I*^  K"  *i 

^U   l«     '  ilU   payii     il  SVir  _  rii 

obligt^  avant  qu*U  soit  longtemps,  pulsqulls  ont  admb  d^uiw  pSkTl 
M's  ne  puurraient  h 
Il  leur  rntretirn  <'m. 
contrainte,  comme  tou»  les  autres  pays*  de  consentir  &  4e  nouve^^ 
tires.  Bn  il        V       M.  Ololltll  a  JuiutA  prudent.  '  ' 

4le  Iheurt   i  et  la  ultuatiun  un  pt^u  pri •  , 

ranaurer  tes  esprits    11  n  fait  allusion  aux  èv^nemejiUi  de  rt^xirt^nieAmenC 
et  rontîtat^^  qu«  si  le  canon  f^rondait  Ife-bas,  les  a^suran-       *     - 
«sympathie  dont  l'Italie  e^t  lobjct  nous  permettent  rie  rri 
quillitè  la  mejUeure  Holutjon  du  problème  militaire,  L'Italie  eai 
apurée  d'être  forte,  car  s*on  année  possède  les  qualilès  essenli^ 
puissance  militaire  :  le  rnuraKe  du  soldat  et  l%îî*prit  de  dti*ciiiirnr 

Je  cite  encore  un  dAbat  dont  Têtat-m^or  a  êt<^  l'objet  ^ 
teUtgeni  a  soutenu  la  tinsse  de  son  abolition  comme  eorps  U.i  ..- 
recrutement  parmi   le»  ofnders  deh  autre»  armes.  Ce  rei^niiement  â«r 
nicilJrur.  car  c  e«t  nu  contact  de  la  tn>upe  surtout  qtie  se  m 
laïues  qualités  qui  doivent  être  le  lot  du  commandement  :  au 
routint*  de  la  vie  de  bureau  est  opposée  au  développement  do  c«s  mtoé 


it»  qualUés  nèeeasaties 


CHRONigUC    ITAIJEX> 


ri5lt 


Jn  raid  ralc^rnational  Milan-Turin  a  Me  t>i'ganisr  |iar  iiu  jimrnat  spnrtit 
jiiémMnîats,  Il  rtnit  ouvert  i\  Ujus  U*h  chevaux  pur-snng  et  licmi^^ang 
L'<^preuve  consistait  eu  uo  parcoura  de  150  km.  de  Milan  à  Turin,  dans  un 
temp*  minimum  calculé  de  r»v^»tv  h  ména^^er  Je  (ihevai  et  uiu*  couine  tUiale 
de  4<MiO  m.  avec  obstacles.  Len  récompenses  rompurtaient  les  quaire  prix 
suivante  :  l**  prix,  50iK)  ft*..  et  tin  cheval  pur-sang,  offert  par  S.  M,  le  roî  : 
2«  prix  1  ^m  tV.  et  un  objet  d  art  en  or;  3*  prix  :  15O0  fr.:  4*  prix  :  lOCM»  ïr. 

Il  y  a  eu  43  insicriptitins,  dont  35  Italienâ,  7  Pninçais  et  un  Ru^se.  Le  4 
avril,  jour  fixé.  27  partants  seulement  si^  présentaient.  Uias  Italiens  sauf  un 
Français?.  Ce  dernier,  lieutenant  Privât,  montant  Portemnf^  arriva  premier 
Les  trois  autre»  prix  «[^cburent  à  CiVtr  (2*>.  lFa/tt>/»  (3")  et  ContftftiH  (4**). 

Ce  raid  a  provoqué  de  nombreux  commentaires.  Du  fait  que  1»î  ga^uant 
a  été  le  fieul  cheval  français  tnserit,  on  a  ronctu  k  d'insuffisants  imrourage 
ments  dnnnés  par  le  ministre  de  la  guerre  aux  atlieiei-îj  de  cavalerie.  Vlatî;^  l«' 
vrai  coupable  ent  le  programme  du  raid,  L'ne  marche  de  150  km.,  exécuté** 
commodément,  ne  fatigue  pai>  un  bon  e  ho  val.  et  la  course  tlnale  donnera  U« 
victoire  au  pur  sang  île  meilleur  fimd.  En  revanche  celte  prf»menade  dt* 
150  km,  peut  entraîner  quelque  accident  à  un  cheval  quel  qu  il  t^oit.  voire 
au  mailleur  pur  sang,  et  le  mettre  hor»  eiincourt^.  Cette  considératiou  k 
engagé  no8  meilleurs  cavaliers  k  Be  présenter  non  avec  leui-s  montures  le^ 
plu»  qualit1tM*s,  mais  avec  des  rlemi-sang  nu  des  piir-sang  de  seconde  caté 
Fj^trîe»  et  *\  réserver  les  premiers  pour  d'autres  concours  organisés  h  \n 
mémo  époque.  L'excellent  pur  sang  de  M.  Privât  Ta  donc  emporté.  On 
pouvait  te  prévoir. 


Il  peut  être  intéressant,  a  titre  de  l'omparaiâtm  avec  ce  qui  se  fan 
ailleurs,  d'indiquer  la  dotation  en  munition  accordée  cptte  année  à  raiail- 
lerie  par  le  ministère  «le  la  guerre.  Ces  chilTi-en  correspondent  k  peu  près  u 
la  moyenne  habituelle 


MnnilicHi*. 


d*'  87  tïim. 


kir  l'jiiiqMCtir 
de  7;»  mm. 


Obus  .           ,      . 

50 

— 

Shrttpneb(ancient*) 

2ut» 

— 

Shrapnels  d'acier 

— 

25 

Slirapneb  économiques  (en  fonte) 

1  ;  ':• 

li^n.  n  «'iirvui. 

rw*t.  fir  muni 

Shrapnels  d'acier 

25 

25 

Shrapnele  économiques  17'  1  : 

Cliaque  compagnie  d'arlillene  de  foneresïse  ^  la  dinpoeliioii  de  I8fi  obn 
et  shrapnels  de  dinérents  calibres,  tK"^  coups  pour  ndtrailleuses  et  quel 
ques  bultei^  à  mitraille. 
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REVUE    MILITAIRE    SUISSE 


Los  grandes  manœuvres  auront  lieu  cette  année,  du  1®'  au  8  septembre, 
dans  le  V*  corps  d'armée  (Vérone).  Y  prendnmt  part  les  5^  «'  et  7*'  régi- 
ments alpins,  renforcés  chacun  des  réservistes  de  l'armée  de  1'^  ligne  et  do 
deux  compagnies  de  réservistes  de  la  milice  mobile,  deux  bataillons  alpins  de 
la  milice  territoriale  :  la  brigade  d'artillerie  de  montagne  de  Vénétie  :  trois 
brigades  <rinfanteric  avec  la  cavalerie  i»t  l'ailillerie  de  campagne  du  corps 
d'armée. 

A  la  même  tpoque,  jusqu'au  U)  septembre,  aun)nt  lieu  pour  toutes  les 
troupes  du  X*  corps  d'armée  (Naples),  n»nforoé  des  réservistes  de  la  classe 
de  1878,  des  manœuvres  de  débarquement. 

Deux  régiments  de  lanci«»rs  et  deux  régiments  de  chevau-légei*s  exécute- 
ront des  manœuvres  d'exploration  du  24  août  au  4  septembre  entre  Slra- 
della  et  Cunéo,  dans  la  partie  occidentale  de  la  vallée  du  IV». 

Rnfln,  dans  différents  corps  d'armée,  des  exercices  de  brigades,  des 
manœu\Tes  de  cadres,  des  manœuvres  de  siège,  etc. 

De  tous  ces  exercices,  les  plus  intéressants  seront  les  manoeuvres  de 
débarquement.  J'aurais  l'occasion  de  vous  fournir  des  renseignements  pré- 
cis. Klles  s'exécuteront  non  lidn  de  (îacte.  ci'ite  place  avec  de  nombreuses 
troupes  devant  représenter  le  parti  de  la  défense.  Di's  conventi»»ns  «ml  été 
passées  (léjA  avcr  la  Société  *le  navi^^ation  italieniii*  pt»ur  la  lnraii«»n  ib* 
L'rands  transport^. 


INFORMATIONS 


srissE 


La  mission  suisse  en  Mandchoiiric.  -  L»-  piiMir  niilitair»-  un  Suw^r  n 
t'\i'  <iirpn<  t\r  la  n«iu\«'l!.'  l'Itruitr»-.  il  y  a  t|ii''l«iii«<  j<'iir-.  «lu  rai»p»*l  d«*  la 
ini«iuii  ^ui^-i«'  ♦Ml  MainIrlHMirh'.  Il  a  >-U'  i»lu-  «^urpri**  •  ihhi»-  <1  a|>|»r«Mnlr»'  qu»^ 
!«•  dt'-^ii'  «l»-  •'♦'  iap|H>l  avait  «'-té  rm'\<  pai  U-  irrnrrai  K"'ir.'|'aikin«'  paiv*'  ijue 
»•  i"'«li'iit'l  Aud'-niid  aurait  •■\j.rimi*  «lc>  i-iiininn- «Ir-Mliii-faiit»'- sii!  ].•  rtimpto 
ili*  r«"'îa' -major  rt  «Ir  larin»-»'  ni--»--^. 

•  "•'fît'  aî'îirniali«»!i  jiin*  iitip  a\«-,' •••' ijii.- rt-ii  -ail  «!'i  .-.i -mi'-I  .\udi*uu»l  puur 
«•îr--  a.'M'-il'if  aiitrcm'Mil  «jii»-  -i»ii-  b«"'n<"îi'r  .rijiw-iî'air.-  (',,iii!nr-  lincident 
«-■»-!  trait»-  par  \"ir  t»-lr>rrapliliiUf.  »-t  n'i»- J-.i-'pj  i'i  !•■  u:'-i;\«Mm.-iiK-nt  russ#' 
Il  a  pa-*  i-r.»  «if\«-ir  n-|Mindi'-  au\  ii-MiaM«îr«.  .ji-  !  .•I!--:l'i;»:ii»-!W-  «lu  <'unseil 
îi-il.  r;ii.  i!  lit-  -..Ta  [..,..^||.i..  ,1,.  ^,.  !a:!«'  i;-:  ■j-j!-:.  ..i  -'iiiî«'-'-  lUiau  retour. 
tn-  jir.-'-iiain.  '!'■•-   'i'!i\   "lliri.-;--  -:,i>-.-.  1..-  <"  ■•-.    :--."al  a  d»"v:idé.  en 


l'fTet,  diî  rappeler  le  cHpiUiïic  Bardet  en  même  temps  que  le  colonel  Aud<^oud. 
La  supposition  la  plus  généralement  admise  est  que  ce  dernier,  désireux  dé* 
rhapper  eulin  à  la  quasi  né^aentratioridans  latiuetU*  sont  tenus  les  attachés 
militaires  étrangers  en  Mandchuurie,  aura  Insisté  auprès  du  générai  Kouro- 
patkine  pour  être  en%^i^yé  «ur  le  front  de  bataille.  Le  commandant  russe, 
arcoutumé  à  im  régime  qui  n'a  aucun  rapport  avec  la  liberté  d'actes  et 
d'opinions  que  noue  pratiquons  en  Suisse,  aura  U'ouvé  déplacée  cette  Insis- 
tance. Il  a  réclamé  le  rappel  d'an  otlficiér  d'une  lopiqne  avisez  peu  diploma- 
tique puur  estimer  qu  une  autorisation  de  suivre  des  opérations  militaires 
«romportait  celle  de  se  transporter  au  Heu  fie  ces  opérations 

Si  1  attitude  du  colonel  Audéoud  a  bleu  été  celle  qu*0D  lui  prête,  aucun 
reproche  ne  pourra  lui  êti*e  adressé.  Appartenant  h  une  république  où  Topi- 
nion  publique  exerce  un  contrôle  direct  et  constant  sur  tous  les  actes  |çou» 
vernemcntttux,  nos  rpprésentants  en  Russie  ne  pouvaient  admettre  que  leur 
mission  fût  rendue  inutile  par  ceux-là  même  qui  ravalent  autorisée.  ïîs  de- 
vaient cliercher  les  moyens  de  la  remplir,  insister  pour  quils  leur  fussent 
procurés,  et  se  mettre  en  mesure  de  prouvera  leur  js^ouvcrnement  et  k  leurs 
concitoyens  qu'ils  n'avaient  rien  néçUgé  dô  leur  devoir,  rien  omis  pour  Tac- 
complir. 

Le  général  Kouropatklne  ne  Taura  pas  compris  ainsi.  On  peut  d'ailleurs 
concevoir  que  le  serviteur  d'un  gouvernement  absolutiste  et  le  représentant 
d'un  Etat  démocratique  ne  parlent  pas  le  inénje  langage.  Il  nous  suffira  donc 
d'apprendre  que  celui  du  colonel  Audéoud  a  été  conforme  à  ce  que  l'on  de- 
vait attendre  d'un  envoyé  de  Tarmée  et  de  la  Confédération  suisses.  Seules» 
elles  en  peuvent  être  juges»  et  quand  eiles  auront  constaté  que  cet  envoyé 
a  agi  selon  les  intérêts  quMl  avait  mission  de  représenter,  tout  sera  pour  le 
mieux. 


Le  nouvel  équipement  de  rinlanterie.  —  'u-  in  , . -.,  u^.i-  ,«1-  r  liiore 
de  reusL'ignements  sur  Timpre^î^iôn  produite  dans  la  Suisse  alleuiaade  par 
les  essais  du  nouvel  équipement.  Dans  la  I^-  division,  si  l'on  en  juge  par  les 
conversations  et  par  les  appréciations  de  la  presse  quotidienne,  cettu  im- 
pression est  plutiît  favorable.  On  admet  cependant  que  Tiinilbrme  marqua* 
mieux  dans  les  grout>ements  que  sur  Tbomme  isolé.  Celui-ci  a,  d'autre  part. 
ime  tournure  plus  dégagée  que  lee  porteurs  de  Tunitorme  actuel 

Les  grtnipes  dont  nous  avons  publié  les  photographies  —  illustrations 
que  nou-s  devons  à  l'oblige ance  de  M,  Guignet,  pîintitjL'raphc.  h  Lauj^anne  — 
auront  permis  d  nos  lecteur'»  de  se  rendre  compte  de  letTet  général  produit 
par  uno  troupe  revêtue  de  réquipement  projeté. 
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ALLEiMAGNE 


Les  constractions  navales  des  principales  paissances.  —  La  Marine 
Rundschau  vient  de  publier,  sur  rimportance  îles  constmctions  navales  dans 
les  principales  puissances  et  en  Allemagne  en  particulier,  quelques  rensei- 
gnements intéressants.  Il  en  résulte  qu'il  a  «'»té  lancé,  en  19<">:i,  comme  cui- 
rassés ou  croiseurs  : 

En  AnKleterre,  IJ  bâtiments,  déplavant  ir>()4S0  tonnes. 

En  Allemagne,  10  bâtiments,  déplaçant  59  477  timnes. 

En  Russie,  6  bâtiments,  déplaçant  3ti2<Mi  t4mm*s. 

En  France,  2  bâtiments,  déplaçant  27  5r)0  tonnes. 

Aux  Etats-Unis,  7  bâtiments,  déplaçant  tiô  830  tonnes. 

Au  .Japon,  4  bâtiments,  déplaçant  11(5;^)  tonnes. 

La  France,  en  matière  de  constructions  de  cuirassés  et  de  cn>iseurs, 
vrais  bâtiments  de  combat,  est  dépassée  par  les  Etats-l'nis,  lAllema^fn**  et 
la  Russie. 

Si  nous  considérons  les  constructicms  faites  dans  les  dix  dernières  an- 
nées, de  1S94  à  190:j  inclus,  nous  voyons  qu'il  a  été  lancé  : 

Angleterre  :  3.')  cuirassés  de  ')9n(MM)  tonnes:  .')«)  cn»iM'urs  lie  4s') «►♦»•» 
tonnes. 

France  :  In  cuirassés  de  121  i^M)  tnnni'*^:  19  emiseiirs  «!♦'  lh4<MMi  tunn»'-. 

Rus^i♦'  :  Ki  cuirassés  de  19M)9i>  tonnes;  12  emisiMirs  de  s2  :>2n  t<inne<. 

Alli'Hia^e  :  14  cuira!>s«'*s  de  1»)7  9.')0  tnnn«'s  :  In  cr«)iseur>  de  7*in4«»  tonne> 

Etats-l'uls  :  9  cuirassés  de  In7  72n  tonnes:  .'>  rroiseurs  de  or):i4n  tonne.-*. 

Japon  :  «>  cuirassés  de  Sri24n  tonnes:  s  croiseur>  de  74<mm»  ionne-« 

Italie  :  .'>  cuirassés  de  40  3<>n  tonnes:  :>  »  rojseur^  d»*  :i'>44n  tonne>. 

Autriclie-Honjrrie  :  s  ruirassé*^  de  f)2  s'm»  tonnes:  2  »'roi«^^'u^•^  de  i:i«)4«» 
tonnes. 

Ce  qui  donne,  eu  réuiii^.sant  !♦'>  euiia<^«'-«  et  If^  ri«.iM-iii'^  v\\  un  niénif 
tableau  : 

Angleterre  :  s."i  bâtiments.  994  «mmi  fnii«*s 

France  :  29  bâtinn'uts  2'>M^2«»  tnun»*^ 

liussif  :  2s  bâtiments,  279  4«mi  tnun»*- 

Alleniaj^nr  :  24  hàtinients  24M9!»n  tt.nn»-- 

Kiats-l'nis  :  14  bâtinieni>,  17  >  1'»"  tnnli••-^. 

.lapun  :  1-1  bàtini«'nt<.  Ml  14"  t«inn»- 

Itali»-  :  in  bâtiment^.  ^1  7ni»  li'ini«'> 

Aiitrirlii-lliinirrif  :  !••  bâtiini-nt<.  7'»  4'."»  t«»iiii«'- 

Il  iv«.iilti'  d»'  «■»*  lal'leau  i[ii»-  ^i  l'i-inlant  U«  «ii  r:."'  •■  «l'-rad.-.  la  Fran^'e  a 
roM^ri'\»'  l.-  ij.-iixit'ni»'  ran:r  *''»min»-  i'»îal  'i»-^  •■•■!i-iv  i-M-'ii-.  ♦•11»'  a  été  d»'- 
pa>"^i'-«- l'ar  lAlN-niairn»'  »'!  la  Uu'i>i'*  «'ii  <•»■  «,ii;  •'.':■••: 'i--  ia  •«•n-truetion  dt* 
.iiiras-s»--.  L■at■ti^iî••  d.-«  •  lianih-r--  alN-inand-  •••  .'■!  •  :  :■  ,i-,-  .-t  i'ani|ileur  des 


>|1  Vl,i  I  |M><? 


programm<*s  navals  de  ces  puîseancee  croissent  d'année  en  année,  Len  cons- 
tnictiim^  allf  mandes,  ^ntr**  autres,  di'^pasHent  du  douhii%  t*n  190!|,  les  tHms* 
tructitms  rrançaiai^s  :  lo  grands  tmtiments  d'un  tunnag»*  total  ût*  >^477 
tonnes.  Jamais  enrare  r*\Ilenittgnt^  n'avait  produit  autant.  Cet  Etat,  grAce 
ikîa  puissante  impulsion  que  IVmpereur  actuel  a  dc)nn»>o  à  l'opinion  et  au 
gouverneuient  en  ce  qui  touche  le*;*  cboHiis  île  la  nmrine,  a  réalisé  des  pro- 
grès effrayants  pour  seîï  voisins.  t>epuis  l'avènement  de  Guillamn»^  U  H  a 
été  lan^ê  en  Alleuia^çne,  sans  compter  les  torpilleurs.  70  bâtiments  de  guerre, 
représentant  un  déplacement  tutal  de  384  5JhB  tonnes. 


AUTKlCHE-HOXÛfllE 

Sotta-olficiera  rengagés.  —  Le  ministre  de  la  luruerre,  toujouj-s  prêt  h 
accorder  des  faveurs  au  corps  —  si  important  dani*  toutes  ]e»  armées  —  des 
sou6-of  Aciers  rengag<^â  volontaires  ou  dtipuis  longtemps  en  service,  vient  de 
prendre,  en  ce  fïui  les  concenie,  les  décisions  îiuivantes  .' 

K  Les  fonctions  de  soys-offlciers  comptables  auprès  de  la  troupe,  de 
même  que  celles  d'aides  ou  d*écn vains  d'un  grade  supeniour  a  celui  de  ca- 
poral, devront  être  dorénavant  confi«^eg,  dan?  la  règle,  à  d'anciens  soufs- 
<>ftlciers  ayant  servi  pemUnt  qtielqvies  années  dans  le  rang, 

2,  Les  8ous*officierii  appelés  a  d'autres  lanctions.  après  avoir  e-ervi  iliins 
le  rang  pendant  huit  annéet^  au  moins,  continueront  à  toucher  la  prime  de 
«service  plus  élevée  a  laquelle  ils  avaient  eu  droit  Jusque-lfi. 

3*  On  comptera  aux  souf^-offlciers  rengagés  volontaires,  ayant  droit  à  la 
|»iiine  de  service,  une  année  de  service  vokmtaire  comme  un  rassemlilemeni 
de  troupes,  trois  années  comme  deux  et  cinq  années  comme  ti-ois  rassem- 
blements de  troupes. 

i  Les  peines  disciplinai res  encourues  par  un  sous-ufftcler  rengagé  vo- 
ioii  tidant  sa  quatricrae  année  de  présence  sous  les  drapeaux  seront 

coii  <omme  éteintes,  lorsque  ce  sou8*otfieier  aura  termine  sa  neu- 

vième année  de  t^ervice  actif.  Les  punlUoo!)  subie»  par  lui  pendant  chacune 
de  ses  armées  subséquentes  de  présence  sous  les  drapeaux  seront  égalrm»*nt 
radi<^es  apn*^  rhnrtinp  dn  ses  anTH*e^î  •^ubs^ffuenr»^^  «îr  service  firfjf  v*iton- 
taire, 

5.  S'ils  quiut'ijr.   ir  v*'i:iiurni,    i^-.   sinis-i>i  iirif^is   (jejMrts    irmi:rteiiips  m  s»*r* 

vice  auront  droit  à  un  certificat  spécial  ^Alifertigung)  dejfk  après  six  années 
de  «service  actif  au  lieu  de  neuf,  rtiiffre  fixé  Ju^rjuMcî,  sous  la  seule  condition 
que  ces  six  années  de  service  aient  été  Ininterrompues. 

Ce«  prescriptions  sont  entrées  en  vigueur  avec  etl'et  rétroactif  Jusqu'au 
l-' janvier  \SmL 


Uh 
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FHAÎ^CE 


Jomim  et  U  oampagne  de  1859.  —  Le  tome  III  d4n  ranvrair^â  de  Hennmin 
Bap>^l  '^lif"  L«  tjént'tûl  Vimt'fibert  «  Sémrenirft  d'un  tfièch*  •,  vient  de  paraîlrn  II 
roatlPut  uiiê  rAvï-latluii  hî»Ujriqut>  int^Tt-v^Hiitittî,  dt*  nature  u  tlattor  ootrt* 
umour-proprt!  national  ^itltii^o.  L'auteur  ^«tahlit  ijuc  l^  |ilan  IraiivaÂH  de  la 
<*aiîipaKn»*  th*  [^9  m  Italie  a  «>te  mspiri^  à  NapoU»nn  IIÎ  par  Jcrniint 

On  savait  que  le  général  avait  ^tè  en  correspondance  avec  T empereur  à 
10  sujei,  mais  on  ne  supposait  pas  4ue  son  intervention  (*ùi  été  auddt  directe» 
et  iniluenie.  Le  bit^graphe  dt*  Juminl,  le  colonel  Ferdtnajid  Lecoœle,  OU  de^ 
hommes,  on  peut  même  dire  riiummr  le  plus  exactement  l't  le  miem  nen* 
seigné  f»ur  tout  ee  qui  tuutiie  W  célèbre  iVcrlvaln  militaire,  n**  eVn  w*t  lai- 
même  pas  douté.  Il  pen^e  qm»  Napoî/.wi  navnir  u  *-«  .»ti»  li.iu  le-  iii»îi.  nîÎMrm 
de  Jomlni  pour  arrêter  sa  déclfiion 

M.  (JermaltJ  Bap<tt  établit  It»  contiairr    L  pjuvu^iiu  i'int^rvt'n- 

tion  de  JominL  11  exprima  le  d^air  —  l'auir  ;  ^»*  la  dati^  c^èialt  le 
24  arrO  18511,  —  «  d*avr»fr  Topinif^i  du  g^n^ral  .îominl  sur  l^  premiirnifi 
renconf'  ni 

de  pa»?*^  '  -  -  'il"^ 

i\pi  Courvine,  fut  r.harifé  par  iVmpereur  d>n  lnforrot»r  «on  beau-père 

Joui  il  *  '  ni    dt*  Ttin  '  *  *     !*r^àr  a 

Paris.  1  .apol/'on  l.  i««moim 

eonduant  au  passage  da  Tessin  A  Turbtgo  et  à  la  marche  par  MagimMi  msr 

Mil  livrant  le  moii^  V.  route  dePavl^  à  V        "         ■     îttd 

Au  i4t4*ourttnt  du  iilrtsi  que  rèi'Hf  It  u» 

rem#'reia  le  général  Jominl  par  un  bUJf^t  très  flatteur 

Il  est  {dU '       '  '     '    ^  '   .-.».*,.    ....,  ]^  mrjji'  iif'  ri*ij||i»î^firT  lin 

aeeond  ompi  ^t. 


BlBlJOGkAPHIE 


l/mt*9iHerfe  ffrtnf  Irt  frw^ri^.éê  campt^i^t^  par  !*•  •■apitainr-i  d*tf1»!H^  T*itif 
«tt  Bàjux.  Turin,  IWlQ 
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pai-  ïoH  écrî vains  Tiiilitaires  faisant  autorité  ainsi  que  par  les  règlements  en 
vigueur  i*q  Allc^magtir,  im  France  et  en  Italie. 

Apr<>s  avoir  indiqtié  la  mission  de  lartilleri^  de  campagne  y'i  son  m^nlK 
d'a^MurL  U's  riutrtits  rlî^.  utt  nt  flans  leur  Introducthn  if»s  questions  i^at  con 
«  puisnancei  rapidité  tiu  tir,  bi>ucliei*s»  unité  tb 

1     ,,  f^  et  mortiers,  puis  ils  abordent  lés  pivldtime- 

rflatiï;^  a  la  traction,  au  terrain  et  au  personneL 

\m  pf*'mi^rt  partie  i^%X  consacrée  h   l'art îllerie  indépendamment  dr<^  au- 
tres armes  :  unités  d'artillerie,  principes  Ibudamentaux  d'emploi,  r 
sance  et  occupation  de  positions,  action  dans  k*  combat,  tir,  reni) 
des  mtînitions,  du  pcraonuel  de*?  chevaux  et  du  matériel 

La  ttreonde  partir  traite  de  rartillene  *>n  liaison  avec  les  autres  armes  : 
répartition  de  rartillerie  daub  les  j^^randes  unités  de  guerni  :  dans  les  co 
lonnes  de  marche:  T4«>n  rôle  d'abord  dans  les  préliminaires  de  la  bataîlh 
'1"  ,  puis  dans  ceux  de  la  bataille  olTensive,  dans  le  combat  de  pi-  i  i 

us  l'attaque  décisive  et  enfin  dans  la  poursuite  et  dans  la  rett  i 
ii.^  Hooniout  enfin  Taction  tle  l'artillerie  <lans  le  combat  de  lu  division  ci  ou 
corps  d'armée  isolas,  puis  dans  le  combat  ile  la  division  de  cavalerie 

On  sent  dans  tout  l'ouvrajafc  rintluence  de  1  œuvre  magistrale  du  général 
Langlois.  De  nombreuses  citations  du  prince  de  Hohenlohe,  de  Meckel,  du 
Ifénéral  l^iline,  du  ^'énéral  Wille.  etc..  sont  complétées  par  des  renseigne- 
uiL'Uts  nunif  rititiçs  Iden  choisis.  Nous  ne  pouvons  que  recommander  cH  in- 
téressant uianioi  >]i'  1  u'tique  d  artillerie. 

F  AU  AN. 

Ueben/ichUkarte  ton  Ost-Asien^  im  Masstabo  l  :  ôOOtKMX*  mit  U  Beikarten 
in  groBsen  \f;tsstiibc*n,  onlworfen  und  bi*arbeilel.  vnn  D*^  Karl  Pe><  rek- 
Vienne  li>04.  Artaria  et  C'%  ôeiteurs. 

U  a  paru  déjà  un  certain  nombre  de  cartes  du  théâtre  de  la  guerre.  plu> 
ou  moins  exactes,  plus  ou  nu»ins  faciles  à  consulter  pour  ta  succession  de> 
opérations  militaires.  En  tant  qu'il  s'agit  d*une  carte  générale  de  rExtrème- 
Orient,  h  petite  échelle,  ne  pennettant  par  conséquent  l'indication  que  îles 
I  f'incjpales.  et  du  plan  comme  du  reUef  en  |c:énéral,  celle  du  D*  Karl 

1  ^t  une  des  phis  nettes  que  nous  connaissions   Klle  est  moins  som- 

maire 4ue  le-s  «vuvres  similair^^s  éditées  en  France,  sans  tomber  dans  la 
surcharge  qui  est  volontiers  rinconvénient  des  cartes  alh-mandes 

Les  (luatorxe  papillons  qui  accompagnent  la  carte  générale  fournissent 
d'utiles  indi»*ations.  l/un  rt*pr«)duit  au  !  :f)<HHHM>  b*s  conlrees  nvLM'aiiie>  du 
Ya-Lu,  jusque  Kon    '  réen  et  jusqu  i     ^'  -  au  nord 

Cn  second,  k  la  in»  >*  h-  Pywan-T  v  et  F\»rt- 

Arthur,    Cette    foritr*^"'     eu»  tnritu'    fait    l  objet  ^ 

1 :5(Kni00.  Comme  ports*  nous  trouvons  encore,  du  < 

vost+ick  et  de  Niotschwang.  du  côté  japonais  les  l^u- >  m  n^i^n-  ..  w  na- 
kodate,  et  les  ports  de  Sassebo  et  Nagasaki:  enfln.  en  «"^orée  Séoul  et 
Tchemtdpo,  en  tin  Gensan. 

Une  tabeUe  acc<»m pagne  ces  cartes  résiunaat  les  principales  d4»nné<»s 
historiques,  ^géographiques  et  statistiques  intéressant  rExtrénu'iuovrjt  ^^î  u^^ 
forces  en  présence  sur  terre  et  sur  mer  au  début  des  hostiUt» 


l,i*  dur  fie  Morff'ttKirt  eî  ic  hti  rtm  ,tf'  iimt  rtjoms^  souvenirs  iiiM'f'di>tit|iir, 
par  Ip  b;irori  Piurro  de  Boi  RiiOM»,  Un  vol»  ïn*12  di'  3t^»  jjagrs,  rjni- 
bmib.'  Paul,  \m\.  Prix  :  W  h\  5(». 

Le  duc  de  Mtu'temart,  ambassadeur  de  la  France  à  Sainl-PéUîrsbourg, 
fut  accrédité  au  quartier-général  russe  comme  chef  d*uue  mission  militaire. 
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pendant  la  campagne  di*  1S28  contre  les  Turcs.  Les  membres  de  cette  mis- 
sion, dont  taisait  partie  le  banm  de  Hounronis,  tlirent  même  autorisés  îi 
prendre  part  à  la  puerre.  Le  baron  profita  dt»  la  permission. 

Il  y  a  donc  <Ians  ce  volume,  qui  est  un  peu  maigiM»,  des  souvenirs  n*- 
cueilHs  par  des  témoins  oculaires,  voire  par  des  acteurs  de  la  pièc»». 
Avouerai-je  que  le  livre  du  colcmel  baron  de  Mtdtivo  sur  le  même  sujet 
t(\iinp(Ufnc  dett  Russcft  dans  la  Turquie  d* Europe  en  ls:jS  et  isj^ît)  m'a  paru 
présenter  un  plus  haut  intérêt  que  celui-ci,  encore  que  je  n'en  méconnaisse 
pas  le  mérite  et  que  je  l'aie  lu.  somme  toute,  ()u  plutôt  feuillet^',  avoc  plai- 
sir. Mais  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  marquât  et  qui  me  parût  dijme  de  n»ster 

K.  M. 


Jo'trtUif  dt*  routf  trttfi  fttjfontl  de  firnilhnirs  tfr  fn.  inissinn  stifniricunc 
(Foiirciui-Iwiinv.  ISÎW-IÎMH)),  p;ir  le  s<M-Lrent  Charles  Oni.i.Ki  x.  lu  \o\. 
iii-S"  d.'  'Am  pitres.  Belfort,  .I.-H.  S.-hmitt,  1ÎH»4.  Prix  :  4  fr. 

I!  est  ridi<'ule  de  se  plaindre  que  la  mariée  est  trop  belle,  .n'est-ce  pas  ? 
Aussi  hésité-je  à  vous  avouer  que  ce  livre  me  parait  trop  bien.  L'auteur  a 
du  style  ou.  tout  au  moins,  de  la  correction  :  il  en  a  plus  (lue  beaucoup  de 
professionnels,  et  c'est  déjÀ  surprenant  de  la  part  d'un  simple  s^Tjrent  du 
1"  régiment  de  tirailleurs  algériens.  H  connaît  la  rhétorique.  Il  la  connaît 
assez  bien  pour  ne  pas  laisser  voir  qu'il  la  connaît.  p<)ur  ne  presque  pas  le 
laissiM"  voir,  un  ne  s'apercevrait  de  rien  peut-être  si,  dans  sa  {«rêtacc.  on  iii* 
lisait  ceci  : 

Ci's  li^'^iifs  ont  *'}r  êi'rit«'s  au  jour  !«'  jour.  Si  rnt.iirh's  jjaL»-»'^  s«'  if>>*«'iu- 
oltMit  »•!  parais>!t'n1  monoioin-s.  «-'.'si  «juc  hvs  jouruj'fs  «ju'i'll»'?;  nMF.nfiii  <»*  «iu-- 
i-«Miai«'!Jt  toiiti'S  ]>an'ill«'s.  L»*  s(d(iat  qui.  «•li;iijur  soir  au  luvDiiaf,  iintait  «*•■< 
^ouvi'riirs,  a  riiaiiqu»' souvt'Mt  <!«'  v«"'tt'inrnt«i,  parfois  «h-  rn)urntur«':  il  a  «lu. 
IMMidaut  t\r  lui.'"ul)n's  ('taprs,  st'un'r,  tout  li*  l«)ni:  il<;  la  r»)ut(î,  tout  <:«»  iju'il  po*»- 
•<:i'Miaii,  Ui'  ;;ar<lau1  qu<*  <(ui  fusil:  mais  il  a  «'U  la  j<»i«'  «!«'  |M)u\nir  j'onsi'rvrr 
aussi,  jusqu'au  bout,  Ifs  fruillrts  jaunis  «-t  r<mj:/'s  i|ui,  a\('c  un  i-raynn.  ftaii'nt 
sa  srulr  foi'tuui'. 

Sun  att«*ntion  étant  sollicitéf  par  ce>  phrases  d<»nt  la  sobriété  nr  laissa 
pa*-  d'étH'  émouvHiitc.  h*  b'ctcur  n»-  tardr  pas  à  n'inaïqiH'r  ^\n*\  ilime  part, 
il  n'a  p«»int  snus  I«*s  y»'ux  des  notes  prises  an  jour  Ir  joui*.  niais  un  récit  lait 
après  «'oup  tM.  «lautr»'  f)art.  <|U«'  ci'  réi-it  est  rédip'  nvi'c  un  art  consommé, 
qui  a  su  éviter  la  monotonie  annoncée  «avec  <|ucl«|nc..  niublaniisc.  dirais-jcM. 
I»ar  I  auteur. 

Néaninoin>.  «'et  ouvraL'r  m'a  laissé  une  e\c<'llrnti'  linjui-^sinn  :  il  est  vi- 
sibbMnent  très  sincéri',  i-t  il  ma  crnpoltrné  IN-ut-étn-  nap|>n'ndra-t-il  rii*n 
aux  militaires,  i-n  ce  <|ui  cimciMin*  la  pratiqu»*  de  leur  I•roI^'-^•-ion.  La  inis- 
•-i<in  i-'<»urcan-Laniy  était  une  mission  ^«•iriitiliqu»-  Mai-,  au  «-lUiis  de  ce 
voyai:»'  <rc\plorati«in,  il  >  a  «'U  a  dépjoxrr  un  «■«uiraL'i-.  un**  patience,  un»' 
intclliL'cnc.'  qui  l'ont  le  plu^  ^«-rand  lionii'-ur  aux  în«"nil»r«-<  d»-  l'armée  fran- 
i.ai^f  «jui  >  ont  pris  part. 
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Prolongation  de  la  lutte  navafe. 

Du  jour  où  so  produisit  huv  le  coniiiient  le  piTruicr  nmlat':! 
t*iître  les  fHlver.saires  et  iiù  de  H*4'ieii^eH  balai  Iles  inirenl  leurs 
aniiees  aux  |>rises,  riïiUV<H  ne  dëlounia  des  r»jM^rations  jiavaleî»- 
Auasi  bien,  à  l'heure  actuelle  (milieu  de  juîllen^  aucun  r<^suUnt 
nouveau  sur  rurr  rra-!-il  el/*  <!e  nature  A  exercer  rinr  influence 
fjur  les  inouvenu^uts  des  armc^es. 

Les  atlafjuei*  de  lor[iiUeurs,  les  ruines  noyt^es,  les  biûlots 
couMs  dans  la  passe  de  P<»rl-Arlhur,  (ouïes  ces  enlrepriMei*, 
les  Jafionais  les  reui»uveh>ren(  après  la  deslruclion  du  Petro-^ 
pawtoHky  avec  (puvlcpje  unifonniiy'.  Le  [)Iuh  souvent,  raitiiral 
Toço  sy  li\ra  auv  fins  de  dtMrnirner  raltention  des  grands 
transports  de  troupes  destint^es  au  dï^hanpienient.  Il  se 
dit  sans  doute  que  Tallaque  est  encore  la  meilleure  forme  de  la 
défense,  et  que  le  plus  silr  rnoveu  d%'loi«:iier  la  flolle  russe 
d'agir  contre  les  trans|Mirts  i^lait  de  la  contraifidre  :^  se  prol»*42:er* 
O  but  fut  chaque  fois  atteint,  encore  qu'envisaifées  en  elles- 
niénieî<,  les  attaques  navales  japunaises  n'aieul  pas  comporté 
de  «grands  résultais* 

La  supériorité  sur  ruer  du  Japon  semblait  lui  éhe  a4'quise 
pour  la  durée  de  la  «guerre,  lorsque,  stnidain,  des  coups  itnpré- 
vus  réfalilirent*  le  dtmte*  Une  coUisifJu  se  produisit,  par  le 
hrfuj  illard,  rie  vaut  P(ui- Arthur,  le  î8  ruai,  eu  Ire  les  croisenri» 
ïonhimo  et  Kulmtja,  Le  Yoshtmo,  I^2fm  tonnes,  coula  A  fond 
1  gu.^  33 
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sur  riimire.  Sur  3H5  homnieH  dVquipatîï*,  ijo  seulcmenl  furent 
sauvés.  Le  Kahnga^  jy^ravemenl  rnduinmaç*^,  dut  éXxv  rcjiiiirqui' 
|usqu*aux  ducks.  [>(*  niÉ^nii^  yniv^  roulait  aussi  à  fuud,  upr 
avoir  dniHie  nur  uur  miiu*  rusî*e,  Ir  gnuid  ruininsi^  fhtîstm^\ 
!\ÏH\  li(uuuit*s^  plus  df*  la  rocûluf  dt'  ri^uîpa^i%  |j(Mrt*aL 

La  [wr\e  du  Yoffhimo  ne  trpnW'iituit  (>aK  pour  1*^  Japon  uii' 
doiiuuHj^t*  riuisidrTalilr.  Sa  tloMt*  rofn[*orte  ij  Ij^ltim^uls  il** 
ce  type,  f^  ^n  tt  lit  aiitreuK'ul  de  VÛnhme,  Lu  (lis!(paritioti 
di*  tTltr  tni|Mir ianti'  ttnih-  ron^ti tuait  un  sensible  aiïaihtiîiHeîiif'iiti 
\J/IaisnHf  appartenait  aux  vaisHraux  île  Ujjr»*^  Utn  plu*»  m<idt!r 
HêH  et  leB  plus  puissante;  dv  h  floii4.%  qui  ii*«n  potssiMait  que 
qualn*.  Il  jarit,n*ait  iTi  ïoo  lonnes,  marchait  â  Iti  %tl#>»w*  de  ii| 
nœuds,  et  portail  un  armeii»«Hr  dv  <jii:»tff  r;Hi.ms  Jr  '><♦'>  tfifii. 
et  de  i4  cauonii  de  t5  cm* 

L*amiral  Kaniinura  n\4ail  pas  plus  lieuieui.  dôus  éa  surved- 
lance  de  Tescadre  de  c ruine ur»  ruHKes  de  Vtadivo^slocit.  A  vrai 
dire,  il  ^tail  dans  de»  coudition.s  iMliivoraliles  piuir  bloquer 
dans  le  port  les  navires  eufieuuH.  Son  ei»radre  est  roiiipi>5ufe  de 
liiUiinents  de  ronstnietion  ancienne,  d'un  arniemenl  saiii»  dont 
su|ierieur  eu  nombre  de  bouches  à  feu  et  en  mlibri^  à  cdii 
du  fioHsta^  du  Gromobrjê  cl  du  fiurirk  qui  furtnenc  IVîîcadre  de 
Vladivoîilock  ;  maiî<  elle  est  bun  de  les  vahur  pour  b  -  '  - 
D*autre  [>art,  le  (KUi  de  Vladivostock  po?4H*Sle  deu\  so. 
la  haute  mefi  irè<i  ëioiçnée5  Tune  de  l'autre*  Devant  le  foulei 
d'entrée,  sVtale  Ttle  ikendne  de  Ruski^  iîiérH*L  ' 
et  la  terre  terme  deux  délrf>il«  d'areèn  à  ta  mer, 
lifit^s  :  le  Boi«pore  Ksi,  et  le  Bospore  t)uei*l*  Lt  tbtlle  de  ramiral 
Kaniinura  uVhI  |ws  assez  nonibreuH»*  [i/uir  se  diviser,  et  ^ui 
veiller  à  la  lois,  en  foret*  Huftisaule,  les  deux  issues,  cela  xui 
tout  darifi  b?  bruiiillard  si  frtHpient  dariK  celli»  rifi^un.  Awmi, 
la  proirH-tion  de  ce  dertiier  et  souh  celle  de   la   nuit.  l\ 

:.:*   russe  parviiii-t*lle  a  plusieurf»  reprises^  à  âfi*^****"  '**  liaul 
mer  et  à  eiitrepreiidn*  îles  miils  dans  la  mer  du  Japcui^  puis  A 
rentrer  au  port,  ^uis  que  ramiral  K  t  piU  s'y  opf  ij 

uïcnie  «Va  aperreviiir.  Ix's  prenûén       ,;..    ^jcIscî»  furent  .. 
contre  ttem^au,  iiù  te  \mrU  ucciip^  par  le^  Ja[K>naiiï,   fut  h 
Iwmb'  et  un  navire  de  tniiiî^pi*rl  caplun*. 

Le  plu.s  dnmnuu^eable  de  ces  raid«i  pour  les  Japon...-  '.. 
du  ta  juin  et  jourK  0luivanti^   commandé   [tar   le    vire-«mir 
lie<iribnimivr»  Le  iSf  à  là  faveur  de  roli^urilé  d'un  matin  nua* 
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içeux.  leHcadre  ^cafi^ua  le  dëlroil  dé  Shiinoiioseki  où  ellr  înler- 
eepla  trois  vapeurs4rafisports  japonais,  le  Sado  Marti^  Vlzumi 
Marti  ef  VllituKrhi  Martt  rliar^és  île  Iroupes  »M  dr  aiatrriel  ile 
if!ierre  :^  destination  de  la  Con'e.  SoMiin«*s  de  tjuitier  leur  bord, 
les  équipasses  ou  i^'y  refusèrenl.  ou  lardèrent  à  H^exëculer  ;  on 
prétend  ojé^ne  qu'ils  répondirent  par  des  coups  de  fusil.  Les 
Irois  va[)purs  furent  apprélieiidés  et  roulés  à  coups  de  canons 
et  de  torpilles.  Un  iHut-nuijor  d**  réi^iinent  et  plus  de  1200  ofti- 
ciefH,  soldats  et  marins  trouvèrent  ta  mort  dans  celte  aifaire^ 
beaucoup  vidontairenient  parle  fiara-kiri,  IcU'Hqn'ils  virent  leurs 
vaissiuuix  perdus.  De  grands  approvisionnements  de  vivres  et 
de  intinitiori,  un  train  de  pontons,  une  caisse  de  comptabilité 
contenant  plus  d*uij  million  de  yens  destinés  à  la  st^lde  furent 
perdus,  (Quelques  renlaines  d'hoinnies  se  sauvèrent  sur  les  ca- 
nots ;  une  douzaine  d'officiers  se  rendirent  aux  Russes  et  furent 
emmenés. 

La  poursuite  leritée  par  le  vice-amiral  Kaminurd  fui  sans 
résultat  ;  le  21,  Bezobraxof  rentrait  à  Vladîvnstock  en  parfait 
état. 

A  Port-Arthur  aussi*  ia  Hotte  jap«maise  eut  une  peu  ai,'n''ahle 
surprise.  Contrairement  à  Topinion  de  tionibreux  homnn's  du 
métier  qui  révoquaient  en  doute  la  remise  en  état  des  btUimefits 
russes  torpillés  dans  les  jirécédents  en^airemenls  :  le  ItetoUan, 
le  Pobjeda  et  le  croiseur  Pallada^  les  Russes  y  réussirent  assest 
pour  tpie  ces  b^timetits  sortissent  en  bataille  dans  la  rade  exté- 
rieure* Les  réjiaralions  étaienlndles  de  nature  à  leur  permettre 
des  opérations  de  haute  mer?  Cette  question  demeure  indécise- 
Quoi  qirîl  en  soit,  ils  reparurent.  De  longs  travaux  de  déblaie- 
ment, poursuivis  des  semaines  durant,  avaient  rétabli  la  sortie 
du  port  interceptée  pour  les  tjrauds  Ijàtimenls  par  les  brillots  qui 
y  avaient  été  coidés.  Le  i5  juin,  le  petit  vapeur  Nowik  tit  Texpé- 
rience  du  passage  nouvellement  inéua*;:é,  et  le  a\\  juin,  au  matin^ 
loute  la  flotte  de  gcnerre  russe  se  présentait  hors  du  port*  Il  n'y 
manquait  que  le  Peiropawlosk  et  le  Botjan'n,  Sept  vaisseaux 
de  lig^ne  et  quatre  croiseurs  s*avancèrent,  et  dirit^èrent  leur 
course  vers  le  sud-ouest.  Mais  lorsque  la  Hotte  ja|M>naise  sur- 
vint, après  une  courte  canonnade  ils  revinrent  à  la  cote,  sous 
la  protection  de  rartillerie  des  forts. 

L'escadre  dut  passer  la  nuit  dans  la  rade  extérieure,  attendant 
que  la  marée  du  matin  lui  fK*rmM  de  rentrer  au  port.  Les  Japi»- 
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uiÛH  rii  [unhlrn'iil  jiMiir  «liiit;**!-  lumlrt*  rWr  une  iitlatjiu*  îiiîrmSi^ 
lit*  t4ir|Mll**in>«.  IIh  i*oul<'*mit  un  vîijxMir-lmiispurl  cnnf*fiii»  <[iu' 
ibuH  I  nbî4curiu'  îb  prirent  pour  un  riiîr»»»^.  l/mninil  Tni^¥ 
hi'ti  il  pas  rijtrms  ««r»iitrfni  danH  non  nijiputi  «pi'nn  rtiiniss**  aviiil 
eU^  iUHruil,  laiulis  qu<»  l«»s  Ilit'iscs  irudttiettcat  jms  dViulres  pi^rti^j^l 
ijiii*  cf*lle  ilti  traiiKpi»rt.  Ij'  à!^,  ik  Tatibi*,  lu  tint  le  rusHv  sr  relini 
Jmis  Ir  Imssifu 

Di^s  li>rH,  *1^**  rijtilre-lur[)i Heurs  vi  vnni»iniu*vrs  st>ul  surlM  «ifr^ 
l*ort-> rUuir»  filant  «tir  iNiutschwîunf*  nirna^^fint  ilrs  lrafi«ipiirls. 
ou  reudant  iurorirurlabk»s  pour  les  Jupoiuiis  cfi\ers  poînls  <U*  Ui 

cMe  du  liîtu-Tuiiy;.  Ils  u*'  turent  Jsuiiîon  sjiîsis  »*i   '-m»   ,,.i .,,. 

puf  janiiu.s  être  eni[HVIu^. 

Os  diverfics  eirroustuuces  démoutrrnt  (pie   si   Iti  Hotte  japci^ 
uais<*  diîïpose  encore  d'une  ÎTieon lesta l»te  supt^rifiritiH  elle  urjoiiit 
pas  re|»enduul  8a us  réserve  de  ht  ui«hri?^e  de  lu  mer.  Si  <U>ui\ 
au  ciiurs  dt*  IVti'',  la  Hus!*tie  parvenait  ii  renfonuT  «tuflbimmiMit 
sa  nolle  de  la  Baltique,  pour  acipu^rir,  eu  n'tuiîoïi  aver  V*         ^ 
de  rivxtn^uie-Orieul*  la  supérnuit*^  des  torres  navales,  el 
flotte  pouvait  apparaître  tlnnis  les  eaux  de  Chine  Bvmii  la  rbuli! 
de  Port-Artlïur,  oti  sans  que  l'eseailre  d'KxtrAnie-(*rierit    »' 
lie  n«>uveilrs  pertes  importantes,   le  .lap«>ii   serait   eimli  i 
deniaruler  à  uii  tiouvel  f*n«i;:a^eun*nt  naval  la  nmttrise  dfiut  il 
en n ait  assuré,  au  mois  d'avril,  après   la  destruction  du  /V/;*r^-' 
fHikvluifk  el  de  la  Poftjvdn.  Aussi  le>i  .la(>onais  rloivrntMls  altMcher 
un  j^riuid  prix  a  reulèvemeitt  de  Port-Artluir  nvtini  le  ni<itiiefil 
iiù  la  Holle  ru*se  pourrait  %c  prAnenler  daiis  le»  eatix  i\e  TAnîe 


.Sli*iitégie  île  e«njr? 

A  St-I Vt4;rsbounf,  «l  d'une  maittère  sfén<^rale,  danïi  les  milieux 
imtrioles  île  la  liusHu%  un  ftVHait  eonsoli^  %\tt^  infortuni^^i  île  la 
flotte,  au  début  de  la  içuerre,  par  la  rouvietïon  <*ù  Ton  étiiil  de 
Ih  supériorité  de  IVtrnnV  ile  terre,  l/idée  uft  venait  «i  |>er^iiiniir 
d*un  iuMieeès  durable  dans  tes  upiÇraiioni^  de  eanipa^ur^  La  df' 

faîte  de  Zassnulieh   stir  le  Jabi  avï»?'    •  ^     '"•'     -m-   ;„..,^.. 

d*aiiiertunie  jiaus  altérer  la  runtiaore. 

Mais  quand  le  afi  mat  ««urvinl  la  défciite  de  ^f 
nn  w  nu»']  ■  «te  de  l*;i'*  '   '     T«orti^*  au  pr  'r, 

el  tout  î^  •       ,         '  tlevinl  au  sujet  il  .*r- 
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flo  P(irt-Artiuir.  Les  Jh 


ri*sse  iU"  l'(irl-Artruir.  Les  Japonais,  di^ait^ia,  ont  sai  riHr  ^lioo 
honinirs  pour  tMiIrvt'r  la  position  avancée  el  Tf^rtement  relrandiée 
de  Kintjschîui  ;  nt^  sf*rnril-ils  jkis  prêts,  dans  l«*nr  sany^lanlr 
éneriîfie  el  leur  anleur  an  ronibal,  à  »mi  sat^riKer  le  <lniil»lr%  [anil- 
i'ivv  davantage,  ponr  levain  de  Port-Arthur,  ce  çasçe  essentiel  de 
la  t^uerri*?  Xe  saurnnl-ils  pas  aniiMier  devani  la  (>lare,  à  l*n»f 
diMai,  de  nouvelles  divisions  **t  \v  nialériel  n*Vessairr  d'ariillerie 
lounle?  Rt  ne  n?ussiront-ils  pas,  vu  rinsuflisaiire  des  ouvraii^es 
forlifies  du  froiil  de  terre,  h  arrarlier  à  la  Hnssie,  |>ar  un  auda- 
cieux rou{»  de  main,  son  unique  port  libre  de  <^iaee  sur  la  nier 
ouverte  et  à  aiitiiliiler  le  resl<*  de  la  flotte  de  V»**rre  cpii  y  Cita- 
tion ne? 

Ih'hlotpier  l*urt-v\rlhur!  lut  Iv  cri  v^cm^viil.  Tel  en  iHyo,  la 
foule  criait  :  «  A  fJfr/in  »».  Et  les  souvenirs  se  reportent  aussi 
sur  cet  t)rdre  que  recul  Mae-Maluui  de  marcher  sur  MeUs. 

Sans  la  possesstcui  de  la  na»r.  une  offensive  par  Tislbnie  de 
Kintschau  est  une  inipossibilile  tactique.  Le*î  considérations 
stratégiques  semblent  cmidaniner  plus  enore  une  pareille  en- 
treprise, A  supposer  le  sinvès,  il  ne  [jeut  être  que  momentané* 
Peu  après*  Tarmée  de  secours  se  trotivcrail  elltwnéme  bloquée 
«iuon  dans  la  fculeresise  elle-même  au  moins  dans  la  presqu'île  du 
Kwantuui^  airx  cAtés  de  ta  i^arnisoru  11  sullirait  p<»ur  les  Japo- 
nais dr  se  pijrter  de  leurs  [)laces  de  di'barquement  situées  [jIus 
au  nord,  suj-  la  voie  ferrée  de  Port-Adams  à  Kai-Pin^  (Kails- 
chou)«  et  de  s'y  installer  solidenu*ut,  l/o[vé'ration  de  débloque^ 
trient  deviendrait  ainsi  ufu*  seconde  édilicm  de  la  marche  île 
Wurmscr  sur  Manliiue  en  ijcjC.  l3oria[mrle  le  laissa  pénétrer 
dans  la  place  et  Tv  tint  enfermé;  sui*r(uoi,  le  nond>re  des  troupes 
<le  (a  tTîirnison  se  trouvaiH  tripli%  le  mancpie  de  vivres  devait  »*n- 
Iraîner  d'autant  plu8  rapidement  la  capitulation. 

La  coterie  de  cour  i"epn*sentéc  par  Alexeieff,  vice-roi  d'Kx- 
lrénH»-()rient  et  riNal  de  Kouropalkine  dans  le  commandement 
?iupérieur,  fit  prévaloir  sou  influence*  Elle  mit  à  profit  le  mécoii- 
tent«*tnent  t^énéral  qui  suit  les  défaites  ponr  émouvoir  It*  tzar  et 
obtenir  l^ordre  donné  au  iç^ém*ral  Kouropatkine  de  dé4,'^a{,'er  Port- 
Arthur.  On  prétend  qu'î\  Tinvitation  du  tzar  de  tenter  cette  en- 
treprise, Konropatkine  répondit  par  la  prière  d*ai;réer  sa  démis- 
sioiu  (leci  répondait  appaiTmment  au  désir  de  son  adversaire 
personnel;  mais  l'caqiereur,  qui  afq)rouve  hautement  les  apti- 
ludes  militaires  de  *8on  icénéral,    iraccepta   pas  celte   démission 


el  n'en  remit  à  Kuuropalkiiie  di*  «  fair«  ciitelque  choïïe  n  neitm 

Ce  qu'il  fil  fut,  appat'enuiu^iil,  eu  complète  nmiradiction  avec  ' 
fum  plan  urig'ifuiire,  tel  qu'il  res^^rirV  cltiirement  doi»  rin^ofitstan* 
ces  ile  lîiit  H  de  rîittitiirle  qtj'il  rnail  ohsentV  juHqu'Hlors.  w  IV 
1.1  palieure,  rie  k  pati«*ur*»  el  encore  de  la  patience!  »  îivait-it  dil 
à  ses  amis  rn  quilttint  Sc-PtHersboiirtr  Bti  mfiiK  de  marjî.  A  téilé* 
rét^  fois,  il  affirma  qui!  nVntreprendrart  rieu  dVssenlicl  avaiil 
de  disposer  d'une  suptlriciriti^  nutm^i  iqne  décisive.  D'ici  ïiu  Kou* 
nqiHtkiue  ne  vcmlail  rnmfiallie  que  ponp  tçai^nfr  du  (rm|KH. 
LVnvoi  de  Zaswoulich  sur  le  Jalu  répondait  à  ce  plan^  el  !ii  cc^t 
ti^t^n<^ral  demeura  sur  sa  pusiliim  douze  heures  de  Irojr  -*' 
laissa  l^altre  sé[>aremenl,  à  lui  .seul  en  fut  h\  faute. 

R(^pi»ndiiit  encore  A  la  ferme  vtdonle^  de  Kouropalktne  rt'â- 
jouruer  la  di^cisinn,  le  fait  qu'il  porta  la  fcçarnisnn  de  IVirt-Arthiir 
à  reflWtif  d'iiu  crups  d*arnn^e  complel,  S*il  n'avait  pas  laide  Kiir 
le  blocus  et  le  tsièi^e  de  retle  place*  il  n*aiirait  eu  aucun  moUf 
d'afTaiblir  par^'illement  son  arm**e  de  canqMi;rue;  Il  eilt  alor* 
iM^jOH'iMqt  niieuK  MtUi  conserver  une  division  de  plus  prèit  du 
gros  pour  lu  lutte  en  rase  eampae^ne.  Mais  c'est  précitiitmenl 
parce  qu'il  îitlendait  d*Euriqie  le  renforremen»  tït*  Tarmee  prin- 
cipale, rt'snln  qu'il  *4ait  à  ne  laisser  iidluencer  en  rien  les  opé- 
rations de  cetlej$-ci  par  Port-Arthur,  qu'il  lui  attrtlina  une  forte 
Ij^ruisoft  j<ous  le?*  ordre»*  du  coura^çetix  et  entreprenanl  f^n^^ral 
SlœsHel. 

La  rësiôiance  de  ce  dernier,  â  Kintscbtm,  n  avait  d'autre  but 
que  de  retarder  le  [vlus  pnssihh*  ratta<pte  de  la  forteresse.  H  %%r 
s^a^t^sait  prnnt  de  battre  IVioiemi  dar»s  un  combat  iliVisif.  Si, 
après  coup,  on  lui  a  repr«»ch(<  d'avoir  tenu  trop  lotitftem[i«  et 
fort  a$;^^ravë  par  \à  les  conséquences  de  m  <léfense,  —  Teffel 
moral  produit  par  relle-cj  sur  les  cerch*s  pfHersbourïifeois  faturtf^ 
cette  opinion,  —  ceux4A  seul»  însÎ!*lA*rfuit  qui  hoiiI  pn^lii  A  (laur^ 
«ttivre  d'une  critique  ainëe    un   art   d*une  île. 

St/^!i<tel  u%aît  des  motifs  fmidifH  de  maintenir  -„  j.  *^.,„...  ,  .i  ^  eu 
est  fallu  d'im  cheveu  qu*ii  ei\l  la  %ict4Hre  le  mir  du  «6  mai. 
Qu'il  ait  lente  de  Tarracber  A  l'ennemi  ne  doit  fm%  lui  ètrr 
imputé  trop  loun' •  *   i  crime. 

Certes,  ce  fut  u  *  circouAtanee  pour  Kourop««lkine  ijiie 

deux  de  sen  Rubordonnefi  aient  èïé  battus  fiitparément  ;  mais  d 


u  y  avait  aucune  raison  pour 


prëpar^r  le  même  «orl 
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reste  de  Tarmt'el  C*esl  nt^an moins  à  la  suite  diî  ces  faits  que  prit 
consistance  l'idtk'  du  di^bloquemenl  de  Pf»rt-Afllnii\ 


L'otfensive  de  Stackelberg. 


A  fin  niau  la  principale  armer  ni<)scovite  se  trouvait  toujours 

itratioit,    sou  ^ros  stationnant  tut 


rlans  ses  quartiers  de  cinicc 
camp  retranche  à  Liau-Yauj»;  et  environs.  La  garnison  de  Vladi- 
vostock  crnnprenait  les  2**  et  H«  divisions  de  tirailleurs  ,  celle  île 
Port-Arthnr  les  4*^  <^t  7**-  La  i'""  division  de  réserve  sib»*rienne 
occupait  Kharbin,  avec  partie  de  ses  unités  échelonnées  le  lung^ 
de  la  voie  ferrée.  Le  général  Kouropatkine  disposai!  donc 
comme  troupes  de  campam^ne  du  3''  c*>rps  d'année  (divisions  de 
tirailleurs  l\  et  4)>  «<»»§  les  ordres  du  lieutenant-général  comte 
Keller  rernpUH;ant  Zassoulich,  rappelé  ;  du  i^''  corps  d'armée 
(lieutenant-t,nînérai  baron  Stackelberg,  7"=  et  9*  divisions  de 
tirailleurs  K  et  du  u^  (lieutenant-jjténéral  SfînlmnefF,  5**  division  de 
tirailleurs,  et  division  combinée  de  deux  brift(«des  de  ligne  des 
Si*  et  .Hn*  divisions).  Il  disposait  en  outre  de  plusieurs  grands 
corps  de  cavalerie  :  division  de  rosaqnes  de  la  Sibérie  orientale 
(général  Hennenkampf  )  ;  brii^ade  de  cosaques  de  la  Transbaïkalie 
(major-i^énéral  Mischischenko)  î  brîi^fade  de  cavalerie  de  FOiis- 
souri  (major-jL^énénil  Sanisonuff)  ;  en  tout  se|»t  régiments  du 
premier  tour  et  «piatre  du  secofid,  avec  quatre  liatteries  ïV 
cheval.  Le  chemin  de  fer  permit  de  retirer  de  Vlarlivostock,  pour 
Tadjuindre  à  ces  diverses  forces,  la  2**  brigade  de  la  division  de 
tirailleurs  n<*  8.  L'année  d'opération  fut  ainsi  portée  à  8a  ba- 
taillons* A  environ  fUl  escadrons,  (%  ^tî  IniMeries  niontées  et 
4  balteries  è  cheval,  ^*Mf  Tm»  «nu»  fn^îK  H  iuui  salMi»^  t*\  '>^S 
bouches  a  feu. 

Sur  ces  entrefaites,  le  l*'^  corps  d'armée  de  Sibérie  ^Slackel- 
l)erj|ç}  leçut  l'urdre  de  se  porter  au  sud  «  pour  dnrn»er  de  Taîr 
à  la  garnison  de  P(ui-Arthur.  » 

Des  détachements  de  *«  tirailleurs  à  cheval  »,  formé*»  par 
Krutropatkine  d'hommes  empnintés  aux  batailltms  de  tirailleurs 
et  montés,  renforcèrent  la  briiii^ade  de  cavalerie  de  TOussouri  qui 
fut  mise  sous  les  ordres  de  Slackelber^.  Le  'Mt  mai,  elle  avait 
livré  un  condiat  à  28  km.  au  nord  de  Port-Adams  à  une  ilanc- 
çarde  du  e^énéral  Oku.  Derrière  la  brigade,  Stackelber^*  s^avanea 
de  Tachikiao,  station  sise  à  Fest  «le  Niou-C^houanm;,  vers  le  sud, 


à  marche  tui^cée.   Pour  rouvrir  ien  plans  et  le^  eommunicaUm 
tie  re  numnemenl    offensif  contre   tea   entreprine»    dn    tfénernt 
Knrohi,   à  Ftifuj-hwan^Turhun,   les  rnvaliiTs  <lr*  Kenii'T'  f 

H  (J(*  Mis^lilsrlu'iiko,  «n  Ir  tct^ncMMl  Kellrr,  |niusHt*H  ilaiis  h 
riiofitaçnpux*  de   Fôiiscliiiilinç,   re<;iirfnl   la  iiÛHsitm  de  Irnir  t»i 
lialiMnè   par  des  attH<|ues    les    avanl-fM)sh*s    d(*    Kiiroki,    M    eu 
résiillu    iuu'    %vr\\*   d'afliiireM    pi*u    innHirtanle?^   i*n   i*ll**.s-ftn^me«, 
dans  la  n^ion  de  Saîmatsi*,  datiH  les  (lasîie»  den  inorits  FonschiH» 
liii^  el  vers  Si u- Yen. 

Le  }\\  juin.  Slackelbersj  atlei^nail  les  [larat^en  de  Fii-Tsrhiiii 
*M  de  Wafaritien,  La  première  de  ces  loralités  êlail  <iectipee  par 
les  Japiinais;  une  eolunne  hilrnilr  y  U\\  diritfér,  de  la  inire  d'un 
n^tfirutMil  nlixl«^  1/ iNiinl^arde  de  laruKuine  prinri|ia)e,  retçîiiient 
de  tirailleurs  occupa  la   (HijiHioii  où  se   trouvait  déjA  la 

liriti^^adr  de  rasalciie  Sarnsonofr 

Le.s  Ja|>onai?i  étaient  naturelleiuetil  renneiiçut^s  sur  l'iifTejiiûve 
•le  SUirkelbertc-  Le  içi'*ni*nd  Oku  avait  laîsHi*  la  V**  divintoii  «îl  lu 
•i*  hrit^arle  de  ravale  rie  nur  ses  liern^res  aux  tins  de  se  nuivrir 
et  d  assurer  ses  cfimmunirations  avec  les  iV»rts  et  plaeeît  d Vla|>ej 
de  Pîlsewn  el  Porl-Adams»  La  LV  division  avait  délMn|u^ 
au  cominencenu*tit  de  juin*  La  IV'^  avait  éti*  maintenue  en 
réserve  i\  Kinlsrlmu,  lorsiprapri^s  la  baUtîlle  du  i^i  mai,  Irn  P* 
et  11''  avaient  niaref*é  sur  Port-Arthur,  dette  IV"  di%Jt»iou  pou» 
vait  renforcer^  suivant  le  cas,  ou  les  tnmpes  d'itive«ilissemetit 
nu  le  rorps  de  rou\ertïire  et  de  survrillanee* 

r>a!js  le  nn^nie  temps,  la  III'  armée  japonaise,  et  immandée 
par  le  c^énéral  \odzu,  avait  ci»mmeneë  A  liétianpierà  Takuj^rlian, 
au  sud  di'  l'YMiic-liwany-TscliMn.  Son  avant^'^irfle  se  p«M  '  '  i 
gauelie  de  Kuroki  et  délogea,  le  8  juiîi,  la  luit^-ade  des  *•  n 

de  Transhaîkalte  de  llsin-jen  (Siu-veii)-  Celte  Inralilé  ei;l  «use  i  un 
nirtid  de  nmtes,  a  Touest  de  Fonif-fn^  '      '      k  Kii  la  r  t 

eonune  base  de  leurs  enlrejiriseîs,  les       ,  uiieni  eii 

de  meiMieer  dansrereuMement  le»  runununiraticuifi  de  Staekelbrn*. 
Cette  circonstance  et  une  atta<]ue  simubV  dr  IV-      '  • 

ilîrîi'i'r  sur  la  eiMe,  près  de  Kaitsrliou  et  de  Hsita  ,  i  .      > 

iuiti,    «dilig^èretii  Kouropatkine  A   faire  appuyer  d*aiK 
\ii]s  ijtMipes  iV  droite  de  Liaii-^Vani;  et  i%  oren|ier  H;  *  et 

Tarbi-kiau  pnur  couvrir  les  eiimmuniralions  de  Sta^ .. 

Le  général  Oku  avait  prtH  pen»onncIIement  le  rommandenienl 
dc9  dtviâiiins  de  mm  urmée  c(mcrnUtfr.K  au  nord*4iiiesl  de  PorU 
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A  ri  h  II  r.  Le  i3  itu  matin,  elles  se»  minnii  vt\  nnjlc  «lepiiis  |V>rl- 
Arl^tns  et  Pitsewn,  La  ctilufiiie  principale  suivit  la  voie  du  che- 
min clé  fer;  à  droite,  la  VIII*^  <li%isioii  rTiarrha  par  la  rotite  He  Pil- 


Hi 


(l< 


•Il 


riri^réd(k*   de  h 


Hewô  ;  une  cuionne  tu*  narKineiirs  oe  ^aitrnt*,  [irereaee  de  m 
bri^^ade  de  eavalerie,  Pinprnula  te  chemin  tpji  rraricliil  le 
Knisliou-ho  a  Test  de  riitsehtni. 

L'aval il-îrarde  russe  sVlail  liïiliveinenl  relraneln^'  pnVn  de 
Wafaiïlien,  dans  une  pu«ii(ion  roiipant  j>erpendienlairement  la 
voie  fernV,  Le  t^,  a  midi,  la  eolnniie  prirM*i(Kde  JMpoiiaise  niar- 
cha  à  r  'Itaque.  Un  menaçant  enve[op[>emenl  de  leui'  îiile  tranche 
ronlraii;nit  bientôt  les  Husses  à  débarrasser  leur  position  ;  piii», 
dans  la  mt^me  apre*î  midi,  une  seconde  hauteur^  sur  latpjelle  ils 
avaient  (ente  de  prendre  pietL  Ils  se  replièrent  sur  Walanifou, 
à  i8  km.  au  nord  dt»  Wafantien,  et  fureiil  rerneillis  la  jnir  le 
^vo%  du  corps  d'amure,  qui  sVlait  retranclu',  r-i  [uir  îles  rerr- 
forts,  envoyées  du  erï*^is  de  larme^e. 

Le  compte  des  pertes  de  la  jtujrm^e  établi  par  h*s  Husses 
porte  'i4  officiers  et  3oo  honnne!<i,  Unt  tin's  rpie  blessés,  dont  ta 
officiers  et  200  hommes  du  i*"^  tirailleurs.  Le  combat  [Kiraft 
avoir  été  tu  eue  a\ec  moins  rie  ténacilé  par  h*s  autres  lrim[ies. 

Vers  VV'afan^oii,  Stackelbersî  avait  rassend»lé  timtes  ses  forces 
qui,  par  renvoi  le  lon^  de  la  voie  ferrée  (h*  la  2*'  brii^ade  de  la 
XXXV**  division,  avaient  été  ar<*rues  de  huit  bataillons  et  de 
Inùs  liatteni*s  fie  canqia^ue.  L  ensemble  comptJiit  aiîisî»  en 
ird'anterie  et  rirtitlerie  de  campaijfm*  :  de  la  1*^**  division  de  tirail- 
leurs (tjerni(ross),  12  bataillons,  8  maxims,  4  batteries;  le 
m^me  effectif  pour  la  LX*  division  (Kondralowitsch);  le^  8  batail- 
lons et  les  '^  batteries  de  la  'i"  brigade  de  la  XXXV*^  divisior» 
((ilasko).  En  cavalerie,  le.s  réi^^iments  n"  1  des  cosaques  de 
rOusstmri,  de»  cosaques  de  Nertschiuski  et  des  dragons  de 
Priniorski,  renforcés  chacun  d'uiie  ci>mpaa:nie  de  tirailleurs 
montés;  eu  outre,  à  chaque  briii^ade  de  caviderie»  uneballerie  à 
cJievaL  Cet  ensemble  de  forces  représentait  Ih  bataillons  avec 
*i  (\  ot  K I  f u  s  i  I  s  envi  ro  n  et  1 4  m  a  x  i  m  s  ;  r  8  csc^d  ron  s  a  vec  2  4  00  sa- 
bres ;    10  flatteries  ave<'  78  canons. 

Ainsi  Konnqiatkifie  avait  disposé  à  peu  prèst  ilc  lu  moitié  de 
son  armée  de  campas^ne*  C'était  une  lourde  faute.  Pour  ta  ho- 
lulion  d'une  opération  militaire^  il  ne  faut  jamais  prendre  ta 
moitié  de  son  uituide.  Ou  celle  opéra tim»  rev»îl  un  caractère 
♦lécisif  :  il  faut  alors  mandier  avee  h*  çros  de  ses  forée»,  thi  elh» 
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e»l  irira|iorlanciî  urctindairts  :  il  ne  faut  aJur»  se  déçartiir  que  tli? 
la  moini|r<*  partie  Af*  son  pflWlif. 

La  [lusitiDii  chtiisie  pur  \es  Hus^rs  iMail  t'unslituéi*,  fnutl  mt^ 
sud,  |>«r  les  fiauletirn  qui  ftiriiiPiil  la  valltk*  tHroiU*  el  prcifiiodi^ 
iiifiii  «encaissée  du  Futscli*m-hr>,  La  voi«*  du  ctieniin  di*  fcrarcDfti- 
[iHc^nf*  dans  sun  cours  le  Iknnt*  qui  coule  ilu  nnrfl  au  tsud.  Sur 
les  hauteurs  de  lu  rive  uiient,  aile  droîle,  la  LK**  divixiou  de  tirail- 
leurs ;  sur  relies  de  la  rive  est^  aile  ifauehe,  la  I^  division  «lis 
Urailleur**.  Entre  les  deiLX,  dans  la  vallt'e,  Irois  halatllons  de  lai 
u**  hriiçade  de  la  XXXV''  division  et,  derrière  Taile  droite,  tm 
réserve,  le  reste  de  cette  liriici^det  cVsl*A*dire  5  bataillons*  La 
hriErade  de  cavalerie  r<Hivniil  le  flanc  droit. 

PeudaiH  lu  S4iiri*e  encf^re,  les  ,ta[»onais  recherrlièrenl  le  cim*- 
tact  avee  les  avajil«>pnstes  nisseâ  ;  puis^  à  deux  heures  du  matiu» 
il^  se  piirtèrent  en  avant*  Leur  masse  princi|>ale»  composée  il** 
la  XI*'  divisinn^  île  la  IV'^  «*l  d'une  hrit^ade  de  la  V*",  sui\it  la 
voie  du  chemin  de  fer  ;  la  lirii^nde  de  cavalerie,  avec  la  seconde 
hriii^ade  de  ta  V*'  division,  colonne  de  îfanche,  em|>runta  hi  route J 
de  TalaritHchon.  lue  liriii^ade  de  la  VIII*'  ilivisinn  forma  uiiei 
cohmne  de  dnatt'  sur  la  roule  de  Pilsewo  par  L'kiatim.  L«i 
forces  des  Japonais  p(*uverit  être  i^valnérs  à  4a  bataillons  avec 
33  ooo  fusils,  i(3  escadrous  avec  iooo  sabres  et  'ifi  i»;iM»tH*s.  «ïonf 
3  d*obu«ieri»  et  la  de  montaij^ne  avec  j44  <*nfuins 

Au    levrr    du    ji>ur,    le    ciunhat    île   tirailleurs   à'oninu*(i*,a.    Il 
s*exer^*a  de  front  d'abm'd,  puis  bientôt  marqua  une  leudauce  A 
reuveloppement  sur  la  içauche  nioscovîl^*.  Plusieurs  ountre-atUi^ 
ques  de  la  P'  division  de  liniilleurs,  au  rours  ile  Tune  dt- 
le  tfi^m^ral  iierntî^ross  fut  hlessi*,  ne  rt'ussirenl  pas  à  doo...  *     ,. 
Tair  à  ci»lle  aile.  Vers  neuf  heures,   entra  en  action  la  rohinne 
japonaise  de  ic^uche  qui  accentua  renveloppement  <ie  la  dn>ilf 
rtisne,  tiujl  en  rejelanl  sur  le  no jtl-i'st  la  cavalerie  de  SiunsimiilF. 
A  midi,  la  cavalerie  japonaiiie  vint  complice  r  encore  riipiinittoii  ; 
elle  sVtnil  purtc^^  plus  au  nord  pour  participer  à  ratlaqueeiire* 
loppante  el  ses  cavaliers,  rnlrefr         '    !<•  ccmiliat  à  piwl,  *M»r«-j 
mieni  ilanirereusemenl    sur  les  *.  s   des  Husj!ies*    Mcnacéi 

ilVtre  rompl^temenl  erifernit^  dan»   U^  ba^^fond  de  Trttiasu,  m 
iionl  de  la  st  i  *     '1    '  ""     !    lliertr  diuinii  rimlre  diîl 

la  retraite.  L,  iir  la  [>roti^£rcr.  A  troHJ 

tieore^  après  midi,  le  cscimbal  prmail  tin* 

La  vieloin?  de«  Japonais  ^laît  conipl^ir.  Ils  accusèrent  7  olli* 
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ciers  et  l^o  lionitiies  hië«,  4*^  officiern  et  897  hommes  blesses. 
(L^ndicalinii  des  tués  est  manifestemenl  iiifërieiire  aux  proba* 
bîlitës  ;  toutes  les  expfVîences  du  pass*^  douueiil,  pour  940 
blesstfs.  une  proportum  de  200  à  3oo  uiorts  au  moins.)  Ils  cap- 
turèrent i4  pièces  de  caiTjpa8;ne  russes  qui,  une  foi»  de  plus, 
uioulrèreiit  «[nVlles  l't^ienl  d'un  pctids  tro[>  élev«^  \umv  les  con- 
ditions de  la  viahiliti^  eu  Mandchourie.  Ils  tirent  675  prisoimier». 
Les  pertes  des  [\usf%f!ii,  en  Iul's  et  blesses,  doivent  avoir  dépasse* 
35oo  hommes. 

Sti^ckcll)er^  se  retira  vers  le  nord  par  des  marches  précipit<?es, 
comme  il  tUait  venu,  A  Un  juin,  il  n^tablissail  heureusement  sa 
jonction  à  Kaitschou  (Kaïpin;^)  avec  le  siC'ni^nïl  Kouropatkine. 

L'armée  japonaise  ne  poursuivait  pas.  Sans  doute,  le  défaut 
d'une  boruie  cavalerie  le  lui  interdit.  Elle  suivit  avec  une  extri^me 
circonspection  et  n'occupa  ijue  le  21  juillet,  après  un  léger 
engau^emenl  avec  les  cavaliers  de  Samsonoir,  la  localité  de  Sin- 
jo-Tschôn^  à  4^  kui.  au  Uiird  du  cliaui[t  de  batjiîlle. 

Aiusi  un  troisième  corps  d'armée  russe  avait  subi  une  lourde 
défaite  et,  pour  le  secourir,  le  «général  Koumpatkine  avait 
reporté  sa  conccnlralirm  sur  la  ^'aucLe  au  poinl  d'ai^graver  fort 
sa  situation  »lratéft;^ii|ue.  De  plus,  il  avaîl  provoqué  ce  résultat 
d'attirer  sur  son  armée,  encore  incoïrif»lçte,  des  forces  qu'il  eût 
mieux  valu  pour  elle  voir  occupées  devant  Port-Arthur»  sans 
que  le  sort  de  cette  place  diU  en  cire  beaucjHip  cmpin**  :  les 
forteresses  snn(  là  premièrement  pour  retenir  si  possible  beau- 
coup de   forc*^s  «^roiernies  v\    lirirnircv  J'irulnn!    Tarfuée  ife  cam* 
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LES 

CYCLISTES  COMBATTANTS 

EN  FRANCE 

(fin) 


Ayant  examiné  la  question  an  point  de  vue  taclKjne,  il  reste  à 
Tëludier  au  [joint  de  vue  administratif,  car  ce  nVsl  pas  le  tout 
de  parler  de  l'emploi  d'une  troupe  :  il  faut  la  créer,  Tortraniser, 
rhabiller,  l'équiper,  Tanner,  etc.  Etant  donné  IVnqjloi  auquel 
les  unités  cyclistes  sont  destinées,  il  y  a  là  une  foule  de  détails 
intéressants  et  délicats.  Nous  aihuis  voir  c<unnient  on  les  a 
réi»^lés  en  France. 

OrgaDisatioii. 

Il  s'ayll,  niMis  Tavoiis  vu,  de  constituer  une  infanterie  dinuM» 
tTune  mobilité  excepti<mn<»lle  sur  les  voit^s  de  ctmiinunicatiim  et 
<'apable  (Faulr  efficacenuMit  sur  tous  les  terrains. 

(]ett<*  tnnipe  ne  rtMidra  d<*  nM»ls  services  en  <*ainpaj^iie  (jue  si 
t»llt»  forme  une  unitt»  tactique  suffisamment  puissante  et  si  elle 
est  en  même  ttMnjis  susceptible  de  se  snflirt*  à  st»i-mém(». 

La  plus  faibl<'  unitt'^  tacli(pie  rriiifanterie  est  la  <'ompai;;nie. 
(  Tt^st  dom*  Tt^llectif  «riim*  (Ntrnpaiîiiie  cyclisie  »pi'il  y  a  lieu  ib» 
di''ti»rmin<»r  t<Mit  trabord. 

Les  iv\pr*riences  faiti*s  jus(pi'à  <•(»  .j*">**  *>"^  d«'*muntn^  «pTun 
minimum  de  deux  cents  Ihunmes  est  indisptMisjible  si  Vnw  veut 
obtenir  nnt»  capaeitt'^  de  résislanct»  snflisîuite  pour  a^'ii' is(»lt'ineiil 
dans  certains  cas.  Tout  considi'iabli*  qu'il  paraisse,  cet  efleclif 
rrf»nlè\e  rien  (b*  la  suuplesse  marniMix  rière  qui  doit  caracti*riser 
une  troupe  maniable  et  snseeptible  de  pirmlrr  fapideiin»ut  toutes 
les  formations  qut*  iMM'essitent  les  <*irr<nis|aiHeN. 


W^^^pW^?!^^W^ 
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La  loiiijueiir  n'est  pas  non  plus  excessive.  En  file  indienne, 
200  cyclistes  se  développent  sur  un  demi-kilomètre  environ 
(5 10  mètres)  ;  mais  la  colonne  par  quaCre  ne  mesure  que  i5o 
mètres,  et  la  colonne  par  six,  seulement  iio. 

Quant  à  l'allong-ement,  il  est  nul,  lorsque  l'instruction  est 
suffisante. 

Au  point  de  vue  tactique,  la  section  de  5o  h(mimes  s'impose, 
cette  fraction  étant  divisible  elle-même  en  deux  demi-sections  de 
25  hommes,  en  quatre  escouades  de  12  hommes. 

La  décomposition  de  reffectif  pour  une  compav^nie  cycliste 
paraît  devoir  être  fixée  comme  suit  : 

Officiers. 

Capitaine-commandant  i   \  \ 

Lieutenants  ou  sous-lieutenants  3  >  i       ^ 

Officier  de  réserve  (i)  ]  en  cas  de  mobilisation  ] 

(Le  capitaine  conserve  son  cheval). 


Troupe. 
Adjudant 
Serçent-major 
Sergents 

Serçents-fourrier 
Chef  mécanicien 
Caporaux 
Clairons 


Soldats 


I 
I 
8 

I 

I 

16 


i()4 


(servent  ou  caporal) 


dont  : 
2  tailleurs 
2  cordonniers 
4  mécaniciens 
I  éludianten  médecine 
I   infirmier 

Total     .     .     . 


)   i9^> 


200 


Recrutement. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'envoyer  des  spécialistes  aux  compa- 
gnies cyclistes  ;  il  suffit  que  les  hommes  soient  de  constitution 
robuste,  qu'ils  aient  le  cœur  et  les  orijfanes  respiratoires  abso- 
lument sains  et  qu'ils  ne  soient  affectés  d'aucune  prédisposition 
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à  la  hernie  ;  ou  choisira  de  prc^ft^vnce  les  honiiiies  qui  ont  une 
bonne  vue. 

Si  quelques  hommes  ne  savent  pas  monter  à  hicvcletle,  on  le 
leur  apprendra,  tout  comme  on  apprend  à  un  cavalier  à  monter 
à  cheval  ^ 

Habillement  et  Equipement. 

L'ne  troupe  de  cyclistes  doit  pouvoir,  en  c^mpat^ne,  se  passer 
pendant  plusieurs  jours  des  fourchons  qui  lui  sont  affeclAîs.  Dans 
ce  but,  on  s'est  arrét(?,  après  ex[)ériences,  aux  effets  dont  voici 
la  liste  : 

Habillement. 

Deux  vareuHes  du  mcnirle  des  chasseurs  alpins  ; 

Un  imntalon  ; 

Un  képi  ; 

Un  manteau  collet  sans  capuchon  ; 

Deux  jerseys  ;  • 

Une  paire  de  bandes  niolletii^res  ;  •  du  modrie  des  chasseurs  alpins. 

Une  ceinture  de  flanelle  ;  ; 

I)(Hix  paires  de  brode(]uins  du  inodrlt^  de  la  cavalerie  : 

FlyriPKMENT. 

1^  riH^me  <|ue  pour  les  autn».s  troupes  d'iiir;iiit('ri(%  snuï  les  iiiodiHcation*^ 
suivantes  *  : 

l^'i  bretelle  île  fusil  a  été  allontrée  pour  faciliter  le  port  »ln  fusil  en  bandou- 
lière ; 

Une  courroie  tie  maintien  a  été*  placée  sur  !»•  j»orte-«*pée-baïonnette  p»»ur  eiu- 
pé<*her  l'exlréniité  i\r  la  baûmiiette  de  s'eiitratrer  tians  les  rayoriS  des  roues  ; 

Le  sac  est  r«*iiiplaeé'  par  uni.'  nnis<*tt«*  forinaiit  ballot  iiulividiiei.  ce  qui  faci- 
lite le  rhartreriient  ; 

Le  bidon  est  du  modèle  de  la  ravalerie. 

•  (iiTt.-iiris  nltic'iiTs  jirrtVrriit  i[n«"  li'-s  ri-«Tiii>  ;itl<'itirs  ;iii\  ioin|iai:iii«"»  «'volislrs 
n'ai''iit  j.-oiiais  |m'-<|;iIi".  L<'n  ji-uurs  lt'Hs  i{ni  «Mit  «i'-j.-i  |M'(l;»ii'.  •  n  «tlft.  du!  pris  (lr«i  habi- 
uuit's  sjM»rli\#-«.  «lunt  il  im|M»rti' qu'ils  n«'  «Irlassini  {hmii-  iNx-nir  «!'•  I»i»mn  l'Nrlistrs  inili- 
fairH"*.  I  )f  plus,  ii'-s  (-(unparaisnns  «jri'ils  jHiiM-ril  fior»-  intr*-  l»-iirs  ma«liirws  habituelles 
••t  la  lii«*yil»'tt*^  l*a>>»'  *:[  pliant*'  u*-  soiil   pas  ImipHirs  à  I';iv.'iiit.'iL;i'  <li*  «•»'Ilr-<*i. 

t  \i  turlIiiiHiir,  m  rran«*f.  \r  i-vcli»,!»'  .1  lr«Ms  r.-irtmh  }ii»ri^.  •••  'pii  fsf  iiiMifti>jint 
poiir  iMiiî-'iiir  :  .ippnix  isi(mrn!ii'!iî  •  i!  l'.irloiiiljrs  it  j,-^  .11  .••■-«.. »:r«>  »!•  Iiirvlrlte  :  aussi 
pri»pos.--f-«i!i  il'.jiloptri'  [iLitr*'  <  .irioiifliirn'-»  «l»<fi'  i|«ii\  ^'•'.':i\»'-:'  ri\."is  sur  U*  devanl 
•  lu  ii'inlur.'U  «i  l'-s  ili-w\  aiitr«'s  pî.n  •»'•.'.  sur  !♦•  ti!»  snp.':i-iir  lu  -'ulrt'  «l»-  la  bievclettr 
pn.'s  tU'  !a  ijir«'rti.iii.  (Iispu«'ili<jn  «jni  ru  -jru*:  vu  Vi^u  \-  •^t^.•.:^^'  i-f  !.•  «irpliasj^  île  U 
iiirvtlt'ttp. 
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Armement. 

Elanl  dunn<5  que  les  ittiilci^  cyclîsles  ai^issenl  comme  Irniipes 
d*iî*fàiilerie,  élaril  dniim'  siirluiiî  i|fH'  Ip  |)lus  siMivenl  elles  opc^re- 
roul  isolénieril^  il  im|Kirle  rurelles  posstklent  les  meilleurs 
moyens  pour  avoir  un  tir  efticae<%  c'enWi-iUre  qu'elles  aieiiî 
entre  les  rnains  l'arme  la  meilleure  i*l  qu'elles  rlis[)osenl  d'mi 
apjinivisionuenicnl  considérable  de  cartouches. 

Au  dtMiuf,  on  avail  doit*  les  cvcli.sles  de  earabifies  de  cavalerie 
parce  que  cette  arme  léçére  se  porte  mieux  ;  elle  est  moins 
i^t^nante  et  diuine  à  la  troupe  un  aspect  spécial  qui  la  diJlV^rcu* 
ciail  de  rinfanterie.  Mais  son  effet  utile  nV*îl«  en  moyenne,  que 
les  deux  tiers  de  celui  du  fusil,  et,  sans  se  dissimuler  ce  qu'il 
y  a  d'artificiel  dans  une  tHaluatîon  de  ce  irenre,  on  peut  dire 
que  le  rendement  de  ikt  fusils  équivaut  sensiblement  à  relu!  r|r 
ion  carabines. 

De  plus,  Templiii  rie  la  caral>iue  îte  permet  qu*un  apjuu>iMMri- 
nement  restreint  de  cartouches.  Eu  etVet,  les  cartt»uches  [niur  la 
carabine  sont  groupées  par  trois  dans  des  charj^eurs  en  toile  et 
em[»aquetées  dans  des  boftes  en  carton,  à  raison  de  deux  char- 
i^eurs  garnis  (  6  carlrmches}  |»ar  bofte,  ce  qui  aui*-n»ente  consi- 
ilérablement  le  poids  et  le  vuluint*  des  a[q>n»visionuemenls.  Au 
c«>ntraire,  renqiaquetan**  simple  des  cartoui-hes  du  fnsîl  8^» 
réduit  au  minimum  le  poids  mort  et  rencoudiremeiM  ;  il  peritiet 
d'approvisionner  le  cycliste  à  lao  cartouches;  on  |»eut  m^me 
jusqu'à  \(\iu  et  il  srrnble  qne  ce  s(uit  là  des  allocations  tarife- 
ment  snffisantes  |iour  les  é'\entualités  même  arinrinaleN. 


OutUlaye. 

Les  cyclistes  n'auront  presque  jamais  rciccasîon  dVxécuier  de 

grands  travaux  dr  défense;  si,  dans  cert<iins  cas,  ils  étaient 
chargés  de  tracer  un  ouvrage  assez  inqiortant,  ils  trouveraieni 
vraisemblablement  sur  place  les  outils  indispensables  ou  ils  s'en 
[irocureraient  avant  de  partir.  C'est  pourquoi  on  a  jutré  suffi* 
saut  de  leur  attribuer  quatre  scies  articulées,  quatre  cisailles  et 
huit  serpes,  juste  asîjez  pour  abattre  quelques  arbres,  ouvrir  un 
passa^'e  ilans  une  chMure  en  fil  de  fer,  etc.. 

Tous  ces  outils  sont  facUement  transpt»''»^»'»^*^  au  ceinlinim  el 
ne  gênent  eu  rien  le  cvclistf. 


.>;r2  REVUE    MILITAIRE    Sl'ISSE 


Jiis<|uVi  préseiil,  rapprovisioiinrinenl  (U*  rain|)ai»^iu*  drs  unités 
rvriistes  ne  roiiiporti»  pas  <le  pétards  dt»  inélinit(\  ni  de  détona- 
teurs. Il  semble  rependant  qu'elles  peuvent  en  avoir  Temploi 
tout  eoinine  les  réi^iinents  d'infanterie  auxquels  il  est  alloué  loS 
|)étards  et  4^  détonateurs.  Peut-être  inéine  en  ont-«*lles  besoin 
davantage  enrcue. 

Campement. 

Le  canq)einent  (rinfanterie  a  été  reinpian»  par  le  eanipeiiient 
eollertif  de  cavalerie. 

Voitures. 

Trois  voitures  ont  été  juirées  né'cessaires  à  la  eompairnie 
eycliste  à  reffectif  de  'ioo  honiines  : 

1°  Deux  foure;"ons  à  baj^a^es  (un  par  peloton). 
2*»  Une  voiture  de  eonq)a^'nie. 

Les  four^-ons  à  bai^ai^es  smil  destinés  à  transporter  les  ballots 
individuels  des  honunes,  les  vivres  de  réserve,  les  pièces  de  re- 
clianife,  les  cantines  des  ofHciers  et  les  bicvch»tttvs  pliées  qui 
[MMirraifMit  provenir  (riioinines  maladies  on  disparus. 

La  voiture  de  compagnie  est  <lu  niènit'  rnodrlt^  que  <*elle  de  la 
conq)a^nie  (rinfanttM'ie.  Kll<*  p(»rt(*  : 
Mi.'^S'i  cart<»ucli(»s  «laiis  st»s  n»IVn»s; 
La  <*antin«»  à  vivi-t»s  des  ofïi<*iers  «le  la  <*(Mnpai'ni«*  ; 
La  caisst*  «routils  des  ni/'canicicns  : 
La  <*aisse  des  pièces  dt»  n*cliani;«». 

(les  \oiturt*s  suivent  naturcllt'rnent  1rs  cinixois  dt*  l;i  ca\alf»rit», 
ce  (|ni  n'olln*  autMiri  inconv/'riient,  les  dispositions  «''tant  prist>s 
pour  quf  les  linmint»s  puissent  s<*  passer  <les  loiirtîons  pendant 
huit   jours  t»t   nièrn»»  plus. 

Il  a  r*l('*  queslitui  de  iloter  l«*s  unités  rvejisli's  de  \  <''hicult»s  au- 
toinnhiles  pour*  rcMuplacei"  soit  h's  lourt'ou'^,  ^t^\\  les  \oitures  de 
<oiup:iL'nie.  t  hi  a  «'»c;nlt''  eelte  propositi«>n  parée  qu^n  n'a  pas 
\oulu  admettre,  pour'  le  serviei»  de  Taxant,  de  \oitiires  autonii»- 
biles  (pii.  Ii«'es  «•ssentielleineut  au  r«'*se:iu  riuiller',  seraient  unt» 
Lîène  pour*  les  unitt*s  qu'ellrs  ;H*<'ornpauner. lient .  Ilnell'et,  lorsi|ii(» 
lt»s  e\<*listes  seraient  eni^aL't'-s,  il  r;iudr;nl.  tout  eomnn»  pour  les 
eon\ois,  iloiuier  à  ee^  \oilur«*s  une  uarde  qui.  si  i'l|.'  riait   forte. 
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ilîminucraît  FeHVclif  cic  l*unil<^  eiiça^*^e;  trop  faible,  au  eontr'aîre, 
ri  11*  tu*  scnirml  de  rien.  Il  ne  faut  pas  oublier  iju*iiiie  unili^ 
rvclisk*  iloit  être  iiNànt  tout  une  unit»-  leî^**ere  el  Unii  ce  qui  riH- 
i|uerait  de  IVtltMirdjr  est  à  t^caiier  irn|>ifoviil>leirienL 

Mobilisation. 

Les  liiillt^  ryclistes  n  Via  ni  pas  organisées  sur  des  Ivasen 
termes,  un  ne  peut  rien  dire  que  de  conjectural  sur  et»  qui  se 
pa?*ser:iit  a  leur  couard  au  tmnnenl  de  la  dérlaratirui  de  ^'uerre, 
liien  eul<*ndu,  il  faudrail  (jue  rr-lles  tpii  smil  adjointes  aux 
divisions  do  cavalerie  fussertt  hai  jours  à  refl'eclif  renforctf,  comme 
les  trorqjes  de  couverture,  pour  *^ire  |»n^tes  k  partir  en  riu^nie 
tenq»s  que  leurs  divisions.  Par  contre,  les  unitt^s  destitu-ivs  :m\ 
corps  d'armt'e  rentreraient  dans  la  riornn 

Si  des  balailluris  cyrlisles  sont  nro;anist^s,  eli  bien  î  eu  le[n[is 
de  guerre,  les  unités  aHertées  aux  corps  «1  armée  et  aux  divisions 
de  cavalerie  iraient  rejoindre  le  point  de  conc(*nlratiiin  *pii  leur 
serait  indi(pié. 

LVir^anisalion  des  unités  cvclisles  étant  encore  a  IVlat  em- 
bryonnaire  et  leur  y^roupemenl  incertain,  l'aHeclaliou  des  unités 
cyclistes  n'a  pas  été,  jusiprà  présent,  sérieuseuient  étudiée. 


Tai*tii|iiH  approprK***  à  î'ai'tn*^. 

l\>ur'  rrmpiir  sa  nussmti,  pour  se  IrHyrr  un  <  FirTinn,  [♦«miî  s  mu- 
vrir  une  vnie,  la  cavalerie  a  l»f*sciin  de  faire  etu(»loi  du  l'eu.  El 
ce  Itesuin  ne  fera  que  grandir  au  fur  et  à  mesure  du  perfection- 
nement des  armes  à  feu.  L<*s  pelifes  recoimaissances,  les  delà» 
chenuMils  de  découverte  peuvent  se  suffire  à  soi-même,  mais  il 
ii*en   i*sl  plus  de   même  lorsque  la  cavalerie    agit   par   masses. 

La  manœuvre  dans  ce  cas  jouera  un  s.'^rarid  nMe.  Oerriï'^re  des 
rideaux  de  fusil  éparpillés  sur  un  i^rand  front,  la  division  se 
massera,  se  rassendîlera,  se  préparera  au  combat.  Si  ces  rideaux 
sont  C4Uistifués  par  des  cavaliers,  c'est  autaul  de  sabres,  aulanl 
de  lances  que  Ton  perd  pour  le  choc;  de  plus,  ces  cavaliers  à 
l»îed  ne  sont  pas  mobiles,  ils  ont  touj*)urs  les  yeux  tournés  vers 
leur  monture.  Enfin  ils  sont  presque  fatalement  condamnés  à 
n*«Mre  que  de  médiocres  (ireurs. 

Il  semble  que  l'emploi  de  rinfanleric  cycliste  seul  puisse  remé- 

0)n4  ^^* 


m 
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dicr  À  tuus*  ce»  iiicniivéuierits-  Klle  est  c:apul»le  île  cuiintiluer  ces 
lit^rieH  dé  feux  forfnant  ridcttu,  ceni  sa  ^rafidi?  iniHHiiin  ;  ptfut* 
f^tre  même  ost-t^r  î^on  unique  ou,  m  tous  ras,  k»  prîm^ipale  rul^oi 
d'tHre.  Il  tiv  faut  pluiiquc  la  iravakrii*  ail  à  fairi^  à  pifd  ce  qii^elli 
ne  peut  faire  à  cheval,  ou  ce  qu'elle  pourra  mieux  réaliser  A 
pi«»d  qjtV*  rlievaK  Klle  doit  avoir  ronstamnient  sous  la  main  des 

Tarit  t 

1^  ne  si'arreie  pa?*  la  iiiisfiion  des  uiiitcf»  i  vt'iiî»U*s  luaplo vrr% 
avee  la  cavalerie  :  elles  formeront  des  délacheujenl'*  de  roudjal 
Indépeiidanls  dex  furres  ipii  le;*  suivront.  Oîi  ti^rouptr»  prendroril 
le  cunt4ict,  attaqueront,  et,  d*apr<^s  len  renseî^H#*mentï*  qu*»U 
transmettront*  le  rommandement  orienté  ne  déterminera  à  lh>n 
encirut.  Dèn  qu'ils  auront  otiteuu  le  renseit^neuienl  eluTché,  nu 
ti*il*î  8e  trouvent  attaqués  par  de»  forées  supérieurets,  leur  mti- 
bilité  leur  |»ennenra  de  rompre  facilement  le  romhat  et  de  tua» 
n«fu\rer  en  retraite» 

Les  unitéji  eyclble**  seront  utilement  employéeiî  pour  former 
*les  riil*»nnes  mixtes  avant  pour  mission  de  se  [Kirter  ^nr  1rs 
ii^^nes  de  comMumiratiou  de  Tadversairr,  pniir  Taire  sauter  un 
auvmge  d*ari|  détniire  un  convoi,  eir. 

Isolées,   elles  peuvent    i^ncore  rendre  de  1res  w 
par  exemple,  en  sVnqîarant  d'un  poir»l  <ra|>pui  ;> 
facilitera  la  mameuvre  du  lendemain. 


EUiiH  constituent  un  instrument  délicat  et  cunqilexe,  dont  il  faut 
savoir  a  jouer  »s  si  (m  veut  en  tirer  tout  ce  qu'il  peut  donner. 

(i?ci  e«t  alî'aire  de  tact,  de  discernement.  En  d'autrt*s  termes» 
faut  aux  troupes  cyclinlcs  des  cjiefs  prudeuLs  et  avisi-x,   inlelii- 
:^ent,H  et  prompts  a  la  dt^isiout  en  même  temps  que  calmes,  chiir- 
voyants  sur   le   ten'ain^   tri^s  au  courant  de  la  tacliqiir 
s^rande  aussi  bien  que  <lr  la  petite* 

tu  Ici  efisendile  de  ipialilés  e.st  nire  ;  aiiHjii  a-l«oii  dit  qtie^  uni! 
trou|)e  cycliste  ayant  besoin  d^^tre  admiraldemeiit  comnitiiidée^ 
on  (rouveraiî  difKcilement  d'aSAcz  bons  chefs  pon     '     '         r. 

L  objection  n'est  pas  valalile.  tlar  il  n'est  |>as  jur^ 

mr  Ica  5ooo  capitaines  que  possède  riiifanterie  frauçainc, 
n  en  1 1     1  ■ 

tuine  '  •  <\ 

AltM  iroiipai  eyrliiilai  nera  laujotiDi  faible*  El  le  priHèvemi^ut 
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ceH  «iujftfi  d'ëlile  ne  saurait,  en  raison  de  son  peu  d'împorlanc^r 
nunic'riquej  comproinellre  la  valeur  de  la  masse. 

Par  contre,  s'il  est  vrai  (jne  ligule  uiuXé  riouvelle  a  besouii 
pour  avoir  de  la  cohésion,  d*une  forte  nnitt'  de  dorlnne,  on  peut 
reg-relter  la  er(*alion  de  cinq  compatînies  cyclÎHtes,  dissf^niînt'es 
dans  cinq  bataillons  de  t+asseurs  et  placées  sous  le  rominande- 
ment  d*officiers  qui  nV'laienl  pas  pn'parés  à  celte  mission  r*l 
n^a%'arent  pu  être  Tobjel  d*uru'  s**leclion  ri^*ourense. 

Il  aurai!  M  bon,  seinble-t-il,  de  ert^er  un  balailloïi-t'Cdle  cpjr 
erti  été  la  |>épiiiière  de»  cadres  de  Tinfanlerie  cyclivSte.  Mais  il 
faut  bien  avouer  que  Tautorité  mili taire  n*a  pas  montré,  en 
France,  beaucoup  d'ioleM'tM  a  la  subdivision  d'arme  dont  il  s'ai^it. 
En  s'occupaiit  des  cyclistes  et  en  les  on^nisantt  <?lle  n'a  fait  tpie 
déférer  aux  injonctions  du  ParlemenL  Elle  paratt  Tavoir  fait  a 
contre-cceur  el  —  inctujsciennnenl  i)u  non  —  à  contre-sens* 

Parmi  len  objection»  formulées  par  rétal-majtu%  il  en  est,  d'ail- 
leurs, qui  méritent  examen.  \ons  allons  donc  les  résumer» 

Dans  la  pn»cftaine  guerre,  dit-on,  les  armées  seront  tnul  de 
suite  au  ctmtacl;  la  cavalerie  n'aura  qu'un  rùlc  secondaire  ï^  jouer 
dans  Tcxploralion  ;  stm  emploi  sera  limité  à  une  action  sur  les 
ailes  dans  la  bataille  et  à  la  poursuite.  Les  cyclistc5  n'auront 
donc  rien  à  faire  «ui  pas  4»^randVhose.  l/ari^erïl  qu'oti  aura  dé- 
pensé î^  les  outillei'  el  à  les  instruire  se  trouvera  ainsi  rravoii* 
été  d'aucune  utilité;  leurs  qualités  seront  perdues  pour  Tarnu^'. 

Admettons  que  Tobjeclion  soil  fondée  pour  une  ^lu'rre  avec 
rAllemanfue.  N*y  a-t-il  donc  à  envisat^^er  que  ce  seul  cas?  Ne 
pouvons-nous  avoir  affaire  à  d'antres  puissances?  Ne  pouvons- 
nous  nous  trouver  ens^aç^és  dans  un  conflit  y;^énéral?  Ku  pa- 
reils cas,  les  troupes  ne  seraient  plus  au  contact,  rex|»loralion 
reprendrait  ses  droits,  et  l'adjonclion  d'une  troupe  d*infanterie 
rïionlée  redeviendrait  sotdiaitiible. 

Mais  mainlenant  allons  plus  loin,  el  examintuis  l'éveulualilé 
d'une  guerre  avec  TAllema^ne*  Au  début  les  troupes  de  couver- 
ture de  part  et  d'autre  seront  au  contact,  soit*  Mais  qu'y  a-l-il 
derrière  elles?  La  cavalerie  n'aura-l-elle  pas  mission  de  le  dé- 
couvrir? Ne  sera-t-eile  pas  charj^ée  de  percer  les  rideaux  d'in- 
fanterie, de  s*avenlurer  en  territoire  ennemi  pour  détruire  les 
voies  ferrées,  poiir  em[»écher  la  concenlration,  [»our  <<  détinir  » 
rennemi?  Cette  cavalerie  ne  pourra  le  faire  qtie  si  elle  est  ap- 
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|Hiy**p  par  rb»  l*iafàfitrrii*  et  tir  l'iirlillrric  h  rbfVîiI^  ijiie  si,  tjij  un 
inaU  den  délaclicfiifrils  dr*  toutes  armeii  ïftout  r»>tiHtiiuéfi,  Seule 
rin(Viritt*rir  rvrli?<tf  ciil  rapjhlr  «le  n'rnplîr  re  nMi*,  ("rsi  rr  ijun 
M.  A'iolph^  Muujan  a  mi**  eu  lumière  tluna  hou  nipjM)rl  sur  li* 
Iuirl4ft!t  de  la  guerre  pour  rcxercice  igi>3-  Voici  en  quel**  lermes  : 


l*iir  c(ueU  lujytfu^  pittrroa««auyi  uîih'tùr  un"  nupirioritë  sur  uu  eiiu<tmi 
qui  p(j*f*èili'  drHeffertif^oitmparabli'H  tk  ceux  dont  «ou*»  ilinp^^onn  ef  un  i>ulitlaçi* 

dft  Um^e  fràru]>Anit*ii(»n«  r.i  pfrrecUoii  fiiAnic  oblii^  le«  itutn?*i  (iiiUiainci^  niîli* 
Itiîr  ^T,  il  hiûtr'r  «•r  f|U«*  niiiis  «voïiîj  fait,  rt  îl  faut  «'ftUrfiilrr  ik  «*r     V   " 

y  s  f.  M  lU'hnf  la  hn  du  (jniirrAs  m*»  les  murnv  fm»  <i  «ouh  surp 

Il  ià  *»l  pa*»  douteux  ifijr-  rtaun  dovioiis  t>«>ii%  (iHH'uriT  piii*  dcn  iiioyi'n^  lai»- 
iMOx  Ir»*  f^Hm-'uls  ilt^cisif^  dr  !su|mri»ïrii<p  qui*  mms  nf  »iiurii>u^  nUcudre  de 
ciiuofia  plu^  j»«?rfecli»nitif?H  i»a  dt-  funiU  à  plui   luocue  pjrtctv   iVi^Hi  sur  rr»prî| 

dç^  ariULîc**  aiverncs  qu'ii  faudrii  tpir  urtu*  Hjçi«si»inî».  La  t>iupme  i"i>it  U-  <""• *• 

jinr  l«*i|iid  im  arrive  tt  rtimpre  lVi|ui  libre  ntilri»  iii»*  tornj?*  éjjçjilfs;.  On  1 
vu  fjiin?  |>eiicher  b  lialuncf  du  .cC^lv  d**s  phu»  rwihlc»,  lonM|u*ao  »  hu  IVrapiu^fr 
À  pro[iriH«   LiiiHti>ir<*   tiiiliuiirr   wjub   vu  faiirnil  luiuntc!*  prmivri*  :  lien  ifkiifviv 
mftils   touruaiil^»  eu    i  Ich  niîd^i,  «m  (xjiui  de  viif*  «tnit'  f^i 

toute  leur  viilnir  du    -  dVfîmi  iju'»'|>Muv#^nl   «nrl   Ir»  «*'i  en 

viiViiut  nrif*  colunat?  ir^  |irt-iidre  de  lliiuc  ri  tin^tuàçi^r  Irurs  drrrirrrst,  ««oit  \m 
ccitiimjiudt.'iiit<tit  «m  M|>|ircnAiit  qirufir  iricur»4ion  *»  d<*tru»t  !♦  ^  vi»i»*^  lîi  » . -ninin. 
nîcttlioa  di*  l'iinnc^"  ou  ctmipminifi  utn  tî^^ticrM  de  mlmitt 

Des  eulrepri»»*?*»  à  vanf**  porir'r.  ijiii  w  fcnml  à  (iluNtt^i,^  ,,i,i,nr^  T,t  j^tm* 
mètrcH  eu  nvmii  du  front  dct^  op:»niliutit»  an  sutil  exf^cuUiblr^  qui*  «i  oo  d»«ipo4»r 
d*n  "  '      '  *     '       ••  IrA»*  rapidcuieiil,  <*i  qui 

;irr  iu*itlU  compfïM^^   de  i*^\. 

de»  lj#iUenr*-»  ^uUtulet  iit*  î»uil4?»tijl  ^ui^  «  rtiaplir  tiii  n'>le  qui  exiiçi»  le  cotannàtt» 
tiitimr  de  tnm  Hrmcv.  On  lu'  peut  «<*  piisser   de  rellr  qiti  jie  plie  le  iiiieu^  «u 
lermin  c(  qui»  si  idie  ti'iifçil  jm^  dvec  he-*  funiU  auiiai  loin  que  rnrtillrrie  ityec 
Hen  cnwmH,  Hupptêe  à  eelle  iftHtiffî-»rtiit*c  •!'•  ?»*t^i    •  ...r  F.  r.-iit..  .i  .«.r  ..li,.  r^-f 
douée  d\ivHrieer  [kuriuiit  en  »e  faufiliiaL 

L'infiinterie  t!vcïk%ï<î  a  hh  place  l«">ut  inriiqiir  «•  (I;m^  ir^  u'iirnim*  fn^  ,|u»' 
l'unuee  devra  l«neer  de«  rouverturr  des  titi^tilitt^»  pour  ApfKirter  la  p#*ruirbiitit»n 

wir  le  t H,    pt*ur  troubler  hh  m*'^  [mur  %'%iutytr  d^ 

détruit-  jr  lei^quelie»»  il  complir  |  j.iUHport»  de  cua- 

eentriilion, 

Otte  troupe  nail  »e  servir  de  fton  fnKil  k  tondue  |)ort4^.  h  tn»j«n;U>lre  tendue, 
^1  tir  fnpide.  Ari^i  iifkl^  que  l'infuult5rte  de  bçot*  h  truverser  \tm  i:bMiqi»i  à 
^m%m*r  %uu%  btuH,  h  i^mvir  le«  e«iairf)efiientA,  h  tourner  ctu  a  fritiiebir  Vm»  le» 
obHtaele*^,  elle  fuit  en  une  beurc  toiis  ou  4|uatrr  fau  plu»  de  chemin.  La  téïrriié 
de  #ie«  niouvenientJi,  na  mjap)ett»f«  la  puissance  de  tKsn  fmtx,  h  riTtiiktii 
peoHable* 

l^in  dnn 
pmir  le»  ev<  t- 
tie9  NniHê  pîiàê  etmêÎMiantMf  ra  Inuvilormiiol  fiar  eaccmpte  ru  àtifmi 
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eiinteH  im   ecrUÎri  luimhrn  de  nos  liaUiitloos  rli?  chassriirt*»  i|ui  eiisseiil  aht^i 
juslifît»  lêttr  litre  tVù^fanterfe  (ëffére. 

Lt4  tvnrontre  avant  eu  lîrrj,  NtJp|M>sinis  ijur  la  vitirHiT  ».*sl  (i< 
irotrr  c<Mt?.  Otie  fn*ti  reniirini  ru  si*  retirant?  Pour  iTlnnlrr  I.1 
[HMirMiile,  il  tUMniira  au  l»i*soin  les  viTies  ferriM'N^  il  juislera  i\ryi 
arrière-t^arcles  sur  loules  les  voie»  d'accès;  cc^nimcriï  la  cavalrrii* 
(K)urni-l-<»ll»*  alors  avanrer,  si  elle»  «*sl  seule"?  LVnrienji  se  re- 
pliera ihuic  sans  Atre  tjejie,  se  refunueru  el  s«*  cunreutrera 
plus  eu  arrière  pour  accepter  une  nouvelle  l)ati)ille.  Si,  ïiu  eon- 
traire,  la  cavalerie  est  rncïù'e  aiflée  dans  sa  mission  par  de  Tin- 
laiiterie  evcliste,  ronihien  [jIus  Facile  sera  sa  tâclie  !  Les  fusil^ 
(le  celle  infanlerie  inumvMlisernnl  IVunenit  sur  le  fronlt  taudis 
ipje  la  cavalerie  mantruvrera  sur  les  flancs. 

Et  niaîntenaiit  si  c'est  la  défaite,  la  mission  de  pr(»léi;er  rarniéc 
api^arlient  aux  armes  r^jieiilicllemenl  mobiles.  On  a  préconisi 
jusqu'ici^  et  avec  raison,  remploi  de  rarlillerie  et  de  la  cava- 
lt*rie;  mais  rififarileri**  cvcliste  ne  [>eul-elle  apporter,  elle  aussi, 
sou  a[»[M)iut  ?  Klli'  jouit  d'au  moins  autant  dr  funlïilih»  ^ptt*  r<*s 
deux  armes. 

Apres  avoir  idïliîi;*'  l  etuinm  a  sr  ii<>plit\ rr,  aiirrs  lui  a\<»M' 
fait  perdre  par  coiisét|ueul  du  temps,  elle  dis[»araUra  pour 
aller  se  reformer  plus  loin.  Et  aiusi  de  suite, 

Qui  peut  prévoir  ce  que  sera  la  prochaine  si;uerre  ?  Priver  la 
cavalerie  d'infanterie  sous  le  [u^hexle  que»  dès  le  teTn[»s  de  paix, 
on  est  au  contact,  c'est  oublier  ce  (jue  la  «guerre  de  1870  nous 
a  appris,  à  savoir  que  rien  ne  peut  <>lre  prévu  au-delï^  du  pre- 
mier eni^a^emeiiL  \i\  encore  !  Au  dél)ul  de  la  campat^ne,  les 
AII(*inands,  qui  pouvaient  faire  de  rev[doralion,  nVn  oui  pas 
fait  ou  peu  ;  mais,  après  les  engagements  du  (i  aoi\t,  <|urlle  fui 
la  luissiim  de  la  cavalerie  ?  Au  ncïfd,  sVmparer  des  [lonts  de  la 
Moselle,  puis  devancer  l'armée  fran(;aise  sur  Verdun  el  lui 
barrer  la  roule  ;  au  sud,  ne  pas  perdre  le  contact.  Eh  bien  I 
dans  le»  deux  cas,  l'infanterie  cycliste  n  aurai l-<*lle  pas  encore 
été  très  ni  île  aux  cavaleries  ?  —  Si»  Et  je  n'en  veux  pour 
preuve  qtir  rrxemple  suivant  :  à  la  111*'  armée,  dans  la  iniil 
<jui  suivit  la  bataille  de  Frœscliwîller,  la  IV"  division  de  cava- 
lerie, forte  de  3o  escadrons  et  de  3  batteries  à  cheval,  aban- 
4loiuia  sou  Ià%'ouac  pr*ès  de  Steiiibui*^  et  réln»^rada  n  deux 
lieites  en  arrière^  près  de  Bauxwilier^  abandonnant  ainsi  le  cou- 
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tact  qu'elle  n'avait  cependant  gagné  qu'au  prix  de  fatigues 
extrêmes  en  faisant  près  de  dix-sept  lieues  en  vingt-quatre 
heures.  Et  tout  cela,  parce  que,  n'ayant  pas  d'infanterie  avec 
soi,  elle  redoutait  de  la  part  des  Français  un  retour  offensif  qui 
l'eût  surprise  en  son  bivouac  sans  qu'elle  pût  être  défendue. 

Dans  la  recherche  de  l'armée  française  après  Frœschwiller, 
si  la  cavalerie  avait  eu  avec  soi  de  l'infanterie,  combien  plus 
grande  aurait  été  sa  sécurité  dans  les  cantonnements,  dans  sa 
marche  sur  Châlons,  puis  sur  Sedan.  Il  ne  faut  pas  oublier 
qu'une  armée  envahissante  ne  peut  utiliser  le  chemin  de  fer 
pour  avancer,  tandis  que  l'armée  battue  prend  les  voies  ferrées 
et  va  se  reformer  en  un  point  choisi  du  territoire.  En  se  lan- 
çant au  hasard  sur  les  lignes  ferrées,  l'ennemi  risquerait  de 
suivre  une  mauvaise  piste  ;  il  n'y  a  que  sa  cavalerie  qui  puisse 
renseigner  le  généralissime,  il  n'y  a  qu'elle  qui  puisse  tenir  le 
contact,  ou  le  retrouver,  s'il  a  été  perdu. 

Cbmme  on  le  voit,  quelle  que  soit  la  situation  des  troupes  eu 
lemps  de  paix,  la  mission  de  la  cavalerie  non  seulement  reste 
entière,  mais  est  rendue  plus  difficile  par  l'adoption  de  la  poudre 
sans  fumée,  par  une  plus  minutieuse  occupation  du  terrain. 
Pour  qu'elle  puisse  remplir  sa  difficile  mission,  il  lui  faut 
recourir  à  l'aide  du  fusil.  Eh  bien  !  les  cyclistes  sruls  peuvent 
l'aider  de  leurs  feux  dans  ces  conjectures. 

C'est  pourquoi  nous  voyons  réclamer  Tapplicatioii  de  la  rèîrle 
si  sage  :  «  A  chacun  son  métier  »  :  (jue  les  cavaliers  restent 
à  cheval,  que  l'infanterie  cycliste  fasse  du  combat  à  pied,  et 
l'armée  se  trouvera  dans  des  conditions  avauta^^^euses  tant  pour 
l'attaque  que  pour  la  défense,  tant  pour  IVxploratioii  que  |)our 
la  poursuite. 

Eniilien  Balkdver, 

(lapitiiinc  d'iofanterie. 
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L'AVANT-PROJET 


DUNE 


ORGANISATION  MILITAIRE  SUISSE 


An  momciii  uii  sortait  de  [ire^sse  noire  dernière  livraison,  le 
cl/*|mrtt*tneiit  militaire  fedt^ral  annorjrait  la  [mhlîealinn  de  son 
avant-|>n»jet  d'une  nouvelle  orn^anisation  militaire,  aerompatrn»** 
de  rexpu»<^  de«  nioUfs 


^a  série  ries  ar 


rlirli's  sur  la  réforme  de  riolre  îiruM'e,  eorruueM<*ée 


dans  la  livraison  d'avril,  devaif  ^Ire  eornjilétée  par  nii  eliajiitre 
sur  rinstruetînn  des  troupes*  Il  y  a  lieu  d'ajonnier  ee  chapitre, 
LVtude  de  eet  objet  sera  plus  ntil4*nu*nl  poursuivie  à  Toceasirui 
de  celle  tjue  lïmis  rnrrf[)renous,  aujourd'hui,  de  l'avanl-j^rojef 
officieL 

Nous  adnietlous  ee  <lo*"u ruent  eôuinj  de  tous  i*enx  nu  il  inté- 
resse. Il  a  été  largement  répandu  par  les  soins  de  la  eliancel- 
lerîe  du  déparlemenl  militaire  féd<'Tal  ;  les  officiers  exer«;ant  un 
commandernenl  ,  jus(|n'an  tirade  de  capitaine  inclusiveujent. 
l'ïutt  reçu  par  la  voie  du  service  ;  les  auties,  aiitsi  que  les  sous- 
officiers  el  soldats,  et  d'une  manière  générale  les  perstmnes  dé- 
sireuses d'i^tre  exactement  renseitfiitfes,  ont  pu  et  peuvent  encore 
en  obtenir  j^rattiilement  des  exemplaires  français  on  alleniands^ 
en  s*adressaul  à  la  charu-«*llerie.  Le  d<HU tuent  étant  ainsi  comiu, 
nous  rious  considérerons  comme  anturiHë  A  n'i^n  repnHluire  li» 
text«*  rpie  si  la  clarté  de  la  discussit)ii  1  Vxi^^e,  el  pour  exiler  au 
lecliuir  les  lom^^-iienrs  d'une  recherclie. 


flhacnn  relèvera  avec  plaisir  Tespril  dans   lequel  l*œuvre  du 
dëparlenieni  militaire  fédéral  est  soumise  à  la  préconsulta tîon 


des  niintiiire!<  el  de»  dinyiMiH.  Il  ilitfAjv  du  (oui  au  lout  de  rcliiî 
4]iii  régnait  en  1895.  A  ceiu*  t^puquê*  an/oHiier  inre  ^'ajiiutiitt 
h*  frtrtiif*/'  in  mocfa,  Aujoiird*ljiii,  rtiiilnritc  i*n  rnl  n»%pnur  i\  li« 
<'4iricvj>Uoti  plus  jusl(%  dans  un  Klut  raiimir  I»*  iM^tïv,  du  snaviter 
in  tftofto,  Klltî  n  H  rîtni  A  \  prrdre,  r»!  riiMivri'  v  i^yt^rru. 

Ia*  l'iiil  nM*'rii«'  ilVMi  îijiprl<'r  à  In  rr»l|jilMirîtti*>ii  4;i'n»rndr  **l  d«* 
j*n>vtH|iirr  1rs  nlijiTlumîi  *'l  1**h  vrrux  fitifi  seideinetil  iU*s  li^ciinî- 
vletiii  maiîi  ilriî  profaurN,  e!  jusqu'à  veux  dr**  huiujiiBîi  de  mait* 
vaîse  vr»l<»rit<*,  —  il  V  eu  i\  liui jours»  et  partruil  —  a  oblig«^  li^ 
ault*urs  ilii  jirtïjet  de  lVHudit*r  uvec  |>lii^î  d'alLeNliou*  dr  Tuppro- 
foudir  p4inr  hu  i*x|ilifjupr  avec  j*lus  di*  uetteli^  leHen»<  el  lu  portée, 
dVn  pn^eiser  Irs  priuripes  el  les  dispositions.  Aussi  peut«ou  dîf* 
ft^riT  d'opinion  sur  lelle  proposition,  tlt^irer  tel  anieuflruieul  lui 
rf^ciatner  <les  renianirnienls  partiels  plus  ou  nioins  profondii,  il 
nVii  faul  pas  inuins  rendre  iMMurna^^e  à  la  ronrvplion  gi'nrride 
lie  TaMJvre,  rrroniinftre  fpi*t*lle  ïi  i^lt*  Iravaillrr  et  nnlri»'  roii^H'ien- 
rieuseuient,  quVIIi*  eonstiiue  un  tout  êquililire,  répondant  au\ 
principes  actuellement  admis  dans  les  milieux  tecliniipms^  %hhh 
porter  atteinte  aux  notions  cssctïtielles  de  notre  dr  '  !1m% 
Klir  est  ainsi  ce  que  eliacuii  désirait,  el  ce  qu'a  dérlm  r  le 

Conseil  fédt^raK  une  exrelletite  base  de  discussion. 

LWanl-projet  compte  2/17  articles  n^parlis  en  cinq  titrcii: 
L  Olili&cHtions  militaires. 
IL  tJrfiçanisation  rie  Farmi^e, 

III.  I  nst  riirii ô II  de  l'a mii^e. 

IV,  Adtninistralîon  militaire. 
V.  Ser%ice  actif. 

1.  OhMnatfi«Hts  rtilliliiires 


Tout  Sui->*   , -I  1.  ,1*.  ,,,*  -^,  ,Mr   i.tiiitairei 

*>   principe  est  aussi  vieux  que  notre   droit  pulltie   fAli^inL 
Ttrutefois,  dans  la  praliquet  i\  comporte  une  9ttiinuaU(m  rt^iul- 
tant  soii  d'incapacités  physiques  individuelles,  soil  dVxtirrnmkj 
politiques  MU  socialci^. 

Lft  lui  du  i.H  novembre  1874^  art«  !«  rans^e  dans  \m  exempli! 
de  reî'  '.orie  les  '  .  r*s  du  Conseil  f«-dérah  cliancr  '        ' 

la  Ci«i  ton  et  i  ilu  Tribunal  fédéral;  les  r* 

liqui»  non  mcorpon^s  en  qtialit*^  d'aumAnters;  Irs  dirwleors  el 
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inHriiiiers  iiMlisj»t»jisables  an  s^Tviee  den   |ji*j|iihiM\   pul>lic«;   les 
ilirerteurs  et  î^artlieiiî!»  des  péiiiteiimers  el    prisons  [>rrveriliv#»s 
Ips  meiiilires  rh's  rnrps  (h-  polirr. 
Suiil  excr!i[>U*s  dr  iwhm*  : 

Ali  'i  (h  Les  ibiictioiuiaims  el  employés  dr  rarliïiuuHtralion  des 
poste*»  et    des  l«^lét;rHplies,  de    radinini.sIrHtinii    ilit    riu»îih*iel    dr 
ifuerre  de  la  t  !onféd«*ratioii,  de  radminislralîori  des  poirdres»  dr 
;îleliers  aiilitaires  fi^t^niux,  des  arsenaux  féch^raux  el  rantujijuix. 
ainsi  ipie  les  eonnniâHaireii  des  ç>:ijerrcs  eantonaii\. 

Arl  7  /',  Les  ern[»lnvt's  des  |ii»îies  de  «*l»einins  de  fei' elun^és  d<' 
rentrelieii  et  de  la  snrveillan(*e  de  la  voie,  les  enipliiyi^s  du  serviee 
de  rexploitation,  le  personnel  des  trares  et  des  stations  et,  en 
outre,  les  ernplovf^s  des  entreprises  ronressionni^es  des  hateanx 
à  vapeur  char^i^s  du  service  de  hi  n»arrhe  des  Imteaux. 

Enfin  n  les  instituteurs  des  écoles  publiques  peuvent,  après 
avoir  prit  pari  a  une  école  de  recrues,  tUre  dispens(^s  de  toul 
serviee  ultérieur,  si  les  devoirs  de  leur  chart^e  U*  rendeiH  néçes- 
SHJre.  (Art.  i^  lettre  e. ) 

L'avanl-projet  supprime  cette  flerniAre  dispense  et  restreint 
relie  dont  héneticient  les  enj[>luyés  des  [)«  raiera  plies  h  et  /l 

A  mai  u  les  reprises,  la  H(*vtr(*  mil  il  (tire  sftfMsc  a  rompu  des 
lances  eu  THveur  du  service  ir>ililaire  des  insli tuteurs,  L*av*ant- 
[ïrojet  réptmd  airïsî  à  un  de  ses  di^sirs.  Les  unitt^s  des  cioittms 
fhtul  les  rcjiçents  sont  soumis  à  Tobli^ation  de  servir  s'en  sont 
l)ien  trouvées.  L'armée  ne  peut  que  profiler  de  rexi^lenee  de  celte 
mesure.  L*exposé  des  motifs  résume  eu  fnri  Ixuis  termes  ses 
avantages  : 

Qiirlqiir  impûrtADtc  que  soit  \»  fonction  de  réi^eiil  h  l'écolr,  lui  0€  voil  p;«- 
pourqnoi  il  en  rc'H«h<*rîiJt  iVxtîmption  'drs  îtisUtutimrij  de  tout  U*  service  mili- 
taire, lior^i  IVcûtc  de  riecruen*  Unua  leur  *çrande  majoHlé,  tfi*  rriçcnl'*  lie  de- 
mandent pas  cëUx5  «Xftmptiori,  ils  la  eoiisîdi'rcnl  plukU  commr  les  plfi«;aiit  n 
t4at  d'inf^Horilé  vî^â-vis  de^  autre»  citoyens  sounits  au  service  mitituire^  ll> 
constituent  iio  i^lëmeut  qui  peut  servir  très  bien  a  compléter  \os  cadres  et  dans 
cerluins  cantons,  Jes  rexi*»"^  nionlairneuses  jkm*  exemple,  ili^  sont,  ii  ce  [loinl 
de  vue,  prenque  îudispensdhle^.  Si  Ton  veut  que  riustruction  prcparfltoii"^  de 
b  jeunesse  soit  menée  à  etief,  il  faut  que  le  corps  en^eii^muit  y  coc^pere  diins 
une  liiriçe  mesure.  Ht  il  ue  le  pimrrîi  que  s*il  e^t  lui-m<^me  appelé  «  nervir.  Le 
ficnncc  militaire  vuudrn  au  réerent  de  savoir  ptn**  »»nersçiqurment  réveiller  cticz 
les  jeunes  a;e.ns  confiés  â  ses  aolim  de»  sentiments  j>4iirioli(jue?*  el  un  esîprtt 
^în  et  robuste.  Au  point  de  vue  de  rinstnictiori  pjpulttire  nussi,  il  importe  ite 
sounieltre  les  rét^eols  au  ser%'ice  militaire.  La  i^îluulioii  spéciale  qui  leur  élîiit 
faite  «*a  pus  pmtilc  h  t Intérêt  général, 
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LVxemptinii  des  emjildyës  de»  admiaiNtratiims  des  uM^c;ra|dirii, 
eic*j  ne  peni  Hre  stjpprimi^**.  Ces  adniiniî^lratioiiH  r^ntinui^rit  A 
ronetioiiner  en  lerii[m  de  jj^^iierre*  Mais  des  distincttun»  Kotil  jus* 
tifiées  :  «  Nondue  de  iMindisles  postaux  a  la  ei)m|iaAc<u%  dil  IVx- 
(lOH^  de»  ftioUfH,  peuvent  san»  inconv<!inenl  faire  leur  .service 
fiiililuire  el  nUirn  que  les  arsenaux  sofit  vides  nu  que,  pour  un 
iiiolil'  cjueleuiM|ue,  les  ateliers  militaires  sont  nbllîi^és  de  cluWuer, 
un  ne  voit  pa?;  puur(]uùi  les  fonetionnatres  el  emplo%'i^  fédi^niiix 
de  ces  adniiiiistratitMis  ne  seraient  pas,  eux  aussi,  tenu*  au  ser 
\iee  militaire.  On  peut  dire  In  nn^nM'  eliose  tHueliant  les  admi«< 
uistration»  de  ehemiiiH  de  fer 

Mais  ces  dlstinetiiuis  ne  sauiaieul  t*tre  introduites  dans  ' 
Irop  rii^ide  iluru*  loi.  Celle-ei  pose  le  principe;  des  urdurii.   .   . - 
fixeront  rapplieation.  En  tout  étal  de  euuse«  l'exempltoii  ne  scm 
aeeortlée  que  partiellement,    e*e«t-i^-*nre   a|»r<^s  aeeom[di-  ' 

de  Teenle  de  recrues  et  de  trois  cours  de  ri^pi^tition.  L*^s«iii  ...  , 
spiVialemen!  ceux  de  Tinfanlerie,  bi*néfieieronl  ainsi  de  bonii 
éMments,  les  empioyc^s  en  f|uestit>n  repn^sentant  q:i*nénilt»nienl 
une  moyenne  int<'lleetuelle  favorable*  LVlait^  des  diî«pe»t^^^^  --« 
d'ailleurs  manifente.  Depuis  187^1  les  entreprises  de  Iran 
I  Kemins  de  fer  secomlalres,  tramways  urbains^  compatïnips  dr 
iiaviLTatiou»  se  sont  multiplifk^s.  Par  niilliers  les  employés  <le  ce 
entreprises  restituent  leurs  elfels  militaires  aux  arsenaux*  ij£i 
tHiii  de  eliose»  ne  e^idre  jj;:uère  avec  Tartiele  e4)nstilutioiiiiei  îtli|KK 
sanl  le  service  militaire  à  tout  Suisse. 

L'a  vaut-projet  place  sur  le  mihm»  pied  que  ces  etnpiajés  It» 
douaniers  et  les  (^ardes-fninlière,   (les  flerniers,   sàsm  que 
nieinlires  «lew  corps  de  police,  peuvent  en  mitrr  i^tre  a^IreinU 
d'aultfs  pre!%tati«uis  luiliUiire^s. 

iiHume  par  le  passt^,  len  riloyen»  disp^îusni*»  du  Herviee,  Util 
(H»ur  les  eatises  rinlessuH  tWinmiViTs  ipie  pour  ineapaciU^  pli\ ni- 
que, restent  sounds  au  [Mtentent  de  la  tai^e  mililiiin*  *. 
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Il  Organisation  de  rarmée. 


I.KS   CLA.SSES   DE    L* ARMÉE. 


Trie  élite. 


landwehr 


landstt 


h 


ne  eiile,  uae  landwelir,  un  Jandsiiirm  :  la  coDslirutiori  u^ 
larmëe  en  trois  j^TMndes  ratét^ories,  telle  est  ri^eonomie  il 
l'avant-prnjct.  lue  riite,  armée  de  campaifne,  cumpost^e  de> 
rlasses  d'àt^e  les  plus  jeunes,  les  hoinines  de  aci  à  33  ans.  Une 
landwelir,  classes  d*âî^e  <le  *i\  -^  !iij  an.s,  fi>rniar»t  îles  nnîMs  se 
prêtant  [ilutul  à  des  niissions  dt'»fensiVes  e!  an.x  services  de  Tar- 
riere.  L'n  land^îurni  enfin  (pd  représente  eïi  ([uelque  sorte  la 
levée  en  masse,  tç^aran  lissa  ni  à  nos  citoyen^i  armés  rapplication 
du  droil  de  la  i^^uerre.  Il  petit  iMre  utilisé  soit  dans  la  défense 
locale,  soit  pour  renforcer  les  troupes  de  couvertnt*e  an  niorneni 
de  la  mobilisation,  soit  pinir  suppléer  les  unités  de  landwt^hr 
dans  le  service  de  jçarde  ou  de  police. 

Le  laudsturm  est  compensé  des  tiommes  «ortis  de  la  landwehr 
à  lUj  ans  révolus  —  classées  d'^ii^e  de  /jO  à  5o  ans  —  et  de  tous  les 
citoyens  de  20  à  5o  ans  f|ui,  capables  de  manier  un  fusil  dans 
les  opérations  de  la  petite  i^uerre,  ii^rml  (>as  rempli  dVmîre  pari 
les  conditions  <lu  recrutenienl  dans  Télile.  ("ioninie  ntjus  le  xrr- 
nuis  ù  propos  de  rinstruclion  de  Tarmée,  cette  dernière  eaté- 
«^i»rie  de  soldais  Irouvera^  «lans  loie  organisati<»n  améliorée  de 
l'instrticlicHi  militaire  préparatoire  iiu  III''  de^ré,  renseiifuement 
indispcfisahle. 

Les  ciloyens  tuapten  au  nianiemeiil  îles  armes,  mais  utilisables 
dans  des  services  accessuîres  aiont  vecisés  dams  les  cadres  du 
landshirni  non  arrné. 

L'avanl-projet  corri^-e  une  erreur  de  notre  législation  a(  îuelle  ; 
il  ruainlient  en  dehors  du  laudsturm  les  jeunes  i^ens  de  17  à  rg 
ans,  lui  cas  Ht*  i^nerre,  ils  doivent  pouvoir  être  Tobjel^  le  cas 
écLéanl,  d'un  recruleuient  antici|M%  et  versés,  jïour  autant  ipills 
possèdeïit  les  aptitudes  nécessaires,  dans  Tarmée  de  campagne, 
A  ce  défaul  seulenuuit*  ils  seront  attribués  au  landsliirm. 

En  résinné,  ravant-projel  s^inspire,  en  ces  matières,  des  priii* 
cipes  unanimement  admis,  oti  peu  s'en  faut»  par  nos  milieux 
militaires. 

>.    Lki.iti-:. 

Ij*  [uemier  ban  de  Tarmée  serait  composé  des  bonimes  de  *>i^ 
à  33  ans,  LVIite  est  ainsi  renforcée  d*unc  classe  d'îliçe. 
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Uexcmpthm  flef*i*in}iloyi^  de»  admiriiï^tnitionA  dm  Mi^8^raphf*ï%« 
etc.,  ne  |»eut  «*tre  <<tiipprimt*e.  Ces  aiintini^tralinns  ronliniji'ul  à 
fonrlioiiner  en  temps  de  sçiierre.  Mais  des  diHtinrtiMns  3on%  jtis- 
titii^t*^  :  41  Nombre  de  bnralUtes  poHtaux  à  la  eump^jinict  dît  IVx» 
\h}né  des  motifs*  peuvent  ^ans  incoii dénient  faire  leur  H^rvier 
nnlitaire  et  alors  que  le»  ar^^enaiix  nont  viden  au  que,  pnur  nn 
m«»tif  qnelroiii|ije,  Ifs  atelîern  mililaîres  sont  fihli4»«*s  dr  rlu^mer, 
DU  ne  voit  pas  pourquoi  les  fone l ion naires  et  pmpl*>v*^'s  fédéraux 
de  ees  administra tiou^s  ne  seraient  paSj  eux  auirni,  tenu»  so  «er- 
>ire  militaire.  <Jn  peut  dire  la  même  ebose  tourhant  Icik  admî- 
uist rations  (b*  rlH^mius  dr  fer,  w 

iMais  cen  dii^tinetifins  ne  .^auraient  i^trc  introduiten  dana  le  cailrfr 
trt>p  riiî^ide  d'une  loi,  Olle-ei  pose  b*  principe;  des  ordtuimitice&j 
Hxrront  Tappliralion*  En  (out  rlat  di*  rause^  re\i*mp(jon  ne  %erM 
accordée  que  partielJement^  eVmt-à-dîre  aprèïi  arconipItMiienienl 
♦b' IVcole  de  rernjes  et  de  trois  rfa»rs  de  rép<Mition.  Les  tdretiirs,j 
spécialement    ceux    de    Tinfanterie,  bén*^bcicroril  ainsi  de  bon»^ 
t*bHneats,  les  eraplové»  en  qu<^stîon  représentant  généralement 
uni*  moyenne  intidlrctueUr  favorable.    L'abus  ib.*«   dispenses  esl 
d*ailb*urs  manifestei  Depuis  i8j4  les  entrejiri^es  de  transporli*: 
chemin:»  de  fer  seconilaire^»  tramway:^  urlmin^H,  compaofiiieii  de 
navi«^'ati(ui^  se  sont  riïtdliplîées.  Par  milliers  les  enqdow^  de  rea 
entreprises  resliluent  Ir^urs  elVels  mUitaires  aux  arsenaux*  C^ei' 
élat  de  chose»  ne  cadre  jcuêre  avec  Tarticle  conslitutionnel  imfM»-» 
saut  le  service  militaire  è  tout  Suisse» 

L'avant-projel  place  sur  le  niAnu*  pied  ^h  ..>  ..mimim ,^  ,,  > 
ilouaniers  i»l  b's  i^^ardes-friuili^re.  iWs  flerniers,  ainsi  que  Ic5i 
itiemhres  des  eorpa  de  police,  peuvent  en  outre  tUrc  astreinlâ  A 
d'autres  prestations  milttaires. 

(aimme  jmr  le  |>ussi^,  les  ritayens  dispefi»H^  du  sc-rvire.  Uni 
l»our  les  cau>»es  ci-dessus  éiiuinériT*  que  pour  incapacilé  pltynH 
ipie.  restenf  starmis  au  paiement  de  bi  taxe  milttain*  *. 

♦  A 
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H  Organisation  de  l'armée. 


r.  Les  classeh  ok  l*armée. 

l'iie  ëlite,  une  landwehr,  un  lancblurni  ;  la  conslituli*»n  <li* 
Varmév  en  Irtiîs  {i;^rancies  ralé^uries,  lell«*  est  IVct^iiunuc  île 
ravanl-projêl,  \'uv  rlile,  jinnée  lie  raiiipa^ïie,  cufrif>o>i»*e  dejî 
das8i^s  d'acre  les  plus  jeune.s,  les  hommes  de  20  à  33  ans,  Um^ 
landwehr,  classes  d'ât^e  de  34  a  3<|  ans,  formant  des  unités  se 
jirèlant  pluUH  à  des  missions  défensives  et  aux  services  de  lar- 
rière.  Un  landsturrn  enliii  ipii  reprcsenle  en  fjuelque  sorte  la 
levée  en  masse,  ^THraii tissant  a  nos  eiloyetis  arnxi^s  rH|>pliralïoi» 
du  riroit  de  la  çuerre.  Il  peut  i^lre  utilisé  soit  dans  la  <lérense 
ItHude,  soil  pour  renforrer  les  troupes  de  rouvertrire  an  moment 
<le  la  mobilisation,  soit  pour  suppléer  les  unités  de  landwehr 
dans  te  service  de  ^arde  ou  de  police. 

Le  lauilsturm  est  composé  des  hi»mmes  sortis  de  la  landwehr 
à  39  ans  révolus  —  classes  d*il«;e  de  /jo  à  5o  ans  —  et  de  Ions  les 
citoyens  de  -lo  à  5o  ans  qui,  capables  de  manier  un  fusil  ilans 
les  opératifMis  de  la  petite  t^^uerre,  n'ont  pas  renkpti  d*aulre  part 
les  c(»ndi(ions  du  recrutement  dans  IVlile,  Comme  nous  le  ver- 
rous â  propos  de  rinslniclicm  de  l'armée,  cette  derni«>re  caté- 
gorie de  soIdîUs  Irotjvera,  dans  une  ortçanisalion  améliiirée  de 
rinstruclioa  militaire  préparatoire  du  IIl"  deçré,  rensei^^nemetil 
indispensable. 

Les  cit<»vens  inaptes  au  maniement  des  armes,  mais  utilisables 
dans  des  services  accessoires  sont  versés  dans  les  cadres  du 
iandsturm  non  arnn^ 

L'avaiit-projct  c<irrii»;e  une  erretir  «le  nnirc  législation  actuelle; 
il  maintient  en  dehors  du  landsturrn  les  jeufies  ^ens  de  17  â  19 
uns.  En  CMS  de  guerre,  ils  doivi*nt  pouvoir  être  Tobjet,  le  cas 
échéant,  d*un  recrutement  aïiticipé.  et  versés,  pour  auliinl  <pi*ils 
pussèdent  les  aptitudes  nécessaires,  dans  l'armée  de  campagne. 
A  ce  défaut  seulemenl,  ils  seront  attribués  au  Iandsturm. 

En  résumé,  ravar»t*|U'ojet  s'inspire,  en  ces  matières,  des  prin- 
cipes muinirriemenl  admis,  ou  peu  s'en  faut»  par  nos  milieux 
militaires. 

Le  premier  ban  de  Tarmée  serait  c^imposé  des  ht>mmes  de  20 
i*i  33  ans.  LVIite  est  ainsi  renforcée  d'une  classe  d'àtçe. 


LrTAmr  srtsis^ 


L*avaiit'*prtijpl   îrivoqu-  ppui  tiv  cctU'   inDcivalJija,   »•  fai- 

n^cfîïsiii*  du  frùclîoiiiKMiM*ni  ilc  l*ariiH*c  tel  «|iril  l^  (jrf>iM»iM«  t^i 
h*m\ymv\utî\  i\   IVIitf   des    hommes  de    '}H   ;ins  pamh  j 
iij<Mili*-tHl   :  a   11  il  »^ti^  |irn|M»s*^   rii   i»ffi*t,   par   d«t's   ^eus 
leirtH,    cVt'lendrr    jii?4qM*à    35    ans    robli^atimi  dr   Hcnîr  dariK 

J'avoui*  n>trt*  |»HH  Mifif^  1  II  fîiudruit  rtahlir  d*uïK*  façon  ituMiis 
dis(<u(iil»le  r|ii'iinp  profK>rtîoii  nu  pini  forte  d*homn)C5%  di*  pliisi  de 
fiTUli'  iias,  adjoints  à  (!«*«  sulduts  a*i-<U'ss(»us  d**  rrl  i\st%  m*  n<ii|iii; 
pas  d'alourdir  nos  untU'^s  de  ctunpa^no.  *!eHe  preuve  n'a  pan 
éXé  faite^  à  nui  rouMuissaiice  dit  nioiiiK,  et  il  nr  «uffil  |iii!9  à 
mou  iueri^dulit»^  de  voir  îiivtKpier  les  affirmai innH  d'aunuyinn 
eouiptHents,  Plus  eoneluanles  seraient  les  données  et  l<v  ..s|»* 
rîenccs  sur  lesquelles  leurs  uftirinaliruis  sont  fomli*es 

IVnt-<'*tre  esl-ee  à  tort  ?  mais  la  leelure  de  ravant-projel  lins?^ 
r impression  d'une  idi'e  pnVnnc/ue  :  la  loi  aux  vertus  infatJlildftf^ 
de  l'onlre  teniaire  ii(^noinm<5  j>ar  IVxpoHi*  des  mtitifs  h    l»i  irî- 
partitt*  *  n  ! 

Cette  impresMiou  est  la  eonséipieme  du  raisonm m  -ne 

par  Texposê  des  motifs. 

La  première  ((uestion  à  rt^soudre  devrait  ^fre,  .^emble^t^il. 
eelle  du  einux  «les  hommes  ipialifirvs  pinir  former  Tarmée  de 
rampatîne,  Xous  sonunes  un  trop  petit  peuple  pour  ne  (wis  l;i 
ctimposer^  eette  armt^e,  de  tou»  les  citiijeiis  rempltsf«anl  Ip«>  nin- 
ditions  ini[ins«'*es  par  sa  mission  «Uenluelte,  [Muir  '  ' 
nous  piMison>  leur  inruhpier  une  suffisante  instruetim 
Mais  nnus  ne  la  (  oniposerons  ijue  de  ces  dloyens-'lâ,  pmrcm 
Hnciï  pareille  matière  la  «piantité   nVist   pas  *  - 

liti^  JusfpiVi  ipirl  ;\^e  Tiufhvidu  rernplit-il  tçn 
djtîotis  iudiji|ieii!*ahle»  ?  A  rexp^rieuee  médicale  A  itau»  te  dîrr* 

L'îi^^e   de    sortie   de    Tf^lîte   ainsi    fixé,    nous  t'Iahlrri^s    notr 
compte    il'rlTtv'tif,     I«m|ii(»I     mmus     ilirtf*ra     le     fr;ii  liitroirriiiMit     dtfl 

Tarméc. 

L'avanl-[»rt«je(    r eu \ erse    li*s    lern*es.    Il    «iri^attise    «r^iliurd    le 
fraetionnement  :  *i  divisions,  rlianine  A  li  hrii^ndr^  ;  la   hritrade  , 
cinn|n)Sf^e  de    .'t    r^^s^inients   et    le    n^^iment    de   *S   hâtai Ihuis 

M.»  (mrliu'U^ir  monlrr  «^ti  cattle  ucciwiiofi  qii«l<fii«  «mlaiN»  Unvititciifii 
fij  |Hiii%iini,  cjkT  \e  irxU*  fran^alu  dt    ^'         ' 
VfX[Hi*^  fk«»  moi'tU,  %nn«  Alrr  dr  lu  ltjt> 

•  retW-ré.  Utrtt  «Ir^  nr-uf. 
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*i  rfini|iascfjit*s  rit*  S  sfvlinns.  Pour  obtenir  retle  artne'e-li^,  aclnii- 
rablemriit  syrtit^trit|iie,  c'est  inroiitfslol>lt%  il  m  mis  lairl  iiyooa 
scildiits  <riiifantiMMe,  re  f|uî  sur  ïn  l>nse  rb»s  [>4>ssilMliU's  actuelles 

itii  rccruteiûcnt  suppose  i.'iclsissrs  irA-i'.  I) ^  VrWtr  rniM^ÉrrriJi-i 

ien  hommes  de  20  à  33  aiiH. 

En  raisonnant  ainsi ^  Tcxposé  des  ninlirs  dinnif*  It*  pas  A  la 
théorie  snr  la  |H'ali(|ue.  (.resl  dani^eirnx.  Il  nVsl  d'ailleurs  pas 
enlit^rernenf  eonsLV|nent  avpc  lui-UK^iiie.  S*il  lui  suffit  d'invoquer 
le  lL*nioit»Jia£ce  de  «  ^euî?  comprtenls  n  ponr  retenir  dans  IVHite 
les  hommes  de  33  ans,  pourt|Ui»i  eji  elrn^ner  reiix  de  3/f  et  de 
35  ans,  auxquels  sVtend  ce  nienie  lémoi!j;:na4re  ?  Il  pourrail  for- 
mer sans  retard  tout  on  partie  des  troisiènnvs  liataillnns  {juj* 
dans  son  système,  manquent  i\  f|nelques  nVimenls  ?  Il  m*  le 
fait  pas,  et  je  ne  si*rais  pas  tfloi^né  de  rroire  quil  eiU  laissi^  lie 
ctUë-  les  hcmimes  de  33  ans,  comme  les  aulres,  si  la  confiance 
en  son  a  priori  ne  Pavait  |)as  sollicih^  i\   y  soumettre   les   faits. 

Mais  en  adnn'llant  iinhne  que  la  irn^lalit»*  des  unités  de  ram- 
pa^•ne  ne  siujttVe  anenuernent  de  la  présence  d*nne  [>rc»portion 
plus  grande  de  soldats  relativement  A^és,  le  svstt^me  [iréconîsé 
offre-l-il  des  avanlaï^;^es  li^ls  qu'ils  conq>enseront  les  ii»convé- 
nienls  certains  iVun  bouleversement  même  passager  et  den  hési- 
latitnis  ipii,  pendant  un  tf^nqjs  plus  ou  moins  îonj*-,  en  seront  la 
conséquence  ?  Je  me  permets  de  sonrnetlre  aux  ap[n'éciations  de 
mes  camarades  et  des  auteurs  de  Tavanl-projet  quelques  objec- 
lions. 


LV»r€fanisation  projetée  de  rinfanlerie  d'élite  exiiçe,  indépen- 
damment des  i^arnisons  du  tiothard  l't  de  Sl-Mtmrice,  i44 
bataillons.  Xaturellement,  ces  bataillons,  ma^^ré  l'appoint  des 
hommes  de  33  ans,  sont  d*nn  eftV*ctif  sensiblement  inlVrieur 
à  celui  des  bataillons  actuels  sur  pied  de  guerre  ;  premièrement 
parce»  (pie  notre  maximuni  de  iiyoiio  fantassins  disj>onibIes 
supprime  Imite  autre  alternative  ;  secoudemenl,  [lan  e  qu*il  ne 
saurait  èirv  question  de  compenser  la  disparition  de  la  ipialrième 
compai<nie  par  une  majoration  corres|iondanle  de  Telfectif  des 
trois  autres.  L'avant-projet  propose  des  cmn[««gnies  de  225 
hommes  et  de  :»io  fusils,  soit  70  fusils  par  serlion.  Le  bataillon 
compterait  TiQ^  hommes  et  r>3fi  fusils;  h*  réi!irnent  ^t-n  IhMn- 
mes,  avec  5o  officiers  et  1890  fusils. 
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fl  fi>»i  p»^  înutîlf»  ri»*  rappflfr  la  jusitHcatioû  \mr  IVx|ni«é  de 
rtuilifs  de  ces  r^ducliïmfî  dVffrcliffî  : 

Ou  8GrM  peut-étri;  Âtïmtir  qur  Icm  hataiiion^  rt  Irni  réç^imeolA  ri'çobeiil  Ui 
rffcctif  plui  fuililp  qu*aujoiird*hui,  Il  v  «  peu  d*iiDni?L*s  rwc^irr,  dcmiiumt  lu  t* 
(kitce  cautrairr  ;  i>n  n^cbmail  drA  hiiUiil1ou&  à  itioii  hrimmcïi  et  pour  \m  uioliilt 
«atioii  on  prcvnj2tii  un  tffFecttf  de*  8m»  fusîl»,  soif  86r|  hnntina»,  iiu  B^iu  de  I W- 

toutes  •t'^H  riiriîn  r4^lti»  qui*Htion  coiiijjliîxr  ;  force  r»l   d«*   «P   cool^rritcr 
1«i  pri  "Util!. 

L'rtil  a^ilUm»  ri  dn«  rëc^imirnU  c%t  la  cous«*fîfirrtrr  fi\rrée 

de  rrtppliciituïn  du  principe  de  la  division  Iripârtite.  U»  bttUiUuri 
piirce  qu'il  nr  hv  cojupc»*r  plu*  i[ii^  lïr  troî»  cnmpfi|^me9*  l«»  rt^|<i       . 
fttiblf^  parc<^  qu<*  l^^  iMimillutiH  Ir  stoul  AUiitti*  Ot  efl^t  %e  pniduîl  malçrn^  le  reiH 
forenîitiijl  do  lu  cofii|iaiçnic. 

Mjô»  une  tiinivrllf  lActiqur  r.%1  née  de  b  lunivdk  Anne  ii  l«u  ri  tu  c^uliî- 
naiitori  h  Uiqurlle  ruvaitil^pmjrt  Ht*  ralUe  r^pnud  mî«'iu  tiUM  exiicrncrat  de  crti 
Uiclit|ur  qu'un  rrïdoreruir'ut  *[rs  hMlMUliin^  et  dr*.  rétprncnU.  l>d»M  le*  ^*nt?i»C 
rneiiU  impttrliiutH,  le  balaillua  u'eni  plu^  Tuniif^  de  romliot»  c'e!*t  Ir 
(>r  dew  rrjçiruenl^  de  1400»  voire  iJr  ♦îooo  fusiU»  wmt  tiéjk  un  p«u  Iimi 
nier  daû»  le  ccindmt,  éliinl  dooiiê  Tefficadlé  du  lir,  itindi.^  qu'il  esl  rrlativeni«nit 
factle  de  cotuiuire  i^ou  A  itiou  fu^îl».  1«ch  uauvelten  ami6H  k  feu  produii^eul  du 
tels  ff^uilKN  ipi'iiii  e!<(t  obligé  d*jiii4)pter  des  fronU  éiemlufi;  lu  coniluitr  dtfi' 
preiitit^reu  UsçTie^i  eu  «levieiil  pliw  rlifiieile*  Muia  aunnl  h  mhre  île  5ijifl 

îi-l*il  Aujourd'hui  uuc  inqiortitfier   plu»   enn«id»*f«blc     ,  %     Iji   **>ef 

«ver  7«i,  lu  roiiqMispiie  tivee  a  10  fuj*il«  reprêsputiTut  drjw   uuiî  ti  1 
eumbtft  dntit  U  cuuduile  ne  e^itiHe  (m^  eue/u*e  ite  u*op  içratiile»  ^n 
lpft*-ci  lie  Hurvieiidrtmt  que  li»rMqu'il  ^'ng-iro  àrjh  hnlAÏWon^  cl  de»*    • 
(Mirce  q«*id  enc<rre  le»  chcii*  doivent  donniir  el  iriinjiniettre  leur»  ofilf ,  ,  ..,.. 
jtotte  dVniniciu^  du  ftru»  AiiHSi  eninm  f*mM  à  admettre  qu*A  l'uvetiir  lu  ifiie 
r\}iji'r,i  ilr  fil  'îles  ftirnuitiritis  dn  biitaîUon»  ri  de  ri^iç-îmeutJ»   fiicileiti  &   moilv«>i 
^îl    IN       (M    |irvt»uir  en   ec  douuiîne»   t>»uH   UMire   |:wiyH,   jiux   reiçion» 
I^lieu4>ej!i^  ;Miv  pL^teiiux  si  det!4M  \^^  de  pHiU  ÎMifjiilfonA  ri  '■ 

pourront  mieux  âtee<uuplir  les  •  s  que   l'on    ennfîe  :i   dr 

inrnfM  ;  d^  «ifTrï^iif  tle  plus*  cet  «vwnUi^fr  qur  (wiurrc«*ti 
un  minimum  de  force'*  ponMible.  li'e'sl  jKnir  cela  que 
fWlhles  oonrienncnt  fqiêrialemrnt  mix  eoodition»  06  fiou«  fominr  * 

En  résîuuié,  Ta  van  t  prujel^  Imné  »ur  le»  iiouvcUe»  cotidi  lions 
iactiqrie^,  préconise  r««lli^i^<!ment  tien  unités^  HtiljiiiU*rne«  et^  p^r 
cr  tii<»y«'fi,  \n  coh*^8ii>ii  |4tis 
Il  V  a  dotue  ans  d<*jà^  la  /^ 

les  luèmiïs  aixiimeiilfi  qui*  l'aranUprojel  et  par  qiidqui^  au! 
|*iil**<*  iiv  î         "  en  faveur  à  ceHr  t^poqiM 

dans  Ir^    ,  «ire  tmlaJIlun  actuel  du  pici 

de  ii^uerre,  amee  aes  aimpaiciiieii  A  aoo  fuailat  ne  parati  pan  te 
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mifux  apprûprit*  à  nos  conditiuriH  lupQ(a;Taphiques.  Le  [irineipr 
de  ralii^getricnt  paraît  donc  devoir  être  adopté. 

Mais  pourquoi  m*  [las  TappliquiT  a  la  rtunpai^riif*  ?  Dans  un 
terrain  ounuue  le  artlrc,  U  est  aussi  ronipliqu«5  ponrtni  capitaini' 
à  pied  de  diri;çer  une  compai^nic  de  200  fusils  que  pour  un  ma- 
jor à  eheval  de  diriger  son  bataillon  de  8ip  huniines*  El  relie 
complication  croîtra  lorsque  le  capitaine  aura  été  priv*?  d'uu  dr 
ses  i)fticiers.  On  ne  ponrmil  adnïelfre  celle  privation  dans  des 
eonqtaii^^nies  tnajori^es  à  22^  hommes  que  si  nous  estions 
assuri^s  d*un  corps  de  sous-officiers  absolument  à  la  hauteur  de 
sa  lAche,  de  lelle  sorte  qu'un  lieutenant  puisse  compter  en 
toutes  circonstances  sur  ses  serments  coiume  sur  lni-mi?me.  Les 
sergents  de  cette  trempe  sont  acluellemenl  une  exception,  cha- 
cun en  conviendra,  et  il  ru*  sendjie  pas  que  la  mise  en  vit^ueur 
de  Tavaul-projet  garantisse  à  cet  é^ard  de  très  réels  progrès.  Il 
faudrait  donc  poser,  c<»mme  rondilinn  ,s/V/^*  f/na  non  d*uiu*  auy- 
rnentaliiuj  tle  reffeclif  de  la  (^ouqjagrïie,  une  airuHioration  lies 
sensible  de  nos  sous-officiers*  (Ncnis  reviendrons  îiur  ce  point  a 
roccasion  de  la  formation  des  cadres  de  sonsHifficiiTs»)  Aussi 
longtemps  qu'il  nen  sera  pas  ainsi,  mettre  aux  mains  fie  nos 
chefs  de  section  et  de  nos  chefs  de  runqiaiçuie  des  unités  phis 
fi»rles  (pra<'lu(*lleTnen(,  ne  |>arafl  pas  une  solulioi»  heinvuse. 

Même  avec  d'cvcelleuts  sous-ofhciers,  de  |»etiles  eojn(iagnies* 
surtiMit  si  Ton  veut  les  diviseur  en  Irtns  sections,  seraient  très 
supérieures  â  celles  de  ravant-projet.  Il  faut  tenir  comj^te,  en 
eH'cL  des  tulUience^  dissolvantes  de  la  bataille,  «pii  ne  peuvent 
être  combattue»  mieux  que  par  la  présence  des  chefs,  (resirexein- 
ple  de  ces  derniers,  leur  action  personnelle  et  directe  qui  dttnni* 
à  la  Inmpe  sa  valeur  :  mais  encare  laul-il  qiie  leurs  hiuunu»s 
puissent  avoir  les  yeux  sur  eux.  Quant  à  Tai sauce  des  évolu- 
tions en  terrains  acciderïtés,  il  n'est  guère  conleslahle  qu'elle 
serait  plus  grande  chez  rie  petites  c<utq)agnies  f[ue  chez  les 
liMinles  unités  de  ravant-projel. 

A  Ions  ces  points  de  vue,  des  compagnies  sur  le  modèle  de 
relie  de  notre  loi  actuelle,  160  à  180  fusils,  seraient  très  supé- 
ricnri*s  à  des  cornpaguies  de  310.  Si  elles  se  rapprochent  de  itio 
fusils,  ce  qui  paraîtrait  préférable,  rien  ne  s'opposeraiU  moyen- 
uant  une  amélioration  du  corps  des  sousnifticiers,  jV  la  divisioi» 
i*n  trois  sections  au  lieu  de  quatre,  TactiquerneuL  cesi  sans 
importance,  mais  on  assure  une  économie  d'officierî». 
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En  ciJii]pf*ii?;HUiin  iJe  la  réduetioa  fies  fufiîU  flaii<t  la  n>tti|Mi* 
i^ie#  la  (|itaLi'îeme  roiiiputcnir  serait  rendue  au  bataillon.  Je  mih 
rotiviiinru,  en  effet,  «(ii'ur»  ImlailIrHi  île  i|iintre  rn mpairiiie*» 
le^çèreK  est  rfitiuiiiient  mieux  ailieuks  |»lii.s  iiianiuhli%  rliemiiit* 
avec  pliiî*  ilaisaiiee  (lan5ï  UiU!*  les  terrains  et  sie  iliHKÎrtiiile  pins 
faeilemenl  sous  l<jas  les  couverts,  qu'un  Initailton  À  trois  eofu* 
paj^nie^i  volumineuses.  (VvM  la  soiif^^*^^'*  -î^^  ♦«mipa^^ii^'-  «'tt 
fait  la  souplesse  du  batitillort. 

Mais,  dita-l-oii,  le  rè^lenuMil  dV\rrriee  ue  reeuuiîuaiide-l-il 
pas  aux  clu^fH  <le  fnielionfier  eu  trois  «groupes  leurs  lroupe$«  au 
rondiat,  de  far*iii  à  n*(Mmdre  aux  ln»is  [diases  rie  eeluî-ei  r 
rujfa^emeut,  ptmrsuile  de  Tactievu»  d**cisiou? 

Crt   éir«;un»enl*    relevé   de'jù    diins   uu   artielc»  [>nV»'*di*nl    v,   rst 
spécieux.  1^  rexMuuîuaudatiou  du  rè^lrrueul  s'applique  esseutiH*^ 
lemeut   au.\   unités  combattant  isidément,  non  aux  unités  eiica» 
dré«*s.    Pour    ces  dernières,    compagnies,   bataillons, 
la  question  est  beaurouji  plus  .sinqde»    Kl  les  vont  *|i 
elle**   el    «iéploienl    les   fusils    qui    leur   as.surenmt    la   lïupériu* 
ri  lé   du    ffu.    I-es  fractions  ifjirdécs  en  arrière   ne  sont  j 
rfservcs  au  sens   tactique  du   terme,   cVsl-à-dire  des   um 
manœuvre,  ce  jîont  de  simple?!»  échelons  de  combat  au^  si  Yoo 
aime  mieux,  des  réscrv<iirs   d'ulirnenialioM   de   la   litç^ne   de   feu, 
«oil  rpfil  friille  coml»ler  des  vides,  i>u  fournir  un  su|qilémenl  dt 
funils,   un   prnvr»quer  une   pounsée  en    avant   ou   rerueillir   uiir 
relraîle,  etc*,  etc.  Pour  cette  mission-là,  nn  ne  voit  pas  en  quoi i 
Tordre*    lernaire   se    recommantleruit   spécialeuient    el    ptmn|uoî^ 
serait  invoqué  rarlicle   7'i'i  du  rè«:lemenL  (Test  de  la  llu*<>rie. 
Or,  seuls  les  avanlat^i^s  pratiques  im[u»rlenl« 

il  semble,  du  reslr,  ipron  soil  forjdé  à  renouveler  si  i*    -^j.  t, 
robservation  fornujlée  plus  baul  d'une  erreur  de  raiMcmneinent^ 
de  l'exposé  des  iviotifj^.  Son   cuxanisution  de  la  compti^fiie^  du 
bataillon  «  du  réi^inicnt-,  lui  est  dictée  nmiiiH  jiar  des  rousidéra*! 
lions  tirées  des  niWnsités  tactiques  de  ces  unités  et  de  Tintérét 
de  leur  comniaudemenl,  que  par  le  dé.<»tr  de  former  de«i  uiiilë« 
supérieures   d'nn    modèle    précon<;u.    De    même   que,    tout    àj 
rheure,    un    oblii^^eart    le    rerrulement    A   ne    plier   A   une   uf 
nidation   de  Tarmée,  au  lieu  àc    baser  rettc  iirganumtjim  «ur 
leii   donnée^»  du    recrutement,    on    prétend    maintenant   plier  Aj 
celte    menu*  onranisation    théorique   la   cunstitutirffi    firs    unild 

1  firfitniwHitiH  Hêê  /oreft  €i»mMiaHtn,  fivrnÉMui  de  juin  tgp^ 


h  AVAPTT-PROJE  I 


Rr.AHÎSATfOxN'   MILITAI WE   SUISSB 


56f» 


tartiqucs  sulKillertit*^^  alors  f|ij1i  roiiviendrail  cle  formri-  celli^s-i!! 


Aon    I 


t'urs    exii*'encrs 


propn 


[Murr    ws   a^rmtiwr    ensiiiît»    m 


Il  ni  tés  st  ralé^^i»!  ries  * 

Kt*liî4t*z  Texposé  lies  iii<>tit's.  Snn  jimnirr  ;irLî»ifrieni  est  le  siri- 
\ju»t  :  ti  L*tii(ïaibli.ssenK'ii1  ries  iKifaîIlnns  l'i  ilrs  rc4;iincrjtî4  i*sl  lû 
coriïïc'qiienc.c  forct^e  de  i'applieatinri  du  priricipi'  lU*  la  divtsluit 
Iriparlile,  »>  Ce  n'esl  que  sul)si<l!ain*fjj(*nl  r|MVm  sout;e  à  justifier 
rornauisatiiMi  pru[>ost'e  du  ImlMillon  \niv  des  art*'Ufueiils  itiï^pirés 
de  istjri  ein|»loL  El  le  paraîçraphe,  reveiiaiil  t'i  son  idée  favorite, 
rorirlul  par  celle  appréeialioii  :  ipie  si  les  tnnriafiniis  piTsentées 
sont  un  peu  faibles,  s*il  doit  subsister  ijuelque  doute  sur  la 
valeur  de  leur  eoiiception  <*  les  avanlatçcs  que  la  division  iri- 
parlile  présente  juiur  la  brigade  et  la  division  n'en  ressortiront 
que  mieux.  >>  {K^rponê  des  rnoit/a,  p,   120*) 

On  ne  bâtit  pas  une  maison  en  commen^*anî  par  le  toit*  De 
même»  un  industriel,  qui  établil  iin«'  halle  aux  niaehiaes,  la  pro- 
portionne à  la  forme  et  an  nombre  de  ses  machines  ;  il  ne 
transforme  pas  celles-ci  potir  les  c(>nlraindre  â  cadrer  aver  Tar- 
chitecture  du  bâtiment. 

La  ni^ine  los;:ique  s'inqM»Nf  n.tus  It^  rniriiuruirtneul  de  I  iiriiiri\ 
On  n*é<li(if  pas  sur  un  principe  théurique  rfuganisalicm  d*une 
division,  fjuitte  à  lui  asservir  un  type  de  bataillon  et  de  réj^:i* 
ment  plus  tuj  moins  heureusement  adapté.  Créer  le  meilleur 
Ivpe  de  bulaiilofi  et  de  réiî^'^iinent  sera  noire  préoccupation  pre- 
mière, parce  que  batailt^uis  et  réiçiments  «ont  la  cheville  ouvrière 
tiu  combat,  sans  hupielle  les  plus  savantes  c<uiee(>tions  du  divi- 
sionnaire resteront  lettre  morte.  Une  fois  constituées  ces  unités 
subalternes  du  meilleur  lyf>c,  alors  interviendra  le  problème  de 
leur  ijroupemenl.  De  même  que  les  balaillnns  et  les  régiments 
ont  été  conslilués  de  favori  à  tirer  le  maximum  de  rendement 
des  soldats  qui  les  composent,  de  môme,  la  division  sera  coiisti- 
l4iée  de  far;on  à  tirer  de  ses  régiments  le  rendement   maxirnuiru 

Tout  le  raisonnement  de  Texposé  des  motifs  est  ainsi  retourné. 
La  majesté  de  «  la  trîparlite  »*  peut  eu  soulTrir»  mais  les  droite 
liien  supérieurs  de  la  pratique  seront  sauvegardés.  Nos  divisions 
ne  joueront  j»lus  au  regard  de  nos  bataillons  et  de  nos  régiments 
le  rôle  du  lit  de  Procuste. 


A  Tare^imicnt  tactique  du    bataillon  lég^er  |»ar  la  léifèreté  de 


iiù 
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HftH  compai^nieH,  je  voiidrnis  ajoiiItT  un  Mrs^iimeiU  moral,  eiflettpi* 
déjà  dans  \m  article  antérieur, 

Kn  maintenant  le  bataillmt  a  (jnaire  rDiupajcnies,  mms  iHitiinîî 
jusqu'il  un  certain  [MiirH  la  tnnisftirfnatinn  radicale  de  rencad re- 
nient des  nnitë»(  «rluelIcH,  En  d*aiitreM  terme»*,  nous  ne  penJonj». 
pas  t(»nl  le  iH^'iu^fiee  de«  traïlrtiiHis  de  rnr^anisatlon  île  187,^- 

Ce  seruil  nne  fante  de  les  (kHlais^ner,  ces  tradiHons.  Elles  Mmï 
comme  le  ciment  qui  jt/mt  solidement  leii  pierres  d*un  t^dîfice* 
O  rpril  mms  sera  jicissible  d'en  conserver  sans  nuire  à  rreuvri* 
de  réori^anisatitm  nr'ee.sî^aire  profitera  à  celles'!.  iN'est-ce  pas  tin 
a|ipnint  appnViable  ponr  la  conKistance  iViinc  armée,  i|ue  rt»Iui 
de  compas;  ri  les,  de  bataillons  dont  les  cadrcK  se  c<mriai5»!ieiit 
d**jà  entre  eux  et  sont  connus  «le  leurs  siuis-ordie*  ? 

(hi  me  sii^tudait  dernii^reinent,  dans  un  conr**  de  répétitiàti, 
un  capitaine  qui,  depuis  son  incorporaticni  comme  recrwe,  ii\^it 
parconni  tout  son  service  dans  la  rru^me  unité  de  IVlîte,  puî^j 
dans  Tunit*^  correspondante  de  lamiwebr  l-'"  l»an;  il  ëtail  ainiii 
connu  de  la  plupart  de  ses  titinunes.  Tous  professaient  pour  lui 
nne  aHection  bas**e  sur  l'estime  personnelle  (pii  ne  raisait  qii*a«i 
juuler  a  ranlorilé  de  son  ^rade.  lU  lui  marquaient  nne  5«iuc^r«! 
ctinfiancc^  le  cousnllaient  %olotitiers  anr  leurs  affaires  pnvi$e« 
et  tout  en  Tappelant  faniilii^rement  entre  eux  ToiicW  PauL 
comme  les  Boers  le  président  Kniii^er,  ils  ne  respeclaietit  qc 
plus  volontiers  en  sa  personne  les  n^^Jes  de  la  discîplutc  el  de 
la  subordinatinn.  O  rhef  n'obtjendra-t-il  pas  de  sa  troupe  *  '  '  » 
nir'illeurs  résultats,   des  etinrts   pins  spiintunés  et  plus  ti»  , 

que  tel  autre  ofHcier  minxi*  mieux  »tvM  lacliqnemenl  fK*ul-flre, 
mais  encivre  un  étrani^er  pour  *4eH  soldats?  Et  les  s*i 
ce  chef,  ne  se  repnseronl-ils   j*«s    avi.T  plus   de    sé'cui 
troupe  aiiiîii  commandée? 

Aciuellement,  ilaris  la  plu|>arl  dt*  nos   balailluns,    nmis   aviii^ 
de*  cadres  connaissant  leurs  sous-ordres  et  connus  d  eux,  tiuimé 
piiurraiit-nii  din*  de  Tcsprit  de  ta  eompaj?nie«  nu  de  Tesprit  dit 
baLiillon,  élémenls  de  cohésiim  et  fie  solidité.  Et  nous  pn%'ericiiij 
Tarmée  d'un  si  précieux  InfuéBce,  que  réooulemeul  des  anm/ 
a  s«Hd  pu  lui  procurer,  puir  ravTinlJU^  doulenx    liVifie   împi< 
cable  symétrie  i 

Le  moiu^  qu^il  soit  peri..p-.i.  «lemAiidei  <  -.    j..  .1^,*.*^  r,  t  .,  wri.rj 
là^  un   wtufi   apporte  dcA  preuves   plus  palpables  d*un   pmt'r 
que  la  simple  ifivfM:aliait  d'iui  priiicip  (tiéoriquiu   ' 
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transformation  opërée^  la  faute,  si  faute  il  y  avait,  ne  pourrait 
de  longtemps  être  corrigée.  On  ne  bouleverse  pas  deux  fois  en 
une  génération  les  fondements  même  de  l'organisation  d'une 
armée. 


Donc,  jusqu'à  plus  ample  informé,  je  tiens  pour  préférable 
au  bataillon  à  trois  compagnies  renforcées,  le  bataillon  à  quatre 
compagnies  réduites.  Cela  n'ôte  rien  d'ailleurs  à  la  possibilité 
d^appliquer  la  très  juste  conception  que  se  fait  l'avant-projet  du 
régiment.  Celui-ci  serait  un  peu  moins  affaibli,  voilà  tout.  Au 
lieu  de  2100  hommes  et  de  1900  fusils,  chiffres  ronds,  —  car 
il  ne  s'agit  pas  pour  l'instant  d'entrer  dans  tous  les  détails,  — 
nous  aurions,  à  raison  de  bataillons  de  760  hommes,  des  régi- 
ments de  2260  hommes  et  de  2000  fusils.  La  différence  n'est 
pas  assez  sensible  pour  que  les  difficultés  du  commandement 
en  soient  aggravées. 

(A  suivre.)  F.  Feylek,  major. 
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24  et  25  Juillet  1870 


Au  mois  (le  jiiilit't  |>iissr  les  Allciiiamls  ont  inaii&ctiré  à  Schirlnihof,  pnVs  ili*- 
Frœsohwiller,  un  monument  cWvv  u  la  mi'muirc  du  j»n*mii'r  soldat  rrani;ais 
tombe*  dans  la  tcu(»rn»  de  1870  :  (IlaudcvI'Vrri'ol  Paifni«.'r,  man'-chal  d«'s  loiris  au 
i2«î  <*hass«*urs. 

(llaudr  l'aîjridcr  faisait  partit'  du  d«*tarh(MU(*nt  i|tii  surprit  la  n^coniiaissann' 
du  rapitaini'  Zrpprliu  dans  l'auluTt^c  où  ollf  sT-tait  arrrt«''f. 

(!<'ttr  n'coMiiaissiiMO»*  a  fait  l'ol»)»'!  d«»  iiond>nMi\  n''<-ils,  plus  nii  niniiis  l'xactN. 
La  /{riuir  (fr  niralrrif  qui  doit  à  son  «lircctcur,  M.  (iliarirs  M;d«»,  d'rtrr  un 
des  |)f'M'indi(jn('s  1rs  plus  justcnirnt  appiTcit's  <if  la  pn*sst'  luilitairc  IVaiiraisi*. 
s'rst  appli(pit'-(\  dans  sa  livraison  de  juin,  à  n*ta!»lir  la  vrrit»-,  aussi  Imnn»'  à 
dir<>«  l'rrit  l'autfur,  dont  la  plume  parait  des  plus  rorupi'trntrs  en  la  nialirrc, 
|>our  les  h'ran(;ais  «jue  pi>ur  l(*s  Allemands. 

La  /^V'//e  ilr  rfirttfrrit'  a  bien  vt»nlu  nous  autoriser  à  reproduire  eetle  rela- 
tion, t'tahlie  d'après  Ifs  doeuments  les  plus  sûrs  et  les  plus  auli»risrs.  Nus  |ee- 
teurs  se  jniiidrniit  à  nous  pniir  l'en  remercier. 

A  la  tiii  (Ir  jiiillrt  itSyo,  an  iiioiiiriit  de  la  «{('(^latation  t\r  i;iirrn'« 
Ir  n'iiiiniMil  Mr  <lrau<Mis  l)a<l*»is  11°  '.\  triiail  yaiiii*i«»ii  à  Karisnilit*; 
\r  ri'iritiu'ii!  (1rs  draunns  dr  la  oai*<lr  hadnisi'  «'lail  cantoiint*  à 
prtïxitiiih'  dt»  rt'tl»*  viih',  siii-  Ifs  d»'ii\  hnnls  du  lUiiiu  dans  l«'s 
villai^cs  d«'  DaxlaiidiMi,   Mrildboiiri:,   Maxaii,   llaiii'nliacli. 

Li'  t'.\  jiiilli'l,  \c  rj»lj»ii«'I  du  M  diai^'^oiis  fit  appt'h'r  l«»s  liiMilr- 
iiaiils  di»  Wiiislnë  rt  d«*  ^iavlifii»  <*t  Iriir  doiiiiit  rordi'»'  «Trln* 
midiis  le  Icndi'inaiii  tnatin  à  llai:('id»a(*li  |inu['  lairr  une  nM*on- 
iiai*%Nanri'  ('t)n('ni'rrinnirnl  n\rc  d«'s  nftiriers  di's  draî^'^ons  df  la 
i:atd»'. 

A  riienii'  lixt'i*  'Jt'i  jnilli't  I,  h'^  deux  nllirieis.  ar(oni|»ay n«'s 
iliin  hriiiadiiM*  «'I  dnn  homme,  t'*taii*n!  à  llaL'tMd»a<li.  Ils  v  ln»n- 
vrre'iil  le  l'aiiilaine  .«unie  /epprliti,  ollirier  a  r»''liil-ma|or  wiir- 
teiiduTL.'!'"»!^ .     ('iimmaiidant    la    ri't'<»iinai'^s;iiirr,     |t«s     litMilt^Miiiits 


<!(*  Wecliioar  et  tie  Villîez,  de  In  i^anl**  hii<loisr\  ili»iix  htii^adit'rs 
et  trois  Imninics  de  la  sjarde. 

Le  ca|jitaiiu*  fit  c(UiriaHre  aux  officiers  la  tiii«i»iioii  dont  il  tHait 
cliart;:é  ;  *<  Elle  rorisislait,  leur  dit-il,  t\  reroiinaître  si  des  ras- 
))  semhlemenis  importants  de  troupes  fnirn;aises  tétaient  massives 
Il  entre  la  fronlii'Te  et  Wcerth  ^,  Ils  marrheraient  {^rnupës,  tant 
«qu'ils  ne  se  heurteraient  pas  aux  d(»lachcrnent5  ennemis;  si 
•I  rennemi  élail  le  [>lus  fort,  ils  se  dîsperseraienl  et  eoiilinue- 
1)  raient  la  reronnaisKa uce  individuellement,  rharun  pmir  »un 
1»  compte.  H  leur  fallait  «^tre  de  retour  le  lendemain  25  juillet,  n 

La  reconnaîssaiice  se  mit  en  route  sans  plus  tarder,  préeedi^* 
d*un  homme  de  pointe.  Elle  dt^passa  tes  avant-postes  allemands 
et  arriva  à  la  Frontière  eti  vue  de  Laulrrliour^.  L'hoir i m i*  de 
pointe  s'ap|U*i>clia  avec  beaucoup  de  circonspeclinn  ilr  la  [»etite 
place.  Il  reconnut  cpie  le  pont-levis  sur  la  Lanter  nVtaît  pas  levi^ 
et  n*apen;ul  aucun  uniforïue  ennemi.  Officiers  et  soldats  se  lan- 
cèrent alors  et  traversèrent  la  ville  à  plein  ^'^alop  (si  vite,  dit  la 
.relation  allemande,  que  des  tMiricelles  jaillissaient  du  pavé  sous 
le  pied  des  chevaux). 

Après  avoir  dt'passd  Laulerhourq  frenviron  ihh*  mètres,  le 
dètachenu!nl  s  arrêta.  Les  hommes  miretil  pied  à  terre,  abattirent 
avec  leurs  haches  de  campai^ne  deux  poteaux  tèléi;^ra[ihirjues  et 
en  coupèrent  les  (ils,  afin  que  la  présence  de  la  reconnaissance 
sur  le  territoire  français  ne  fût  si^^malèeque  le  plus  tard  possible. 

Le  détachement  continua  ensuite  à  s'avancer,  en  redoublant 
•de  précautions.  En  pointe  marchait,  avec  un  draji^on,  le  lieute- 
nant de  Winsloe,  tpji  avait  beaucoup  chassé  dans  la  Basse-Alsace 
et  la  connaissait  parfaitemeîit.  La  grande  roule  fut  abaudotiruîe 
et  on  chcfuina  i\  travers  champs,  lançant  de  droite  et  de  gauche 
des  petites  patrouilles  de  liane. 

Vers  midi,  on  arriva  devant  Neehwiller;  rennemi  n'était  pus 
^i»:nalé.  Il  fut  ilécidé  alors  de  prendre  un  h*^er  repas  et  de  faire 
boire  et  mander  les  chevaux.  Les  cavaliers  mirent  jûed  a  terre  A 
l'entrée  du  villaj^e,  en  halte  gardée,  et  se  firent  apporter  par  les 


^  Tout  Hu  <Ji  bui  de  b*  urufrre,  rëtffll-uiiijor  aWnunntï  mUmi^H  une  u*îfîifti*t'  l'àpiUf* 

i'i  vnjffmrt'itM*  ti*^  rarnji^r  OMiiruiMe  tliiiu  h'  VulHÛimt.  Il  avait  lui^mr,  ilftiu  crïU*  i^'en- 

hialitc'^  rrjft»^'  plus  en  «rri^Tf  la  ootict'ntrntion  de  la  U*  ant%h\  CV*t  pcmrMivoir  <sî  ce« 

4'raîirU»-^    t'tnti'iit    foml»^t»»  qu<»   Ttit    Jjinr«*e  tu    rccofirmissnnrc  tiii  cApUiilno  Z«*pprtiii.  Il 

•  ï'ag^iissiiit  de  recotmaJIre  *.i   un  ttiouvi!tiMmi  offi^nsif  sr  pr«tpjirtiîl  mi  nord  de  I»  i'urM 
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halMtaitlH,  mnyriinnnt  pavi'iiirnt,  tuiil  ce  qui  lenr  fHait  m^- 
cessairc»  ll<  sr  saisimit  rhi  farliMir  i*t  prirrnl  sfs  lettrt*s  el 
journaux  > 

Après  ri'U**  Uiillf,  diinr  drjiii-lh'ini'  i'uvir<ia,  Ir  »li*Uirli(ruai'jii 
remontai  à  cheval  en  (observant  les  mt^mr»  pr<*caulious,  el  arriva 
entre  4  t*t  5  heures  du  sciirà  Trimharh*  Le»  hniiune«i  H  chevaux 
»4e  rarrafchifTiil  (Irviint  rauberfe;:e.  Pendant  ce  lenip?^,  le  r«pîlaîiie 
Zeppelin,  iufntigahie,  pîirrouniiî  le  villiit^^e.  A  la  mairie,  il  \ir 
affiehi^e»  deux  pnielatnalioii.H  de  IViupereur  Na[icil«^t>n  111.  Il  pril 
m>te  des  passat^es  les  plus  intêrensauls^  Il  avait  à  p*niie  lermîni^ 
qa*uri  ravalier  placé  eu  vedette  viul  à  ttuile  bride  Taverlir  iprun 
gendarme  el  un  lander  arrivaient  A  Taulre  i^sue  dn  villai^e  du 
crtif*  de  CriietlwiUier.  Le  ea|»itaitte  a[>peile  A  lui  «es  Inunniesc  el 
ne  jette  sur  les  PVanraïK.  Il  aborde  \r  [rremier  le  lancier  ijuî^ 
très  bravenienit  pointe  et  bless«*  sun  cheval  ;  mais  ce  malheureux 
C^'uit  ipjàtre  coupj«  de  sabre  et  un  coup  de  feu.  Il  tombe  H  eM 
pris,  ainsi  tjue  le  Ê^endanne*  Les  sacoches  sont  fouillées  et  de 
précieux  renseignements  sur  Soullz,  WissemlMUirtf,  IbiL'^neiiau, 
Niederbninn,  resU»nt  aux  mains  de  reiinemi. 

Le  lancier  blessé  est  conKé  aux  soins  de  ses  coiu[»a!r!Mtes  ; 
puii*  le  capitaine  Zeppelin  remet  le  i^^endarnie  en  tilrerïé;  i;fra%e 
imprudence,  car  cet  homme  n'eut  naturetlement  rien  de  (ilu9 
[iressé  que  d  aller  rcndn*  compte  de  ce  qui  lui  était  arrivé, 

I^  reiNHinaissance  coafinne;  [leu  a[>rès  avoir  défmssé  les  der- 
nières maij$on)$  de  Trinibacbt  tu  pointe  siicnale  tu  (irésence  d^iiie 
patrouille  française  dVnvînin  vîntît  liommes.  Le  capitaine  ne 
«'émeut  pas  et  se  prt'jiare  a  recevoir  le  choc  malgré  la  dispru- 
portion  du  nond>re  ;  mais  la  jiatrouille  se  défile  derrière  une  crête 
et  ilisparaU. 

La  marche  c«*t  reprise,  d*abord  sur  Stundwiller,  ou  un  ne 
trouve  pen^nne,  puis  sur  llunspach.  Les  chevaux  de  prise i 
a%*aient  été  emmenée;  le  capitaine  Zeppelin  (jui  ne  pouvait  plus 
se  !H*n ir  de  «on  chenal  depuis  sa  lïlessure  montait  uhirs  relui  du 
^ndarme;  mai«  cet  animal  lourd  el  maladroit  tomba  an  pas<«a<^ 
d*un  f%%mé  en  entraînant  sotis  lui  É»on  cavalier*  I^  capitaine  prit 
alors  le  cheval  du  lancier.  C'était  un  chr!%'«l  commun  el  tenant 
au  mn^;  le  chef  décrite  hardie  recouiuiissance  se  trouvait  »loiir 
personnellement  dans  de  très  mauvaises  ctmditiutiti. 

A  la  StaIJOtl     "'•'  r     'V  '      »'  niWXhsrnA^^mn^^  ^, - 

leK  apfvftreils  -   les  veux  ilu  cbefj 
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de  s(are  territiLS  mais,  faute  d'irislrurnentH  s|H*ciaux,  or»  ne  po\it 
dtHëriorer  la  voie. 

Au  coucher  du  î^oleil,  la  recoirunissance  avait  atleînl  la  t^rsindc 
route  de  Ha^ueiuiu  à  Wisseuibour!».  Le  capilaine  Zeppelin  si* 
dérida  à  passer  la  nuit  dans  le  lK)is  de  Schœnenlioiir^.  Dès  (|iril 
y  fui  arrivé,  il  redig;^ea  une  dépêche  relalanl  tous  les  ëvi^nement.s 
de  la  journée,  y  joi^:nil  les  lettres  e!  jouruaux  pris  sur  le  fadeur 
et  les  papiers  trouvés  dans  la  sacoclie  du  t^endarnie,  et  (huitiH 
ordre  au  lieutenant  de  (jaylingr,  le  moins  ancien,  de  pnrirr  ce 
reusei^fiements  au  général  chef  dVlat-niajor  à  Karlsmln*. 

L'oflicier  partit  à  la  imit  noire;  11  était  accompagtu*  de  deux 
hommes  ayant  chacun  un  cheval  de  main,  celui  du  capitaine 
Ze|)peliri,  l>lessé,  et  celui  dn  m»tnhirrne.  H  se  pniposail  de  ret^a- 
I4'ner  le  (erriloire  allemand  par  les  hois  i|ui  bordent  la  fronliére 
entre  Wissemboura:  et  Scheibenhard  et  de  franchir  ta  Lauler 
sur  un  point  qu'il  ne  supposait  pas  i;ardé,  an  nitmlin  de  Bien- 
wakL  Apres  avoir  cheminé  ijuelqiie  temps,  il  aperçoit  tout  à 
ccHip  un  escadron  de  lanciers  qui  marcliait  sur  la  ^:rande  route 
iV  sa  rencontre;  il  se  jette  ra|iidemenl  dans  un  ver4*:er,  recom- 
mande ïi  SCS  hommes  le  plus  profond  silence  et  leur  ordonne  rlr 
lAchcr  leurs  chevaux  de  mains  au  cas  on  ds  seraient  dépistés 
Mais  leur  |tréseuce  ne  fut  [las  ëvente^e,  rescadron  français  con- 
tinua paisiblement  sa  roule,  passant  si  [»rès  ipi'ils  entendaient 
les  ofticiers  causer  entre  eux. 

Kemis  de  cette  chaude  alarme,  le  lieutenant  de  tiaylinu  repril 
lrauc|uillement  sa  route  et  atlet^'nit  sans  incident  le  villat^e  d»* 
ScIdeithaL  l.à,  il  apprit  d'un  paysan  que  le  motdin  de  Bienwald 
était  occupé  par  un  poste  français.  I^a  route  du  retour  semblait 
dcnic  barrée,  One  faire?  Essayer*  la  Tinit»  île  Irtmver  un  autre 
passade  dans  ce  bois  fourré,  il  ny  fallait  pas  siMiirer.  L'officier 
allemand  résolut  de  payer  d'audace.  Il  se  dit  que,  couvert  par 
l'olisciu'ité,  S(U»  uniforme  ne  sera  pas  recontm,  que  le  poste  en- 
nemi ne  se  méfiera  pas  de  cavaliers  venant  de  Tintérieur  des 
lignes*  Il  joua  le  tout  pour  le  tnui  et  bravement  il  s'approch;» 
sileucieusernent,  le  re\olver  à  la  main,  de  1h  |)etite  nunson  doua- 
rdére,  devant  laquelle  les  Français  avaient  formé  les  faisceatix. 
Les  deux  dragons  le  suivaient  de  près,  ïv  sabre  a  dend  sorti  du 
fourreau.  Il  est  accueilli  par  un  •'  Bonsoir,  Messieurs  »  auquel 
il  répond  par  un  ce  Bonsi»ir,  Messieurs  »)  et  il  passe;  mais  les 
dragons  sont  reconnus  au  passage*  Le  poste  preiul  les  armes  et 


fait  tVu  sur  les  ca%'alier8  »itn  traverKenI  au  g^lop  le  pool  ili*  lu 
LauUT,  IVrsfMim*  rri*st  Univh^. 

A  laliri  tU*  Um\  ilaniçtM^  sur  territoire  iili«*iiiaiid,  la  mU.<kiii 
devMÎt  ne  termiûiîr  facUeiiii»nl  :  le  Hhiu  fui  franchi  à  4  briiresdii 
matin  t»l,  à  la  prrniit're  (H*iiri%  le»  reriHcii^neiiiefits  t^Uiinit  trmi^ 
au  chef  ilVMat-majnr, 

Ijfie  lëijrefulp  alh'iiiauiip  raconti^  que  le  licutftiiant  île  Gstyliiii^ 
ne  prit  (jur  le  temps  rie  rentrer  ehe^  hti  pour  premlrc  un  autre 
cheval  et  qu*il  se  trouvait  à  son  rau^  au  tntjuient  uù  son  n^^imiHil 
partait  pour  la  iimfia*uvre.  Le  suecè^  de  cet  officier  a  été  tktai^z 
heau  î»anî4  tpj*il  î<uil  nëce^ssalre  île  Teinhellir  encore  par  de  lellt^ 
cxaçi^ratioiis! 

Le  C4i[»itaine  Ze|ipeliu  et  sen  ronipaçnonH  pasH^rcnl  ii>ute  lit 
nuit  dans  le  bois  de  Schirnenhour^.  Ils  dormirent  pe»^  eonime 
on  le  comprend.  Ils  siiii^natêrenl  un  mouveuienl  îrt  t**  ^- 
train^  sur  hi  lit;ne  naifUi»nau-\Vi^»Nend»nurii;^. 

Au  petit  jour,  iU  «piittArenl  le  IkiÎh,   r«*duîLH  h  neuf  homnies» 
par  Huite  de  IVnvoi  des  renseii^nements.  Ils  ctmtintï>rcnt  à  ^Vii- 
fuiicer  dans  la  Basse-Alsace  cl  prirent  la  ilirerlion  deWirrih; 
le  lieutenant  de  Winsh>e  marrhatt  toujours  en  pointe.  Mal^él 
riieure  niatiriole,  les  paysans  étaient  déjà  aux  chîun|>>i,  mm^  iU 
fuyaietil    éprrdus  dès  «pi*ils  apercevaient    les  AKeniands*  *>u  eu 
saisit  un,  Interroi^é,  cet  huiiune  feiii;^nit  d*atmnt  de  ne  ricii  caiti- 
preihlre,  puis  il  déclara  ijii'il   u'v  avait  aucune  Iroiipe  fr 
dans   les  euvinms,  et  finaleiiient  conduisit  le  dclacl»eni«'« 
le  maire  du  villaiçe  de*.-  ^*  Toul  d'flbord  ce  fonctionnaire  retusm 
de  répondre  aux  «picstituis   des  Allemands;  mais   le  lir* 
de  Villicx  tira   son   revolver  et  le  menaça  de  mort-  Il  l'i  i 

bien  parler  et  donner  leis  reiineiii^nements  et  journaux  dcmandéi. 
tl  iloiuia  comme  reïrsei4jjnf*menls  «pie  Ir  n*^  rétfim^'nt  deeli  < 
à  cheval  était  à  Frirsrhwilî«'f  *'î  à  Urî*  îisIn.nVn  .-i  <|iif  lt>  i 
seuriî  était  à  Xiederhninn 

La    patrouille  pirnssa  ensuite  jusipàà   Wtirth,    Eile  y   afTiv«i| 
t'iv  «j  |ieurc»$  ilu  umtin«  Aucun  ftoldat  françutï^  ne  s^  iri.ui  i 

■  '-'-'* i^tjcto  n*a  pan  dw"-   '-^  ^ '^'  ;»t...*..    *..... r^ 


1  Cm  rrii^dcnt^u^uU  ^tmitut  m  fiartit  erron/t  î  te  t«»  c^tiJi«»riir%  Ittil  è  NîttkrlinMia«i 
«lâi*  ni  lYmtrltwiUcT,  ni  lleèclit.tM>iri'W  nVtaiciU  acmj»*'*. 
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mais  rag^ilatioii  des  habitiuits  fit  rotuuiîlrt*  i|ue  lu  préseiict'  de» 
Allemunils  mir  le  terriloire  i^tait  si^iiuli^ev 

WuTlh  avait  alorn  imi*  ca^irri»'  fl<*  t(i'jjflMrii*»'nr  :  sans  aiiriiti 
tlouie,  le  4(eiidartne  |>ri«  la  veille  avait  raeontt'  su  mê?iaveulurf* 

Le  eafiiiaine  Zeppelin  nuviiit  ace  moineul  r|ttHl  «e  Irotiraîl  li>ut 
prés  de  la  ra^alerie  franraise.  Néarniioiii^,  Ii^h  renseiî^neriieiïlaJ 
rècueilliîs  jusipraltirs  étaient  très  va;^ues.  Il  avait  l»ieu  rerunnu, 
Huivanl  Tcinlre  qu*tl  avait  rei^u,  qij*il  ne  m  tnmvait  aiMnio  ras» 
Memblemeni  important  entre  la  tVonti«^re  el  W<rrth  ;  mais  où  iHail 
en  réalité  lennemi?  Il  ne  ninfuti^^sait  ni  U'S  emplacements  de 
rinfantene,  tii  m^me  ceux  de  la  cavalerie;  «ir  il  ne  pouvait  î*^eti 
rap|»orter  anx  dires  d'un  |mvsan  mal  intentionné.  Aller  pins  luin 
send*tait  InH  pérUlenx,  d'autant  plus  »pn'  les  riievanx  étaiejjt 
très  fatiijcuési  et  qu'il  se  trouvait  a  l\u  kiKMn«^trei4  de  la  fn»nlière, 
Opendant  «ver  «a  ri^olutiun  et  ?<a  lénaeilé  haliltuellen,  il  nWdut 
de  î^ortîr  de  la  euvelte  de  Wirrlh,  de  nionter  sur  les  hauteurs 
de  Frœsebwiller:  il  se  rendît  à  ee  villai^e  j>ar  un  ehemin  <le  tra- 
verse^ il  n>  trouva  pas  trace  de  TeninMii 

Les  chevaux,  par  cette  chaleur  de  juillt'i.  n  rfi  |Min>.iM»i»  |miin, 
IVrsufHie  n'avait  manu:^é  depuis  liMuatin.  Il  fut  décidé  qu'un  irait^ 
prendre  un  [leu  de  re|ios  à  Srhirlefdinf,  petit  luimc^u  iiçunré^ 
perdu  au  milieu  des  Iiois.  On  n'avait  (»as  j^-rarul  risijue  dV  lrou*j 
ver  rennemi,  crovaitHin,  et  on  se  rapprochait  ilu  chemin  de  Tel 
de  Flat^uenau  à  Niederhronii,  où  Ton  aurait  T<Arem«;tit  de»  reii» 
sritîuemcnts.  tTélait  le  dernier  objectif  ite  ta  reciMm 

t  hi  ft^a^ria  d^mc  Schirlenliof.  i>  hameau  est  situé  an  une 

vallée.  Il  se  c(uu[iose  d*urie  dizaine  de  feux  à  peine;  au  eeiilrct 
se  Innive  une  iniséralile  aulif*rire  placée  au  ftuid  d*in»e  c»'  •  , 

petite  4,^ramiCt*  fst  attenante  à  la  maiïson*  Le;*  habitant,*^  n  l 

pas  vu  de  patrouilleM  franyaii^»;  ih  entouraient  le»  rflransT^r* 
avec  curiosité,  mais  avec  uti  air  d*ins(dente  provi«eatJiui  V. 

Le  capitaine  Zeppelin  fait  mettre  pied  à  terre  à  sa  inmpf  dô»^ 
vaut  raniKTire.  II  ecmunande  un  léi^i^r  repas  et  fait  rutrer  loii 
les  chevaux  datis  rélmite  t^rattârc  *m  ils  iu»t  peine  i  tenir;  ik 
Siint  déitridés  et  on  leur  dcmne  la  musette  «Tavoine  :  seccuide 
imprudence  plus  tfnive  que  la  pnuiii^re  jla  liberté  rendue  tni  eci 
darttuO  et  qui  devait  perdre  la  rccimnaissancel 


'  IMii^irtir»  pArtirmi  eu  tnuir  bàti;  pmir  ééwmetr  U  pr4mwt  ilr  r<n»f«il.  f  >  fiu 
dff  lialiltàsiu  ffh  Hrhirkiittof  *{%»  minMitra  rii%«iil-fBnfr  ilit  li«utni«al  de  Omkm* 
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Les  lii)miiit\s  entrrient  ensuite  Umis  dan^  la  salle  de  t'aiiberpe* 
La  senlf*  précaution  ijui  fut  prise,  et  bien  insuffisante^  ce  fui  de 
placer  un  factionnaire  sur  le  perron  de  IVntrt'e.  Il  *îe  mil  ♦ran- 
quillemeut  à  niani^er* 

Le  capitaine  Ze[)[>elin  t^lale  sa  carte,  groupe  autour  de  lui  le» 
ofHcierH,  leur  expose  la  situation  dans  lacpielle  ils  se  trouvent  et 
les  dans;;*ers  du  retenir,  II  leur  renouvelle  Tordre  de  se  disperser 
en  rus  d'attaque  et  de  a;aq^uer  îndivitiuellemeïit,  s*ils  le  peuvent^ 
la  frontière.  Ces  explications  doimt*es,  il  se  dispose  a  se  mettre 
à  taille. 

Tout  à  coup,  un  bruit  de  chevaux  au  galop  se  fait  entendre. 
Le  factionnaire  crie  :  a  Aux  armes!  »  Le  lieutenant  Villiez  se 
précipite  dans  la  rue  avec  un  nu  deux  linnuries.  Ils  fbVhartreul 
leurs  annes.  Ce  stuU  les  chasseurs  frant;ais  qui  arrivent. 

Le  1*2*'  chasseurs  était,  dans  la  luatinde  du  25  juillet,  réuni 
entier  à  Xiederbroiui.  Parti  h*  nj  juillet  de  Paris,  011  il  était  en 
g^aniisoUf  il  était  arrrivé,  dans  la  soirée  du  20,  dans  la  jolie 
pelht'  ville  ireau  et  était  liivouafjué  stu"  la  place  niême  où  se 
Inuive  la  source. 

Le  ri^i^imeut,  commandé  par  le  colonel  «le  Tucé,  faisait  partie 
du  5^  corps,  division  de  cavalerie  de  Brahaut,  brigade  de  Beruis* 
Le  12*^  chasseurs  était  rentré  du  Mexique  en  avril  18O7,  après 
avoir  pris  part  a  toute  rexpé<litioii.  Il  sV  était  couvert  de  t^loire, 
La  [îlu[»art  des  cavaliers  qui  le  composait  al<u"s  avaient  fait  cette 
campagne.  C'éUiieul  de  vieux  soldats  d'une  bravoure  éprouvée. 

Ce  iT»  juillet,  vers  9  lieures  du  mal  in,  les  honunes  vaquaient 
à  leurs  occtq>aliuris  hahifuelles  avec  autant  irinsonciance  ijue  si 
la  guerre  n  avait  pas  été  déclarée.  Beaucoup  étaient  au  pansage. 
Tout  à  cou|»  un  touî^biMou  de  poussière  s*élève,  nn  gemlarme 
traverse  la  |)lace  au  galop*  H  |mraft  en  proie  à  la  plus  vive  émo- 
tion! Sans  ralentir  sa  course  il  se  dirige  chez  le  général  de  bri* 
gade.  Il  ne  s'est  pas  arrêté,  il  ira  rien  dit!  Mais,  de  suile»  une 
riuiieur  s^'lève  :  a  L'ennemi!  »  Les  liutnnieN  sellenl  d'eux-mêmes. 
Cinq  minutes  après,  un  <»rdre  bref:  m  Le  5*  escadron  à  cheval!  » 
Presqne  aussîliM  arrive  le  général  de  Bernis;  rescadnui  est  prêt 
en  même  tcfuj^s  que  lui;  les  lionimes  de  service,  les  cuisiniers*  les 
ordorjuances  sont  laissés  au  bivouac;  Tescadron  ne  compte  plus 
qu'uric  soixantaine  d^hommes  dans  le  rang;  il  est  commandé  par 
le  capitaine  Compagny  de  Courvières,  les  lieutenants  Cbai^î  *«" 
de  Chabot,  les  sous-lieutenants  Moncanv.  de  Xvvenheim. 


A  petite  À  rlieval,  on  rompt  de  .suite  au  trol  mi  cttbnne  pur 
4|ua(reet  une  cotirnc  folk*  iomcnenci!;  nu  arrive*  è  un  vilbge;  un 
le  tniverst'  «aris  ralentir;  on  rcviinnari  que  c*é*hI  Ri»irh*ilioff«*it, 
Ou  pri'iul  iiiH*  ViHiU*  iKinltH*  il%irl>re^it  (Ht  riinnli*  iiiir  liitix^ir  vMi^^ 
{oujimvH  un  Init!  On  rsi  lVrtit*iniî?  (Ki  va*tHriii?  C*cil  c**  cjiii? 
rhanui  s»*  tK^iuîuule  el  prrsoriiM'  im*  Ir  sait  ;  car  uni  n^a  ♦!• 
pas  intHiir  jifiit-i^lriî  le  tçi^iênih  lùitin,  im  arrive  à  un  an 
lage  :  ccsi  Frœsrbwiller,  dj(«enl  les  habitunts.  On  past^e  au  pa^. 
Le  îî«fn<H'«l  prenJ  Inriti^ne,  tourne  vers  le  sud,  rejuirt  un  Inil, 
ntarrlie  h»rj|^teui|».s  ù  cette  nllure,  jiuis  s  arrèle  tout  d'un  r».tiii  à 
IVntrëe  ^rtiu  Ihus  (li!  Xieiirr\val!l,  au  sud  d*Elsa?>!ihauf9en 

(lu  met  plril  À  terre;  le  i;»Hh^ral  appelle  à  lui  les  iiftini*f>.  11 
leur  lait  savoir  qu'une  putrottille  alleinauJc  de  uf^ufà  dix  buntuics 
a  pénétré  eu  Al^naee,  (piS'.lle  a  jiarn  dan»  la  unittnéiï  à  VVivrih, 
ntai»i(  ipie  de|Hii.*<  nu  ne  sait  pan  ee  qu'elle  est  deveuuts  II  prémunie 
quVIle  h'csI  dirii^ée  vers  le  chemin  de  fer  pour  détërii)rcr  la  viii*;j 
il  va  r.u voyer  danti  cette  direction  un  pelciluut  et  ilé^itrur  piiu| 
cette  mt($i>>ton  Je  lieuteiuint  de  Chabot. 

Les  in^tructiiuis  données  [>ar  le  4(étn*ral  furent  phtiM  lu.  »»-.; 
«  V%>u.s  ave/,  liien  euleudu,  li<*uteiiant  de  t^halinl?  dirttfeî-VMU^ 
Hiir  le  chemin  de  fer  et  sachez  si  on  a  vu  IVnnemi.  —  Mabi  dait 
fpielle  direction  est  le  rheinin  de  fer,  mon  ifénéral?  —  Je  nVi 
Nais  rien.  chcrche«.  » 

l/i>fhcier  pari,  heureux  de  m  mis^Kion,  mai.s  lixèrenirtil  p<*r^ 
(ilexe  et  embarrassé.  Il  reprend  au  hasard  la  roule  qu'on  veiuii| 
ile  suivre*  A  la  bifurcation  du  chemin  d'tlsas^hausen  et  delnii 
dersiioffen,  un  paysan  travaillait  à  la  terrr;  il  enl  inlerrufré^  niaiî 
il  [tarie  le  patois  alsacien,  l»n|»ossili|e  de  le  ciunprei  ' 
daut,  iin  huiï  par  deviner  qu'il  a  vu  |>aî<Her  des  cav 
mis.  Il  désiicne  du  doiiçt  kt  directitui  dt*  ijuufletsholTe».  Eii  mhttt 
temps,  Ttifficier  relève  sur  le  chemin  qui  cottduit  à  ce  viH 
traces  de  chevaux  ilont  la  ferrure  tliffère  île  C4*lle  deis  .. 
fran^'ai)<.  Hlus  de  doute  1  On  a  la  bonne  pUte.  Il  s»*airit  de  ne  imh 
la  |ierdre.  u  Ku  avant  !  m  I^e  bri^^adier  Charpentier  el  dmi 
hommes  sont  placés  en  pointe  :  le  [*<•[« ti mm  i  1.Tllfl^<'lÉ:^if  nu  ti 
ipjiuze  homme»»^  y  c*>mpriî<  roflicier 

Le  hitls  de  Heich^hoiTen  est  traversé  au  t^rautl  iriH.  A  mt  ^tviit 
fin  a|i4*r(;oit  sur  lu  hauteur  nn  groupe  de  payiiiauH.  Oiarptitilîe 
se  détache,  ïe^  inieiroçe,  pnm  rrvient  a  fond  de  Irain  ri*iidr 
cfmipte  qiir  raiiit*nii  i*4ll  A  Srhirlenhar«  dnuH  une  aul»eri 
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lu  çuuipï  îju  îç^alopli  Jl  ne  laul  pus  tes  laisser  s'c^rhapperl  »> 
La  côte  est  rapidement  gravie,  le  platea<i  Iraverse;  à  la  descente, 
ralliire  8*arc<'lrre  eiiri«re!  Lejt  Irni^  hcimmes  de  pointe  peneMrenî 
dans  l'unique  rue  du  hanu*au,  suivis  à  loc»  métreîi  à  peine  par 
le  re*5te  du  pelntnn.  l/offirier  qui  marche  en  lêle  Hper<^nil  ilatis 
la  première  maison  à  travers  les  vitres  mie  bonup  IVrnn»e  qui  fail 
le  signe  dr  la  croix,  indice  certain  !  On  v^a  se  battre!  L'efinemî 
enl  là!  Xous  allims  punir  ces  Prussiens  de  leur  audace!  Trmt 
siu^sîtAt  deux  ou  trois  roups  de  feu  partent  de  ran§;:le  d'utie 
maison,  on  aperçoit  de.s  Allemands  qui  n»urent  vers  une  iVurirs 
Les  trois  hommes  de  pointe  s*arr<Menl  et  tirent  i\  cheval. 

a  Pied  à  terre!  à  Tassaul!  »>  commande  rofHcicr  et  de  suite  il 
envoie  une  vedeite  à  la  sortie  du  villas^e  (rhemiu  de  Korslheinii 
et  détache  un  Ijtunnïe  vers  le  g^eni^ral  |»o!ir  le  |irtf venir. 

Puis,  sans  penser  à  descendre  lui-même,  il  pt^nèlre  seul,  à  che- 
vaK  dans  la  cntir»  Et  craignant  que  lennemi  ne  s't^ehai^pe,  il  essaie 
de  faire  le  tour  des  litUirnent*^,  maiv  il  cti  est  enipèch/'  par  la 
barrière  du  jardin. 

Les  chasseurs  se  sont  jetés  à  l)as  de  leurs  chevaux»  les  ont 
attaches  tant  bien  que  mal  à  une  haie  de  la  route  et  se  siuil  rui*î* 
dans  la  cour  de  Tatdierit^e.  Ils  font  un  feu  d'enfer,  liront  sur  la 
porte,  sur  la  feruMre,  surtout  sur  hi  )<rau^'e  où  ils  aperçoivent 
des  drag'ons  endjusqm^s. 

L'ennemi  rt^pond  par  toutes  les  ouvertures  de  la  ïnaison.  Le 
brisfadier  Charpentier,  le  fusil  dAdiar^^é  dans  la  main  i^auche,  le 
sabre  dans  la  nmin  droite,  se  précipite  sur  deux  ofticiers  alle- 
mands, les  lieutenants  de  Wîusio?  et  de  Wechmar  qui,  avec  un 
courai^e  héroï(pie,  dédaic^nant  tt»ut  abri,  ex'|>osés  à  fous  les  dan- 
isçers,  sont  seuis  dans  ta  cour,  devant  la  [lorte  de  la  î^ran^e. 

Le  lieutenant  de  Chalmt  se  porte  de  suite  à  Taide  de  (Uiarpen- 
tier.  En  passant  devant  la  fenêtre,  il  re4;oit  à  bout  portant  un 
coup  de  feu  dont  la  poudre  bii  l)ri1le  légèrement  te  co!i.  Il  arrête 
son  cheval  face  au  lieutenant  de  Winslo^*-,  qui  par  trois  fois  fait 
feti  MÎT  lui  sans  l'atteindre,  L*officier  français  prend  son  revolver, 
ajuste  froidement  son  adversaii*e  en  pleine  poitrine  et  tire  à  son 
tour,  rAllemaïul  ne  bntnche  pas;  tin  peu  saisi  ^  d*avoir  manqué 
un  homme  presque  à    bout  poT*t;ifit,   M.  de  Chabot   se  reprend 


ï  M.  de  CUnboi  tirait  à  crttf  i^ptwjue  roinarquablement  bien  au  revolver.  Il  a  noïtvfia 
mctmU}  qiK'  r<*moliûn  Ja  (tJtix  forl»'  quHl  avait  t^prouvik»,  au  cornbal  tk*  Sdiirïrnliof, 
a\aU  M^  rl'ttvoir  mfifiqtit'  è  kî  i^nîHt*  dittunrf  un  hoinm«  ^jitsii*  «î<_'  ^ant^'-frotd. 
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cepeîidîiiiU  arme  de  nouveiiu  et  fait  feu.  Olte  fois,  il  vuît  M*  dt* 
Winsloi*  faire  un  moiivcmenl  très  marqué  et  rentrer  iiuun  Ui 
HÇraiis^iN  s<î  snuliîiKiul  A  peint».  Il  eïivuie  ru^uUe  «îa  Iruisi^me  balii* 
à  M.  dv  WerJunar,  ruais  il  le  nuinque. 

Si  cuurlH  4{u*euR.serit  ét^  ces  in^tants^  ilit  tivaient  mifS  pcmr 
fHÎre  uahn*  un  îneideul  qui,  iinJoiiut^  aurait  pu  asHurer  le  salul 
♦le  la  reroiiuaiïisaiice  alleniandr  et  qui  sauva  hou  chef.  V'ovaul 
au  luin  uue  <?f)iii?»se  pouiisière,  le*  haliitiiut.s  ilu  village*  afftili^. 
Hâtaient  luis  à  vrh*t  :  *<  Alerte,  alerte:  vuilà  un  esradntn  ulle^ 
niand  ipii  arrive,  i»  A  ces  cris,  lej«  eba^sseurs  avaient  eouru  vers 
1»  haie  et  prenant  le  premier  clic  val  vcjiu,  avaient  siauK^  cle<tw<iiiit 
et  rftpidement  s'tUaient  foruu^s  en  bataille  dauîi  la  rni*  iiiéine, 
avec  calme  et  rtWdu lion* 

Leur  rd'ticier  court  d  eux  :  h  Noit,  non  !  ce  ne  iioul  pas  len 
Allemands  qui  arrivent!  c'est  au  contraire  le  e^ém'ral  de  Bemts 
qui  s'appr4>che  !  —  A  la  maison  —  à  Tassaut  I  II  faul  que  ufiu» 
ayons  la  t^loire  de  tes  prendre  «  nous  seuls!  o  C'est  alors  qu'il 
aperyul  a  IVutrée  de  la  cour  nn  corps  iHendu  :  cVtait  le  mari^ 
chai  des  t*M;^ts  Paifuier,  lut^  raide. 

Mais,  eux  non  plus,  les  Allemands  n'avaient  pas  perdu  leur 
temps  l  Ils  ne  pouvaient  stinvfer  à  n*brider  leurs  chevau.\  daii4 
Tétroîte  É?raji(i^^e,  d'aut^uit  plus  que  les  deuA  *ui  trois  premiers 
placés  près  de  la  [lurte  aNuicnl  été  crililés  île  Udies  et  que  leurs 
cadavres  euc4imhmîent  la  sortie;  mats  ils  trouvèrent  det  iH^ue^ 
par  derrière,  soit  dans  la  maison,  soit  dans  la  i  "  '      !»• 

péreni  à  travers  la  campii^^ne.  Par  un  hasard,  [  ^      «r 

lui,  le  capitaine  Zep|Hdtn  aperçoit  un  cheval  des  chasseurs  *,  que 
tenait,  rlit-on,  une  bonne  fefinne.  Il  Haute  dessus  • 
^çaiop  vers  le  bois  de   S^'hirli'nlinf,   vrr.s  l«*qur"[  s<'  n 
compaA^nons. 

Les  chasseurs    se  lancent  i\  leur   poursiiilo*   LieauriMjp   muMt~ 
monté,  li*  lieuleiiant  de  tlhabot  allait  attinndre  le  i^apitaiiie  /ep« 
pelin,  lorsipril  aperçut  le  lieutenant  de  Wechmar  ir^  malmené 
par  ses  hommes  que    la   rnnrt  ibi  maréchal    des   hnîis    Pai^fii 
avait  rendus  furieux.   Il  court  s'interposer.   Pendant  ce  tem|i< 
le  ca[ittafne  Zeppelin  ju^aii^o  an  pied  et  atteint  le  Imift  fQin<i  Atri- 
rejoint  par  les  deux  chasseurs  qui  le  p^uirsuîvent. 

Effaré,  un  paysan  arrive  dir*^    v'  '*   '    ^  *' "^    ^^^ 


•  «tait  pM  ealitf  <tt  fipikr,  ^wût  qu'on  tn  Ait  4^U 
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dans  sou  rfUible.  On  y  court  ;  l'cHable  est  fort  sombre,  impossibl*' 
de  rien  dislîng^uer  à  l'intérieur.  Le  maréchal  des  logis  Drivon 
se  présente  sur  la  porfe  :  Rendrz-vous  !  i>  ene-l-iL  Personne  ne 
répond.  Il  fait  feu  au  hasanl  de  son  çros  pistolet  d'arron  :  un 
cri  se  fait  entendre,  cVst  un  malheureux  dragon  qui  a  reçu  la 
balle  aii-d<'ssiis  do  ^^enou.    Il  snrl  suivi  du  lieutenant  de  Villifz. 

Là,  un  bel  épisode,  tout  à  Télti^e  «b*  la  rrAuerie  des  officie rs 
allemands!  Les  chasseurs,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  étaient 
très  surexcités  par  la  m*»rt  du  maréchal  des  logis  Pagnier  (]ui 
avait  fait  pendant  cinq  ans,  au  peloton,  tcuite  la  campagne  du 
Mexique.  Les  hommes  présents  avaient  [)resque  tous  fait  cette 
cajiq>agne.  Ils  n'avaient  [ias,  il  faut  le  dire,  conservé  une  haute 
opinion  de  leur  ennemi  dVmtre-mer.  Ils  avaient  eu  souvent  h 
faire  a  des  î^ueriileros,  brii^ands,  pillards  et  assassins,  commandés 
par  des  soi-dîsanl  nfficiers  sanguirjalres  et  cnuds.  Encore  tout 
au  souvenir  de  celte  guerre,  ils  n'avaictit  |ai  faire  alors  la  difFé- 
rence  entre  Tarniée  prnssieruie  et  les  liaudes  mexirairu's.  Aussi, 
quand  le  lieutenant  de  Vîlliex  »<»rtit  du  han^'ar,  ils  se  mirent  à 
le  huer  et  à  rinjiirier*  mais  avant  que  roftieier  français  ei\t  pu 
intervenir,  le  lieuleuafil  alletiuoid  se  redressa  de  toute  sa  petite 
l4iille  et  en  très  bon  tVançais  :  «  P<mrqiJoi  m*insultez-vous?  —  je 
suis  siildat  eomme  vous  et  de  plus  officier  —  vous  un»  devez  le 
respect!  »>  et  regardant  dans  les  viMix  le  chasseur  le  |»bis  |>roche  : 
«  Vous!  saluez!  »  et  aussitôt  le  soldat  français,  saisi  parla  Hère 
diicnité  de  cet  hornrnt*  qui  veirait  la  minute  avant  tfV<*lia}q»er  îV 
la  mort,  porte  la  uTaiii  a  sa  cuillure  et  fait  le  satui  ré^leinenlaire. 

On  retourne  à  rauberge  \Hmr  fouiller  Tintéricur.  Les  portes 
et  h*s  volets  étaient  encore  clos,  tjut*  restait-il  derri»>re?  Le  lieu- 
Icnanl  de  tlhabot,  sadressanl  aux  deux  ofliciers  prussiens,  leur 
dit  :  u  Messieurs,  toute  résistance  est  inutile,  je  vou»  dimne  ma 
[>arole  d'honneur  que  mon  t^énéral  va  me  rejoindre  sous  peu, 
avec  tout  un  escadron.  Mais  je  veux  avoir  Fhonru'ur  de  vous 
premlre  tous,  à  moi  seul,  avant  son  arrivée.  Je  ne  veux  plus 
perdre  de  m<uide,  aussi  veuillez  dire  A  vos  liommes  rh^  se  rendre 
immédiatement,  ou  liien,  sans  ta  nie?'  un  moment,  je  mets  le  frn 
à  la  maison.  »» 

Les  deux  officiers  se  consultèrent  alors  du  regard,  donnèrent 
un  ordre  en  allemarrd*  Les  portes  aussitiif  s^>uvrîrenl  et  deux 
ou  trois  hfunmes  se  rendirent.  (Cependant  Tcdlicier  blessé  par  le 
lieutenant  de  Chabot  ne  paraissait   pas*   Le  brigadier  Charpen- 


\Hh 


nevuE  MiLiTAiiiK  êUi^nn 


\ier  riitra  ilaris  lu  niaboti  H  fiiiîl  par  U*  décauwW  tlmi»  la  rueUe 
i\n  DiauviiiH  lit  cl#*  l*aiiherfire.  Le  malheureux  (»ffirier,  n'avaiii  plui* 
mi  la  furet*  cl<*  fuir,  sVtaîf  rtuirhf»  dnns  ct  rtMuîl  |Mmr  r*v!lor 
(rÀtrt*  priî^nuiiitT.  Il  dt'Hrt'iulil  «rua  pan  assez  IVrifit*  k*  |K'rrt>u  de 
l*îiiilwrî?t%  n'avauça  jusqu'au  milieu  dv  la  cour,  remit  »on  stnlire 
à  Tuffirirr  frauraîs,  M  dit  ♦♦nsuilr  r]iirl(|ijrs  rnot»  ;^  ses  rarnaruilf^ji 
<|ui  îîVnipresst'rfUt  autniir  d**  lui»  lui  Airreut  sou  reinlunm  H 
lii^firi'ul  la  œiiilure*  de  son  pantalon.  Uni*  pilletïr  ôv  mur*  t'uv^hit 
sciu  visasfis  II  tnmlm  i  la  rravrrHi»  Hur  ufi  U\h  (!«•  |taill**v 

(>  brave  ne  se  releva  plus,  La  «ecuude  balle  de  Toffidcr  fmii-^ 
raifî  lui  avait  perfi>rt*  le  ba**-\eiitre.  II  expira  k  4  beurps  du  Mtir 
à    rarubnlaure    de    Nîiulerbnyuii    dans  rie    rruelles    •  es, 

LNiflieier  lruii«;ais  l'avait  l*Hirht^  deux  fois;  uiaîs,  i.^  ,,  i.,las! 
pour  lui  (rar  il  «erail  mort  nauïi  douleurs ),  la  première  balle  du 
lîeuteriaut  de  ChalK>t  avait  éU^  amortie*  Elle  était  arriv^fe  drotl 
au  eteur,  ruais  sur  re  eœur  tétait  uu  i^ros  porlefeuille  reufermanl 
a-(HUi  dit,  des  lettres  de  femme*  Pour  un  lustaut,  8ou  autour 
l'avait  sauvtM  la  balle  u*avait  pu  traverser  la  liasse  tlpaisse,  ellr 
^tail  venue  i^'aplatîr  eoulre  une  île  ses  rartes  de  visite.  Ijt  tpé^i 
néval  de  Bernis  avait  rotiservt*  relie  c^irt^*  ;  quVst-elIc  devenue?' 

La  capture  ilu  lieutenant  de  VVinsto^   lerminail  l'affieilfie,  nue 
(grande  voitun^  fut  atteli'e  de  suite  pour  transporter  le  C4ir[t$  de  i 
Pailler  et  les  blesst^s  :  IViffieier  tiadois  et  deux  draiçuns  ** 

Au  moment  où  s'achevaietil  le»  prifpanitifs  du  départ^  «riva 
le  i^t^mVal  di»  Beruis.  Il  felîeila  ebaudemeut  le  f^""  |iel 
rbef.   Puis  le  eonvoi   se  mit    en   roule.   Les  ofti<  î«-r^ 
rurcJil  la  |iprmi»8ÎaQ  de  mcmter  leur  chevaux,  ee  dont   iU 
montrereril  fort    reeouuaî»<sant?i,  Sî\  ou  sept   rbevaux  «!■ 
suivaient^   le?»  deux  plus  bejinx  j\  nenl  tH«*  tui*s  sur  la  p 
la  iji^rançe.  Il  en  restait  em  >u|»erbe  que  te  t^éïK^ral  Jit 

Beniis  arliela.  Il  le  monta  une  paiiie  de  la  campagne;  Q  lui  dut 
HOU  Huiut  à  Sedan. 

Ije  retour  fut  trtorophaL  tes  populaliiuiH  de  ReicbsbolTen  el 
lie  Xiederbronn  arrlnmnieul  le»  vaînnueur»,  —  Bien  jielît  Hucc^è^ 
bt^liitt!  el  simn  lendemain. 

[ji  rrecuMiaifisanei!  allemande  iftait  d<mc  pre$i|ue  enlit^rement 
eideviV.  Mais  cependant,  il  faut  le  itire,  elle  avait  n^UH^i  :  non 
i.t.«  »"..«  -. n    .  ,^  T r.ii .: ..M,»..  7 .j;..^...i  ..T..,r  .,à.*^:.*» 
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à  sVcha|>pcr  A  l'oirr  JVfiPrgie  el  de  vigueur.  Monte*  rut  uu  mau- 
vais ri  levai  île  lroii|R%  il  arriva  h  ^n^nev  Je  eouV(*rt  en  eoiivert 
les  çrands  bois  qui  au  nunl  de  Frcrsclnviller  sVleiidenl  jusqu^aii 
Palatiinit.  Par  Wifulsteiu  el  ()l»ersleiiib«('li,  il  alleit^inJ  la  fnm- 
tif^rts  II  fiut  alors  rerilrer  fac^tleineiii  ^  Karisruhe  et  faire  son 
•  COftipte  rendu  an  chef  (jiiî  l'avait  envoyc?*  Olui*i*i,  d  ailleurs* 
avait  rei;u  un  premier  renseifi^nenienl. 

La  reconnaissance  du  capi laine  Zeppelin  eonstilue  un  module 
d'audace  et  d'habileté.  U  avait  aeeuni|»li  de  point  eu  point  sa 
mission  :  il  avait  recourni  de  ses  yeux,  enmme  II  lui  tétait  or- 
donne, qu'il  n  existait  pas  de  rassemblements  franc;ais  entre  la 
frontière  et  Wœrth,  avail  <îu  tous  les  rensei«fnemcnts  qu*il  pou- 
vait prendre,  s'était  procuré  lettres  el  journaux,  avail  fait  à 
IVnnemi  tout  le  nnil  possible,  brisant  le  telé^raplje  pour  celer  la 
marche  de  sa  patrouille.  Arrivé  à  VVœrth^  non  contenl  du  résultat 
obtenu,  il  voulut  pousi^er  jusqu'au  contact  i  dm  ne  |>eut  l'eu 
blî^mer. 

Deux  ini[*rudenceii  le  perdirent,  La  premitVe  fut  de  relâcher 
le  gendarme:  cependant  il  ne  pouvait  faire  autrement;  il  ne 
pouvait  luer  son  prisonnier,  cVill  été  nn  assassinai;  il  ne  pou- 
vait reiufiiener  avec  lui,  c'eût  élé  entraver  sa  marche*  La  seconde 
imprudence  Tuf  plus  sërteiise  ;  ce  fut  plus  qu'une  imprudence, 
ce  fut  une  faute  ^rave  ;  si,  à  Schîrlenhof,  U  eiH  fait  mang:er  et 
boire  hommes  et  chevaux  en  dehtirs  du  villaije,  bride  au  bras^ 
comme  il  avait  fail  jusqu'alors,  jamais  la  reconnaissance  n'eût 
été  enlevée.  Elle  était  supérieurement  moulée  el,  inalij;:ré  la  fa- 
tigue des  chevaux,  elle  se  fût  dércd>ée-  Mais  le  capitaine  avait 
étë  si  heureux  jtisque-là,  qu'il  pril  trop  de  confiance  et  8e  dé^ 
partit  de  sa  cîrconsjieclion  habituelle.  El  j*uis,  ils  étalent  tous 
très  las,  de  falii^ne  physique  et  morale.  Ils  se  laissèrent  aller  au 
besoin  d'un  peu  de  détente,  ahu^s  qu'il  fallait,  au  contraire, 
veiller  davantage,  ile  fut  leur  perte* 

Le  maréchal  des  logis  I*açnier  repose  dans  le  cimetière  de 
Niederhrotin,  où  le  Sounenir  Français  lui  a  élevé  un  monument* 
Le  corps  du  lieutenant  de  VVinsioë  fui  iléposé  à  ciM^î  de  lui. 
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4:Hlii»Mv;l  t.  ^^tl^»&•l^. 


L^inatructioo  miliutfe  pré|>amtoir0  et  r&vaiit*prvjet  il«  réotg&okAtion 

Knemeni  iniîliaire  t>ri=^|>ararolre.  Je  ne  puin  le  falr»*,  cela  va 
bn{-vf.*mt3nt  :  la  question  ne  peut  îître  examinée  Ici  que 
traits. 

L'Instruction  militaire  préparatoire  Mi  partie  <lu  projrramm^  du  Dé 
t««mt*nt  militaire  Kilo  tlgun?  à  son  avant-proJc*t  d  organl-  lU 

tinèo  k  compi^urti^r  la  dur^e  relalivi*m*'n'  * -Mit^*  <juecc  (n  j  •  ■ 
4o  rccruisi». 

C»  '  lu'iratoLrc  romprenUrait  deux  degré»  i 

D'ui         ,    .     ,^  .  .„ùnt  de  la  gymnastique  à  l'école  par  le  ragent,  41I 
aura  rt^çu,  h  net  e^iïet,  l'intitrurtinn  spèriale  néce^aaire.  On  atteindra,  par  00 
moyen»  à  peu  pr^^s  t  wré  h  di^venlr  de« 

miUcloni?  et  on  conti  . ,  ,         imy 

Utk\s  ce  moyen  attelndra-t-U  réeUement  le  but  pourmihi  ? 

Cent  doutt'ui,  r;i  i  en$eàgUi*r 

gymna^tii|ur,  Li'sj^  îx  merare  qn 

TÀge  les  alourdira,  uu  lotir  r*:tra  fierdre  leur  suuplnsae.  Ils  arThrnrcml  Inscti' 
ttlbbimeot  à  nr    '  '  '       f«r 

table.  Ot  tmsr- 
duirti  leii  fhiiu  attendu^ 

instrij' 

les  Jeunes  gens  et  A  lea  exercer  an  tir.  L  enselffnemem  aérait  ii* 
les    commun***    par   de»  oflleiers   et  des  Buud^H^      ■       '  j:»* 

60  hevire»*  par  année. 

Att4*ljidr»«t*oii  par  re  moyen  ttiu»  \th  jetines  ^Jia  auxqoelif  cet 
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gens  qui,  pour  une  c&use  ou  pour  une  autre«  n'tturaieni  pas  suhi,  avrr 
succès,  au  moine  deux  cours  annuels  devraient  faire,  avant  le  commence- 
ment  de  Vécole  dt^  recrues,  un  cours  spécial  de  quîn2e  jours,  U  prévoit 
même  que  dans  les  Lcnimunes  où  cela  prt^seiiterait  trop  de  difficultés  un 
pouiTalt  y  renoncer 

Voilàr  donc,  dores  et  déjà,  deux  catégories  de  jeunes  jçens  qui  seraient 
astreints  h  un  cours  préparatoire  de  quinze  joure  :  ceux  qui,  appartenant  k 
des  communes  cn'i  llnstruction  préparatoire  se  donji<?,  n'auraient  pai^  suivi 
avec  mtceh  deux  cours  annuels,  et  ceux  appartenant  h  des  communes  ou 
^ot  enseignement  ne  se  donne  pas  du  tout 

Quelle  serait  la  proportion  de  ce»  jeunes  gens  appelés  à  des  coiu^s  pré 
paratoires  ;  Il  n'est  pas  possible  de  le  dire,  ni  même  de  s'en  faire  une  idée 
approximative.  Toute  base  d'appréciation  manque.  Mais  on  peut  supposer 
qu'elle  sera  assez  considérable. 

Cet  enseignement  serait  donné  par  des  officiers  et  des  sous-ofliciers. 

Je  ne  veux  mettre  en  doute  ni  la  bonne  volonté*  ni  le  zèle,  nt  même  la 
capacité  de  ceux  qui  seraient  chargés  de  cette  lourde  tâche  ;  mais  il  leur 
manquera  certainement  rexpérience. 

On  tient  pour  nécessaire,  chez  nous,  que  l'enseignement  militaire  soit 
confié  h  un  coqis  spécial  :  le  corps  des  instructeurs.  Si  ces  instructeurs  ne 
sont  pas  chargés  d'instruire  directement  la  troupe»  leur  rôle  consiste  au 
moins  à  servir  de  guides,  de  conseillers  aux  autres  officiers  et  aux  sous- 
offlciers,  dans  l  accomplissement  de  leur  tâche.  Comment  voudrait-on  qu*il 
pût  en  être  autrement  pour  renseigneraent  militaire  préparatoire  '1 

Il  existe  une  pédagogie  pour  renseignement  militaire,  comme  pour  tout 
autre  enseignement.  Cette  pédagogie  doit  être  apprise,  et  on  ne  l'apprend 
pas  par  le  fait  seul  qu'on  a  payse.  rMinme  ^jlUriei-  nu  s»>up  offîner  par  uue 
ou  deux  école»  de  recrues. 

Si  celui  qui  sera  chargé  de  rcuseignemeiit  militaire  pï«;p;iratuiro  fait 
fausse  route,  ce  sera  très  grave  ;  il  donnera  à  ses  élèves  un  mauvais  pli  ou 
des  habitudes  dont  ils  am*ont  beaucoup  de  peine  à  se  déflaire  plus  tard,  e 
qui  dotmeront  k  rinstructeur  de  l'école  de  recrues  beaucoup  plus  de  peine 
que  le  dressage  déjeunes  gens  ne  sachant  absolument  rien. 

On  pourrait  avancer  contre  l'instruction  militaire  préparatoire  d'autres 
raisons  encore  :  elle  fera  perdre,  aux  officiers,  sous-ofttcieï-s  et  élèves, 
un  temps  beaucoup  plus  considérable  que  les  tiO  heures  annuelles  qui  sont 
prévues;  elle  coiUera  très  cher,  puisqu'on  en  évalue  les  ftrais  k  BOOOOO  îr 
elle  donnera  aux  Jeunes  gens  Tidée  fausse  qu*Ll6  sont  des  soldats  avant  le 
«temps  où  ils  doivent  le  devenir,  et  ils  airlveront  h  ce  moment-fà  pt^'ut^tre 
déjà  blasés  ou  lassés,  etc. 

Tout  bien  considéré,  je  crois  quMl  serait  plus  avantageux  lU  Mntinri  u 
récolo  de  reçruef>  une  durée  suffisante  pour  former  complètement  un  soldat 


L^  D^fiartf^iiietit  mUltaire  |irii|iii9e  ()0  JDaraL  dana  TJdée  que  ten  reeitiûs^ 
«4  rm^ei*t<leilivb)(ift«iiil 

««.  1..--.      :    ^,  .  :  ,     a  mtrgr, 

Jû  pt&iide  qu'une  tEstructlon  milvie,  non  pjis  4e  quinze  Jours,  mais  4'iii 

6r'    ■  ''       ■ '^tir§- 

r<"  .  t  j>u 

afolr  Ucu«  puQt-étrfT,  deux  Atit<  nuparAv&tit.   Il  âufflrnit  pour  ciitla  «iii  fK»ièr 
la  durAe  de  l'écoli!  do  îi 
HT  Jour»  t»u  mmi^  è  74  jn 

Dans  nés  cofiMidAranbi  ort  faveur  d^  FiiiiiirucLiûo  (tréfiaratoire,  r«&|MMé 
dos  moiin»  du  î'r  if  : 

n  La  valeur  ■  ^r  ôtre  d^i>réci^ 

Ellft  procède  de  ticU^uriïimQraux.  HUe  a  pour  but  U  ImpUnteir  au  c^our dti  Jêvae 
8(11       '  '  *      rit  \h  lui  MU  bomni'  mîfjU  un  pay-     ' 

ar  -  C'est  là  qu*»  »«•  li'  'lit  rn  hu  Ir  t* 

du  devoir,  t'esprlt  de  sacriâcf^*  lo  coui*ui?e  c^t  la  d<'ct}^iQn^  ta  con^clrnce  iNr  «a 
iiwlJclaritA  avtîc  ses  compaguofis  de  lutte  ;  il  y  appreudra  la  nèeaâsiUA  di* 
*M>um**ttn»  rta  vali^nt^  à  la  vnltmtè  génèraJe,  le  ruiti?  d#?  tu  %érit^  «t  da  la 
dfvkîturrt,  df^  la  fld^tlt^  tt^^  Joies  de  li»  lutii^  et  li^  vtùmt^  dans  raclîon  ;  mala 
avant  tout  U  y  ga^ni^ra  un  amour  ardrnt  rt  ri^flêràl  pour  la  ^trL«*  H  «0t 
certain  qu^  l'école*  la  fianillle  ou  le  maltiH?  d'yole  doivi^nt  nmir  dan»  le 
même  ,  k  partir  d^  l  âge  de  16  ans.  ta  grande  n  --t  «m^ 

traite  ;i icut  di^  lécole,  <«l  il  y  a  b\vn  peu  da  d&inliit     ^.  .    mallnsa 

ir^colt^  qui  pulituftnl  iruldt^r  danâ  cntir  vi>lc»  It^s  Jt?utie)«  tçen*  ik  16  à  30  cm< 
L  '  von  propre  6  malitcslf;  É  u 

âf:t   -..-,  —  ,-  -.      -      ...:     .  ..liii.  > 

S* m  sub  bien  làth^^  maiii  Je  ne  puis  pas  partager  i^^si  KénèreiMCii  Ulik 
SI.  ^rf»  ati  j4\imif 

biM  a  raaakr  imi 

fùaH  à  ¥kier  at  à  metfcre  sea  ballaa  on  cible,  il  lliuidra  se  déclarir  Mâ<j 
int'  '"' 

i«  ot  «irtmit  «r  colil  du 
p^ro  de  famille  Lk  où  l«  père  de  ItenHIe.  tei  ]«t  rf  |f«ot  n'annml  Hem  fia  iHiiir 
le   ■  AnumérAs  tJ-deîi!M»v  que  po«irra 

y   <  -lUiple  Utnitenaat»  imi  un  Km 

ofllciar.  U  fkut  Wvmr  h  r lia<^ttii  ee  qui  lui  ap^artlaot  al  «'mI  M  père  de 
ftiTr  ^  T^tit  <L  pn^ian^r  Tf^nltoi  et  la  Jauoe  homne  à  aoi  Ailifii 

dr,  ^, 

il  y  a  un  vieux  proverbe  qui  dit  :  «  Chaetm  ^o  iiit>tler,  Ifta  vacdiae  ■<Mi 
bien  gardfe».  •  Il  n>«t  pa*  ntipaHlu  de  le  rappolirr  ki 
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CIIlUlMOtrK  ALLEMANDE 

(De  notre  cotrespondant  parikulier.) 

MutâtifHï<,  -  Le  général  von  HinderKin.  —  l/f*xp«tliUu«  uontrtî  les  Htîrren»». 
—  Manœuvres  iiiipt^piales*  —  Un  chiitigetncnt  d'uïiifwmic  en  Biivière,  —  Lrs 
livres. 

Lf4î  mutnU'  lelka  datent  du  :!u  Imllcr.  Dans  les  h:  iison 

compte   iroi^  ns:  le   commandant  do  Danzig*   lient  aeral 

V.  Hotij,  lo  ntiajjor-général  v,  Hennigs  qui  commandait  la  85»  brigade  dHtifan- 
tiidf*  à  Strassbourg,  et  le  major-général  v>  MitxUfT,  commandant  de  la 
3'  brigade  de  cavalerie  de  la  Garde.  Le  général  v.  Horn  ç8t  8orti  du  régi* 
ment  do  grenadiers  n*  2  où  il  était  entré  c>n  IBOO*  Il  a  fait  le»  deux  guerres 
de  1860  et  187^71.  Comme  colonel,  il  commandait  Iw  r<^giment  n'  U7 
comme  major  général  la  10^  hrigado  d'infanterie,  Il  reçut  le  eummandemeni 
de  Dansîig  en  iyri2.  Son  successeur  mi  le  major-général  v.  Heydlitz-Kuriî- 
baeb,  commandant  de  la  61'  brigade  d*inl'anterle  k  StrasBbourg.  Né  en 
1847,  il  entra  en  1865  au  régiment  dtts*  l\isiliers  n"  37  et  prit  part»  lui  aussi, 
aux  campagnes  de  I8tt6  et  187<>-7l  Comme  major  et  lieutenant-colonel,  il 
commandait  l  école  ile  sous-officiers  à  Weisscnfels,  comme  colonel  le  régi- 
ment d'înfanterlc  n"  2(j»  Son  euccesseur  à  la  tète  de  la  brigade  est  le  major* 
général  liendemann,  qui  appartint  luugtemps  à  rétat-m*^jur  général, 

Le  second  démissionnaire,  v  Hennigs,  est  S4>rti  du  2®  chasseurs,  il  prît 
part  k  la  campagne  de  France*  Comme  colonel  H  commanda  le  régimein 
<rinfaiuerin  n'  83  à  Kaseel.  Son  successeur  à  la  brigade  est  le  colonel Fivhr 
V.  lihcïiibaben. 

Enfin,  le  major-général  v.  Mitxlalî  était  entré  en  I86H  aux  chasseurs  n"3 
mais  hit  transféré  dés  i86y  aux  uhlimsn*  HUivcc  legtjucls  il  flt  lacampagrit 
de  1870  11  a  commandé  de  181*7  A  ltK)2  le  L"  dragons  do  la  Ûai'de.  Son  soi 
«esseiu*  à  la  tête  de  la  3*  brigade  de  cavalerie  de  la  (iarde  mi  le  colonel 
ruirtnch  V.  Sigsreld.  La  11*  brigade  d*artiîlerie  de  •  i-    dont  le  coin 

itniiulaut  majorgenéral  Schueb  est  décédé,  a  passr  .  I  v  Wasmer  L« 

colonel  Rotirssen.  eonunandant  du  régiment  d'infanterie  n**  154»  a  éténomm^ 
commandant  de  la  place  de  Wesel  en  remplacement  du  mi^or^général 
W'cber.  dcci'ilé. 

Le  cob»nel  Dîirr,  Inspectetir  de  V  infanterie  de  la  marine,  qui  avait  dirige 
•en  janvier  le  *  détachement  eipéditlonnairo  do  marine  *  dans  rAfnqTK 
aud-occidentalc.  mais  qui.  tombé  malade  d'une  cri^e  du  cojun  a  dû  rentrai 
au  pays,  a  été  remplacé  comme  inspecteur  par  le  colivnel  Wyneken,  com- 
mandant du  régiment  n  '  07  Diirr  n  fié  nommé  aide  de  camp  du  «rrand^dur 
de  Dade 
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Au  lotalOQt  èt^  promus:  I  m^or-fénéral  4  c^obnels,  20  tieuteiuuilâ- 
rabncK  ^0  m^omt*  53  capltaint^s.  ^5  lirulenants  i*i]  premier  H  5  en  ft^Mnil. 
Ont  déinlssionn^  :  1    Ik^  vux.    1  coIrioeU    I 

Ueutoaaat-eoloQel,  il  tn^i      .  ,     .       ,  _     .  :    .,„  deadetis  <  la>^*H 

L'artUlerûi  a  eélèbré  la  date  du  18  Juillet  1004;  U  j  eut  im  h 
jour-là,  qu'»  11.  qui  fuf  '  1  r  (çiftnéTA 

tUïf rir  dii  1^  rt,  V   Hini  t  kv^riui'i 

on  1857.  de  cré«r  une  ècale  de  ttr  pour  rartiUèrio,  «I  UNo  que  l*oii  |i«it  dlr^ 
delui  .,  •■■  -^  '■  ^;  ■^       .  '  ■  ■    ''       ■        ■     ^ 

les  lioir.  '       ,       _  ■_-_•- 

le»  succèa  di*  notre  artilloHe  lurent  tui  dt*s  foctfUtrH  fondarnenlaux   de 

vîct«ï]v  "         ;. 

Oïl  iJatBâ  lotérvfi«aat.  les  expèdUioQs  de  tr^m|ie8 

AfViquia  suri-oceideolalt?.  DeptiiB  lo  7  Juin,  le  compte  de  eeë  expédJUoua  a*éJèf^ 
à  211  nfllderH.  M   offlc^i^rs  tle  î^antA,  tsi  t^mpUiyt^  mUUalrr     '  •' 
OfBciors^  «ît  tj«ild«ifs.  32  puVc^  <h>  campïijçiir,   12  calns^ms,  n 
$920  chevaui  tirée  de  no^  pro%'iiico)«  orleotaled   On  a  Importe  en  outre* 
Î3in  che*vaux  et  420  muteta  du  Cap  et  547  chevaux  et  25  m  '  •     •  ■  '  *'  -  - 
tîtie.  On  indique  encore  commt*  exp^idié»,  d  autr**  part    h 
gnc.  7  mtirnUbuftes»  1  cnxnm  automatique 

Les  piTte*.  aa  19  Juin,  Haieat  de  428  homriu   .  :   ,,..-  ..<; 

Tii^e  129  hommes  y  compris  11  officiers,  blés»*»?  121  »U  iilQck*faK  li 
leur!<  lil^w?iur>*H  1*  hotum»^  (  "i  ofOcltîrsL  di*  uiatadtHH  48  homtnett  (t 

Jtm.-iniH    et   aH^aSïilUfVd    t^nvir*'*tl     l  '^     *"*<    i*hlffr**^    ^*int     tir*--*,    ii'iiri 

'iue  du  Ooîi**frîl  cotoni»! 
Da  vut.   mail 

autmnii  4       ,  Lt*delai>'  ,  ,  .  : 

din^rttfur  ^Uitidnné  k  Wiiidhuek.  Uenrol  dea  eiilena  de  giterre  a  eu  lieiitfi 
un  irn  r 

autre  et  au  aervlee  de  chlena  de  gardr 


im  oorpt^  df»  déUarquemont  r4>mme  on  lOOt, 


d  Alloua  l^en  manqiarrrtsf  dtm  carpii  auroot  Ueo  du  M  an  15  !»e|ttit'iQlire 


(lux*  cJia^oQ  régiment 


voitures  itn  train  de 
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Briickeiigeratb  »,  comme  on  le  nomme,  rend  la  cavalerie  pïus  indépenrlaiito 
lies  pionniers. 

En  Bavière  on  a  l'intentioD  de  changer  l'uniforme  de  la  cavalerie  lourde. 
Le  casque  en  cuir  sera  remplacé  par  la  czripka  des  lanciers  Les  timîques 
coaserveroîit  la  couleur  bleu-clair 

Dans  le  domaine  de  la  littérature,  y*  eut'  ^mi  première  Ijgoe  in.  i^  livrai- 
son des  «(  VhrUljtihrsht'fte  fur  TnippenfUhnmy  und  IfeereJik'Uiide  »  du  Grand 
Etat-Major.  On  y  trouve  entre  autres  un  travail  du  général  v.  Verd>*  du 
Vernob  :  ^  Sur  les  situatiouB  imprévues  »  (Oher  unt^Oi'hergftshene  StttMtion* 
nen)  ;  puis  un  article  Erfahrungen  dcr  EngUinder  im  Siid-AfrtkanincfM^n 
Krkge  auf  dem  Gehiete  der  Bekleidung  und  Au»nhifung.  par  v  Hmllon  ;  eulîu 
lin  travail  :  Einige  I^hreiK  ans  dem  Krifgr  m  Dcutttch  Siid-west  Afrika- 
par  Schwabe.  Sur  la  guerre  ruHBo -japonaise  ont  paru  deux  volumes 
d'Immanuei  et  de  v.  Kalinowski.  Une  nouveauté  est  le  ffandbuch  fUr  be- 
êpanntt  Batttrien  imd  Be^pannujigs  ahthaîujtgfn  der  Fusnariilkrit^  par 
Wilhelmi  A  remarquer  encore  une  publication  de  Scharr  :  t  dir  Tetknik  im 
Diengt  der  operatimn  Thàtigkeit  Hner  Kavcdlenedhmon.  » 


CIIHONIOUE  AUTHICHIENNE 
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Exercices  de  marches  dt*  guerre.  —  Le  tournoi  nitlitaire  d 'escrime  a 
Vienne.  —  Les  manœuvres  impériales  de  1ÎWJ4  —  Exerrices  de  remor- 
qujigc  de  imusports  miUtiiirtîs  sur  le  Danube  et  la  Weiclisel  ot  prochiiiiie 
acquisition  de  canots  antoïnob»le8  i»our  1©s  troupeiî  de  pionniers 

Le  général  de  cavalt*ne  comte  Ûxkulî*liyilenband,  commandant  du 
2»  corps,  à  Vienne,  a  fêté  le  S  juillet,  en  pleine  vigueur  physique  et  intellec- 
tuelle, lo  jubilé  cinquantenaire  de  son  entrée  en  service  effectif.  Le  Jubilaire 
est  âgé  de  soixante-huit  au'^.  Il  n'est  paâ  sorti  de  rètat-major  général,  mais 
il  a  fait  tout  son  service,  avec  quelques  courtes  interruptiuus,  dans  la  cava- 
lerie. De  1869  à  IB73,  étant  alors  major,  il  fut  adjudant  de  l'Empereur,  et 
de  1875  h.  1880^  commandant  du  H*  régiment  di'  ilragons.  Attaché,  de  1880 
ti  1882,  en  qualité  de  plénipotentiaire  militaire,  à  rAmbjussade  austi-o- 
bongroiae  de  Saînt-Pétersbourg,  il  ftit  ensuite  promu  brigadier  de  cavalerie, 
puis  divisionnaire  d'abord  de  cavalerie,  puis  d'infanteiie  et  enfin  comman- 
dant dé  curpH.  Il  commanda  d'abord  le  6' corps,  puis  le  l*r,  enlln  le  2*".  f^Vst 
alors  qu'il  ftit  nommé  général  do  cavalerie*  le  l*'  mai  1805. 

L'Empereur  a  adressé  au  jubilaire  une  lettre  manuscrite,  rédige»-  «Uitir^ 
des  termes  extrêmement  gracieux  et  lui  a  fait  remelti'e  les  in&ignes  da 
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rOrdi-e  pour  le  mérite  militaire  dans  un  étui  précieux  orné  de  la  couronne 
impériale. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  lui  a  présenté  ses  compliments  personnels  en 
lui  remettant  la  décoration  spéciale  accordée  aux  militaires  après  cinquante 

ans  d'activité  de  service. 

« 
*         « 

Le  lieutenant  feldmaréchal  chevalier  von  Kngel,  qui,  depuis  1896,  était 
commandant  de  la  place  de  Vienne  et  avait  été  mis  &  la  retraite,  sur  sa 
demande,  avec  le  titre  de  Conseiller  secret  et  tè  grade  honorifique  de 
général  de  cavalerie,  a  été  remplacé,  comme  commanâiuit  de  la  garnison 
de  Vienne,  par  le  lieutenant  feldmaréchal  Freund  von  Arlhausen,  Jusqu*lcl 
commandant  d*une  division  de  cavalerie  à  Stanislan.  Né  en  1845,  Freund 
prit  part,  comme  premier-lieutenant,  h  la  campagne  de  1866  et  à  la  fameuse 
attaque  de  cavalerie  do  Gustozza,  f\it  de  1885  à  1888  adjudant  de  V£mpe- 
reur,  puis  de  1890  à  1897  commandant  du  3*  régiment  de  dragons.  LiHte- 
nant-feldmaréchal  depuis  1900. 


D'après  une  information  que  publie  la  Hetchswrkr,  un  constituera,  apivs 
les  exoroiros  d«*  réj^imont,  avw  «les  troupes  puist'cs  dans  It's  nVinionts  «lu 
9"  corps  —  Josefstadt  —  des  bataillons  i\  IftliTtif  dt*  ^uern*.  ((ui  >rr«»nt 
réunis  pour  former  un  régiment  combiné  fort  d'environ  4«M)n  lidinnivs. 

Ce  régiment  effectuera,  de  fin  juillet  au  9  août,  de  grandes  inanlio--  où 
seront  mises  à  l'épreuve  les  niodifirati(»ns  proji'tées  à  réquipeim-nt  «le  lin- 
fanterie,  dont  j'ai  parlé  dans  ma  chronique  de  juin.  Ces  m<»diticjitinnv  «»nt 
pour  but  d'alléger  l'équipement  du  soldat,  pour  p«*nnettrt*  une  augmiMitaiion 
correspondante  de  sa  dotation  individu<*lle  on  munitions. 

Le  régiment  on  question  sera  suivi  dt»  toutes  ses  voitures  de  train,  savivir 
de  2  chars-cantines,  de  17  chars  de  vivres  et  d'un  rhariot  d'outils,  comm^ 
train  de  combat  -  sans  parler  d«»s  16  chariots  d<*  munitions  do  compagnies.  . 
qui  ne  quittent  pas  les  colonnes  do  troupes,  —  puis  dv  S)  voitures  do  ba^a^es 
et  de  9  ohars  act^essoires,  comme  irain  dfs  ba^^airt^s. 

La  longueur  des  colonnos  du  régiment  on  niaroho  <*>t  :U7o  pas  avec  les 
trains,  de  2:i")U  pas  sans  les  trains.  <Mi  adjoindra,  t*n  outre,  au  susdit  régi- 
ment, un  certain  nombre  do  boulangers  fourni-^  par  Ifs  <léta<hements  df 
boulangers  de  la  division.  Ils  devront  livrer  :i«nK»  rations  do  pain  par  jour- 
née do  stationnoment  de  la  troupe  et  la  moitiô  par  jour  do  manhe. 

*  In  l'Xt^rcico  do  marche  analoguo.  mais  d'une  durô»'  d'un  jour  seulement, 
a  étô  «'xôcuté  rotie  annéo,  oomme  los  pn'Môdmtrs.  par  les  troupes  de  la 
garnison  d«*  Vienne. 

Le  7  juillet,  àsopt  heures  du  malin,  deux  bataillon^  â  rell'octif  de  guerre, 
un  peloton  de  cavaleri»-  <'t  uno  patrouilli*  sanitalr»*  avtM-  \me  Vditure  rf"*"* 


btthuice  quitt-èrcnt  la  platée  d'exercice  de  Sehmelxor  ©t  y  rentrèrent  dau!» 

J'Aprée-micU,  en  parftiit  état  do  préparAtiou  au  cambat,  après  uae  marclu^ 

Iforcée  de  six  heures  sans  repos.  Bien  que  la  cJxaîeur  tûi  très  forte,  il  n*y  eut 

l^ue  fort  peu  de  malades  :  qutvlques  hommes  s?eulemenl  atteints  de  malaises 

[pas&agers    hti  troupe  ftail  i?n  tenue  de  marrhe  avee  sac  paquetô  au  corn* 

plet  et  chaque  homme  portait  sa  munition  de  poche»  sa  ration  de  vIvTes  de 

serve  et  tous  les  ustenttiJes  et  outils  de  campagne.  A  cet  exercice  de 

larche  prirent  part  le  commandant  de  corps,  les  généraux  non  appelés* 

iiili^urâ  par  leur  servi i:e,  tous  les  commandants  de  compagnie   et  auti'es 

ires  des  <lcux  bataillons,  tous  les  ofïlcieï's  dos  états-majors  dc8  régiments 

fde  la  garnison  de  Vienne  ainsi  que  les  oUdctens  de  rétat-major  général 

liitti^rhêri  au  runnjuiodaiit  du  2''  rnrpî^ 


Du  4  nu  7  Juillet  a  eu  lieu  au  Casim^  Tnifitaire  rin   Vienne  le  dîxîèmo 
Itournol  annuel  d'escnrae  de  l'armée 

Ce  touraoi  réunit  137  participant?^  •'  li  .>  ^.m  m  mkiL  29:^  assauts    '  r.u\- 

Id  se  succédèrent,  pendant  les  quatre  Jo tirs,  de  huit  heur#^s  du  matin  II  la 

•tombée  de  la  nuit,  av(*c  une  interruption  d'une  denii-heurf^  t\  midi.  Le  jury» 

[chargé  d'assister  A  tous  les  assauts  et  dXTectuer  le  classement  des  tireurs 

l'après  leur  force,  avait  nne  ttiche  lourde  et  délicate.  On  lui  fatnlita  la  ïm- 

Bogne  en  le  divisant  en  deux  groupes. 

Le  tournoi  se  termina  par  un  grand  ussaut  académique,  (|ul  eut  lieu  le 
'  juillet,  dans  la  soii-ée,  au  Casino  milltiiire,  en  présence  du  grand-duc 
jéopohl  Salvator  et  d'un  public  tMégant.  où  l'on  remarquait  btiauc^jup  de 
[dames,  ainsi  que  les  délégués  de  plusieurs  Clubs  d'escrime.  A  cet  assaut 
prirent  part  les  membres  du  jury  et  les  participants  au  t<^>urnol  ayant  rem- 
porté les  premiers  prix  dans  les  iîifîérents  groupes  :  oflteiers,  amateurs, 
[maîtres  d'armes  et  prévôts.  Le  grand-duc  procéda  onsultr  à  la  dislriîjolïon 
ies  prix,  consistant  en  médailles  et  en  dîplonieB. 

L^^irm^^r  Zc/^iytry,  à  înquellcj'eraprunte  les  quelques  lignes  rjoi  précisent, 

F  constate^  avec  raison,  les  immensfis  progrès  accomplis  par  nos  tireurs  de 

saUets  militaires  depuis  une  dizaine  d'années.  Tous  Îcb  offlclers  qui  assiatèrenl 

Iau  dernier  tournoi  de  Vienne  y  auront  suivi  avec  un  vif  înténH  les  belles 
passes  d'armes  dont  le  spectacle  leur  ftit  offert  et  n>rt  admiré  la  tenue  cor- 
recte et  le  jeu  élégant  et  serré  de  la  plupart,  des  tireur»»  témoignage  du 
zèle  des  maîtres  et  des  élèves  et  surtout  de  Texcellence  de  la  méthode  d'en* 
geignement  actueilement  appliquée  dans  nos  salles  militaires.  I)  y  a  quelque 
dix  ans  encore^  on  pratiquait,  dans  nos  salles  d*armes,  une  école  t^out  a  fklt 
Illogique,  caractérisée  par  Tinutile  raideur  de  la  gardtv  On  elTaçalt  corn- 
e l'épaule  gauche,  en  allongeant  le  bras  droit  le  plus  possible  et 
uait  &  manier  le  sabre  uniquement  avec  le  poignivt.  Ce  n*oi»t 
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qu'eu  1S94  qu'une  réforme  profonde  fut  introdtiit^^  djuis  U  métbode  il*< 
selgnemeni  de  rescrimy  au  sabr*?,  grâce  à  l^mitiadve  du  maître  UaUim  i 
Rarbasetti,  qui  imijorta  en  Autriche  l'école  italknue.  Oeat  t  lui  que  l'on 
doit  rutôUtutlon  de»  tournoid  annutUâ  f«t  la  réorifantHadon  de  rKcote  des 
iDalrres  d'nrrtirs  militrtir*'^  de  Vi'  où  mt  ifian»rur*, 

un  nouveau  prugramme  d'enseigiiL      -         -    rux  ta  inéUiodc  ttiùj 
publia  en  1898  sou  ouvrage  bleu  connu  aur  reacrlmct  au  iiabre  et  es  10(M> 
un  livre  aur  reacHuie  au  tU^uri^t  t*i  h  l'Apèe, 

A  voir  —  commis  ce  Ait  le  cais  au  il^^micr  tinimAi  de  Vlonnn  —  «tflcier* 
^t  aou^-ofAciera  défiler  i>ar  dousainc^  sur  la  planche.  touM  beaucoup  initia 
exercés  que  ne  l'étaient  la  plupart  de  ii  mt  1895»  ri 

ann^e  **nt*t>n\  i*i*  rendre  cnmpt**  tirs»  hni  -  df  la  m 

seijçm«nitmt  inaugurée  par  le  maître  Darhasetti    I/eeerlnie  étnni  un 
fnct«ur»  de  rini*truction  du  soldat^  11  est  superflu  dUneJeter  uur  le«  services  ' 
que  rend  â  larmée  c*tte    6111e,    chaque   année   gruaslâdante,   du   tlrpiirs-J 
excellenta,  parmi  lesiqueb  se  recrtitent  nos  maitrea  d'artnttti  niUitaired. 


Aux  pruritaines  manœuirea  Impèrtalea  daujs  le  Sud-Ouest  de  la  Bobèmo 
prendront  pari,  >  t  len  A-  —  Prajcue  —  et  M'  corp»  —  Im 

—  main  encore  des  U»  —  Jowôt^tadt  —  et  2*  e4jrpï*  — 

*  aiuai  que  4  diviaiona  do  cavalerie,  formées  de  troupes  de  cavalerie  de  I 
landwehr  et  de    ' 

Le  prince  A-  -  son  chÂteau  de  Stukna  à 

illirpuïtiuon  de  la  Uli-ecUon  det<  mana^uvreti  et  dea  état8>m^or»  k  partir  duj 
:tl  août  au  7  sepleml^re    f  ''         •  ur  y  résldt^r;i 
il  an  t  tiiutr  la  <  \  ti  ré<«  d  e?*  n  i  -  [  V  ap  r  es  i  i»^ 

l  Empereur  arrivera  è  8tQkiia  le  r'  tieptembre.  H  afesi&tera  aux  man«jeuvr 
lis%*  2.  \  5  et  tt  septemlir**  —  le  dimanche  4  septembre  **t»ra  Jour  d»« 
pfttb  à  La  criti(iui«  flualii  !<uivle  d'un  ^rtkmï  dhivr,   après  Uhx%\^\  U  ^ 
repartira  p«nir  Vienne  avec  m  suite 

Aux  manœuvre*  prendrtmi  part    '  —  '  '  -  -* '-^-  -i-—  ' 
et  FerilJnaud-i'barles.  ainsi  que  h  r  du  !♦• 


'JlMlLlii'    ) 


t>Ue  tinnirr^  pour  la  premi»  i-     -  »-  -   i- 

Joindra  aux  troupeu  de  plonnlen.  pour  leurs  mai 
or  partie  du  per 

iivL,  ..    ..j    .,.     ui  le  iMnulïr.   ^  .        ..*.;. ..  u,.        ,    ..  ,.„    ,. 

oonduUr  ûm  remorc|ueur»  k  vapeur  afln  qu1le  j^adieot,  M)  eaa  de  im^rra,] 
cfinduire  nux-mêmea  de  irraoïls  traiispdrtB  par  eau  éit  tniupei  et  dr  nuiM-'j 
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riel  D'autre  part,  comme  les  tfoupee  de  pionniers  daivent  être  pourvueïî^ 
prochainement  de  canota  automobiles,  les  dite  atficidrs  seront  initiés  à  la 
construction  et  à  la  mana^uvre  clt*  ccb  mi^dernes  embarcations  de  rivières, 
La  Htcrm-Zniung  dit  que  des  vapeurs  Tont,  depuis  un  certain  temps  déjà, 
la  remorque  de  grands  transports  de  matériel  sur  la  Weichsel  et  qu'aucun 
de«  modèlent  de  canots  automobiles  proposés  jusqu'ici  pour  ies  troupes  de 
pionniers  n*a  encore  ét»>  adopté. 
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(De  noire  correspondant  particulier,) 

Roformos  :  olat-inajor  ceniral,  noovellos  in8|iections.  collège  général  miliuiro, 
organisation  ci(*s  corps  «Farru^e,  troupes  non  endivi.sionnéea,  riîorganii<à.tion 
dos  vor\m  de  troupe.  —  Réot'gttiii talion  lïa  l  Kcole  sopéneore  de  guerre»  — 
L'enseignement  agricole  dans  l'armée.  —  D^k^^s  du  général  Toral. 

Cet  été,  nos  législateurs  ont  dû  attendre  plus  tard  que  les  années  précé- 
dentes pour  prendre  letirs  vacances,  le  gouvernement  n'aj^ant  pftv^  voulu 
décréter  la  rjôture  de  la  session  avant  que  n>ussent  <Hé  votées  quelques 
lois  importantes.  Au  nombre  de  celles-ci  figurait  1  autorisation  demandée 
par  le  ministre  de  ta  guerre  d'exécuter  certaiiies  réfonnes  n'cntraînan' 
aucune  altération  des  ^-redits  budgétaires. 

Ce  projet  d'autorisation  avait  déjji  été  déposé  a  la  Cliambre,  ainsi  que 
Je  vous  le  disais  dans  ma  dernière  chronique,  au  mois  de  février  passé.  11 
semble  que  nos  législateurs  n*oni  pas  dû  manquer  do  temps  pour  étudier 
ies  réformes  présentées.  Mais  à  Juger  par  les  déclarations  de  nos  députés  et 
de  nos  sénateui's  qui  ont  ci*mlmttu  loe  projets  du  général  Limirés,  Us  n'étaient 
guère  encore  au  courant  éc  ta  nature  df^  rhatiL-t^mf^nt*^  f>roif'rt'«s  dan^  notre 
organisation  militaire. 

Dans  ces  conditions,  Ih  i muinr  in;uii[Uiiii.  r\  iH^-ninn m  u  ijutiHilr  ;  juai^ 
malbinin'usement,  re  que  chez  nous  Ton  appelle  taire  de  la  politique,  c'est 
parlcT  h  tort  et  a  travers,  à  propos  de  Unit  et  de  rien,  sans  s'inquiéter  de  la 
valeur  du  temps  ;  faire  de  l'obstruction  nu  gouvernement,  quel  qu*il  soit, 
uniquement  pour  lui  rendre  la  vie  impossible,  le  démolir»  sans  avoir  cure  de 
rintérèt  supérieur  de  la  nation.  Tels  8ont>  en  peu  de  mots,  les  traits  carac- 
tériiîîtiques  de  Paction  de  nos  hommes  publics,  qu'Us  appajtienncnt  (k  ta 
droite  ou  qu^ils  grossissent  les  rangs  de  la  gaucbe  ;  aussi  les  affaires  de 
TEtat  vont-elles  à  ravenaut. . 

Au  cours  de  CCS  longs  et  stériles  débats,  le  général  tinarés  a  fait  preuve 
d*uiie  patience  vraiment  admirable,  car  il  a  dû  écouter  les  plus  grandes 
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absurdités  et  répondre  un  n<inilne  infini  de  fuis  aux  mêmes  mtl«|ues  l't  aux 
mênn'rt  arguments,  sans  s**  iHsser  jamais  de  démontrer  que  les  premières 
ne  re]iosaient   sur  aueune  i)ase  et  que  les  seconds  étaient  dépourvu:*  de 

Kn  ee  qui  eoneerne,  par  exemple,  la  création  d'un  grand  état-major.  c|ue 
de  contradictions  n'a-t-on  pas  eu  h  relever  dans  les  raisonnements  des 
advei'saires  ile  cette  innovatii»n  I  Après  s'en  être  tout  «l'abord  déclarés  par- 
tisans et  avoir  rectmnu  l'absolue  nécessité  de  cet  organe  du  haut  commande- 
ment, ils  n'ont  pas  tardé  ù  ajouter  qu'un  graml  état-major.  ]»our  arriver  à  ren- 
dre de  réels  services,  devait  avoir  une  organisation  parfaitement  indépendant!' 
du  ministère  de  la  ^ruerre.  Or,  comme  nous  vivons  sous  un  régime  constitu- 
tionnel, toute  décision  d'un  organe  central  quelconque,  doit,  pour  lain» 
état,  être  contresigné  par  un  membre  du  pouvoir  exécutif:  par  conséquent, 
l'indépendance  vis-ù-vis  du  chef  du  département  militaire  est  donc  simple- 
ment impossible.  Si  dtinc  le  grand  état-major  est  indispeusabb?  (ît  si.  d'autre 
part,  il  ne  peut  constitutionnellement  échapper  à  la  sulxu'ilinaiion  immé- 
diate du  ministre,  il  est  <:lair  que  l'on  peut  tourner  la  «lifli*'ulté  en  conférant, 
en  fait,  à  la  n«»uvelle  institution,  la  liberté  (qu'elle  nr  pnssédi'raii  pa-»  ilf 
droit. 

«■rsi  là  ce  «lU»'  le  général  Linarès  a  Vdiilu  faire  eumprendre  aux  L'rîn- 
«•heux  de  la  rhamhri-  et.  dans  c»*  but.  il  a  dû  se  répéti-r  un  iiMiiibre  iinalcu- 
lal)le  di«  foi?-,  conserver  un  «-aline  imperturhal»!»'  en  faee  d»"^  plu^^  bizarre< 
aftirniatii»ns  »'t  atten«lre  que.  la  chaleur  ai<lant.  li-  ^toek  d«'  phraséuinL'-ii*.  donr 
di*iposai«'nt  *^es  a«lversaires.  fût  épui>é 

I,e  ministre  de  la  guerre  a  fini  par  thnin|ilii'r.  niai^s  mi  ci»iMpren«i  ai«*ê- 
ment  i|ue  le>  earaetère**  les  mieux  trempés  dnlxt-nt.  à  la  iMiiirne.  viu^i«i-  ,|an^ 
cette  lutte  ingrate,  cnntre  tant  irégnïsriii».  il»'  pa-»--inn>  inal^aine'^  et  <lc  <*>n- 
timenis  qui.  Sous  l'apiarini-e  •!  un  >iijcrii-  ini»'irt  |atiit.îi«iuc,  ca<-lM'nt  le 
plus  souvent,  des  intentions  Miesi|nines. 

Cependant,  oublions  un  peu  ce  «lu'il  y  a  de  prutninirnit-nt  tri^ti*  cIîmi*^  cet 
éiat  de  chi'Se  p<Mir  ne  pi-ii>cr  qu'aux  rcf.irnic'^  (jiic  larnicc  di\ra  hit'nti"'t  à 
riniliativc  «'Mu-rgicpie  ci  pi'r<»-vcrante  du  LTcm-rai  I.iiiarë--.  rrf.unif^  dan< 
lesquellr<  imus  crnynn^  vnjr  un  aclieiniiicnn-ui  dctiniiif  mt-  nin-  "-r^anisa- 
tic»n  luilitain'  vraiment  miMJrrne. 

Je  n'ai  pa<  rint«'ntiiin.  pour  !••  in«»nicnT.  d  1  niicr  »lan■^  !•■  'iitail.  uw  réser- 
vant de  h'  faire  dans  m»-^  prochaines  clir"iiiijii-<.  nu  'nv  ii  a  inc^iure  que 
paraitri»nf  le*^  déi-i-ct-^  et  reirli-iiH-nt-  qui  «y  r;ihi'.tii«'i"iit  AuJ'.urdbui.  ji- 
Ml»'  iMiMicrai  li  viiu^  enuint-n-r  le^  j'MJiit-  pi ;inii,.iii\  -i:r  if-'iui-is  VMUt  porter 
'e-«  iiini'NaiJMM--  !e>  plu-  inip-'rî:Hiti.-. 

Il  •-«■••;«  CI  ri-  un  LTai\'l  'rit'.-îiiay!  aiiMU»-!  ■'!!  iImU',.  -.j  !•■  îi..ni  *\  t'tat-wnjor 
«#;*/r'//.  ilan-  li)  c-iuiifri-nce  ■::!-jui-i  «i-î'-ii'  ;•  it. ••■'■-  •■■■i'.  -  !i  -  «juc-;tiiins  rela- 
tive--:i  '  •iiiji'Mî-jitpiii  L'i-iei;»:'- 'if-  !..i"*-  n.i.if.i  I. -.  =1    ;•   ■!•  f»-ii>e  du  terri- 
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toir€«*  tmx  réglementai  tsctiqitûe,  aun  plans  d^  campagni%  ft  la  préparation  À 
la  guerre^  à  llnstriiction  supérieure  de  l'armée,  etc.,  etc.  8on  perBonne]  sera 
composa  d'un  lif»utenant-gémVral,  tl'im  général  de  liîviî^îon,  d'un  >/îén^ral  dt* 
brigade  de  7  coliinels,  9  lieutenantscoUmelîî,  Il  commandants  nt  20  capi» 
taines,  appartenant  aux  dlfTérentes  arm<^ï^  at  corps,  avec  prédominance  tou- 
tffoie  de8  nfficii^rs»  du  corps  de  TétaMnaJor  :  do  2  commissaires  et  de  *2pre- 
mlerîi  oltîciers  du  corps  d  administratuin  :  de  2  officiers  et  d'un  subalterne 
du  corps  de  santô  ;  d'un  <ifBc!*r  supérieur  du  servîee  vétérinaire  H  de 
3  interprctess, 

La  Junte  OmsuJtativfï  de  la  guem»  est  sufipHmép,  \m  affaires  nui  lui 
étaient  déféi^ea  seront  réparties  entr«  les  bureaux  du  ministre  de  la  guerre. 
l'état-major  central  et  le  Conseil  8U(iéneur  de  la  p:uerre  (Haute  Chambre  de 
•fusHce  militaire).  Dans  ce  dernier  Coueéil,  on  supprime  le  î'onrtionnaire 
juriste  chargé  du  ministère  public  '  désormais,  il  n'y  aura,  pour  soutenir 
Taccusatlon  devant  le  p\m  haut  tribunal,  qu'un  officier  de  ti'oupes»  comme 
c'e^it  U*  cas  danw  le^  conaellB  de  guerre  et  dann  l'Instruction  des  affaires 
délictueuses. 

11  est  aussi  créé  une  inspection  des  établissements  derindustr»*-  iimik«ih- 
et  une  direction  gén<^rale  des  haras  et  des  établissementa  de  la  remonte  ; 
i'une  ei  l'autre  auront  a  leur  tête  un  iieutenant*g^néral.  Celte  dernière  créa- 
tion a  pour  but  et^séntîel  de  nouj^  émanciper  de  l'étraAiger  pour  rachat  des 
attelages  de  rartillerie  :  k  l'avenir,  cette  arrae  aura  prlncl|Milement  k  s'oc- 
cuper des  haras  des  chevaux  de  trait  et  la  cavalerie  fournira  k  toute  Tar- 
mée  des  chevaux  de  selle* 

On  obtiendra  lunlté  de  recrutement  de«  oUacîers  en  faisant  passif  au 
Collège  général,  tous  les  jeunes  genis  qui  se  dnstinent  À  la  carrière  militaire, 
après  quoi  ils  iront  compléter  leurs  études  dans  les  iLififérentes  Ecoles  d'ap- 
plication, transformation  des  Académies  militaires  actuelles. 

VouB  save»  déjà  que  la  division  militaire  de  notr»*  territidre  rumporf^? 
huit  régions  ou  districts,  chacun  sous  le  conunandcraont  d*un  lieutenant- 
général,  portant  titre  de  cûpiiaine-fi^fnétal  du  district-  L^unité  aupérieure 
organisée  en  temps  ordinaire  est  la  divmoH.  Avec  la  nouvelle  organisation, 
nouii*  aurons  7  corim  d'armée,  correspondant  chacun  à  un  disirlci  et.  portant 
le  même  numéro  tftie  celai-cL  La  capitanfe  générale  de  tiraltcie  subsiste  et 
demeurera  attachée  au  MI*  coq^s  (Vaîîadolîd),  Cliaquc  corf>H  d'armée  aéra 
composé,  en  principe  général,  de  d^ux  divisions  .  d'un  régiment  mixte  du 
^nie,  d'une  section  d'ouvriei's  de  rartillerie  et  d*nn  parc  de  campagne,  La 
division  comprendra  2  bngades  dHnfanlerie  de  2  régiments,  l  régiment  de 
cavalerie^  l  régiment  d*urtiUeric  et  les  services  nécessaires  de  Tintendance 
et  de  santé.  Ontre  ios  troupes  cndivlfiminées,  il  sera  constitué  3  brigades 
de  chasseurs  à  pied  de  ft  bataillons  chacune,  lesquelles  seront  affectées  aux 
corp:<  d  armée  nM  (Madrid),  U  iSévîlle)  et  rs*  (Barct*îone>,  le  gros  de  ces 


brigades  devant  mi  trouver  à  Madrid^  au  camp  Hc  riibrulUr  et  à  Barcelone. 
A  chacune  de^  brigades  «lo  chAssetirs  seront  nttachéçs  l  section  de  lél< 
phifltcs,  l  secUoD  d'intendance  et  I  section  de  santé. 

Pour  d€$  faisQnB  de  urarolscin,  te  premier  corptt  d'armée»  aura  l  lirigadr 
dlnfît^  !  plu»  de  s 

ï-i;-     '  i:,i".'s  non  emli    -   ■  /    -■  _ii,  __■_■:_„_  _  ■.._._^.._ii  ■: 

2  brigad(»«,  qui  f^ra  partie  du  1^  corps  d^arroèe  et  3  brtgadefi,  qui  appar- 
•'.  '  '  -  ^  :  -  M-UJ,V  et  VI  i^:'  .     ■      ■•      nmt 

jM'  ^  .-■;i;-.  -.'S  et  d«s  Caruii-  ■  ^     :■  ,.!,■        ■     iuntif 

régionales,  excepté  la  garnison  un  la  place  d«9  Mahon,  qui  comptera  I  rèflrt- 
mont  de  Tinfanterle  pén  II  va  sans  dire  que.  dès  que  ^ork^ 

dêh  rorces  millLaireà  dt  sera  temiinée.  les  unités  qui 

tinvoyées,  au  commimcement  de  la  ^u«^rre  russo-Japonaise,  rantr«9nmt  dans 
péninsule. 

La  garnison  de  MelUla  se  composera  d  im  régiment  de  3  baUUIima  at  lia 
bataillon  de  discipline  et  celle  de  Ceuta  sera  égalemtmt  d'un  réglmeitl  4e  9 
bataillons  et  d'un  bataillon  de  lihasseurs,  qui  s'y  tr«mve  déjà. 

Adn  tU*  réaliser  rctU^  nouvelle  organInaUnn,  2  bAtailitttUi  do  H 
serviront  d^^  base  à  la  formation  de  2  nouvraux  régiments  dlnfknterlot,  qui 
prendront  les  numéros  57  et  5b,  comme  continuation  de  nos  5d  régta<»n 
d 'infante  rtt^  continentale  :  les  noms  de  ces  deux  nouveaux  régiments  nt*T 
Vergarii  et  Alcantara   î.es  trois  autn*i*  batailîdnw  de  mrmtagne  penlr 
«ctte  dénomination  et»  avec  les  \S  bataillon»  de  chiWHcurs  k  pied,  servi 
à  fannar  les  3  brigades  indépendantes  susmentionnées, 

Kn  réKumé.  notre  infanterie  continentale  rom prendra  U^  réir  1^ 

ligne  et  18  bataillons  de  chasseurs  (dont  1  à  Outa):  k  ces  Atrcer 
i^outer  les  trtmpes  à  pied  suivantes  ;  1  régimetnt  de  Ceuta»  I  r*  ^ 
Melilla,  1  bail)  ii  f^M^ 

et  l'autre  recr  bàlaîîî»»*! 

régional  d'Jbi/  i 

ï  -  Cauiiritisi  n'a  pas  t-ncorc  Sun  t«r:^. 

€t  e»'  ■•  ''-S- 

Chaque  régiment  aura  H  batattJans  :  les  trolstémes  baiaiUtma  n^aumnt. 


hommes  qui  figurent  actuellement  aux  premiers  bataillons  dea  régLmeou 
de  réscnre  :  ces  t*'        -  remplacés  par  des  dépéts  ebargés  du 

trîVIe  ûtt  hommes  >.'  réserve.  Les  trûlsiémes  bataiUoos  de»  i 

menta  d'Anriquc  auront,  m  tout  lempti,  la  même  compOAitiun  que  lea  lii^iu 
autres  batalDons  dùat  roffbetlf  constant  sora  4e  K0<)  hommea  de  timip». 

Da&i  la  cavalerie,  on  malntiemlra  les  unliéa  aetuRlIee^  saTidr  Te 
4e  reeoorte  royale  et  2B  règtmefits  acUfii  {%  de  lancieii,  1 4e  dragnos,  té  l 
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chasseurs  et  2  de  hussards)  :  mais  les  14  règîmeats  de  réserve  sei*ont  eup 
primés  et  l'on  créera,  à  T instar  de  ce  qui  se  fera  pour  Tinfaiiterie,  un  dépôt 
par  réjfiraent,  où  seront  versés  les  hommes  de  la  réserve  active  et  7  dépôts 
poui*  les  hommes  de  la  seconde  réserve.  Des  escadrons  Indépendants  seront 
organisés  aux  Baléares  et  aux  Canaries  et  Ton  augmentera  les  sections  de- 
établissements  de  la  remonte. 

L'artillerie  de  campagne  ne  subira  d'autre  changement  que  l'augmenta* 
tien  de  2  batteries  dans  cbacim  des  12  régiments  montés  et  d'une  batterie 
dans  le  régiment  léger  (artillerie  à  cheval)  ;  les  effectif^  des  chevaux  seront 
également  augmentés  dans  les  régiments  de  montagne  et  dans  celui  de 
siège  ou  de  position  Quant  aux  bataillons  d'artillerie  de  forteresse,  on  le 
supprime  et  leurs  compagnies  serviront  h  organiser,  dans  chaque  place,  1^ 
nombre  de  batteries  nécessaire.  U  y  aura  7  parcs  régionaux,  13  parcs  de 
place  et  13  dépôts  d'armement. 

Dans  les  troupes  de  génie,  les  4  régiments  de  sapeurs  et  ïe  régiment  li'^ 
télégraphes  que  nous  avons  actuellement  seront  transforroés  en  7  régiment 
mixtes  de  sapeurs  et  de  télégraphistes;  par  contre,  le  régiment  de  ponton- 
niers, le  bataillon  des  chemins  de  fer,  la  compagnie  d'aérostati^m  vi  î»  bri- 
gade topographique  conserveront  leur  organiâatioiT  actuelle 

Les  inspections  générales  du  corps  de  santé  seront  réduites  h  7,  nombre 
coiTespondant  k  celui  des  corps  darmée. 

Enfin  le  corps  de  l'aumônerie  militaire  est  aussi  réorganisé  :  les  diftérent* 
catégories  ne  seront  pl\is  assinuléfts  aux  grades  des  officiers* 

Telles  sont,  dans  leurs  grands  traitas,  les  réformes  que  le  général  Linaré^ 
a  l'intention  de  décréter,  fbrt  de  Tautorisation  que  lui  ont  accordée  b 
Chambres.  Ces  réformes  méritent  d*ètre  louées  sans  réserve,  car  elles  ser* 
vironi  à  améliorer  grandement  nos  luntitutions  militaires  et,  dés  que  l'on 
aura  pu  eonstatar  les  excellents  résultats  de  leur  application,  maints  pr< 
jugés  disparaîtront;  la  lutte  contre  le  vieil  esprit  et  la  routine  en  sera  d*au 
tant  plus  facile,  pour  le  plus  grand  bien  de  l'armc^^  et  de  la  nation,  Mais 
pour  arriver  au  résultat  tant  convoité  paj*  les  bons  patriotes,  il  faudrait 
nous  résoudre  à  adopter  le  service  obligatoire,  sans  exonération  k  prix 
d'argent.  Tant  qu'existera  ce  privilège  immoral  de  se  libérer,  pour  quelques 
milliers  de  francs,  du  principal  devoir  qui  incombe  À  tout  citoyen,  l'armée 
ne  sera  pas  ce  qu'elle  doit  être  dans  nos  temps  do  démocratie.  Le  général 
Linarés  ne  sait  que  trof»  que  la  bast^  de  notre  régénération  militalrt*  repose 
sur  une  loi  de  recrutement  plus  équitable  et  rationnelle  que  la  loi  en 
vigueur  Afin  d'obtenir  l* acquiescement  de  nos  législateurs,  il  a  introduit, 
^ans  son  projet  de  service  obligatoire,  maintes  concessions,  espérant  arriver 
mieux  à  chef  et  nous  acheminer  sans  brusquerie  au  système  de  la  nation 
armée  Hélas  !  malgré  tant  de  ménagements,  le  projet  continue  h  dormir 
dans  les  cartons  du  Sénat  Personne  ne  songe  à  en  réclamer  la  discussion 


immt^fllate.  Ci^  fait  est  d'Autant  plus  rogrettabl^p  ^lut  les  advemaîrctf  de 

^\  ■'     '  '       '   ^  .    ■ 

tMqum. 


Im  g^iiOml  UûArè*»  rnérlK»  d  être  Juiit?,  iu»ii  st'ulwmeut  jHjrir  ce  iju'U  & 
ri»!enU«m  de  fAlre,  miiU  tuirtiiut  funir  c^  qu'il  a  (J*'*ji!i  (Ult  Sâfi»  in-^i**  .«-t 
im  do«  |)oint:»  lc6  plui^  bnlliint^  de  *Hin  amvrc  r^fonuatrico  Hf^ra  lu 
urganbaUun  de  notrt'  Kcùle  supérieure  d<»  Kuerri*,  cotte  -  Aiii- 

furmvt  mix  va^ux  ei.jiriittéî<  par  la  Junte  iiomin^iî  pMr  d^Li. .    .  .  ..  .     rUnr 

VMXè  mit  ftns  d>ludier  li«  réronntt.H  h  introduire  daniA  oui»  éittblii«i^*niiîjili^ 
d'iQstructlon  milîtikir4\ 

Jt;  vous  al  dit,  ca  son  temps,  tout  l*?  bleu  que  je  |i«ti»ald  de  celte  M 
mmpoHée  û'otUcàen  d'élite  et  pr^ldée  [tar  un  di*  no»  fçètiératix  ks  fila»  en 
vu»*  H  Wm  I 
aal«saaç<^s  ^      , 

peigner  ?ur  le»  mérites  du  iténéral  SQarCie-bidaa  président  de  la  Junte  en 
(|UfrHtb>n,  et  dtmt  le  n 
bonifriii  ik  vdU!*  dlrv  , 

rabkmeiit  conçu,  répondant  on  t^tis  points  aux  oécetseités  actOelkMi  «i  1 
far   '  -  '    '     '   '-'^^  '        ''■  '.:u  i?t  à  8»--.     .  "  '■ 

III il.  -  -  -     ,.  -,    .    hkUQtsr,  piii 

ee  qui  ne  wera  pas  la  malmlrt*  tian  glulrefi  de  l'auteur  du  prujrt 

le«(  euii  iirosri.  d»;  .vc  du  eorpt 

d  èut<mi^or  avec  de»  oHlcÉen»  d  aptitudes  reconnues,  qui  cftnJiauefuni  a 

apr  ■"*"'"  teur  arme  d'^r-*  ■        •  enfin  de  servir  au  recni*  -^  -'    '•    

d  <  r  Otte  Kciûv  u  à  iiVuir  î^tn  nk^g»?  »i  M 

être  admis  b's  capitaines  et  h;«  premior»*lJcurcaAiit8  dt*  tout  4|ui 

aun>nt  plus  de  dftux  an&  de  service  o^mine  litUcicr  daf  -  ■  •        ,     -  ^  t.,i^p« 
i\t  n* auront  pik<  de  note  dêikvorablii   Le»»  dcmandi^   :  n  dt^  candi*- 

datas  devront  l'trr  adreâsf#^s  au  commandant  du  district  itêrM«é 

ot  seront  accomp^ucnées  d'une  copie  des  états  de  ^rr^ .. 14^11 

et  de*  DotCï*  de  leur  cliof  de  corps  sur  leurs  clrc^nsta  î^ea 

Citr  (kùi 

au -,...:.,.-, —    :  .: .,     ..,. .  , ,  ......,,,      , aan- 

dant  de  la  rdffiea  ;  cet  examen  perlera  sur  les  tnaifèrr^  Hulvasiea  :  litiém- 
tif     ■ 

ta      .-     ,  ,^     ,      '        -         ,  -.  -,  ■ ,.j 

miiiiatère  de  la  gtirm»  chetaira  et  enrerra  fcms  pU  cacheté  ïm  xa- 

laeoa,  qui  deroint  préparés  par  TBoole  de  gattre.  Lea  travaux  »uruot 
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mînés  à  Madrid,  par  une  comniissitiu  spéciale,  quJ  sera  également  chargée 
de  dresser  la  liste  des  candidate  admU  à  l'Kcrdf*  rpttX'Ci  y  ontn'rr>rit  le 
l*'  ^septembre,  date  de  la  reprise  des  cours. 

Le  programme  des  leçons  eat  réparti  eu  uimh  ainnrs.  r  arinm- :  géo- 
graphie militaire,  économie  politique,  admiîiistratioii  tnllitaire,  droit  inter- 
national, hygiène,  services  sanitaires  en  campagne,  topographie,  électricité, 
fiançais,  dessin  topographique,  photographie,  escrime,  équitation.  2*  année: 
art  militaire  (mathématiques  et  géodé^e.  industrie  militaire,  technique  des 
moyens  de  communications,  Tim  de  ces  groupes  au  choix),  taetique  supè- 
rieiire.  législation  militaire,  anglais,  allemand  i  arahe  ou  portugais  au  choix !♦ 
desîtin  artistique,  équitation.  3*  année:  art  militaire,  artillerie,  fort  111  cation, 
service  détal-major.  langues  étrangères,  dessin  panoramique  et  aquarelle, 
escrime,  équitatioii. 

Après  ces  trois  années  d  études,  les  élèves  passeront  encore  deux  ans 
comme  stagiaires  dans  les  corps  de  troupes,  les  états-majors.  l'Ecole  cen- 
trale de  tir.  etc. 

Les  officiers  qui  auront  terminé,  avec  succès,  cette  instruction  supé^ 
rieure  rentreront  dans  leur  arme  d*ongine,  portant,  comme  signe  distinct  if, 
une  étoile  d  or  au  col  de  leur  tmiforme  ;  lis  bénéficieront  d'un  supplément 
4e  solde  égal  au  20  **/<,  du  traitement  de  capitaine,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
promus  majors,  s'ils  «nt  quitté  TEcole  comme  lieutenants  et  jusqu*à  ce  qu'Us 
soient  promus  Ueuteûants-colDuels^  s'ils  sunl  capitaines.  Os  ofïlciers  brevetés 
jouiront  CD  outre  d'autres  avantages  :  îls  auront  un  droit  di^  préft^rence 
pour  les  Tonctions  d'offlciei^  d'nrdonnaDce  des  généraux,  pour  les  missions 
à  rétrangèn  les  commii^âioas  k^ch niques,  etc..  etc.  :  c'est  aussi  parmi  eux 
que  se  recrutera  le  personnel  du  corps  d*êtai-major  et,  dans  ce  but>  ils 
pourront  être  appelés  h  faire  accidentellement  le  servici*  de  ce  corps,  por- 
tant alors,  sur  leiu'  uniforme,  une  éeharpe  de  soie  bli^ue  :  enlio,  lorsqu'ils 
figurent  par  ancienneté  dans  le  premier  tiers  des  cadres  de  leur  arme, 
ils  auront  la  préférence  pour  T avancement. 

Lorsque  le  manque  de  persoimel  rendra  nécessaire  le  recrutement  d^offll* 
tiers  du  corps  d'état-major,  on  aura  recoui-s  aux  anciens  élèves  de  TEcole 
supérieure  de  guerre  dont  les  aptitudes  ne  laisseront^  À  tous  les  points  de 
vue,  rien  k  désirer  et  qui  n  auront  pas  encore  été  promus  masjors.  ils  pren- 
dront rang,  dans  les  cadres  du  corps,  avec  le  grade  de  capitaine  et  ne  per- 
dront  pas  la  mi^joration  de  sidde  tant  qulls  ne  recevront  pas  travancemeni. 
Cette  réfonne  sera  appliquée  dés  le  1"  septembre  de  rannée  prochaine 
L'Officid  a  déjà  publie,  en  date  du  17  juin  passé.  Tavls  du  concours  de  1905 
aux  termes  duquel  pourront  être  admis  k  TEcule  de  guerre  50  élèves,  dont  le 
35  •/^  appartiendra  à  rinfanterie.  le  20  "/^  à  la  cavakrle,  le  l5^/o&rartiilerie 
et  le  10*/^  au  génie  La  noiiveîle  organisation  donnée  a  notre  Ecole  supé- 
rieur»^ «lilitaire   doit  être  considérée   comme  un  irraîid  iiiuk'rés.  Elle  nous 
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garantit  tout  dabord  un  haut  ensoignoment  complet,  \Taiment  pratique, 
autorisant  l'espoir  qu'il  exercera  une  influence  bienfaisante  sur  toute  notre 
pédagogie  militaire  et  formera  des  officiers  réellement  capables.  Au  surplus, 
les  prescriptions  concernant  l'avancement  au  choix  des  colonels  brevetés 
qui  rempliront  certaines  ctmditions  prépareront  l'armée  h  accepter  le  prin- 
cipe salutaire  de  la  sélection.  Enfin  lEcole  de  guerre  nous  permettra  d'avoir, 
quelque  jour,  une  pépinière  de  bons  généraux. 

Il  est  une  autre  très  heureuse  disposition  de  notre  ministre  d<»  la  guerre 
dont  je  tiens  à  ne  pas  omettre  la  mention.  Frappé  des  excellents  résultats 
obtenus  par  certains  chefs  de  corps  qui  avaient  décidé  de  faire  donner  à 
leurs  hommes  des  conférences  agricoles,  selon  l'usage  établi  dans  quelques 
armées  étrangères,  le  général  Linarès,  d'accord  avec  son  collègue  de  l'Agri- 
culture, a  ordonné  que,  pendant  les  mois  favorabl<?s.  il  serait  donné  aux 
soldats  de  toutes  les  garnisons,  par  les  ingénieurs  agronomes,  une  instruc- 
tion aussi  complète  que  possible. 

Il  a  rappelé  en  outre  les  dispositions  contînmes  dans  le  règlement,  pour 
le  service  intérieur  des  corps,  visant  linstniction  primaire  que  doivent 
recevoir  les  soldats  illettrés.  Votre  chroniqueur  est  particulièrement  heu- 
reux de  ces  deux  dernières  mesures,  concernant  le  bien-être  intellectuel 
des  hommes  qui  accomplissent  leur  service  militaire,  pan-e  qu'il  s'efforce 
par  tous  les  modestes  moyens  mis  à  sa  portée,  de  défendre  dans  son  pays, 
les  nobles  prineipes  qui.  sous  l'action  de  la  dcm<»cratie  moderne,  sont  en 
train  de  transformer  la  coneeption  du  soldat  et  le  rnle  de  roffieier.  eela 
pour  le  plus  jfrand  bien  de  la  soriété  ronteni|M»raiiie 

Le  général  Toral,  qui  si^na  la  capitulation  d«'  Santiairo  de  <'iiba.  vient 
<le  décéder  dans  l'asile  où  il  avait  été  interné,  après  avoir  donné  de>  preuvt»s 
de  dérangement  cérébral.  Paix  à  ses  eendres  ! 


c 11  liC) .\ I y  r  K   n k s   èt.x ts- r  n  i  s 

f/h'    nofrr  (un'i'rspoiuldnf   jf(irfinf//rr.) 

(.'()ritrov.'r*.i's  ».iir  |t"<  in«"'tlioi|."<  «rin-«îniftioii  <li'  la  mili-f.  —  '.^ni'-»!!*»!!  •!♦'  S4>lile. 
(»arnis(»n<  «rAla-^ka.  Lf    ivi'iut«'iinMiî.   —  A  i-mj./.-  ,],'    iêi'i'nte>   |ir4)ini». 

TiMi--  le»*  an--,  les  maineuvres  l'unibinéi-s  di-  larin»'»'  rèmilh're  v\  de  la 
Lranle  nationale  •-••niblent  Jonlr  d»'  y\\ï<  d«-  tav.'iir  aui-;'-  «N-  1  administration 
inilitain-  d»'>  ilivtTs  Krats.  «"r-t  ain^i  «ni»-  iM.iir  «•••i;,<  il.-  i'»i4.  i|uî  auront 
lieu  dan^  1''  Sud.  ;"i  Manas-^a^t  Vir.LMiiîtM.  ••ertain»"*  r«iiiil»!iiiiii-s  du  Nonl  n'hé- 
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ditent  pas  à  fournir  des  contingents,  malgré  la  distance.  Le  Mass^achusetts^, 
par  exemple,  a  décidé  de  s'y  l'aire  réprésenter  par  de  lorte^  détachement 
des  5*.  8'  et  S>'  d  infant^rif  et  une  batterie  de  campagne. 

Cependant,  11  ne  faudrait  pas  croire  qu'il  rcl'gne  une  unanimité  jjarfaitr 
dans  les  hautes  sphères  militaires,  sur  l'utilité  de  ces  exercices  mixtes*  Ton  i 
d'abfjfd,  l'idée  de  faire  manu-uvrer  sur  une  grande  échelle  les  régulierB  et 
les  millcÎL^nB  réunis  dans  des  camps  fedérauj-  n'avait  rencontré  que  des 
acUiérents,  Après  deux  années  d'expériences,  on  voit  8*61ever  des  doutes 
des  critiques  même;  et  il  est  p»ossible  de  se  demander  si  Ton  est  dans  L 
vraie  voie  en  ce  qui  conc«M'ne  le  pi^rfectionnement  de  rinstruction  de  ni' 
ïrdes  nationaux. 

Quelques  autorités  en  matière  de  milices  l'ont  observer  que  l  épuqu** 
choisie  pour  les  manœuvres,  et  qui  est  imposée  sans  doute  parles  conditior» 
climatériques  aussi  bien  que  par  l  état  des  cultures»  les  mois  de  septembre 
et  d'octobre,  cette  époque,  dis-je,  ne  s'accorde  pas  avec  les  Intérêts  privée 
des  soldats  citoyens,  surtout  dans  les  grandes  places  de  commerce   Là.  ♦  ri 
ettH,  c'est  pendant  la  morte  saison  que  les  patrons  sont  le  plus  dispot^ès  h 
se  priver  du  concours  de  leurs  employés  miliciens.  Boit  dit  en  passant,  si  l'on 
entre  dans  cet  ûnlre  d'idées,  il  n*est  pas  aisé  de  voir  où  Ton  s'arrêtera  :  la 
morte  saison  varie  de  (lun''e  et  de  date  suivant  les  occupations  que  l'on  en 
riaage:  l'opinion  publique  s'accommoderail  mal  d'une  loi  favorisant  une  en 
tègorie  de  commerçants  —  conetituât-elle  la  majorité  —  aux  dépens  des 
autres. 

Mais  ce  n'est  là  qu'un  point  de  vue  secondaire.  Plus  sérieuses  sont  les 
attaques  dirigées  contre  le  fond  même  de  V institution.  Les  manœuvres  c^nv 
binées,  disent  les  critiques,  sont  une  source  de  dépenses  e^jusid érables  :  la 
question  est  de  savoir  si  les  résultats  obtenus  justillent  ces  dépenses.  Or.  il 
est  clair  que  les  miliciens  arrivent  au  camp /"/rfcVa/ sans  aucune  pn'^paration 
physique,  et,  quoi  qu'on  fasse,  avec  une  fort  médiocre  préparation  techni- 
que pour  les  exercices  auxquels  on  les  soumet  côte  à.  cote  avec  les  régu- 
liers. Les  directeurs  de  manauvres  eonl  donc  obligés^  soit  de  s*en  tenir  & 
des  opérations  sans  ampleur,  soit  de  faire  Jouer  h  la  garde  nationale  un 
rôle  tout  t  fait  efl'acé  Seuls,  les  officiers  miliciens  pourraient  avec  profit 
mivre  les  évolutions  «les  ré^iliers.  Dans  ces  conditions,  ne  serait-11  pas  pr* 
féraUe  de  laisser  uniquement  ces  cadres  participer  aux  manœuvres  d'au 
tumoe  de  Tarmée  et  se  borner  h  mvitrv  m  contact  les  réguliers  et  les  mili- 
ciens,  par  petites  fractions  (régiment  d'inftintenc.  escadron,  batterie)  rlan 
les  camps  respectif-  '<■  -  H.tv-^t-.nfv,  rrnta,  sans  dépense  suiqilémentaire  poiu 
ees  derniers? 

Le  «  contact  >»  det>  deux  catégories  de  troupes,  limîli^  h  la  vie  nu  camp 
#^t  aux  applications  les  plus  élémentaires  du  service  en  campagne,  a  tun- 
Jours  eu  beaucoup  de  partisans  parmi  les  officiers  bien  au  CiHiranl  «les  bi 
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soins  de  la  gardv^  ttatlonalr^  :  i^t  il  mi  de  nut  qtm  Ton  n*a  Jamal»  «^ii  ff a*à  9>fi 
louer.  Certains  crltJqueis  vont  plus  loin  vt  abordent  un  terrain   '  en 

rapp^iant  que  les  mliiceB  américaines  sont  avant  t^iut  ïtttà  iroupt . ,.,  ^,v..,>  de- 
«livcrs  Etats,  t\i  en  affirmant  cjuc^  Ton  fait  fau^st;  routi*  si  Ton  usit^mye  du  li* 
transfurin«*r  en  forcns  nati(>uiii<^â.  "'■  Mi\  revenir  au  i 

étiunaen  isy8,  lurs  dclaguerrc  cuu  .     ,  .^^ia^nc;  et  rhhi..;.  .*..    ^. 

cas  d'hoîttllUés.  les  êtate  tfûop^  mnt  toi^our@  plus  ou  molnt*  dtrretein#iif 
versés  au  «iervi'  !    par  ooTBéqinmt  i^  jUt^  de  lf»ur  tlomipr  déa 

le  temp^  de  paix  ;  uiuin  dln^ilructjon  ; 

X{alheureusoai«Dt  un»  nrmée  dis  mlllec'*  li  moins  d  adopter  l*urgEiil«ati(ia 
dont  le  type  !e  plu»  parfah  -elui  de  la  Sulase,  ne  ptîui 

06p^*rrr  acqu^xlr  tin  bl^u  hauf  ! 


En  atttmdant,  *m  doit  le  rerf»una!trt\  bit  Ktatt*  montrent  di^  diiçfitj«ltloD]& 
à  foclUtor  la  tAche  du  gouvr^nit^ment  central  Une  dcm  quostlana  ^ ni  las* 

pr'  Tiî  le  plus  en  ce  moment  o^t  celle  de«      ~        rillotté  péctuiimlras 

(i  ,  aux  miliciens  pendant  k^  ft^>rlodeï<  d 

<tn  pen*e  ma  R^n^ral  qur  I  appât  d*unf*  rémunération  i'tmi?t»naîilr  AicOlte- 
rali  te  recrutemoni  du  continKent  des  man«i:uvreï3  d'antoinne.  I***  miUeli!>ii, 
tm  tîfTet*  lôr*^qu  11  e«t  au  service  ilo  non  Ktat.  riîçolt  une  noldc  ékvè»«  —  f*r- 
dinaimment  dli  flrancs  par  Jour—.  Il  lui  semble  un  peu  dur  de  tom' 
le  rAK»m<-  <ie  4îi  *i»u»  du  içouvenjemtint,  durant   les  oxercief- 
Quelque  f transe  quft  cala  paralssi*,  cVst  là  un  facteur  qui.  av**' 
nlsattou  sociale»  acquiert  une  nielle  impnrUuice:  —  d'allleaw 

4*101  Jour? 

Pltt-  ïr>  oiii  dé4'iiit%  iitutt'  iU'  miviix,   il  allniifr  hu  t;i 

manœu..    ;  Jnars  de  Staff  patj  —  absolument  comme  si  ;t . 

aTalent  lieu  au  camp  local  -•  et  venant  n'iyouter  aux  qtiliife  Joum  de  solde 
fédérale, 

l/t*bio.  »^u  matière  diï  »olde,  vlenl  d'opérer  une  innovatian  r4ira*t''rUîî- 
quc,  qui  mi  peut-être  nuânl  un  précédent  dang^reu^.  Il  â  en  efiet  d> 

tit^r 

Ht  dyûna  plu  une  hauto  idée  du  xèle  des  roUicf«!iu  locaiti. 


Llmportanee  cnd.'taanttt  de  ta  c 

mer "    '-  - -     -"      ■ 

In 

len  diereiittunf  d  or 


lé  une  1 
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Jusqu'ici  on  n'avait  eotretetiu  dans  TaDcienne  Amérique  misse  que  quel- 
ques compagnies  détachées,  ttont  les  hommes  étalent  disséminés  en  divers 
postes»  au  grand  détriment  de  la  discipline,  ainsi  qu*on  peut  en  juger  par 
ce  qui  se  pasï?ait,  par  exemple,  a  F*  Egbert,  sur  les  rives  du  Yukon,  Mn 
d'enrayer  les  désertions  causées  par  la  «  fièvre  de  Tor  *»  rautorité  mililaîre 
devait  autoriser  les  hommes  h  s*occuper.  C'est  ainsi  que  les  suldatn  du  fort 
pouvait*nt  aider  au  déchargement  des  bateaux,  à  raison  de  cinq  francs /?ar 
hmre^  Toutefois,  une  partie  de  leurs  gains  était  versée  k  une  sorte  de  caisse 
d*épargne  régîmentaire.  On  vit  de  simples  soldats  se  faire  jusqu'à  55(»0  francs 
par  ac  en  sub  de  leur  solde.  Un  sergent  ouvrit  une  l>outique  de  l>m*bier»  aux 
tarifa  locaux  :  c'est-Mlire  qu'une  barbe  ordinaire,  pour  les  civils,  coûtait 
2  fr.  50,  une  coupe  de  cheveux  ou  une  barbe  *  extra  rude  »,  un  dollar.  Ce 
tgergent-fifçaro  arrivait  de  cette  façon  à  gagner  de  00  à  lori  IVancs  par  jVwr 
Dans  ces  conditions,  non  seulement  les  troupiers  nav aient  pas  envie  de 
déserter,  mais  il  était  devenu  presque  im[>ossihle  de  It^s  amener  h  lalre  la 
manimïvre,.. 

Si  la  désertitm  est  chez  nous  un  cauchemar  qui  hante  satw  relax'Jie  l'ad- 
ministration centrale,  le  recrutement  n'en  est  pas  moins  une  question  dci* 
pliïs  compliquées,  surtout  dans  les  années  où  le  travail  est  abondant  dans 
les  professions  civiles.  Les  candidats  sont  nombreux  dans  les  grands  cen- 
trée: mais  la  qualité  n'y  va  pas  de  tVont  avec  la  quantité  î  Ainsi  qu'en  An- 
gleterre ce  s*>rit  les  campagnes  qui  fljurnissent  les  éléments  vraiment  dési- 
rables, quoique  beaucoup  mf»tns  aisés  h  attirer  dans  les  rangs,  Plusieurs 
moyens  ont  été  mis  en  avant  pour  remédier  à  cet  état  de  choses.  Le  plus 
récent,  pn^posé  par  le  m^jor  J.C,  dreghan»,  du  l'i"  de  cavalerie,  consiste* 
rait  à  reudre  les  régimeutt^  régionaux  et  &  y  développer  1  esprit  de  corps  en 
leur  donnant  le  nom  de  la  ville  ou  de  la  région  auxquelles  \h  seraient  alTectés* 
Toiyours  comme  dans  le  Royaume-Dni»  «>n  ferait  promener  les  diverse» 
unités  dans  leurs  circonspections  respectives,  afin  de  donner  à  la  population 
rurale  un  aperçu  des  côtés  les  plus  agréables  du  métier.  Ce  pn^cédé  a  donné 
d>xcolb*nts  résultats,  paralt-il,  l'année  dernière  en  Angleterre,  dans  les 
régiments  d'Ktisex»  de  Bedforshire  et  aux  Koyal  Munster  Fusiliers-  Il  y  a 
beaucoup  de  chances  pour  qu  il  en  soit  de  même  ici. 


A  plusieurs  reprises  j*ai  eu  à  revenir  dans  ces  colonnes  sur  la  manière 
étrange  dont  se  fonl.  dans  notre  armée,  les  promotions  do  généraux.  J*ai 
déjà  entretenu  les  lecteui*8  de  la  Brvuf  de  la  carrière  météorique  d'unmé- 
4eciu  militaire,  M.  Wood,  qui,  ayant  eu  la  chance  de  commander,  pendant 
la  guerre  de  1S9B.  les  Movffh  Itlden^,  dont  Roosevelt  était  le  lieutenant-co- 
lonel, sVst  vu  nommer,  pour  ainsi  dire  en  un  clin  d'o-il,  général  de  brigade 
et  û:<ïuv»i'incvn'  iK'  PiiTra.  Fn^j^i^'  «IniMi-if  nUîjIltV'   \î.  \Vn<>d  Ti'a  LMirit-  instîtl<^ 
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"'  ,ionT  il  ii% ail  été  rohjet  :  on  a  mt^iw-  portA  enturft  lui -J 

i>,  i|ull  a  ou  l«*  kirt  de  ne  pai«  faire  •^oumouro  à  un  c»»n 
qaéte.  —  le  »eul  procédé  qal  lui  fût  offiïrt  pour  so  dlsealper  devant  i  opinion 
publique 

Aïgourd'hul  U»  préifldooi  î{on)it*vi»tt  l'a  Tait  agréer  par  le  8*nat  pMïir_ 
remplir  iint*  lîns  iknix  vacances  d«  gi^n^^ral  de  division  ttklXm  par  U  retrait 
des  gémyranx  Mlles  ci  Davis.  Cocl  ramble  latnc^urc  et  soulève  dan^  t'arin^c 
une  légltitnt*  Irritation.  XL  Woiitl,  en  effet,  n'a  que  deux  anâ  et  demi  de  ^radn 
<le  bri^aciier  t»i  ;tii  années  ne  Bont  pa»  ècauléeii  depuis  qn'il  était  mèdt»eiA 
régiment  a  Ire! 

11  faut  le  dire,  le  Sénat  lui-même,  t(»ut  habitué  qu'il  edt  à  de  pareils 
tuur*  de  p:  ,  a  hésité  un  instant  devant  cette  én*>rmite*  Ce  qull  y 

a  de  plus  lu,,  ;,  .,,ne  dan?*  l'atTalre,  cedt  que  d  aprén  Tiirdre  naturel  ûnm^ 
cho««îS,  M.  Witod,  tin  14*09»  devient! ra  le  plus  ancien  mnlor^g^n^ral  H  «w 
tout  d^ftjrné  pour  le  rang  de  IJeutenai>^^An<^raU  et  qu'on  se  trouvera  aie 
avtjlr  un  chirurgien  militaire  à  la  tète  de  Tannée  —  spectacle  peu  tait»  un 
le  comprendra,  f»our  plaire  aux  untcierâ  de  carHên*  vieUliii  aouâ  Je  barnaÎA 

Mab  U*  vi'tit  vt*«r,  car  vrdci  qu<" 

dent  a  nommé  u:  ^  .,  Mills,  du  l*"  de  < 

qui  était  directeur  de  l'école  de  West-Point  avec  le  rani;  provisoire  de  ' 
î  — ^t  un  ;<«ildat  qui  a  fait  nés  preuve-*  ei  dtuit  le- 

iiivnest  par  tous;  t<mt*»fi;iîj  il  est  impo^siiblc  de   iii 
don  arme,  n  passe  sur  le  dos  de  28  capitaines,  ^\  mi^)oni,  17  Uctitooaiit»- 
e  '  '       '  '.  sur  Teuserablc  du  corps  iV  "^  .hue 

p  uies  de  diffèrent^  gra4l*i8.  Il  . 

Ittmniit  que  malgré)  ^ta  qimUtéa  tout  k  lait  remarquai ea,  en  eapitalan  n*| 
rait  p      *    *  '    nu  un  tel  avancement  t^ans  Tamlti^*  du  pr«^-!  '    *  '' 

Li  it  de  l'armAe,  devant  ce«  promotions  6tra(j.. 

plus  grand  qu  elles  ont  coïncidé  avec  une  pompeuse  déclaration  du  pr 
f  '  '  Jiftlrmant  que  dè«iermal!+  «  on  ne  permettrai  aucune  pri*<  '  "  .    '  *   ■- 

ou  jM'ninnnrîh  dexercer  U  nimndri»  innmtnre   aur  b»?» 
vanceraent  du  d'alTertation  * 

De  tou»  ciitéîJi  on  volt  s'élever  des  j*,-,.  T..t*iiond  eunii>    .-    ♦.., 
permet  de  rbolièif  \m  yrénéraux  parmi  len  oflicien*  d'un  grade  qu- 
L^e*  r'  1^  modt'Hte»  d  que  r«*  choix  n<e  pui^in* 

flaire  *(:.    j .,...,.  .  lioIk  ayant  au  j;,  ,.,    ,.v  ut«;am*  de  »fervice. 

Pour  dire  vrai,  notre  système  d'avancement»  dans  «on  enseiable.  4«nalt 

♦M' 

V'-    ■    ,'"  ---    -  -■    -  .' ---  --  .-   , 

Inclusivement,  iiui  v^i  la  cause  de  ce«  pnimotJuns  de  «ubaltf  > 
de  général,  dnnt  un  ae  plaint  tant  ai^ourdliul 
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L*école  de  tromp**ttes,  e&tafettes  et  «rdonnaDrea,  établie  rèct»mment  à 
P  Riley  (Kansas)  a  pleinement  répondu  k  ce  qu'on  attendait  d'elle.  Elle  se 
compose  actuollcTnent  de  24  élèves»,  divisés  en  ih\n  clauses  et  qui  non  seii* 
lement  reçoivent  rinstruction  musicale,  mais  en  outre  sont  exercés  a  rem* 
plir  proprement  leurs  fonctionB  de  porteurs  d^ordres  écrits  ou  verbaux. 


IIHROMQUE  FliANÇAISE 

(De  notre  correspondant  particulier,) 

^téorgamsalion  de  rariiliene-  —  DiApanUot)  de  deux  it^énemuTt. 
jirofhuÎTîes  grande»  manœuvres.  —  Bibliographie. 


Lef* 


U  y  a  déiiA  (lM-,^^  ^^t^i^x  46U>,  je  disais,  parlant  du  nouveau  chef  de  cabinet 
du  ministre  de  la  guerre  :  ♦<  Je  ne  guûle  qu'à  moitié  le  dessein  qu  il  poursuit 
€  de  supprimer,  en  temps  de  paix*  l'ai-tilîerio  de  rorpH.  pour  oe  plus  laisser 
«  subsister  que  les  régiments  divisionnaires,  sauf  à  modifier  cette  organisa* 
«  tion  au  moment  *!e  la  mobilisation.  »  Je  ne  sais  pas  si  c'est  très  français 
de  "  poui'suivre  un  dessein  ^  et  si  ce  lest  davantage  de  1'  *  atteindre  ». 
Toujours  est-U  que  le  eolonel  Valabrégue  en  e^t  venu  k  ses  lins.  N'ous  n'avons 
plus  liartillerie  de  corps  constituée.  Chaque  corps  d'année  possède  deux 
divisions  d'infanterie  de  chacune  desquellt^s  un  régiment  d'artillerie  fait 
pai'tie  intégrante.  Libre  au  commandant  du  corps  d'armée  de  prélever  là- 
dessus  le  nombre  de  batteries  dimt  il  pense  avoir  besoin  un  jour  donné,  U 
est  maître  d'employer  à  sa  Ruise  les  troupes  placées  ?ous  ses  ordres.  Et»  par 
conséquent,  il  peut  reconstituer  quand  bon  lui  semblera  cette  artillerie  de 
corps  qui  vient  d*ôtre  supprimée,  ou  qui  a  Talr  de  ravoir  été,  puisqu'elle 
existe  encore  virtuellement  î,.. 

Après  tout,  cette  solution  qui  me  choque  est  peut-être  la  bonne.  Elle  a 
seulement  ie  tort  de  différer  de  celle  que  j*ai  préconisée  naguère,  et  qui 
consistait  A  faire  quatre  demi -régiment  s,  dont  chacim  à  six  batteries.  Qui 
aait  si.  tout  en  dirt'éranl  de  (■<•  systt^rnr.  crlui  qui  vient  d'être  adopté  ne  sVn 
pproche  pas  1 

J'ai  été  habitue  n  <'<'nMuor<'r  lamiiiaie  «h*  corp%  comme  un  organe 
essentiel  du  commandement.  J'ai  encore  dans  l'oreille,  en  quelque  sorte,  ce 
mot  du  général  commandant  la  garde  prussienne,  lorsqu  il  apprenait  que 
les  affaii-es  se  gâtaient  :  *  .filons,  vite  !  Mes  bottes,  et  mon  artillerie  de 
corps  î  »  Lti  Prince  de  Hohenlohe,  qui  rapporte  ce  souvenir,  en  ajoute  \m  autre, 
non  moins  caractéristique.  Il  parait  que  Ie8  ofllcler»  allemands  trouvaient  le 
temps  très  long,  pendant  le  siège  de  Paris,  et  que,  pour  tromper  leur  impa- 
tience, ils  jouaient  d'interminables  parties  de  whi&t.  Or»  ils  appelaient  le«^ 
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atouts  leurs  batteries  de  c^rps.  Si,  après  cela,  on  renonce  à  celles-ci,  il  faut. 
n*est-il  pas  vrai  .*  qu'on  ait  d'excellentes  raisons  à  invoquer. 

Une  de  colles  ([u'on  donne,  c'est  que  rartillerie  de  corps  n'est  pas  suffi- 
samment exercée,  les  corps  d'armée  ne  participant  aux  jBjrandes  manœuvres 
que  tous  les  quatre  ans. 

Et  ceci,  certes,  est  exact.  Mais  qu'en  conclure,  sinon  que  l'instruction  du 
corps  d'armée  laisse  à  désirer,  ce  qui  est  regrettable  pour  sim  artillepie, 
j'en  conviens,  mais  ce  qui  l'est  bien  plus  encore,  convenez-en,  pour  ses  autres 
organes,  à  commencer  par  son  état-major  7  Mieux  vaudrait  supprimer  la 
cause  du  mal  que  supprimer  le  malade. 

A  quoi  bon  insister  ?  A  me  faire  traiter  de  routinier,  peut-être.  Les 
principes  passent.  Faisons  comme  eux  :  passons. 


Les  généraux  passent,  eux  aussi.  Voici  W  général  Langlois  ()ui  disparaît 
du  cadre  de  ractivité.  Mais  il  n'est  pas  de  ceux  qui  s*end<»rment  dans  l'in- 
action :  il  a  une  bonne  plume,  dont  il  n'est  pas  douti^ux  qu'il  siût  disposé  à 
se  s(Tvir. 

i'v  sorn  tout  plaisir  |)our  ses  lecteurs,  il  rcrit  ave<*  taiilit»'  sur  «li's  sujets 
intéressants.  S«»n  ArfiUrr/'r  rn  li<u'son  nrrr  hs  iintris  nrnns  e-^l  un  <'X<'i*llent 
livre.  N'»'ût-il  d'autre  mérit<*  (jue  d*av(>ir  susrii»'  lu  rréatioii  de  notre  mer- 
veilleux canon  de  Tô  «luil  aurait  droit  à  noUr  prolomle  reeonnais^^aneiv 
Ouimporte  après  eela  si  le  chapitre  des  l»ou«*liers  renferme  un»*  faute  d»' 
raisonnement  ou  de  calcul  dans  lévaluation  «le  la  vulnérabilité,  ain-i  que  le 
prétend  un  mathématicien  d«'  mes  amis  ;  Le  «général  Laii.LrlMi«s  a  été  un  pro- 
fesseur d'artillerie  (b*  premier  ordi t  il  a  fait  lair»-  à  son  arnu*  de<  |»rotn-é^ 

remarquables. 

Kst-ce  à  «lin*  «lue  tout  s»»it  parfait  «lans  ce  «{u'il  a  tenté  ;  Kn  particuliei-, 
ses  lii-s  t-n  pleins  champs  snnt-iN  à  l'abri  de  tnut.*  critiqu»*  .*  .l'ai  vu  iiumbre 
d'olTu-iers  qui.  ayant  pris  jiart  à  c»*s  émN-s  à  feu  <!•'  ••[r«*«.n''tati«'e.  reirret- 
taient  vivi'ment  leurs  pulypines  hahitu«'N,  ijuand  c«-<  jii.|yL'«»n«-->.  «lu  moins, 
n'étaient  pa-^  *U'  simph->  cuuluir^.  iMai-  «piainl  c'étaii-nt  «h'  \a-tr-»  irrrain^. 
<MMinu'  ccu\  «lu  «-amp  «h*  <'hâl«ms  uii  «hi  «amp  <!«•  \lailly.  «mi  i.n  p«-ut  tirer 
i\t\\\^  plu<<i»Mir-  direetinn--  rt  «ni  i.na  rimiin-n'-»-  avantaLr»-  ir«-tii-  ••lie/  ^oi.  «>n 
n'y  •■-t  pa<  iréué  par  la  pi'ii^c  i|u'<»ii  l'»-im-  autrui  L<''-'iU  l'rMMiv-ti.' «It-s  «duis 
dan>  <le>  pr«ipriétés.  i|  tant  pi-rmlre  «h--  j'!v«a:i';«'ii-  l'-ur  !ir  pa-  in<«»mmMder 
le  pp'pri<'tairr  :  il  ru  lauî  hi'-n  «laxautai:'-  i-ii'-'M'-  jh.  jr  ii.-  jiii- étr^ip-r  s^s 
pr«»i'-«'iil«->  •■ht-/  If  vni<in  «'f  -nut  :a  t|*-  «'«n-i'lér.tîi-ii-  <ni»'  if  champ  de 
bataille   |ii»ur  «!••    vrai   lu-  ••••unaiî    pa-.  f    ij-..-    ti.-   .•m:,:hi'  i.a-  «laNaniape 


létt-U'lUf  ih-fr.i'iUf  «h'-  -t.-|i|M'«. 

îiquf  ilr*.  rirs  .-ii  phin-  '-haniiis 


1  .'   :i  'li-  Mi-nt  la  pra- 
-  .■■   \:t-if  |«ay-.  d'une 
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part,  les  espaces  incultes  abondent,  et,  d'autre  part,  on  ne  se  met  guérie  en 
p^ïno  lien  diiléance^ii  des  œitujikii. 

Quoi  qu1l  eu  soit  de  rappltcation—  nous  allons  voir  rarUllm^  du  19^  corps 
k  rouvre,  ces  jours-ci,  tout  près  de  ParL^,  —  Tid^e  était  louable  de  secouer 
la  routine?  de  nos  artilleurs  et  de  les  faire  sortir  de  ces  champs  de  tir  qu  ils 
connaissent  dans  les  coins,  comme  on  dit,  et  danb  les  recoins,  sur  le  bout 
du  doigt.  Encore  une  foisi,  le  général  Langlois  a  bien  mérité  de  non  arme. 

Son  camarade  de  Néj^rier  quitta»  aussi  l'activitC*.  A  la  veille  iIp  passer 
dans  W  cadre  de  réserve,  il  a  e ru  habile  de  faire  un  ruup  d'éclat,  en  deman- 
dant h  être  relevé  de  ses  fonctions  d'inspecteur  d'année,  mus  prétexte  que 
rarmée  est  déBorganisée.  Comme  le  lui  a  dit  M.  Charles  Malt»,  il  a  mis  bien 
du  tt-mps  pour  s'en  apercevoir,  car  elle  n'est  [ï&s  plus  dtfsorganisée  aujour- 
d'hui que  hier,  et  hier  elle  ne  Tétait  pas  plus  qu  avant-hier.  11  semble  que 
en  livrant  au  public,  par  T intermédiaire  d'un  journal  nationaliste,  sa  reten- 
tissante protestation,  le  triste  héros  du  Tonkin  ait  cédé  à  un  mouvement  de 
dépit,  il  aurait  voulu  être  conâidéré  comme  ayant  f;ommandé  en  chef 
devant  l'ennemi,  paraît-il,  el,  ^  ce  titre,  il  espérait  être  maintenu  sans  limite 
d'Age. 

A  la  vérité,  il  y  a  quelque  chose  d  exorbitant,  je  l  ai  dit,  à  attril)uer  des 
prérogatives  exceptionnelles  k  un  générai  qui,  placé  h  la  tète  dun  corps 
expéditionnaire,  sest  promené  avec  ce  c(>n)s  dans  les  plaines  du  Céleste 
Empire.  Ni  le  général  Saussier,  ni  le  général  Duchéne.  et  encore  moms,  le 
général  Voyron  ne  semblent  avoir  acquis  des  droits  IncontestablL^s  à  une 
faveur  qui  dewait  être  réservée  à  des  cas  tout  h  fait  spéciaux.  Du  moins, 
pouvaient-ils  invoquer  des  prétextes  valables  et  il  n»*  fUllait  pas  torturer  les 
textes  outre  m^^^'^'T"  n^Mir  leur  attribuer  Vhonnt*ur  d'avoir  conimandé  en  chef 
devant  fenneiri 

Le  général  *ie  Nt^gncr  a  commandé  la  destruction  de  la  porte  de  Chine. 
11  a  comtnandé  la  retraite  h  l'alTaire  de  Bang-Bo. 

il  n'y  a  pas  ^  contester  qu^il  était  populaire  dans  k  corps  expéditionnaire 
et  même,  d'ime  façon  générale,  dans  Tarmée  Mais  il  n*y  a  pas  ô  contester 
qu'il  a  fak  tout  ce  qu'il  fallait  pour  le  devenir.  H  a  toi^ours  aitné  à  avoir 
Tatr  de  s'intéresser  au  soldat  11  entre  &  l'hôpltali  s*approche  du  lit  d'un 
malade  et  ilemanfîe  ù  celui-ci  :  «^  Es-tu  l»en  soigné  ?  »  —  «  Oui,  mon  général  > 
—  *  Tu  ne  manques  »Îp  rion  7  »  —  <  Oh  !  pour  ça,  mon  général,  je  ne  mange 
pas  à  ma  sufftsanc*  ùus  entendez,  docteur.  Vous  aurez  trente  jours 

d*arrêts  pour  u'  laon  votre  service.  Je  û*admets  pas qu'(»n  prive  rnes 

hommt^s,  mes  l  ?  troupiei*s.  »   Et,  en  sortant  de  la  salle,  le  général 

«lit  au  médecin*cher  quHl  vient  de  punir  :  m  Q  va  de  mï  que  voua  ne  ferez. 
pas  vos  arrêts.  Je  sais  avec  quel  zélo  vous  vous  occupe»  de  votre  hôpital, 
♦»t  je  vous  proposerai  pour  Tavancemout.  Ce  que  je  viens  de  faire,  c*esi 
uniquement  pour  manifester  la  sollicitude  du  commandement  potir  les  be- 
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sciinsda  soldat  i  H  est  vrai  que,  v^n  rot^mi*  ti*iiipt$,  t»  pFocédiHgojfti^  )rrr^  à 
la  suBpictOD  générale  lo  savoir  et  ta  eoDBcIence  da  fiervtce  di?  eanr 

L*an  ilemior,  sur  le  pont  d<»  BounçauBuf,  c^étaJt  \^  servko      *  r| 

({tti  •  ècoptttt  »»   L'ioteudatit  K^tn^ral  Huit  •  ArLroj>é  »  par  l* 
tnnn(i>uvn*ii  i|Ui  ^$tnmaquaît  la  galt^rie>  devant  qui  {H  pour  qui»  ta  lii 
Hait  Jouée,  Les  tnlUtairou,  eux,  ravalent  à  quoi  s'en  tenir  et  u'attachaleaf 
pas  tlHraportance  a  vHiei  véhémente  Hortk\  lîa  ne  e4>nienla!ent  de  nmnuur 
la  premier*^  partie  di»  I>x<tlamatînn  dw  Prr»  Vîl  fi  Puntalntîblt*ii« 

nnm^*die  iiussi.  n^tt»^  h«ln«  qu'alTccU.'  c<»ntr«  ta  presse  U*  ^énAraJ  de^"^ 
X^gHer  qui  mt  asgoifTè  de  ré>elaniQ  et  qui<,.  fait  partie  de  la  (ireoDo    11  a 
beau  dédai^^ier  les  Joumailatoii,  il  »*t5sl  fait  Jauraaliftta,  «sp^raiit  que  le  tiii 
(lutdic  acoutûlierait   plUH  voloQtlem  que  t$i^  pain*  ks  idAe^i  qu'il  a  tûXtt 
»4icRnfïs.  bien  que  U*^  cnrnpn^nant  mèdiorrorat^nt  «>i  les  appliquant  mal  II 
écart(>  les  rtfporten?  de  isf^n  quartier  générai,   l'an  pan^^*  :  mais  ç'î^  r| 

aller  causer  avec  eux  sur  le  terrain,  et  c*e8i  ainsi  qu'il  a  pris  «muu.  u- 

dmt  le  rédai'teur  militaire  de  V Eclair,  qui  <*st  encore  un  Jciumal  nallonatlH 
MHl  dit  «'îi 

I,e  déf-  :  I  jiC^Aéral  de  Ni^grier,  —  car  H  en  a,  —  déclare  qu'il  eat 

rrâne  au  feu    11»  j^ootent  qt]*U  Ta  été  même  en  ècrtran!  aoua  te  voUn  lie 
l'anonyme  et  *  r  '^  -  artideH  r^tr 

trair»\;*  <i  Turlii  t  de  U  /i>r 

dcM  Dfujr  monét^  que  Je  parle*)  C'eai  beau  d'avoir  fait  ee  oonp-ià,  dii^caMla» 
rar  cétait  un  coupa*     "  '  '  lîîté    Ils  n  '  1| 

qu'il  monti*  à  eheval  ai.  ^  nue  anln 

\U  admirent  eatin  qu<%  arrivé  aux  èl4iilt*>«  san»  avoir  Jamai!t  rien  DUt*  il  \ 
■4oit  miâ  h  étudier,  h  partir  dr  ce  moraent^l^.  découvrant  Banioli. 
bcin  La  Fontaine,  as^ayant  de  eomprendr*»  sur  le  tard  les  r^jflen  i. 
appliquées,  ou  qu*tl  avait  cru  appliquer,  i^ur  le  terrain.  Ils  admirent  sa 
la  docilité   avec  laquelli^  t<mt  jalonné  q«1l  *solt,  il  a  contsentl  k  -- 
à  la  remorque  d'un  ;*impln  i*ommiintlMnt  d'artillerie,  aujourd'bul  li 
<'oinnel.  qui  l'a  ^'Odoctrinc  et  qui  a  obtenu  ftin«i  pour  «i^^t^  t\m*^ 
la  graine  d'épmard**,  l'appui  d'un*'  •».•-«.    M^f  ^.-  .f  j  ,ir.*. 
fie  reuille»  de  t:hene 

i  ^  ,  een  dérensiturs  du  K«*iH"ïal  de  NV^ner  r» 

'■'*»»-i-  ,4f«  dont  11  h'ejit  fiait  le  chainploiu  et    -» 

proclamiint  9a  haute  valeur  morale,  defiui»   dan 
'\iK    il*»    :i 

-  i'*  mm  e*pi.        , 

r  ma  part.  Je  eala  |K)né  à  crt^lr» 


i-ariei^riiier,  c>8t  psLtnn  %wl  Jb  aaii  q^ue  m  hh 


it  paailvlnl^ 
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I>aree  quej*ai  pu  me  convaincre  qu*il  nen  discernait  pas  ta  portée:  il  n*el^ 
a  vu  que  ia  surface. 

SI  les  loisirs  qulls  vont  avoir  nous  donnent  deux  confrères  en  la  per- 
sonnt*  des  généraux  Laaglois  et  de  Négrier,  ce  seront  donc  deux  confrères 
il*inéicale  valeur,  dont  l'an,  même  avec  Taide  dt^  son  fidèle  officier  d'ordonnance. 
«»st  quelqu'un*  tandis  que  l'autre  n'est  guère  qu'un  miroir,  et  encore  un 
miroir  qui  >ilt4''ri^  n-  rjtîM  c.'niM'htt  <\  nu-mn  rm  peut  dire  de  lui  qu'il 
réfléchit  !. 


Quoiqu*un  qui  est  quelqu*un,  c'est,  me  dit-on,  le  général  Hagron.  auquel 
son  âge  et  les  circonstances  semblent  assurer  la  successiou  du  général 
Brugère.  J'ai  en  rarement  occasion  de  le  voir  et  je  ne  le  connais  pas 
directement,  bien  que  m'étant  trouvé  avec  lui,  il  y  a  huit  un  neuf  ans,  aux 
grandes  manoîiivres.  Il  était  alors  colonel.  11  a  marché  vite  depuis  :  général 
de  brigade,  général  de  divisioUp  commantlunt  de  corps  d'armée  (et  quel 
corps  d'armée  !),  membre  du  Conseil  supérieur  de  la  guerre,  président  du 
Comité  technique  d*état*maior»  généraliesime  éventuel  î...  Que  d'étapes 
fi*anchies  en  peti  de  temps  ! 

Il  est  donc  un  si^ct  d'études  du  plus  haut  intérêt,  et,  comme  je  l  ai  dit 
d^à,  j'ai  l'intention  de  suivre  les  manœuvres  qu'il  va  diriger  entre  Evreux 
et  Dreux,  non  loin  de  L^i  région  ciù  se  sont  déroulées  celles  auxquelles  j'ai 
firis  pai*l  avec  lui 

On  annonce  qu'il  va  y  faire  des  expériences  particulièrement  dignes 
d'attention  :  brigades  mixtes,  avant-gardes  lointaines  d'infanterie,  jetée*» 
derrière  la  cavalerie  à  une  journée  de  marche  en  avant  du  gros  des  tnuipes. 
Avec  ma  crainte  dos  nouveautés,  j'avoue  que  je  ne  vois  pas  ces  tentatives 
d'un  oeil  très  favorable,  et  il  paraît  que  l'état-major  de  l'armée  n'en  est  pa? 
non  plus  très  partisan.  Mais  enfln  il  faut  voir  avant  de  se  prononcer 

On  nous  promet  encore  d'autres  tentatives  relatives  aux  prucédêe  de 
concentration  et  au  système  de  ravitaillement.  D'autre  part,  Il  paraît  que 
nous  verrons  le  UH*  dans  une  nouvelle  tenue  et  avec  le  bavresa»»  lou  l'ab- 
sence de  havn«sar)  d<»nt  î*ai  driâ  [*ai  lé  Nous  avnnti  donr  du  î*Hin  sur  la 
plaucbe. 

Je  ne  sais  >U  iluns  ma  tlbrnuique  de  septembre,  je  poun  fiî  omettre  uu 
jugement  sur  tt>utes  ces  questions.  11  est  probable  que.  vu  lu  date  des  ma- 
nceuvree  et  Tépoque  à  laquelle  paraîtra  la  prochaine  livraison.  J'en  serai 
réduit,  comme  les  autres  années,  a  vuus  envoyer  hâtivement  les  impre*»- 
sions  superficienes  que  j'aurai  recueillies  sur  le  terrain,  sauf  à  réfléchir  ï\ 
ce  que  J'aurai  vu,  de  tàçan  k  en  tirer  des  conclusions  que  je  rédigerai  le 
moîH  suivant. 

En  tous  cas,  je  prévois  que  la  place  me  i'era  défaut  pour  m'occuper  de 
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choses  étrangères  aux  mainnivres,  et  Je  tiens  t\  déblayer  le  terrain  en  mr 
débarrassant,  d'une  façon  d'ailleurs  très  sommaire,  du  tas  <le  livres  qui  en- 
combre ma  table. 


Voici  un  Maréchal  Berthter  par  le  général  Derrécagaix  (Chapelet).  Bon 
ouvrage,  sans  grand  éclat,  un  peu  trop  long,  par  endroits,  encore  que  ce 
volume-ci  ne  nous  mène  pas  au  delti  d»^  18(4,  co  qui  nous  promet  un  second 
tome,  et  peut-être  un  troisième. 

Voici  maintenant  un  récit  de  la  Campagm-  fVKgijpte  publié  ji  la  lii>rairie 
académique  Perrin  par  le  commandant  Taffanel  de  la  Jonquière.  Ce  sont 
des  notes  journalières  prises  au  ftir  et  h  mesure  des  événements  et  à  peine 
retouchées  après  coup  par  le  commandant  Doguereau.  Celui-ci  t\it  nommé 
général  une  vingtaine  d'années  plus  tard,  ce  dont  l'éditeur  s'autoriso  pour 
mettre  ^gcWral  Jean-I*ierre  Doguereau^,  sur  la  couverture  de  son  Journal. 
Je  crois  devoir  signaler  au  commandant  de  la  Jonquière  qu'il  encourt  l*»s 
foudres  de  ses  supérieurs  pour  cette  altération  de  la  vérité.  J'ai  eu  occasii»n 
d'apprendre,  à  mes  dépens,  hélas î  qu'on  c(»mmet  un  aluis  de  ointijunt^  (>■/»■» 
en  attribuant  à  l'r'mpereur  Napoléon  des  phrases  prononi-ées  par  li*  p'*n»'Tal 
Bonaparte  <'t  «pron  si»  ren<l  cou]>able  d'indé|ieat«'ss«'  («'xeii^^e/,  «lu  p.'u!»  i-n 
écrivant  que  h»  niaréehal  lîujreaud  a  dit  t«'lU*  rluKe...  (|ni  a  et»'  «iili-  |»ar  h» 
eolnnel  ou  le  général  lUi^^eaud. 

Mais  laissons  eette  eliirane.  (pii  déiioie  un  rsprir  «lurl.ju»'  |»eii  pointilleux,  i-t 
venons-en  à  notre  I)oKueri'au.  < "était  un  «lî'tleitT  intfHiircnl.  ainiabli-,  spiri- 
tuel, et  il  y  |)arait  <lans  son  Jourmil.  IMnn  drs  Ltx'lie-^  lui  a  reproche  d'avoir 
«  le  ton  haut,  l'air  tranchant  et  iM'aucoup  de  pivi,«ntion.  A  la  lcrtun\  rien 
de  soinblahle  ne  m'a  frappé.  .l'ai  beaucoup  apjuccié,  au  ci^ntrair»-.  la  bon- 
homie du  récit,  une  honliomie  «[ui  n'i-si  pa»^  ••xcinpi»-  d«'  îin<'-^<e  Mai^  J'ai 
surl(»ut  apprérié  «|ui'  le  récit  fût  *-i  vrridi«jue  I/auii-ur.  \u  «Ian<  ^««n  i^r^pre 
ouvra^re  et  à  travers  les  eoinnientaircs  de  <t>n  éilireur.   in-^pip'  plein»-   «'fn- 

tiance.  11  nie  semble  iple  c'e^^l  M«-se/.  rare  pnur  «iU'hII   le  -JLnwtî'-. 

He  la  maison  iMt>n  et  Nourrit.  J"ai  i*'ru\\n(j»'n*'r"l  F'/i-ri,  r  {^n  \ie  inilitain* 
et  |M.lJn«|UeMjUe  ji-  n'ai  fait  «jU»-  i-an-Muiii'.  «-i  «b-iit  j.-  :»•■  b«.iii.'raj  a  dire 
«jUf  Inutt-ur.  M    I.>ebidi»ur.  e-'l  un  hi-^l'trien  W*-^  -isr.  e.itjiM»--  -iiaeun  *-ail.  U 

a  déplnyé  ln'îiucoup  «b n-^cii'nee  (1,111-'  c»M  »•  ni'tii.  .v:i;,  pj.  j,..  ijiii  n"e-t  |»a^  un 

paneL*'yriciue.  car  il  ne  iiou-  ea''h«'  pa-  '\\\"  -mi  io:--  u  ;i  j'ii-  t'-uinurs  été 
hi'ur»  MX  «lans  -^e^  emrrpri-e<  uiilitaii'.-  U  n'rw  m  î-.i-  im..]!:-  Mi-Mirê  un  ta- 
lent d'iML'-ani^aîeur,  un  «Inu  du  ••onimMndi-Mi'-nî.  i!--  .'i!'lii';i!;-f  l'xtranrdi- 
nalre.  un»-  iiiirépiilit»'- r.»niuiuuiejitive.  .x -jui  :i<  x.i'i;'-'-'  ..i  .  ■■»i:..ni«'e  ilUmité»"^ 
«le  <.'^  -n'il.-if^  it  l'ailmira'inu  «b-  <••-  .«.nfi'U!  .'i.tii-    - 

Sa  iii:ui.-  nu  rh-u  •!••  I»auai,  -îmm--"-  '!■•■"!:••■".!:■—  .'.?: adicii.ins  A  la 
vr'ille  (lu  '■•■U]'  <i  l-!»at.  il  «l'-ajf  «li  piitie.-  1.). --..i.-!:- ■•■•\Mif  incapable 
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[lie  s'emparer  du  pouvoir.  Il  en  donn»it  la  raison  quelque  peu  înirênur  t^ti»* 
Vvoîci  : 

ie  connais  le  serment  du  Présideni  de  lu  République.  M  engage  âoii  hoi>- 
liieur;  cela  me  saffit.  Et  dailletas  îi'  «.ils,  i-t  *  Iiaruti  sait,  que  le  parjur»  u*' 
[|ieut  poi*  Aire  un  dogré  au  Wne, 

Plus  perspicace,  iî  écrivait  en  1849  : 

L* Allemagne  tie  nouH  cache  pa«  que»  ausjsiuH  que  non  appétit  sem  éveilK- 
[par  la  conqu^r^te  du  Sleswîg,  TAlsoct^  et  la  Lorraine  mot  au^si  dann  ^a  [tviisé^. 

Et  deux  ans  après,  e*eHt-&-dîre  vingt  ans  avant  le  traité  de  Francfort*  il 
f disait,  À  l'Assf'mblée  législative  : 

Metz  et  Slraijbourg,  qui  «ont  maintenant  aii&  avant-po^o.^.  *iu»  icnit-nut-tit 
Ides  amas  énormes  de  t'usilâ.  de  nanous,  des  fonderlei»,  des  dépiMi^de  munitions 
lUe  loute  GHptfL'e,  eh  t/ieii  î  tout  cela  est  a  la  diîicrL^<ion  dt?  Tcrtuorni  le  lendmuain 
Ide  rinvasion.  Cependant,  me.^i^ieurs,  ces  deux  provinrie^  «i  pal  hâtes  et  si  belli* 
queuaes  de  T Alsace  et  de  la  Lorraine  méfiteut  qu'on  s'en  oeoupe.  Il  faut  donc 
Ique  vous  y  pensiez. 

Ce  pauvre  Fal)vier,  au  moment  où  M.  Debldour  entreprend  de  mettre  en 

lumière  «a  personnalité,  qui  est  remarftuabk.  somme  toute»  il  a  la  raale- 

Icliance  d'être  pris  a  partie  par  M,  Georges*  Bastai^d,  dans  ie  livre  un  peu 

iilace,  encore  qu'artificiellement  épaissi,  que  cet  auteur  a  consacré  au  6V- 

Inéral  MdUncl  en  Âfri^iiic,  livre  qui  a  paru  chez  Flammarion  et  \\\\t  TAca- 

Idémie  vient  de  couronner. 

Oui,  Fab%ier  8*est  permis  de  dire,  parlant  de  MeUlnet,  qu'il  était  un  «bel 
tionune  à  succès,  agréable  et  sachant  conduire  les  hommes  aans  Hguimr; 
supcrflciel  et  peu  propre  au  commandement  dun  régiment  sérieux.;  d  tme 
cole  peu  solide  et  dangereuse  pour  tarraée^  »  Mal  lui  en  preod  d*avoir 
porté  ce  jugement  sévère.  Il  est  traité,  h  son  tour,  de  «  Polytechnicien  ».  et. 
comme  si  cette  écrasante  appellation  ne  suftlsait  pas.  M.  Georges  liastard 
ajoute  qu'  «  il  fit  toute  sa  carrière  dans  les  bureaux,  âans  action  d'éclat  ni 
l)lessure  à  son  actif,  et  ne  dut  8<m  avaucemeut  rapide  qu'à  la  protection  lîu 
|maréchal  duc  de  Raguse,  dont  il  fut  t'ai<îe  de  camp.  - 

De  la  librairie  ûimod,  im  gros  volume  intitulé  SdenaM  et  ari$  mUiiair^i. 
K\x  fond,  ce  n*ost  guère  qu*uii  *  <'ours  spécial  d'artillerie  >  qui  date  un  peu, 

lais  qui  n'en  fait  pas  moins  le  plus  grand  homieur  aux  auteurs,  car  à  priori 
ils  sif»mblttient  les  hommes  les  moins  qualiflcs  du  monde  p*)Ur  exécuter  un 

el  travttiL  L*un  d'eux,  M  Emile  Daj-dard.  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
Officier  d'ocadémie.  tltidaîre  de  la  croix  ilu  méritt^  agricole»  sous-ingénieur 
Iles  pouts  et  chaussées,  a  appartenu  ii  l'armée,  en  qualité  li  officier  d'adml* 
aistrarton,  c'est-à-dire  en  qualité  d'adjoint,  comme  on  disait  naguère»  dans 
génie  territttrial.  L'autre,  qui  signe  modestement  X,  est  capitaine  dltil'îiu- 

rîe  coloniale.  Comment  ce  fantassin  et  ce  sapeur  sont-ils  si  Ibrts  en  artil- 
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lerie  ?  Mystère.  Pourquoi  donnent-ils  À  leur  traité  d*Artillerie  le  titre  : 

et  wrU  nUlitaireif  Autre  mystère,  que  Je  renonce  À  éclaircir.  Bt  Je  passe... 

...  Je  passe  de  la  territoriale  à  la  réserve.  Voici,  de  la  librairie  académi- 
que déjà  nommée,  un  très  louable  travail  :  Impre8$i(m$  dt  réÊtrve  cTwi  oîeil 
officwr  de  rA&ro€,  par  M.  Paul  Baubigny,  lieutenant  de  réserve  au  19*  régi- 
ment d*artlllerie. 

Les  Jeunes  camarades  de  ce  vieil  officier  ne  liront  pas  sans  profit  las 
conseils  de  leur  aîné.  Je  les  ai  lus^  pour  ma  part  avec  plaisir.  Mais  Je  ne  vols 
pas  qu'ils  puissent  intéresser  des  lecteurs  étrangers. 

De  [ehes  Daragon,  enfin,  un  NapMm  homme  de  guerre^  par  M.  Henry 
Houssaye.  C'est  du  liebig»  c'est  du  N^[K>léon  condensé.  Savoureux  d'aillears 
et  substanâeL  encore  que  certains  éléments  composants  aient  disparu  dans 
la  compression  à  laquelle  l'éminent  académicien  a  soumis  son  héros.  On  sait 
que  Je  n'ai  qu'une  admiration  médiocre  pour  le  dit  éminent  académicien  en 
tant  qu'historien;  mais  il  est  évocateur  des  personnages,  il  sait  leur  donnar 
un  air  de  vie. 

Au  moment  où  les  épreuves  m'arrivent,  J'apprends  qu'un  conflit  s'est 
élevé  entre  le  ministre  de  la  guerre  et  le  gouverneur  de  Paris.  Lorsque 
celui-ci  a  été  nommé.  J'ai  dit  qu'il  était  l'homme  du  président  Loubet  Xai 
^)outé  que  les  circonstances  lui  assuraient  une  sorte  d'inamovibilité  (novem- 
bre 1903,  page  858),  de  sorte  qu'on  envisageait  qu'il  pût  impunément  n'en 
faire  qu*&  sa  tète.  C'est  ce  qui  a  eu  lieu.  Il  a  fedt  élargir  les  officiers  incar- 
cérés h  Toccasion  de  raflTaire  Dreyfus  (voir  ma  chronique  du  mois  dernier, 
page  524).  U  les  a  fait  mettre  en  liberté,  malgré  le  général  André,  dit-on. 
qui  lui  avait  demandé  d'attendre  pour  prendre  une  décision  À  ce  si^et  que 
le  Conseil  des  ministres  eût  été  saisi  de  la  question. 
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Vélocipèdes  militaires.  —  Le  Conseil  fédéral  a  promulgué  le  5  Juillet 
1904,  une  ordonnance  concernant  les  vélocipèdes  des  sections  de  véloclpé- , 
distes. 

Pour  les  cours  d'instruction  et  le  service  actif,  les  vélocipédistes  doivent 
fournir  ou  des  vélocipèdes  d'ordonnance  ou  des  vélocipèdes  conformas  à 
l'ordonnance  pour  le  diamètre  des  roues  (65  cm.),  la  section  transveraato 
des  jantes,  les  dimensions  du  cadre  et  le  développement,  et  dont  les 
parties  ne  nuisent  pas  h  leur  emploi  pour  le  service. 


Il  mi  permis  aux  véUicipédistoê  qui  ont  fait  leur  école  de  recrues  de 
vélocipAdlstes  avant  UK)5  de  fournir  dos  vélocipèdes  dont  les  roues  ont 
70  cm.  de  diamètre,  h  la  condition  que  la  section  trauBversaîe  des  jantes 
soit  conforme  aux  prescriptions  du  Département  militaire  fédérai,  que  le 
dévetuppement  soit  inférieur  à  6  mètres  et  que  le  cadre  ail  des  dimensions 
corresiïondantes  à  la  sacochfî  d'ordonnance. 

Les  vélocipède!?  d'ordonnance  sont  achet»'^s  par  lintendanoe  du  matériel 
de  guerre  et  remis^  sans  pneumatiques,  ai  lanterne,  ni  appareil  à  signaux, 
aux  vélocipédisteH  de  l'élite  pour  la  moitié  et  k  ceuv  de  landwebr  pour  la 
totalité  du  prix  d'a^'hat.  La  moitié  du  prix  d'achat  remis  aux  vélocipédistes 
de  rélite  est  un  subside  de  la  Confédération.  La  remise  des  machines  a  lieu 
dans  les  cours  de  vélocipédistes  ou  par  rintcrmédiairc  des  arsenaux  canto* 
naux. 

Les  vélodpedes  d  ordonnance  portent  un  écusson  fédéral  et  un  numéro, 
lequel  est  inscrit  dans  le  livret  de  service* 

La  sacoche,  les  pneumatiques,  la  lanterne  et  l'appareil  à  signaux  for- 
ment réquipement  du  vélocipède.  La  sacochn  est  remise  à  l'homme  comme 
équipemeuv  persûnueL  Lm  pneumatiques,  la  lanterne  et  f  appareil  h  signaux 
font  partie  du  mat^'^riel  de  corps.  Ib  sont  remis  aux  hommes  h  IVntreV  au 
SfTvicc  ef  retirés  au  licenciement. 

Il  est  interdit  aux  vélocipédistes  de  vendje,  de  mettre  en  gage  ou  de 
prêter  les  vélocipèdes  d'ordonnance.  Us  doivent  les  entretenir  en  état  de 
servir  en  campagne,  et  les  pi'ésenter  aux  inspections  périodiqu<^s  des  armes 
et  de  l'équipement. 

Lorsque  le  vélocipède  d'ordonnance  d'un  vélocipédiste  de  rélite  nemt 
plus  en  état  de  servir  en  campajiijno,  par  suite  d'accident  ou  de  long  usage, 
son  propriétaire  recevra  en  échange  un  autre  vélueipéde,  c  est-â-dire,  — 
suivant  te  nombre  des  cours  de  répétition  qu'il  a  encore  h  faire,  —  ou  bien 
une  nouvelle  machine  pour  la  moitié  du  prix  d'achat,  ou  bien  une  machine, 
provenant  du  nintéricl  d'insmîrtlon  pour  la  moitK  dn  hi  valeur  d'inven- 
taire. 

S'il  est  pruuvi*  <p>  un  vi'KHijjtOr  d  <>rd<intiîinrr  n  vxr  pwdu  (»ar  furc»-  ma- 
jeure (incendie,  etc.)»  la  remise  d'une  nouvelle  marhine  «e  fait  aux  mêmes 
conditions,  même  si  l'on  ne  peut  produire  aucune  pièce  du  premier  vélo- 
cipède. 

Lorsqu'un  vélocipède  d'ordonuance  est  détruit  par  suite  de  négligence 
dans  l'entretien,  ou  disparaît  par  suite  de  val,  le  vélucipédii»te  doit  ou  bien 
s  en  procurer  itn  autre  en  payant  le  prix  d'achat  ou  la  valeur  d'inventaire, 
ou  bien  rembourser  le  subside  de  la  Confédération.  Toutefois,  il  lui  est 
décompté  dans  les  deux  cas  50  centimes  par  Jour  de  servicu  fait  avint  sa 
macbini? 

Pour  Tusage  du  vélocipède  d  ordontianoe  en  dehors  du  serviceja  section 
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administrative  de  Tintendance  du  matériel  de  guerre  livre,  par  l'intermé- 
diaire des  arsenaux  cantonaux,  des  pneumatiques  au  prix  de  revient  aux 
v61oeipédistes  militaires  qui  ont  acheté  un  vélocipède  d'ordonnance  :  elle 
n'en  délivre  cependant  pas  plus  d'une  paire  par  an. 

L'indemnité  de  louage  pour  un  vélocipède  d'ord<mnance  est  de  50  cen- 
times par  Jour  de  service  si  le  propriétaire  a  bénéflcié  du  subside  fédéral 
et  de  1  ft'anc  en  cas  contraire. 

L'indemnité  de  louage  par  Jour  de  service  des  autres  vélocipèdes  tournis, 
livrés  ou  réquisitionnés,  est  du  demi  pour  cent  de  leur  valeur  d'estimation. 


BIBLIOGRAPHIE 


Histoirt'  th  la  yuerre  de  iH7(hl^7 i.  —  Touic  IV  :  La  retraifn  sur  la  Mo- 
selle :  Boriiy,  par  M.  Pierre  Lkh.vitjih  kt.  Vax  volume  iii-K"  de  .'Oî  pagos, 
iive<-  5  cartOî*.  —  Paris,  h^T^vr-LovrauIt  &  C'**,  l'.Mi4. 

.le  <Tois  avoir  déjà  dit  tout  Ir  bien  qiH*  j<'  pcnst^  de  ronivre  dr  M  Pi^rn* 
Lehautrniirt.  ru  dépit  df  tout  le  mal  t|U«' j'fii  ai  entendu  din-.  .It*  m-  saurais 
trop  irpètt-r  que  Je  poi-siste  ilans  mes  idées  et  que  er  nouveau  vnlum»' 
ajout»'  à  rexcellente  (qûnion  qu»*  je  me  -^uis  Iminée  «le  lauteur  »•!  «le  son 
talent,  .laime  sun  >t>le  énergique  «t  nerveux:  Jt-  iroùir  la  elarté  «Ir  si»n 
exposition  :  jappréeie  la  part  qu'il  t'ait  aux  êlrnient^  |i.-y«-li..|..iri«ph's.  Il  en 
lient  etimpte  pour  érlairer  les  laits.  n<»ii  pour  l«'s  etniiHer.  Kt  e«'s  laits,  d'ail- 
li'urs.  il  les  connaît  admirahlrment.  Son  livn*  r>t.  à  in«»ii  avi-^.  d«H-nriîrntê 
comme  il  faudrait  que  le  lussent  iiiu>  les  nuvra^res  «l  liisiniiv  militaire, 
abondamment  et  n(»n  surabondamment.  N<»n  seuN-ment  alHUnlamment.  mais 
encore  intelliiTi-mment . 

.l'avun»*  <iue  «'««tte  hist<»ire  <ie  la  tru»MT«'  «U'  Is7u-7i  m,»  -.rinbl»-  une  ii'uvre 
de  premier  iU'dre.  quoi  qu'un  pui>'»t'  v  ciititiuei'. 


I.ii  m'iiiirur,!'  t^r  Liif:r,i  (Isii'.j.  j,;i|-  |,-  .-nl<»ri«'l  l.\M;i/vi  .   Iri  \  >!    L.'i;i!iil  :ii-S' 
«!.■  V-^1   p.ii.'f>.  avif  !><  .TiMiiiiN.  .      Pari-.  H.-i-l:.: -I..;\  :ai.It.   I'.miJ. 

L.*  enlun«'l  Lanre/ae.  «|ui  •■(Uiimnini»'  aiijnunriiiii  !•■  il'»'-  r«'Lrim«-ni  il'in- 
t'auî«'ri«'.  «'taii  naL'Ut'n-  iliirrirur  «b--^  ••miir->  à  rKi-..|,.  >u|'«"-r"u'ur»-  *W  u'urrre. 
|*nTiM|t'mm»u!.  il  >  eii>»-i',rna  l'art  luililain*.  I!  w  \  a  «Iniif  pa>  Ii»'U  de 
-'"rtuniit-r  «i»'-  qualii»*- didai-iii|U»"«  ijii  ri-.'it  *\u'\\  l'-.i;-  :.tit  ijfs  «"'v/'iH'mi'Uts 
dr  lr\rirr.  ^laI■•^.  a\ril  v\  mai  1-^1  >.  <  ♦•-'  iin-tii.'-i  'jiir.  <•  ,-i  .-lair.  l't'M  prê- 
.-enN-  «-an*-  rmpha-«-  ri  a\i-f  in»li'p»-inlanrr.  .!••  >iLrnali-.  i-u  parii--ulit'r,  la 
rrpitUM-  que  I  auirur  laii  i\u  i-rpr'»«-lo-  adri---  i-.ii-  hi  i-if.ir-»  ile-oricii-ns  à 
\ap«!-'"n.  qu'iK  l'Iamt-ni  «I  axi-ir  i^np"-»*-  à  -•■-  m->ii!>  -  •!•  -  îaMi:in->  e\e«*s- 
^iv«'-    haii-  !f  rri''me  iMiapiirt*  ipair--  1«>:«  i  t  -!ii\ar:'»-).  ■•!!  iira  iW'-r  intérêt 


•  ian*-  K-r  j-a--.av:<-  '>i\   n«-  di-fi-iiw  pa-  I^'■^  l-.« u  i 
(11-  il-  i|i;'i;  ;i  .ïniiriîMîf  à  M.  ^'iMiiillf  l»'"!;--i:. 

|..i>.il. :■..-.   —   Ii.i;  .    r-   =.■■   A 


•n  t-ni.  à  lui. 
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Des  ïM^tfunenls  il*infanlerie  (rmiviron  22U0  tionimrs  siipprm»^ri(^ 
avec  la  niars^c?  ncfccssairc  du  ir>%,  un  ellVclif  clr  cuulnMc  ilv 
iti\oa  hnrames. 

Au  i***^  janvier  190/4,  iintre  iiïlVnUerir  dVlili*  complaîl  lia 000 
soldats*  Nouï!  dispos(^rinns  ntnsi  dr^*^  rr^*init*fïls.  En  pn^lpvnnt, 
comme  le  fait  Tavanl-projet,  la  valeur  de  deux  rtV^^i»**^***  pour 
les  çarnîsons  du  Gothard  et  de  St-Maurice,  de  quatre  ri^î^iments 
pour  les  troupes  alpines,  resteraient  à  Tarnit^e  de  camj>at|^nr  3y 
rt^^inienls  ou  1 1 1   bâta  il)  un  s. 

(Vmimeul  con%îei»t*il  de  les  t^rouper? 

Si  l'on  estimait  avantaç^eux  des  divisions  du  lype  lie  Tavant- 
projel,  comportant  'jî4  bataillons  au  minimum,  unitf^s  alpine.s 
Cf)mprises,  cinq  divisiou«î  pourraient  t^lre  furuitVs,  Mais  ce  type 
de  division  réalisc4-îl  un  proçrèî^?  Si  oui»  ce  progrès  ent^il 
a,ssez  marquf^  pour  compenser  avec  bt^nélice  rînconvénient  du 
bouleversement  qui  accompat^ncrait  la  Iransformalion  ?  t^ela  |m- 
ntft  au  moins  douteux. 

Dans  notre  orifanisation  acluelle,  le  corps  dïirjtirr  prési*nte 
le  double  dt^savanlaiçe  de  trop  de  rityiditt^  et  d'un  dcfaul  de  cuhi!-' 
aiùn  provenant  de  ramais-âme  de  troupes  dVHte  vi  <le  troupes 
de  landsvher.  Mais  an  moins  a-t-*îl  realis»'  ce  précieux  résultai 
de  rendre  la  division  extrêmemenl  maniable,  souple  et  let^ere. 
Elle  comporte  iru  minimum  de  convois,  et  son  chef,  aiîranclii 
iQo4  4o 


MME 


ééS^ 


mKVtTC  iCitlTAine  ^ 


cIitriH  ta  {iliift  Uni^  mfsitt  •  |in^i>fi:ii|i»lian  «b^iurbeîtle 

relaliotii;  wtro  la  lîcrni*  df  i:t>iul>ai  el  (es  î^erviirc^  dt*  l'urrierp,  ' 
priil  con*4;ion*r  touUvs  ses   |*«Mi  '  tonU*  Htm  rtr.livi"  ' 

tMrttî>liHs*»nM*iU  ilr  si4  Uklir  lu»  i 

ivatittiire,  il  !$eniit  fdcheiix  de  k'  mçriïwr  daiis  rort^fiiita- 
liHh  ijiMurlIe.  Il  doit  suffire,  ^«•mliIiM-'it,  dr  di  *  "   -^'î 

d'ariÉt'liorer  1*»^  »|Mt*  iiiMi-H  înniiH,  soit  m  |ii*rrin*liM  ^  i|«^ 

ce  qui  esl  bot),  Jiolt  c*i]  corri^eatil  r!e  qui  est  d<^r<N!liieiiv.  Ditnâ 
sdii  frartîdiuiriniMjt  ih*  r^riiHV,  l'rtvaiif-pnijVl  sVcart*'  wiisîbli** 
ment  de  ce  pru^raiiinR*.  Il  n»*  corrige  pasi,  il  rcnuluiionne. 

L'ttiiîlf^  i|u*il  iinaticliH'  ne  fion^ède  ni  Im  avanta^s  da  coqM^I 
d'aniMV  ni  reux  fie  la  rlivbftiu.  En  Umi  t\ne  enrps  ff*itt  Mtr 

ne  re|inlsente  pa*»  la  valeur  romlKiltunle  c[!n»  pmeiirr  l.i  . 
H<JHH  un  Ciiiuiuaîidemenl  Hupi^rieur  de  deux  ou  plu^iteur^i  • 
mixte!»,  chacune  en  mesure  d'ucconii)lir  par  se*;  proprcî»  nuf\t 
toutes  le«  mi)(âtonR  que  comporte  la  bataille.  En  tant  ^"  ' 
«întt^  elle  ne  liénrfficie  plus  de   la   b*j<èreti*,   île  la  niinpl 
râbles  [nnir  une  unité  lacliqtie 

Celte  souplesse  ilevraîl  alors  |»a-»-.f  •    ^i   i.t   i  >r   meii 

qtte  la  division  prétendruit  constituer  uu  corps  en  rat> , 

courci,  la  brii;iide  deviendrait  une  division  de  dimenstùit 
iretnte.  Mai**  piiur  cela,  il  conviendrait  de  1»  do(er  «î  * 
uM'ssaire^  en  ca\Tilier»  et   en  canons.    U  parait    diiit  ii 

ddoitKHible  de  lurirer  au  rctmljat  une  nnilé  de  huit  A  neuf  biitaîk 
Ions,  5  a  6o*>ti   fusiU    V  '  *         jrl,    san     '       '^ 

Tapput  d'une  artillerie  ^  ^iuImc  »i" 

Hurfit  pas  ipie  cette  arUlterte  exbite  à  rin»lance  Kiipérieuref 
coin  '      t  <ie  briE^ade  (pn     '       v    ■     •     -  ; 

son  rie  esl  par  là  ni  ^  ' 

il  deitianderii  à  sch  batteries  de  .soutenir  celte  iiiarebiv 
tionnrment    p4ir    trois    nu^me    [narnse   à   TiniiK 

rrflicaciit'  des  projectiles   d*arlillerie.   11  faul^    

lion  des  brigadeii  et  de  bi  division  de  ravaut-pmjet,  mit^atin 
Ciuume  on  a  misontn*  pour  In  cont^tltultun  di^  divtftloii^  et  i 
i.iir.^  J'iitrinV  du  Ivpe  actuel. 

•nprisie,  Toriç^a nidation  ternaire  n^esl  puA  w 
luliiUi.  U*  atlemand  van  Cieinmercr  la  • - 

sieur!!  repris-  -  ija,  Mai^  il  a  soin  de  ne  ptan  r 
rorpîst  d*armc*f*  en  runîli'  mastodonte  ipie  r<ui.stiluei 
de  trut^f  di^'inion^  •  |«rfi[iusif.  Il  uen  linil  ati  priuripr  < 
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Ciorps  d'année  capable  ili*  frauchir  f*ri  uii  jour  t*l  sur  urn-  sruU» 
rouit'  une  t'iapc  de  trois  lieue!^;  c'csl-à-dirt»  fiu'il  ne  lui  îUTorde 
\iî\H  un  erterlif  supérieur  à  Su  ooo  lnuurneM.  En  rnnNfV|uence, 
fractioniuiul  ces  iiooou  honunes  eu  trois  unilës,  il  r<Mirlut 
simplement  à  une  réduction  de  reffeclif  des  divisituiH.  <lelles-ei 
ne  coniporlenl  plus  <|ue  y  à  lo  bataillons  au  lieu  de  12  a  i3, 
mais  elles  restent  largement  dotées  des  aruie^  spéciales  dunl 
une  unité  d'infanterie  uu  peu  importante  ne  sannitt  m;  passer. 

lin  Italie  aussi  la  question  a  été  soulevée.  L^^^rtlinfirnento  If*- 
nario  délia  fanleria  e^l  le  titre  d'une  bn^ebure  du  rapiîaîne 
d'infanlerie  G.  Cecchi,  parue  il  v  a  deux  ans*  Dans  la  Munata- 
rhrijt  fur  Offiziere  aller  tooffen,  mai  1902,  le  eoloiiel  Leu[Hjld 
en  a  pris  texte  pour  esquisser  une  ort^auisation  analogue  de 
Tannée  suisse;  mais  lui  aussi  a  soîn  de  prévoir  des  unités' 
mixtes  qui  rappellent  dans  leur  coatexturc  générale  celtes  de 
von  Cieuuuerer  :  il  ne  parle  pas  de  brigades  d'intanierie  de 
trois  régiments,  mais  bien  de  di^iiiions  de  trois  réiçiments; 
c*est-à-dire  qu*il  leur  affecte  une  certaine  prupcu'tîon  d*artilh'rie; 
il  veut  des  unités  mixtes. 

A  la  lecture  «le  lavant-projet  un  a  l'impression  que  le  frac- 
tiotineiuent  de  l*armée  n'a  pas  été  l'objet  de  réflexions  nnlries 
autant  qu'il  serait  désirable.  Ou  voudrait  à  Tappui  de  ses  pn»- 
positions  des  arii;;unients  d\ine  a|qiarence  moins  théorique*  Jus- 
que ce  que  ces  arguments  aient  été  produits,  il  sera  satre  dV- 
viter  un  saut  dans  Tinconnu. 

Je  suis  ramené  ainsi  aux  coîiclusîons  de  Tartiele  paru  dans  la 
livraison  de  juin  de  la  Hetnie  fullitaire  misse^  avec  celle  tliffé- 
renre  «pte  si  Ton  nu*mait  de  petits  rét^iruents  de  ioor)  fusils 
au  lieu  de  2400,  les  six  divisions  projetées  pourraient  couq)orler 
trois  brigades,  Hoit  ^ix  réjçîments  au  lieu  de  cinq.  Mais  r*t*st  là, 
me  send)le-t-îK  un  nniximunu  qtie  ilans  Tintérét  du  commande- 
ment il  conviendrait  de  ne  pas  dépasser. 

Encore  ne  faut-il  pas  se  dissinniler  que  ces  conclusinn<s  en- 
f  rnhient  par  ailleurs  une  difficulté  qui,  le  cas  écbéîuit,  irait  jusqu'à 
condamner  la  formation  de  petits  ré^'iments.  Cetle  dirtieullé  cîîI 
celle  du  recrutement  en  nombre  suffisant  de  Imuis  chefs  (runités 
et  de  bons  états-majors.  Le  système  de«  six  divisions  à  trois 
brifeç-ades  s«q>prime  deux  étnts-majors  de  division.  Mais  il  créi'^ 
deux  états-uiajors  de  brigade,  quatre  de  réi^^injent,  fbnize  de 
lialaillon  et  quarante-huit  emplois  de  chefs  de  compagnie,  sans 


parler  du  floiiblfnient  ilrs  formations  fins  forts  <»t  «Jr»  I»  nm^nlti 
des  uriHAs  alpiiiPR. 

Cette  a  ui:^  mental  ion  est-elle  possible?  Ser.ol-il  ji 
de  la  ptitjsser  plus  loin    erieure  eumme  Fexii;eroi         ^  ; 
de  ravuiit-|irojety  Soiiunes-ïiivu*  en  mtnture  de  iloirr  en  éii 
mnjor»  ipi5i)tita(tvern(*tit   ei  r|n!dil:iliveineiH   |8  hri^ide»  au  \itn\ 

106? 

Il   faudnol,    puiir   jépundrr  uvi*e   ipit'lipjr  leilitude,  iltHi 
dVIrïiieiits  rpie  peuvent    seuls  posséder  les  bureaux  milittiii 
MhÎsî  il  f*sl  permis  d<*  poser  iei  encore  tui  point  dlnlcrn^nlî^ 
»uriiHit  81  rnn  Hortjiçe  à  rneeroisseineitt  deî*  eltarjfeî*  per.<«oiiHelfc 
que  Tori^rtnisation  projeti^e  înii»osera  au  cadre  d'oftieier-s. 

Si  Ton  acquiert  la  conviction  que  l*elTort  est  Iriip  eousidrniblivl 
il  faudrait  mettre  en  balance  d'une  pari  les  avantages  lacliqij»ij 
des  petites  unit»^»  *raii(re  part  riimoindrissemcnl  moral  nue 
aboutit  rinsuftisanre  rbi  çommandenitMit.  (.a  rv|Htuse  fie  nmîM 
être  douteuse.  N<hiïî   ne  devons  consentir  à  rien  de  et  qui 
rpjerait  d*afFaiblir  noire  corps  d'officiers.  Le  f;h  ' 
tout*  iMieux  vaut  des  unités  <l*Mn  tuaniement  < 
bonnes  main!^  que  des  ttntt<f<«  ta<*tiquemetit  parfiiileM  «oiis 
direction  nu^diocre.  LSnti^ri^t  de  ramure  serai I  alors  de  rt»vi« 
au.\  rtunpaçuies  de  2tH»  fusils,  aux  bataillons  de  Sr^r^  rt  ;oi\ 
innufut)^  de  t^un^  el  lie  limiter  nos  divisioiu»  k  iT* 
Ions*    Nous  en   s4«rîofiH  <pjilfcs  |iour  nuMtre  uiteuv  1  - 
rumélioration  des  sous-tifticiers,  de  fa«;«mà  fainMiVux    . 
phiM  actifH  lies  officiera   de  eumpaçuîes.    Cela  nVsl  nuit 
im|iosstl)le. 


-lU 


L^avant-'prnjel  introduil  djjii.9  le  radrr  de  h  divisiiiu  les  Hn\ 
alpines  dont  il  propose  lu  eréalîoii*  Main  cei  eticadretnênli 
qo  '  Hîi   farlice.   L1i%  î     Ih   wT  ' 

a^»  v(i  sou  empuv,  ^  m  d'un 

une  deai^  trois  brucudes  de  bi  divÎJiîon  n'aumit^il  ] 
pour  le  lieau  %oir^   la 

1  ,  uu*  est   <pie    les   b.it.iill-        ^      ,  - 

nVJre  ni  rhair  ni  poisson  i-pmjel   pnHend  en  Tnir^i 

Irtuqie  m  deu\  nniiti*»,  i  la  h^a*^   truu|ic*  de  mnntaçnc  et   trt> 


L  AVATT-TRoiirf  tTVSK  finaMttSATttiTi  mtrt\mjR  STTÏSSE 
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rie  plaine.  Elle  recevrait  partie  de  son  iiislruetion,  rînstruclion 
Individuelle,  dans  les  Alpes;  elle  desrendrali  dans  la  vallcîe  el 
se  nièleniit  aux  recrues  de  rarruridissernent  de  diviKinn  pour 
rëcïile  de  com[>Hs;riie  ef  IVc^ile  de  haUiilluji.  De  imhtie  ses  eoiirs 
de  rt^p^Hitiori  alterneraienl  :  une  année  en  petite  nnit<5,  cfuirs 
de  montasç^ne;  Tarinée  suivante,  dans  le  cadre  de  la  division, 
cours  de  plaine.  Huant  à  réquipement,  Texpost!  des  motifs 
tranche  la  ^ph^stit^rl  par  une  tVnnnule  rl'espe»nuiee  :  a  Bien  que 
Tëquipement  des  hommes  îjl|»ins  doive  avant  tout  «Hre  approprit^ 
ail  service  en  montagne,  il  se  trouvera  probahtenipnt  une  corn- 
lunaison  pouvant  s'adapter  au  service  en  plaine,  » 

Tout  cela  manque  de  précision.  Mieux  vaudrait  sacrifier  reru- 
briiifademerit  oMi^-iitiure  des  unit^'s  ?d[)ir»es  et  étudier  leur  cruis- 
litution  j>our  elles-mèrnes  et  en  vue  du  but  spik'iîd  q«»i  leur  est 
assigne*  Le  terrain  de  rnonta^^ne  a  des  exigences  qu'i^sfiiore  ]r 
sol  de  la  plaine;  il  impose  à  la  içuerre  tdpîne  des  principes  fort 
différents  de  ceux  sur  lesrjuels  s'appuient  les  opérations  en  rase 
campaj^ne.  Il  en  résulte  la  nécessité  d'une  oriçafiisation  particu- 
lit^re  des  un  il  l' s  flest)iu*es  a  cette  t^uerre,  soit  au  point  de  vue 
tactique^  soit  au  pciint  de  vue  de  r«'quipenienl  personnel  H  de 
réquipement  de  corps.  Il  en  résulte  aussi  la  nécessité  d'une  ins- 
truction spécialisée  de  la  troupe  et  plus  [jtirticidi<^rement  du 
cadre,  qui  ne  sera  jamais  mis  trop  fréquemment  eti  [U'ésenre 
des  olistaeles  quil  doit  appremlre  a  surmonter. 

Ola  n  em[iécliera  [»as  <renciïdrer,  le  cas  eVhéaid,  les  co?njKi* 
i*nies  ou  les  bataillons  alpins  dans  de  grandes  unités  |u»ndanl 
une  période  de  nuimeuvres;  mais  il  faut  se  ftçarder  d'en  faire 
une  ol>li^:ation  et  de  lier  l'avenir  par  les  articles  d*un  programme 
scbérnatirpie.  De  deux  choses  Tune  ;  ou  n*>s  circonstances  rie  sol 
et  de  hvuitières  nous  im[»osent  une  ori^'^anisation  de  trou|Kvs 
alpines  :  nous  devons  abus  les  cri*er  eu  obéissant  ù  toutes  tes 
exigences  d'une  sejid^lable  ort^auîsati<in  ;  ou  cette  création  est 
inutile,  et  la  loi  fi'a  rien  a  prévoir, 

La  première  alternative  paraît  admise  par  les  auteur»  de 
ravant-[»rojet  cr»nmie  elle  Test,  actuellemenl,  dans  la  majorité 
de  nus  cercles  militaires,  S(junn'ttons-nous  diuic  a  ses  consé- 
cpiences  et  évitons  les  moyens  termes  qui  ne  pn>duiseul  jamais 
rien  de  bon. 


^^id 
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lŒVtJB  nrrirTAiRE  SUIS^ 


Lei<  rhittijurf^menlH  pmfiiisi^H  A  IViner^niHËition  de  la  dîmiott  fi^in*! 
fluertiifiil  pas  sur  raltribuLiMii  des  urmesti  ispiTtate^  <|iii  lui 
fîiîlr.  Suit  pour  Ih  cavalerie,  soit  pour  rartillerie,  il  faut  pT^\ 
lui  frurliimiiement  n^aei  t'Iaslique  pour  farililer  îles  furtnatic 
de  corp^  d'armée  en  ra^  de  réunion  de  deux  ou  trois  divtsiont^j 
nou%  un  cnnnnaadomeui  Hupérieur,   L'avant-projer  p«iraitfl  Irnir 
comple  d'une  uiauière  avnjitai^euse  de  ces  e\iiteuei*s-  Le  fîiil 
les  divisions  seraietit  e»»nstiluécs  à    r5  ou    î(i  ou    17    IialailU 
au  lieu  de  *i^  el  'jy  irv  saurait  rien  changer, 

3.   LANinvEHH  ET  L\xnsTTnn. 


Il  n  t M''""  i'.!'^  «it*  <iis ei't; onces  de  vt^'*  ,ij»jm  n  laUji -»  .«m  >i|J 
de  la  liuuKvelir.  Tout  le  monde  admet  ijue  sa  plus  baule  iiniléj 
ne  doit  pas  dépasser  le  rétfiineut.  L*avanl^projet  la  cotu(KM^ 
riasses  dMtce  de  .Vj  î\  3if  ans  ;  lii  Ciinférenre  des  orfiei**^^  Kt'fM^I 
rji*urs  propose  H3  à  4"  i*"*»  *  il  **V  a  [las  là  titre  fipjMtsitînfi  ||| 
principe;  l'accord  tsera  facile* 

Ia*s  div4Ti?»*nres  sont  plus  a<Tenlui*es  mi  sujtM  rin    1  n 

l*a  Ciinlerenre  des  ofliriers  vfiudrait   siutpidier  Tot^^a*!  «Ir| 

cette  rlaf^se  de  rarttiée.  Elle  ran^^e  dans  te  latiiUliirtUt  en  fefii[ 
lie  [iai\,  les  seuls  soldats   sortis   de    la   iHudwelir*  jn- 
de  /|i'|  ans  révolus.  Il  >a  hien  sans  dire  que  I\mi  ne  r*  n 

paiJi  piur  cela  aux  service»»  dei»  aulreu  ritnyens  en  lenifn  iir| 
Ciierre.  Mais  ceuxi-i,  jusqujV  la  undûlisattoti,  ne  seraient  [iltiM 
portés  sur  les  rontrr>les.  Appelés  à  litre  de  \oloniuires  iUj 
semieolt  dés  une  prise  d'arnit^s,  verisés  dans  les  dépôts»  qui  I» 
atlrilmeraienl  aux  missions  iprils  seraient  à  même  de  i*cinj 
Ia^h  jeum^s  4;ens,  après  îi\t»ir  reru  lem  «n^-tfuetioii  roti 
reenies  renforceraient  les  utiité»  de  Télii  ?ituniiie*«  dl 

mûr  complète  ratent,  stiivaiii  les  cas,  la  land^velâr  ou  le  lnitS 
fîturni. 

Hes  pr^qio^itions  ont  fMuir  elles  la  tot^i4|ue.  rhiiis  m  ioriipoH 
lion  urtiielle^  le  landsiurtn  ne  paratt  pa«  en  tnesure  de  lUmoerl 
son  maximum  de  remlrnient.  11  ne  répond  pas  à  l'idée  ^|i|i 
liHi;^islateur  sVtait   fdile  de  mm  utilisation.   Nous   u*eii   vmif 
fiuttr  preure  que  len  lâlunuemenls    niixqurls    son   oripiniïuiffiiii| 
a  donné  lîeu. 

Audélhilt  on  sVaI  liien  remlu  compte  que  pour  rempltn 
sifui,  le  landsliirm  devait   pcrfiséder  une  iiislrurliim  roilitiiin»! 


moiiiî»  rudimciitàirts  De  là  le^î  servia's  de  deux  ou  trois  jours  pour 
les  nuirez,  d'une  journée  pour  la  troupe,  d<?t'n'iés  par  lu  loi.  Mais 
à  IN^prenve  on  n'a  pas  tardé  A  «e  rendre  rotnpte  <le  l'itnpossi* 
hiliti^  de  fournir  eii  un  aunsi  rourt  laps  de  leai[KS  mie  instruc- 
tion, m<^ine  extra-rudimenlaîre,  à  une  troupe  aussi  nombreuse. 
On  supprima  les  exercices  du  laud^turni  pour  les  simples  sol- 
dats d*al>ord  ,  puis  [tour  les  cailres,  et  Ton  îie  curiservn  fpie 
rinspcrti(Ui  d*arjues,  rendue  ol»lit(atoire  |ïar  hi  remise  ;iu\  hom- 
mes de  leur  fuslL 

Ainsi  le  landsturm  n'existe  plus  «pu*  sur  le  pa[ner  ;  son 
appel  sous  les*  drapeaux  le  surprendrait  dans  une  i^^imrauee 
complète  non  seulement  de  sa  mission,  ce  r|ui  est  aisément 
réparable,  omis  des  moyens  tactiques  de  la  rem|dir. 

La  proposition  des  officiers  supérieurs  assure  les  avantasîes 
suivants  : 

1.  Organisation  sél(*ctioiuM'(*  des  compagnies  du  liindslnrrn. 
Composées  de  soldats  ayant  parcouni  liMite  la  cîirri«'*re  mili- 
taire,  elles  formeraient  uu  noyau  solide  dans  lequel  pourraient 
t^tre  encadrés  les  volontaires  armés  et  sommairement  instruits 
diius  les  rlépôts. 

2.  Vn  meilleur  [larîi  pourrait  être  tiré  d*un  ^rami  nomlu«*  île 
ciloyeuH  qui,  actuellement  incorporés  dans  le  Inndsturm,  ne 
peuvent  servir  (pie  cUins  cr  ban»  au  lieu  fpj'instruils  dans  les 
dép^Ms  comme  volontnirrs,  leurs  aptitudes  physiques  pennel- 
traient  iie  les  employer  dans  la  landwelir,  daui*  rélili*  [jcnt- 
êtrc,  et  de  rendre  ainsi  de  plus  grands  services* 

3.  Le  landsturm  forinanl  une  troupe  mieux  (»rdonnée,  plus 
Aolide  et  moifis  nombreuse  aussi,  accouqdirait  avec  plus  «Tai- 
sauce  les  lAches  qui  lui  seraient  im|»osées  [»ar  le  c<uurnat»ile- 
ment.  Les  qiu'stions  de  ravitaillement  et  d*évacuatioru  st*rvice 
des  subsistances,  des  munitions,  de  santé  ne  présenteraient 
plus  les  mêmes  coin  pli  châtions. 

4*  fin  temps  de  (>aix,  une  foule  de  citt>ycns  ne  seraient  plus 
dérariiçés  cluupu*  année  de  leurs  i^iccupalions  par  les  inspections 
irarmes  et  de  rétpiîpçment. 


L'avant-projet    prévoit,    à    cAté   de    Pétat-major   ••énéral,    un 
état-major  du  içéuie.  Celui-c:i  procède,  avec  Tétat-major  cjénéral, 


RBinciir  fiiT^4fiiir  fii?Y9se 


aux  éludes  pr<?paniloires  di»  fortiBcaliocifi  i^enii^prrmarienlett  i 
iftabllr  flans  une  ëvenliialilt»  di^  4^u<-rfT,  ainsi  qu  a  IViude  ili*  la 
constructiûi»  ri  dr  la  de.Hlrurliiui  de  vnies  de  nmimuniralicm. 

L*expi)stf  dï'«  molilfi  est  «idiri!  dVxplirationti  sur  ixMe  iiHlilu* 
tîoii  nouvelle  ; 

VEtnUmojf^r  Ha  génh  eon«tittie  une  înnoviitioQ.  t)  existait  c)éjà»v4ijit  t874« 

'     '         irj  tHwi-wiiijor  du  comiutsuiiHîîl,  cî'oo  étol-fîwjor   i    '  " 

\\i\v  vn    1874;   l'»rt*   r»K  iJ«  lii  \m  «o  horniih  h 
u  tiàjii-   (Uni"*  toutcî*  le»  îirmcït  l«*  «i 
li*N  •  itit«»-rniijorH,  pnur  W  trav»u\ 

4cluc[!frnc*iil,  lUritrntion  jjrt* ruirr*^  liu  l»»tri>*lfil<fm%  ifUiinii  il  m^tj 
nrui^a  tlÎH|iuMiiTju  »,  c*t  tiifHcilr  h  di»i'rrncr*  Oaan!  m  r»rme  <!l  „  . 
pnH  A  «lA  (lU(>oMtîon  le  u  corps  1»  oriçatiisé  ifiii  lai  est  artcr^sairr  po« 
plt«i*smt)eut  d*unp  Je  «cn  prineipaîes  tAi'hc?;  il  7  avait  lÀ  uuc  locuuc.  • 
t"r»n*lHtc  lîjirw  Ir»  t^ludr»  fireparwloirc»  rU«  rtiiistriirtiun  *i*ouvni|çrji  1 
le  ca»  t*('Ji'  lii  tlireftiiïij  tir  IV'xo^titiotJ  île  et**  ouvrniçifts, 

f/r^rfTtr  t  Itr^otn.  fk4»ur  l'^Ur  lirAtigur,  iruii  cerliiiQ  oonilire  4*afS^ 

ririjr<s  ipii  fassent  c«0  tinf  aux  naus  »u  i)îriH?tian,  cVji1«À-<iiir  i|a'ill 

Il  ('{«it-iiifiior, 

i  ,f  -y       u,i»aU\       NMtil       m^re?»Sain^      .i^^ni  t  (m  ni       »«       ii        Jr  i>(«ii»il*| 

dVx<*c*ulioii  iiidisperiHahU'.  Mais  ou  ru*  H\*xpli(|ue  pas  nue  ce 
persMruiel  —  «i  son  ors^aniHaiitui  eu  un  iHat-major  H^itupune 
<ju*uri  liureau  ti*rhuîque  u«*  snffisr  pa»,  —  ue  soit  pas  niUncI 
A  Tt-lat-major  ^t5u*Tal  comme  IVlat-major  des  cheuiiu«i  de  fe| 
Pourquoi  crtfer  xint^  double  autorité  atupéricurr?  Pour  menacer 
la  possiliilit»^  <le  rivaIit«'H  et  *Ie  eoufiilH?  Il  «e  pr4»dtiî  ' 
p<»iil  t^tre  s\\i\  Oui  tranchera  les  t)ppositionH  eutn 
ti^i^nëral  et  i*elui   du   ti^ifnie^    Lraitant  de  puisfiaoei!   à  puissuur 

L*a\aul-projel  demande  une  n^forme  «iur  ce  point*  Il  nV 
aucun  niMid"  as?*ez  iuqierieu\  tie  cr\'i*r  un  etat-major  du  t'éui 
indépendant,  pas  plus  qu'il  n'y  en  aurait  de  eritt  un  «Uni* 
rnajor  indt^peudant  de  rartillerie  ou  *d*une  au  Ire  arme»  Oue  l'un 
t*fi  fasse  uue  secliou  de  riUat*major  içt^nt^ral  si  le  besoin  cî*U 
mais  que  Ton  «se  ii^arde  d'ërî|çer  i  demeure  le  dualisme  et  le  d*- 
diMiblement  «le  la  respouialiinii'  î«»u|H^rieure.  L*unilé  de  liirrrltiil 
e»l  une  condition  «me  tfun  ntm  *ï*'  r-u  Ji*-  J  *ti^  l'ir  nu^i*  (* 
mil  nue  lourde  faute  de  l'oubli^ 

Il  appartient  à  relal-majnr   ti^énrral    d  t^ludier    Je»  *] 
^«.  ,1.1  .;,n,fi^  ihxns  leur  ensemble,  aiistii  bien  celle!»  qui  u  ,^ 

des  ft»rliti(a(ions  que  relies  ipit  ap(MirtJrniienl  à  la  *;iM?rr 
m  ruse  ciim[>tttrnr*  iju'tl  prenne  |Mjur  «('erJiiirer  mietix  mr  les  ejcf* 


l'avant-projbt  dVne  organisation  militaire  suisse      6ib 


çcrices  de  la  première  de  ces  lâches  les  conseils  d'une  aiiloritd 
technique,  cela  se  conçoit,  Mais  c'est  à  lui  el  à  Ini  seul  de  pru- 
noncer  en  dernier  ressort*  On  ne  peut  supposer  deux  chefs» 
dont  i\in  règle  soiivei^ainement  ce  qui  u  trait  à  Ut  dt^feusive, 
l'autre  les  opt^ralions  actives*  Ce  sont  là  deux  faces  d'un  pro- 
blème unique.  Il  doit  être  tranch**  par  une  direction  unique 
aussi,  avec  Taidc  d'autres  auloritt^s  iiulispensablcs  sans  doute, 
rnuis  qui  doivent  i^tre  des  autorités  subordonnées. 

Au  moment  in\  l'on  constate  les  dauj^^ers  dn  dualisme  dans 
les  bureaux  de  Tadministration  el  où  la  loi  s'applique  à  y  parer 
en  en  supprimant  la  cause,  Theurc  serait  mal  choisie  pour  réta- 
blir un  dualisme,  plus  ^^rave  dans  ses  effets,  puisqu'il  affecte- 
rait rautorilé  directrice  de  l'armée. 

( Jri  peul  en  outre  invoquer  un  motif  d'opportunité.  Les  fortî- 
Hcations  ne  sont  pas  populaires  en  Suisse*  Sur  ce  point,  chacun 
est  d'accord*  Il  serait  donc  maladroit,  au  moment  Je  demander 
au  peuple  son  adhésion  à  une  réforme  militaire  indispensable, 
d'introduire  un  or^^anisme  donnant,  en  apparence,  au  service 
des  fortifications,  une  importance  éi^ale  â  celle  de  l*état-major 
général.  Si  cela  était  avantageux  au  point  de  vue  militaire,  on 
le  cumpreîidrait,  et  il  ne  resterait  qu'à  prouver  au  peuple  cet 
avantage  pour  vaincre  sa  répujicuance.  Mais  la  pnq>osiLion  de 
Tavant-projet  est  non  seulenjent  contestable,  elle  constitue,  au 
point  de  vue  org^anique,  une  erreur*  lïn  ne  saurait  donc  négli- 
ger l'ari^umenl  d*opportunité,  puisqu'il  ne  H*oppose  pas,  mais 
s'ajoute  à  Targument  militaire* 

(Â  suivre.) 

F.  Fevler,  major. 


aux  éludes  prc^paraUiires  de  forlifications  MenjUpennaiietile»  A 
iHablir  ilans  une  (éventualité  de  li^uerrc,  ainm  qu'à  Fi^liide  de  In 
rdnHtnieliiiti  lît  dt*  là  ili^striictiuii  de  vuies  de  rommutiiriitia»* 

L*expoî»('  den  mutif*i  est  «uhre  irexplications  sur  l'X'He  in^litu- 
iion  ftouvelie  : 

V£iai*ûiajùr  du  ^énie  cotiiititâe  une  innovation.  Tl  exbtHtt  déjà  avant  ië74i 
;»  rûf»^  (J'tiii  éluUmajOT  du  commissartiit,  d*uo  t*Utt-m«jtir  jiirîîrtrtirr,  wic»  H  ii 
I  ff  Hii|iprîrn/^  en   C87/1:  Tari*   58  fl«  U  loi   gr  bnrnuit  11   |tn'v<»ir  iitill 

iiilrf^  U'H  ariufîs  le  notiibir  néer^Maîrr  ri'nftîcîftr»  ♦«  piiuf  for 
I  s,  jKtur  lc>*  fr;n'mi\  Içrhniqui**  rli*  hi  iï**fieu!!W'  <lu  {»av»,      rir 

ui,  rîntrutimi  prrmiiT»-  «lu  i>^trîybtfur.  ipiiud  it  iii»litnii  « 

.:..   „  ;^^pfisilioti  V,  chI  iliOieilc  à  diACLTiKT.  OitfUit  *i  l'uriue  du  ifctii  ,  .  . 
|>ttH  à  «ta  «li)i|>oi^îtlon  le  **  cnrps  it  organtsê  qui  lui  est  fiifcr^'Uiirr  pour  Vmet 
plissrmpfit  rî*nni' tle*  st*»*  priuctpale*  lAebeM;  il  y  avait  là  une  lacunt\  *    ' 
crifisi»te  thîïH  \vn  iMinlçH  [trf*fM»rrttnîpfîji  ilp  rnirstruction  rroiivnigc?*   J 
le  ai*  i^cbciinl»  dan**  Ui  lUrtvIiuo  cli*  IVxtVulii'iu  «îr  cfs  ntivrn<iÇ'i;«* 

L^imit*  «la  4^*uie  a  lK'H«ùfi,  fntur  cintc  honn^^iie,  «!*««  certabi  oamJvrv  fl'uffi* 
cicr>*  HuprniMir»»  i]tM  UHwni  fes  trnvïiiix  acHi»  mi  direction»  cVst-A-HîfB  qu'flUc  • 


1  !»'>*       i  I  1.1  >  >tij 


'Hil     riécessair*^    a-^-^itréuient    et    le    perstiuitf 
trexécult*m  iudispensulkle.    Mais   011   lie  Hcxplirpic    pu!i  rjuc   ce 
persMiiiiel  —  si  «ton  tiriçaniHutian  eti  un  ëtut-majur  a^ni[Kme  et 
(|u'un  bureau  techtiUiue  ne  suffire  pas,  —  ne   soit  pas  ruttarl 
à  [*élu(-nuij<»r  i^t^nt^ral  eoinine  l\'tal-major  des  eheininîi  <le   fef 
Piiuripidi  créer  une  double  auturiti.^  i^npt^rieure?   Pour  tiHUiaçrr 
la  pus^ibililé  de  rivalîttW  et  de  ennflilH?  Il  ?se  ptoduiriuil,   on 
peut  être  H^\t\   ij\n  tniueliera   les  opprisitiouH  eiilre  rétal-nuijn 
i^én«^ral  et  eelui   du   génie,    traitant  du  puissance   i  puîssaiioet 

L'avanl-prtijel  demande  une  ri^forme  îiur  ce  point*  Il  n'v 
aurufj  nmlir  assez  impérieux  de  eréer  un  élai*inajor  du  f^énj 
indé[iendaiit,  pas  plus  i|u'il  n*v  en  aurait  de  créer  tiii  étal- 
o»aji»r  iridé|ieuilHnl  de  rartillene  ou  VFutie  auire  arme.  One  Ton 
en  fus»e  une  seetion  de  rétat-tnajor  général  si  le  tit^oiii  e-ait^ 
mais  rpic  l'oti  se  ^arde  d*értçer  à  demeure  te  dualisme  et  le  \lé^ 
dnublement  de  la  responsabilité  supérieure.  I/unité  de  dirt*rlii|i 
4*sl  une  romlitîon  stne  (fua  non  'î**  î'^.r Ji,-  A  ,ti<  r  ir  éi./**  r^- 
rail  une  lourde  faute  de  roublit 

Il  a|»|»artient  A  IVtat^nuiji^r  ^énérul   d'étuiber    les  '| 
slnitetj^iipM's  dans  leur  riisemiile,  ausHÎ  bien  relli*^  qui  1^ .-  ^t    At 
remploi  ile>4  Fort! tieal ions  f| ne  eelli^s  ijui  ap|)artieiujeal  à  la  guerre 
en  mse  eainpagne.  Qu*il  |irenne  pour  s'éclairer  tnieiLX  isar  lrs< 
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çeiices  de  la  première  de  ce»  Wclies  les  conseils  d'une  a\itoritë 
technique,  cela  se  conçoit.  Mais  c'est  à  lui  et  à  lui  seul  de  pro- 
noncer en  dernier  ressort.  On  ne  peut  supposer  deux  chefs, 
dont  Viin  rèt^le  souverainement  ce  qui  a  Irait  à  lu  défensive, 
l'aulre  les  opt^rations  actives.  Ce  sont  là  deux  faces  d'un  pr<.»- 
blèrne  unique.  Il  doit  être  irancht^  par  nue  direction  unique 
aussi,  avec  Taîde  d'atitres  autorités  indispensables  sans  doute, 
nuiis  qui  doivent  être  des  aulorit<^s  subordonuL^es. 

Au  moment  où  Ton  constate  les  datiy'ers  du  dualisme  dans 
les  bureaux  de  radministration  et  où  la  loi  s'applique  ù  y  parer 
en  en  supprimant  la  cause,  Theure  serait  mal  choisie  pour  réta- 
blir un  dualisme,  plus  g"ravc  dans  ses  effets,  puisqu'il  affecte- 
rait 1  autorité  directrice  de  Tarmée. 

Ou  peut  en  outre  invoquer  un  motif  d'opportunitt*.  Les  forli- 
Kcations  ne  sont  pas  populaires  en  Stnsse.  Sur  ce  [ïoint,  chacun 
est  d'accord-  II  serait  donc  maladroit,  au  moment  de  demander 
au  peufile  son  adhésion  à  une  réforme  militaire  indispensable, 
d'introduire  un  onsfanisme  donnant,  en  apparence,  au  senice 
des  furtifirations,  une  importafice  égale  à  celle  de  l'élut-major 
général.  Si  rela  était  avantageux  au  ptunt  de  vue  militaire,  ou 
le  comprendrait,  et  il  ne  resterait  qu'à  prouver  au  peuple  cet 
avanlaice  pour  vaincre  sa  répugnance.  Mais  la  propositiiui  de 
Tavant^projet  est  non  seulement  contestable,  elle  constitue,  au 
point  de  vue  ori^anique,  une  erreur.  On  ne  saurait  donc  négli- 
ger rargument  d*opporiunité,  |)uisqu'il  ne  sV>ppose  pas,  mais 
«*ajoute  à  rargumeut  mililaire. 


(A  Huîvre,) 


\\  l'*r.yi.KR,  major* 


MlUTAimi  «KISM! 


LE    COMBAT 


L'INFANTERIE  et  les  MITRAILLEUSES 


Inlroduelloo. 

De  quclrjtK*  cMé  que  rifiîre  ariuet*  soil  up[K*]ée  à  eclttibiiltr^ 
ili*muifi«  ellt'  Inmvera  |>n*$4(|iii*  i$(lrrmenl  en  fiict;  d'elle  des  mi* 
lruilteusi»s,  Ollfs  drn  araïA^îi  tle  uoî*  voîsiriH  qui   ih  '      • 

|iaH  riiruir  ret  iiiHlnnnt^ut  di*  ^ihmît  l'ininxluimieril 
lileineiii  dariH  Irur  armemeat^  en  cas  de  iiibîi*  sur  pieil. 

Eli  Allemayne,  W  a  cHi^  enV,  eti  i<)oi,   |3  ^ulidivlsions  ile  mi- 
IrailleuNeSf  ullurljtV^  ailmiriislrali^emeiil  en  irnqis  dr  |»ii)\  à  dn 
baUiiliufiH  de  chai!(Heurs  nu  de  FtiKilierK,  maU  i|titt  ta  lettifiif  de 
Éf-uerre,    dt^ppndniirnt   dîrectcmcnf    du    «  '    ^    de    ri>rp%J 

dWnit'e,  Elles  mil  »H«*  iiirni [Minces  dan*i  r  ,  irniiV  dr 

frotilicre  :    XIV"  a   r4irl8rulie,    XV**  a    Straisbourç  el   XVI* 
Mel/. 

l^a  .sulidivininri  ronqimid  S  HfHîtions  di*  u  jiièrrî*  rli»runr«^ 
L'armée  allemande  aurait  àanc  78  mitmilleuses  k  dîsposiriim 
ininH*rli;Hr.  L'arme  «thfiÎKÎe  est  la  milnitlleufie  Maxaii  tiiiialc^  mir 
4  harÎHt  ^ 

Eu  Aiiirich^,  seuh  Im  réiiimenU  rn  furni^n  daiiï^  la  manlii- 
iCUir  ei  Hur  le*»  fninli^riiï,  el  les  erroupeit  de  f«irtpre*ise,  %iuil  âaU 
de    inilrailleuïieHf    iiKidéle   **  Arehidue    Salvator  ^s    cela    fle|iiii 
i8i|H.  1^»  Miliftir  Wm^firnh/alt  \n''  «^y»  [»•  îS^y,  île  iHi^H)  fliVIui 
que  le<î  ballerie»  de%  <li\i.Hi(»nH  de  r^ivalerie  indépeiidaule»  eotu* 
preuaietil  f{  C4iiion!i  et  ti  mitrailleuse!!;  uott!»  ne  stuuriotis  affirmer 

'•v    ^  ».     ^'- tr*    mttrnin*"t--    * ^---^ '^- -*-    .  ïi.t..^  ,...j 

I.   \%,   ^i.   -    l 

•  *»^  .'«     .V.      "  s    «^Hl    iijÉil,  1 
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(jiie  retle  union  ait  subsista*.  Mais  les  ëludes  de  diffërenls  sys- 
tèmes de  mitrailleuses  contimieiil  sans  cesse;  les  budei^els  de 
lempire  porleiil  des  snmines  inifMjrlariles  affectées  aux  essais 
divers  et  les  rapports  de  manœuvres,  aussi  bien  que  les  arti- 
iles  de  revues,  concluent  tous  à  rintroduclion  de  mitrailleuses 
dans  l'armement  des  troupes  dVipt^ration  ^. 

UJta/ip  a  dans  son  armement  loo  mitrailleuses,  système 
Pratl-Whitney  ;  Tarmée  les  utilisa  pendant  la  canipaa^ie  d'Aby«- 
sinie»  mais  sans  ij;rand  suerès;  on  rTeri  commanda  [>as  de  nou- 
velles. Plusieurs  postes  alpins  ont  été  nmnis  de  ees  mitrail- 
leuses. Des  publications  récentes  concluent  à  la  reprise  des 
t^tudes  et  à  rintroducUon  j^t^nérale  de  cette  arme^» 

En  France,  les  njitrailleuses  sont  à  Tétude  et  à  Tessai  depuis 
un  certain  nombre  d*annëes  déjà.  Les  prévisions  d*eniploi  assî- 
i^nent  une  mitrailleuse  à  chaque  compae^nie  opérant  isolément 
dans  les  campagnes  lointaines  et  dans  la  tJi^uerre  de  monlatirii*- 
riliatiue  bataillon  expéditionnaire  pourra  posséder  cpjatre  mi- 
trailleuses «  de  façon  à  ne  pas  être  toujtmrs  appuyé  par  d* 
rarlillerie  lourde  à  transporter  et  ne  passant  pas  partout  ».  Ae- 
tnelIcnuNit,  dans  les  Vosges,  les  5*  et  liV  balailloTis  de  chas- 
seurs^ en  garnis<ju  à  Kemiremont,  sont  pourvus  de  tjuati'e  mi- 
trailleuses Motchkiss  (cela  dès  juillet  iiioi);  les  fl*^  et  l^o*^  ba- 
taillons de  cimsseurs  al[ïins,  des  r^''  et  i»V  corps,  à  tireni»blr, 
Nice  et  Endirum  sont  dotés  de  mitrailleuses  du  même  système. 
Mais,  au  lieu  dVire  sur  roues,  le  nuilériel  est  sur  btlls;  les  [mh- 
leurs  soiii  des  mulets.  On  (U'éteïid  ijue  tpiatre  autres  bataillons 
de  chasseurs  :i  pird  disposent  éj^alenuMit  de  Holchkiss,  mais  ù 
titre  d*essai< 

Des  sections  de  mitrailleuses  sur  roues  ont  élt^  expérimenlées 
aux  mancruvrcs  de  cavalerie  dWrtl  1902  ;  elles  ont  été  adjointes 
aux  balleries  à  elieval  et  cruisidérées  pluliH  conrme  un  Siïutîen* 
On  a,  en  outre*  tout  récemnient,  fait  des  essais  de  nutrailleusrs 
de  cavalerie  à  cheval,  adjointes  cl  inféodées  à  l'escadron  ^. 


♦  Stiiisirz,  Emploi  df  (tt  mittHiUUui>e  par  ta  cauairpU.  Vjenn«î  i8y7.  a  Hevnv  niili 
tnirt*  KUiKsr  »,  mtirfï  tyoî.  p.  îiGa.  —  r*om(tUi-f*nMti*  it<^  la  n»iir«*ri*tii'»  tht  rul.  HtUtvyn 
rhcf  de  biirem»  à  lVuii-in«jor.  *  Strcflîciir  «  Hevur  »,  murs  i{|u3 

•  La  Mtlragtttrt  rllomo  di  moda,  •<  nivkln  militarf  rtJititina  i^  (ivr,  if)*»».  —  !> 
MHratjiiatrici^  nuotm  nrmn  di  t/aerm  aimpttle.  lli>itiii%  Voirtivra,   lyu». 

J  Ll  C<?sUron-Lttvau,  Mitrailteturit  de  ciwahrit.  «•  I\i?vu<«  iIp  cuvaïeri»?  »,  aortl  'î^S. 
p.  (k)lt>  cl  Huiv.  tt  nombreux  urticirb  ttntiH  l<i  «  FfAUce  mîlitAire  u. 


Ce»  e^^mi»  divi?r*  vont  Atre  niené:*t  h  ver  d'îiiitant   pluH  d'ucti-  j 
vit*»  que  les  premières  nouvelle»  de  la  pierre  ru8Ho*jupi>nai]^  et 
de  la  rauipa^nr  r*»nlre  1rs  Herreros  ruiifirnienl    tes   i?xjhm 
avanliis(euse*i  fuites  des  deux  cMH  Inrs  dv  l;i  L^uerre  du 
vaiil  * 

I.es  iMivni;^eH  t(t^nt*raux  de  laeli^pie,   le«   lMu4:liure«  el    • 
(le  revue.s   relatifH  aux  nulrailleuses,  —  il    n*exrste    (»;ih 
dNuivrag'eîî  spt^cîaiix  quelque  peu  complets  sur  te  suj»  d* 

tetit  de  l*ulilîté  de  ririlroducliou  de  re  nouvel  cuçin  de  i^uerre  ; 
Us  L^îumt^rent  les  can  dann  le.squeU  s^on  emploi  pourrati  titre 
avauUii^eux  ;  quelques-unH  —  peu  nombreux  —  p4>seiil  len  ré- 
ij^len  de  taeli(jue  qui  doivent  pnmder  à  etH  emploi;  main  aitruri 
ne  s*oeeupe  des  moyens  de  cundiattre  tes  nrUraiM'*"^**-  *»  +*  •- 
obslaeles  îiuquels  elles^  »e  heurîcronl* 

Et  pourtant,  que  de  f«>i.s  ei-tte  qurslion  ne  s'e,st-rlie  |»a»>  |miwi% 
ilmm  le»  nianceuvre»,  ehez  nou»  et  ailleurs,  h  de»  rliefs  (ruiiitês 
qui  se  trouvaient  dans  des  situations  identiques  à  celles  dmia 
lesquelles  les  mettra  la  «guerre  de  demoin?  Inierloqui^»  Im  pr^»  ■ 
miere  fois,  [Kiis  seulement  ai^^aees,  mat!!;  toujours  emh«rnis«Ai, 
|e!<  ehefs  d*ird'aut»*rie  ont,  sous  rinspiratloti  »lu  moment,  rail 
(irendre  à  Ir'ur  troupe  une  formation  ou  une  auti'e,  pnj[iliivi^  utt 
moyen  de  dc^fense  ou    d'attaque  plus  ou    moins    i  i  îê«    En 

fait,  aucun  système  rt^gulier  ne  semble  avoir  «*ti5  if  i  suhi* 

eii  Suii^se  tout  au  moins. 

LVxfwfrienee  de  la  icuerre   fait  di^faul  :   les  eom Irais  des*  An- 
içlais  contre    les    tribus  afrieaines,    les    ç;:uerres   his|»ano-anii^ri* 
raine  et  un^lo-boère,  rexpédilion  de  Chine,  n'ont  pas  fottnii  cir« 
constatatidiis  suflisantes.  l*fril-i»tre  ta  eampaiîtie  rus^i- 
et   IVspédiiiHn    riiiOii'    Ifs    Hcnirns    furiis    fjrMtntt'rnn 

donntof. 

Faute  dr  mieux,  un  enrst  réiluil  à  rai»aluLÇiL\  au  nii 
et  au  biius  stenfi,  »«Hirre  de  toute  vraie  lactique.  II  ftiui  .  . 
menrer  une  foi».  1^»  momt-nl  ]Mniit  venu  de  po^er  une  pr 
pierre. 


ni 


Pour  attaquer  nu  ennemi  imi  s*en  défendre.  In  prrmiêre  eon^j 
dîtiim   rs!  de   fuivnir  qui   il   riit,   re  iju'tl  vaut,  quids  i^ifil   sr^ 
mùiie^  <i*altiique  el  de  dèfcniîe-  Le  combat  de  rinfant#*rt#»  euntr** 
les  niîlraitleuâ<;s,  les  furnuilionsi  À  adopter  contre  ellt 
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fcelifg  à  leur  u|ipa*^r,  ilépcudroiil  donc  de  la  valeur  de  ces  l'ii- 
çinH  de  g-uerre  eux-inèuies  et  de  leur  rnade  de  combat. 
O  Horii  là  les  priMniers  points  qu'il  importe  de  fixer. 

I*  La  mitrailleuse,  sa  valeur  et  ses  i|ualités 
comme  arme  de  combat. 

Il  ne  s'açit  pas,  hiçii  enleiidn,  d'entrer  dans  le  d<îtail  den  di- 
vern  systèmes  de  mitraîlliMJses  t*i  d*»vvaminer  leurs  (pialilrs  res- 
pecliveîî;  ce  ne  sont  que  les  qnalittls  fnndamenlal**<  ••♦  i -^wi.!»- 
lielles  de  Tanne  en  elle-mAme  qui  importent  ici» 

La  nutrailleuse  pernjet  de  lancer,  par  un  tir  rai>id<*  eC  pro- 
lon{^«*,  procurant  une  g^erbe  de  balles  assez  sernk*  même  aux 
jui^randes  portées,  ^ch)  à  600  balles  de  fusil»  à  la  minute,  à  une 
di>$tanre  qui  n'est  limil<^e  que  par  Pcril  du  tireur. 

Ses  qualitt^s  essenlielles  sont  donc  la  piortt^e,  la  vitesse  et  la 
just*'sse  du  tir,  r<fconomie  dVUectif, 

a)  Portée. 

La  iiiitmillrus^*  produit  des  elVets  meurtriers  jus(pr*A  1800  tuè- 
tres.  En  de«;â  de  800  mètres,  son  action  se  nKèle  luut  |)articij- 
lièremenl  par  la  densiti*  de  la  i^erbe  des  balles.  Les  distances 
au X(| nulles  les  mitrailleuses  rendront  de  çrands  services  sont 
comprises  en  In*  8on  et  i5oo  mètres*  Kn  derà  de  Bod  Uiètres,  le 
fusil  possèdi*  foute  srui  eftiracU*^;  mais  à  800  et  au  delà,  Taffùl 
si  peu  stable  qu'est  Thomme  entraîne  toujours  un  tir  peu  sûr, 
idnrs  que  la  (ensiim  de  la  trajectoire  ne  peut  plus  c«»rriy:er  les 
erreurs  du  pointai^e.  A  tBoo  mètres,  le  feu  de  la  nutrailleuse 
est  d*^j;\  très  effirîK'e  ;  à  looci  mèlrc*s,  il  est  aussi  sur  et  donne 
d'aussi  biuis  résultats  qtu*  h^  fusil  dlunjulerie  à  'ion* 

b)  \tirssf\ 

Ideulirpie  au  fusil  lorsqu'il  s'asfit  d'atteindre  tin  but  restreint, 
un  homme  isolf^  an  un  £;;;r(Uipe,  la  mitrailleuse  possède  utje 
4çrande  supériorité  en  face  de  buts  profonds  et  étendus,  sur  les 
ligues  ou  les  eolonries  contre  les<|uelles  elle  lance  par  rafales 
une  t(rèle  de  projectiles,  fauchant  d'un  bout  à  l'autre  les  Ht^nes 
ennemies.  —  C'est  improprement  cpron  dit  qu'une  milniillense 
tire  ((  tant  de  coiqis  à  ht  minute  »s  il  serait  plus  exact  de  dire 


i<  avec  une  viteane  de  tant  de  conpii  à  la  miimle  *k  Néatimorns' 
la  chose  im|iori<î  |ieu  |»arœ  cjuVii  rt'ulil*»  l»t  tir  «'exéciili*  par  m- 
faleH»  par  îî»TR*s,  (|iii  n*nnl  p«s  la  dur^r  d^iti*»  iiHiiiite. 

(ht  indii|ue  It*  noitiluT  ili"!  ri}ii|>H  siti\aritH  f|iH*  |it*iiv«*nt  tirer,  k\ 
la  ftHiiuie,  les  miireiltrHi!ieH  des  dUWrenls  synlèrnes  : 

Maxim  iSiiî^sc-AlIomatî^ne),  3uo  à  700  ^ 

llutr.hkiHS  (Kranrr)i  4<m  *'. 

Archiduc  Sahalor  ( Auirifju^),  3oo  **. 

SordrnJ>lt  (A  il  ii;  le  terre),  àoo  k  fii><>  *< 

)ie(H»surit  !^iir  un  atfûl  ou  un  tri']He<i.  manitfe,  a  uite  di^Uiiici*^ 
plus  grande  de  renneitii,  par  nu  homme  isolé  el  Rouvenl  mas* 
quL^^  la  tnilrailleust^  reflète  moius  que  le  fusil  IVuioliou,  ta  fali- 
I4;ue  et  IVnerveuneiil  du  tireur.  Le  tir  est  plus  nilr  et  plu»  ei»ri»» 
tant.  ln<it^|ïefidainiueuL  de  ces  eireouslanees,  dont  Tcffel  eî>»l 
capital^  il  faut  remarquer  que,  le  oautui  de  Tanne  et  hi  car^ 
louche  iHaril  ideuliques  à  ceux  du  fusil  dHafanlerie»  le  rende 
lueiil  balislique  des  uiilrailleuseî«î  doit  être  le  uu^nie  (jue  edui  di 
ce  fu«iL  OuVm  uielle  un  fusilier,  arme  appuyëe»  en  fnc<  d'un 
mitrailleur,  ils  senmt  quasinuMit  t^fi^aux  au  tir  coup  \^r  cnu|>rj 
Ce  nVst  tju'au  mouieiit  où  il  ii'aulra  de  laurer  le  [dus  %ile  [hh 
iithle,  te  pln$  de  balles  possible^  ttnr  un  but  étendu  iiU  éhuKii^^ 
que  le  second  acqiuîrra  une  fraude  suju^riorilé* 

IVapri^s  les  exjH^ricnces  dViNilc  faillis  en  Suisse,  le  lir  ci>itp 
par  coup  o  donne  ; 


à  liim  m, 
à  fioo  ni. 

e  \u\\les  «iises. 

Le  lir  continu  a 

donn» 

A  3oo  m. 
à  5oo  m 
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Contre  Je  rarlillfrii*.  h  i/|«h»  m.  î>8tis  nltelaifes  el  avec  servant» 
açeiuiuillés,  on   a  obtenu   du    7  %   dr    lonchds,  et   h    1600  du 

^%  '. 

D'après  les  ensuis  faîls  en  .Vlleniaï^ne,  à  800  ou  900  iniHros, 
20  cibles  de  tirailleurs  en  lî^tie  ont  été  toutes  atteintes  après 
un  tir  de  200  a  3un  rciups  ;  il  v  avait  i3  %  de  touefu^s.  A  1 100- 
i^on  mètres  contre  1  canons  de  moulagnc,  servis  par  lo  horrr- 
mes,  9  hommes  ont  été  atteints  après  120-400  coups;  on  a 
«jbtenu  rbi  ti  %,   i»  '^  0  f*i  davanlaçe  ^ 

On  admet  que  la  mitrailleuse  a  la  même  dispersion  (du  70  °/„j 
à  1000  m.  que  le  fusil  à  3oo. 

En  Belgique,  nri  cite  urj  tir  indirect  à  1000  mètres  qui  a 
donné  du  5o  ^o  *- 

d)  Economie  d  effectifs 

Le  service  d'une  mitrailleuse  n*immobilise  que  quelques  hom- 

mea  : 

En  Allemagne  r  le  service  de  la  pièce  est  assuré  par  un 
sous-officieur  tireur  et  4  b* mimes.  La  comfm^nie  de  0  mitrail- 
leuses comprend  8t)  officiers,  sons-officiers  el  soldats,  snil  r3-i^ 
hommes  par  j^ièce  ^, 

En  Suisse^  à  chaque  pièce,  un  sous-t>fficier  et  cinq  initraillcurs- 
soldats,  dont  Turi  aide-tireiu%  deux  conducteurs  de  chevaux,  un 
porteur  de  munition  et  un  surnuirn?raire.  La  coirqia^nie  ajant 
7a  hommes  et  8  mitrailleuses,  on  a  une  mi»yenne  de  9  hommes 
par  pièce.  Ce  chiffre  est  gétièralement  reconnu  comme  trop 
faible  *. 

Eu  Danemark^  deux  Immmes  pour  manteuvrer  la  itiilrailleuse, 
un  porteur  de  munitions  et  deux  hommes  pour  garder  les  che- 
vaux [tendant  le  feu  *'. 


nrriiirnrn 


^  i%  Si'h\\mz(*rhrht  Mon«"»l*ichrîfFt    Far  OfH^Jcri*  Jiïlrr    WiiftVu   «^    i  r 
MitrtiHUtir  KomffQynirn,  nvril  tj^o,  —  H  u  In^cruiilioiialfî  R<?v'uc   •*»   «iipplrmeut  aa, 
janvier  i>jo»,  Lejt  mtirtiiihttneH  tiatin  tn  ijueri*«  #rj  /'«*#•  vufHfHif/ti*^,  ji»  î>Sy- 

^  M  Ui^liJ^iquQ  mUiloirc  «s  i*JotJt  {>*  ^n* 

*  «  Kt^vuc  de  caviilc^rit?  m.  août  i^i3«  |*,  78, 

•  Ciipîlairir  Cli.  Sar«i%in,  VOrffaninntion  des  compaffnteA  de  mitraiiUur»  et  eheml, 
u  Rrvm'  militaire  miîs«c  »,  fév.  lyoa^  J».  ^  ly.  —    tlMpitiiiiie  l>»  SArMf»in,   rtttft  r/i>  IVr* 

*i  ^  lievue  «Jr  i'ii\jiterje  «,  ooût  iqo^*  |i.  (Vh. 


En  France,  le  projet  de  tèiçlfinfut,  pur  Jtf^juel  le  lieutenant 
r,eshr<>ri*Liivaii  lermiiic  une  ëtuile  très  approroiidii*  ipi'il  a  Tai 
(lu  sujf*t,  au  |>Hirit  il»:*  vm»  rl'uti»»  iritriMlurljuti  n%ulir»rc  deji  mi 
triitlleuses  diins  l'iirmcfe  française,  prévcnl  une  ë«{uipe  d<?5  boro* 
mcjj  par  pièce  ^ 

«)  Comparaison  aèîet  le  fusiL 

Pour  bien  se  rendre  euîuple  de  Tefunomie  c!  effectif  i|ue 
produit  1  empicii  de»  mitrailleuses,  il  iitipurie  dVlidilîr  le  rapptirl 
ftdre  reffel  |»roduit  par  le  fusil  nt  par  la  uritrailleuse*  ou  pliu 
exaetenieiit  le  uonihre  d*»  funilH  qu'il  faut  iiMUhe  t*n  li^ne  piu 
produire  le  même  effet  qu*aver  une  mitrailleuse*  On  a  j»r**«eiMi* 
diverses  (f  val  nation  s  : 

An  fi*u  d'une  cartouche,  coup  par  coup»  un  homme  arme  du 
fusil  tire  en  raoyeiine  4  euupst  &  la  minute  ;  lu  mitrailleus^Ct  «ne 
fois*  pointt^e  lire  4oo  à  fMKi  coups  ;  elle  **ipîivaut  donc  A  too-ir»^ 
hofnojes^  au  point  de  vue  du  no  mitre  de  projectiles  biiici!^  ;  ttiaî 
C4)mme  le  Itr  est  plus  sûr«  plus  constant*  mieux  ajuslét  on  [i4^iit 
sans  exat^érer,  din^  qu*aux  distancer  moyennes  elle  équivaut  A 
une  coiupa^^ide* 

Au  feu  de  %îtc»se,  une  compagnie  de  200  hommefi,  anit^  dn 
fusil  à  n^pétition,  peut  tirer  environ  3ooo  coups  par  minute. 
Potir  que  ce  tir,  diriçi*  contre  un  frond  fût  aussi  efficace  qui 
celui  de  la  mitrailleuse^  il  faudn^il  que  f^m^  \và\\e%  (numbr 
d'atteintes  iditeuues  en  mw  minute  avec  la  mitrailleuse  limtil  A 
la  vitesse  de  5i)o  coups  à  ta  minute,  à  une  distance  de  ttuio 
mètres),  c'est-à-dire  i3  à  i4  Vo  't*'*^  balles  tiriVs,  toueliassenl  le 
but.  Or,  ce  cbiffrc  n*e*îl  jamab  atteint  »ur  le  champ  de  butaîlle. 
t)npeiit  donc  affirmer  que,  dans  ces  conditions,  IVflVt  utile  il'ui 
mitrailleuse,  servie  par  un  prrsonricl  exerce^  et  possiMant  beai 
coup  de  sanc^-froid,  est  au  moins  t%fal  à  celui  d'une  ciimpai^nie 
de  aoo  hommes  '• 

Il  V  a  une  douzaine  d*anniV«  déjà,  avant  le»  dernier»  perfecv 
tionnements,  le  capitaine  de  l\<^mur  tVrtvatt  :  <i  Clkttcutie  d'dlei^ 
»'  i  romme  effet  h  un   peloton  trinfanterie  au  m 

i  .    \:\    fiorli'e  \Aw<  irnuid**    permet   d'tujvrir  I 


it  Hennir  R^tac  CtKWAsr^tim  et  \:b8  mrntATLLEnsE!» 


il'autaiit  r^'Hcl  util*!  prodiiil  '.  ♦• 

Le  j8  juin  !9<ïi^  le  cnliuiel  GrcrniiMi  écriviiit  rhuis  l:i  Frftnrt* 
militaire  :  ff  Kn  n'IulaiH  i\\\i%  des  expriienres  île  jjr»lv4;oiu\  il 
n''8iiUiïit  «lue  le  feu  «Tune  rnitrHilkMise  t'tait  égal  à  celui  d'une  sec- 
lion  d'înfanlerie^  U(mjs  hvous  InsisM^  sur  celte  observalion  qu'au 
coujbat,  les  résultais  seraient  trt^s  supe,^nenrs,  rn  rjiison  de 
rémniion  beaucfiup  plus  ^^raride  des  tirenrs.  » 

»  AujounThiii,  unus  rrovous  être  dans  le  vrai  en  disant  »jnt! 
le  feu  d'une  uiitrailleuHe  é(|UÎv:HM|f-i  nw  fm  d*un  pelnlnn  d'in- 
fanterie. ») 

L*auteur  ne  tient  pas  compte  de  1  intbu»nce  de  ta  dintanee, 

M.  le  capitaine  F^ierre  Sarasin,  dans  son  arliele  dt'*jà  eîtd, 
sVx prime  conune  suit  ;  «  Die  Feuerkraft  einer  Mitrailleur  Koin- 
paçnîe  entsprîchi  ungefâhr  derjenigen  von  zîrka  dreï  nonnalen 
Infanterie-Knmpas^uien»  >.  Donc,  à  son  avis,  8  initrailleuse:< 
(^tpjivalent  à  12  sections,  soit  i  uiilrailleuse  à  r    %  section. 

Ces  diveri^ences  s'expli(|(ient  par  le  fait  que  les  uuî*  s'en  tien- 
nent uniquement  atix  rt^sultals  du  tir,  tandis  ([ue  les  autres  font 
entrer  en  lîi^ne  de  C(uii|»te  des  fadeurs  du  chanip  de  bataille, 
émotion^  excitation,  ine^aliti'  des  tireurs^  fait  qu*une  uniti*  d'in- 
fanterie ne  lîiel  pas  en  li^cne  tous  ses  fusils,  mais  ^anle  des 
soutiens  el  réserves,  variations  provenant  de  la  distance,  etc. 

On  pourrait  aussi  songer  ï^  établir  une  rnmparaifîon  en  prc- 
naril  prnir  base  le  noTubre  de  nuinitiiuts  à  disposition  ;  maÎH 
cette  u»anière  de  calculer  tie  peut  être  e;'énéralisV»e,  vu  qu'elle 
dépend  «b-  la  dotation  en  munition,  soit  des  unités  {rînfnnterie, 
soit  des  compai^nies  de  mitrailleuses» 

En  Suisse,  la  compat^nîe  de  8  mitrailleuses,  fourt^'^on^  .  omij.u^, 
dispose  de  78080  cartouches*  Le  It^tiollnn,  av**c  ses  '»  caissfUis, 
disp(ïse  de  i3o  56o  cartoucbes, 

lin  Allemaiçne,  la  compagnie  <it'  o  minanirusrs  liispuM-  de 
io5  000  et  le  bataillon  de  180  000  cartouches. 

Il  importe  de  remarquer,  ici  déjà,  que  si  Ton  admet  que  Keflet 
du  feu  d'une  conqiai^uie  de  0  mitrailleuses  est  é**al  à  celui  d*tin 
bataillon,  cela  ne  s  l'initie  [»as  (pi*il  faille  (apposer  ixn  bataillon  à 
une  eompaçnie  de  mitrailleuses  pour  la  mettre  hors  de  e<unbat. 


'  I}éft*n»r  rttit  Vax*ffx  et  <ntef*re  df  mnninqne.  Cunf.  »  Frnnt'c  mîtiï^trn  a. 


ïî»o4 


7     |U«lli'f 

^1 


Il  roiivirrif  rrinirr  ir^x^ininiM*  jiis«|u  ;*  ijiirl  |M»iiH  la  luiH   "" 
fRHif  Miipjilirr  nu  caiiufi,  à**  iimiiu'^ri'  ;i  Uwn  dtîlinir  lit  s 
l*aniie  quCi  HuivAnl  le  sujet  de  celle  ëturk^t  >'tt  tiiurrh* 
haitrc  ; 

La  uiilrailliHiSf  ne  \H*n{  t^lvv.  ctijujinri^e  au  caiinri  pntir  auUiiil 
ipril  s'tii(il  de  force  destructive  H  Je  ^rafidex  [xtrlçc^,  cV>îi-à- 
lîirc  au  Ar\à  de  inuii  nr^tr<*><.  Aux  ilîstî)ur>*H  *<rj|M^ni*urr!s  »  154» 
jiit'Mrcs  l*cfficaritt^  du  riinnii  vni  rtirtuiticmctil  |dus  t^raiidr  ;  Vf 
outre,  il  eni  induhitahie  que  le*i  projerliles  d  arlillerie  iVlîiUinl  A 
linmie  distarne  [iroduiseut  nu  efîVl  mural  plus  roainideriilile  : 
euHu»  riulilleri**  à  tir  ra|}id«'  laui^»  îi  à  i5  iirojectilej^  i  lu  mi- 
nu  ti%  suit  .^4  ii  (iooo  Imllen  ot  frii4(fueiits,  dout  b  diîip^rstiuu  rM 
luui  moïiiH  serri^t»  el  efticieuli?  que  hi  ijr*rhe  d^uue  iuilniilleuf< 
m^me  avec  trajcctnire  leudue.  Cejiendaul  la  mïlrailleu^ie  |ir^ 
sente  riucoulestable  su|K^nnnl4f  de  n'uirrir  qu'un  hul  iutîuu%  de 
n'exiger  qu'un  «ervaiil  pour  donner  le  mnuvenienl  verttciil 
Ituri/oMlîd  à  la  [uM'  et  de  pouvoir  battre  nunplèlenn*nt  le  Iri 
raiti  par  un  tir  iuiuUTrnrnfiu,  rivaiilayi^e  InS  |in^<*le(ix  eu  i4::if 
à  la  ciMt^rilé  des  altaujur 

La  rnîtrailleuse  es!  lueittHeslalilemerO  plus  iiimImIc  • 
que  le  C4iU(»n.  OtiVIle  noil  j*ur  rnH»'s  rttintne  en  Allen. 
dot«  de  elieval  eoninie  en  Suisiîe.  1**1  de  mulet  comme 

KrïHjee  dau«i  eerlaine**  unit  As,  celte   a  nue    peut    i^tre  Ira' 
partout.    Xoî4  roftqiaifuieî^  suivent   les    réjLçimenljî  de   *  -t>i| 

dant>ï  hnis  k^  terrains,  à  taiitesi  lu»  altureji  et  à  tr^ver»  loiiti  les 
n|iï*taele**.   Otle  moliiliN*   et    cette  Uyèrett*   leur    pe 
passer  à  travers  les  bois»  de  «gravir  les  cotes,  de  tl        ..  ., 
rampi;»^  de  franchir  liâtes  et  fo<S8tis;  ellen  ont  sur  rinrunleri 
ravautaii^Y*  de  la   rapitliti*.    Au    besinn  Irn  iirttrailleu!<es 
Atre  linVn»  pt>rlA?ii  **n  hisîicVH  en  Umu  tieii^t*  Lst  mUe  en  .  -.,,  r  .c^ 
d^me  mitrailleuse  porlt^e  à  bâts  ilun*  i,  i  J^  iiu  9  miniiiei»;  In 
milniilleu!<»e  allemande  Hur  nnies  peut  ouvrir  le  feu,  imun  déteiri 
-     •(  8  Mîcondi*s  après  Tordre  donnts  Enfin  1»  railnt*^^- ■•    * 

pas  de  front  etendn.  Si  loo  tireur»  im  un»»  I 
peut   tifo  métrés  et  fonttent  ainsi   cible,  le  n 

sll   le  faul«  (Bor  S  milmilleuiies  1res  jhmi   M^unr 

I  lit  tuiil  ou  it\x  foii»  plus  de  lireuris. 

Il  point  tl'tiifériarité  indiscutable  de  1a  inilntilleu^  %nr  Ir 


LR  flUMnAT  KNTRIÎ  t*l?«l?/iNTRHlE  KT  LES  MltAAlLhKOs^feS        ^î3! 


iMnnii,  rVsl  rimpiiriuriri*  tMiurnic  qiracqiiiert  resttinutHïn  ilrs 
vlisianccî*  fi  hi  dilTinilli'  de  rë«»^lcr  son  lir.  Un*?  çrande  prA-iî^ion 
dtt  rarme  fxi^'o  un  pnirilai^r  Ires  prtVis.  Taiiilis  qur  le  jo  %  ije; 
bi  É^ertjc  (ledisjiersiuu  ilii  feu  d'ini'uulerii*  aUciul,  aux  dislauccH 
iiioyenneH,  une  profuiideur  de  r'o  mètren,  et  aux  jy>:raru)cH  dis- 
tantes d(*  tiMï  rnoliTs,  11*  yci  %  de  lu  y:erlie  de  «lispersiuii  dei^i 
projeciiles  laiin^n  (lar  une  initrailUuisr  nVxcède  pas  'ju  A  fn»  mè- 
tres. Dfuie,  en  caH  (riiiie  erreur  de  linui^se,  la  ^erl)e  de  projee- 
tiles  s'abat  devau!  ou  derrière  le  Uni  K 


II.  Emploi  tnctiijue  dos  rnitrailleimes. 

xVous  venons  de  vuir  Ttinii^  <|m  <  ^i  i«i  Mitrailleuse  ei  iiMii> 
avons  cherclié  à  dt^ertnirier  sa  valeur  approximative,  compart^e 
au  fusil  et  au  canon.  Ueste  à  rechercher  ((uand^  où  et  dans 
fpjelles  «'(indilions  ou  peut  î^irr  appeh^  i\  combattre  cet   ennerni. 

l  ne  tr^s  nolabh»  [»artie  de  la  liUéralnre  —  brochures  et  arti- 
cles <le  journaux^  —  qui  Iruiie  <le  iVmploi  tacti([ue  des  nntrail- 
lenses,  est  incimlesl alitement  inspirtfe  par  la  réclame.  La  eon- 
currence  est  ouverte,  des  intérêts  im(MU1aitts  stuït  en  jeu,  <-liacun 
pnVrie  et  tait  mousser  Ha  marchandise.  Il  n*esl  pan  de  lâche,  de 
missiiui^  ni  de  situation  ilans  les(jnell<*s  les  mitraillenscH  ne 
soient  le  salut  du  i»ays,  c'est  le  rlei/ii  e.r  nmchina  qui  vîeiii 
sauver  Thonneur  de  |*armëe  et  lui  donner  lîi  virioire. 

Ces  pidilications  mises  de  coté,  r>n  «e  trouve  néanmoins  en 
présence  tridées  les  plus  «bver^ifeuLes,  jmrfois  même  conU*a- 
dictoires,  et  ce  nVst  ^uère  cpu^  rexjufrience  qui  fournira  la  vraîc 
solution.  Il  est  rertairi  que  jusqu'à  ce  moment-là,  on  |>eut  être 
appelé  à  lutter  contre  des  mitrailleuses  employées  dans  di\s  con- 
dili<ms  très  diverses.  I!  ne  rentre  pas  dans  le  cadre  de  ce  travail 
irap(M-ofondir  Tcmploi  tactique  des  nnlrailletises;  moins  encore 
de  s(mmettre  à  un  examen  critique  les  opinions  exprîm<*es  à  ce 
«ujet.  Il  sidTït,  pour  se  rendre  compte  de  la  diversité  des  points 
de  vue,  de  citer  un  ou  deux  passasses  des  auteurs  connus  en  la 
matiiVre  : 

liof/nslawsUy  :  «  CTe^t  darus  la  défen!!îive  seule  que  l'infanterie 
peut  espérer  un  secoure  puissant  île  cette  arme.  Une  des  raisons 
qui  diminue  heaticoup  la  valeur  de  la   mitrailleuse  dans  rolFen- 

*  !ièt}i*menl  »nlMM  êUr  iit  âeroicêtie*  mihmiieunrx,  cliaj».  X;  *'\  BnlK\  Ttikfik  l,  t. 
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sîve,  provient  de  re  que,  privi^e  d'iiu  i^paiileinenl  ispécbl^  dii? 
L*Qiiîtiitiif*  par  !iuite  uu  liai  pltiH  vuliirrable  que  \m  tij*iiiik*tirH 
ronch<%  et  à  ^^«*n(>ir,  înconvi^nîcnls  (raulant  phi**  s?  ri  * 
ilintaurf  (liriiiriur...  lirrf,  un  pi'iil  ailriM^ltiv  rpir  la  tîïH 
trou%era  pa$»  dVmplfn  bien  utile  dans  l*atlaqn 

Cap.    r/r    j%fim/frifix«m   (rit.    lieulfiiant   <)anj|i;Hi.i;*   «  »"'         rii 
accnuipa^tiant   raitaque  que  les  (nitrailleuHes  piiiiniHit  1*  \; 

di'ployer  IcurH  prupriclt^s*    Le  canon  sera  Irên  vulnérable  dMiis 
la   zone  d'action   de    la    ïnunsqueterie,    et    le   nnnndre    ;         "      tJ 
eaustf   à    sesi   atleUn^es    IVirreteru   ou    lu*   iniligera   de»    .    l.  is' 
exlrémemeni    prifjudiriables.    Au    coiilmire,    une    initrailletiîic 
li^i»<^re    pt>rl/*e   par  hch  servants,   pcinrra    i^tre    ameni^e    ; 
sous  le  nez  de  Tadversaire,  en  profitant  de  tous  les  dtftii  ...:  ,,.^' 
de    terrain.  Sa  |y;^rande  mobilité  lui    permettra  ë^ulement  d*arw 
river  promptenient  stir  les  positions  conquises  pour  pn»' 

nftablisscment  de  Tordre  de  rinfanlerie;  elle  agira  sur  I  * i 

h  la  façon  d'un  fusil  multiple,  e\ii^eant  peu  de  monde  pour  mi» 
service*  -  ^* 

D  autre  part,  tandis  que  de  tous  cuti  s  un  jrltvi  U^i, 
dinaire  mobilité  des  mitrailleuses,  le  lieutenant  Parker,  qi 
roniniandait  à  TatUniue  de  Santia^ro  de  Cluba»  en  1898,  un  di^- 
tacitement  île  mitrailleuses,  et  qui  a  publie  une  brocliare  fur 
interessatite  sur  ses  expt^rîences  ^,  ilit  :  «  En  principe  doiK\  ell 
ne  seront  pas  porti'es  en  première  liçne,  mai<î  resteroal  à  cou- 
vert dans  Tattente  du  but  et  de  rureasion  riivorables;  elle  *  -  - 
lieront  de  position  le  plus  rarement  possible,  parce  que, 
pour  le  canon,  la  jt^rande  difiiculti!  rtlside  dans  la  reeherriie  dn 
h  ilislaïu^e  du  but*  ►> 

Il  n'est  tçuêre  possible,   on  le  voit,  de  concilier  de^t  optnioi»}i 
aussi  cnntradictoires;  il  fuul  H*en  tenir  aux  i;:randes  lit^nes. 


a)  Mdrailktuet  imléet. 

Ifite  première  remarque,  c*eni  «jue  les  auleuni  qui  ftinl  ile^t 
milraideuiieii  une  (piatrithiie  arme  rombattaiile,  qui  pri^>im»ptit« 
ll*une  manière  ^mlrale,  la  créatton  d'ujiilés  de  Jiiitntitleiit»es 


*  «  llrrtif  iic  r*nii<^ 

•  AVm/iMi  i/w   «II//' 
iliWnibrr  (^h*«  j» 

1   Tartirni  iir«r 
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indépendantes,  sont  une  infime  minorité.  Le  plus  g^rand  nombre 
considère  la  niîlraillense  comme  une  arme  com[)!émentaîre,  un 
renfort  ou  soutien  des  antres  armes. 

Cependant  le  lieut.-colonel  Felice  Moriani,  (irofesseur  â  la 
Scnola  dî  fiuerra,  de  Turin,  qui  s'est  fait  une  spëcialitt^  de  IVtude 
den  mitrailleuses  et  de  leur  emploi  ^  pose  comme  condition 
essentielle  qu'on  en  fasse  une  troupe  spc^riale  et  que  les  unitt% 
ne  relèvent,  dans  Tinfanterie  ou  dans  la  cavalerie^  que  du  com- 
mandant de  division.  Cette  manière  de  voir  a  été  approuvée  par 
la  Société  militaire  de  Rome  à  laquelle  elle  a  été  présentée. 

Le  lieutenant  ^^Hrker.  dans  sa  brochure  déjà  citée,  s*appuvant 
sur  des  expériences  faites  a  la  guerre  de  Cuba,  préconise  égale- 
ment la  constitution  de  batteries  indépendantes,  |)arce  que  ta  plus 
^^rande  liberté  d'action  et  la  plus  complète  initiative  doivent  être 
laissées  aux  commandants  des  mitrailleuses. 

Enfin,  le  règlement  suisse  dit,  à  pay:e  27  :  «  .,,  Le  comman- 
dant de  corps  d'armée  peut  détacher  les  mitrailleuses  de  la  ca- 
valerie et  leur  donner  une  lAche  sfiéciale  qui  demande  une 
Irinqu»  très  mobile  et  forte  au  fen  ;  flans  ce  cas-là  aussi  il  faudra 
leur  attriljuer  un  soutien  sfiéeial  (cavalerie,  bicvclistes.  infanterie 
sur  chars)»  »> 

Bref,  il  n'est  pas  inq)ossil)le  que  notre  inlafiterie  ne  se  heurte 
à  des  sidnlivisions  de  mitmillrnscs  în(lr^|i('n*l;nifrs. 

b)  Mifraiiiensejs  el  vavaierie. 

Il  frest  plus  cotï testé  que  la  cavalerie  ait  un  avantasçe  ciuisi- 
rlérable  à  être  dotée  de  mitrailleuses.  On  est  d'acciird  qu'oi»  x\v 
peut  faire  jouer  aux  mitrailleuses  le  ruie  de  Tartillerie  numlée, 
mais  r|u*il  lui  incombe  des  missions  différentes  el  un  rôle  mi 
ff(*fwris, 

n  Les  mitrailleuses  à  cheval  ofit  comme  mission  de  seconder 
la  cavalerie  dans  toutes  ses  entreprises,  et  de  lui  faciliter  la  so- 
lirlî*>n  de  sa  lâche.  »  {Projet  <rinjtlrfirtion  /jour  le  /terifire  et 
r instruction  de  la  cavalerie  saisse,  I9*>3,  p.  Sfu,  n"  ^njïy,}  a  I/ad- 
jonction  de  mitrailleuses  à  la  cavalerie  a  pour  but  d'augmenter 
la  force  du  feu  de  la  cavalerie.  »  {Hèglemeni  sui^^e  sur  les 
mifraillenses^  1900,  p.   ri5.) 

Le  règlement  d'exercice  allemand  (i4  mai    u}02)  donne  »uie 

^  Le  mitraffiiairm  rispetio  a^ii  ettrciti  mmpaii.  Home,  j8^8. 
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tâche  spéciale  aux  mitrailleu^eH  clans  le$s  comhaiH  de  cavalerie 
(NMiirc  cavalerie».  Itosni-^law^ky  développe  au$ts$i  l'iilf*e  que  lea 
mitruilii  •  Î.Vs  à  rfiiilrr  ilr  '  *         lu 

choc  *ii*  Irrir  l'ii  nvs«*  tm 

|Hii«8anre  dt*  fen 

En  Suisse,  re\(M  1 1*  inv  a  oon<lu»î  à  urir  uUliNulum  <! 
L'une  (les  qualités  rs>îeritielles  des  nûtrailleuses  est  la  i 
lin  autre  avantaice  eiil  la  peliliîsiîe  du  but  quVIles  offriM» 
rend  iriftirilf*  de  les  aperervoir.  On  les  cm  ploiera  don%  *:si»t.' 
liellcinent  pour  la  surprise  par  le  feu.  Haltaeluk^  u  la  m>iile 
iuiii'pcnilanU-,  len  rnitraiUeusêH  lui  aident  à  aci^tcimplir  m  m\fm* 
de  reconuMissauee  :  de  çauefae.  de  droite,  comme  drs  moiirli 
impnrtuuf's,  elles  liaredeiil  len  culoiiuej»  ruurmir!»^  pour 
forrer  A  »c  di^ployer  et  à  montrer  quelles  elle*  «ont»  ou  le» 
arrtMer  dans  leur  marche.  Ou  hieri  elles  li\s  occupent  sur  un 
fnml,  (iffidanl  que  la  lirinfadt»  les  attaque  sur  le  tlauc.  tlu  \A 
encore  elles  leur  fernienl  tut  [>assaire,  le$  oliH^enl  u  un  déloi 
HU  cours  iliiqiiel  elles  iront  de  nou\eau  Wn  importuner.  MifliiT 
couime  In  cavalerie  qu*elles  acconqmirnent  el  avec  lar|uellc  ell 
ns;iss»*nt  en  corrrlaliou,  elles  n«*  rloivcjH  jîimats  i*enci»ndircr  uti 
Tarr^ter,  dui\ent  i*tre  plus  a4<;îles  qu'elle,  «  piquer  u  de  ilrotli* 
'  îic,  l<Mirl»illonfu»r,  all'oter  renneiui,  n'apparaftrr  que  po< 

Are,  [Hiis  reparaître  i^nv  un  aulre  ptiint. 

ll*aulre  part*  lorsque  la  cavalerie  indi^pendaiite,  jnuani  le 
d*inrauterie  moridV»  n  la  missiiut  ^rassurer  T- 
liîjiie  un  d*niu*  crête  jusqu;^  riirrivèe  deriitfinii 
leuse^  ^e  mettront  en  lîiçne  avec  les*  mousquetons.  Elh»!i  rendruni 
Hussi  d«  rvîces  A  la  cavalerie  charçtfe  de  la  [MMiD»iiilr 

iiu  a[qM  I  '   une  relraite* 

[>uranl  la  liataille  len  mUrailleu^e»  coopéreront  titileuienl  « 
ruIrejiriseH  tif  la  cavylt*r!r  -sur  1rs  lluurH  et  les  derr' 

Dans  toutes  ce%  circtHisUinces  d»*erï^*s  et  ilans  i 
qui   parnisïîenl  devoir  être  les  plua  frxfquents,  étant  doiin<^ 
(i^riflance  de  dohT  de  mitrailleUHrs  la  caviderie  aiiuil    »  i 

fanterie  se  tn>uvcni  en  face  de  nutmilkuM^s  p«iri»»l-  - 
Aann  nnr  fw^e  de  rîivalerîe,  siiuvenl  ilélaclufe»,  iii 
sippuy«^e  à  plus  iiu  niiiiii^  gratale  di)it:tncr. 
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c)  MitrailleuHes  et  artillerie. 

Les  mitrailleuses  pourront  èlre  adjointes,  sur  ie  champ  de  ba- 
taille, atix  sniHii^fis  di*  rarlillprie,  dont  elles  piM-inrltront  dr  ré- 
duire reUVrllf.  Placées  en  avant  et  sur  l«'s  flânes  des  hatleries, 
elles  pourront  aider  à  repousser  une  attaque,  sans  que  les  [uèces 
soient  obligées  de  enneourir  à  la  dtMVnse  du  liane  el  iriiilerroni- 
pre  niornèfitaiH'ineui  leur  feu  contre  robjectif  [uineipaL  Les 
jinirnaux  quotidiens  ont  si^naliî  n^eemmenl  la  df^feuse  opiniâtre 
des  mit  rai  Ile  uses  russes^  soutien  de  rarlillcrie,  qui  finirent  par 
i^tre  prises  [»ar  les  Japonais,  a  la  bataille  du  Valnu*  riertaius  au- 
teurs Oîit  mt^me  proposé  d^adjoiinlre  en  permanence  A  chaque 
^rou[M' d*artillerie  une  ou  deux  sections  de  mitrailleuses.  (Hexme 
it'tirtillrrie^   juîllel    rt^t»n,  p,   *a^- .   nuli'.i 


d)  Mitrailleuses  et  infanterie. 

Missions  spéciales*  Nous  pouvons  nous  attendre  à  nous  heur- 
ter a  des  mitrailleuses  dans  un  certain  nondtre  tlt*  cas  <»ù,  incori- 
testableruent,  elles  rempliraient  la  tac^îe  de  rinfanterie  |>bis  avaii- 
liitreusement  quVIle-mi^me.  Nous  les  tnuivenujs  : 

aj  Parlx>ut  où  un  feu  nourri  est  nécessaire,  mais  où  l^exii^uïté 
empi^ehe  le  dé[iloyement  i l'une  unité  de  quelque  inqMirlanee  : 
dans  h*s  pavs  de  nn»ritauin\  piMir  bal  Ire  les  voies  de  eomnumi- 
eatiiMis,  les  défilés,  les  sentiers,  les  |i(mts,  les  çués,  les  fontes 
encaissées  ou  resserrées  entre  rochers  et  précipices^  les  débou*- 
chés  de  villai(<*s»  de  forets^  etc» 

b}  Partout  où  il  sera  nécessaire  d'opposer  une  résistance  par 
le  feu,  alors  cpie  la  force  du  choc  n'est  pas  indîspeusalile  et 
qn*on  ut»  veut  di'taoher  ou  employer  que  peu  dlnunnies  :  avant- 
[lostes,  ^rarnri^ai'des,  flunc-tçardes,  avant-gardes,  etc. 

rJiu<pie  fois  qu'il  sera  nécessaire  d'opposer  très  rapidement, 
il  lOM-  certaine  distance,  une  résistance  par  le  f(*n  :  mitrailleuses 
atîîH-hées  ;\  Tavant-uarde  changées  d'occuper  et  içai'iler  une  li^ru* 
avîMif  Tarrivée  du  $;'ros,  d*assurer  des  passages*  de  forcer  Ten- 
nemi  an  dépK>iemeut,  etc. 

d)  Lorsqu'on  voudra  surprendre  l'iinnemi  et  ofiérer  une  di- 
version :  attaqiie  sur  les  ailes,  sur  le  flanc;  lui  encore  Iiu*squVin 
cherchera  à  Técraser  inopinément. 
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Mission  générale  :  Les  inilrailleuses  sont  appelées  à  rendre 
de  vçrands  services  dans  la  défensive^  soit  ponr  oeenper  les 
points  d'où  Ton  peut  battre  Tavant-terrain,  soit  pour  le  flan(|ue- 
ment;  elles  soutiendront  utilement  de  leur  feu  les  contre-alta- 
(jues. 

Dans  Voffensiuej  on  prévoit  deux  utilisations  possibles,  très 
discutées  Tune  et  l'autre  :  d'une  part,  les  mitrailleuses  enca- 
drées dans  la  liti^ne  de  feu  et  diriiç^eant  leur  tir  contre  les  buts 
profonds  et  étendus,  contre  les  points  d'attaipie  principaux, 
contre  le  point  visé  par  l'infanterie  pour  son  assaut,  etc.;  d'au- 
tre part,  les  mitrailleuses  occu[)ant  une  position  de  seconde  li&rne, 
tirant  par-dessus  la  première  lorscpie  celle-ci  avance,  faisant 
feu  pendant  qu'elle  marche  et  pouvant,  si  besoin  est,  être  uti- 
lisées comme  soutien  et  entrer  dans  la  lii»"ne  de  feu.  Après  avoir 
préparé  l'assaut,  elles  s'élanceraient  sur  la  position  ennemie 
avec  les  lii^iies  d'assaut,  pour  poursuivre  [)ar  le  feu,  ou  elles 
couvriraient  la  retraite  en  cas  d'insuccès. 

^.t   sfiit^rr.) 
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(!îi|titjiini'  il  ri\t:U-iii;iji>r  ir«'"*'r.«l. 
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LES 

MANŒUVRES  DU  LUKMANIER 


Lrs  manœuvres  tjui,  du  4  au  8  sefjletnbrt%  se  soril  derouKfes 
dans  la  rc^iun  du  ï.ukmanier  et  dans  le  val  Piora,  nV>nt  pas 
attin*  un  jaiblic  cToffieiers  aussi  nombreux  que  celles  d*il  y  a 
«|uatre  ans,  à  la  Furka.  Elles  ont  ëlé  fnrl  inU'reHHantcs^  eepen* 
danl;  à  eerlainsj  égj-ards  plus  intéressanteH  que  leurs  devancière*, 
car  elles  nt\\  mieux  permis  de  se  rendre  eunipïe  des  conditions 
très  parliculières  qui  rètçlenl  la  g;uerre  de  munla^ne*  l-es  fronU 
est  et  sud  du  Gotha  ni  i>trrenl  en  effet  de  plus  nombreuses  voies 
d^iccès  à  lui  assaillant  que  le  front  ouest.  Ici,  le  couloir  fornit^ 
par  la  valk^e  d*Ursercn  est  i»orde  de  lignes  de  créle  franchis- 
salrles  sur  de  rares  points  et  seulement  par  des  effectifs  rc^duits. 
Là,  au  contraire,  les  couloirs  d'accès  sont  en  nombre  relative- 
ment e^rand  et  d'un  parcours  aist*  pour  appartenir  à  la  haute 
rnontajtçue;  ils  perniellent  le  passamfe  à  des  di^aclurments  ib»  f|uel- 
que  importance.  La  tâche  de  la  défense  se  trouve  ainsi  compli- 
quée en  raison  direclc  des  combinaisons  plus  variées  que  \r 
terrain  assure  à  l'attarpiant. 

Dans  notre  exposé  des  manœuvres  du  Lukmauier^  nous  nous 
placerons  à  ce  point  «le  vue  spécial  de  rulillsation  des  voies 
d'accès.  Nous  voudrions  faire  ressortir,  aux  yeux  de  nos  cama- 
rades, la  différence  très  réelle  qui  sëpare  la  guerre  de  mofitagiie 
de  la  «guerre  de  plaine  ;  leur  montrer  que  cette  différence  louche 
moins  aux  procédés  qu'aux  principes  !uémes,  C*est  d(Uic  essen- 
liellement  au  programme  des  exercice*  que  nous  allons  nous 
a  Hacher,  (»lus  rprà  leur  exécution. 


Les  manœuvres  oui  été  dirit(ée.s  par  le  colonel-divisionnaire 
Cieilinnçer,  Ciurunandant  des  fortifications  du  Gothard,  avec  le 
major  E*^\\,   de  Tétat-majcir  géndraL  comme  chef  d'étjit-majiu'. 


♦VTV  ■•V 
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Le  colonel  de  Tscharner,  chef  de  rartillerie  des  fortifications,  a 
fonctionne  comme  chef  des  juges  de  camp. 

Les  deux  partis  ont  été  commandés  :  le  détachement  blanc^ 
appartenant  à  un  envahisseur  du  camp  du  Gothard,  par  le  co- 
lonel-brigadier Stifller,  commandant  de  la  XVP  brigade  d'infaii* 
terie;  le  détachement  rouge^  participant  à  la  défense  du  Gothard, 
par  le  colonel  Keyser,  commandant  du  front  sud  du  Gothard. 

Les  troupes  qui  prirent  part  aux  exercices  furent  les  suivantes  : 

De  la  garnison  du  Gothard  : 

Bat.  de  fusiliers  4?  et  87  ; 
!«*  et  2«  compagnies  d'observateurs; 
ire  0I  2»  compagnies  de  mitrailleuses; 
i'*  compagnie  de  sapeurs  de  forteresse  ; 
Un  détachement  du  service  de  santé; 
Une  colonne  de  transport  de  bflt. 

De  la  VIII^  division  : 

Le  3i«  régiment  d^nfanterie  (lieut.-col.  Raschein); 

Le  bataillon  de  fusiliers-  8g  ; 

Un  détachement  de  la  comp.  de  guides  8  ; 

Un  détachement  du  génie  ; 

Troupes  non  eiidivisionnécs: 

Batteries  de  montatcne  3  et  f\  (TicuI.hmïI.  Planta). 

l/attribution    de    res    uiiitrs   aux    dnix    drtatlirnHMits    varia 
chaciue  jour  suivant  la  nature  de  leurs  missions. 
Le  4  septembre  après-midi,  elle  fut  la  suivante  : 

Détaelicnient  hltinc  :  Dissentis. 

Kéi^inient  crinfanlerie  3i  ; 

l)«*tachenMMit  de  «guides  8; 

liatteri«»s  de  nlonta^'ne  3  ri  !\\ 

DiMix  pelotons  de  la  eonipairnir  d'obst'rxatmrs  •>  ; 

C.onipa^^nie  de  milrailleuses  2; 

Détarhement  ronge  :  val  PioFd, 

Bataillons  ^17,  87,  8y  ; 

Deux  pelotons  de  la  r<»n)|iairnir  (rol»s«'rvat<Mirs  i  ; 

('onipairnie  di»  mitrailleuses  i  ; 

C(>m[)airnir  d«*  sa[>eurs  <le  lorterrssr  i. 
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Le  resle  des  deux  rompjîgnies  frobservnteurs  fut  allarhë  à  1» 
(lin»olion  dos  inarifriivres, 

Olh'-oi  avail  arrêt t^  comme  suil  la  situalnjn  luilialt-  ^  : 


VIII  tirviSTON  («up|n) 

liîiilM'hi'. 


Ordre  au  détachement  blanc 


1,  L'eaneiiiî  uveupc  b  ïi^iic  Quolm  Viit-Tëchaiiiut.  Le  col  »l»i  Liikmnuirr  r^st 
TîîiiT  lïVnncniîs. 

L«*  IVf  corps  pusse  la  nuil  dans  le  ryyon  R«verus*Samvix  ;  avuol-posles  : 
Alp  (Uilfnat<^cb-fiî*if-Sta-BrKla. 

\m  IV*'  Hîviîiiori  muirhfra  drmmn  sur  l'Olmralj». 

2.  Un  (Wlachcmcnl  ilc  la  Vlll«  divîsum  ftiit  dirigri»  p*ir  le  viil  Nalps  sur  It*  vu! 
Caclltftio  el  s*riiip»rfra  de  in  Hoccîi  dî  l^idltrtii», 

l'n  rtiiirc  délttcbcniciil  marche  sur  OlivoTic  par  l«  val  Somvijc. 
Le  i^ros  aviirire  à  Dis^enlis» 

3,  Le  r»,  à  7  h.  Ho  m.,  la  poinlt*  dlnraiîtrriedudrlacheinctil /j/^mr  |)MM6f*ra  le 
pont  ilu  Hhin  au  sud  de  Haveras,  marchera  sur  If  val  Piora  el  prf'tiilru  (Kisses* 
aiou  de  hi  Uu^v  PurjhniiT»-rnini»içlie-Fon|^ii», 

Di^s  le  /|  au  s«ir,  cciniror  dans  liis  dîrccUtm»  vnl  Pioro  fît  Olivone. 

4.  Li!8  nipporls  me  Innivcrnnl  h  Dissfntis. 

/,r  rtttttnuititlafit  df  la    Vf  II''  duusittn. 


Roug*?*  Audcrniatt,  l<*  4  acplemhn*  H>n4,  7  h.  m. 

Ordre  au  détachement  ronge. 

I.  L*imnemî  runrchr  de  DisHrntLs  sur  rotieralj^ 

\a\  çarnîson  du  (îiiihiinl  a  rL*(;u  uti  nfiiforï  dr  1  ut  nn-t   nr  i  Mnipit-nL'. 

Li'  fiîissîig^t'  de  La  <in*irïa  e**t  fijardi^ 

îi.  Dcmaîu.  5s«iplemlire  nu  nialiu,  la  i*'«rfuson  du  Golbard  marchera  à  ratla- 
quë  de  reiiiieuii  : 

«^  Le  irrns  par  rOlieralp; 

6)  Li^  bal,  88  (supp.)  par  Piaii-llurueu4!p(_»-val  riadlinio-val  Nalps  »ur  Seilrun, 

*X.  L»i  détachement  rmifjr  %^  nis^emhlrrw  le  4  septi^ndur  au  suir  dans  le  va) 
Piora;  le  5  au  iitalîti,  il  atfarpicra  ^ur  DîsBQlili»* 

4.  Rapports  à  Audrrmatt 

Le  coffimttndnnl  (ht  (sothmff, 

(les  deux  ordpi's  nous  tîclrtir«*nt  iinrntldiatemeul  sur  Iccaracft^re 
dï'  la  marché  vu  monVd^nc  H  nur  h*  l»ut  fies  rdmliatiantSt 

Du  cnlé  hianr.  le  IV"^  corps  tFarniéc  suppnst^  ahordc  le  massif 

'  La  nirlc  k  tmiut^Jle  m*  it'fèretil  W^  urdrc*.  vX  mitrr  r«?cil  est  l^j  <  itrl*^  /}tAsfti(H' 
Fnida  t  :  r»rKXK>,  Nmi»  y  n'ovoyon*  |i*g  lerlmifH  f|ii«^  U  pn^*iiçnle  rtude  itjti^n^se» 
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du  Uotliarrl  par  In  valliH'  rlu  Rhin  antérieur,   il   mairhe  en  tiiie 
longue  colonne  !iur  la  geule  route  dUponible,  la  route  dllaiix-^ 
Snrnvlx-Dîs8crilis-0l*eral|K  Arrivi?  à  Somvix^  il  «jijrr  < 
uenii  barre  la  vall<k*  dans  sa  purtit*  supërreurt*  :    un 
»e%i  éinUW  au  pied  des  pentes  oue^t  de  l'Obérai p»  sur  la  hVtit? 
Qnnlm  V'al-Tsehaniut.  En  ce  |»i>int,  la  vallf^e  #»>*t  prof»- 
eaiîiw^e;  loîi   penie;^   sont  abrupte»  et   leur  Hommet  i 

rochers  infranchissable»;  appuyant  »es  ilanei!i  attx  crdles^  IVii» 
nenii  peut  tenir  le  front  cnnilre  des  forces  1res  supérieures. 

Faut'il  lancer  le  corps  d'armée  tout  entier  sur  celle  Iwirrière? 
Ce  serait  folie.  L* espace  fait  iléfauL  Eu  y  mettant  une  divinjon, 
il  y  a  déji\  Hursaturalîon  du  froîjt.  Toutes  Ich  troupes  tenueîi  en 
arrière  deviennent  inutiles  ;  on  ne  force  pas  îles  potiiliiins 
lellles  A  rxiu|is  d*h<unnies  et,  çoinnie  on  ne  saurait  p^irU 
l'atta^pie  sur  les  ailes,  il  faut  chercher  ailleurs  un  pa^ 
lc(|uel  il  soit  possible  mm  plus  dVnvelopper  la  pi>sitioij 
la  tourner  et,  eu  menarant  les  cornn*unicH(t<ui<  du  d»^ft'n*w*nr, 
de  le  contraindre  à  se  replier. 

Sur  la  jjfauche  de  l'occupant,  inulih*  As  >uiiuri  .  L«  >  niMn- 
ta^^ncH  frninent  une  cbiison  éumche,  aussi  bien  celUm  qui 
prnhuigent  ïia  li^^ne  au  nord«  du  Pix  (Jiuf  au  llristenstock^  que 
celles  qui  longent  sur  bi  droite  la  route  de  marche  de  Tn^^lj 

A  la  droite  de  Ih  déf<Mise,  le  terrain  n'offre  (»as  un 
aussi  continu.  Lîi  muraille  alpeslre  y  comporte  des  sututîcin»  ilr 
continuité.  Iaï  principale  est  celle  de  la  vallée  de  Medels  d*ii 
Ton  peut  renionicr  ilepuis  Santa-Mariti  le  mA  Termine,  Lmvcr 
ser  le  val  Pîora  el,  de  Iâ,  soît  descendre  sur  Aîrola  pour  etn- 
pnmlrr  î  1*^  route  du  fiolhard,  s<»it,  avec  fies  *^^'      *  u 

moins  in^  ils,    marcher  sur   AndcrniHtl   par   l  > 

deux  façon»»  on  fait  tomber  la  résistance  a  Obernlp. 

Le  passai^*   [Kir  le  val  Medels   j»rocure  au  snrjilns  Ta  ^  a  ni 
d'une   excellente   roule  carrossable  ju?**iuVV   Santa-Marîii,    d\ 
fi^rande  facilité  d'asjmrer  les  «cr%îces  de  rarrière.  Dhdh  le 
pcirticulier,  un  M-eond  avimloiîe,  sur  li*4]uel   il   i  d*sitlîrt*r^ 

raiteutiiuiv  e^l  la  non  occu|>ution  du  col  <tu  LuU 

Mal»  ici  î«e  relrouveiil,  ptuiî  impérieuse,'*  encore,  les  rirrini». 
tances  de  sol  s!«j;^nalé<*s  dans   bi  laltée  du   Ilhin  t«' 
rmite  suit  un  thalweg  encaissé  «>ù   rennemi   peut  5«..^>,i.t,    ^, 
divers  points  ruccupalion   de   positions  de  front   très  forte4^ 
doiiiiiiante»i  airec  ftile^  appuyées  aiL^  cloison nemetiis  du  vmL 
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Knrce  nous  sera  de  proporlioimer  ici  encore  notre  effectif  an 
front  de  combat  et  pour  le  c^s  où  le  défenseur  viendrait  à  în- 
terci'pler  le  passai;^e,  à  clierclier  si,  [>aj*  i^nehpjc  autre  coulïiir 
parallèle,  nous  ne  pouvons  pas  tourner  ce  second  bari*age« 

La  carte  nous  indii^ue  deux  yoies.  A  IViuesl,  soit  â  droite»  se 
dirit?^e  vers  le  val  Piora,  parallèleiiient  à  la  valltk*  de  Medels,  le 
%al  Nalps,  li  >i\jnvre  an  nord  sur  la  nnite  de  TOberalp  à  Sedrun 
et  comnninique  au  sud  par  un  col  de  (placier  au  val  Cadiirno  ; 
eeliiÎH*!  est  (U'îçntt^  perperïdiculairernent  au  val  xXalps  et  parallè- 
lt*nicfit  au  val  Piora  dont  il  est  s^part'»  |>ar  une  haute  par(»i  de 
rochers  à  pic.  Mais  en  remontant  le  val  Cadlinio,  on  aboutit  à 
un  passa^^e  praticable,  la  Bocca  di  Cadiinio.  Que  Tassaillant 
atteigne  ce  passade,  il  pourra  considérer  son  mouvement  tour- 
nant connue  assuré.  L*occnpant  du  val  Piora,  menacé  sur  ses 
derrières,  sera  contraint  de  battre  en  retraite. 

L'avantat^e  de  cet  itinéraire  est  de  fournir  la  plus  courte  dis- 
tance krlcmiétrique  pour  tourner  le  val  Medels  et  le  val  Piora* 
Son  inconvénient  esl  d'abiMitir  à  den  passages  fort  élevés,  dans 
le  placier  et  dans  les  rochers,  praticables  en  conséquence  à  des 
effectifs  restreints  seulement. 

Une  autre  voie  d'accès,  d'un  parcours  kilométrique  sensible- 
ment plus  lomi^,  mais  moins  accidenté  et  bénéficiant  de  cliennns 
en  ij^éaéral  mieux  tracés,  sVmvre  à  Test  de  la  roule  de  Medels, 
soîl  en  aval,  à  Somvlx.  C'est  le  val  SomvL\>  dont  la  partie  supé- 
rieure, Li\  Greina,  tourne  au  sud  la  jmroi  §|laciaire  qui  du  Piz 
Vial  au  Piz  Cristallina  le  sépare  de  la  vallée  de  MtHleLs.  La  t ireiiia 
conduit  au  Passo  crap  d'où  Ton  peut,  soit  descendre  à  Olivone 
pour  prendre  pied  sur  le  versant  sud  de  la  roule  du  Lukmanier, 
soit,  avant  d'atteindre  Olivone,  remonter  le  val  r.anqn»  pour 
gagner  directement  le  col  par  la  riyuna-Nera. 

I/assaillant  tourne  ainsi  la  défense  du  val  Medels,  mais  non 
celle  du  val  Piora.  11  peut  toutefois  empêcher  le  défenseur  de 
prendre  pied  à  l'entrée  de  ce  val,  c'csl-à-dire  au  Passo  del  Ut>rao, 
qui  sépare  le  val  Termine  du  val  Piora.  Il  lui  suffit  de  remonter 
dès  (Jasaccia  T.Vlpe  di  tiana  [Miur  arriver,  en  passant  entre  le 
Scai  et  le  Pkzo  Columbe  à  Piano  dci  Porci,  au  pied  du  Passo 
del  Uomo,  versant  de  Piora.  De  là,  il  n*est  pas  impossible  \ 
une  infanterie  rmiTitajt;:narde  de  lontçer  dans  leurs  rampes  snpé* 
rieures  les  penles  sud  du  val  Piora  et  de  manœuvrer  sur  Tailc 
droite  du  défenseur. 
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Eli  n'uunn^  puiir  fuîirrier  r4>lM*nilp  par  !*•  suJ,  now^  ilbpii«4i»li(« 
rie  la  route  du  Ijiktnaiiier  siur  Iîi(|ui'1U*  s'ciiiliraiirlie  le  dieuiln 
fiit  val  Pinni  ;  [Mmr  iMitrntT  h*  roi  <ir  M»nlfls,  nous  <li.«ipi^H<m5  <tl 
rlu'juiii  dn  val  l^laiiipo  par  11*  val  Suuivix  et  La  fimna  ;  t^iiJîi 
pour  hiuruer  k  val  IHcira,  iiuiui  pouvons  reuiofilfT  le  ^al  N«l| 
i*t  le  vu!  ('arilirrio  au  iionl,  et  remonter  au  sud,  txmh  t^XùCi  || 
n^Hultui  nioîUH  erMuplet,  TAIpe  di  llaua. 

Notre  Trout  (l'o|Hh*:itionH  ^era  iiinî«it  de  FOhrnilp  A  TAIpr^  rfi 
tiaiia,  «le  ij  kiUnuHTVH,  Kii  adopta»!  re  parcnuns,  uuuï»  pnipor- 
tiiMUierou*}  les  effectifs  à  la  possibilité  des  déplouuuenH  et  au 
délai  des  rheinius  :  la  vallt»e  de  Medel.s  supporte  rarileinriil 
un  rétjtnueut  eoudnné,  ilavafitaj^c  lu^me  sur  le  replat  de  Saiii 
Maria;  par  I^  lireina,  le  terrain  étant  sensililenieul  plu?^  ar 
lierilé,  ou  ne  peu!  truére  envi»yer  que  de  rint'anterie  et  di^4 
mitrailleuses  ,  A  iuoinj«  de  ne  résouilre  A  ralentir  heaiicuup  l«i 
marche  ;  dans  le  val  \alps,  il  ne  peut  ^tre  quesliott  que  41'* 
petit  ilétachenirnt  d'infanterie. 

Le  gro»  de8  troupe»  sera  niaititenu  A  l>i-Hî*entJ.H,  e'i:<ii|-â-#iinî  ail 
nœud  m«^me  den  chemins  par  lesipieU  se  ,Honl  ensya^r^j»  les  déU 
rlieini*nts   de  première  li^^ne.  Il  est  pn^t  ainsi  A  sr  porter  F,ur 
point  où  la  ligue  de  défende  ennemie  aura  été  jK*n*i'*' 

Ain>^i    res-sortenl    trt^  netlentent    les    prirH'ipes    t^^i^néi 
opérations    dans    les   Al[)e.s    :    Tandis  qu'en    plaine,  oii 
tîfuine  aux  effectifs  roecupation  fin  terrain  dinponilile,  dmiM  h*9 
Al(»rs,    ou    (ïroportionne    les    effectifs    au    ten 
(nnilis  ipren  plaine  on  recherclje    les  fondes  pm    ^  U 

versaire  pour  les  joindre  et   len  battre,  daiti^  le»  Alpe^  on  le» 
évite   et    Ton    reclierclie  les   point îs  les    plus  futltlement  «icciifn 
|»our  Ie?«  franchir  et  faire   lond>cr   Midiri-ctenieol   en    iinfrc    fMH 
voir  ceux  de  principale  rëHifilanee. 

Bien  entendu,  cette  tartii|ue  nr  peul  «undiôre  a 
dé<is»if8  puisqu'elle  laisiie  intactes  les  force»  de  Tad     -  .  i< 

ouvre  seulement  uti  chemin  A  l'Ofi^siiillaiil  jttJMprau  déU»iichê  ihiiii^ 
les  plaine.ï^,  où  lest  principes  ile  ta  s^uerre  de  musses  reprrndniril 
teursî  droits* 

Si  ni«uiiriianl  niiiis  réAumiins  diiitff  lit  fiiiiin»  île  molA  poA^^îlilc 
la  *'  entre  la  ifuerre  de  plaine  et  k  uuerre 

Alp*  -. -  dinum  que  la  première  ^ise  A  lu  eonqm^le  d 

ennemie,  la  »ertindc  A  celle  du   lerrain  ennemi.  O^llr- 
moyen  par  lequel  on  ablimulra  cdle-lA,  (|iji  e»i  le  but. 
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La  dt^fenst!  enl  (U*  rric^me  liée  par  les  condithms  du  terrain,  fl 
fViii!  ijMVIle  tienne  tous  les  pussa^e^i  par  te«(piels  Tadversaîre 
piMirruit  entrer  dîins  ses  lignes.  Dîhiî^  le  cas  |ïartirnlier,  le  rnr[>f!j 
rouî^p  s*nppose  an  corps  l)lanr  sur  les  quatre  paîises,  soîl  dans 
les  quatre  couloirs  rpii  traversent  lu  nniraille  alpestre  entre  la 
Levantine  et  la  valide  du  Rhin  antérieur  i\  Fe^it,  Qu'il  oïdiUe  un 
de  rcs  passat^cs,  ou  cpill  y  soit  troj)  faible,  sa  résisLanre 
tombe  sur  l^ius  les  points,  ijue  le  bataithui  du  val  Xalps, 
par  exeniplf,  pënètre  dans  le  val  t'adlinii)  el  occnjie  la  hocea 
di  Caditmo,  la  défense  du  val  Medels,  celle  du  val  Pit)ra,  relie 
de  La  (Ireina  rt  plus  en  def;à  celle  de  rAI[>e  di  Gana  tuiubent 
du  nicnje  coup.  Par  cette  porte  étroite ,  la  |>Iuh  étfoile  de 
celles  (jui  ou\reut  dans  la  ruuraille,  l'assaillunl  [Hinrra  jcl«*r 
des  forces  surtisantes  tirées  de  sa  réserve  pour  s*eiuparer  du 
nœud  des  communicaLtons  des  tn>is  vallées  occupées  par  le 
défenseur.  En  atleu«laril,  le  halaillon  vainqueur,  s*il  est  tr<qi 
faible  encore  pour  tenir  efTit^acenienl  dans  la  vallée  nj(?nie  le 
nœud  des  cominunîcations ,  se  maintiendra  sur  la  bocca  di 
Cadiimn ,  où  il  aura  ravanta^-e  de  la  posilion  dntuiuanle,  rt 
pourra  malgré  son  faible  clfectif,  délier  les  efforts  de  renneini. 
te  parti  blanc  a[»[>liquera  ainsi  c^tte  maxime  de  Nap*»léon 
souvent  rap[ieiéc  :  a  Dans  la  £»:uerrc  rie  nionta^^ne,  celui  qui 
attaque  a  du  désavantage  ;  même  dans  la  ;t^uerre  olfensive.  Tari 
consiste  à  navoir  que  des  combats  défensifs  el  à  obliger 
l'ennemi  li  attaquer  »* 

Be  même  qu*à  rassaîllanl,  le  terrain  dicte  au  défenseur  la 
r^parliticui  de  ses  effectifs*  Où  les  deux  cents  fusils  (Tune  com- 
pagnie assurent  la  d**fçnsc  de  la  vallée  ou  du  col,  il  est  inutile 
de  mettre  un  bataillon.  Il  est  même  ilani^ereux  de  le  faire,  car 
les  crnnbaltards  immobilisés  sur  un  [loint  peuvent  (oui  à  coup 
devenir  d'une  jçrande  utilité  sur  un  autre.  Il  faudra  donc  le»* 
t^arder  en  réserve  dans  la  vallée,  an  nœud  des  cbemîns  qui  cou- 
(luisent  aux  cols  occupés.  De  là,  quand  les  défi'useurs  d'un  de 
ces  cols  auront  eu  le  dessus,  la  réserve  les  rcnfc»rcera  p<Mir 
prendre  roffensive  et  a(*hever  la  dénnite  de  1  assaillant. 

A  îKJter  trmtefois  que  cetle  reprise  d'offensive  ne  devra  être 
poussée  iï  lotul,  stut  jusque  dans  la  vallée,  sur  rnrtère  priti- 
cîpale  des  comnninicatîons  de  renneini,  cpn^  si  le  défenseur  c^t 
iisstiré  de  n'ctre  percé  sur  aucun  des  autres  p»>inls  de  sa  litrne 
de  résistance*   S'il  n'a    pas   cette    certitude ,    il  suïfpendra   son 
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rTidUvimirrii  jusqu'à  a*.  i|«e  l*ailversaire  ait  iH<*  hnltu  un  Niifti- 
surtinuMit  aftaihli  ilann  U*h  autres  val[«*fH.  A  ce  iiitMiienl  ruflei 
HÎYO  HP  vu  à  mènw  tic  di*jiIov«*r  Umn  ses  fffots,  Lattaf(iie  rliaiii 
tir  cimp  ;  le  (It^rctiseur  iliHteiH  riis.saîlhtril  et  il  lui  î»uriîl  à  lui 
aussi  de  rueiuicer  sur  un  8eul  point  le»^  totmiuiriicalion^  de  tui 
nilversain*  pour  le  eontraindre  i\  prr^eipiter  sa  retnùte  ju}U|tj*il 
(ielA  de  ce  [toinL 

Prenant  comme  Umi  i\  l'heure  un  exem|iltf  cuiirrel,  admet* 
tous  ijiie  le  parti  nniiçe  exerce  une  rf^sistiirjce  vîctfirieuise 
roberalp,  daiiH  le  val  Xalpvs  et  h  Sanla^^Maria,  el  4ju*il  ext^^'Mfl 
avec  »e»  r^nerves  une  contre-nirensive  rëusnie  par  l«a  (îreid 
iililii^e  le  IV**  corps  d'armik*  supposé  a  reporter  timl  non  mmn, 
en  mal  île  Soiiivix*  Ce  ctirpH  il'aniiè^e  ile^ra  frprendi*e  .-*•-%  «i|ii 
rations  ab  ùvo  K 


Pour  eu  retenir  aux  exercices  du  Lukmanier,  les  rapfiorbi 
imagine*!*  par  la  Directîtnr  d»*s  nu<n<euvrei^  cl  suppi"   '  !| 

aux    cuniniaïuiants   des    diHut  lienients   par  leur  vun 
supérieur  ntuis   permettront  de  relever  rinflucrice  exercée  ki 
leurs  dt*cisi(nis  par  les  mouvements  prètiîn  aux  colunnesi  liclilfi^ 
vuLsines, 

En  cxcfcuUon  de  Tordre  reçu  le  ^  î^eptembre  apn^  uitdû  le 
rnrnniandnfil  du  dt^tachentent  blanc  arrêta  pour  le  lendemain  un 
ordre  de  ntarrhe. 

En  paHi^ant  f^ur  la  rive  ^^auche  du  Ilhin  ant«frieur«  la  rmile  du 
Lukinaaier  [*ént^tre  dans  une  i?iiri(e  exlrènieinenl 
S5;or*i;^e   de    Moujpe-Medel»*;    »%ir  un  |iarci»urs  d'un   j-  .   |  — 
detr\  kdoniètres,  cette  corsée  ent  à  peine  a^nez  lar^e  pour  bi^ 
pasHaiçe  A  la  cliaussi^e  à  cMé  de  la  rivière  ;  le  plufi  tiouveul^  il 
fîdlu  tailler  dans  le  rw'  ;  dou^e  lunneb  ont  tH^  [wrcé^.  Au  tsoriii 
de    la    n^org^c,    «iur    un    (larcotirii    de    deux   A    troîji    kilnnifHr 
envîraOi  de  Cura^Ha  A  Platta,  le  val  HVvaï*e  Mtr^remenl  * 
pente^s  de  |iâtnraid^eH  et  de  buis,  Deputfi  Platta,   il  ue  n^  i^ 

aiiuveau  et  ritrmi*  un  Ihiik  driilê  de  huit   kdomiHreti  dêl 
au  replat  de  Santa-Maria,  où  birun|uet  ^  dtriiii^esiil  A  rouent, 
rhemiD  du  val  Termine  et  du  tal  Piora* 


r1ii»> 


^«e^^  éê  ia  fWÊtt^  al/>cii 


LBS    MINmeVRC!;   nv    UTKMAXÏKH 


M  !niv<*rsiV  dr  la  i^uii^**  <lo  Mnni[H»-Mi*dolH  h  fïianifrstt*iîR*nl 
iririiiiiHii  Ir;  rt)luMel-lii%ii(lit»r  Sliniiîr.  Il  î>\\si  ilit  «|ue  si  IV*rjin:riii 
|iarvotiîiU  à  la  Ht>rlic  siipi^rieure  Vùrn  Cnviv^ïm  ^  utift  |»ni^'ii«^e 
iriitMnmrs,  uiip  simplp  milraillrust%  lui  inliTilirail  luut  dt*[»U>i*v 
iiuuil»  PiMir  L^iter  ce  risijur,  il  rt^siiliil  (Jl*,s  la  veUlc,  di'  |Mirler 
I»  majeure  |»artie  de  son  nioude  par  les  tunitiHiis  qui  doiuiiieul 
b  jHirtïi  ïj;auehe  de  la  ^orge.  Vn  neul  hatailltui  a  ver  partie  des 
mitrailleuses  ufilinerfiut  la  roule,  (le  pelil  dêtaclieiueul  de  itîi'»»*'"^ 
atleudra  à  PlalU*  Tarrivi'e  de  la  eolouue  j>riucipale  doul  il 
prult?t»^erM,  le  cas  *'»clit'aul,  le  dt'ploierueril,  u\i  derrière  laf|ueUe 
il  sViieoInnnera  s\  renuerni  na  pus  fHi'  reneoutre. 

(*e  dispositif  fie  marche  nvaif  rijïe(iuv»'iiit^iit  de  ralentir  sin- 
^^ulièreuieul  le  nHiuvemeiii 

Lïu  ptint  du  Ilhitï  anlérlrnr  n  Hlatt;^,  la  disianee  est  de  cinq 
Ivilofrietres  avee  une  dillVreuee»  d*ahihifle  de  3iH  ni.  (I\iutdu 
liliifi  io63,  Platla  î38o.)  La  pente  esl  régulière,  la  route  exeel^ 
lente. 

Par  les  Ijauleurs  de  Mouipe-Medel»*  la  dislauce  ktliHiuUrif]ue  est 
la  mèuie,  uuiis  len  premières  pentes  sur  la  rive  droite  du  Hhin 
antt^rieur  sont  raides,  les  deuivellenients  re[M'êseritenl  rrne  asren- 
mori  totale  de  fj^ni)  m,  au  lieu  de  3oo,  el  le  elM*mlii  njiilefîi'r, 
étroîl  et  mui  eritreieiiu,  irupoi$e  hi  colonne  par  inr 

Par  la  grande  roule,  le  d^lBeheuient  serait  arrivé  à  l*IaMa 
deiLv  heures  apr<^s  son  dt^part;  la  tète  srraii  arrivée  à  cj  %  h- 
au  plus  lard,  la  queue  r  jo  %  h.  I^ar  les  liaulcur!«  de  Monipe- 
MedeU,  la  léte  ne  pouvait  arriver  cprA  h»  \%  h.  au  plus  toi,  la 
qiuMUM'i  lu  ^^  lu  Ditïéreiu'e:  lieux  lieuresau  niitilniUfn,eVst-a-dire, 
à  supposer  que  rennemi  soit  encore  ëloij^né,  huit  kiloniètreî* 
perdus  de  IVlroil  délilé  dans  lequel  nujle  le  tUiin  de  Medels. 
A  l'À  Vj  h-,  à  supposer  qu'aueun  olistarlene  s\qqH^siU  î^  la  mar- 
ehe,  la  liMe  de  eolonne  pouvait,  par  la  t^raiule  route,  atli*indre 
la  sortie  du  défilé  h  Sanla-Maria. 

La  siluatinn  telle  (jumelle  était  lou,,,,»  An  cAté  blanr  le  /|,  vti> 
la  fin  de  ra[ués'Uiidi,  justi(iait-elle  la  décision  de  rericuicer  d^ore^s 
4*1  déjà  au  bénéfice  d'une  jnarehe  rapiile  A  trnver»  la  t^ov^i*'!  u  Le 
Luktnanier  est  lil>re  dVnnemis  y>,  indiquait  le  commandant  de  la 
VU  h  division,  Le  chef  tlu  détachemrnt  a^ail  hnit  le  k»isîr  de 
contrôler  si  ce  renHei;çne(nent  était  encore  exact.  Ne  disjposnit-if 
pas  d'un  <léfachement  de  cavalerie?  Kt  le  5  au  niatiu,  ne  pou- 
vait-il pas  envover  une  patrouille  d'observateurs  au  delà  de  la 
1904  4» 
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gorge  de  Mompe^Medels  avec  ordre  d'établir  des  postes  de  signa- 
leurs  aussi  haut  dans  la  vallée  que  l'ennemi  lui  en  laisserait  le 
loisir.  En  cinq  quarts  d'heure  de  marche^  halte  horaire  supprimée, 
il  pouvait  avoir  toute  sa  colonne  vers  Curaglia»  hors  de  la  gorge, 
dans  la  partie  la  moins  étroite  du  col.  Il  lui  suffisait  d'être  in- 
formé à  l'heure  du  départ,  7  h,  So,  que  l'ennemi  n'avait  pas 
atteint,  dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  S(-Gion^  à  5  kilo- 
mètres en  amont  de  Platta. 

En  fait,  c'est  ce  qui  se  serait  produit.  Par  prescription  de 
manœuvre,  interdiction  avait  été  imposée  au  détachement  rouge 
de  franchir  la  ligne  de  ses  avant^postes,  au  Passo  del  Uomo, 
avant  6  h.  3o  du  matin.  A  7  h.  3o  sa  tête  de  colonne  se  trou- 
vait donc  encore  très  près  de  Santa-Maria  et  dans  l'impossibilité 
d'atteindre  I^latta  avant  10  h.  du  matin.  Elle  devait  même  y 
arriver  plus  tard  encore,  la  descente  du  val  Termine  ne  pouvant 
se  faire  qu'en  colonne  par  un,  et  le  temps  devant  être  laissé  aux 
échelons  d'arrière,  une  fois  la  grande  route  atteinte,  de  serrer 
sur  les  échelons  d'avant. 

La  conclusion  à  tirer  de  cet  ensemble  de  circonstances  est  que 
le  4  septembre  au  soir  le  commandant  du  détachement  blanc  se 
trouvait  dans  une  de  ces  situations  où  il  y  a  avantage  à  retarder 
un  ordre  de  marche  jusqu'à  connaissance  des  derniers  rapports 
possibles  et  à  formuler  un  ordre  de  rassemblement.  Il  se  mena- 
jSî^eait  ainsi  Téventualité  de  t^aii^ner  du  terrain  d'abord,  seronde- 
nieiil  d'occu|>er  en  cours  de  roule,  pour  y  recevoir  l'attaque  de 
Tennemi,  un  des  nombreux  promontoires  qui  barrent  la  vallée, 
commandant  le  thalwe^i^  en  amont  aussi  bien  quVn  aval.  Il  se 
trouvait  ainsi  dans  cette  situation  avantas^euse  dont  parle  Xapo- 
h'on.  de  contraindre,  le  cas  iVhéant,  reiineini  à  l'attaquer;  il 
appliquait  cet  art  de  la  t^uerre  de  ni<Mitai;:nequi  consiste  à  mener 
des  combats  défensifs  mt^ine  dans  l'offensive. 

{A  suivre.)  F. 
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RÉUNION     DE    ZOUG 


A  rassemblée  sçént^riile  de  h  SorieU^  (U\^  offirier;^,  A  ZtMis;,  le 
colnTïel-r<>inrn;i ridant  de  corps  Uiihlniann  n  pr<***entiS  en  un  elair  r**- 
siiriM^  les  diveix^Miees  [irineipnles  f|ui  exi^^teiil  eidre  ravaut-jirnjet 
lie  rVTorme  du  dt'parleineril  tnililaire  rédémi  et  les  propuslUiiiis 
delà  conWreiice  des  r(»rnniandants  siipiTieurs.  Cel  expt^s*'  vieiH  de 
paraffre  eu  uîic  hroehure  soriie  de  rimprimerie  Aniold  Hnp[i,  à 
Zurieli  **  Nnns  en  relevons  les  points  ensenliels.  Le  lecteur  sera 
ainni  orienté  sur  rél^t  ucUiel  du  dchal. 

Après  un  court  liislorique  de  la  question,  Tautcur  r4*sumt' 
les  travaux  de  la  conf^^rence  (hn  commandants  ?4u[a^rienrs,  (lelle-<*i 
estinu'  que  le  hut  esserjtiel  de  la  révision  devrait  iMre  :  um^  sim- 
plification dcH  ca(é^cu*ies  de  Tarnuife  par  classes  d*%e;  le  rajen- 
nissetfieni  de  rarfiiée  de  campatrne;  un*'  irieîlletirc*  insïrncfion 
de  raruiëe;  Tiridépendance  plus  graiule  i^(  une  intlueitce  plus 
ri'elle  du  cinnmandemenl  des  troupes  »ur  rînstniction  et  l'admi- 
nistralion  de  celles-cL 

Tonte  la  matière  fut  urdoiuiee  dans  un  projet  comprenant  171 
arltcle.H*  Sa  ri^partition  ne  dill^re  [>our  ainsi  dire  pas  de  celh 
adopt«*e  par  ravant-projet  du  deparlenn^ut.  Ce  dernier  seud>li\ 
à  cet  éi;:ard,  sVHre  inspiré  du  travail  de  la  conférence;  dans  Tun 
et  Taulre  document,  les  articleî;  figurent  sou.s  les  mi>me»  cinq 
tilreH  :  L  Obli^aiiiuis  milllaîres.  IL  *>r^'anif<ali<ui  de  Tarmér 
111.  InîitruclitMi  i\i*  l*r«î'fii/iv  IV*  A<linini*i*« îOÎiHi  rniîiiîHriv  \V  S**i- 
vice  actif. 

*  MilitàrUche  /tititîflKehH/irn  Hber  Tttgtn/mfftn  d&r  Schttfeiswr,  Àfméc  Hcfl  i. 
ilevhitm  fier  mifihlr  orfftinimtion,  parle  c<t?cM>nt*i'oitittii»nil4itit  de  roqi<  F,  tliihliTimin, 
nïic  bradmfî  «le  a4  [*•  t*fix  5o  cent,  \.  Uj[h>,  sa  Ka)4<;ruonslra»»tM%  ZuricK»  cdifviir. 
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l'iH'  4;;raiul<»  partir  <li*s  disposilioiis  des  deux  projets  sont 
ideiitupies.  Les  diverij;-eiires  priiieipales  sont  les  suivantes  : 

I.  La  eonféreiiee  des  roiiuiiaiidaiits  supérieurs  a  pusé  t*ii 
principe  :  i\\w  dans  rintérèt  d«*  la  solidité  i»t  de  Taptitude  iiia- 
ncvuvrière  de  Tarnufc  de  canipa;^no,  eelle-ri  devait  être  rajeunie 
et  diminuée;  «pie  les  ohlii^ations  militaires  du  citoven  devaient 
cesser  à  sa  V'i"  année  révolue,  (4  «»tre  limitées  à  eeux  <pii  ont 
re<;u  effeelivemeiit  leur  instruction  militaire.  Elle  a  dt)nc  pro[H»sc: 

L'iie  rlite^  hommes  de  'io  à  iVi  ans. 
L'ne  landwehr*^  liomnH*s  de  33  à  !\o  ans. 
l-n  landsturm,         »        de  f^i  à  ^\f{     » 

En  cas  de  service  actif,  «les  drpnts  <r hommes  recevraient  les 
surnuméraires,  les  recrues  non  encore  instruites,  les  jeunes  i^ens 
de  i8  et  u)  ans  aples  au  service  dont  le  (Conseil  fé<léral  ordon- 
nerait la  levée,  et  les  noloniaires  aptes  au  service. 

\j  élite  forme  Tarmée  de  campaii^ne  ;  des  troupes  de  landwelir 
peuvent  lui  être  adjointes  pour  les  services  auxiliaires  el  le  ser- 
vice <les  (garnisons. 

I^a  landwehr  et  le  lundstarni  forment  Tarinée  territoriale; 
leur  activité  doit  avoir  en  vue  surtout  la  protection  des  commu- 
nications derrière  le  front. 

On  sait  «pie  ravant-projet  du  département  insiste  da\antaire. 
à  coté'  di*s  l'xitrenct^s  <lr  la  i[unlitrs  sur  la  reclitM'che  di'  la  f/iifin^ 
fiff'.  Il  a<'<*i»pti*  la  H'partilion  dt*  rarmé't»  en  trois  hans.  mais 
attrihue  les  linmmes  de  ',V.\  ans  à  rt-iite;  il  prnlonue  le  service 
du  landsturm  jus<|n'à  Th»  ans,  et  verse  dans  cettt»  catéi-ori*'  les 
hommes  dt'claré's  iriapti's  an  service  ef  «pii  n'ont  reçu  aucuni* 
instruction  militaire,  mais  «pii  sont  en  «'tat  m'-anmoins  d'étrt* 
arrih's. 

•>.  l'^n  ce  qui  <-onci'riif  Vni'iftinisatinn  dr  l'ai-nirr,  la  conlV*renci' 
des  coNimarhLiMts  siipi'rieucs  est  |);trtie  ili*  ridée  ipi'il  fallait 
r«*Mdr«'  aussi  »''l;isli(|iii's  i|ii«'  [»ossil»!i'  les  «lis[u.sirhp||.s  de  la  loi. 
Vax  relie  matière  des  Nesoins  rioUM'aiix  ruii^si-nl  eh;ii|Me  j<iur  et 
l''s  exigences  >e  transfiirmenl .  Telle  »|iiev|iMn  e^l  du  reste  rela- 
lixeiiieril  ;ieeess«.ire  e|  inléresse  nh'dinir  «'HM'IiI  le  peuple;  il  s'en 
r;i|.{HH'l«'  Noinriliers  :i  aiiliui  du  snir»  di- ii«-t'der  si  Im  eonipa;^nie 
ei»iri[»r-eiidr:i   .*»  ou    '(   sériions,    |i-   lii!n!!!oii   .'i  '«h    'j  en[ii|)ai;ni(*s. 

I.:i  i<  «idiM-eiiee  ;i  ptisf'  Irs  lus.'s  sM'\.iiiJe-.  [l'Hi:  i.i  lormatiiUi  dt»s 
ei  II  [»s   di'    ll<  •ilpes. 
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Infrinterte.  3  à  6  compa^nt^s  composent  le  bataillon  ;  a  à  4 
ha  taillons,  1«*  n^iiricfit;  'i  à  \\  vé^wwi^uis^  la  brit,si(le* 

Elle  a  procède  de  même  pour  Torg'aiiisation  U^gale  des  trou- 
pes dc8  autre^s  armes,  et  pour  celle  des  tmitéa  de  rarmrt>,  elle  a 
décidé  ; 

2  h  3  brigades  dHufanterie,  avec  attribution  des  iinitë«  iiéces- 
Sdîres  d'autres  arrnes  et  services,  forment  la  division  ;  i  h  '\ 
divisiuiis,  plus  les  unités  et  corps  de  troupes  nécessaires  d  autreî* 
armes,  forment  le  corps  ttannée;  !(*«  troupes  nécessaires  à  la 
défense  des  places  fortes  forment    les   fjarnisons   fh*  forh*reKse. 

Les  prescriptiof^v  -!*•  ririail  sont  abandonnées  *  t'A --...., M*,,, 
fédérale, 

A  Toriî^ine*  le  chef  du  département  militaire  partaçeait  ce 
point  de  vue.  Dès  lors,  ravant-projet  a  introduit  sa  propt»sition 
d*ordre  ternaire*  l^e  débat  est  donc  ouvert. 

3,  Les  diveri^ence»  sont  plus  acctnduées  dans  le  r^hapiire  «le 
Vinsirarlirm  f/r  rarrn^e.  La  conférence  H*est  |»laç»^»  à  (rois  points 
de  vue  :  elle  a  ctmsidéré  c<imnuï  essentielle  uïu' amélinnitifui  des 
l)ases  mêmes  de  rinslructîon;  d'autre  part,  elle  a  admis  qn*une 
prolim^-alitui  sensîlile  de  la  durée  du  service  du  soldat  ne  [»ou- 
vait  ^^uère  être  recliercliée,  soit  pour  des  motifs  financiers,  soit 
pour  des  motifs  d'économie  sociale,  et  que  le  pen|de  n'y  dtume- 
rait  pas  la  main;  enfin,  elle  a  <*stinH^  qn^ancune  raison  rj'exis- 
tait  de  porter  une  atteinte  au  princi|>e  d'éf-alité  <levanl  la  lc>i  en 
créant  des  durées  de  service  d'instruction  difréretiles  suivant  les 
armes,  comme  c'est  le  cas  actuellement. 

Sur  le  premier  point,  aucune  contestation  ne  paraft  [possible. 
Il  eut  éviilent  rpi^nne  proloni»^ation  tie  rinstrnction  ib'  la  recrue 
iloît  accroitre  les  qualités  rtiilitaires  dii  soldat  et  retnlre  plus 
solides  les  c<»nnaissançes  qui  lui  seront  nécessaires  [tendant 
ttujle  la  lîurée  de  son  temps  île  service.  Il  ne  s'aj^it  pas  toutefois 
de  rien  ajouter  au  programme  d'inslruction,  mais  pUitol  de  per- 
mettre de  parcourir  ce  proijfrannne  avec  plus  de  calme,  et  en 
s'ulFrancInssanl  du  surmenage  qui,  fiujtHird*hui,  ne  jkhH  presque 
pa»  être  évité.  Si  Ton  combine,  avec  cette  protoin^arion  de  Técole 
de  recrues,  la  concentration  du  service  sur  les  jibis  jeunes  clas- 
ses dMge,  on  oblicn<lra  d'autant  plus  nOrem^nt  une  base  solide 
iréditcation  militaire. 

Les  mérrn*s  |irinci[ies  valent  pour  1  insiriKMiou  du  cadre  et  des 
officiers.  11  y  faut  ajouter  les  occasions  plus  fréquentes  pour  les 
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chefs  (le  se  former  à  la  pralnuie  du  rommaiideinent  au  moyen 
des  rours  de  répétition  annuels.  Partant  <le  là,  la  conféreiire  a 
été  amenée  aux  conclusions  suivantes  : 

Enseignement  oblii^atoire  de  la  &^viii|]astir]ue  à  Técole  comme 
jusqu'ici. 

Exercices  volontaires  pour  le  développement  [)liysi({iie  et 
rinstruction  du  tir  des  jeunes  u't'iis  d<»  lO  à  20  ans.  dette  ins- 
truction doit  être  fournie,  sur  la  hasi»  des  prescriptions  officielles, 
par  rintermédiaire  (fassociatitins  ori^^anisées  av<T  Tappui  de  la 
(lonfédération. 

Ecoles  de  recrues  de  80  jours  pour  toutes  les  armes  (cava- 
lerie 90  jcmrs). 

(^.ours  de  répétition  limités  k  IVIite,  durée  tt  jours;  annuels 
pour  les  officiers  et  les  plus  jeunes  classes  d'àtre  des  soldats  ; 
bisannuels  en  vue  des  manœuvres  de  ji^randes  unités,  pour  les 
classes  d'àtr**  les  plus  anciennes.  Maximum  des  convocations  : 
soldats  0,  caporaux  et   sery^ents  8,   sous-officiers  supérieurs  lo. 

Instruction  des  sous-officiers  dans  la  seconde  école  de  recrues. 

Ecole  d'aspirants-officiers,  80  jours,  la  moitié  de  IVcide  de 
recrues  connue  sous-offîcier  et  IVcolt»  actuelh»  <le  tir  étant  su|>- 
primées. 

Ecole  ciMitrale  II  de  ()o  jiMirs  |HMir  t<Mis  les  ufticiers  attriluiés 
à  un  (»tat-major.  Li*s  écoles  centrales  siipt'rieiires  s<int  retnpla- 
iM'cs  par  des  cours  <ra|)prM'ation  dans  le  cadre  de  la  di\isii»n  et 
du  corps  d'aruM'e. 

La  durée  t(»tale  <le  service  du  soldat  d'infaritcMie  est  ain*^i  de 
i/jf)  jours  pour  i!\'i  dans  It»  système  actuel.  A  a-j  ans  ré'volus 
le  soldat  a   terminé'  son  ser\icedu  temps  de  paix. 

l/avant-projet  du  dé'partement   adi^pte    un    antre  iiroiirainme. 

Il  |)n''\<iit  I DMiu'ation  <le  rinstnirtinn  militairt'  jin'paratnire 
pour  les  jeunes  ijens  de  Mi  à  :>i»  ans.  .\  diMiint  d'a\nir  suixi 
deux  cours  de  Tio  heures,  le  riMMult'  es!  euiiNtnpit'»  à  uru*  t*cn|e 
de   rtMTues  p[épai'atoir«'   non   soldi'-e  «le    i ."»    jums  de  dufé'e. 

Le  cohmel   nnhimann  s'exprime  eonirne  suit  à  rv  sujet  : 

<<  L'<»Mii;a!ion  d»'  rinsfruriioii  prt*'p:ir;iloin'  est  saîis  douti*  le 
point  je  [tins  eontestal>le  e(  pl'olwihlenient  .Hl^^i  le  plus  irnpopu- 
hiir-e  de  ImuIi'  l'o'uvre  re\  i^ii .rmi^te.  .le  ^iii^  le  i|erni«'r  à  niiT  la 
haute  Niilenr*  et  la  n«''ee^sit«'  «lu  di''\  e|.i|»[H'riient  phvsjipn»  de  hi 
jeunesse,    s|M''i, dément    ;i    liolfe   i''|nu|iie   tl"llileiivi  \  r   eulture     iulel- 
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lecluellc.  Heureusement,  à  cet  éi^ard,  là  cause  est  gB^néc  et  la 
voie  uuverie  ;  je  n*en   veux  pour  preuve  que  les  proçrès   de 

ririsInuMion  pn'jiamlcMre  volontaire  qui,  de  1889  à  lyo'i,  a  vu 
le  iiumbre  de  ses  fiartiripauls  passer  de  1781  à-jii^i.  lUie  autre 
preuve  est  fournie  par  l*inlt'Tt^l  qu'apporte  noire  jeunesse  aux 
exercices  de  sport  ;  gymnastique,  mitation^  jeux  varÎL*s  en  pleiu 
air,  courses  de  niontiiirue,  ski  e!  |>atiiiai;;e,  etc.,  ete, 

il  Si  je  pouvais  me  persuarler  f]u*il  ftïl  possible  d'amener 
effeelivemeîit  toute  noire  jeunesse  maseidine  à  [>raliquer  les 
exerrices  physiques,  dans  lesquels  je  ^an^'e  le  lîr,  je  serais  le 
premier  à  travailler  avec  joie  rt  At  tfîutes  mes  fnrrrs  à  U!ie 
organisation  de  ces  exercices. 

»i  Maïs  je  ne  possède  point  cviir  persuasion,  ri  plus  j  y  snMt;c 
moins  je  croîs  à  cette  solution.  Nos  eireonslances  de  lieux  s'oj>- 
posenl  à  rapplicaiion  de  1  ohlii^ation.  Les  discours  patriotiques 
siuit  insuffisants  pnnr  fnener  à  liien  une  t^che  de  cette  inqjor- 
lancr  ;  il  faut  rexarniner  au  regard  des  exigences  pratiques, 

M  Or,  sur  une  grande  partie  de  notre  terriloiret  notamment 
dans  les  districts  alpins,  Tohlii^'-atî^tn  est  uîh^  pure  im[»ossihilîté. 

*»  En  daulres  lieux»  eesl  un  personm-l  enscis^nanl  capable  qui 
fera  défaut»  Si,  comme  le  déclare  l'exposé  des  motifs,  le  jeune 
homme  floil  i;atrner  au  cours  «Tinslruetion  j»réparaloire  ttailes 
les  vertus  patriotiques  qui  font  une  recrue  de  choix,  le  premier 
sous-officier  venu  ne  suffirait  pas  pour  la  former. 

Il  Et  qui  doit  ortcaïHser  et  diriger  cette  instruction  ?  Le  projet 
laisse  la  question  onverlt»  et  se  borne  à  uïettre  les  frais  à  la 
charge  de  la  Confédération,  A  noter  que  celte  instruction  ne 
s'adresse  pas  seulement  aux  sujets  aptes  au  service  militaire, 
mais  à  la  jeunesse  masculine  dans  sa  totalité,  soit  environ 
3S  000  jeunes  i^cns.  Le  prohléme  n%*st  donc  pas  exclusivement 
înilitalre,  il  uitéresse  Téducalion  uénérale  ;  d'après  le  projet, 
rinstriictîon  préparatoire  doit  non  seulement  fortifier  le  jeune 
homme  a  l'ât^e  de  son  développement  pour  eîi  faire  un  futur 
soldat  mais  pour  en  faire  un  h<imme, 

M  Si  riU"y:anisatiofi  est  ahandruinée  aux  raillons  ri  communes, 
nous  nous  reiro avons  au  même  point  ipta\«*c  la  loi  de  187^. 
(h",  ufuis  savons  (pie  les  prescriptions  fédérales  sont  demeurées 
lettre  morte,  cela  non  pas  Uuijour»  pour  îles  motifs  financiers. 
Les  cantons  u'onl  pas  pris  ralFaire  rn  mains  et,  pendant  3o  ans, 
la  Confédération  n'a  pas  cru  devoir  leur  imposer  raccomplisse- 
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meiil  (11*  leurs  ohiitratioiis.  Klle  iio  dispose  pas.  à  cet  effet,  «le 
iiioveiis  coeiritifs. 

»  Ou  bien  la  (lontediTatiim  ort^aiiise  elle-iuème  riiistnieti«»ii 
pn'paratcûre,  et  fait  appel,  dans  re  but,  aux  t)fHciers  de 
troupes.  On  peut  du  reste  admettre  ([u'ils  se  prêteraient  volon- 
tairement à  ce  travail  d'orifunisalion. 

»  Mais  ici  encore  (»ii  se  heurte  à  crinsurmontables  difficultés, 
les  circiMistances  étant  plus  fortes  que  les  dispositions  li'tcales. 
De  nombreuses  communes  ne  disposent  d'aucun  i>fficier. 
L'arrondissement  de  Konolfini^n'ii,  par  exemple,  aucpiel  j'ap|»ar- 
tiens,  <Munpte  en  cliiffre  miul  3o  ooo  :\mes  de  population  «M 
'S:i  communes.  Les  conditions  ai!:ricoIi?s  f<mt  de  cet  arnmdisse- 
ment  un  des  mieux  situés  du  i-anton  de  IJerne.  Toutefois,  il  ne 
<lis[)ose,  en  ii|<»4^  T"*^*  de  r.>  officiers  de  Té^lile,  maîtres  d'iVob* 
pour  la  plupart.  Kn  maintes  contrées,  les  circonstances  sont 
eiicon*  plus  dé»favorables. 

»  Va  iMunment  parler  triiiH*  ublii>atioii  si  rllt*  n'est  sanctimiiitM* 
|iar  aiiciifie  im^surt'  de  contrainte  on  de  punitiiui  ?  La  pi'rindt* 
disciplinaire  dt*  \')  jours  pï/'ciMaiit  liMoîe  de  reeriies  ne  s':ipp|i- 
ipie  «juaux  jeunes  ijens  reeoniMis  aptes  an  serMce.  et  <pii  nniM 
pas  sni\i  denx  eonis.  Ils  penM*nt  doiM*  >e  dispensée  des  cours 
t\rs  denx  antres  anm-es,  et  les  non-re<'ïnl«''s  piinriont  s'ètn*  abs- 
tenus impuiM'Mient  de  tons  eonrs  «pielmnipies.  VA  (*oininefi( 
contrainiliîi-t-on  le  j»'nne  liornine  <pii  IVéïpiente  avec  assidniti*  Ifs 
exercices  d'nnr  snci.'l*''  d«*  l;\  inn:is|i<|n«'  l'I  ipii  r'«*iinliêr«'rneiil 
pratique  \r  loot-ball  on  d'îintres  sports  ;inaloi!ni's,  ;i  s'astreindre 
encoiM'  anx   lienres  de  rinstrii'lion   pi<'q»,ir;jtoi/e  ? 

))  Je  snis  con\:(incn  qnen  tin  de  ronq»l>'  la  nioitir  à  peim» 
d«'s  recrnes  aptes  :in  scrv  U'c  sr  [U"<''srnt«'ror;t  a  I  ('Colr  dr  rcciiirs 
avant  rei;n  !  iristcn'tion  pr  i''|iar:itoif'c.  Mriant  anx  autres,  qni  ii'<iiil 
pas  projih'  di'  îi'urs  qiiatii-  anm-es  pour  '■♦•c|,«i  «l.i'f  leur"  d«*\el(q»- 
peinent  pliNsiipic.  ce  nr  sont  pas  îc-s  qriin/c  |"nrs  disciplinaii'e*» 
qui   il'  It-nr-  pr"ocnii-r«irit . 

•■  Mieux  \;illt  a|i«Uler  rrs  1^110/1'  inirv  miM  (iiut  le  nioiide  à 
l'irtili'  de  iiM-'ue^  el.  curiiUM'  ilu  passe*.  .1  '  ...if.  |i  mU"  »  '  !<ist  ['uelii  m 
pn-|>ai'.il«>ii  c  ,1  riuitialixe  ii'li\  iduejli-.  I  .ri>-i  lUi  ai'ei  «ns  tontet'ois 
Ifs  l'ijipits  iji'  •l'IJi'-i-i  cil  In;  ij(i  mmi  ail!  l-s  ii;..'..»!^  iiiTfssaiit's  ; 
inl  [  inlufsuris,  rini;OurMe!:f ,  I  i\a»iM'n  de-  1;'  iiiilr^  jil.\siqjics  lul's 
du    r  e.rillj'llien' . 

■    l/a\  Nii-|.- .•  el   .in    I  •-■:  .ir '.  »rj' ;  I    ;.•■■!. .ii_i    '    .p'i-    île    recrues 
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de  quattïpzc  jours,  s\'ii  tient  aux  écoles  spéciales  de  sous-offi- 
riers  et  exi^e  du  soldat  Imil  cours  de  réfiétîtîon  dan»i  l'élite  el  un 
jieiivièaie  «laiis  la  hiiïdwehr*  En  v  ajoulaul  les  i5  jours  du  rours 
disciplinaire,  la  durée  totale  du  service  devient  ainsi  de  cent 
sephuiiCHpiatre  jours,  soi!  quatre  semaines  de  plus  que  dans  le 
sysliMue  des  conunatjdants  supérieur;*.  Ce  service  est  réparti 
entre  Tàçe  de  vingt  ans  et  de  trente-quatre  ans  au  moins. 

i>  Au  lieu  du  [uiuripe  de  réi»-alité  du  service  darïs  les  diverses 
armes,  Tavanl-projet  maintient  des  écoles  complémentaires  pour 
certaines  spécialités  et  services  auxiliaires,  alors  nu^me  (pie  les 
connaissances  tecluiiqmvs  qiTils  exi^-eut  s*acquièrent  dans  la  vie 
civile:  ainsi  les  niaréchaux-ferrants,  tes  vélcK'ipédistes^  les  trom- 
pettes, cIcm  doivent,  en  plus  de  Técole  de  recrues,  passer  par 
des  cours  s[>éciaux  de  vin^t  à  trente  jours*  Dans  les  armes 
s[iéctales,  rinstntction  du  cadre  est  mise  au  bénéfice  d'un  trai- 
tement privilégié*  Ainsi  Técule  <le  sous-officiers  «Inre  trente  jours 
dans  rinranlerie.  cpiarante  dans  la  cavalerie,  rartillerie  et  le 
t^énie,  et  relie  d*i»fficier  septante  jmirs  dans  rinfanterie  et  jus- 
qu'A  Cf*ul-lmi(  dans  Tactil  le  rie  et  le  i^énie.  Dés  lors,  le  |M'cmiei*w 
lieutenant,  avant  d't»hlcnir  le  ^^rade  de  capitaine,  doit  compter 
au  minimum  :  a^fi  jours  fie  service  dans  l*infanterîr,  a85  dans 
le  î^énie.  'Sou  dans  rarlillerie,   3o5  dans  la  cavalerie  ^*. 

Une  autre  divergence  concerne  Ut  personne f  {finslructitm.  Les 
cuni mandants  supérieurs  voudraient  que  pmir  la  direction  de 
rinslruc(i(iii  des  recrues,  pour  l*iiislructiim  des  cadres  dans  les 
écoles  spéciales  et  pour  le  service  de  rél;it-major  y^éiuh'al  îles 
fortifications  el  de  l'administration  militaire,  un  perHonne!  per- 
mnfirnl  fnl  lourni  [jar  la  troupe,  persomiel  rpn  pendatil  la  durée 
de  ses  (>l>lit;a(ious  militaires  resterait  inccu'poré  dans  Tarniée, 
L'avant-projet  du  Département  nVsl  pas  entré  dans  cette 
manière  de  voir. 

t{.  Dans  VAilnuniHtration,  runaoujutc  des  tqjinioïïs  est  acquise 
â  la  suppression  du  dualisme  entre  le  chef  de  l\inne  et  Tins- 
Irucleiu'  en  chef,  et  de  tnéme  A  la  nécessité  d'une  décentralisa- 
tion. Les  rononandanl-s  stipéniMirs  ont  vu  la  solnti<m  dans  une 
aufifmentaliou  des  compétences  des  tifKciers  de  troupe  et  dans 
Finstitution  de  rumnuindanls  de  rurriindissemeni  de  divtsifui 
placés  sous  rautorité  du  divisionnaire.    Les  compétences  de  ce 

Cl  irtt  M  1    1 1  M  f  :4  fl  I     Vf  rrHr"  ri  t     \t'<     V  11  [  \  ::i  I  0«^v   ' 
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Dîretttoii  du  rerrul<'nient  ;   pré{)aniltfHi  du  jM^njiumH  t*[   tl 
iiNitt^rirt  jKiur  le  semce  d'in^trurlioii  el  le  servirc  actif 

DiHperispH  di?  Hcrvîcê  aux  sousHiffidern  el  solilaUi  sur  (Jit'iivwT 
de  leurs  clirfs  ; 

AdminUtrutioit  de  Viïnùndiiênemtnt  et  de  âes  places  d'ariiii^i 
TetHiP  dt***  tuminMes,   |»«Mir  sintaiil  f|«rrHi»  m*  ndi^ii- 
ranlons,  el  surv«*illa«re  de  la  lenur  des  runlnVlcs  de  ces  <i 
(Veseriplinris  rcluli%'t*s  aux  inj^pectiiiuts  de  réjuipemn 
Cornmanilenieid  (erriloriHt  de  rarrïjridissemeiil  de  divUànià» 
I/avaiil-projel  u  admis  relie  rréaliimi  main  il  a  fail  dii  com- 
mandant  en  (pieslinn    un    rlireeteur  d*arrondi*»semeDt  rele\Tiiil 
direelenienl  du   Dc'partemen»,   el   lui  a    remi*î   des   aUrilmtîoiii» 
que  la  nirift^renre  accAinhiil  aux  urikierî*  île  Iroupe^, 

La  eïttdVrence  u  insist(!  heauniup  sur  rinj|K'rieuse  m^cesmliJde 
nieHn*  le  divisiounaiî^  en  mesure  d'assurer,  en  eonnaiîi?îance  de 
tause,  la  re«*pfm«iabiliU*  de  son  etuurnandeinent.  L'avan'  •"  '*'li 
l'adtnet  aus^i  juscju'à  un  certain  pi)int,  Cependaul  il  ' 
directeur  «rarrotidis«emenl  la  îMirveillance  des  travaux  prêf 
ratfiires  de  uioIiîlisatiiHi  que  ta  nuift^renee  attriluiait  nalundlr^ 
njent  aux  rununandanls  de  trou(M*s.  El  tandis  (prtdle  uieUaii  le 
♦lireclenr  d'arnindissemenl  ainsi  que  le  rlief  du  per^cinncl  iimh» 
trufieur  de  IVirnuidissenient  sous  rauloril^  du  ilivlsiunuaîi 
aKn  de  peruielli*e  a  re  dernier  d*e\ere**r  son  inHiieuie  sur  riiii 
Iruction  el  sur  radnitnistratii)n^  ravanl-prujet  fait  refcrer  dir 
lemenl  ces  deux  fonetionnaircs  de  rtidmintslration  ceiilnile» 


Tclleis  «ont  le»  principales  divenreiici*!«  entre  Ica  deux  pn>jels 

den*vî*^>iiMi.  OumÎ-  »ine%  dVntre  elles  fiianpienl  tie  ^  ' 

♦  qqiositi«>ns  de  |k        ,      ,  elle"*   ne  soni  puini  telles  *pi 
UiiHHcnt  le  champ  couvert  aux  transaclinns.  (îne  entente  petit 
ddil   intenenîr.   Il  serait    di^siralile   a   eel   effet    que   h-   <  * 
Hi^fWirtcment  militaire  pndiuU  d.'-  .  ..inunrrur*  >   ..  hi.l  r^ 

nmlînuer  A   clierclier  le  nrntn« 

us  la  ti^te    des  bureanv   qui   IVuuhm*  ni.   Il  .>e  feu4li«i    pU 
.1.  lenient  ri  un  pie  ainsi  de  la  part  de  c<uiressi«M«-  < 
ctHipnimls  fulur^  dnit  être  faite  [lar  l'a%unl-|irt) 
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A  la  suite  de  Texposé  du  colonel  Buhlman,  rassemblée  des 
officiers  a  adopté,  à  ruiianiinité,  la  résolution  suivante  : 

La  Société  suisse  des  officiers,  réunie  à  Zouç,  après  avoir  entendu  la  confé- 
rence du  colonel  commandant  de  corps  d'armée  Buhlman  sur  la  revision 
militaire,  se  déclare  en  principe  d'accord  avec  les  propositions  et  revendiaitions 
faites  par  le  commandement  supérieur  des  troupes,  au  point  de  vue  de  Tins- 
truction  et  de  Torcfanisation  de  l'armée,  ainsi  que  de  la  délimitation  des  com- 
pétences des  commandants  supérieurs. 

Elle  charge  le  comité  central  de  porter  la  présente  résolution  à  la  connais- 
sance du  département  militaire  fédéral,  et  de  procéder  à  la  publication  et  à  la 
traduction  de  l'avant-projet  du  commandement  supérieur. 
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CHRONIQUE  SUISSE 

Le  «•olonel-commandant  do  corps  lî.  Bleiiler.  —  Mutations  dans  les  haut»*  com- 
mandants. —  Recrues  et  grandes  manœuvies.  —  A  propos  de  rintorventiim 
des  trou]>es  dans  les  frrèves. 

Au  moment  où  les  troupes  du  III-  corps  d'arméo  allaient  être  niol)Uisées 
pour  leur  période  de  manœuvres,  elles  apprirent  qu<î  leur  chef,  le  coloucl- 
commandant  de  corps  Bleuler,  était  obligé  de  se  démettre  do  son  comman- 
dement pour  raisons  de  santé.  Depuis  une  année  déjà,  le  cohuiel  Bleuler  se 
sentait  affaibli,  sans  cepend.int  que  son  autorité  l't  si  m  activité  milita  ires 
parussent  devoir  en  souffrir.  Mais  quelques  jours  avant  Irnlrée  en  li'^ni- 
son  état  s*a;r^'rMva  sulutcmcnt  ;  il  dut  s'aliter,  t'orcc  lui  l'ut  d«'  mi-'ii-rr  .i 
inie  t'nnetion  que  pendant  si  lon^rtcnips  il  remplit  avcr  un»'  «ii*^tiin;tii»n  ii 
laquelle  chacun  a  rendu  hninmiiirc 

Le  C(doncl  ilcrmaim  Bleuler.  qui  est  âsié  de  *>7  ans.  était  le  plu<  aii'-i.*n 
ci»li»uel  de  larniée  fédérale  en  acii\iié  de  service.  Snu  brevet  dat«-  du  'Jjiiiii 
|h7I.  Il  était.  i\  la  téti*  de  >*m  cnrp<.  le  dernier  des  mnimandant^  «le  »'».ip^ 
d'armé»»  désigné  Im-s  de  la  créati(»n  de  ces  unités  «prnnitiiinu  d-,]  p;  net.iiii-,. 
LsîM).  L«.'s  changements  survruus  dé-;  lurs  diit  été.  par  ««rdre  i-hn«Mi'!nLri«iue. 
l(;s  sui\ants  : 

IV-  corps:  roloiiel  lli/nri  Wielainl.  à  Bâle.  reinjilacé  U-  ]\  aviil  ls!M  p^r 
le  colonel  Arnold  Kun/.li,  à  liyki-n  «'«-lui-ci  a  é'é  lui  méini.  renijdacé  lu 
•JS  n«»vembre  \[n)'2  }iMr  le  colnni-l  l'rii/  Biihiinaiiii,  à  <ir.»-«««liMi-hst«"tti'n.  titu- 
laire jictut'l  du  coininani|ein«'nt. 

ir  corps:  <'o|onel  .loachiin  I-'eis-.  à  Bi-rn»-.  ri-nij'la»  é  l.-  i  ",  noVfinlMe  t**!»*» 
par  le  colonel  <ieoit:c-i  lîci'iinL'"er.  à  <ianfer--\\  il.  [triiiila-é  iiii-îiiéfue.  Ir 
2!»  novembre  l^'.J*^.  par  le  eol.inrl  i;i;ir"ip'  Falîilii'i«l«r.  ;i  .\;iraM. 

|'=  .-..rp--:  «'olnni'l  Paul  «'éi-é-i-li'.  à  Laij-anne.  r<:ii|' a.  ••  1.-  JJ  no\cnibre 
l>>'»^  par  !•'  euii.n»-!  Arthur  de  TiM-lit.-rnKînn.  a  l''iH»..i;!  l' 

L«'  e.iliiiii'l  i'iji'iili'j-  a  été  r'ernplae.-.  i-.irM:ii<    "fi  -ai',  a  la  '••■{*•  du    lil"   cnrps 
li  arsné.'     par    1<'    •*.'l'»nel-iiivi^iiMinaire    Ij.-.    W'::!.-.    .■..■::'iian«lant    ib-     la 

\  i     dîM    i"ll.  pl<'I!l'l  •■..|i!!ii:iMdallf   d--  e..rp-.   :.,■  ,    .MiMiaî.'J.    ■..•?:■   de  la  M  il|\i- 

-i.-n  Jî  été  i-i.!îii.-  ;iii  .•■'îi-îii-l-lirîL-j'Ii'T -leaM  'i     ■■.'.  .i:'-i:v.  \  :.  .!■■  la  VI    brigade 
il  iîir.iiii'-'  !•■.  !'r<"M:i  'i.'.  .~:-«nn.i!i  •-. 

A  «e  ]•:■. ;•■■-.    ./il  :  ,!;.'-  I----.-..;--  i-r.-îi'i;  .'n:  :   ■■.•-••  •■  .[  i'-i-iiiv   intérêt  ft  la 
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statistique  dvé  commandeinents  de  divisions  pendant  les  dernières  années. 
Nous  adoptons,  comme  point  de  départ,  les  commandements  au  r*' janvier 
1895. 

l"^  division  :  '20  février  1891.  colonel  Constant  David,  à  Lausanne  ;  9  dé- 
cemljfc  tS08.  colonel  Edmond  do  la  Rive,  h  Genève  ;  15  Janvier  1901,  colonel 
Pierre  Isler,  ^  Berne. 

Ile  division:  30  i»ct*»bre  1891,  colonel  Arthur  de  Tocbtermann,  h  Fribourg  ; 
9  dé<'enibre  IH98,  colonel  Edouard  Ser.retan»  »i  Lausanne, 

m*"  division:  10  décembre  \ëHH,  colonel  Kdouard  Muller.  à  Berne; 
15  novembre  1895,  colonel  Fritz  BUhlniaun,  h  Urussbochstytten  :  28  novom* 
lire  1902,  colonel  Edouard  WUl,  à  Nidau. 

IV'  division:  3it  octobre  1891,  colonel  Alexandre  Scbweizcr,  à  Zurich  ; 
5  janvier  19<MJ,  colonel  Hermann  Heller.  a  Luccrne. 

V'  division  :  20  janvier  189U  colonel  Auguste  Rudolf,  ù  Berne  ;  15  novem- 
Ui'O  1895.  colonel  \ti»ni^1  K*-II<n^  a  n^Mne:9  décembre  ISt^K  rnUm^A  Alfr.d 
Scherz,  t  Bermv 

VI'  division:  6U  uctobrc  ItiUl,  colouel  Ulrich  Meister.  à  Zuricli  ;  rjjanvîor 
1900,  colonel  Ulrich  \Vl]|»\  k  Metlen  :  2H  n^M  HKU.  cobmel  -ïcan  <lr*  Wat- 
tenwyl,  à  Bern<- 

Vlle  division:  lu  décembre  ly>58,  culuntU  (iciugc^  Herlinger.  àijauterywil  ; 
15  novembre  1895,  culonei  Frédéric  Locher,  à  Zurich;  9  décembre  1898, 
L'^lonel  Hugo  Hungerbuhler,  à  St-Gatl  :  29  novembre  1901,  colonel  Hermann 
Schiatter  (mutation  de  la  Vlll»  division), 

VllI"  division:  30  octobre  189L  colonel  Eugène  Fahriander.  a  Aarau  : 
9  décembre  1898,  colonel  Hermann  Schiatter,  à  St-Gall;  29  novembre  1901, 
cohoud  F.  Sprecher  von  Bernegg,  k  Mayenfeld. 


Les  bataillons  des  recrues  des  1'"  et  U*  divisiuns  t»ut  participé,  danp^  la 
division  de  marche,  aux  manœuvres  du  11b*  corps  d'armée.  Pour  leur  trans- 
port en  Tburgovle.  il  a  fallu  une  dizaine  d'heures  de  chemin  de  fer  et  à  peu 
prè^  autant  pour  leur  retour. 

11  est  permis  de  se  demander  s'il  est  opportun  de  prendre,  sur  l'instmetîon 
dos  recrue»,  deux  journées  entières,  pour  les  envoyer  aux  grandes  manfeu- 
vres.  On  se  plaint  de  la  trop  courtw  dur^*e  de  l'école  \h  recrues  :  le  Dépar- 
tement militaire  propose  de  In  prolonger  «le  quimae  jours,  plus  quinxe  jours^ 
dlnslruction  militaire  préparatoire  ;  la  conférence  des  commandants  supé- 
rieure propose  une  prolongation  de  trente-cinq  jours.  CepondanU  on  con- 
sacre deui£  tours  plelna  &  des  transporte  en  chemin  de  fer^  ce  qui  pour 
rinstroction,  représente  un  dè<'b(!t  corrt*s|>imdanL  sur  le  temps  Insuffisant 
dèjudoritou  dispose.  <.-ela  n'est  pas  logiqiie, 

Alieux  vautiruit,  si  l'on  veut  continuer  i^  appeler  les  recrue*  aux  grandes 
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Le  coloncl-commanclant  de  oorps  H.  Blenler.  —  Mutations  dans  les  hauts  com- 
mandants. —  Recrues  et  grandes  manœuvies.  —  A  j>ro|>os  de  l'interventicm 
des  troupes  «lans  les  grèves. 

Au  moment  où  les  troupes  du  III'  corps  d'armée  allaient  être  mobilisées 
pour  leur  période  de  man«i?uvrcs.  elles  apprirent  que  leur  chef,  le  colonel- 
commandant  de  corps  Bleuler,  était  obligé  de  se  démettre  de  son  comman- 
dement pour  raisons  de  santé.  Depuis  une  année  dcjA.  le  colonel  BltHiIor  se 
sentait  affaibli,  sans  cependant  que  son  autorité  et  son  activité  militaires 
parussent  devoir  en  souffrir.  Mais  quelques  jours  avant  l'entrée  en  li^ne^ 
son  état  s'aggrava  suldtement  ;  il  dut  s'aliter,  force  lui  Ait  de  rcnom-er  ii 
une  fonction  que  pendant  si  longtemps  il  remplit  avec  une  distinction  à 
la(iuelle  chacun  a  rendu  hommage. 

Le  colonel  Hrrmann  Bleuler,  qui  «'st  âgé  de  h?  ans.  était  le  plus  Hn<'ien 
<'nlunel  de  l'année  fédérale  en  artivlté  dtr  siTvirr.  Sun  lircvel  «iair  du  2  juin 
1S71.  11  était.  îi  la  téit*  de  son  «-oips.  li'  d«'rnirr  d»*^  «ninmîUKlant-i  dr  «'iMp^ 
d'armée  désigné  lors  de  la  m'-atinn  d«'  <-rs  iinit«'s  (ppunutioii  du  l'i  iM-inhri- 
lî>!)l).  Lrs  eliani:emenls  survenus  dès  Inrs  mit  été.  par  nrdr«*  clironnlM^iinu»-. 
les  suivants: 

IV- corps:  rolon«d  Henri  Wieland,  à  Bâle,  remplar»'  Ir  11  avril  1»!»4  [lar 
le  rolont'l  Anudd  Kun/li.  à  Uykm  <'«*Iui-i'i  a  r\r  lui  mh'im»'  n-inplarr  U- 
'js  novembre  lîi<»2  par  Ir  rnlonrl  Kritz  Biililinanii,  à  <ir«»--h'H-ii-icitfn.  tilu- 
lairc  actuel  du  <'nmniandt']n«'nt. 

Il"  corps:  Colonel  .loachiiii  Fci-^-.  j'i  iJi-rn»-.  rcnipia»  r  l.-  r.  nnv«inl»rr  iv*") 
par  le  c«>Inîir|  <.ifMr^r>  Ucrlinircr.  a  <ianTrr«-\\  il.  niiiipla';»'  liii-ini-fnc.  ji* 
'Jî>  nnvt'inbrc  l**î»*^.  par  W  ci.l.in'-l  l^\ii:»-ii«-  l''a}îri.i!i«!«  r.  a  .Xarau. 

I"  cnrp*^ :  rnlniii'l  Paul  «'érc^t-lc.  à  Lau-aiiu»-.  i<i?i|-;ai»-  !«■  JJ  ni>vcnilir«' 
1^1*^  par  U-  cnlnin*!  Arthur  de  Trrht'-i'iiuirin.  a  l"iil"ii;!L' 

!,.■  j-hImiii'I  lilcult-r  a  •'■i/-  P'-mplaf''.  f-iuiii»-  "ii  -.ut.  .i  !a  |i-i."  «lu   lil-  ci»rps 
ilaniM-»-    par    I-    ci.l.)ur|-iii\  i^-iMimairr    l'iM'ii    W  .:.•.    ■   'îi'îuan'lant    ili-     la 

\r    i|l\i    i"U.  pI'MUU  c.iniiii.iud.lllî   «1«-  f-'I-p--.   I.--  <•  ■'r:':;;t:|. ;.-:■:.  u!   .ji-laVl    di\i- 

>icn  a  •!•'■  ciiri!:.-  an  i'..ii.:i.Mii  i.:.'aiîi.r  .lt.':i:i  «j.-  \\;i:*   ■,.■..,.  «!.■  la  \1    briirailc 
dint'aiil'Ti'-.  i'r"i!i.i  <!!•. '.-i'Miiîa.!'-. 

A  <  «.'  P'.m:..  .   .^îivl'ii:--  ..'.■.■  i:>  r.ri-iKh.'ii;  i-.  ::'-. '. -■  ■...•■l.|U'-  iniérèt  &  la 
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statistique  des  commaadettit^nts  île  divisions  pendant  Ifïs  demlèn^s  annA^s. 
Nous  afloptons,  comme  point  de  départ,  les  commandements  an  l"  janvier 
1895. 

1''  division:  iiO  février  189U  cûlunel  Constant  Da\id»  &  Lausîume  ;  9  dé- 
cembre i8t)B,  colonel  Edmond  de  la  kive.  à  Gonèvo  ;  15  janvier  1901.  colonel 
Pierre  Isler,  à  Bemn 

ll«  division: 30  octobre  181)1,  colonel  Arthur  de  Techtermann»  àPrlbourg  ; 
U  décembre  1S98,  r/donel  Edouard  Secretan,  h  Lausanne. 

lli*  division:  10  décembre  1888,  colonel  Edouard  MuUor,  à  Berne; 
15  novembre  1895.  colonel  ¥v\iz  Btihlmaun,  à  Groàshochstctten  ;  28  novem- 
bre 1002,  colonel  Edouard  Wiil,  à  Kidau, 

IV'  division:  3U  octobre  1891,  colonel  Alexandre  Schweîzer  à  Zurich: 
5  jan>1er  1000.  colonel  Hermann  Relier,  à  Lucerne. 

V*  divîgion;  20  Janvier  1891,  cuUmel  Auguste  Rudolf  ii  lierue  ;  15  nuviim- 
Iwe  1 895.  colonel  Arnold  KcUfr.  îi  Berne:  ï)  «léccmbrr  18MH,  colonel  Alfr*^d 
Schcrz,  (%  Berne. 

VI'  division:  30  octobri^  I6\n,  ctUonel  LlricU  Mci^ter,  a  Zurich  ;  5 janvier 
19m),  colonel  Ulrî cil  Willc,  fi  Meîlen  :  23  amU  190L  cutunel  Jean  Hc  Wat- 
temvyl,  à  Berne 

VU"  division  :  h»  <i(  <  i  more  l>^^^^.  rotonei  «je^rges  Uenirig<*r,  ^i  iiunirrswii  , 
15  novembre  1895,  coionel  Frédéric  Locher.  h  Zurich;  9  décembre  1898. 
eolonel  Hugo  Hungerbuhler,  à  8t-0all  ;  29  novembre  1901.  colonel  Hermann 
8chlatter  (mutation  de  ta  VIU©  division). 

VMl'  division:  :iO  octobre  1891,  colonel  Eugène  FahriHnder»  à  Aarau  ; 
9  décembre  1898,  colonel  Hermann  Schlatter.  &  Sfc-Gall;  29  novembre  1901. 
colonel  F  Sprecher  von  Bernegg.  à  Mayenfeld. 


Les  bataillons  des  recrues  des  I'^  et  II'*  divisions  ont  partici[ic,  daim  la 
division  de  marche,  aux  manonivres  du  lîî**  corps  d*année,  Pour  leur  trans- 
port en  Thurçovic,  il  a  ftillu  une  dissaine  d*heures  de  chemin  de  fcr«?t  h  peu 
près  autant  pour  leur  retour. 

Il  est  permis  de  se  demander  s'il  c«st  opportun  de  prendre,  sur  nn»trtiction 
des  i*ecrueâ,  deux  Jouniée;^  entlèri»s,  pour  les  envoyer  «ux  grandes  mamtMi- 
vrea.  On  se  plaint  de  la  trop  courte  durée  de  l'école  de  recrues;  le  Dépar- 
tement militaire  propose  de  la  prolonger  de  quinze  Jours,  plus  quinze  Jours 
d'instruction  mliitain  t<ilre  :  la  conférence  des  commandante  supé- 

rieui*s  prop«)8e  une  |  ii>n  de  trente-cinq  jours.  C»*pt*ndant,  ou  con- 

sacre deux  jours  pleins  li  des  transports  en  chemin  de  fer.  e»  qui,  pour 
rinstniction.  r<*prAKmtci  un  déchet  correspondant  mr  le  fempa  însufHsani 
déjà  dont  on  diypi>8e  Cela  n^*^i  pas  luKiquo, 

Mieux  vaudrait,  di  1  on  veut  continuer  k  appeler  le^r  recruea  aux  grandes 


ÉIÊm 
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manœuvres,  organiser  le  tableau  des  éct^ies  de  !avt»n  à  disposer  des  batail- 
lons qui  sont  k  proximité  du  terrain  des  exercices.  Cette  année-ci,  par 
exemple,  si  les  liâtes  de  leui*s  écoles  de  recrues  l'avaient  permis,  les  places 
d'armes  i\*\  St-(iall  et  de  Zurich  auraient  été  mieux  indiquées  pour  fournir 
leurs  recrues  que  celles  de  Lausanne  et  de  Colombier. 

♦ 
♦  * 

La  discussion  devient  assez  vive  dans  les  milieux  socialistes  sur  l'emploi 
des  troupes  en  <:as  de  prève.  Les  opinions  sont  diverj^entes.  Les  uns  no 
voient  dans  cette  intervention  qu'un  mi».ven  des  gouvernements  d'empêcbiT 
la  grève  de  déployer  ses  pleins  effets  :  les  autn-s,  qui  paraissent  posséder 
une  vision  plus  nette  des  réalités,  y  voyent  une  simple  mesure  de  police 
destinée  à  assurer  la  liberté  de  chacun  en  réprimant  la  licence.  Ces  derniers 
font  observer  que  les  cas  i)euvent  fort  bien  se  produire  dans  la  surexcitation 
des  esprits,  d'agressions  des  populations  contre  les  grévistes.  Ceux-ci  trou- 
veraient alors  la  plus  naturelle  du  monde  la  protection  qui  leur  serait  assun-e 
par  la  présence  de  la  troupe. 

< -e  lanprage  est  celui  du  bon  sens.  Quand  un  ^ouvernoment  canti^nal  Irve 
des  troupes,  ce  n'est  ni  ciuitre  les  prévistt's,  ni  coiitr»'  leurs  advcrsair»'"^ 
rrst  pour  la  protection  et  la  tranquillit»'  de  tou-^  rcu\  qui  ristiiMMit  un  d««in- 
inaK<*  du  fait  des  abus  dont  les  nnMiv»'in«-ntr?  >rrévi';t»*s  sont  suivent  armin- 
pa^rnés.  Si  oetti'  protertinn  pfut  étn*  arronlêr  par  d'autri-s  nioym^  ipir 
<M*lui  d'une  mobilisation,  ce  n'est  ni  la  troupe  ni  st--  ch»-t's  «lui  s"en  plaindront, 
au  contraire.  l'as  plus  ceux-ci  *\ur  c«'lle-lii  n»*  se  si-ntent  poriT-s  h  C(»  nirtii-r 
«le  police  et  dt*  gendarmerie,  r«»la  daulant  nn»ins  qn»*  trop  souvent  nos 
hommes  politiques  y  vnit-nl  surtout  un  moym  de  ivjrter  >ur  autrui  le  pi.jtl*. 
des  responsabilités. 

Demandez,  par  exi-mple.  j\  laneien  <'oininaiulant  <!•'  \Ai\rr  dr  La  ''iiau\- 
<le-Konds.  U*  lieiitenani-colon«'l  Ki.»ln'rl.  ce  quil  en  peu-*'. 


<:illU>MUl  K   Al'TItlCIIlKNM: 

(J)t'  notre  rorrrspoufhnit  jtnrfirtd/f  rj 

Le    pro|/r;iiJiini'    «ri''tiiilr>    piiiii'   U^-i    Ki-.ili.-i    ■!<•    .-.nl»!?^. 

L«'  Xortmil-Vt  ri>r'hinii;fsKlfitt  du  l"  Juill'-i  piil'lif  i.u  ii..iiv«-au  programme 
•Tétudes  p(»;jr  le^  Leolcs  ile  v-ad''!--.  ani««i  «ju»-  piiir  [»■>  M'  •";••- ivab-s  militaires 
de>  deLcré^  Inférieur-  et  >uprri».Mirs.  U  .■..n-îiTiie  uur  |'!'Mil''re  sati«^faction 
doiiiiiM*  aux  naiioiiali-ile-^  d»->  d'iNer-^e-  j-arti»--  «!•■  'm  Mi'-nanhii*.  l'u  ce  qui 
«•iiiiccni''  la  qur«-ii..n  <!«■-'  lafiiriii--  «-'f-î  .i-»!:*»-  mi  ;;'!iiiniii'-îiU"nt  vers  le?» 
n'-f'-niie^  lif.iiT    riiîîiiHlii.-îion  a  iir  Ir  piiii'.-ii-.i!   :■::   -!■    la  '-ampairne  d*obs. 
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truftionnismem*mée,rann^^edt»mit!re,  par  l'apposition  au  Parlenicnt  hongrois. 

Le  n^mveau  programme  il'étuites  ialroduit,  dans  tes  écoles  susmention- 
nées. Tensf^igiiement  îles  laïip:iies  parlées  par  1rs  troupes  dc's  ilivers  régi- 
ment-§  (le  Tarmi^c  auî^tri> hongroise  :  il  tlxc»  en  outre,  les  principales  langues 
irenseiKnement  qui  devront  «tre  ohli^ra  toi  rement  employées  dans  chaewn 
de  nos  établissements  d'instruction  et  d*i*ducation  militaires.  On  veut  arriver 
t\  ce  qu  au  sortir  de  ces  établissements,  riispîrantHïfflcier  soit  sultisammont 
maître  de  Tidiome  des  troupes  qu'il  aura  à  commander  plus  tard  pour  qu1l 
n'ait  plus  besoin  de  se  l'assimiler  seulement  loï-sqii  "  '"r-t  tHê  im^orporé. 
comme  offlcirr,  dans  ces  ti*oupes. 

Toutes  les  nombreuses  langues  répunclues  en  Autricho-Hongrie  seront 
dùsorm^  enseignées  et  d'un  emploi  journalier,  pour  la  plupart,  dans  nos 
Ecoles  de  ciideté  et  réaies  militaires.  Il  est  bijn  qu'il  en  soit  ainsi,  car  la 
ronnaissance  approfondie  des  divei-s  idiomes  et  dialectes  parlés  dans  une 
armée  très  polyglotte,  comme  Test  Tarmée  austro-hongroise,  représente, 
pour  chacun  dea  offlciers  de  Tarmée  en  question,  nn  gain  net.  Il  est  même 
indispensable  qu'un  officier  possède  A  fond  la  langue  de  ses  hummes,  car 
cest  la  un  facteur  qui  exerce  une  intluence  eonaidéralilt*  sur  la  discipUne. 
U  f)st  évident  qu'un  chef  aura  beaucoup  plus  d'autorité  sur  ms  hommes  et 
que  ceu\-cî  le  respecteront  bien  davantage  et  lui  seront  bim  plus  attachés 
s'il  manie  facilement  leur  langue  que  s*il  n'en  sait  pas  le  premier  mot  ou 
s  il  la  parle  incorrectement. 

Une  circulali'e  explicative  qui  accompagne  le  programme  u  études  sus- 
mentionné énumére  d*abord  les  langues  considérées  comme  *  languies  de 
régimf*uts  »,  puis  les  branches  qui  devront  être  enseignéi%  les  unes  on  aile* 
mand.  Ir^s  autres  en  magyar,  d'autres  en  allemand  et  en  magyaJ'.  d'autres 
eu  croate,  d'autres  en  allemand  et  en  croate. 

Comme  «  langues  de  régiments  »,  la  circulaire  inilique  les  langues  natio- 
nales suivantes  :  le  mag>'ar,  le  tchèque,  le  polonais,  le  ruthène,  le  croate, 
le  slovaque  et  ritalîen.  Comme  langues  offîci«dles  d'enseignement  elle  pres- 
crit !  pour  les  Ecoles  de  cadctt?  d  infanterie  de  Budapest.  Pressbourg. 
Kaschau.  Tomesvar  et  Hennannstadt,  puis  pour  les  classes  parallèles  hon- 
groises de  l'Ecole  de  cadets  de  cavalerie  et  d'artillerie.  Pallemand  et  le 
magyar  ;  pour  les  Ecoles  de  cadets  d*infanterie  de  Kamenitz  et  de  Karfstailt, 
Tallemand  et  le  croate  ;  pour  toutes  les  autres  Ecoles  l'allemand' 

Pour  donner  une  idée  approximative  de  la  place  qu'occupe  renseigne- 
ment bilingue  dans  le  nouveau  programme  d'études,  nous  dirons  que.  sur 
38  heures  de  leçons  par  semaine,  les  élève»  de  1"*  année  d'une  Ecole  de 
cadets  hongroise  auront  21  heures  de  théories  en  magyar,  12  Vg  heures  en 
allemand  et  4^^  Heures  de  cours  pratiques  en  langue  mixte:  ceux  de 
4-  armi^e  22  heures  de  théories  en  allemand,  7  V',  heiu'es  en  macrvar.  ti  '/^ 
heures  de  cours  pratiques  et  2  de  théorie  en  langue  mixti 


BvidemiiiMii»  on  crée  alasl  on  système  d'enseignement  très  compUqiié, 
qui  ne  pourra  être  adopté  déllnitlYement  que  s'il  fonctionne  bien  à  Fusage. 
Les  modiflcaftkms  apportées  aux  anciens  programmes  d'étndes  seront  soo» 
cessiTenieat  Introduites  dans  les  classes  Inférieures  à  partir  de  la  prochaliia 
année  scolaire.  Le  nouTol  enseignement  des  langues,  conqrartant  un  nom1»ra 
supplémentaire  d'heures  de  leçons^  commencera  également  l'année  prochalna 
dans  toutes  les  classes. 

Bn  ce  qui  concerne  ^  création  de  classes  parallèles  ou  de  groupementa 
d*élèves  spéciaux  dans  les  Booles  où  l'ensdgnement  devra  être  donné  e« 
deux  ou  idusIesTs  langues,  la  circulaire  prescrit  ce  qui  suit  : 

A  l'Ecole  de  cadets  d'artillerie  et  de  cayalerle.  les  ressortissants  hongroig 
de  chaque  volée  —  à  l'exception  des  Croates  — devront  être  réunis  en  snb* 
divislotts  spéciales  on  classes  parallèles  auxquelles  pourront  se  Joindre,  sur 
leur  demande,  d'antres  élèves  non  Hongrois,  mais  déjà  maîtres  de  la  langue 
magyare.  Les  autres  élèves  devront  être  répartis  en  deux  groupes:  Tchèquag. 
et  Polonais  à  rScoie  de  cadets  de  cavalerie.  Hongrois  et  Croates  à  l'Ecoto 
de  cadets  d'arûllerie  de  Tralskirchen.  On  tiendra  compte,  pour  cette  répar* 
titlon  en  groupes,  du  libre  choix  de  l'élève  ou  de  sa  langue  maternelle. 

Des  groupements  analogues  pour  Tétude  des  langues  devront  être  égale- 
ment organisés  dans  d'autres  Ecoles,  par  exemple  &  Vienne,  où  les  cadets 
étudieront  ainsi  les  langues  magyare,  tchèque  et  polonaise. 

Une  circulaire  ministérielle  spéciale,  adressée  aux  commandants  do  tous 
les  établissements  d'instruction  et  d'éducation  militaires,  traite,  avec  plus 
de  détails,  du  plan  et  du  but  de  renseignement,  des  matières  sur  lesquelles 
il  doit  porter,  de  la  distribution  des  heures  d'études,  etc.  On  y  maintient  les 
principes  suivis  Jusqu'ici  :  équivalence  aussi  complète  que  possible  des  pro- 
grammes d'études  dans  les  deux  genres  d'établisssoments  d'instruction  et 
d'éducation  militaires.  Ecole  de  cadets  et  Ecoles  réaies  :  possibilité  pour  les 
élèves  des  Ecoles  de  cadets  d'entrer  dans  les  Académies  militaires  et  pour 
ceux  des  deux  genres  d'établissements  de  se  présenter  aux  examens  de 
maturité,  etc. 

Le  nouveau  système  d'enseignement  en  plusieurs  langues  apporte  des 
modifications  profondes  aux  programmes  jusqu'ici  en  vigueur,  il  a  été  étudié 
avec  beaucoup  de  soin.  Reste  &  voir,  après  qu'il  aura  été  appliqué  pendant 
un  certain  temps,  quels  en  seront  les  résultats  pratiques.  Pour  l'étude  dis 
langues,  il  est  prévu  de  8  À  15  heures  de  leçons  par  semaine,  soit  un  tien, 
en  moyenne,  du  total  hebdomadaire  des  heures  do  levons.  C'est  bcauorap 
et  cela  réduit,  dans  une  forte  mesure,  le  temps  (Consacré  h  l'étude  des 
sciences  et  aux  travaux  pratiques  militaires,  mais  il  ne  Tant  pas  oublier  qpa 
cet  enseignement  des  langues  n'a  été  introduit  «lue  sous  la  pression  deaétii^ 
ments  politiques,  ensuite  de  la  campagne  acharnée  menée  par  les 
listes  hongrois  et  tchèques.  11  est  certain  que  ce  nouvel  enseignement  1 
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sera  un  surcroit  t!e  travail  coiisid érable  aux  élèves,  déjà  passablement 
chargés  scms  le  régime  scolaire  actuel  :  aussi  a-t-on  songé  à  alléger  leur 
tâcbe  en  leur  adjoignant  des  otticicrs  «  corépétîteurs  et  éducateurs  »,  sorto 
de  précepteurs  qui  auront  pour  mission  de  s  occuper  d'eux  on  doboi^  des 
Ueureâ  de  leçons  proprement  dites,  pour  les  diriger  et  les  aasister  et  do  les 
fairv  {irogressor  plus  rapidement  dans  l'étude  des  langues,  en  surveillant 
[curs  devoirs  et  eu  les  aidant,  h  l'occasion,  h  préparer  ceux-ci. 

Ces  officiers  continueront  ii  faire  partie  des  unités  de  troupes  auxquelles 
ils  appartiennt*nt.  Us  seront  appelée  provisoirement,  au  hir  et  a  mesure  des 
besoins,  et  attachés»  piiur  commencer,  aux  classes  inrérieures  des  Ecoles  de 
cadetj^  et  réaies  militaires  Leur  situation  comme  membres  du  personne!  on- 
âcjgnant  de  ces  Bcoles  sera  ré-gléc  uUérieui'ement.  llôfonctiomieront  pondant 
quatre  années  consécutives  —  pour  accompagner  les  mêmes  élèves  de  claseo 
en  classe  dés  leur  entrée  à  leur  sortie  de  TEcule  —  ou  tout  au  moins  jusqu'à  ce 
qu'Usaient  fourni  des  preuves  sulfisantes  de  leur  savoir  et  de  leurs  aptitudes 
pédagogiques.  Ils  pourront  postuler  alors  les  fonctions  de  maîtres  dé^nltifs:  au- 
quel cas  ibi  seront  nommés  de  préférence  aux  autres  candidata  à  ce«  fonctions. 
Les  titulaires  de  ces  nouvelles  places  de  <t  compétiteurfe  et  éducateurs  » 
seront  choisis  parmi  les  u(tlciei*d  ayant  déjà  rempli  un  emploi  pédagogique, 
pendant  trois  années  au  moins,  dans  une  division  inférieure.  Ils  doivent  êtrn 
célibataires  et  posséder,  avec  la  connaissance  très  approïondie  de  l'allemand 
et  d'une  autre  langue  répandue  en  Autricbe^Hongrie,  des  aptitudes  pédago- 
giques constatées  par  des  témoignages  excellents,  faisant  prévoir  qu'ils 
seront,  soit  comme  «t  corépétîteurs  *♦,  soit,  plus  tard^  comme  maîtres  défi- 
nîUfs,  absolument  à  la  hauteur  de  ieur  tâche. 


(De  notre  correspondant  particulier.) 

Aux  riKimj'Uvros  du  nord-out.'st,  —  La  quef^tion  du  luvresac.  —  La  tenue.  — 
L'afîaire  Dautriche»  —  L'éducation  monile.  -^  A  Saint-Cyr.  —  Le  général 
Deeàarme  et  le  général  Pelloux. 

J*ai  protUé  pour  écrire  cette  chronique  du  reUrd  annoncé  pour  la  présente 
livraison.  Puisque  les  grandes  manniuvrej*  suisses  ont  détermini'î  ce  retard, 
j'ai  pensé  que  l'occasion  était  bonne  pour  faire  dos  grandes  manœuvres 
françaisea  un  compte-rendu  moins  hâtif  que  les  autres  années.  Et,  comme 
la  dit  Pascal,  à  moins  que  ce  no  soit  Voltaire,  j*ai  trouvé  le  temps  d'être 
bref,  plus  bref  que  de  coutume. 

Vous  savez  que  nous  avons  eu  deux  corps  d'armée  qtd  so  sont  battus 
i»io4  4a 
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Tim  cOQire  fautrc  daus  TB^t»  ëouet  U  dlroetlon  du  ^énn^fal  Bru^re^  M  deux 

qui  se  sont  battus  dans  J  Oue^t,  sous  la  direction  d 

Je  crrdH  vouB  avoli-  dit  pour  quelle»  raisons  jt»  pn  i  ..,.   „..  .  -  .. 
on  un  m  ^niarté  lit  «uriu!*lt^*  :  k  ministrt',  qui  a  H(*  dtms  \»  Côte  il*Or.  mmi  fu 
y  n  crnaicQ^.  Irs;  offlclï^r»  éiraii^er».  mais  jo  savais  ijiie  la 
ferait  datiB  l'Huri'  non  serait  pas  moins  bonne  :  au  l'unti^:    . 
liUMâl  qu'im  |iréféralt  y  travailler  ^ani»  tÂnioln,  ce  qui  au^meniiilt  mon  dl 
dV^t  «^tre  Kt  puiH.ir  içAiiAral  Hagron,  c\y«t  li? sMell  lovant,  dont  U  e«t  aiçrf al>1i 
do  contf?mp(fT  h^s  rayons 

je  n'ai  pas  âi  regretter  ma  détennination.  encore  que  J'aie  Irmivé,  à  i 
qu**  j'ai  vu»  moins  dlntérel  qut*  je  ne  m*>  ^    Mais  J  ;i 

c*^  qui  s'était  passé  on  Bourjtçogint  «^talt  uv  jossant  »  i 

Je  connais  sur  le  bout  du  doigt  la  «  manière  »  du  jiri^nér&l  Brugèr» 

Son  mccitsêenr  éventuel  est  moina  pMulant^  ea  même  temps  t^uA  midcui 
replet.  C'eat  un  homme  froid,  plutôt  émaclè.  D  aiUeun»  autur 
tida,  Anciim  offïder  d'ôtat-majur.  U  ne  se  pjqu»*  pas  dVttre  uu  ., 
no  professe  Aurune  doetrim^  abs(due.  et  se  contente  d'examiner  h  if 

avec  un  esprit  au^  m*s. 

Dans  ces  trois  j     .  _  .        , ..  :.Lré  beaucoup  de  nelti4^ 

d'ordre,  de  ccUnie,  de  continuité.  De  pluts  dann  les  conffnmce»  «iniont  naivf 

.  léejL  Br 

il  a  produit  une  excellente  Impreeaion 

î'i  itunuindi^^ 

metiî 

Ce  thème  était  k  la  fois  très  «impie  et  trèi  lAr^e.  En  principe,  le  jf^Mral 

î  ^  ,îe  le  donner  ' 

u  de  la  mano  1 
partis,  dans  la  nuit  du  0  au  7,  d'exécuter  une  marclie  rétrogrMe,  avec  i 

:     I  nt  de  tront»  il  la  faveur  drâ  t**^nèl>n'î^    r.'nst  là  et?  ^w»^  '         •  ^      t^j 

,    iJ»'jit  UDv  «i'fdie  >  *»u  une  *  attrapi^  *    Bien  qu'on  l\it  pi 
vaii  iii^  pAKâer  queJqQi?  cboBe  cette  nuit-là»  U  s'écoula  lonfftenps  avoAi  i|i| 

'    '"     'i' ce  rorpi*  d*arroée  arrlv&t  à  La  et  '  ""       ' ••  i.*--     * 

mit  à  la  pour!«uit4t  de  celuilà,  i! 
'^  ma  beaucoup  plu,  et  Je  %-gudrai*  qu  on  en  lit  imwvent 
'v  nv>>  tjne  \m  états-majoi-v,  pri*  au  dépourvu  pf*r  !r^ 
née,  sont  fort  embarrasséî»  pour  prendre  d*      i  -| 

led  ordr  '  boiittrtir 

..........    -  .... ^  ;it  et  au  i: .-    ..,t^ 

Mais  Je  isVn  forai  pua  un  crime  à  d  aultrea  qu'au  ifi^ral  directeur 
avait  rendu  la  partie  dUBcQa,  comme  à  p]al^«  en  mettant  à  la  lèc«  &ûp 
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corps  d'armée  des  générant  en  quelque  sorte  improvisés  et  qui  ne  connaîs- 
saient  point  le  personnel  de  leur  quartier  général.  Il  Ta  fait  pour  préparer 
au  commandement  hi  plus  ^n*and  nombre  de  généraux  possible,  mais  jp  eroig 
que,  vu  instruction,  il  faut  chen-her  ii  donner  la  science  intégrale  h.  queltiues 
esprits  supérieurs,  en  renonçant  à  donner  une  demi-science  h  la  foule. 

Que  lie  fois  ne  me  suis-je  pas  élevé  contre  la  pratique  do  certains  com- 
mandant de  conîpaK'nie  qui,  en  route,  cbanKent  chaque  jour  leur  caporal 
d'tirdinaîre,  alla  devoir  un  pluî^  grand  nombre  de  caporaux  qui  aient  passé  par 
cet  emploi.  Ehî  oui,  ils  y  ont  passé,  mais  II  aurait  fallu  qu'ils  y  restassent. 
En  ne  faisant  qu'y  passer,  ou  ils  se  désintéressent  de  leur  devoir  dont  ils 
s'acquittent  vaille  que  vaille,  ou,  8*ils  s'y  appliquent  consciencieusement,  ils 
sont  effrayés  par  l'énormité  et  la  complexité  de  la  tàciie.  Ds  prennent  des 
taupinières  pour  des  montagnes.  En  persévérant,  ils  auraient  vu  les  choses 
avec  leurs  dimensions  véritables  ;  ils  auraient  fini  par  faire  leur  métier 
comme  en  se  jouant.  A  partir  de  ce  moment,  si  on  les  laisse  en  fonctions, 
leur  service  marche  bien  et  la  troupe  est  mieux  nourrie;  mais  ils  ne  ee 
perfectionnent  pas.  C*est  alors  quil  convient  de  les  rcmfïlacer  par  d'autres, 
des  novices,  qui,  k  leur  tour,  se  mettent  au  courant.  D»^  la  sorte,  on  en  a 
instruit  deux  à  fond,  tandis  que,  par  Tautre  méthode,  on  en  a  à  peine  dé- 
grossi une  dizaine  ou  une  douzaine. 

Je  n'bésite  pas  à  blâm^^r  cette  manière  de  faire,  et  je  m*étonne  que  le 
général  Hagron  ait  cru  devoir  l'adopter. 

Il  a  supprimé  les  généraux  de  division.  11  a  fractionné  le  corps  d*armée 
en  quatre  brigades,  sans  intermédiaires,  ces  bngades  étant  mixtes,  c'est-à- 
dire  composées  do  deux  régiments  d'infanterie»  d'un  ou  deux  groupes  d*ar* 
Mllerie.  d'un  escadron  de  cavalerie.  d*uo  détachement  du  génie.  Ce  ft^action- 
neraent  a  du  bon,  sujltmt  dans  ïcs  régliuis  oii  ont  «u  lieu  les  premières 
rencontres,  11  m*a  semblé  que,  sur  les  plateaux  dénudés  oi'i  on  a  manœuvré 
le  14  et  le  1&,  si  j'avais  été  à  la  tête  d*un  corps  d'armée,  j'aurais  préféré 
avoir  affaire  à  deux  divisionnaires  dont  chacun  aurait  commandé  ses  quatre 
régiments  d'infanterie  sans  interposition  de  généraux  de  brigade.  Il  est  cer- 
tain qu'il  est  bon  de  simplifier  les  rouages  ;  mais  il  ne  faut  pas  avoir  le  H&ti- 
chisme  de  la  simplification.  La  suppression  des  divisionuakes  peut  avoir  du 
bon  ;  la  suppression  des  brigadiers  peut  en  avoir  aussi  ;  le  maintien  du  atatu 
1/140,  c'est*à-tUre  la  conservation  des  uns  et  des  autres,  peut  en  avoir  égale- 
ment. Avec  la  tournure  de  mon  esprit,  qui  est  conservateur,  je  crois  bien 
que  c'est  vei*s  cette  solution  que  j'inclinerais. 

D'autres  expériences  encore  ont  été  faites  au  cours  de  ces  manœuvres, 
mats  indépendantes,  celles-là.  de  l'action  propre  du  général  Hagron. 

l/une  part,  le  comité  de  l'infanterie  a  proposé  de  modifier  le  chargement 
du  funtasriin  en  l'allégeant  d'une  partie  du  contenu  île  son  havresac,  et  en 
mettant  cet  tixcédenisur  des  voitures  qui  prendraient  la  place  des  voitures  de 
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cftntliilércîk  On  aurait,  de  pto.  substitué  \m  Irkoi  et  des  ospiuiriltos^  ec^mmo 
rechangod^  à  la  ve^te  et  ftut  «  cbaudâure§  <ie  repm  »^  c  esit^*dli«  aiux  aiiii- 

Qufi  tes  pantouni^â  ot  lûs  Jur^cy^s  nxpérlftioiités  nlont  dunoé  firisQ  à 

f*ajfi  1&  une  raiéuii 
lie. 

La  t|ui*sUiiii  est  il'abarii  cle  ^iiavoir  ai  liji  soldat  doit  piirier  tau^ 
sur  ^(vn  flo?i.  afin  <l<^  !<*<  nvt)\r  f^ou^  la  mnin!.,  (l^riî<ju'll  ♦'{    ' 
militivir»j  H  Salnt-Cyr,  le  colonel  «le  la  Barrc-Fmparo  ne  ui 
que«  ou  traver&aoi  un  gué.  les  cavaliefï»  tenaiont  leur  mbre  entra  laa  < 
afin  d'avoir  toujioin»  um*  annt»  «ouf»  ta  main..  Eh  bien,  alun*»  n*a! 
droit»  moi  *...)  Lu  i*«*ccindr  »iutvs'tion  est  dtt  savoir  îàt,  après  avoir 
comai«?  avHLnta^Dux  d 'avoir  un  »t%c  rigide,  on  v^ut  en  rtî venir  au  «ac  iDi 
qui  a  fait  U*b  eaintia^ics  de  la  Itirvolullon  et  de  llinipirt*.  (Mal»  il  j  a  pr 
eriptlon.)  La  Lroi!ài«!nm  question  t»sl  ûe  savoir  ai  ce  «ac,  rigide  ou  aun, 
t        r  sur  l«»i*  épaul<*.s  ou  pn*udro  appui  sur  lea  rrin«t.  C'est  do  q' 
«an^  arriver  à  e't^utcadro,  On  s'cntiind  d'autant  moins,  •• 
qu'on  ne  fl'écciuté  guère.  Ou^  m  toua  cas,  on  n'a  pas  Tair  dr 

Inutile  i\v  dire  que  l'expérience 
probant  et  que  if^  inLrauïiigeaoce:*  au     ,         .  ,     .,  „,  .  . ,     :,., 

paur  fhangiîr  d'atiitudtt.  Chacune  dalles  s>  ttni  confirmé»*  dans  ara  Mplnin 

<,»'  1^  do  la  trnup  boor  «'  Lt* 

nanr<  ue  pluie  qui  na  paë  lai^      , 

juânt  r^t  ùm^t^t  seyant  on  campagne,  quoique  sa  euubur  ^  un  lilen  1 
—  Iiji  -  .     .  .-  -   -     ,  ^j^  j^  ^^^ 

♦îtt  e^:  ,  havre-âm 

élève.  Or,  on  travaille  ^  Tidlé^er  et  à  Tabatoer.  na  Ait*ce  que  poQr  parmot- 


faut  M  untf*n4re.  Uaft  par  axemplu,  le  14«  k  10  bi^urt*«t»  les  ndlilala  d*iHi 

t^itniîî^r:    ' ^r.-nt  bel  lît  f::--    '*-    ^        '      --^    '    --    '    -  ;-     ■■-    '         ---    ■-    -       1| 

-,  a  cetti?  1^ 

d  une  bouro  en  avant.  Le  bataiiion  dont  je  parie  éUnii  en  réserve  nirt 

■   '     :x  le  voyex.  Ce  f|ue  Je  ^1'         '' ^  k  la  U|:ne  dt-    ''■-     rà 

m'ont  paru  ne  jiuualî?                           ht-r 
Lcî  rapitaint*  Vial  a  coUîitrult  une  lampp  u  m    -         ; 
f(>tir.  icrrt«!c  auquel  la  lumiér-*  ^^  "*  -trtj  envoy- 
iQce.  Ce  moyen  porme*t                     pai'  de^ 
ragneiii 
..-.. ., i  j  injni  1!*  I  ,..„...-  ..     .,    .,  .pw 


nsnt  c*t  qu'iln  ne  pulsmnt  nier  qi 
de  Tennemi, 


trot  trunvf»  en  batte  aux 
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L'appareil  Viaî  m'a  paru  d'une  utilité  contestable  et  dune  cherté  tncon* 
testable.  Son  fanetlonnement  m'a  rair  de  n'être  pas  bien  assuré,  mèmts 
quand  li?  soleil  permet  de  ne  pas  recourir  au  magnésium.  Il  est  vrai  que  jo 
suis  m\  peu  préviMîU  contre  lui,  no  fut-ce  que  par  l'ertreme  siraplieité  et  îe 
bon  marché  presque  excessif  d'un  dispositif  imais^inê  dans  le  même  Imt  par 
le  commandant  Cférard,  rîîâposîtîf  dont  on  trouvera  la  description  avec  figu- 
res à  1  appui  dans  ta  Ecvw  du  carte  militaire. 

Mais  je  dois  &  la  vMté  de  proclamer  que  dee  eomptos-rendus  dee  ma> 
no^u\Tes  de  l'Est  représentent  comme  ayant  fait  merveille  en  Bourgogne  ce 
qui  m'a  paru»  dans  rEiire,  être  plutôt  médiocre,  Je  me  garde  donr  bion  de 
vouloir  être  trop  aûlrmatif 

Pour  en  finir  avec  ce  que  j*al  vu  du  5  nu  15  9eptcmbii\  ji  nu  in  i^in  jr 
n'ai  pas  constaté  de  grandn  charigementë  dans  ratlitude  des  troupe»  et  dan» 
te  fonctionnement  des  divers  services  :  les  fautes  que  j*avais  vu  commettre» 
Je  les  ai  reconnues  encore  cette  année  au  passage,  Mais  je  conviens  que  Je 
dois  être  un  observateur  partial  :  les  choses  qui  frappent  mon  regard  sont 
celles  qui  ont  Thabitude  de  le  frapper.  J'ajoute  ou  plutôt  Je  répète  que 
j'ai  peine  à  croire  qu'on  puisse  en  dix  jours  se  former  une  opinion  sérieuse 
sur  la  multitude  des  sujets  qui  se  présentent  Ma  conclusion  portera  donc 
sur  un  unique  [Mdnt:sur  le  général  llagroti.  Et  elle  sera  qu'il  ma  fait  l'efct 

ilV^Mn  i|(H'lqu'ua. 


J*al  dit»  le  mois  dender,  que  c'était  pendant  ta  correction  des  épreuves 
de  ma  chronique  que  j'ai  appris  Tinciflmt  Dessiner. 

Je  n'avais  pas  eu  le  tempe  de  me  renseignor  t^xarurni ut  >ui  « n  mn- 
dent.  J'ai  recueilli  depuis  les  quelques  détalb  conifrléineutarresque  vidd  : 

C^est  le  général  André  qui  avait  donné  Tordre  d'incarct^'nT  Tarcbiviste 
Dautrlche:  à  la  suite  de  quoi,  le  gouverneur  militain;  de  Paris  Jugea  que» 
du  moment  qu'un  Bubatterne  était  compromis,  ses  supérieurs  devaient  être 
tentis  comme  coupables  en  vertu  du  principe  de  la  responbabllité.  (Confor- 
mément îi  ce  beau  raisonnement,  il  fit  emprisonner  les  ofticiers  du  bureau 
incriminé. 

Quand  les  défenseurs  du  capitaine  François  et  ronsorUt  d<*man<iérent 
que  leurs  clients  lUssent  mis  on  liberté  provisoire,  le  gotnirniMir  di-  Paris 
s'adressa  au  ministi'e  pour  savoir  ce  qu'il  devait  faire. 

Le  ministre  commenta  par  ne  point  répondre. 

Le  général  Dessirler  nlors  réclama  un  avis  ferme,  et  le  général  André  lui 
Ht  connaître  qu'il  n'avait  qu'à  agir  dans  la  plénitude  de  ses  pouvoirs  et 
selon  sa  conscience. 

Aprt'^s  Imlt  joius  de  réHexioa,  le  gouverneur  se  décida  à  élargir  les  pré- 
vtînu^ 


G'jù 


nimm  mtirjimE  sms&i 


Cet  iQr4f)r»cit,  il'aUlettm.  parait  atijaurd'hul  bien  oubllf.  et  Je  no 
évoqué  que  dan^  «  t'hit^r^t  eup^ricur  de  la  vérité  ». 


Le  tniniâtro  vient  de  (atre  parattro.  sous  t'in^plratlan  éridenti?  iln 
chef  di^  ctthinol»  plusieurs  clrculalr ea  rolallves  h  r^nseigTirmcTit  mornL 
conférences  à  la  Iroupe,  aux  distractit^n^  h  lui  r^rtVir  pcns*  ■*  '    *     *' 
création  de  salles  df  lefluru,  h  ta  tratisronruvtion  rie»  i 
d'iHudcs  et  de  fUvertisscmcnt 

Tout  cela  est  fort  JolL  On  sait  que,  pour  ma  part,  |e  m  t  im^  4 
ottup.  Mais,  tant  qu'on  en  sera  au  r^i^lme  des  circulatrèii^,  Jo  n^ 
pas  qti*un  «rrand  propres  soU  accompli. 

Ce  que  Je  remarque,  c'est  que  cette  discipline,  dont  tm  dit  qn  -•'*  <^-' 
fbrce  principale   des  armées,  cette  éducation  morale,  donl  on  > 
vertus,  personne  ne  s'en  préoccupe  auit  grandes  manii'uvrcïi,   pu 
ou  elles  fiont  misci*  Tune  el  l'autre  à  de  rudes  épreuves   Kh,  lor^,.,  .., 
vient  iQspector  une  troupe,  il  ^'inquiète  du  caât^meaiont,  d«  la  t4'fi(ie4 
rc\ercicc,  du  raunlem»"nt   d  «rm»^»».  di*  la  mo' 
mcntM,  de  lout  entin,  mut  *le  l'état  moral  de  • 
Bê^i^z  fait,  à  e«t  égard,  en  parcourant  ien  fullti»  de  punltiaiL 


Ci9 


II  B*mi  pêssé  à  Saiat-Cyr  un  incident  qui  n'a  pa.*^  riA  «atia  pmvofti 
queitiue  tapante  et  qui^  aans  dout<>,  bâtera  une  réforme  qu«  Wauc^up 
p<tr<'''  n.t 

î!  i  »*re  d*omen<lre  ses  camarades  chanter  a  ses  oreUl«f 

cantiques  et  dm  ehanU  rèacUonnalnid^  rlpoata  par  ilntemoHùmaU.  Bq  mt 


timemeni  proférer  dee  sentiments  ausiil  contraire»  ^  IV^sence  néme  da 
prnfcst«ion, 

Mal8  lalsîioniï  les  dAtalls  de  raflTaire.  au  .^njrt  drsqnMs  d'ailleurt  cl^rtl^ 
de»  verôloas  qui  sont  en  complet  d^saceor- 

Toujoiir»  f*?*t-ll  que  k*  îr     ^ 
esprits  et  des  cbos<*s  a  rivr^ 
qui  en  a  Mdi  cbargÀ,  n'a  pas  ru  dr  peine  h  eunvuiiT  qua  m  ftiund  cnUA 

a  fou*»  leî*  défaut»?  drs  Internat*,  défauts  qu'a  rr ••• 

epér  ialtt  de  n(»tre  corp«  fryfBrïen?.  Totig  Ufs 
développent  dan«  ca  milieu  f^rint\  «t,  i*n  vas«  cUm»  la  f 
1  .  *      r.      ....»;.  ,.^^  fîirheu?*ft*«  qui   pèsent  sur  lEcoI* 
.uislonH,  comme  un  poidj»  ml»  ^nr  l 
d  une  chaudière,  li  faut  so  biUer  de  cbanjrer  le» 
sAralnaire  d'oflïder*  ria«*  on  U*aiiera  ccux-el  en  « 
ront  k  devenir  des  hiimmrft.  Bt  c.'imt  d'hummCH  si-i 
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notre  armée  a  besoin.  Elle  renfenne  beaucoup  de  ««  bonélèves  »  de  «  tort- 
enthème  »,  Elle  manque  d'officiers  qui  aient  du  carai*tère  et  de  la  virilité, 
La  minorité  qui  en  a  est  si  faible  qu*elle  est  étouffée  par  la  matise  des  autres. 
Si  conservateur  que  je  sois,  je  souhaite  une  réforme.  Piiisse-t-elle  seule- 
ment être  judicieusement  conçue  et  intelligeinraent  effectuée. 


Le  général  Decharme,  commandant  le  XJÎ'*  corps  d'armée,  vient  d'être 
invité  h  faire  ses  malles  et  à  quitter  Tliôtel  qu'il  occupe  h  Limoges.  Onrom- 
mente  msQZ  vivement  cette  mesure.  On  aurait  mieux  fait  de  commenter  le 
choix  de  ce  divigionnaîre  pour  le  poste  qu'A  occupe  Connaissant  see  opi- 
nions fKJÎitiqueH  et  le  reste.  j*ai  été  sm-prîs,  pour  ma  part,  que  le  général 
André,  qui  les  connaît  bien,  lui  aussi»  ne  se  soit  pas  fait  scrupule  de  le 
nommer,  .fai  été  plu8  surpris  encore  quand,  Tayant  vu  à  Tamvre»  Tan  der- 
nier, aux  manœuvres  du  général  de  Négrier,  j'ai  constaté  qu'on  ne  le  remer- 
ciait pas.  On  dit  qn»5  c'est  le  dit  général  de  Négrier,  venu  à  résipiscence, 
qui  a  déterminé  le  ministre  à  cette  exécution.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  émou- 
voir Le  général  Decbanne  est  invité  à  aller  planter  ses  choux  :  c'est  tou- 
jours mieux  que  d'aller  au  café,  comme  dit  l'autre. 


On  a  reproché  au  général  Pelloux,  qui  commande  le  li*  corps  d'armée 
(Nantes),  d*avoîr  officiellement  encouragé  les  officiers  sous  ses  ordres  k  la 
délation,  dans  dt*s  discours  publics  prononcés  à  Toccasion  de  sa  pristî  île 
commandement.  Mes  renseignements,  que  je  crois  très  sûrs»  opposent  à  cette 
information  une  dénégation  formelle.  Le  général  Pelîoux  a  énergiquemejit 
recommandé  le  loyalisme  à  ses  subordonnés.  Il  leur  a  dit  qu*ils  ne  devaient 
rien  faire  contre  la  République  qu'ils  sf^rvent  11  a  ajouté  que,  s'ils  se  ren- 
daient coupables  de  cotte  félonie,  il  leur  en  cuirait,  ot  qu^lis  devaient  se 
retirer  spontanément  de  l*armée  s'ils  ne  se  sentaient  pas  hommes  à  sacrifier 
leurs  secrètes  prérércnces  per*?nanon<'s  aux  rfvt?ft"H  de  la  fintfV'M^tnn  fiifUs 
avalent  embrassée. 

Mais  tel  est  l'état  des  »'spri1s  rtn'Z  onu<  (^ur  rc  itingîitçc  «orrrrt  y  rst 
considéré  rommc  subvei-sif.  et  que  la  calomnie  met  tout  en  ct^uvre  contxe  le 
général  qui  s'exprime  avec  cette  netteté. 
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(De  notre  correspondant  particuUvr.) 

Kssais  <i\;rinii)ement.  —  Li;s  grèves  et  l'arniée.  —  \farm»uvros. 

Comme  on  Autriche,  comme  en  Franco,  comme  on  Riiissc,  nous  clu»r- 
cht>ns  les  moyens  d'allo^çer  le  pa<iuotago  do  nos  soldats.  Dos  oxjK'rionrt's 
sont  en  cours  dans  un  régiment  d'infantorio.  Si  i*llos  ahoulissont.  l'ili-s  pro- 
fiteront A  tous  nos  fantassins,  ligne,  chasseurs  11  pied  et  chasseurs  .alpins 

La  diminution  du  poids  est  obt*'nue  ]>ar  les  mi»yons  suivants:  1.  Ucmpia- 
cément  du  havresac  actuel  par  un  sac  de  toilo.  2.  Adi»ption  commi-  siTon»!»* 
paire  de  souliers  dun  brodequin  de  quartier.  :i.  Disparition  du  veston  de 
toile,  d'une  paire  de  guêtres  et  d'une  bn»sse.  On  obtient  ainsi  une  rédu<'iion 
de  300  grammes. 

Le  nouvel  équipement  se  propose  aussi  une  meilleure  rê])artitiim  di*  ?Hin 
poids.  Les  cinq  paquets  de  cartouches  et  les  deux  lndtis  do  rons»Tve  ilf 
viande  portés  jusqu'ici  dans  le  havn'sac,  s«'roiu  ]>la<M's  ji..rénavant  <laiis  l-- 
sac  à  ]»ain,  sauf  un  des  paqurts  d»«  carlcmrlies  ijui  peut  T-tre  loirr  «Inii-»  I1-» 
cartourhiéres,  Te  [»rorédô  pt-inn't  d»'  ^ai-^ir  plus  rniiidcmmi  li-,  niunili«»ri- 

Lt'  havresac  actuel  otTre  d»'  noinl»rt-u\  JMcnuvi'irn'nt'i.  Il  «muiIm'  N'  >Ml,i;ij 
dans  -^a  luan-he;  il  «'ni|M''flu'  «h*  in»'ttn'  <mi  jctur  ii\«'<-  ai^anc*';  si  la  «■«-u\«t- 
turo  d»'  ranipa^fn»'  o-^t  arrimé«\  «-ela  devii'iil  uin'  ^«icnri-  <|Ui'  di-mifi-  \\'.\\\-^ 
un  wagon  do  rhomin  do  tVr.  Kntin  li'<  rnurroir<  -mu  diî'iirilrs  à  rnH}i,.|-  •■! 
à  décrorher.  Le  sac  à  l'essai  ôlimiiu'  inu*^  «ts  iiimiivriiifiits. 

Mais  il  y  a  d'aulp's  innovât inn<  : 

L»'  képi  at-lurl.  lourd.  \i^iMr  à  ^rraiidi'  di^ianri-,  •■>t  ii-inplior  p.ir  mi 
béri't  lép.T.  dittiolUMin-nt  |»err»-|.îiMi'  di-  lniii  L»»  --.•ii-  ;i  \'i\\\\.  liMinl  a:!-»--!  .-t 
mah-oninmdo  en  -a  Un-wv  notin'llf.  «--t  r.-inii|;n".-  i.;ir  un  in..dr|.-  plu-  j,i;t- 
tiqu»'.  p(iuvaut  rriilrriin-r  <an>  dillifulié  Ir- \  Imi--  ^h•  |i-«..'i\f  i-t  |,'-n  |.;i<jii,  i^ 
x\v  rwY\*\\\i'\\v>  à  f'"'ié  lin  pain.  »'t  i-'iii-truit  di-  trlii-  v,,ii,.  .jn  i|  «-i  1».  aiii'Mi:|. 
plus  ai>»'  |mur  li-  ^î^ldat  dr  saisir  Ir-  «•bji-t-  .|iiii  i-.iini.nî.  L  u-a^n-  «l;:  Ithl^n 
atla'Iié  au  *-a«-  à  paiu  i-^l  éj-'a.i-iin-Ml  ra«-i:iti'  nu  |..m:î.  an  ^iirf'h.j-.  <i  Imm 
ii't'inp'Ti''  pas  Ir  liavr«-<a«'.  |inri»-r  !••  ^a«'  â  ]»ain  ««lii-  !•■  '!'•>« 

L^'*^  ntMivi'lI»--  i-arl"ni'liii-n'>.  à  parité  Ar  j...  .1-  .1  «!••  \-.!iinir.  (-•>t:iit'niifnr 


«juatrr  '•'nari.'t'nr-»  d<'  piu-»   l'.li'--  \w  >"!iî  p" 
l.laiif  «l-'iit  l'rîVft  étail  di-  1«-  al'iiiilii-  rf  d" 

i.«'-  -l'ulirr-  kW  «inarîi-r.  1»'l'.:'-  •  !  -'iii 
•  II-  niai'!!"!'  a\f<-  in-nn-  «l»-  fai::.'n'-    l".n!in 
H''';;Hit-  "laft-  !■■  raîiL'.  ---n'  «'■••liani:'--  '■■■!;'î' 

Il  liinf  alît-îid:.-  niaii.îfrr.-nii  ;.■-  |."-n:';- 


i^  .I..11 


n«-   lanifii-  di-   1er 

.m  -••ii|a?  rr!»»pi- 
■n''\  M«ip  loiiir-i  l't 
in-  i  .iurT«» 
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Au  moment  oii  je  vous  écris,  ragitation  est  grande  dans  ptusieurs  villes 
d'Italie.  Les  associations  soclalieteô  croient  devoir  protester,  en  proclamant 
la  grôve,  contre  lempîoi  de  l'année  dans  la  répression  de  certains  troubles 
ruraux  ou  ouvriers. 

Il  est  jui^te  de  faire  remarquer  que  dans  la  plupart  des  caâ  sur  lesquels 
les  manifestants  insistont,  là  troupe  n'est  pas  intervenue,  mais  uniquement 
la  gendarraerie  dont  c'est  la  misBîon  d'intervenir  quand  Tordre  est  truul)lé 
qut^lque  part  On  a  constaté  quo  dans  un  cas  les  caraldnicrs  avai^^nt  tiré 
trop  rapidement  sur  des  ouvriers  qui  les  attaquaient,  et  sans  avoir  attendu 
!*ordre  dp  leur  chef  Des*  éventualités  de  ce  genre  peuvent  se  produire;  il 
n'en  rr^&nlte  pas  que  l'armée  soit,  comme  on  le  prétend,  un  pouvoir  despo- 
tique préparé  pour  tirejr  »ur  iç  peuple. 

Il  ne  faut  du  reste  pas  s'exagérer  la  portét?  de  ces  manifestations;  elles 
rentrent  dans  un  plan  de  politique  générale  du  parti;  celui-ci  croit  avoir 
trouvé  un  thème  fr  popularité  en  rendant  toujours  Tannée  responsable  do 
tout  ce  qui  arrive  sur  un  point  quelconque  du  territoire  national,  ('ela  n'ôte 
riou  au  sentiment  du  devoir  qui  se  conserve  intact  dans  les  troupes. 


Pentlant  le  mois  de  septembre,  nous  avons  eu  en  divers  lieux  des  exer- 
cices en  campagne,  mais  pas  de  grandes  manœuvres.  Le  V*  corps  h  Vérone 
a  exécuté  cependant  une  série  d'exercice»  h  la  frontière  nord,  du  coté  au- 
tnchico:  trois  régiments  alpins  avec  plusieurs  cumpagnies  df^  millcos  mo* 
biles  et  le  groupe  d*artillerie  de  montagne  de  la  Vénétie  y  ont  pris  part.  Les 
résultats  paraissent  avoir  été  satisfaisant.*? 

Los  principales  mamBUATes  ont  été  t-elles  de  débarquement  vers  le  golfe 
de  Gaetc.  Y  ont  prb  part,  comme  ln.»upes  de  terre,  du  côté  du  défenseur, 
trois  brigades  d'infanterie,  un  régiment  de  cavalerie»  tm  groupe  d*artillorie, 
une  i»rigad(^  de  mliicc  territoriale  de  trois  régimenU  et  des  détachemoutH 
de«  services  auxiliaires.  Du  côté  de  1  attaque,  les  troupes  de  débai*qut?ment 
ont  comporté  une  brigade  dlnfanteiie,  un  bataillon  île  liersagliers,  trots 
ewcadronK  de  cavalerie^  deux  batterieH  de  campagne  *ît  uue  cnmpagnie  du 
génie.  Ces  troupes  appartiennent  au  \^  corps  d'armée  Lo  commandant  du 
corps,  lieutenant-général  Vallès,  a  dirigé  les  manœuvres. 
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SUISSE 

Le  projet  des  commaiidaiits  suiiérieiirs.  —  Au  momenl  do  meUfv  ea 
(lai^cd.  iioufl  recevonô  le  projet  de  loi  arrêta  par  la  conférence  dt»»  cotnmao- 

lîaiitH  sup^Hourt*.  Nous  vn  di-lachunï*  le  di;i  '     ^  *    ' 

rt,)nmandant»  dr  tniupr»  el  un  certain  tinm  ii-j 

tion  dos  omcjcrs. 

Art  H<î,  —  I-rs  des  unitr'-.  dci?  toqis  fJi*  ' 

unit/rs  (l'anm^c  en  <  m  en  temps  de  guerm  tH  en  !> 

Il  les  inainUisent  Us  dressent  les  programmea  do  travail  pour  Ict*  eiiort 
de  rAptHiUon,  cnmmarjdtmt  cen  t-oursi  ou  ien  Ump4^ct<^nt  (87,  115»)  V 

il»  veillt^nt  à  f«  que  lei*  tiervu'ejs  mjirjiju«*s  soient  remplace*». 

iVrt.  U7.  — >  Uti  nomment  les  ^fiud'Offieien»  de  leiim  uaMs  ini  da  lai 
r'tat-rtuijor  et    '         —  prop<>siU«)n»  pour  leur  rçRipt]i«ein«Dl  «H  pour 
oioUs  d'ttspirjn  nt, 

IL»  tiennent  un  contrôle  de  corps  de  leur  unité  ou  do  letu*  éiat-major 
aunreUlont  Tentretlen  du  malMèl 

*  ilrt«  K7.  —  Dati)*  trltlr,  Int  OOlir»  de  r^^irljUtiii  mjdI  •nitiirU  ci  ditmil  ti  j«MiC«^ 
pour  lûifics  In  Ariiin. 

Ofil  robUir^Mriu  ilr  jimitlrr'  pJirl  : 

I,  X  loa^  les  roiirs  de  r«'p(''lirîon  ,  |i»»  ofttcifr»  ; 

9.  t\   diJi  ciitir»    di*   r*^ftr(îi|uri  :    W*    iiiljiidjtttn    ««Liuiwiflirfffni»   *«crvtnil«Niti|}or 
fi»»tiTirr%  ; 

3»  A  IhiM  rourv  di»  rr|»rtd*oit  .  I-  v  ; 

4»    1%  Okit,   ri  iJnn»!   In  r-»»,**h'rtr«     ih  «n  ?  |f««  «pipr»mf A  «^  «M^fftufy^  , 

Ikartft  ir%  cniirs  d. 

(  '  tprnf  e.%i*lit*)ivniirnf  lïf   *• 

d'iinr  ,  .  dr  f«irt<Ti*v»r,  (»«r  le»   co- 

t.  Ue*  €Mtiri»  4i'  r«^|H  tiliuii,  par    te   thrf  itiiiiitMijU  du  t^4itiiH«tuk«it  %1 
tmupr; 

ilaal  du  lorp^  rr-t nn* 

df^pjirtcfntM 

r/di«nit  ; 

.>,  I.iK  fVrttr  î'itffantrTîr.  pnr  ^j»^  «.TïmmnfidnnTî;  dfr  dimUmiiM 


If  il^{«url«UMnit  miiitairr. 
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Ils  inspectent  le  matériel  de  corps  et  surveillent  rentretien  de  r6<iuipe. 
ment  personnel  (art.  75)  ^ 

Ils  sont  entendus  sur  Tinrorporation  des  officiers  d'état-major  général  t*t 
lies  secrétaires  d'état-major  et  font  h  l'autoritt'î  qui  les  désijarno  des  proposi- 
tions sur  le  déplacement  des  officiers  et  la  nomination  de  leurs  adjudants. 

lis  prononcent  mr  la  réintégration  de  HouB-offlders  réliabiJltés  et  font 
des  propositions  pour  la  mise  en  disponibilité  d^officlers  et  de  Bons-oUlcîers 

Art  U8.  —  l^es  commandants  supérieur»  : 

Règlent  ce  qui  touche  ïlnstruction  de  ta  troupe  et  des  cadre»  de  leur 
unitt"; 

Dirigent  l'instruction  des  états-m^ors  supérieurs  (art.  108 1 

Surveillent  ractivité  des  commandante  d'arrondissement  de  division; 

Contrôlent  les*  pK'paratifs  pour  la  mobilisation  et  la  j»roteetion  des  fron" 
ti<>res  dans  le  territoire  de  leur  unité  d'armée. 

Art  149.  —  Ils  inspectent  tous  les  cours  et  écoles  militaires  appartenant 
à  leur  unité  d'armée.  Ils  visitent  les  écoles  militaires  et  cours  auxquels 
prennent  part  des  unîtes  de  leur  division  ou  de  leur  corps  d'armée  et  con- 
trôlent le  maintien  des^  effectif^  et  la  présence  dans  les  magasins  et  arse- 
naux du  matériel  de  guerre  au  complet. 

Art.  15(\  —  n  leur  appartient  en  outre  : 

De  prononcer  sur  les  demandes  de  dispense  des  officiers  subalternes, 
après  avoir  entendu  les  chefs  immédiats  de  ceux*ci,  et  de  pr«*^aviser  auprès 
du  l>éparteraent  militaire  siu*  les  demandes  de  ce  trrnrc  yiré?5cntées  pardrs 
ofHcîers  supérieurs  : 

D*approuver  les  jnopimiuou!^  iMHir  les  i-mlrs  0  a^iinaFirs-utinH-f  s  vt  m'^ 
certificat.*^  do  capHcitè  pour  ta  nomination  et  la  promotion  des  officiera 
subaltemes. 

Ils  doivent  ♦hr  riiirinin^  ^ur  rincorporiUi'ti  *jr>  officiers. 


*  Art,  jït.  —  \'M'  drs  iitsprctioii<T  iirriodinucs»  on  s*a^surp  qii«  k  moli'rirl  e^f  cmnia- 
Lr««s>Mi)'  n»  romelct,  tm  bon  r'tat  ri  Jr  ttu'itnrrf  k  yitrmHlr**  iirtr    prornptr  inotMliMifioit. 

I     L Vqui|irmt*nt  p#TMmn»'l  itsi  in*i|)ertr  r 

Alt  f»i*rv iro  milU«iri%  fwir  |r*s  «FfirirrH,  srromi»'*»,  foiis  tfs  «inix  /iiih^  }w»r  ti*  rtmtriV 
)ri»r  d'armer  ; 

Ihirjy  Irv  rmtiiiiurii^x.  pour  Ïvh  Uumirir^  dr  IVîjrc  qui  nr  Ihi»!  piiH  dr  ^rr\  hv  jmti- 
dan)  rfifitk'c  H  ptnif  lr>s  l)pmme«{  dr  In  lundwHir  et  dti  iutid^lurm,  pnr  tr*»  iHirtnnnM- 
tUtulH  d'ArrondUnenirnls^  nvri*  In  ronrcaii*»*  df"H  fniifrrtîinirK  d*«rnieH,  <pii  iiispn'tcrU 
i'iirm«Mfi<îfil,  n|  dVifBtijrrs  de  lrou(«.*s  jiubîdliTriï'K»  qui  irittpwtmt  1rs  *utr*'s  i_*iiVlg  ilVqui- 
|M'Uinnt.  CrM  tnt«pri'lioRs  ne  dounr.nl  droit  m  h  îë  «uldf»  ui  h  lu  HutiNistnuir. 

îf.  Lus.  rhcxùiix  i\t*  ravalrrie  f»afil  re^hiéi  c1i«qil<^  imni'c  par  ïrs  tif0ci<.TS  de  troupf, 
iiu  Iii*ii  où  ocs  chifVKUx  KtiitiouiiftiiL 

3*  LVquiponit'Ul  dr  t*t>fps  v^i  inspcrt»^  pnr  tes  rommrtndûn's  df  lroiqM*sï. 

4.    Le    surplus    du     mutrrilt!    <*«*     n.      r^l      in*ip,'(<       lori^      t-'^     Àru\     r^n^     îHiT   Ar^ 

ortîciiT»»  «_*ottitnandi'î»  d  cçl  cffiîl. 
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KEVUE   MILITAIRE    SUISSE 


Ils  font  fies  propositions  pour  l'envoi  d'officiers  aux  écoles  spéciales  do 
toute  nature  et  aux  manœuvres  des  armées  étrangères. 

Ils  statuent  sur  la  réincorporalion  d'officiers  réhabilités  et  sur  la  mise  en 
disponibilité  des  sous-oflîriei-s  incapables. 

Art.  151.  —  Pour  les  objets  de  leur  compétence,  ils  correspondent  direc- 
tement avec  les  cantons. 

Les  articles  suivants  règlent  le  service  militaire  des  officiers  : 

Art.  9.  —  Les  colonels,  les  colonels-divisionnaires  et  les  commandants 
de  corps  d'armée  doivent  le  service  militaire  jusqu'il  cinquante-cinq  ans 
accomplis. 

Doivent  le  service  militaire  dans  l'élite  : 

Les  lieutenants-colonels  jusqu'à  44  ans  accomplis: 

Les  majors.  »  4<» 

Les  capitaines  »  36  » 

Les  lieutenants-colonels  restent  en  landwehr  jus(|u'ii  fjo  ans  acrumplis 

Avec  leur  consentement,  les  officiers  peuvent  êtn*  l'Uiployé^  ilans  l'élit»', 
la  landwehr  ou  le  landstnrin  au  delà  de  lïi^e  où  leur  obligation  léirali- 
pn'ud  fin. 

Les  onicjj'rs  pt'uvi'ut  être  inenrjMués  dans  la  landwelir  ri  b-  landsturm 
inénie  à  l'â^xe  i»ii.  dans  la  n'';^le.  ils  a|ipartiondraifnt  à  lélite. 

.\rt.  U).  —  Les  (»ni<'iers  et  sf»us-ottieiers  «lui  smu  inl<  sous  tutelli*.  qui 
tombent  en  faillite  ou  qui  ont  été  l'objet  de  poursuites  infruetueu-ie^  si.n! 
l'xclus  du  service  militaire.  Ils  peuvent  être  réintéirrés  ijuand  i-e^^^e  le  ni"Tif 
pour  bMiuel  ils  iuit  été  exelus. 

,\rt.  17.  —  Les  «►Hieiers  et  sous-uillrii-rs  in«'a|»able^  s»>nt  rele\i-s  ili-  li-tir 
eonimandeinent  et  libérés  du  serviee  niililair»'. 

.\rt.  is.  —  l'n  ot1i<'ier  est  liren«'i»'  du  >ervir.'  uiiliîair*'  : 

///  S'il  quitte  la  Suis^»'  <aii-;  et»niré  iinulaiii  plu-^  iriiui-  aini''«\  "U  |»iii|."nir»- 
'^on  absen«'e  ^aus  exeu*^»'  sullisante,  j»lu<  ilun  au  au  «Ic-là  du  e«»n.i:»''  «]u  il  ;i 
obtenu  : 

h)  Si.  se  trouvant  à  léiranirt-r  <ans  «iinL:'''.  au  im-'Im-'Iii  «lun'' niid»ili«iaîh«n. 
il  «-'ab^th'ni.  -ans  exen--»'  •^utli-^anti',  di-  iruiriT  au  |»a>-. 

ij  Si.  aprè-.  la  puMit-atinu  dun  "rdi»-  •!•■  iMai'-":!--.  1;  «,iii",-  la  Sui--;e  >an> 

•  Ji  S'il  i-ntP'-  au  -^rrvi.-e  uîHitaire  -'t'-auu-'T  -a:.-  1  ;i:i'»ii-aîî"n  du  «'nnsi-il 
•.  .|.--!al. 

«t'ia  -an-^  j-p'-judiei'  de<  pi-in---  -lU:!  a'îia  rr..-..:;:"!.--  ^-iiivaiit  U-<  lui-î. 

Alt  1«»  ---  L'i.iîiei.T  «lUi.  ai  —vs'i-*-  "-.i  tii  .!.■;  •:■-  liu  --rxii't'.  >e  rend 
ei.upal'li-  «l'ine  ;o-ii«'!i  ![i'"iM!-a'i''!'-  a",  f'-  ia  •::■-■  îi'.*''  •!•■   -"ii  i:;adf.  pi-ut  ••tre 
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L^oiTçanisation  du  cadre  des  oflielers  e»t  pi'évue  comme  suit  : 
Art.  55.  —  Otflders  subalternes  :  lieutenant,  premier-lieutenant,  ciipi- 
taïno. 

Officiers  supérieurs  :  mt^or,  lieutenant-colonel,  colonel- 
Commandants  supéHeurd  :  commandant  de  forteresse,  colonel-division- 
naire, colonel-commandant  de  corps. 

Art.  59.  —  Le&  certill(;aty  de  capacité  pour  la  nomination  et  la  promo- 
tion des  olliciers  subalternes  peuvent  êti-e  délivrés  à  ceux-là  seuls  qui  ont 
suivi  avec  succès  : 

Pour  la  nomination  au  grade  de  lieutenant  :  une  école  d'aspirants-offi- 
ciors  comme  sous-offlciers 

Pour  la  nominatlcm  au  grade  de  prcmier-licinenaui  :  1  ronK-  de  recrues 
et  quatre  cour8  de  répétition  comnic  lieuf tenant; 

Pour  la  nomination  au  grade  de  capitaine  :  trois  cours  de  répétition 
comme  premier-lieutenant,  une  école  spéeiaîe  (art.  99)*,  Técolo  centrale  1 
et  la  deuxième  moitié  d'une  école  de  recruei^  curame  chef  d'unité; 

Pour  la  nomination  au  grade  de  capitaine  dans  le  service  sanitaire  et  le 
.service  des  subsistances  :  trois  cours  de  répétition,  une  école  spéciale  (art. 
99)  et  une  école  de  recrues  comme  premier-lieutenant  dans  sa  propre  arme 
ou  dans  une  autre  arme. 

Les  certifli'.ats  de  capacité  sont  délivrés  par  le  clief  de  î^ai-me  et  visés 
par  le  commandant  supérieur  du  titulaire, 

Art.  60.  —  On  ne  nomme  officier  supérieur  que  leô  capitaines  qui  ont 
suivi  avec  succès  comme  tels  :  deux  cours  de  répétition,  Técole  centi^ale  11 
et  le  dernier  quart  d'une  école  de  recrues  en  qualité  de  commandant  de  ba- 
taillon ou  de  groupe. 

Les  dispositions  suivantes  intéressent  encore  rinstruction  des  oiticiers  : 
Art,  96.  —  Nul  ne  peut  être  appelé  à  une  école  d'asplranta-oniciers  sll 
n*est  proposé  par  ie  commandant  d*école  dans  les  écoles  de  recrues;  par 
son  commandant  d  unité,  dans  les  cours  de  répétition  Les  nlUciers  qui  sont 
ses  sui»érieurs  immédiats  doivent  être  au  préalable  entendus.  La  proposition 
est  soumise  à  Tapprobation  du  commandant  de  la  division,  pour  rinfanterie, 
du  commandant  du  corps  d'armée,  pour  les  autres  armes. 


1  An,  lyj.  —  Lpi»  Jit!iil4ïnAriU  et  prpmiprs-lictUrnHtitf  tiiiivt'nl»  (>our  roir»j»ti'ïrr  Iimo* 
iniNlrur?iou  : 

I.  UfidM  rhifunlrrio.  ('«rlillrrir  pt  les  iroujw»^  *W  ForlfTrssr  •  tm  rrnirs»  tir  lit  y 

t.  Dans  la  ravulrrit'  •  tm  r-fuirs  dr  «ili  f  df.  |iatriiiiUIr  ; 

3.  ÙaiiH  \v  ^tnut*^  icn  i»iirvicHn  Bjuilinirt^s  ti  dr«  )i»dmiHli»m^i*%  :  un  vmira  Iccluiiq»!»; 

^,  U's  ortkifT»  «tibftllrriic*  fioiivcllcmait  nomm^^it  ou  Incorporas  d*tn^t.'s  t^nruls.uiK 
i\f*  for\crrM%e  :  \m  roufs  tAi'lirpjr, 

t>H  cours  durrrit  11  jonn  et  coinpicnt  rommr  r^ur»  de  rifp«^(itlan. 

UcM  officiers  d^aulre»  tLvmeu  peuvent  lUissii  èlrts  comumndé»  jiour  ce»  cour*. 


Cy-jQ  HEVUE    MILITAIRE    SUISSE 


Ils  font  des  propositions  pour  l'envoi  d'officiers  aux  écoles  spéciales  de 
toute  nature  et  aux  manœuvres  des  armées  étrangères. 

Ils  statuent  sur  la  réincorj)orati(m  d'officiers  réhal)ilités  et  sur  la  mise  en 
disponibilité  des  sous-officiers  incapables. 

Art  151.  —  Pour  les  objets  de  leur  compétence,  ils  correspondent  direc- 
tement avec  les  cantons. 

Les  articles  suivants  règlent  le  service  militaire  des  officiers  : 

Art.  9.  — -  Les  colonels,  les  colonels-divisionnaires  et  les  commandants 
de  corps  d'armée  doivent  le  service  militaire  jusqu'à  cinquante-cinq  ans 
accomplis. 

Doivent  le  service  militaire  dans  l'élite  : 

Les  lieutenants-colonels  jusqu'à  44  ans  accomplis: 

Les  majors,  »         4(^) 

Les  capitaines  »         36  » 

Les  lieutenants-colonels  restent  en  landwehr  jusqu'à  îrO  ans  accomplis. 

Avec  leur  consentement,  les  ijfficiers  peuvent  être  employés  dans  l'élitr, 
la  landwehr  ou  le  landsturm  au  delà  de  l'âge  où  leur  obligation  iégak* 
prend  fin. 

Les  officiers  peuvt^nt  être  incor|)orés  dans  la  landwehr  et  le  lun<lsturm 
même  à  l'âge  où,  <laiis  la  règle,  ils  appartiendraient  à  l'élite. 

Art.  l(î.  —  Les  officiers  et  sousMifficiors  qui  sont  mis  s<»u.s  tutelle,  qui 
tombent  en  faillite  ou  i\xï\  ont  été  l'objet  do  piuirsuitt-s  infruolueu<<->  si»nt 
exclus  du  service  militaire.  Ils  peuvent  étiv  réintéirrés  (luaml  cossr  k-  in..iir 
pour  lequel  ils  ont  été  rxfliis. 

Art.  17.  —  Los  «»lTu"ier»^  rt  snus-i.niti«*rs  in^•a[^abl^''^  ^mn  rolevi'^  dt*  b-ur 
oonnnandL'nifnt  t*t  lilnMés  du  s*  rvirr  inilitain*. 

.\rt.  1^.  —  In  i)ftirior  ost  lioenrir  du  >orvicr  miliiair»'  : 

il)  S'il  quilto  la  Suisse  sans  mn;:»''  priidant  plii-d'im»'  ann«'i'.  nu  pinl.«n^'.- 
sou  absence  .sans  excu-M-  sunisante,  plu-  d'un  an  au  drlà  du  «-un;:/*  «luil  a 
obtt>nu: 

ttf  Si.  s»'  tnuivant  à  rôtranu'tT  sans  i-iini:«'-.  au  int»nii'nt  dum*  ni«d)lli-;au.in. 
il  ^'abstjiMii,  sans  exi-ii-r  sulli-anii-,  d»-  n-ntF«-r  au  |'a\-: 

('/  Si,  aprôs  la  pul»lii'ati«»M  d  un  nnlir  dr  iiiar«lii-.  il  iiulîti-  la  Sui^-»»-  «^an^ 

'h  S'il  »'ntr«-  au  ->rrviiM-  inilitain*  •'■tiaiiL'or  -an-  raur"risali"n  du  «'••n^^eil 
t.'iirral. 

i\-\î\  ^ans  |ip''iudi<'««  dos  [n'int---  ijuil  aura  •■iîi'..i;r"i»--  -uivani  !••>  luis. 

An  11».  —  l/'»riii-i'r  «|ui.  au  -i-rsi'-i'  -.-.i  i-m  il-iiiî-  «lu  -TNii-o.  >e  rond 
rniipal'lo  d"Mi»'  a<-tii'ri  in'-«'Mti'.»'il»!»'  a\fo  !ri  (i:,;:;iî'"  li--  -..ji  L'rad«*,  pou!  «'-tre 
I  \flu  du  ^.■i\i''"  iiîi:iî;i-.i'-  paî  i<    Mil-unal  «ii -■■-:■!. îiiiiî-»-. 
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L'orjaranifi&tion  du  courte  des  offlciers  est  prévue  coramc  suit  : 

Art,  55.  —  Officiera  subalternes  :  li*?utenaiit,  proraier-liGutenaot,  capi- 
taine. 

Officiers  supérieurs  :  major,  UeutenantrCûlonel  colonel. 

Commandants  supérieurs  :  commandant  de  forterease,  culoDel-diviBÎon- 
naire»  (îolonel-com mandant  de  curpa. 

Art.  f)9.  —  Les  certificats  de  capacitô  pour  ta  nomination  et  la  promo- 
tion des  ofllciers  subalternes  peuvent  être  délivrés  &  coux-là  seuls  qui  ont 
suivi  avec  succès  : 

Pour  la  uomination  au  gradt)  de  lieutenant  *  rmc  Acole  d*aspiranl«ï'Offi- 
ciers  comme  sous-ufaciers; 

Pour  la  nomination  au  gra(ie  tw  invinTe: neiuenam  ;  M'crxe  ur  n_crucs 
et  quatri'  courn  de  répétition  comme  lieutenant; 

Pour  la  nomination  au  grade  de  caiùtaine  :  trob  cours  do  rép<^tiUtm 
comme  premier-lieutenant,  une  école  spéciale  (art,  99) S  Técoîe  centrale  I 
et  ta  deuxième  moitié  d'une  école  de  rccruetî  comme  i^hef  d'unité; 

Pour  la  nomination  au  grade  de  capitaine  dans  le  service  sanitaire  et  le 
service  des  àubslstances  ;  trois  coui*y  dw  répétition,  une  école  spéciaîo  (art* 
99)  et  une  école  de  recrues  comme  premier-lieutenant  dans  sa  propre  ai'me 
ou  dans  une  autre  arme. 

Les  certificats  de  capacité  sont  délivrés  par  le  ch^'f  d»^  l'arme  et  visés 
par  le  a»mmandant  supérieur  du  titulaire. 

Art.  60.  —  On  ne  nomme  offlcior  supérieur  que  les  capitaines  qui  ont 
suivi  avec  succès  comme  tels  :  deux  cours  de  répétition,  Técole  centrale  II 
et  le  dernier  quart  d'une  école  de  recrues  en  qualité  de  commandant  do  ba- 
taillon ou  de  groupe. 

Les  dispositions  suivantes  intéressent  encore  Tlnstruction  des  officiers  : 
Art,  96.  —  Nul  ne  peut  être  appelé  à  une  écolo  d'aspirants-offlciers  s'il 
n'est  proposé  par  le  commandant  d*école  dans  les  écoles  de  recrues  ;  par 
son  commandant  d'unité,  dans  les  cours  de  répétition.  Lo'^  olUciei's  qui  sont 
ses  supérieurs  immédiats  doivent  être  au  préalable  entendus.  La  proposition 
est  soumise  A  Tapprobation  du  commandant  de  la  division,  pour  rUifantorîe, 
du  commandant  du  corps  d'armée,  pour  les  autres  armes> 


*  Art,  99.  ^-  Les  JiculcnAnU  et  premi<ïr!»-li(*ut4^njioU  suivent,  pour  compli'lcr  U'wr 
tHiitriirtioii  : 

u  Dniii»  l'infariffrie,  l'artillerie  et  Irs  U^oiip^*  dr  fi)rter»**sp  .  un  t*mir»  de  lir; 

'ji.  Umiw  In  rHVnU*rie  :  on  cours  df  th  f  de  p«trouilJp  ; 

3*  iJjuis  \v  e^énir,  les  scn  ierfc  ^ArutAtros  ti  de«  siii»s»iî.Unrok  1  un  eour»  li'»"lvniqr»r  ; 

4.  Lr\  unîrî«*ri4  Htiiiut Irriter  rHfTtv«*||rmrnt  iKittim  *s  dit  iiirurpiin^fi  tl:*n>»If'H  trftriii»t«Ki:v 
tU'  forteresse  :  un  conrs  tAcUrjuc^ 

ilrs  eoiirM  ditrinil  Jt  jaiiri»  el  nmipteni  CYinmie  cniir^  ijle  fr|jrtiliofi. 

Des  officiers  d*«utreft  »fincs  peuvent  Aiist>i  être  commandés  pour  ce»  cootm. 


îÊm 


fl7» 


uËsxît  muTAtmK  fihx^nt, 


Art  US  —  Le^  llout6uaiit«<  ftc^nvellement  tidoiBjiid  liiilvûiit^  casaifto 
suivre  une  êcol«  de  ntcrueî*. 

Art,  m.  —  Vou'  V.      '  Tf 

Art  loi  —  Les  ,  joanLé  dlûfanlftHe,  àc  cavalwrh,  d^arlll- 

leiie^  (iu  géale  el  deî*  tniupt^d  tlo  f(>^te^(^96e  (rropoaè^  pour  ravanceniitnt  jkut* 
vent  : 

I/Kcolc  rentriiliî  l  tjui  dure  40  Jaiirs; 

La  socoQd(i  moitié  d'unti  écolo  de  recrues  i!i>mme  ciimiimndant  d'unliô. 

yuelquet*  oniclei's  dos  autres  armcB  peuvent  auiwi  ♦*'tri*  appd^y  •  •  **- 
centrale. 

Art.  irri.  ^  Dca  courii  taciiqu««  on  des  cours  dû  tir  dd  11  Joara  ecinl  i 

iraûterte,  d45  la  ravalerto,  dé  TartlUt^rtlk,  4 

Des  officliîrs  supérkurs  peuvent  aujiai  y  être  appd^. 

Art  103*  —  Li^e  capitaines  pr-  air  Tavun 

con traie  II»  qui  dure  ti()  jours,  et  i^r  quart    i 

comme  cc»mmaûdant  do  bataillon  ou  de  fcroupc.  L'Ecole  ^ntrale  II  p^ut 
êtrt»  scindée  eji  doux  parties. 

Art   108.  —  Tous  léïî  doux   an«  ont  lieu  des  exercleea  t4kctî  m*- 
tl  Jour»  dirigés  altematirero^nt  par  iea  commandanls  de  dlvbi 
comni  ^!<'  rorpH  d'armée* 

L<  ruiantâ  desi  corps  de  troupe:^  d«  la  division  et  l«  olUclisr» 

d'ètai-nis^or  prouni^iit  part  aux  osorelces  dirigés  par  le6  oamntandjuite  du 
dlviiiioiL 

ÏMS  comniandanUt  des  dlvinlona^  dea  bHgadea  &i  dea  régiment»,  1^  oftl- 
clem  d'étai-major  général  et  Ica  nflldeiH  «upérieura  des  oerp«  d  ^ 

prennent  part  aui  ♦  •    ^  v  ,      t     ,     i 

.Vit.  HH*.— Li*t* 
sont  commandés  pour  cta  oxorekeSw  d«  fkçon  te  y  prendre  part  toua 
quatre  ans  au  moins. 

Art.  IH*.  —  Touê  les  quatre  ans  ont  lieu  dea  muis  d'opéralidOj^ 
quel»  prennent  part  Iea  commandante  dea  corpé  d'armée  et  des  dfti 


commaadanta  de  ces  coum. 

Pour  falrtî  partie  di»  rètatmajiir»  lî  faul  ritn;  cap 

succès  TEcoIe  centrale  U  tri  une  ^cole  d'état-mi^lor  *: 

Tottô  Iea  dent  ann,  les  ufflelerB  anpérifur«  de  li 

l  ►fi»  oUil'itira 


ïr 


g^èral 
»t*p^n 
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ALLEMAGNE 

La  transtormation  de  l'artillerie  et  la  batterie  à  4  pièces.  —  La 

Huestlon  de  la  traiLsrunnation  du  matèml  è  recul  sur  Taffût  liécidée  en 
principe  i)t  sur  le  point  d'entrer  dans  la  période  de  réalisation,  amène  dans 
la  presse  allemande  de  fréquentes  disrussiotis  sur  Topportualté  de  main- 
tenir la  batterie  â  G  pièces*  ou  dadopter  la  batterie  èl  4  pièces  comnie  nous 
l'avons  fait  nous-mêmes. 

Le  général  Rolme  et  le  général  von  Blume  ont  pris  très  vigoureusement 
parti  pour  la  batterie  h  4  pièces,  Le  premier  fait  remarquer  que  le  seul 
moyen  de  ne  paa  augmenter  dcmesurémeat  le  nombre  des  voitures  d'artil- 
lerie, déjà  si  nombreuses,  est  de  remplacer  dans  chaque  batterie  deux 
canons  par  deux  caissons»  ce  qui,  au  Heu  de  la  batterie  à  6  pièces  et 
tf  caissons,  donnera  la  batterie  à  4  pièces  et  8  caissons.  Le  second  lait 
remarquer  que  si  on  admet  que  le  front  de  combat  du  corps  d*armèe  dans 
rolTensive  est  limité  à  aorjo  mètres,  une  arUllerie  comprenant  24  batteries 
à  6  pièces  y  exigera  2500  mètres,  ne  laissant  pi-esque  aucun  espace  entiè- 
rement libre  pour  i' infanterie  ;  au  contraire,  avec  24  batteries  à  4  pièces» 
rartillerie  n*a  plus  besoiu  que  d*uti  front  de  154X>  mètres  et  rinfanterle 
obtient  l'air  et  l'espace  nécessaires  à  son  emploi, 

L'n  article  des  Neue  mitilŒriHche  BUMtr  remarque  au  sujet  de  la  dimi- 
nution du  nombre  des  pièces  d'artillerie  que,  dans  les  guerres  napoléo- 
niennes, Tannée  prussienne  avait  seulement  2  ou  3  pièces  par  1000  hom- 
mes dlnfauterie.  En  1870.  elle  est  entrée  en  campagne  avec  3,3  à  :i,6  pièces 
par  1000  hommes.  Actuellement,  la  proportion  est  montée  k  5,76  par 
inoo  homm(^s.  Si  l'on  admettait  la  batterie  à  4  pièces  en  conserv*ant  le 
même  nombre  de  batteries,  la  proportion  reviendrait  k  \SM  pour  10<.K}  hom- 
mes. Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  rapidité  du  tir  exigeant  un 
plus  gi'os  approvisionnement  en  munitions,  le  nombre  des  caissons  sera 
l\ircément  très  grand.  Dans  les  guerres  du  début  du  xix®  siècle,  il  n'y  avait 
qu'un  caisson  pour  12  canons:  actuellement,  rartillerie  allemande  traîne  un 
caisson  et  demi  par  canon  :  avec  le  canon  à  tir  rapide,  il  lui  en  faudra  au 
moins  deux.  Si  Ton  conservait  les  batteries  à  ti  pièces,  U  faudrait  augmejiter 
considérablement  le  nombre  des  caissons,  ce  qui  coûterait  très  cher*  exige- 
rait beaucoup  de  chevaux  et  de  conducteurs  et  allong^^rait  considérablement 
les  colonnes. 

Enfin,  dit  cet  article,  «  pour  les  contribuables  et  pour  le  budget,  ce  serait 
un  gros  soulagement  que  Tadoption  de  la  batterie  à  4  pièces.  Pour  les 
29  corps  d  armée  allemands,  cela  fait  environ  1500  canons  de  moins  à  trans- 
former ou  î\  construire,  et  en  échange  seuiement  le  même  nombre  de  caîs- 
titms  a  construire.  On  ne  peut  pas  calculer  a  premier*.'  vue  1  économie  qui  en 
résultera.  La  question  île  la  batterie  à  4  ou  à  6  pièces  est  avant  tout  d'ordre 
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militaire,  <yt  c'est  surinut  à  ce  [nnni  an  vuo  qu'eU**  tMi  Atri%  trun^i 
«^iiand  tm  volt  de«  hommes  i^ix^\  ciym[\MfmtH  quo  ) 

général  Blume  ne  pr  *  •  poui*  la  illraitiutioa  'lu  u  ..i, 

A  l«î  droit  ilo  rairii  :i  r  on  ligne  d»5  compté  ta  qn» 
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LE    COMBAT 


ENTRE 


L'INFANTERIE  et  les  MITRAILLEUSES 


III.  Quelle  arme  opposer  aux  uiitratUeuses? 

Dans  les  chapitres  prtWdenLs,  nous  avons  déUTtniné  les  qna- 
lik'ft  cl  le«  déficits  de  noire  adversaire  ei  tuiu»  avons  indiqui? 
les  cîiTonslanccîî  cl  le*;  ^ilualions  dans  lesquèlle^s  nous  le  rerj- 
rontrermis. 

Avant  d'examiner  coninient  nous,  nïTanterie,  nous  allons  lut- 
ter contre  Inî,  il  impnrie  encore  de  savoir  si  nous  avnns  des 
allitfs,  on  si  nons  n*avnns  à  ctimpler  ipie  sur  uns  [>ro[»re44 
f  forces. 

a)  M  tirai  lieuses  contre  mitraiHeuses*  —  Tandis  que  l'infan* 
terie,  la  cavalerie  et  rartilleric  lui  lent  essenlielleinenl  arme  con- 
tre arme  et  clierchênt  u%anl  tout  à  sV^craser  n^cipnHpienjent» 
le«  mitrailleuses  ne  pourront  pas  t^tre  avantageusement  oppo- 
sées aux  milrailleuses.  Leur  objectif  est  un  but  lart^e  ou  jiro- 
fond  ;  elles  MVuit  pas  à  lutter  contre  le  but  in)(MMTeptibIe 
qu\*lles  offi*ent,  elles-mêmes* 

hj  Caoatf'rie  ronire  milrailleusf^s,  —  En  tant  qu'arme  de 
choc^  runiléde  cavalerie  n'aura  içuère  de  prise  sur  les  subdivisions 
igoleeset  mobiles  de  mitruilleuses;  elle  leur  oflrira  un  butavan- 
toçeux.  —  En  revanchei    le   cavalier  arnitf  du  mousqueton   se 

44 


CraiHportatii  rafnilenieal  et  à  couvert  à  |m»xiiiiitiif  des  miii*nil- 
lrusi»s  jinil,  ciii  jniiV'<*ii  »lr  qucIijueN  hiillrn*  miiln»  la  *4ilil»IÎHfi 
iijtefj;ibli*  aux  tireurs  cnriciriis.  Il  n^iuplit  ilfti  s  îr  nMr  iTiiik*  lu»* 
Irouilit'  iJInfLiiiteric  très  mtibilr. 

r;  AHtHt*rie  contre  mitrailhnnent,  —  tïrs  le  tuimirni 
rnitriHlIetise*^  «inv»'»es  m  «nstinin»  utile  ile  rarlillerre  snnl  «n  vuej 
rllrs  suiit  ru  rUil  iriiilrriurité  el  leur  [tusirutn  iknieul  iiileiitililc 
Mais  la  tcnt^sr  difficiille  sera,  I»»»wr  l'artîllerii»,  de  voir  n»  ImU 
1rs  nûcrailleusps  arrivrni  à  se  v:IiHscr  à  rourlo  (Ilstatire>    A  roi 
vert,  il  y  a  beaucoup  de  rhaneef»  jiuur  que  leur  lir  rafiide  raus 
de  ^ni%'es  dotuiiiajyrt*!^  avant  tju'fin  arrive  à  len  découvrir»  «Vlîrvr  «iir 
elles  et  h  n!fi'ler  cv  tir* 

L*uilaulfrje  doil  donc  compter  îivani  tout  sur  elbf-oiémi* 
le  plus  souvent  sur  elle  seule,  pour  combattre  les  mitrailleuf; 
tout  au  moiuis  au«de»sous  de  i5oo*3ouu  mètres». 

IV,  Le  eniiilmt  entef»  Il  ti  fan  te  ri  t^  é*l   te«i    niîtr:iill4*tisH«4« 

Comme  ou  l'a  vu  plu^  baut,  le^^  mitrutlleuses,  h  raison  dt* 
leur  porlt'e  et  de  la  précision  de  leur  tir,  .•seront  d^iii  u<«a(^«  par-* 
tîculi^renieut  avanlai^eux  dans  ruccupatiiin  de  (»osition!<  d**fer 
sives.  Appelées  ù  battre  les  atiiçle»  morls^  à  balayer  de  leur  fei 
lies  espares  de  terrain  déc<Miverl^  à  rendre  inaliordoble^  def 
points  iniptutants,  ou  h  rouvrir  leii  flancs^  elles  s4'rout  un  cti«- 
nemi  irautaut  plus  redoutable  qu1l  sera   eoa%'  nu^qué, 

donc  difficile  t\  a[>ercevoir. 

Si  lartillerie  ennemie  laisse  (|uelque  loii^ir  è  celle  de  l^altaque. 
cette  dennère  pourra,  si  elle  réussit  a  diVouvrîr  iVnqdaciritirK 
t\vs  rnilrailleujses,  leur  inllit^er  des  pertrn  serieu^îes.  On  peut  tnk 
connue  exen»ple  de  manœuvre  rattaipje  de  Rontout  (wr  la  l'^dîJ 
viMoiif  aux  manœuvres  de  t  c^j3«  Hornonl  «fuit  oceu|H^  p^r  9  bu* 


corpfi.  Un  des  i^upe«  de  l'artillexie  divifiiiinitaire  a  dirijçé  de 


hmlerie. 
Ail  eomitai  <i  Avry-sur-Mairau  i deuxième  j<mrnéc  Ue  œanœiH" 
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vres  ilecorp.s),  les  tïulraillerLses  do  la  division  de  uiatiœuvreiUaietil 
sur  U\  ine^mi»  ligne  que  rartitlerie,  mais,  sauf  erreur,  aux  aile«, 
allai|Uf^i*s  par  rinfanlerie.  Les  batleries  «le  ratla»|ue  avaient  af- 
Faire  à  forte  (mrlie  el  eiuieenlmient  leur  feu  sur  Fartillerie  ad- 
verse. Les  mitrailleuses  rMaienl  terrées,  invisibles;  seul  leur 
lu'uil  de  funulin  à  rafé  t  rai  lissa  il  leur  présence.  I /infanterie  de 
la  prenïière  division,  en  très  î>:rande  supériorité  uumérïi|ue,  a 
pu  donner  un  feu  violent  «sur  tout  le  front,  an  débouché  des 
boîs,  h  distance  favorable.  Il  n'est  j>as  probable  (jue,  sons  un 
feu  aussi  serré,  ht  positiruj  bit  restée  Itiru^temps  leuabte.  Mais 
si  Ton  suppose  qu*au  lieu  de  ce  terrain,  boisé,  coupé  et  favora- 
ble aux  aj>j>rocbes  de  Taltaque,  un  eiU  eu  un  plaleati  découvert, 
ou  un  long  glacis  montant  de  la  plaine  comme  par  exemple  à 
V^uarrens  (1*^^  jour  de  njanœuvres  de  division)  ou  de  Poliez* 
Pîltet  (2*^  j*>iii')i  ^infanterie  aurait  élé  dans  une  posture  plus 
difficile  el  n'aurait  pu  songer  à  avancer  comme  elle  Ta  fait  à 
Avry-sur-Malran. 

En  cas  pareil,  les  mitrailleuses  étant  encadrées  dans  l'infan- 
terie, ce  qui  empêche  de  les  surprendre  de  liane  comme  lors- 
qu'elles sont  isolées,  il  n'y  a  guère  que  deux  mesures  à  preu- 
drr 

a)  Ucs  le  moment  où  elle  arrive  a  une  distaîice  telle  de  la  po- 
sition ennemie  que  les  mitrailleuses  peuvent  utilement  ouvrir 
leur  feu,  soit  à  rooo  ou  2000  mètres,  l*infanterie  de  l  attaque 
doit  prendre  des  formations  a|ipropriées.  Ces  formations  sont 
dictées  par  les  qualités  mêmes  des  mitrailleuses  :  celJes-ci  re- 
cherchent les  buts  profonds  et  les  lignes  sur  un  même  plan,  qu'elles 
peuvent  faucher  d'un  bout  à  Tautre;  en  outre,  comme  on  Ta  vu 
plus  haut,  k  raison  même  de  la  précision  de  son  tir  et  de  sa  fai- 
ble dispersion,  la  mitrailleuse  a  de  la  peine  à  régler  son  tir*  Il 
faut  donc  se  déployer  et  ne  pas  offrir  de  longues  lignes  sur  un 
même  plan.  Une  compagnie  avancera  en  quatre  lignes  de  sec- 
tions, en  échelons  ou  en  échiquier,  chaque  section  entièrement 
déployée;  ou  avancera  par  bonds,  apparaissant  et  disparaissant, 
de  manière  à  ne  pas  laisser  aux  mitrailleuses  le  temps  d^obser- 
ver  et  de  régler  leur  tir. 

hj  Ce  n*esl  qu'arrivé  aux  distances  de  combat  par  le  feu  et 
lorsqu'on  pourra  déterminer  remplacement  exact  des  mitrailleuses 
qu'on  songera  à  les  combaUre  activement;  et  pour  cela,  il  n'y  a 
quVme  manière  de  procéder  :  dès  qu'elles  entrent  en  action  el 
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(It'VMMiiHMit  |)<'rn'|)hl)li's,  il  tant  iaiict^-  siii  oilrs  iinr  ral'alr  dr 
pi'tjjirlih's,  «'oucriiInT  son  (Vu  jIc  iiiauasiii  sur  li*  lin»ur  (|iii  nia- 
iMriivrf  la  iiia<*liiiir  r\  \o  inrttrc  litirs  fit*  roiiihat  i»ii  lui  l'ain* 
|H*r(li'r   Ir  ralint*  i|iii  lui  rst  iii(lis|HMisal)lr. 

Li's  joiiriiaiiv  |M>liti(|iit's  <lii  mois  ilr  mai  ont  ra|»|Mirh'  (|u*aii 
niiiihat  <rOrikokt»rrn»,  h's  ll<Tr4»rns  avaitMil  jrl<*  Ifiir  jlrvolu  sur 
une  milrailliMisr  «IduI  sr  siMvaiiMil  1rs  Allrmaufls.  A  «iriix  rf- 
prisrs,  la  pi<Vr  sr  ln»u\a  iMitirnMiu'ul  pri\<'<',  par  If  fru  <ii*  l't'u- 
iirmi,  (les  Inûs  Ihmiuikvs  «•haryivs  tVvu  assurer  le  s«»rvi4-e,  les- 
quels t'ureiit  eha(|ue  fois  reiuplar<'s  aussitôt  par  des  soMat>  <li*- 
larliés  (le  la  lii^iH*  dt»  tirailliMirs.  Le  lieuteuaiit  (W  marine  lli^r- 
luanii,  «pii  commandait  le  t'en  de  rartilleri<\  avant  étt^  Messt^  au 
eot(*et  à  IVpaule,  et  ne  pouvant  plusstMuouvoir  iprà  j^raud'peiiie, 
donna  tinalemeiit  Tordre  de  retirer  la  mitrailleuse.  Deux  eava- 
liers  s'efforcèrent  de  transporter  sur  leur  dos  la  pièce,  qui,  tor- 
teinent  endommafi^ëe,  ne  pouvait  plus  f<»nctinnner  ;  à  peiin» 
avaient-ils  fait  quelques  pas  que  tous  deux  tombaient,  frappés 
parles  halles  des  Ilerreros.  La  mitrailleuse  <'st  finalement  resiiV 
aux  mains  de  Tennemi. 

Au  combat  du  Yalt)u,  le  i"^  mai  mj'>'j,  à  r<»xlrème  aile  sraurlie 
russe,  les  mitrailleuses  qui,  n\rr  de  l'infanteri»'  et  la  batterie  du 
colonel  Mourawsky,  occupaitMit  TextriMniti'  de  la  p«>siii,iii,  bien 
qu«\  à  l'u  croin»  \r  lapport  du  m'inTal  l\nurii|Kj!klne.  a\aut  tir»' 
«'^.'mmio  ballt»s,  restt'rent  m  parti»'  aux  rnaiiiN  «Ir  l'rmiemi,  l'in- 
fanterit»  japonaise  de  la  XI!"  dlNisitm. 

A  pn»pos  du  cniiibal  sur  Irs  li;iul»'m'H  d'AiiNnms  iii  jaii\ii'!- 
iSyiL  une  des  rares  (w-raNions  m'i  |i*s  iiiîli.ulh'UNrN  IVaiiraiNfN 
aitMit  «'•II'  l'uqiloM'rs  ciumiih*  rlji's  d»'\;iii'iil  Trlrr,  —  ou  Ifs  a\.iil 
eu  «'ll'el  atlaeln''es  ;'i  rarlill«Tif  i-t  r'||««N  r'eNl;iii':ii  inutiles  à  srM*»*»lrN. 
leur  portée  «'•laiil  trop  l'ail)!»'.  —  Ir^is  luilnullnisi-N  aiMi'rii'aiu»*'» 
tlatliiiL!  aNaii'iit  éti'  piHissi'i'N  m  .imimI  df  l'iii  lillrrii'  ri  iM-rupaieiit 
II'  unir  créih'li'  Ar  rjuM-irn  ji;nt'  d'^sn-.  I .  «'U\  r.i;:»'  du  i;raud 
état-uiajor-  ailiMMiind  T.  '|.  p.  -^ly  «miinIjI,-  I.»  rii''«r<si|«'*  ïju'ij  v 
a\ail  di'  iih'IIm',   pr<'Mlid»li*iii»'iii   :r  h mh' ;il f.i.|':i'.  •  i-s  niilrailli'UN«»s 

llnI'N   i\r   roinlKlt.     l'HlN    |i*N    rllufls    Irliti'v    jiir   .|rN  timipi'N    tTt'N  su- 

jii'ri«'iii»'N  fil   Mi»ndn«'   Ini'i'iil  irmiî'i'^. 

I.i'  lif  iitf  iiiiiii  .1.  (  !.riii|Mii.i.  i]  iii^  ri-tiiil'  iju  •!  ,i  tiiiî»'  <|f  ('i*tle 
(Miiiin"r«  ',    fiiM«'liif    «-Il    li'-.    h-irn--    ■        Ai'-:,     'l'i     --."rps    d^iMiit'e 
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prussien  a  été  tenu  en  échec  pendant  toute  une  journée  par  une 
divi«iion  française  ;  une  larece»  Irouée  lui  a  été  interdite,  bien 
(|u'étant  vide  d'infanterie,  A  qui  revient  du  c<5té  français  le  mé- 
rit(*  de  ce  résultat?  A  rsirlillerie  et  ^iurtout  nnx  mitrailleuses 
dont  on  a  pu  tirer  tout  le  renderuent,  "Tdce  au  mode  dViti[)loï 
in!ellit»'en(  et  ap|>ruprié  à  leurs  qualités  (pièces  abritées  et  dis- 
tîuieos  nv  fl<*passHîH  pas   t5fM>  îin^trf'*^',  »> 


u.  1 


M<A>  i  Livd 


f'M> I  i  ri  »  \     \  j 


,\M|  r,^     r\n    TM  >     MiriiAILLKirSKS. 


Invcrscuis  les  rnles  inaiiilenaid  et  voyons  la  ttlrlie  dr  ririfan- 
terie  oeeupanl  une  position  attaquée  par  de.s  troupes  etjmprenaîit 
dm  mitrailleuses,  en  adinetUint  avec  certains  auteurs  que  les 
mitrailleuses  ont  un  rôle  j'i  j*»iir  dans  rotleiisive. 

I)*apres  ce  qui  a  été  dit  plus  haut,  lt*s  jnilraillenses  ]>euvent, 
dans  roffensive,  élre  utilisée**  ile  deux  manières  principales  :  ou 
dans  la  lii^nc  de  feu,  pcjur  rerdorcer  la  (luissance  de  feu  de  cette 
liiç-ne  ;  ou  dans  une  seefinde  ji^ïie,  stiil  comme  réserve  à  diriger 
sur  les  poiïils  faiblissants,  soit  comme  serond  éclieliMi  de  feu 
tirant  pendant  que  le  premier  éclielon  avance  et  o|>érant  ainsi 
une  diversion* 

i''  Les  mitrailleuses  avançant  avec  les  lignes  de  tirailleurs  et 
pouvant  tirer  avec  succès  à  be^uicoup  plus  t^frarule  distance  que 
l'infanterie,  il  en  résulte  robli^ation,  pour  le  «bMenseur,  de  lu*iter 
le  niiMuent  d'nceu[ialiori  de  ses  retf ancbements  imi  de  sa  litçne 
de  feu,  quelle  qu'elle  soit.  La  présejice  des  mitrailleustîs  lui  ini* 
pose  encon'  Imis  obligations  spéciale?*  :  i^  Ne  pas  faire  ap[m- 
ViXÎlvv  des  lii^nes  de  (êtes  d'Iunniues  lisant  et  tirant  tons  à  la  (ols^ 
%neH  qui  [HuivrMït  être  fauchées  eii  quelques  HecoudeK  ;  par 
conséquent  n»»  faire  tirer  li*s  luuinnes  qii'isnlémenl,  snecessive- 
ment  ;  2^  ne  pas  laisser  voir,  même  pendant  une  ilemi-minule^ 
les  liiçues  nu  paquets  de  réserve  constituant  un  lait  lar^e  ou 
profnnd  (Nitriftie  les  recherchent  les  mitrailleuses  ;  .*^"  enlin,  sur- 
veiller très  particnlîèrement  ses  lUuics. 

tjuel(|nes  exemples  illnstrerfmt  ces  trois  règles  : 

ad  /^.  En  i88*i,  près  «le  Tell-el-Kebir,  au  bord  du  canal  dVati 
douce  du  iielta  du  Nil,  une  batterie  de  fnsiU  Maxim  anj^lais 
éleiî^iiit  eu  ipndques  minutes  le  feu  des  Et.'^yptiens  établis  dans 
des  retnineliemi*nts,  l^es  Ri^yptiens  8*enfuireîjt  et  les  troujies 
anj^daises   trouvèrent  les  fossés  eucombrés  de  mort»  ;  ce  fut  là 
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(I(^vi<MiiiiMit  |)(M'(M'{)til>li*s,  il  faut  laiinM'  sui  rWrs  ihh*  rat'silf  «ii* 
|in)jtrtilrs,  ftinciMiti-fr  son  trii  (l<*  magasin  sur  If  tirtMir  (|iii  iiisi- 
ihriivn*  la  iiia(*hint'  t't  \r  nirltrc  hors  \U'  roiiihat  on  lui  l'ain* 
prnlrr   \c  ailnu^  <|ni  Ini  (*st  iii(lis|MMisal)lt'. 

Les  jonrnanx  polilKinrs  dn  mois  ilt*  mai  ont  rap|Mirt4*  i|iran 
(Miniltat  «rOrikokorrro,  1rs  llt»rn»n>s  avairnt  jfh'  Irni"  (Irvolii  sur 
nn«»  initraillcnsr  dont  sr  siTvaitMil  1rs  AlItMnamIs.  A  driix  n*- 
pris«*s,  la  piiVr  sr  Ironva  rntirrrinrni  |»iivi'i'.  par  Ir  frn  <!«'  Tru- 
iirini,  <lt»s  trois  lioniinrs  rliari;<''s  iI'«mi  assnrrr  \r  srrxicr,  Irs- 
(|nels  tiirtMil  rliaqnr  f(»is  rrinpla<*(*s  anssitot  par  (1rs  soldais  d<'- 
tarlirs  dr  la  lij,r'i('  <!<'  tiraillrnrs.  Lr  li(*iitrnant  dt*  inariiir  iirr- 
inaiin,  qni  roniinandail  lr  fru  dr  rarlilItM'ir.  avant  rt<*  l>!(*ss(*  au 
rotrrt  à  IVpaule,  rt  nr  pouvant  plus sr  mouvoir  qnVi  trrand*priiir. 
doinia  Hnalemrnt  Tonlre  dr  rrtirrr  la  mitraillrusr.  Deux  rava- 
lirrs  s*efforctTrnl  dr  transporter  sur  leur  dt)s  la  pièrr,  <pii,  for- 
tement endommagée,  ne  pouvait  plus  fiinclionnrr  ;  à  peine 
avaient-ils  fait  quehpies  pas  rpie  tous  deux  tondjaient,  fra|)prs 
par  les  halles  des  Herreros.  La  mitrailleuse  est  fmalement  restée 
aux  mains  de  Tennemi. 

Au  eomhat  du  Yalou,  le  i"^  mai  kjo'i,  à  r«»xtrrme  aile  irauehr 
russr,  h*s  mitraillrusrs  qui,  avrc  dr  rinfantrrit»  rt  la  l»atti*ri«*  ilu 
rolonrl  Mourawsky,  orrupairnt  rrxtri'rnitt*'  ilr  la  positinn.  liirn 
(pir,  à  rn  <*ioirr  lr  rapp«»rt  du  li/'inTal  l\tMiiopalkiin\  a\;tiit  tir^"' 
.'^.'mioo  liai  1rs.  rrstrrrnt  rn  paitir  au\  mains  di*  {"rmit'uii,  Tin- 
i'antrrir  ja[»oiiai>r  dr  la   Xll'   «lixisinn. 

A  propos  iUi  rtiiidial  sur  1rs  liaiitciirs  d  Ansnurs  ii  jaiixirr 
|S-iK  mir  «1rs  laii's  «M'rasi«ms  m'i  jr^  milritilJrusrN  iVaui.Jiisi'N 
airut  <*tr  rnqiluNt'rs  rnuiinr  «'Mrs  dr\:ii«"iit  I  rirr,  —  nu  Jt'N  a\iiil 
t»u  t»IVrl  atta<*lu*t*s  à  r;irtdl«'iir  ri  «'jlf-s  r«'stjii«';it  inutilrs  à  srs  »-r»ii'x. 
Irur  portiM'  t'taut  trop  faillir.  —  \\'n\^  uiili  .iill»"iisrs  aun'Ti»Miii»'s 
(iallinu  a\airiit  «''l«''  pMus><'rs  (>ii  a\aiit  <!••  1:11  tillrrit*  l'I  «Mriip.iii-ni 
lr  mur  rii'urli'  ilr  raiiriru  p;ui'  d'^sn'.  I/Mii\rai:r  ijn  iiraiid 
t'tat-major  allrmaml  T.  '|.  p.  ^^  1 7  ■  ••"UnI.iIi'  I.i  ui-irNsitr  qu'il  \ 
aNait  dr  mrltrr.  priMlahlciiirnf  i\  liuilr  :itl  imim*.  «-es  Miilraillriisrs 
Imis  dr  roridiat.  Tnus  {«-s  i'll«iris  l»*:;t»--s  j..iv  dts  truiipcN  iirs  su- 
prrifiirrs  ru  ipiMilirr  tnifiil  iiiiiîi!»-. 

I.t*  li«'Ut«'Mant  .1.  t!;nn|Mii.»,  ihii^  I".'îii.|.'  iju'il  .1  I;nt.*  ijt'  rrlle 
|«»nnn'«''.    «•iifM'Iiil    ••Il    «'«"»    ^'îhh'^   ;        \.'  ^  .    uri    r.irps    iranuée 
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prussien  a  été  tenu  en  échec  pendant  toute  une  journée  par  une 
rli vision  française  ;  une  larifc  trouée  lut  a  été  intenjite»  bien 
iprétant  viflr  d'irifanlcrie.  A  qui  revieni  du  côté  français  le  mé- 
rite d»'  r^  résultat?  A  1  artillerie  et  surtout  aux  niitraillenses 
diint  nri  a  pu  l!rt*r  luul  le  rerideuieni,  £*râec  au  nu>dt'  d\*u»pli»î 
ifilellii(cnf  et  appri>prié  a  leurs  (piulilés  (pi^yce*?  abritées  el  dis- 
laruTî*  ne  di*passâiH  pas  ïThm»  ruAfresL  ♦♦ 


11.  Infavtkuïf:  f.s  eosinfrs 


»M,     r  V |4     I M  > 


juv «Visons  h»s  rôles  uiainlenîint  el  \i»vons  la  lâche  de  rinfan- 
terie  rKVupaut  une  posilinri  alhupii'i^  par  des  tn*u|»es  (^ouipn* riant 
des  mitrailleuses,  en  admettant  avec  certains  auteurs  que  le,s 
milrailleusrs  nul  un  n'ile  a  jtMir  tlans  rnfîensive» 

D'après  ce  f|ui  a  élé  dit  plus  liaut,  les  uiilrailleuses  peuvent, 
dans  Tidlensive,  i^tre  ulilisées  de  deux  nuinières  prineipaleM  ;  uu 
dans  la  lit»ne  île  feu,  pour  renforri'r  la  [Miissanee  {W  feu  de  relie 
lii^ne  ;  ou  dans  une  secunde  li^île,  soit  tuurnue  réserve  à  iliri^er 
sur  les  points  faiblissants,  suit  etimnie  second  échelon  de  feu 
tirant  pendant  que  le  premier  échelon  avance  et  opérant  ainsi 
une  diversion, 

i<*  Les  mitrailleuses  avançant  avec  les  lignes  de  tirailleurs  el 
pouvant  tirer  avec  succès  î\  beaucoup  plus  ^raiule  dislance  *pie 
l'infaTiterie,  il  en  résulte  robli^-ation,  [inur  le  dé'fenseur,  (te  lillti>r 
le  inuuieul  d\)CouparHMi  de  ses  retranchements  uu  de  sa  lii'ne 
de  feu,  quelle  qu'elle  soit.  La  présence  des  mitrailleuses  lui  im- 
pose encore  trois  obligations  spi^eiales  ;  r*  Ne  pas  faire  appa- 
raître ties  lignes  de  têtes  d*  lu  ►m  mes  visant  et  tirant  tous  à  la  lois, 
lit^nes  rpii  peuvent  ^tre  fîniehées  rn  ([iielqucH  secondes  ;  par 
conséquent  nv  faire  tirer  les  hommes  qu'isolément,  suceessive- 
meni  ;  2**  m*  [las  laisser  viâr,  même  pcfiriaiil  une  denn-minule, 
les  lignes  on  pa<|aels  de  réserve  conslituanl  nu  but  large  ou 
profonfl  connn<î  les  reeherclien!  tes  mitrailleuses  ;  IV'  ctdin,  sur- 
veiller très  partira lièrement  ses  lianes. 

Quelqm*s  evenqiles  illustreront  ces  trois  rè^^Ies  : 

(i(i  i*\  lin  t88a,  prés  de  Tell-el-lvebir,  an  bord  dti  canal  dVau 
ihnice  du  ilelta  ilu  Nib  ^\t^**  lialterir  de  fusils  Maxim  anglais 
étei^-iiil  en  r|nel(pies  minutes  le  feu  des  Ei;;y[>tieris  établis  dans 
des  relninehemerits.  Les  Kt^yptiens  s'enfuirenl  et  les  trou[ies 
ariçlaises    tr«  m  virent  les  fossés   encombrés  de  morts  ;  ce  fut  la 
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rœavre  de  quelques  minutes.  En  revanehe^  le  cupiuîne  Hmtia  • 
remnnpK*  qu**  ni  les  niitrailliMiscs  Maxim  imt  j*>ur  un  rr' 
tiveiiieut  viÏRcé  dans  la  guerre  sud-africaine  du  cAlr  au^ 
fait  est  ild  uniquement  â  la  tactique  de$4  Buers,  â  leurt^  liiTiie^ 
rluîr^eniëes  et  h  leur  tir  irrégulier, 

rif/  y*'.  Celle  UM^me  t^'uerre  nou*  olVrr  nu  r\»-rrq>ir 
nous  n'avt>ris  (juVi  thani^er  de  ramp.  A  S|»iofiskojh 
leur  feu   sur  le  plateau  larsçe  de  goo  mètren  et  (»rofond  de  i5po 
où  <Haii*nt  Piitas.st^s  (uyno  Au    '         's  mitrailIeuHes  ruulr  !' 
d*inu»  faï;4in   remarquable  a»  -  di*s  tlorrs,  <>  fut  »i 

lahie  j^rAle  de  fer  et  de  eiiilloux*  La  mitraille  narelaît  lîttéralc- 
nu*id  \v  sii\  iiù  s*a|»l}Missait*ul  en  vain  1rs  solilats  du  ïçi*nt*f 
Warren,  tandis  que  u  cv  d«unier,  dit  U*  ea|»iUiiue  Ciilherl,  emit 
nuait  à  empiler  nés  tiommen  quand  IV.H|»ace  faiHsiit  défaut, 
multiplit*r  Ips  fusils  quand  li*ur  ht^sotçnr  riU  r\r  lurn  miruv  fuîl 
par  une  milrailleusc  faisant  office  dr  mk>  fusils  et  tenant  lieiitl 
nuqt  moin»  de  place  >k  Bi  plu^  loin  rurore  :  »  Mieux  irut^seiil 
valu  cent  fois  «Irs  mitrailleuses  pour  faire  échec  aux  Wickrr 
Maxim  de  Hotiui.  »  Nous  iic  <Tt>yong  pa>t  a  celte  «lerni^re  AfBi 
mation,  iiuiis  nous  relevons  que  les  t^ros  laiis  que  U*s  ViitHni 
oifraient  aux  mitrailleuses  «ml  facilit*^  leur  iVraseuieiil  ' 

Le  lîeulenant  Parker  ciic  «les  cas  aualoaues  dans  son  iir»i  *W 
raltaqm'  de  Santia;fo  de  Cnlia  :  »»  A  i  heure  de  rapres-tiinli.  j«* 
reçus  (r^  juillet  1898)  du  ^nhn^ral  Shafler  l'orilre  de  duniirr  une 
de  mes  piiVes  au  lieutenant  Milev,  dr»  ptirter  les  '  ' 
avant  sur  lu  lit^ne  de  feu  et  <lVnlrer  en  action  sur  I 
que  je  jui(enu)«  le  pin»  favorulile.  J*ex«k:utais  cet  onln%  je  ilonnaT 
une  de  nie-H  juiVes  et  portiii  les  autres  au  «r^lop  un  ilelà  du 
sunr  lUie  position  que  j'avais  di^ja  choisie.  J'ouvris  h^  feu  Htmi 
tanément  avee  mesi  trois  Itattiu^ç  à  1  h.  jT»  à  ilen  pjrtt^e!«de 
i  7«M»  nu^tres,  LVnnemi  eonceulra  d'abord  hou  tîr  sur  u 
liieulAt  sou  feu  diminua  et  au  liuul  de  cinq  minutes  il  s.n 
«les  tranchtVjï  jwmr  s'enfuir.  Niu»s  lirltnu*H  aussi  rapidetuetil  que 
possible  sur  les  içnnipes  ainsi  d«^*onverls...  Je  cessai  le  feiij 
I  h.  ii  uiiu.  3o  sec.^  au  moment  m'i  nos  troupc*H  d'i-^s  ènî 
alitent  sV  i5f>  m.  de^  Imiiehéi^  ennemies...  l/infan^ 
viilerie  avaieiil  échoué  pendant  deux  heures  riiotre  c«!a  poftiiiiiii»; 
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elles  tombèrent  entre  nos  mains  huit  minutes  et  demie  après  que 
les  Gatling  curent  ouvert  le  feu,  » 

)»  V'ers  la  fin  du  combat,  une  batterie  de  la  ville  envoya  à  mes 
«ieux  pièces  des  olms  de  16  cm.  J'ouvris  sur  elle  un  feu  sî  vif 
c|ue  les  riiiionniers  durent  i]niller  leur  batterie...  C'est  [probable* 
meut  la  première  fois  qu'une  pièce  de  ce  calibre  a  Hé  rêduile  au 
silence  (»ar  fh'H  rnifrailIcuscH,  La  purttV  t^tail  environ  d»*  r8ou 
mètres,  m 

«  .,,Nons   (iin^runirs    un    jrn    I  rrs    vinirul    [^\   <iatlinq^,  :>  *.nll, 

I  canou  à  dyruiinite)  sur  une  batterie  de  7  pièces,  située  en  liice 
de  nous  à  r4<>o  m.  environ,  toutes  les  fois  que  Tennemi  tenta 
de  s'en  servir.  Cette  batterie  ne  piU  ainsi  tirer  que  trois  coups 
après  le  t\  juillet.  » 

Tonl  (*r  ({ni  n*est  pas  masqué,  toni  ce  qui  e^st  li^ne  ou  4;;roupe 
^est    un    l)nn    but    [lour  les   mitrailleuses  de  Tattaque  ;  il  faut  le 
leur  enlever, 

ad  3^*  En  ce  qui  <'oncerne  les  attaques  sur  les  flancs,  le  capi- 
taine Braun  pi  étend  tpu^  pendant  la  |uemière  nnMlié  (b^  la  t^njerre 
du  Transvaal  les  mitrailleuses  boères  cherchaient  a  surprendre 
le  flanc  des  lignes  anglaises,  et  le  faisaient  avec  succès. 

Aux  manrrnvres  suisses  de  190!^,  lors  du  comliat  de  Chapelles 
(,"{'' jour),  au  niomenl  de  la  contre-attaqut*  faite  |iar  la  IT'  divi- 
sion depuis  Aillérens,  les  mitrailleuses  de  la  V''  division  sont  très 
rapideuMMit  et  liabilenn*nt  siu'ties  des  bois  au  nord  île  Marthe- 
rcn^^es  pour  flartqiirr  celle  contre-attacpie  ;  elles  ont  réussi  à 
détourner  une   partie  des  troupes  deslinées  i^  refotder  Tassant. 

II  aurait  suffi  iKune  patrouille  détachée  sur  le  flanc  de  ces  Irnu- 
'  pes  de  ctuitre-attaquc  pour  paralyser  les  nntrnillcuses. 

A  Poliez-Pillet  (2*- jonr)^  le  bataillon  de  carab,  1  a  rhumiS  dans 
[sa  défense  du  Chalet  au  Renard,  un  ♦•\em|)li*  de  man*çuvre  dont 
ton  peut  tirer  \\\\  enseit*îieuaMit  utile.  Apprenant  la  [u-oxirnité  de 
icttvalerie  dotf^e  de  mitrailleuses  .sur  Textrème  flanc  droit  de  la 
division  1,  flanc  dont  son  bataillon   avait   la  jMY»tectiou,  le  com- 
mandant fait  ocruper  une  position   et  lient  son   nnmde  prêt.  Il 
Irepousse  une  première  tentative  d'attaque  de  la  cavalerie,  puis 
une  on  deux  heures  après,  son  batailbni  élanl  toujours  prêt  au 
feu,  il  réussit,  |iar  une  ^rèle  de  Udles  il*nne  subdivision,  à  arrè- 
jler  les  mitrailleuses  qui  cherchaient  à  prendre    position    [*our 
(soutenir  une  seconde  attaque  de  la  cavalerie.  C*est  \îï  une  aflaire 
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do.  secondes  puisqu'il  suffit  d'une  minute,  «run  peu  plus  ou  «Tun 
peu  moins  suivîuil  les  systèmes,  pour  mettre  unt»  mitrailleuse 
en  activité  :  il  faut  toujours  tMre  [uèl  à  faire  fi*u,  avoir  rept*rr 
très  exarteuHMit  ses  distances  el  observer  avec  s»iin.  l/esseiitifl 
est  de  pn^venir  une  surprise. 

En  résuin«\  lorsqu'on  est  atlarpu»  par  une  lii-ne  de  tiraill(»urs 
doublée  de  mitrailleuses,  il  faut  red(»ul»ler  de  précautions,  cher- 
cher à  atteindre  les  mifrailleustvs  [tendant  qu'elles  s'inslalleiil  et 
conccïitnT  sur  elles  un  feu  irrasant. 

•i''  D'après  une  seconde  stM'ie  d'auteurs,  les  mitrailleuses  m* 
doivent  pas,  daïis  rolIensiM»,  suixre  les  tntupes  di'  pn-mièn* 
lit^ne,  mais  elles  doivent  rester  en  arrière  piMir  soulrnir  cellr^^-i-i 
par  ItMir  feu  [tendant  «(u'elles  avancent  r|  iir  [>eu\i*nl  lirer  ellrs- 
mènn*s.  Tant  que  les  initrailItMisi's,  Jouanl  re  r«Me,  siMont  en«*«»n' 
à  trranile  dislance,  à  l'artillerie  seuh'  a|»|»arliendra  de  1rs  mni- 
hattn*.  Lt>rsqu'<*lles  seroni  [»lus  près,  il  faudra  tMhMqnr.  !«•  fVu 
aiqxdant  It;  feu,  l'infanterir  n'oiihlii*  r\  nr  m'iilii:!*  les  li^iirN  qui 
avancent  ])onr  diritrer  tiMit  son  feu  sur  »ivs  mitrailIruscN  [tins 
éloiunt'cs.  il  «vst  «liflicile  de  [n^ser  un  [»rinci|»i'  el  il  n'v  ;i  qu'à 
s'(»n  tenir  aux  rèj^les  i»éMH'rales  tics  arlifli^s  îTi^  ri  t^uj  ilu  Kè;:h*- 
menl  tl'c^xerciiN'  [tour  l'infanlcrif*  suisse. 

«  il  faul  dirit:t*r  snn  fru  cnnlrr  li's  Ii«»m|m-s  qui  mmI.  t\nu<  h* 
cnnd»aL  la  |»liis  uran*!»'  inquiiliuir»-  ri  ijh:  lui  ;i^^uir:il  jr  |ilii*« 
[Miissant  rlVrl...  Il  priil  sr  présiMilri  drv  i  ;in  ni  l'on  «|i-\i\f  ijiri- 
urr  le  lir  dr  suImIIn  i^inns  rnlirirN  vin  rnljniv  ImU...  ••(  s.,.|j|,.. 
mrni  quand  li's  rir«'oiis|;im-rs  IriiUit  rvj.ri ci  mu  r«"sii!(,il  rn  r;qqnirl 
a\rc  Ir  lloinltir  tirs  r;irln|ir|ii's  i'ih:»l<'\  ♦'••■»*.  ..  |).iiiv  ri-Il»*  «'X;!!!!.!- 
tion  drs  rhan<*i's.  il  |;nil  Irnir  rniiijilr  Jn  r.il-'  .jin*  nI  !«•  IhiI  cilln  ! 
[»ar  niir  milraillrusr  rsl  |irii!,  il  -suflil  iriiin*  I.iîli'  |imiii-  ini*|trr 
linrs  dr  roinlcil   rinimiiir  qui  !,i  ili'-^srrt. 

t  !.    Mm  i;  Mil. M   sis     ll      IM\N|M;!I       I.Wn     m      ...*i;ni      |.!       |;IN...\||U 

l!'rs|.  riHiiIMi*  iHi  l'a  nu.  ;i\;iiiI  Ii'îi!  :i  I.i  <  r'.  :'.-ii.-  qiir  si«r.'i|î 
;iltMr|ii'.«N  1rs  m*«lr.iillrusi-N,  |i  \  rn  .iiiî  i  i\-  •  l's  >  li  v  i>ii  t|i<«  iiii 
jnij.ulrs  «Ir  r.i\  ;il«'l  !«'  "ir  l<'|n"iii  l.il;  h'.  >'  \  ■  :  «u;  \  m-t  Ii-n  i*sr;i- 
«li.iiis  .ill.M-ht's  ;iii\  .i\  ;mi-:j.ii  «les.  'i->  !-.•'  ;■'■  -r.-  !  j  \  .iiil-i:.ii  iji'-* 
fil  si'iMitl  jirill-rll«'  .lUvsi  «h-Ir-..  lit  !i|.  ■■■;  .'  ■  ;:  ^-i'.  il  l'sl  |",,ï| 
plulMMr   qur    |«-^   j  iii'lii  n'i  -    -l'riî  «.!•.   il        !      ■        !-     -i-.  r«  li.ilil    :ii|   «jf*- 

\.ml   ruiir  «h-  r.iii'i*'.  -"'■'  li'!'     '■  I  .:n   ■■  ■■  ■■■.      ■  !'  'I'"^  riiitrail- 
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à)  Vne  ili^rfs«iun  s'impos»'.  En  ^'(lV*t,   il  n'est   pas  normul  iJe 
fkitpposi^r    lin   rho<'  dirert    rrinfîirUerit*   roiitre    tt*s    rin1r:iill»*iises 

hriHK»  av;iiit*^nrdt'  <?nm»inie;  il  <^sl    plus   lo^irpu*   dVnInirlh-*'  qui* 
Tune  et  raiitre  colnnnrs  son!  pnVtMt'cs  de  cavnlerie.  il  y  a  lieu 

filVxarniiier  la  iàclu*  «h*  rrWv  nnalrtîc  divisinniniin*,   dp  cri  i*h- 

Ir^idroii  de  p<»iiilr  qui  [UTrèdr  riïd'anUvrir,   husipril    si*    trnuv<*ra 
Il  fare  dt*  mil  rai  lieuses  ou  dans  uue  n^^^ion  infeskV*  de  t^ruupes 

Fde    niîtmîlleust's    pn^ts    à   lirer  de  tous  e(Més  pour  liaireler  et 

[relardiT  ht  «-olriune  prifU'ipîde. 

Prenons,  d'entn'e  de  ranse,  nn  exemjde.  I^e  [uemier'  jour  des 
rtïiTïlials  di*  divisions^  aux  nuuurnvrcs  de  ri)M!t^  les  8  mil  rail- 
leuses atlachoes  à  la  serouile  division^  jointes  au  rL^i»injeni  «lera- 
Valérie  2,  %t  mut  ûvrHécs  et  établies  ^ur  les  hauteurs  an  iinnl 
d*Krl»îdlï*ns,  lennes  en  resperl  par  i|urlip»es  i'srouadt*s  de  Am^ 
^nns  avant  mis  pird  a  lerre  et  harrnul  les  ponts  d^Ef^liallens  ; 
le  reste  rlu  ri^4,^iinenl  de  drainons  de  lu  i»^'  division  avait  ron- 
timrnt^  les  mitrailleuses  et  rontinm^  sa  lAehi»  d*expli»ralir)n  sur 
Vuarrens-Vvcrd<m.  On  peul  déjà  se  demander  si  eetle  st^lution 
était  la  honms  Mais  lorscpie  la  cnnipatînie  de  t;uides  i,  pnVé- 
dant  les  eolonnes  d'iufaiderie,  s'est  heurtée  à  ces  mil  railleuses» 
elle  n*a  pas  eru  de\oii  usvv  «le  ilisptisî(i*»rts  spéciales;  îorssi,  les 
milniilleuses  ont-elles  [Mi  premlre  à  ^^rande  distanre,  irenHIade, 
i>UH  un  feu  fpii  aurait  tH&  néfaste,  les  deux  eulonnes  de  la  pre* 
mn^re  division.  La  même  errlique  s'adresse  a  la  enm|Kii;nie,  nu 
aux  eompu^'nies  de  télé;  cpi'onl-<*lles  lair/  Klles  oui  eontinué'  a 
avancer  sous  nn  feu  violent,  a  une  disintiee  a  la*pu*lle  ellf»s  ne 
pouvaient  [las  répeuidre,  puis  se  sont  dépl<»vées  et  ont  nuvert  le 
feu.  Il  rJ*y  avait  pas^  ;\  Ufitre  avis,  k  entre[»rerulre  un  eondiat 
par  It»  feu  à  armes  înéftjales,  mais  il  fallait  rejaMidanl,  à  tout 
prix,  ouvrir  le  ehemin  A  celle  infant<*rie  qui  s*avarM;aît  à  mar- 
che   forcée    cl    iiui    i|i*\JMt     l'I     VMiil:*if    :ori\i'r     l;l     |M'*'IIHrn*    sio-    lil 

crête  de  Vuarrens. 

Les  mitrailleuses  aimetit  les  IjuIn  lart^es  et  prof'HiMls;  il  fallait 
de  suite  s'égrener  en  patrouilles  et  disparaftrt*!  Les  mitrail* 
leuses,  Ires  mtdiiles,  se  «léplaeent  de  sçauche  et  de  droite,  chaii- 
jtç'ent  ftu'ilement  de  posîtit»n  ;  il  fallait  que  tes  patrouilles  é^re- 
nées  «  infestent  »  le  pays  et  rpi*elles  se  t»:lissent  |>ar1onl,  rie  ma- 
ni^vre  à  ne  [las  laisser  aux  mitrailleurs  nn  seul  point  lai  ils  ne 
latent  pas  inipiiétés*  Une  fois  rprune  patrouille  est  à  4<»«> 
rai  5oo  m«'*lies  irelle,   la  mitrailleuse   n'est  plus  en   sécurité;  il 
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faut  en  effet  compter  le  lempjs  nëcessaîrc  pour  (a  démonter, 
rrrhartrer  et  repartir.  r,r  rVhî  pas  fine  curtipai^nte  r<*uîne  qm  proï 
acroiuplir  eette  niissinn^  e'i'Ht  à  îles  (latroiiilleH  nniubreuses  cl 
ai;:ile!*  «|iie  la  Uîehe  incombe,  «les  patri>uille8  rampant  mr  U 
front  nu  se  crlissanl  ilans  le  terrain  jusqu'aux  ailes.  H  suffit  irui 
cou|>  (le  fini  bien  dirii^**  pour  nécessiter  un  arr<^l  dans  [*;icli%ii^ 
<le  la  machine;  un  bon  tireur  uppri>ché  a  distance  utile  pinjt^  à 
lui  seul,  faire  le  n»V*essaire. 

Xous  voudrions  voir  en  ras  pareil  les  cavalier 
rpiitter  leurs  clievau.v  et,  carabijie  au  pointe^  s^élaiicer  avec  la 
hardiesse  ef  Taj^ilet*'  qui  les  earacl«'riKe,  pour  déblayer  le  rliiî- 
min. 

Si  ptiur  fine  raison  ou  ptnir  une  antre  ta  cavalerie  ne  |»eili  iic« 
complîr  celte  tdcbe,  ee  siérait  la  compai^ute  de  léle  qui,  hii  |iriv 
nner  c«mp  de  la  <*  faucheuse  d'hointnes  m,  ilevrait  sV 
soudainement,  se  f«»ndre  en  pain  mi  Iles  r\  Ir-in  clcr  i*rs 
qui  ne  songent  eux-mi^mes  qiTà  harcehM 

H<*prenons  re\em|»le  d'KcIjalIcns  :  la  ra\alitic   mdrpt 
la   cavalerie   divisitmnaire    v\    la   conq^aq^nie  de    tele   n 
suivi  cette  Uietique;  la  première  a  évité  les  8  mitraillensd^,   la 
f9ec(Uiilr   et   la   trorsiènu*    se    sont    déphnérs   rrnnlalenienl.    Im- 
puissants, vu  la  distance,  ces  200  fusils  nVnq>èchaient  pus   une 
t^réle  de  t»alles  de  s'abatire  par   rafales   sur  les  roluniteis  île  I9 
r^**  division.  OltesH^irMit  continné  ;\  avancer  el  ont  jeté  dans  la 
liifne  de  feu  contpatrnie  après  conq>a;;nie,  et  ce  nVsl  que  Kir»i|tit! 
six  C4mipa»(nies  mil  été  déployées  sur  le  front  et  deux   aur  le 
flanc  «■anche   «les  mitmilleuses  que  celles^i  ont  |dié  iM^^e  H 
se  sunt    retirées.  Il   <*Kt   fnri    prid»able    que,    pendant    Ir   qiuit*lj 
d'heure  qu*a   iluré  ce   dé|iloiement,    les   culonnes   auruîeitl    et 
abfniiTs,  (iminu'Ut  auraitHin  di^  proc<*dcr?  —  Nous  riiVi»mi  ilU; 
i{  faire  dis|*araftre    le    but    et  en\i»vef    des    |>at rouilles    » 
9ieiiJ>.  «    Autrement  dit  mettre  a  couvert  ou  à  terre  les  |>. 
Iiatalllims  de  la  colonne  de  marclir,    cc^x  qai  &r  (rniivaieiit  éÛ 
moins  <le  'hh^o  mètres  des  ni  j 
de  H4UiSHifbcters  dans  loules  I 
une  compatctiiet  moins   s4Hj|de,    rnoîiiss  ui^ile  qn'unr  pulroutllr^ 
mie  r  MÎ  offrira  un  but,  qui  seni  vue  el  n 

à  çra'  \  alors  que  quelipjCH  Imiu^  fii>}U  pi 

plir  eflicaeemeul  cette  tâche? 

A  iifilre  Am^  Uiul  mouvement  en  avant,  ea  ligne,  pern^ 
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mitraiffeuses  dVxécuier  des  tirs  fauchants  conlre  lesquels  ou  est 
itnpinssanl,  (anr  miim  est  ^  u;nuH\v  dislaiire  et  t|uVm  n'es!  \n\s 
rerLain  dv  IVinpIiu-emeiU  ilen  initrailleuse.s.  Si  le  lerraîn  peraiel 
à  des  groupes  de  s'avancer  en  rampant,  à  couvert  et  d'arriver  à 
petite  distance  pour  surprendre  les  mitrailleuses  sur  le  front» 
cel!es-ei  seront  ohlicft^es  de  dt^tç^uerpir,  uiaîs  elles  ne  le  feront  que 
pour  réapparaflre  sur  un  autre  point.  Nous  avons  comparé  les 
mitrailleuses  à  des  mouches  importunes  el  a«;:açantes^  il  faut 
user  du  voile  des  patrouilles  comme  il'un  muusti(]uaire  qui  les 
ëloiii^ne. 

b)  Oci  nou8  amène  à  répondre  à  la  question  très  fréquem- 
ment discutée  du  nornlur  de  troupes  à  déployer  contre  des 
mitrailleuses.  On  a  suu^eul  cherché  à  rés^mdre  celte  question 
en  calculant^  comme  cela  a  été  fait  dans  la  première  (>artîe  de 
ce  travail,  à  conduen  le  feu  d'une  mitrailleuse  équivaut.  Ainsi 
MM.  les  iu;;:es  de  camp  fonçliontmnt  au  ut»rd  d*Echa liens  nrit 
estimé  qu'il  fallait  une  c<Mnpat;nic  par  mitrailleuse;  le  lenden»ain, 
au  nord  du  Chalet  du  Renard,  on  a  réduit  cette  éi|  ni  valence  au 
montant  d*unc  section,  ('alcnler  de  la  sorte  nous  parafl  être  une 
yfrande  erreur.  La  uiitrailhMise  ne  peut  déployer  utileuicnt  son 
effet  par  le  feu  que  sur  un  t^ros  but  el  a  un<^  cerlaiiu'  distance; 
il  faut  la  prendre  par  s*ui  point  faible  et  lui  opposer  un  but  insi- 
ifuifianl  à  iMUirle  distance. 

Lorsqu*il  sera,  à  raison  du  trrrain^  impossible  d'envoyer  «les 
patnHiilles  sur  les  flancs,  il  faudra  bien  Jivaiicer  sur  le  frnnl, 
mais  alors  il  s'aij^ira  d'avancer  comnie  les  lîoers,  par  i^'^nnqM's 
ou  par  hommes  éi^rcnés,  jamais  en  lifi^m»  ou  en  colornie.  La  dis- 
tance à  parcourir  ne  sera  pas  bien  grande,  puisque  le  tir  des 
uiiirailleuses  n'est  pas  elfjcaceau  del;\  de  iHoo-'inoo  nu^tres  et 
que,  lorsque  les  fusils  sont  à  5oo  mètres,  la  situation  est  Inqi 
daui»^ereuse  pour  elles. 

l^a  mitrailleuse  cherche  à  surprendre,  elle  tire  protit  du  di^- 
surroî  qu  elle  produit  et  de  rendmrras  motnentaité  de  son  adver- 
saire qui  ne  sait  où  la  trouver*  Il  faut  au  chef  une  demi-minute 
pour  s'orienter  et  lancer  ses  palnMiilles.  mais  en  une  demi-mi- 
miuute  3ofi  balles  peuvent  décimer  sa  troupe  !  Il  ne  peut  lutter, 
ne  sachant  où  est  $ofi  ennemi  ;  il  doit  donc  songer  à  se  couvrir 
et,  sans  perdre  ime  seconde,  comrfuuider  u  à  terre  »  et  aplatir 
ses  hommes  dans  bîs  fossés  de  la  route  ou  les  guérels  fies 
champs. 
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On  il  (léfcndii  et  soutenu  la  mtfllitido  dt*.  «  IVn  avant  inalirn'' 
tout  )),  disant  (pi'il  fallait  lannT  srs  pmnièn's  tronpos  d'un  stMil 
t*lan  sur  TmiiiMni  rt  onvrir  ainsi  Ir  rlirniin.  Si  hranroup  (Mai«Mit 
fra|)|M»s,  il  «'!i  rrslt'iail  assez  [unir  rliassrr  1rs  mitrailleuses  ! 

dette  nH'thnde  n'est  en  tont  e;is  applieahle  i|ne  dans  le«^  ras 
restreints  on  les  initraillensrs  niM'npent  nne  positif »n  di*  fn»ii! 
on  de  liane,  harrant  nne  ronli*  et  alors  «pTon  sait  où  sont  les 
<Miuins  ennemis.  On  spt'enle  aussi,  dans  rt*  svstiMnt»,  snr  la  diffi- 
ndt«'  d(*  n'i*"laiç(*  <lu  tir. 

dette  solution,  très  attrayante,  est  sinyiiliiMenitMil  l<'niéraire  ; 
il  m*  faut  pas  onhiier  ipi'on  Intle  à  armes  inf't>'ales  et  (pTaiix 
disl  ;nees  irderitMires  à  1000  mrtres.  la  trajectoire  tvst  de  plus 
en  plus  teiidnt*  et  la  /«tne  danu'erensi*  t*(»nsid('ral>li*. 

d«'tle  t<*m«M'it(*  serait  pnthaMement  eansc  d*nii  î^i'anil  (*eraNf- 
sèment,  v\  même  si  les  milraillenses  «'Maient  IhmischIj'o,  files  ri'ap- 
paraflraicnt  lilruti*)!  snr  nn  antre  point. 

r,  Aprrs  \r  cIum*  d«*s  avant-uardf'N.  Ii's  milrailh'UM's  aiiroiil  .1 
d«'*ploM'r'  Ifur  pi'inri|ml«'  at'liviti*  au\  ,iil«*s  ri  «'rsl  l;i  (jn'il  iaii.JrM 
riierrlMM"  à  les  l'ciaNi'i"  par  le  Irii,  axant  i|ii'i'llrN  \\\ri\\  pu  ri-irln 
leur'  tir  el  sr  mi'ltr»'  rii  halli'iH".  t  »u  ipi'fjJrN  apparaissant  pi-ri- 
ilanl  la  hatailh*.  il  l'andra  tmijuiiis  Irs  rim^iilt''r«'r'  rumrni*  <  la 
tronpr  axant  dan>^  li*  rornhal  la  plus  L^randc  itrip-utiinci*  ■  l\«*- 
îjIrnH'îit  d'i'MMiirr,  art.  ».')-  ,  ri  'i'n  |ui'ihln'  smiN  un  Iru  t«iii- 
iMMiliitpn'  eniimii'  1rs  llrrrrros  ImmI  luit  \  i^-j-v  i^  ,|«-n  Allrniand*-. 
tlaUN  l'i^xemplr  ri-drNsiis  ii|i''. 

l'.ij  li'riuinant  «•«•  rlia(»itr«',  il  ••  ^i  |Us|i-  «ji'  rcli'\.-f  ipi'il  n»'  laiit 
pas  s'i'\ai:«*'rrf  jr  r»Mr  dr<  mil  f.iilh'MN»-»*  i-î  iiuc  rinliMiIrri*'  u*a  |».in 
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jilu>i*ïm''irl  de  lrMU|»cs  i*l  l\ilii4hi'jnriii  <i  un  iiMrnlHr   suOisuril    d<* 

ifiisilH  :  romlnits  dt*  ni(»rilji<(iM%   ilrtilcs   ipcuMs»  ^iit'*s,  iMc/)>  roiîï- 

liats  «le  lociiliUs  ruinli;iU  ric  rupi^*  De  int^miî  duuH  I«»n  fi;iiern»s  <!»* 

|iHrhSiiiis  l'I  ihuiN  l»'s  (MiilHi!«raili*^  ou  c»IK»s   fnvorisoroîM   It'sj  sirr- 

IM'lsrs. 


I.Î1  niitniilh»ni*t*  seni  emplov 


mon  ta  if  ne, 

<V  aussi  Inrn  dans  ritlTeri?*î\i^ 


qfit^ 


I 


dans  ta  driViisîvo  ;  rn  «dT<*(,  rti  181)0,  ltK-s<|m*  Tsdnlral,  tu  mi  IhÎm 
dt*  la  rnirilirre  de  l'Art^lumislaii,  «Hail  ruenart^  par  les  inurila- 
E^iianlH  faiialiMt^H  de  riiindnustnti,  le«  qnel<pjes  nnlrailleiises 
aniclaiseî4  «e  sont  dislîii4;iaVs.  La  prisr  d  assaut  du  col  de  Mala- 
kaiida  lie  fut  niiidue  p*»s.sd>le  (pie  par  Je  tVii  [M'epapahtire  des 
luilmdleuses.  (^es  dernièrei»,  portées  à  dos  de  mulet,  jureiil  hi#î- 
s<V*s  sur  un  rorher  flanquant  le  col   qu*elles  balayèrent   île  leur 

feu   plong'earjl   à    1/400   mèln*s.    Les    îronpr^s   d\i'is:nil    V    If  rmv('*n'|»t 

des  monceaux  de  morts. 

Le  [iriueipe  s^t'Mit'ral  do  la  t^uerje  d**  uioiUai;j*e  ïe.slcra  vrai  ici 
aussi.  Il  appartiendra  à  un  délachement  de  flanqueurs  d'enve- 
lopper, c'esl-à-dirc  de  sVIever  sur  le  flanc  et  de  se  rapprocher 
assez  de  la  mitrailleuse  pour  pouvoir  faire  ulilemenl  feu  sur  elle, 
peiidaid  que  la  colonne  du  i^ros  s'avancera  |mr  le  chemin 
principal-  11  est  certain  qu'une  mitrailleuse  mas<pit^e  derrière  un 
rocher,  comniandanl  de  son  feu  une  ^orge,  occupant  un  col, 
battant  une  route  ou  un  sentier  bordt^  d'un  pnk'ipice,  est  dans 
ruie  position  très  avantageuse  ;  mais  [Mmr  peu  quVUe  soit 
înquiéti^e  par  un  bon  tireur  sur  le  flanc,  sa  position  â*aï^&rni^e 
beaucoup  ;  suivant  le  terrain  et  les  circonstances,  il  sera  ]»ossible 
à  ces  (lauqucurs  d'incpiiLUer  le  mitrailleur  ou  de  le  mettre  hc^rs 
de  combali  ai  un  moi,  d'arrêter  mn  tir.  La  colonne  principale 
ou  tout  au  moins  son  avani-^arde  profitera  de  ces  orrtMs  pour 
avancer  tl*ufi  bond  en  avant* 

En  poussant  les  choses  à  rextrèmc,  on  peut  dire  qu'eu  rnrui- 
tague,  où  une  mitrailleuse  n'a  pas  la  liberlt^  d'aller  de  ^;auclie  et 
de  droite  iitquit^ter  son  adversaire  comme  en  plaine,  il  suftit 
th<?oriqnement,  d'un  fusil  sur  le  front  et  d'un  ftisil  sur  le  flanc, 
ai^issant  en  corn^lation  Yun  avec  l'autre,  pour  mettre  une  mi- 
trailleuse dans  rend)arras. 

Il  ne  sera  pas  toujours  possible  d*enveIopper  ;  ainsi,  dans 
mie  valbie  encaissée,  dans  une  L^ort^e  et  autre  cas  analoLnjc.   II 

finidrn    :iï<H's   ;4v:iticrr   sio    \o    fi'nul.    M^iis.    d^ifiK  r»»   C;is.   il   «'sf    Iimu 


lîf<?  trf  fiaiiu;!  ti'«ix  il'*Hivoyer  une  coloniu%  une  m^mis  formoai 
cible;  r\*>il  <!»»  tioiiveaii  à  mie  patrouilla,  à  un  uronjur  #|m1I  aj»* 
piirtiriiclni  dt'  ^uviuirer  en  raujpsmK  diereliarit  Umie  (iraiMiin 
«II'  faire  i|uet<|iieH  \ms  en  »%'anl  «m  «ur  le  fftmc  H  de  lîiTr  utl 
ntup  liien  ajunU'*  cpii  uietle  le  rnitniilleiir  liiirs  tle  eomhat  t*i  [M?r* 
melle  île  {çaiciier  itio  iiu'TreH  [jeiulaiit  son  reinpIacenieiiL 

Si  eVsi  l'infanterie  (pu  (lecnpi*  nii  eul  atiacpn^  |iar  *le?i  mîtrail- 
leu^eN^  elle  aura  à  surveiller  très  partirulieremenl  aen  t^HncûA 
<piilte  rn*^rne  à  enveiyer  quelques*  palnniilies  de  cMé  el  en  wvuiil 
piMir  eiiipèrlier  que  ces  vn^\uii  île  i»nerre  ne  pntHseul  nVUililir 
a  distance  favuralile  du  ml. 

Pdur  les  piint^»  u:nés^  di^^ue»  ou  routes  traversant  les  niantb 
et  autres  détih^s,  il  faut  distint^uer  :   «ti  ta   ujitrailleutM*  enl  rap 
[irorhife  du  déûïé  lui*ni<^nie,  une  lij^ne  de  tirailleurs  clairHemée,! 
avancée  à  couvert,  pourra  diritfer  un  feu  eonrentriquc  uiili?  sur 
elle  et  sur  son  escorte  (cycliste,   infanterie,  cavalerie).  En   re-j 
vanche,  si  elle  est  en  position  à  une  certaine  distance  au  dt!l&| 
du  détibf  qu'elle  bat  de  8011  feu,  à  loou  mètre»  pur  exemple,  Im 
situation  est  plus  compUqut^e»  Dans  ce  cas,  lartillerie  r      *      ! 
un  {^rand  service  ;  mais  si  rinfanlerie  doit  venir  elle  seul» 
de  sa  tâche,  qui  est  de  franchir  le  défilé,  c'ê^hI  de  aouveau»  uaus 
gemble*t-il,   des    patrouillas,   des    honimes  »'v        '         "'  "^      ' 
chercher  à  faire  passer,  pour  qu'ils  aillent  1     ^ 
leuse  et  ouvrir  le  chemin  au  çros. 

r)  Comlntts  de  localité» 

On  doit  ï^'ttllendre  1^  voir  le^  mitrailleuses  lurgemenl  empluTées 
pour  défendre  les  issues  de  villatres  nu  de  bois,  ou  pour  1+' 
ces  poinls-là»  Dans  de  tels  cas,  soit  le  feu  de  concenlrattLi  .  ,1 
renveloppement  par  des  patrouilles  seront  possibles,  étanl  duont^ 
que  les  tirailleurs  pourront  avancer  entre  les  mai^u.H  nu  le» 
arbres^. 

Lorsqu'il  s'agira  de  défenses  de  cours  il'eaut  il  »eni  Aui^i 
presque  toujours  possible  d'envoyer  utie  ou  deti^  palmuiUes»  aui 
debi  de  l'eau. 

ù}  Marnons  spécialrt. 

Ainsi  qu'on  Ta  dit  plus  haut^  il  faut  s'attendre  k  mîr  em» 
ployer  les  mUrailleuses  fréquemment  dans  les  cas  où  Ton  reui 
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nhtriiir  un  rt^suhul  île  IVii  f^fins  puiivoir  ou  voiilnir  y  cnnsaciTr 
un  i*raml  tiombn*  iFfiiiriniH^s.  Tel  sera  le  cas  dans  If*^  Kerviees 
d'îivuul-postes,  (le  tiraud'^anles  spéeialeiiieiU.  d*avaiit-war<Ies 
aiTière-t*anies  ou  (laue-uardes.  [h\us  ces  ireeasions-lâ,  les  niîtrail*- 
leuses  neroiil  toujours  encadrées  criiiianterie  (au  besoin  portée 
eu  avant  sur  eliar*.  tie  eyelisles  ihi  île  eavaliers.  Elles  seront 
protéiCiVs  et  appuyées.  Le  «levoir  de  l'infanterie  en\(iyi'e  rnutre 
ces  troupes  pnur  les  lnnis<*uler  et  inivrir  le  el»einin  sera,  en  atla- 
quanl  loul  le  tl«*laflietnerO  ri  en  faisan!  feu  sur  lonle  la  li^iie, 
de  diri^cer  le  feu  enncentJ'ique  de  certaines  unités  spécialement 
désignées  sur  les  mitrailleuses;  la  répartillon  du  feu  est  im|Mu*- 
laute  dans  ces  eas-là* 

Dans  lu  poursuite  contre  un  enneuii  qui  aurait  des  niitmil- 
leuses  À  sou  arrièrtvg^arde,  ce  ne  serait  pas  à  l'iirfanterie  mais 
plus  particulièrement  à  la  cavalerie  d'envoyer  des  patrouilles 
sur  le  flanc  pour  les  déloçer  mousqnelun  à  la  main. 

V*  Conclusions» 

En  terminant,  nous  voudrions  résumer  les  quelques  principes 
I  généraux  qui   nous   paraissent    inspirer  les   décisions   tactiques 
d'un  commandant  de  troupes  d*infanterie  qui  doit  lutter  contre 
des  mitrailleuses  : 

f*  Les  mitrailleuses  recherchent  des  buts  larges  et  profonds  ; 
l'infaulerie  doit  donc  avancer  routre  elles  en  li^^nes  clairsemées 
et  coujïées,  sur  divers  plans. 

2>  L'effet  des  mitrailleuses  est  foudroyant,   mais  la  faible  dif- 

I  fusion  des  projectiles  (70  Vo  *  ^^  ^  ^^  mètres  aux  moyen m*s  et 

^•randes  distances  I  donne  une  très  yj^ramle  importance  au  ré|^:laçe 

du  tir;  Hrdanterie  doit  donc  proHler  du  moment  nécessaire  aux 

[corrections  d'estimation  des  dislances  pour  se  mettre  à  couvert 

fou  disparaître  jusqu'à  ce  que  les  mitrailleuses  soit  chassées. 

3»  La  mitrailleuse  est  manœuvrée  par  un  seul  homme  comme 
[iireur;  il  suffit  d'une   balle  pour  le  meltre  hors  de  combat;  il 
lest  donc  inutile  d'exposer  un  grand  nombre   (Tboninjes  alors 
qu'une  patrouille  suffit  à  cette  tAche. 

4.  Les  mitrailleuses  ayant  besoin  de  dis|if»M-i  nrnMinji  une 
minute  pour  plier  ba^ajsfe  et  détaler  ne  peuvent  supporter  la 
présence  de  fusils  à  moins  de  5oo  mètres.  Le  devoir  des  [>atrouil- 
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les  est  donc  de  chercher  à  s  avancer  le  plus  rapideiiieiil  pissilile 
à  cette  distance-là. 

5.  Ia^h  mitnrilleuses  sedt'placenl  trtVs  rapidement  et  leslenieiil; 
une  seule  patrouille  est  donc  insuffis^inte  ;  il  Hiul  en  lancer  un 
(^rand  nombre  dans  toute  la  ri^ion  où  Ton  [)eut  s'attendre  à 
voir  les  mitrailleuses  sij^nali^i,'s  reprendre  position. 

6.  Lorscpie  les  mitrailleuses  sont  encadrées  dans  une  liî;:iie  de 
feu  ou,  qu*à  raison  de  la  conKiçuration  du  terrain,  il  nVsl  pas 
possible  pour  des  patrouilles  de  s*en  approcher,  il  faut  diriger 
sur  elle  un  feu  concentritpie  de  certaines  unités  désignées  et  pro- 
filer des  moments  de  chans^ement  de  tireurs  ou  d*arrèt  piuir 
avancer  par  bonds. 

7.  L'artillerie  peut,  aux  jUj'randes  distances,  <^tre  d'un  puissant 
secours  à  l'infanterie  appelée  i\  combattre  des  mitrailleuses  en 
position  et  visibles. 

E.    Vl  ILLEIMIER 
(^:i(>ilnin(>  à  l*K(a(-ii)aj(»r  ir<*iH'ral. 
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LES 
MANŒUVRES  DU  LUKMANIER 

(fin) 


Tandis  que  le  combat  du  5  septembre  suit  son  cours  sur  les 
hauteurs  qui  dominent  Fuorns,  les  adversaires  reçoivent  les  avis 
suivants  : 

DÉTACHEMENT  ROUGE. 

Rapport  d* observateurs. 
Départ  de  Garbetel  (val  Nalps),  5  septembre,  1 1  h.  3o  m. 

Sous  la  pression  de  forces  supérieures,  le  bat^iillou  88  se  replie  vers  le  ghi- 
cier  de  Nalps. 

Par  télégramme  d*Olivone. 

Départ  du  Passo  crap,  5  septembre,  loh.  m. 

Le  détachement  de  La  Greina  est  attaqué  par  des  forces  supérieures;  il  n(* 
peut  tenir. 

COMMANDANT  DU  GOTHAHD  Andcrmatt,  r>  septembre,  midi. 

Au  commandant  du  détachement  rouge. 

Notre  attaque  sur  la  lijçne  Alp  Culmatsch-tiiuf-Santa-Brida  a  été  repoussée 
par  des  forces  supérieures. 

Nous  tenons  la  ligne  Cavradi-Tschamut-Quolm  val. 

Des  renforts  de  l'armée  de  campagne  sont  en  route  ;  partie  d'entre  eux  se 
porteront  sur  le  val  Piora  et  le  val  Medels.  Une  batterie  de  montagne  sera  à 
votre  disposition  le  soir  du  5,  A  Santa-Maria. 

Le  bataillon  88  et  le  détachement  de  I^  Greina  sont  attacjués  par  rennemi. 

Suspendez  votre  offensive  sur  Dissentis  et  opposez-vous  vers  Sauta-Maria 
à  l'entrée  de  Tennemi  dans  le  val  Piora. 

(Télégramme.)  Le  commandant  du  Gothard. 

Le  détachement  blanc  a  re(;ii  des  rapports  correspondants  : 
1904  45 
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Yiii*  DIVISION  (supp.)  DÎMentîSy  le  5  septembre,  soir. 

i4ii  commandant  du  déiaehemeni  blanc. 

I .  L'ennemij  descendant  d'Oberalp  nous  a  attaqués  ce  matin  ;  la  IV«  division 
l'a  repoossë. 

Dans  le  val  Nalps,  un  bataillon  ennemi  a  été  rejeté  dans  la  direction  du 
glacier  de  Nalps. 
.  Notre  dëtàdiemenl  du  val  Somvix  a  poussé  jusqu'au  Passo  crap. 

9.  Le  6  sepimnbrey  la  IV«  division  marchera  à  l'attaque  de  la  ligne  Quofan 
val-TschamuC 

Les  détachements  du  val  Pilalps  et  de  La  Greina  continueront  leur  oflensive. 

3.  Le  matin  du  6,  le  détacheinent  blanc  sera  renforcé  du  bataillon  87  avec 
un  convoi  de  montagne.  Il  continuera  à  pousser  son  attaque  sur  le  val  Piora. 

4.  La  Ville  division  supposée  reste  à  Dissentis. 

Le  commandant  de  la  Viih  dioMon» 

Nous  avons  ici  un  premier  exemple  de  Tinfluencc  qii*exeroeni 
sur  le  défenseur  d'un  passage  de  montagne  les  incidents  affeo 
tant  des  troupes  voisines,  même  si  ce  voisinage  n'est  pas  immé- 
diat. 

Le  détachement  rouge  était  en  voie  de  remporter  une  victoire, 
mais  une  victoire  stérile.  Elle  était  annihilée  par  les  progrès  de 
l'ennemi  à  La  tireina  et  dans  le  val  Nalps,  c'est  à  dire  sur  des 
points  secondaires.  Au  lieu  d'attaque  principal,  en  avant  d'O- 
beralp, la  situation  était  restée  statioiinaire.  L*ofFensive  rouge 
avait  été  repoussée,  mais  la  défense  du  passage  n'était  point 
entamée.  Ce  n'est  donc  pas  les  événements  dans  cette  vallée, 
alors  même  qu'ils  mettent  en  présence  le  gros  des  (forces  des 
deux  belligérants,  qui  influeront  sur  les  décisions  du  détache- 
ment de  Medels,  ce  sont  les  événements  en  apparence  moins 
importants  du  val  Xalps  et  de  Passo  crap.  Que  l'offensive  blan- 
che persiste  dans  ses  succès  sur  ces  deux  points,  ou  simplemcnl 
sur  le  premier,  c'est  toute  la  défense  du  val  Piora  qui  tombe* 
Le  colonel  Keyser  devra  se  retirer  jusqu'au  massif  de  la  Ciina 
di  Camoghe. 

C'est  apparemment  parce  qu'il  craint  cette  résolution  extrême 
ou  tout  autre  s'en  rapprochant,  que  le  commandant  du  Gothard 
supposé  fixe  à  son  subordonné  le  point  jusqu*auquel  il  doit  m 
replier  et  sur  lequel  il  établira  sa  défensive.  Il  justifie  sa  déicr* 
mination  par  l'annonce  des  renforts  qui  lui  s(Mit  envoyés  et  doM 
une  partie  sont  destinés  au  colonel  Keyser.  (Jue  ces  renfortr 
donnent  aux  rouges  la  victoire  à  TOberalp,  les  succès  de  Pea 
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nemi  ilaiis  Ir  val  Xalps  nv  lui  srronl  plus  fratinnit*  iilîUU*;  ilii 
niihiie  coup  le  diHachemeni  Keyser  recouvra  l<»uie  liherlé  dVv 
li«>ii.  Au  Passo  rrajï,  riissaillant  est  enn>re  ln»|i  t*lùîjy;'in^  \nmr  tu* 
pas  laisser  au  colonel  Kevser  le  leiiips  de  ne  retourtier. 

MAiiie  au  cas  oi'i  Tenuemi  ne  serait  pas  battu  à  Oheralp,  et  où 
le  petit  corps  du  val  Nalps  accentuerait  son  nittuvement,  le  dt'- 
tachemenl  Kcyscr  aurait  ericore  le  temps  et  les  moyeus  de  se 
dégainer  deprHs  Sanla-Marîa*  Nous  avons  vu»  eu  eHel,  cpje  dans 
le  val  Nulps  ue  pouvait  rorubattre  *|u'»riie  iiiraiïterie  peu  imm- 
breuse.  l*our  permettre  à  des  colonnes  |»lus  importantes  de  la 
rejoindre  et  rie  conipléfer  sa  victoire,  elle  sera  oblisçëe  île  suspen- 
dre son  mouvement  à  la  Boc^^a  di  Cadliîno.  Le  <lcHachcment 
routée  utilisera  ce  ikflai. 

Du  côlé  blanc»  deux  points  seulement  sont  à  relever  :  k  Aucun 
avantage  décisif  n*ayaiit  encore  ëtë  remporté  dans  aumn  îles 
qiiatre  passîtçes  envahis,  il  îi*y  a  d*autre  décision  à  prendre  ipie 
la  (ïuursuite  ménérale  de  rofl'ensive.  2.  Le  même  motif  doit  en- 
î^ai^'er  le  riunmandaul  de  la  VIM''  division  à  p:Brder  sa  réserve  à 
Dissenlis,  car  c'est  toujours  de  là  qu'il  |HHirra  le  plus  facilement 
la  diriger  dans  l'un  (pnOeonque  «les  <'on loirs  où  Ui  victiMrr  favo- 
risera ses  armes. 


Pour  la  journée  du  6  septembre,  Pattribution  aux  roujE^es  d'une 
batterie  de  mnntai*tM*  et  aux  blant^s  du  bataillon  Ky,  donne  aux 
deux  4*ruupes  la  constitution  suivante  : 

Uétnehemenl  hlnnc^ 

Réf^lmcot  tllnfanir'rie  ^1  ; 

UiJtftiltdu  87  ; 

UiiUi*ne  4  i 

Dcu-v  pclotitns  tic  Irt  coirqmîTHir  «i  ub*icrvaieiirs  2  ; 

CompjiEftUL'  d*î  milriiilit?us4'M  !*. 

Déladiemtni  rouge, 

BaiikïWon  47  «^l  89  ; 

fiîittcric  3  ; 

Driix  piîtoiniift  de  la  compft^tiie  *J*i>ljscrv»ltnir!*  i  ; 

(Joni(Ki^;tiir  lie  ini(rHttlcu*!tCH  1  ; 

Cniiipâguir  ilr  siipcurs  ilr  forlcrcss*!  r. 

Nous  voudritûis  relever,  tlans  l'en«4;aiî'ernent  du  t»  seplembn*, 
deux  points,  entre  autres,  prt^tant  à  discussion.  Le  preuder  înté- 
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iTSsi»  la  (IrfiMisr.  Il  s'ai»:il  de  la  <|urslioii  si  ronirovorscft*  «1<*  I'«k*- 
nipalioii  (l^iirie  position  avaii<*(V. 

Ia*  (UH'i\c\wmvu[  roiitj^*»  s*f'(al»li(  à  TcMitm»  du  val  Ti»rinîno,  à 
rhrval  du  sriitirr,  IVoiil  à  la  sorlir  du  drhlr  du  val  Mrdrls.  A 
(|uatir  kiloinrtrrs  rnvin»!!  tMi  avant  dr  la  position,  dans  It*  diMilr, 
à  rAI[M»  SrlH»i*"iria,  h*  hataillon  Sij  fut  rliarm'»  tir  liarirr  Ir  passair**, 
d(*  naiTU*'!'  <lu  t«»inps,  puis  <l«»  si»  rrtiror  sur  la  [»(>silit>n  prim-i- 
palf  dont  il  devait  foiinri*  Tailr  droitr.  O  ni<iuvrnirnl,  <pii  s'f»\«'- 
rnta  rn  assez  hon  urdrr,  et  rrtanla,  rn  rllVt,  pendant  plus  d*nne 
luMin»  la  mairln»  de  rennenii,  aurait  tMilraîné  et^pendant  des 
perles  sérieuses;  le  re[dat  de  Santa-Maria  est  «MitièrennMit  dé- 
nudé et  auruii  ahri  ne  s'oiïre  aux  tnnipes  sur  li's  pnMuièreN 
pentes  de  la  position. 

Nous  ne  rontestons  pas  ravantair**  qu'il  peut  v  avoir,  en  ter- 
rain de  niontai^ne,  à  tenir  une  [>osition  avancée.  La  lutte  avant 
en  vue  la  coiupiéte  et  la  défense  du  terrain  moins  (pie  la  deslrue- 
tion  de  Tailversaire,  il  n'i^st  point  ecuitraire  au\  principes  de  la 
uuerre  d«'  ïnnnta^ne  —  nons  Taxons  déjà  \n  —  dr  fraetinnutT 
les  troupi's  snivanl   les  iudicalinns  du  sol. 

Mais,  dans  li»  eas  partirulirr.  ees  indications  «uit-ellt's  i*ti'' 
rrspecté'es  ? 

.le  constate  que  pour  tenir  la  position  dr  Santa-Maria  CMiitif 
des  forces  un  tant  si»il  peu  iin|)orlanles.  deux  bataillons  ne  ?«i»iit 
pas  de  trop. 

Kxarnint^ns  la  cari*',  sans  laipirlle  noire  di'scription  t»t  uoln' 
discussion   ne  pcuxcnt  rire  «|iro|»scnrili'  |MMir  !••  Iccti'ur. 

La  position  —  tcllr  que  la  compris»'  \r  rojoncj  Krvsrr  —  riim- 
porle  I^M'cupalion  d«'  «h'iix  t'prrons  cpii.  à  r«'s|  l'i  à  rtMirst,  lii». 
minent  li*  sentier  du  v;d  Termine,  soil  l»'s  prntes  nord  di'  la 
eoh'  >»\i\  à  Test  (droite)  el  d«'  hi  <-oIe  •>■•(»<)  à  j'oiiesi  (ijanclie'. 
Le  troiil  es!  aiii'^i  de  .'»  ^^  km.  eM\ii'>ri,  i\\,i'\-s  dont  il  faut  ilt^ 
complf'r  1  *M  km.  an  moins  dont  l'oeeiipatinn  m*  peut  être  eflec- 
live. 

t  !e  IViinl  est  |opii:;r;ipliiipiemenl  di\i**i-  en  «iiux  ^iMteurs,  relui 
ijr  l:i  eoh'  r'V'  "U  serteni"  dn  Se.ii  dont  \r  Irnnl,  du  col  «lu 
l.iikmani»'r  mi  smlier  dn  \;i\  lemiin'',  e^i  dr  •»  kïn.,  et  celui 
de  lii  ente  -»->ofi  (»n  si'ctenr  du  Pi/n  «lel  I  mno  doitt  le  tVi»nt.  ilu 
senli'T  du   \;il   TiTinnn'  m   I:i  en!»'    •'»-•'.   ri\i'   -tuelie  du   illiin  de 
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Cm\v  tuœ  2872  est  la  clef  de  toute  la  posîlion.  Tant  (jue 
ri'niK^iin  ne  s'en  est  pas  empani,  Taile  joi'auche»  fin  hauC  de  ses 
rochers  presque  A  pic,  coinmande  Tenïn^e  du  val  ;  et  tant  cpie 
cetle  îiile  iieîit  bniu  il  est  impusslbli'  —  pour  iiiit*int  que  l'im- 
pnssible  exinle  à  la  guerre  —  de  Ji ^na^or  iiu-Jrssiis  du  seulier  du 
val  Termine  les  rampes  non!  du  ScaL 

Le  cokuïe!  Kevser  a  dimc  allribur  le  halaillrui  /jy  et  la  bal* 
terie  au  seeU*ur  lie  |y;:auclu%  celle  dernière  en  aviint  fU*  la  cote 
2206  avec  une  conipatï^nie  d'infanterie  ;  deux  compagnies  sont  à 
la  rôle  23^2  ;  la  qualriènie  est  en  rt^serve  A  Cassina  la  Bolla, 
dVnï  elle  peul  se  |)orler  indilVéreninieul  et  sans  ascension  à 
ilrtiife  ou  à  ^auclie.  Le  front  du  s^ecleur  e^t  en  effel  coupc^  per* 
pen4lîculiiiremeut  par  la  tranchée  riroile  e1  [>n>fc»nde  daiiH  hi- 
ipielle  le  Rhin  précipite  ses  cascades,  J^ur  n*  |h.nil  rrnfr.»  Jn 
secteur,  la  position  est  inattaquable* 

Quant  au  secteur  de  drnile,  suri  occupalion  a  été  rcservée  u 
lu  compagnie  de  mitrailleuses  1  et  au  bataillon  89.  La  tâche  de 
ce  dernier  consiste  donc  à  tenir  d'abord  à  Scheîje:!»,  [lUis  à  battre 
en  retraite  en  terrain  découvert  tiur  une  h>n^ueur  de  quatre 
kilomètres,  enfin,  à  occuper  sous  le  feu  même  de  retinerni  la 
j>ositîon  du  Scai,  non  [>as  apr«is  Tavoir  démasquée  et  eji  reve- 
nant d'arrière  en  avant,  mais  —  ain»i  le  veut  le  terrain  — après 
l'avoir  remontée  sur  le  front  même  |>our  faire  simplement  demi- 
tour  sur  place  une  fois  atteinte  la  liLi^^ne  d\>û  le  combat  par  le 
feu  peut  être  utilement  entrepris, 

dette  l»1che  rjous  [laraft  d'une  exécution  rxlréruruMuil  diflrrilr, 
cpielque  soit  Tcspoir  cpie  l'iin  puisse  placer  dans  la  |»role(*(ion 
de  la  batterie  et  des  mitiailleuses.  Kn  rm^tlant  les  chos(?s  au 
mieux,  nous  obtiendrons  ce  résultat  que  toute  rinfariterie  du 
secteur  de  ilroitc^  coustiluaut  la  inoitit'  divs  irou[H*s  de  la  dé'feuse, 
n'occupera  sa  position  que  fati^•uée  et  matériellenienl  amoindrie, 
et,  ce  qui  est  plus  t»rave,  [dus  on  moins  alfaiblie  uMualeruent, 
O  sont  au  début  d'une  bataille  de  fâcheuses  conditions  qui  ne 
me  paraissent  pas  trouver  utie  compensation  suffisante  dans  le 
retard  d'une  heure  ou  deux  imposé  à  la  marcln*  île  rrnnemi  par 
l'occupation  de  la  pitsttion  avancée  de  la  Sche^t^na,  Si  celle  i*c- 
cupatiou  iTétait  possible  i|u'ave€  le  bataillon  entier,  mieux  aurait 
^alu,  send»le-tHt,  y  reiMUicer  pour  en4*a^er  le  combat  sur  la 
(losition  principale  avec  un  ensemble  de  troupes  non  ébraidées 
matériellement  ni  moralement. 
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Mais  le  lerraiii  était-il  de  telle  iialiire,  à  la  Srlie^^v^ii^  pour 
exiger,  <iaiis  un  comlmt  en  retraite,  remploi  <rnii  bataillon  ? 
Notons  (jue  quand  on  en^at^e  une  action  destintV  à  Hrc  roni|Mie 
avant  que  rengagement  [)renne  une  tournure  décisive,  il  n'y  a 
pas  lieu  de  ménager  Tentrée  en  ligne  de  réserves.  On  porle 
d'emblée  sur  le  fronl  son  effectif  de  condiat  et  le  plus  que  l'on 
garde  en  arrière  esl  la  troupe  nécessaire  pour  faciliter,  le  ras 
échéant,  le  recul  de  ravant-litrne,  en  occupant  une  positif »ii  de 
repli. 

A  la  Scheggia,  où  le  défilé  étroit  est  barré  par  deux  ou  trois 
promontoires  transversaux,  une  compai^nie,  mettons  deux  au 
maximum,  peuvent  pendant  hmgtemps  n»tenir  des  forces  très 
supérieures,  sans  se  laisser  sérieusement  entamer.  C'est  plus 
tard  seulement,  quand  elles  atteindront  le  replat  de  Saiita- 
Maria,  que  leur  marche  deviendra  d'une  exécution  délicate  ; 
mais  dans  le  détilé,  elles  [)euvenl  se  mouvoir  sans  difficultés 
majeures,  d'abri  en  abri,  en  imposant  respect  i\  la  poursuite 
de  Tadversaire.  (Test  si  vrai  ([ue,  sauf  erreur  de  notre  part,  le 
commandant  du  bataillon  Ht)  n'a  pas  <li*|>lov<'  plus  de  deux  com- 
pagnies. La  moitié  de  son  bataillon  a  donc  été  soumise  à 
répreuve  <lémoralisante  d'um»  retraite,  à  la  suite  trun  c(»inbal 
où  son  utilisatitui  n'a  pas  é'té  mVessaire.  N'eut-il  pas  mi«Mix 
>alu  rtMn[)lover  d'end)l«»e  sur  la  po'^ition  principale,  qu\'lle 
aurait  o<'cupt»e  sans  avoir  été  cxpost'r  :t  ;imcuim'  perle,  rt  où  clli' 
aurait  contribua'  avantai^i'usiMuent  à  roii\rii'  la  retraite  de  la  ou 
des  c<unpai^irh*s  a\aiict»cs?  La  niarrhr  dr  cclirs-ci  ni  tMit  t'*l«*'  lati- 
lit«''e,  et  leurs  pertt»s  d'autant  nmindrrs. 

Lt*  second  fait  irit«'*irssc  r;issaillant.  Nous  \r  disrutcioiis  dans 
le  niénic  esprit  de  IVanchise,  mais  sans  pr«''leiidr«*  da\antai:e  à 
une  opinion  inlaiHiMe.  Nous  estiiiions  utile  dr  rele\er  ce  qnr 
nous  croyons  des  erreurs,  parce  qu'il  n'v  a  pas  «le  lUMxnis 
nit*ill«Mirs  crinstruetion  pour  cliaiun  de  rmus,  mais  sans  «mbliiM*, 
«Tune  part,  que  si  la  «TÎtique  «'si  aisf'r,  l'art  rsi  dillicilr,  d'autn* 
|»art,  que  l'on  diserine  beauenup  plus  l'aeiliMneut  des  fautes 
i|uaiid  iui  a|)partient  à  la  i:ali'rie  irresponsable  que  htr^stpron 
est  sni-ruèïne  parli'iiaire  au    jeu. 

Le  fait  qui,  à  uns  \ru\,  miiNtiliii'  rrrr'eur.  es|  d'avoir  di'qdtivê 
tout  le  df'taeliemiMit  dans  la  plaine  de  ^.^nl;l-^la^•ia  enntre  h* 
sreteiiî-  de  dinili»  di*  la  pnsilioîi,  à  la  seule  «'xerplinri  île  ileux 
rurupai;ui«'s    diutanhTÎe    lar«ii\  eiinnl    sMlxle*.    ili*    la    etunpaufiio 
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de  tnilraîlleuseg.  Cette  petite  rolorme  a  pris  dîrertioii  sur  la  rate 
'l'.^jit  par  les  pentes  (lu  Pîz  Ronrladura,  Comme  on  peul  croire^ 
son  inouvenient  n'a  pus  alMmli.  Dominées  par  un  adversain* 
c|ui  a  ré^alit^  dri  noml»re  joiij^tiaît  Tavântai^e  d'une  po^îititin 
abrilée  avec  elianips  de  tir  r tendu,  les  deux  eompa«;nies  Man- 
ches n'eurent  d'autres  ressources  que  de  se  lerrer  en  attendant 
les  événemenls. 

On  doit  se  d»»rniuider  la  cause  de  cette  répartition  des  unités 
assaillantes  en  colimne  priitripale  rcuitre  le  seeteur  de  droUe, 
lacli(juenu*nt  le  moins  inip(»rtanl,  el  |»etite  colonne  accessoire 
contre  le  secteur  île  «gauche,  de  IViilèvement  iluquel  dépi^nrlail^ 
à  mon  avis,  la  prise  de  toute  la  position.  Ne  serait-ce  ()as  *pie  le 
com mandement  a  été  udluencé  par  le  terrain  de  Santa-Maria 
«pii  appelait  les  évolutions  ordinaires  de  la  tactique  de  plaine, 
(lins  familière  aux  troupes  ençai<écs  que  la  tactique  de  montai^ne? 
<  icla  paraft  si  naturel,  si  Itij^ique,  (pie  ron  ne  [>eut  s'enq»éclier  de 
voir  là  la  cause  des  résolutions  de  ratla4(uan(.  Il  a  agi  selon  les 
|U"ineipi»s  an\(|uels  stm  esprit  a  été  aeroutuiné  à  se  plier.  Les 
circniistanre's  lui  permet  faut  ra|q»licalion  de  ces  prinfi[>es,  \l  Ta 
fait  aussitôt^  et  comme  instinctivement. 


A  ce  moment  tiu  comhat,  la  Direction  des  manœuvres  irrtcr- 
vient  comme  la  veille,  el,  a  Taifle  de  rap|»ort^s  su[qM>sés,  niodiHe 
r*ncore  une  fois  la  situation  générale.  Le  délacliemefit  rousfc  re- 
<;oit  sucrrssivrnuNit  les  avis  suivants  : 

Tf^if'tjrttmutt'  par  Ofironr. 

Luxxc.ni  {nord  «le  tlrtmp»»),  t>  .%t.*|)i,  i^rt/t,  -y  It.  Mr. 

l)rtïidif*iiifiit  rit*  1/a  Grcitm  ettl  prôn  île  tHiiiçni  (i4^i)f  «vec,  dcvont  lui,  il*  ^ 
fi»rccs  irè»  t>ujMîi*iiHirc!i, 


Jifjp/iort  itohsvvvtileurs  tiu  tnttmUtm  «V^ 

Vwl  tijullîrau,  le  0  Hi»pl.  i|)o^|,  7  h.  3<»  m. 

t^cf  LMilîiilIrin  88  h  pria  p(i.%ition  riHriî  Staliliii*  <fi  MV//m  1  I  S(;it»tMi.  ^^jr^Vi^:  <ti 
\u,  il  t^omiwm\àtt  lu  detwento  du  vhI  Nalps* 


Lr 


'i/fiffinfifinfii 


n'utn  f{itfi  <i.i 


A  niidi^  nouveaux  rappiuis  : 
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/{apport  d\thse.rn(ifpnrs  du  hataiUnn  SS. 

Sliihhio  (Ji  Mczzo,  6  sopt.  190/1,  11  h.  3o  m. 
Devant  (les  f<n*c<'s  su|H*riciircs,  \v  bataillon  88  se  retire  sur  Imv^o  Soun». 

Lf  cnmmandant  du  bataillon  «V*S'. 

Rapport  par  OUvoiip, 

0  sept.  0/4,  Il  h.  ni. 

Le  détachement   «le   \a\   (ireina   a  (h'i   atmndonner  le  défili*  entre  Olivone  et 
C^anipo.  Plusieurs  bataillons  ennemis  marchent  contre  (îanna  Nera. 

L«*  <It'taclieiiH*nt  hlaiic  a  reçu  <h's  avis  analoij^iies  : 

IXapport  du  détachement  du  rai  Xalps-Cadlimo. 

Val  Cadlimo,  (>  sept.  o/|,  midi. 

Le  détachement  a  atteint  Stabbio  Nuova.  L*ennemi  bat  en  retraite  sur  l^iiri» 
Scuro.  I^e  détachement  le  suit. 

Le  ctunmandant. 

Ti^lêtjramme  de  la   VI 11^  dirisiou. 

<!n|  de  hi  (ireina  et  (lampo  (*n  notre  possession.    Deux   |)<it;iill(»ns  si'  diriirtMil 
p;ir  \v  val  (ijinpo  sur  les  passai^es  du  Pi/.o  (IoIuimIm'. 

Les  riiniîUM's  sous  b»  (M)|||»  ib^sqiiflli's  sr  tioinail  <lr[niis  l.i 
\<»ill(»  Ir  (It'taclirnuMit  roiit;*»  smit  ainsi  pn'cis<'(vs.  Mais  crtl»'  f'«»is- 
(*i,  r'rsl  la  coInniM*  riim'inie  tli*  la  (in'ina  (|iii  cmistilnr  \v  daiiL'^rr 
l«»  pins  [)n»ssatit.  Dans  h»  ttMrain  tîrs  «liflit-ih»  dn  val  CaiHinn».  Ir 
hataillon  H8  peut  nMaidor  la  inan^la*  ilr  radM'rsairt»  mmiii  <!«• 
Nalps.  On  pont  rs<'nni|)ti'r  nri  riTlain  d«'*lai  v\  par  (N>ns«'(|urnl 
rarri\<M'  ilrs  rrnfoifs  promis  a\anl  «pir  rrt  ailv«Msair«*  alIfiLMif 
Pnnta  Ncfa  iM  ilf  là  h's  civlcs  dr  la  <lirna  »li  TanioulM'.  Tandis 
f|nr  II'  \al  <!arn|)o  rt  les  roU  d\\  (itduinhr  st»iit  diin  parcuurv 
aisi',  lini  <lr  plus  simple  drpnis  frs  cnls  i|ur  d  inirrdin*  an  di'- 
IVnsiMir  b»  pa^saur  dn  \al    Irmiim*  dans  b'  \al   Pi^ra. 

Il  n'v  a  donr  pas  df  ti'inps  à  pfiilrr.  Il  laiil  rntarni'f  iinnir- 
dialiMniMil  la  ii'lraitr.  I.r  colonel  Ki'nsit  t»ri|nmM'  raliandnn  di' 
la  position. 


Li'  Ifiidcniain,  y  ^l'plrndiiM',  ihhiv  b-  n'irnuNiuiN  sur  la  ri\t» 
i^andir  dn  lac  lîitnrn,  ix-mpant  Ir^  li.iuli'iii  >«  l'utii-  Iimii  t'I  Saii- 
(!ar!«».  Sun  ilftarlimn'iil  fsi  aU'aiMi  dn  i»at.ii!l'»n  S,|.  ipii  rruairiu* 
b'  \  alai<  par"  h'  \al  Ib'iIrrJli»  i*t  !♦•  r.ij  ib'  Niilli'nrn.  Il  rs|  ainsi 
M'dnil.  ('oîilri'    il-   lui  I    r«'::iinfiii   niixlr-  du   •  iil«ini'l-hrii:adif'r  Slif- 
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flrr,  a  la  portion  conçruc  d'un  halaillon  d'iiifanterUs  d'une  hal- 
leri«*  dt^  fîH>nt;ii^ne%  d*iine  (*ôni|Ki4CiiM'  de  milraillrurw  H  rl'une 
coinjiaiçnit*  de  sapeurs.  La  [uni  tic  in  est  t\>rk%  il  es!  vrai,  mais 
un  peu  iflendue  n(^arirn*»ins  pour  un  aussi  faible  effectif,  si  Vim 
lient  cumple  surtout  <le  roblit^alion  de  ij^arantir  Textrème  traurlie 
cuulre  les  entreprises  ♦'vi*iitut*llrs  dr  In  <'olnnnr  rninMiiir  du  \n\ 
Nalps-'dadiiino. 

Cette  menare  uc  sera  du  reste  pas  su[i[iusée  seulfiui'iit.  Le 
colonel-brigadier  Stifller  se  décide  en  effet  à  former  deux  c^doii- 
nes  :  l'une^  de  trois  batailloiis  avec  l'artillerie  par  le  val  Piora  ; 
l'autre,  un  balaillcm  et  des  mitrailleuses,  sous  le  c<»mrna«iderneut 
du  lieulenanl-cojunel  Raschein,  par  le  val  (ladlimo.  Ui»  succAs 
de  cette  dernière  rendrait  précaire  j>our  les  rouges  roccupaticui 
des  hauteurs  de  Tom* 

Eu  revanche,  il  n'y  a  plus  de  crainte  spéciale  à  nourir  du  fîiit 
du  détachement  de  La  tireina.  Ce  deriner  déboucfie  maintenant 
sur  le  front,  et  ne  saurait  se  porter  sur  la  rive  droite  du  lac 
fVitôm  sans  être  vu  lims^temps  avant  d'y  arriver. 

Ainsi  s'achAve  la   série    des  exemples  que  nous  fournît  cette 
péril  «de  de  manœuvres  de  la  prédumitiance  du  facteur  terrain 
dans  la  uuerrede  montai^ne*  Le  détachement  nuitée  a  t<Mijunrs  eu 
ravantutue  des  punitions;  aucurie  des  atta<pies  de  s<mi  adversaire 
direct,  —  pour  autan I  (\non  en  peut  jui<er  en  Tabsence  de  pn»- 
jccliles,  —  rr*uil  été  de  nature  h  le  rejeter  en  arriére.    Il  a  du 
s'>  résoudre  néauînuins  sous  la  pression  d*incirlenls  qui  se  sdut 
passés  souvent  fort  loin  de  lui.  Tantôt  cVsl  rennetni  de  droite, 
tant  Al  celui  de  gauche  qui  tçai;n<*  irne  des   i>Hveriures  ménagées 
par  le  terrain  dans  la  ht^ne  i^énérale  de  défense,  et  chaque  fois  un 
mouvement  de  recul  d*nl  être  esquissé  sur  cette  liii^ne  entière. 
Les  trois  colonnes   blaiiches  qui.    très  éloignées  les   nries  de- 
antres  au   début,   ont   remonté   les  trois  couloirs  <le   Nalps,  d» 
Merlels  et  de  Somvîx,  vont  pouvoir  opérer  leur  jonctitm  à  Tex- 
Irémilé  orientale  du  val  Piora,  Une  fois  là,  elles  peuvent  considé- 
rer connue  tondîés  en  leur  possession  Aîrolo  et  la  route  du  tio- 
tlianL  II  leur  suffira  «h;  se  ^arer  sur  leur  liane  droit  contre  |e^ 
entrejirises  dailleurs  ac<*essoîres  venant  fl'l  iileralp.   Piuir  peu 
f|ue  la  IV''  division  n*ail  rien  i\  redraiter  de  sérieux  delà  part  d<^ 
son  adversaire  à  Oberalp,   la  V  III'  division   pourra  diriger  se 
réserves  parle  val  Medels  sur  Airolo,  et  enlre[>rendre  de  ItMirner 
par  le  c*»!  du  Cotliard,  la  défense  de  TOberalp.  Nous  verrous  s« 


renuuvfler  lâ,   dans  de  nouvcllr^  cimilithiriH,  eii  vue  croblit^^cr 
Iri  rflniiit*  II»  t»ros  drs  fnn'c:»»  nnii^rs^  Itt  iiitiiiirtivrc*  qtlt  a  alHiiitr 

A  l;i  r(*trriiît'  i\n  «l/'t.'iclH'tncfit    ki'vsr'tv. 


Lexi*culi(>n  de  l'exercice  du  7  Beplcnibre  jiifilifir  qiirlqiie^i 
rerimrc]iie!$«  Bile  a  m\n  en  dvidrnre«  elle  aussi^  l*iti«ïufKMirile  rtiu<- 
nai^î^mir*»  du  etirartt^re  du  terni  in  de  nio»Utgue  par  de*t  lrou|K*i« 
iiiiii  aeeMiitinut'es  i\  v  manœuvrer, 

I«a  eulniifii'  tdaiietie  du   val   Vmvn  a  n|»(<rf'*  non  iiKiuvrtiifiil  etlL| 
linn  ordre,  nen  lorufiies  etilcmneft  |>ar  lUi  oeeuparil  loul  le  frcii 
de  marehe,  depui**  le  thalwei;  â  j^auebe  jtisi|u*au  baul  des  prnû 
lierheuîses  qui   duruineiit  le  val  à  droile^   diirulu*fes  elIcsHuAinc 
par  le«  irdVaiielii;!ïsable«   paroin  rueUeuse»  du    Vmf  del   Ijumu. 
T«aH  alla  hîeii  depuis  !*iaf»n  dei  Purt^î  juHf]n*un  peu  à  ï 
♦  Ir  Murniaseiu,    uiais   là,  à    l'uni  au  de  la  {Misiliiui.  les  » 
de  drotle  uVurent  pas  d'autre  re!ij»iourre —  attiiii  le  Tuulail  K? 
terraiu,    —  cpie   di*    redet^ceudn*  de    ti»ulr   la    luuittrur  presque 
iju 'elles  avaient  uiuul*^. 

TKuue  manii^re  i^c^m^ralp^  lui  put  eoiinUiler  ee  jfiiir*1à»  ctaosi  Ir 
drpluirrneut    des  (aiite^*   unil»^s    d<*  rM*i    pri>L'rtV*i  Hur  tes  jour 
prérédeuts.  Trnp  tie  ehefs  Huballerues  rrprndafil  «r  saut  ru»  *if 
rruuilréïs  héritants  nu  sujet  de$i  formatiouH  11  adopter;  I 
i|ueuee  <le  res  lamtatiunH  fut  qu*î^  dnernes  n^prines  ilt*s 

avauet^reut  Huupleiueul  eu  essaims,  ee  qui,  sdunlefru  ili    , i<d 

lerie,  enl  asHun^rienl  ta  façon  la  plus  daii^erifiiâc  de  marrhc 
Sniivent  aussi   fies  sertinus  tliitil  le  di'part  était  laui  ur 
fiaient  pa»  Tordre  dan;*  la  luarrhe,  |Kir  suite  de  la  l»'»»^" 
rpielle  les  ehef**  pnHendaieitl  les  faire  avancer  le  Ion-. 
Ils  h' s  diriiçeaieut  rninnie  î**ils  ht*  fussent  troun^  Hur  lut?*  ptiic 
irexenice*»  de  la  plaine,  dans  un  1»^"  i..r»,.;,|  borucontnl      - 
linnd  lie  Sf»L\anle  m»Hre?^  «u  pa^  dr  fi<|ue  e^t  In 

plu^  natundle  du  nituid* 

ha  eiiufij^uraliiui  de    lu   i.iuf  r  r  >i    i»  ut   t|,,i   n*  jmh-v  ,, 
eulej»  t|ui  ni  aeridenlenl  le  foud>  ou  fsud  du   lar   de  Ta 
était  jwisHible  d'asiMstcr,  siins  perdre  le  moindre  J 
■     If  tout  l  •         •     '  •*         -      •       ' 

^ur  lu  '  . 

rtimpie  iittiiif  9e  des)iinaient  d'une  fiiantère  parfaitement 

Kn  ^réfiénd.  «ma  pu  recuaiiallre  dans  le  Imlaillon  H7   une   Jt| 
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bilude  plus  ^rariflr*  de  Ih  marché*  t*n  terroin  très  accidenté, 
encore  que  là,  cnrmiie  parluiiU  on  flistins^u:!!  à  jurniière  vue, 
par  la  fan^n  d'agir  des  sidïdivisiinis,  où  elail  un  l>on  chef,  nù 
un  moins  bon,  on  un  mediorre.  Dans  les  Imlaillons  du  Si" 
n^srinienl,  les  nnitëîî  en  sous-ordre  dont  les  mouveinents  trahtM- 
îîttieïU  «ptelqiie  indécision  uni  paru  plus  uonilireuses  (jue  danî«  le 
bataillon  87. 

En  une  matière,  il  n  rt^^in^  plus  d'uniformité  :  eVst  dans  la 
conduite  du  feu.  Là,  C4imnie  plus  tard  aux  nian«euvres  de  Thiir- 
gnvie  et  sur  le  canal  île  la  l/uilli,  il  a  été  pern»is  de  constater 
l'exagération  dans  la  ra[*idité  du  tir.  A  de  grandes  distances 
et  sur  des  liuts  peu  visibles  tels  que  des  tirailleurs  dans  leurs 
retraneliements,  nn  brûle  un  nombre  inconsidéré  de  rartonches. 
Si  cet  inconvénient  trouve  une  atténuation  dans  la  défensive, 
où  les  approvisionnemenls  de  munitions  peuvent  être  facilr nient 
renouvelés,  il  conserve  toute  sa  tçravité  dans  roffensive» 

La  liitficuhé  de  la  marche  sur  le  lerraiu  de  combat  de  la  mon- 
taarnp  rend  plus  impérieuse  encore  Tobli^^ation  d'économiser  la 
munition  pour  les  moments  favorables  du  (ir.  Il  faut  savoir  con- 
duire des  combats  (rafnaiils  proloniicés»  La  disciptirM*  de  feu  doit 
être  piirfaite,  et  la  science  du  tir  de  ^^uerre  dévelri|i[>ée  citrz 
charpu'  commandant  de  sid)divisif>n» 

X'oici  uii€  oliscrvatitMi  à  litre  d'exemple  : 

l 'Ue  section  de  pointe  s'est  déployée  devant  les  chalets  deCa- 
dat;no.  Elle  a  ju'is  pour  objeclif  un  relranchefr«er»t  d(*  tirailleurs 
à  la  distance  de  un  kilométir,  et  à  une  centaine  de  mètres  au- 
dessus  d'elle,  La  section  comptait  28  ou  at)  fusils  (ce  compte 
ayant  été  fait  a  «lislance,  uiiv  cTreur  d'un  iui  deux  fusils  est  pos- 
sible) qui  tous  ou  presque  tous  exécutaient  le  feu  ctfecliL  Celte 
section  a  tiré  en  une  minute  de  rao  a  l'iTt  cou(»s  de  feu.  C/e^l 
dune,  au  minimum,  4  cartouches  par  fusil.  A  ce  taux,  Tappro- 
visionnement  de  i5o  cartouches  est  gaspillé  en  moins  de  !\o  mi- 
nutes et  avant  que  la  li^^ne  ail  atteint  les  distances  considérées 
comme  celles  des  feux  les  plus  efficaces» 


Il  n'y  a  pas  lieu  de  s  arrêter  à  la  nnimruvre  fin  8  septembre. 
Elle  a  été  un  achèvement  de  celle  du  7,  Elle  a  été  Chirac t)»risée 
par  une  double  surprise  de  nuit,  «jui  l'une  et  l'autre  nul  pu 
être  considérées  comme  réussies- 
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Le  7,  A  9  heuri^H  ilii  soîr^  le  colonel  Key^^^r  «e  i«eiiiaiit  »erft* 
lie  près  Hur  sen  hauteurs  de  Tnm,  fil  4eHr<*ii4n^  pour  «wrpreii- 
lin»  Ir»  bivouacs  hlnni^s^  deux  L'uiiipa;înj«*s  du  /17* 

Les  tîiunœav Tf-s  de  miil  sont  iuli're*iHante>i  yat  ce  4jue  Ton  iic 
vuil  pMH  et  ee  t|ue  Ton  nVntend  pas*  L'assaillant  s'appliipie  A  rlt.s* 
Mrnuler  nés  mouvements;  1«mih  ses  elTurts  tendent  ti  renier  iiu 
perçu  et  à  ne  trahir  îioei  a{>pruehe  [mr  aucun  Ifniil*  Ia^^  4f*m 
rompai^nies  en  question  y  ont  pleinement  rëussi 

Wtre  pas  vues  tMait,  il  est  vrai,  lacile*  La  nuit  eiut  a^ 
rjne  [lussilile;  le  eiel  couvert  de  nnaifes  ii^pais»  A  peine  l^  ! 

distin^riiait^il  le  Ahh  du  cainamde  auqtiel  il  emboîtaU  ie  pM. 
\  être  pas  entendues  offrait  plus  de  diffieidti*.  La  pente  •*'  '  - 
trAmenienl  raide  ;  le  pAturay^e  semi'  de  £<;ri»s  cailloux.  Lr^  > 

de  montaijrne  avaient  été  supprimais,  fiinis  qu*ttfi  sottlier  ferré 
beurlîll  le  v^m^,  il  nVn  fallait  pas  davantittre  pour  nHirer  rallen* 
tion  des  avant*posles  eiun'inis. 

En  réalîtt^  an  n'cfitendil  rien,   jias   un  froissemetil  d'heHi^t 
pas  un  murmure  fie  voix,    La   descente,   in-s   ninl   h^ 
reuse  nièine  sur  m»   pareil   terrain  dans  ta  prufiuid- 
^'effectua  au  milieu  du  silence  li*  plu.s  e^implei.  Le»  hivinim*3i  fui 
assaillis  avant  «pi^une  sett(int*lle  eut  eu  le  temps  d*appeler  à  Taicif^ 

<^uel  eut  éié  le  rt^ultat  de  roperalitru  en  cas  de  inicrre?  Il 
mit  outrecuidant  de  franclirr  la  ifuessltun.  Elle  aurait  pu  iti^ler 
mi  fier  um*  panique  rite/  une  trotipe  Tatiiru^V  ou  peu  si\re  dVIIc 

mAnu*.  Klle  aurait  pu  aussi  nebrif^-'*    "'"•  •» unt  .m.*ii.».i 

h'oupi*  aguerrie  et  de  sanj^'-froid 

La  direction  di»s  nutmenvres  ailftpla   le  meilleur  part 

pf»uv;ut  {irendiT  :  elle  rendit  an  jui;ement  d»*  ^  ' '^ 

ctara  l'attaipie  nhissie,  mais  ci>nHiiii^raiii  le  I 

elle  estima  que  le  terrain  conquis  ne  (nnivail  être  k»iii;tem|iftcoii» 

servt^  :  elle  renvoya  le  vainqueur  dmifi  m^s  [Misiliiins! 

A  3  heures  du  nuUin,  ce  fut   le  tour  de»  blanen  de  prf^fnm* 
une  «iirprÎM*.  lis  iiiarctièrenl  »iir  ta  po^^iltoii  fi> 
de  l^taillons.  Ici  aussi    la   iiiarehe    fut    exr  " 
roltlii(alion  pour  la  cobuMie  de  <iroite  de  n 
demi  f|uelquc*^  enilliuix  rDuièrenl  el  donn^n-til  TcWeilt  la  stir|iru 

'larinrj(  à  •Iroilc  lît  an  centre  fumit 
i  C4iup«  de  fuHJL  Mttb  lu  coUuuu*  île  irnurbr 
cxéte  ino<:cu|iée  et  pénétra  ilana  la  position. 


LF.^    MAN(TJ:VKi:S    lill    LUKMANIEft 
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Concliisioiis. 


Kn  rtfsumi*,  k»s  iimnoniviTH  du  Lukamnier  ont  rourtii,  à  divers 
i5t:^unls,  ini  tv\j'in[»l<*  ilfs  roinliliotis  [Kirlieuliètvs  di»  iii  «•irorre  d<' 
riiHnIîiiçric.  Kll»*s  h"»ni»itçn*^rit  iVunc  faron  cniirrète  d<'  rim|»uiitiiictv 
du  ïiivitniv  l«*rrain.  (le  dernirr  indtinirt*  à  un  hiïui  degret  au»sî 
l)ii/ii  la  couduilo  d»*m  nnili***  sid»aUrrii(*s  qiR*  1rs  tlispnNilirm.s  ^iV 
iu'nilr*i  du  romniaiuloiiKniL  (7esl  dire  (|n\iiu*  pratique  appro- 
Cnridie  du  terraiii  île  la  uinnta^'Ui*  est  indisjmusable  à  toute 
troupe  destinée  a  y  nia nteu vrer. 

Par  elle,  les  eliefs  de  diUarliements  apprejidronl.  à  ealeuler  la 
durée  de  leurs  opérations  de  marche,  à  sp  déterniîuer  sur  le 
cbuix  des  meilleure»!  voieï»  à  suivre  et  a  ré4;:lcr  la  meilleure  orga- 
nisation de  leurs  colonnes. 

Les  commanda  lits  de  colonnes  apprendront  à  or^^aniser  leur 
service  de  reconnaissance  du  terrain  et  à  s'orienter  rapidement. 

I^*s  chï'fs  (funités  apprendront  à  diriger  le  cheminement  de 
leurs  unités,  à  leur  ordonner  des  formaltofis  confru^mes  a  chaque 
situaticui  et  î\  se  seoir  de  leurs  armeî*  selon  les  exigences  du 
combat  en  rnonlairne. 

Enfin,  la  troupe  vaincra  les  hésitulioiis  qui,  quand  l'habitude 
fait  défaut j  retardent  nëcessaî rement  ses  muuvemenls  8ur  un 
sol  aussi  s|»écîal  que  le  sol  alpin. 

En  permeltant  de  Tonder  ces  conclusions  sur  des  observations 
de  faits,  les  maniruvres  du  Lukinanier  ont  dénuuitré  Terreur  de 
Ta  vaut-projet  militaire  qui  prévoit  riîistruction  îrjdivi<bielle  des 
hommes  dans  la  motita:jne  et,  en  plaine,  leur  instructioji  par 
compai^^nie  et  par  bataillon.  Il  est  aussi  indispensable  pour  les 
chefs  de  conipai^^ines  et  de  batailhms  de  se  former,  dans  les 
.\lpes,  au  maniement  et  à  rutilisalion  de  leurs  unités,  que  [MUir 
les  recrues  de  s'accoutumer  aux  mouvements  de  Fccole  du  sol- 
dat. Xous  iliruns  même  «pi*!!  est  plus  important  d'entraîner  dans 
le  milieu  alpin  les  c<uupai,(riies  i*t  les  bataillons,  que  d*)  former 
les  soldats  individuellement,  rpiand  ces  soldats  sont  des  monla- 
ji^nards.  Si  bien  qu'au  cas  où  il  serait  nécessaircj  — ce  e|ue  nous 
contestons  —  de  donner  à  ceuxK'i  une  [lartie  de  leur  instruction 
conjoinleuMMit  avec  les  troupes  de  plaine,  mieux  vaudrait  que 
ce  fut  leur  éc^ile  du  soldat.  Le  maniement  de  Tanne,  Tadresse 
au  tir,  les  conversions  individuelles  s'euseija;'îieronl  partout  indif- 
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féremment;  tandis  que  la  marche  collective,  le  cheminement  et 
le  déploiement  des  unités  ne  seront  enseignés  utilement  que  sur 
le  terrain  qui  leur  imprime  leur  caractère. 

Les  manœuvres  du  Lukmanier  ont  été  riches  en  leçons  utiles, 
mais  la  plus  utile  dans  le  moment  actuel  est  d'avoir  fourni  la 
confirmation  que  pour  la  guerre  alpine  il  est  indispensable  de 
former  une  troupe  essentiellement  alpine. 

F.  Feyler,  major. 


PONTS    OE    CAMI'AOKK 
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PONTS  DE  CAMPAGNE 


Il  y  M  trois  ans',  nous  Mvrins  i*nlretrrMi  iios  Icrteurs  (i*iiTi 
pont  (Je  r.tievcil*Hs  con^tmil  à  Bru^^f  pjir  «irie  ifcole  de  recrues 
de  sapeurs.  A  co  mtimeïif.-lA,  rinslructîon  des  sîijieurs  duiin  le 
poniiige  lalssail  heaucmij»  à  di^sirer.  Pendant  de  muuhreuses 
année»!,  les  écoles  de  recrues  si'éliiieiit  faites  à  Lieslal,  où  il  ii*y 
a  pas  II*  ninrndre  filet  dVau  digne  dVrrr  p(»rM«^  De  celle  fat;<»n, 
l'halnlele  ipie  nos  sapeurs  pijHstMaient  aiitrefoÎK  en  matière  de 
pontîî  sVHait  perdue  peu  à  peu  el  nu  faisait  de  Irisles  expi*rieneej« 
dans  les  cours  de  rt^ptMitiiUK  Ceux  »|ui  onl  pris  [mrl  au  ponlat^e 
de  la  Vencit^^e  en  1897  par  le  denii-balaillon  i  iren  parlent  qu'en 
se  voilant  la  face,  et  dans  d^auires  unit^!§i  cela  o^alluil  çuèrc 
ndenx. 

GrAce  aux  rt^clamations  énergicpics  de  rinstnicteur  en  chef, 
!jfi  fil,  en  igou  l'essai  de  transférer  la  dernière  période  des 
écoles  de  recru e!»!-sa peurs  de  Lieslal  à  liru^^t*;.  Celle  place  d*ar» 
mes  [lossède  deux  cours  <reau  très  bien  appropriés  A  Tinst rue- 
lion  du  ponlage.  Sur  la  [»etile  Aar,  hw^e  de  i5  m*,  profonde 
d'un  mètre  environ,  avec  r-i  m»  5o  de  courant,  on  peut  px(*rcer 
sans  daniçer  le  lancement  de  passerelles  volantes  et  les  élémenls 
des  4^'rands  ponts.  Sur  la  g^rande  Aar,  larjçe  de  i3o  rn.,  pre^ 
fonde  de  2  m.  eu  moyenne,  avec  3,50*^3  nu  de  couranti  un  peut 
exercer  le  pontaii^e  en  ^raud,  C'est  d'ailleurs  là,  cMunrne  ou  le 
«ail,  que  se  TotiI  dejuiis  nu  t»*rnps  îifouérn<M*tal  les  éctdes  de  re- 
crues pontonniers. 

Ij*éçolc  de  sapeurs  de  njui,  pour  ^un  «  mu|i  0  «'>>;u,  «  iin;upi;i 
dVndilée  à  la  E^^rande  Aar,  Les  eaux  élaienl  hautes,  le  courant 
était  fort;  il  faUul  toute  réneririe  do  conunundant  et  le  zèle  du 
personnel  pour  mener  l'en l reprise  à  bonne  fin,  malgré  Tinsuffr- 
sauce  <le  riustructioi».  Audaces  fort nnn  jiwnt,  tlontre  les  pré- 
visions des  timides^  le  pont  fut  fait  sans  accroc  grave  et  sans 

*  V'oir  hevfne  militaire  de  sriitcinbrc  190 1. 
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accident.  Il  frétait  par  c.vciiiple  pas  d'une  s(»liditc  à  toutt* 
(Çpreuvc.  On  se  ^arda  de  le  surcharifer  et  on  le  replia  sans  lr«>[> 
tarder,  car  la  violence  <ln  venl  et  dn  courant  lui  inipriinait*nl 
des  trépidations  peu  rassuranles. 

(>n\  de  nos  lecteurs  cjui  voudront  bien  comparer  les  doiiiitM's 
ci-dessous  avec  celles  d'il  y  a  trois  ans  [lourroni  se  rendn* 
com[>te  des  proij^rès  r«*alis«'s  de[iuis  lors,  s(»i(  pour  le  lenips 
employé  à  la  construction,  soit  pour  la  sornlité  du  pont. 

Pendant  ces  trois  aninVs,  instructeurs,  cadres  et  troupes  sf 
sont  familiarisés  avec  le  [tontat^^e  sur  Teau.  Kn  hjoi,  on  s\»sti- 
mait  heureux  d'avoir  réussi  à  fermer  le  pont,  indépendaniiiienl 
de  toute  cpiestion  de  durée  et  de  soliditt'.  Aujourd'hui,  un  sr 
fait  fort  de  construire  dans  les  ihémes  conditions,  en  un  lenip^ 
donné  et  tr(>s  court,  un  pont  d'une  solidité  irréprochalde. 

La  méthode  de  ponta|çe  est  toujours  celle  de  ravant-traiii 
de  char  équipé,  telle  que  nous  l'avons  décrite  en  1901  et  lelh* 
que  la  montrent  nos  photntrraphies.  Sur  la  fii;ure  i,  on  \Mil 
l'équipe  poussant  au  lartî:e  ravant-train  av(M*  Ir  cJM'valtM  t»n  p<»rt«*- 
à-faux  ;  sur  la  fiij;"ure  •>,  r<'qnip«»  vii*nt  dr  l.iissrr  tomber  le  «-ln'- 
valel  en  place  et  attend  h»  *^liînal  pour  retirer  ravaiit-traiii. 

La  UK'tliode  elle-même  n'a  pas  rjiani»<»,  un  n'a  l'ail  (|u'rn  ptM- 
fectionner  h*s  (h'tails.  Kn  njor,  on  avait  peine  à  fairt»  tenir  le-» 
chevalets  dans  un  courant  de  i>  m.  T^o  ;  on  hieii  ils  di'rapaitMil. 
i^lissant  sur  h*  fond,  ou  hien  le  roin*ant,  parfois  lt>i>V>renit'iit 
obrajuc,  enq)è<*liait  de  les  pla<MT  viM*ti<*al('meiit  ;  il  fallait  soiimmiI 
1rs  ri'h'Ncr  <leu\  ou  trois  f«)is  ;i\aiit  i\r  ii'nssir  à  li's  niiMtri" 
d'a|)loml»  et  rn  |»lacc.  Aujoiird'Imi,  yiàrr  jiu\  |»oiiites  ni  Iri 
qu'on  tixi»  aux  pirds  drs  rh<'\alrts,  n'ii\-<i  iir  di*rapent  plu*». 
méuM»  |iar  '.\  ni.  de  courant  ;  hhun»  à  ht  pliiN  unindt'  hahih'té  d*»^ 
lionniM's,  il  rsl  fort  rare  qu'on  soit  ohli;;*'  d«'  ii'IrMM"  un  <*|ir\:i. 
It't  ;  .s*il  lomhr  m;il  (TapliunlN  il  ^iiffit  pour*  Ir  r(Mlr'«'sv;i>r  tir  lui 
imprinuM*,  ;m  iiiommi  dr  1  a\;int-tiîiiii  iiih'  stMir  de  pftitrs  •ii»- 
roiissrs  rt  dr  faiir  rii  nièmr  tt'iiq»  JuMinn  nui-  la  irir  di*s  pii*ds. 
Alors  qu'il  v  a  lroi>  aiiN,  l'on  s'^Nilinail  ln'iiri'iiv  d'H\i»ir  piuiti* 
(iriix  à  trois  iraMM's  ulr  .">  in.i  à  riirmr,  mi  rn  jiontr  aujuiir- 
d'Iiiii  coiiiariiriirn!  six.  Iiiiil  rt   iii»''nir  j»Iiis  a   rincasiiju. 

Lu  iifi'i.  on  ;i\ail  f;iit.  dans  la  |>:i[lit'  la  plus  protoiidt*  i*t  la 
|»lu<  ia|)id«',  lr«»is  ir-avi'i's  sur'  hai»;Mi\.  <!''la,  s,)li  pirce  f|iriin 
rii;iiif|uait  *\r  K-ii-s.  v.iii  aii>si  un  jn'u  j.iin'  .[UMn  li*'sit;nl  à  %.r 
r'isqiiiM'  *\.i\\^  plus  iji*    I  rii.  ,<"  d  l'ail  et    '  m.    .'i.i  Ar  Courant    on 
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rniiiCiiîHt  ^1*1»^  I**  poiit^  im^ine  n*usHil-ori  à  le  coiintruin»,  maiu|uàt 
lie  HralàlittL  Cette  anm'e,  sur  la  Uminal.  ou  a  ponU^  sans  dîffi- 
rulti^    [mr  environ   7  rn.  yti  <l*tîaii  et    1  m.  ><(i   Ji»  coiiranï      '    ' 
|M»nl  étail  tout  à  fail  ysolitle. 

Celle  *plim  içrande  stiliclttë  du  poui  provîenl  en  parti*'  »les 
poitires  en  fer,  en  partie  du  fail  que  Ton  (Nuifrevetile  de  dis- 
tance en  diïitance  flenx  ehevalels  ensemble  au  nioven  de  fortes 
penîhes.  Ce»  rlievûlet«  r^funi»  forment  alors  une  vt^ritaiile  pile 
cjui  rontrilun*  lieaneoirp  î^  diminuer  le  balanrenienl  e(  le^  oscil- 
lai iojis  du  lalilier. 

Le  ponl  ronfitruit  celte  année  n  a  pas  M  uliltsif  [)ar  des  voi- 
ture?a*  le  terrain  sur  la  rive  droite  leur  ♦*lant  impraticable,  ntaifï 
il  a  élé  traversi.^  i\  plusieurs  reprises  par  la  troujie  m  ratitr 
sern*  el  au  pas  de  course  sans  le  mt>indre  inconvi^nient. 

Le  pont  repn^entt'  par  nos  |>hol(nj;^raphies  a  élé  lance  deux 
fois,  le  samedi  17  et  le  lundi  nj  tieplendtre.  Les  détails  i|ue 
nous  dornions  ci-dessous  se  rap[MU'ient  au  pontai^e  du  lundi.  Il 
est  de  tradition  r|ue  le  lundi  matin,  on  travaille  toujours  un  peu 
moins  bi(*n  que  d'habitude  ;  cela  ne  seiidile  pas  avoir  élé  le  cas  îcî. 

L'emplaeetnent  du  pont  est  bien  comiu  de  toits  ceux  qui  (*nl 
fait  du  service  à  Bnisf^,  (Test  ren>|dacement  traditionnel  des 
ponts  coustrutts  dans  les  écoles  de  pi>ntnnniers.  La  larj^eur  de 
rive  i^  rive,  mesurée  1  m.  au-tlessus  du  niveau  cle  IVau  était 
lors  du  pontaiçe  de  iSy  m.  5o,  Les  eaux  étaient  relativement 
l)asses,  La  plus  grande  prorondeur  était  de  v?  rn*  ^o,  le  plus  fort 
courant  de  u  ni*  Ta». 

Lorsque  rcftectif  le  permet  et  qm*  la  situatimi  tactirpie  ne 
l'exclut  pas,  il  sera  en  irém'ral  [uvférable  pour  un  trrand  p*int 
de  faire  Iravailler  sur  les  deux  rives.  De  c<*tii*  façon,  puisrju'on 
tmifclie  ù  la  rejicoutre  |-im  de  rnutre,  la  durée  de  la  conslruclion 
est  réduite  «le  moitié.  On  a  montré*  quelqiU'  appréhension  A 
adopter  celte  méthode,  par  crainte  de  ne  pas  se  ren<'ontrer 
exactement  au  point  voulu.  Un  profil  de  rîvii^re  peut,  en  effet, 
rarement  t^tre  levé  en  campa'^ne  avec  une  exactitude  absolue; 
en  outre,  dans  les  frnis  courants,  U  iiVsl  pas  toujours  possible 
de  c\mserver  exactement  la  direction  pendant  la  cmistrnction. 
Il  y  aura  d<»nc  forcément  au  milieu  du  pont  une  travée  anor- 
male dont  la  longueur  ne  peut  i^u^'re  être  rii^oureusemenl  déter- 
minée d'avance,  et  qui  peut  se  f>résenler  soit  un  peu  en  biaii<, 
soit  un  peu  m  pente.  L'expérience  a  montré  qrn»  c*-  dernicf  «h- 
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faut  nVtaif  tîtim»  ii  rnutiitr**;  l'trsqur  l'in|ui|ii*  Iravailh*  l«i*n»  lé 
dv\mium<  ni  <HnTti(Hi  «tmt  ininiuics;  qiuiiil  aux  <! 

Iiîintenrs,  ni  AU*s  suni  fntlilrs,  i*|lt**j  irunl   pus  iVlm^ ♦,.m^   ,    -. 

fllrs  s<in(  |iîir  tntji  fnrie.H,  il  t*s{  facile  de  retirrr  Ir  l'Iicval**!  In»!» 
liMUt  et  lie  le  rucc^iurcir;  cela  nViitraîne  qu'une  |>eiie  dt  leiii|à> 
lie  quelques  miaules. 

Putir  re  qui  eiMicertie  la   Ituitfueur  de  lu  In*  u<| 

letiir  pri^te^  4^ê  |tMulrelles  rie  \n  Innçiieur  miixifiiillil  cpi'im 
(luîsse  diïutjer  A  une  travi'e  *<rtus  reufi>reetueu!**,  sdÎI  H  tu.,  i*!  un 
elie\alel  de  tvserve  eurresjjoudiiut  ;V  la  profundeur  ;mi  p*iint  de 
rt'iimnlrr.  Si  au  dernier  moment  lu  bn^rlie  m*  lriMi\ 

H  m.  r»«n  MU  fail  ileux  lra%iVî«dc  4  !«•  a'i  mu  mo^cu  Uu 
de  n'serve. 

b*  |iiml  fui  diuir  e^itu^truil  par  le»  deux  rtvrfi  vl  la  rriicftiiln* 
se  fil  très  bien.  Le  profil  se  Imtiva  jusle  el   lu   '  li| 

put    êlre  runî»»lnnle  eiuifonurnirfif    u\i    iimlr-r.  tj 

tnivaillail  «iir  chaque  rîvr*. 

Par  Huite  de  la  diffieulle   de    trans|Hirt   du   iuatend   û  U    nu 
flrnilr,  la  ellm{lH^uie  IraviiiUanl  de  re  nVlt'  ne  rri,ul   piHir  lAc| 
de  ptMiler  que  ui  Iravt^e»  %ml  Tio  ni.,   latidi»  qui?  tu  r0tii|iHtrit 
♦le  rive  i^^auehe,  un  peu  pluH  fi>rli%  il  i*>*l  vrai,  |ioilliiil  ^ 
snii  presqiH*  le  diiulde. 

'   est  un  fiul  dVxpérience  que  1«  prrniSêre  IniviV  dcmii«» 
J4^é*i«»ral  le  pitis  ilr  princ  h  ninslruîre,  (nir  Huile  de  Iti  r 
lion  du  ♦erndn  et  fin  imtnque  de  plac«^  ^u  «Vffon»**  •  \i 

la  euuîitruirr  pendant   les  travaux  pn^limfu;iires  t! 
de  rbevnlet^  et  île  (tri^parMliiin  ilu  mali^rtrl«  Si  un   |h*ui 

jftur  (lilotis,  cela  permettra  de  rutnniencer    *' 

ait  le\|i  le  pndil  de  la  riuere;  en  uulre,  r<*! 
Iidtit^  du  |fafil^  Malheuivu54»*iiienl,  reb  iiVst  u< 
Tue  n<nis  n'avoFi  î  ms  no> 

.    Du  ILS   le   CliS   pji  ,    lill    Ht 

Ion  à  Unis*  du  d^M\1  df^  Brutrir*  |M>ur  tmtrft  «$iir  t 
'     '        ^1 1   nur  pibdig  de  "    '  ' 

de  iTi  m.,  [wir» 

IMIneiton  riitl<?  de%  enilMirnidrre^,    U  rt*«»tiiil  donc  A  |hhii<*i 
1 17  nu  Tnu    *         '     m.  de  ri\r  dnule  et  yi  ni.  Tn»  de  rivr  ccul 
elle,  %iiit  îit  de  fi  itu  «M  1  ile  7  ni.  ^^^ 

Ix»  p>niat;e  minmenea  à  7  h.  |ir^m«* 
Kiiic?  de  dniile  Hiail  lerniiué  sa  lAdir.   Lu  i^^m:  de»  iU«>v<èU'l 
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FiG.  2.  —  Le  chevalet  en  place. 


FtO.  3.  '  Passerelle  sur  char. 
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doni  trois  avairnl  3  m.  Oode  haul  dans  3  m*  /fo  dVaii  iM  2  m.  5u 
lie  cuiiraiil^  s'effectua  H^nn  un  accT(H%  à  raison  de  7  tniriiites  pur 
travrt»  (Ml  n  iiK  yo  [»ar  rniinif<s  A  8  li.  jy,  il  rn*  reslail  |»liis  (|iîr 
la  Iravi'i'  do  7  nu  fïn.  La  rompa^tiit*  d«^  rive  ^aiiflte  avail  (H>iitt^ 
i3  clievalcls  en  77  mîniiteH^  soit  i]  miiiiiteH  par  travée  ou  ci  m.  80 
|iHr  intiiiile.  La  iî;ran<^le  trave<\  plus  diTHrili'  à  raiise  de  la  lon- 
i^ueur  «les  [loulres,  elail  phiiel/'r  à  S  h.  ity.  A  8  lu  f»!^,  le  pont 
dtait  livr^  à  la  rirculariuri.  M  iivait  fallu  ij.'^  irilnutes  [Riur  [ion* 
ter  ti2  m.  5<s  soit  1  ta.  |mr  minute. 

A  titre  de  eoniparaistm,  les  [»oiitotmiers,  au  miniiv  einplace- 
ineiil,  eoiistriiisent  un  pont  de  ptvntotis  en  5o-5r>  minutes^  soit 
deux  fois  plus  vite. 

Sans  vouloir  I ni  ter  th*  inff'ssf'  m>t*v  /es  ponhtnnîers,  feu  Ha- 
prur^  petweni  donc  au  f^soin  Iph  remplacer  sans  frop  de  désa- 
imanta f/e.  par  les  eaa,T  ntotp'nnes  et  le  matériel  étftnf  prêt  a  la 
rire. 

H  ne  fandraiï  eependaiil  pas  en  (^«oielnrr  ipie  nous  pniH^tions 
iir)us  passer  de  pont(umîers. 

Par  les  hantes  eaux,  soit  lors^pir  lîi  prnlMiHlriji  n  i.  imiiMm 
atteignent  ou  di^passent  !i  rn*^  il  devii'ut  fort  dinierh*  de  (Mnis- 
trnire  nn  pont  de  elievalets,  et  y  arrivAt-on  «|n*il  n'offrirait  pa5î 
des  e;^aranties  suffisantes  de  soliditr.  En  fnireil  eas,  il  faut  absi»- 
lumenl  un  pont  «le  bateaux»  tjue  seuls  dr»s  porilutniirrs  peux  en  I 
construire. 

En  outre,  le  niaterirl  des  [xintonuîers  est  (oujoiirs  [net;  il  n'y 
a  qu*à  le  dr^eliarî^er*  ]Mt**nn»  dans  des  cirronstanees  dt^favorablen, 
le  p<»nta4>'e  peut  commencer  an  pins  tard  fleux  heures  ajirèj* 
l'arrivée  du  train  sur  place*  Les  sapeurs  n^Ml^  ancMiu  inatt^rie! 
de  (»ontai;e  ;  ils  dtjivent  confectioiuier  toutes  les  poutres,  plan- 
ches et  chevalets  avec  du  bois  qulls  devront  souvent  abattre  et 
transporter  euv-rnenies.  Dans  les  circonstances  li*s  plus  favora- 
bles,   la  ConStrnctitUl   d'un   î_";"''l     n.  .ut     »^\î.»i'      ru     imvtnv     nn     iniir 

<le  travaux  préliminaire». 


NoR  sapeurs  ont  aussi  fait  ces  dernières  années  de  grands  pro- 
grès danwS  le  lancement  rapide  de  |»asserelles.  Lors  cPun  assaut 
im  d'une  attaque  par  surprise,  il  importe  ipn*  les  obstacles,  tels 
ipie  lariçes  fossés,  |M*tils  cours  d*eau,  etc.,  puîsstnït  être  franchis 
|»ar  Tassaillarit  dans  le  mininuiru  de  tein|»s  pirssible.  (lest  |)our- 


•u\ 


REVUE    MILITAIRE    SUISSE 


quoi  nos  sa|M*urs  s'rxeiTeiit  iiiissi  à  roiistruirr  vi  à  laiioM"  Ar^ 
passrri*lli*s  sur  «li's  obslaclt's  do  n»  i»;iMnr;  la  pctitr  Aar  li'iir 
nll'n'  pour  n»la  un  i\\ri»llt'ii(  liMiain  irrxt'nio*.  IN)ur  ers  pas^r- 
rellrs,  ou  (MUploir  roninir  lahlirr  <le  loueurs  iVIn'Ilrs  <mi  prn-ln»** 
riM-ouviTlfs  cit?  [>laii('ii(*s  ;  miuint'  supports,  on  se  siTt  si»il  <!«• 
tonneaux,  soit,  si  la  proiondtMir  n*rst  |>as  très  ronsi<ir*ral)l(\  «ii* 
chars  nu  (ravant-trains  ifiir-  .'^). 

Li»  lanrenitMit  d'inH»  passerrlle  Jr  iT)  ni.  sur  la  petite  Aar 
[U'end  moins  dt*  tein[)s  «prit  n*t*n  faut  pnur  IVerire.  I^a  passi*. 
relie  est  assemblée  à  eouvi'rt,  en  arrière,  ee  qui  (leiuainle  par- 
lois  plusieurs  heures.  Au  moment  dniiné,  les  sapeurs  sort(*iit  liii 
r<Mivert  au  [)as  de  eours4'  ave<»  la  passerelle  «M  la  poussent  à  l'eau. 
Si  rien  ne  easse  ou  rrn<'he,  eVsl  Tatlaire  de  quehpies  s4*eoihlt*s. 

l-.a  photouraphie  représente  h»s  sapeurs  retirant  de  l'eau  \iuo 
do  ces  passerelles  :  vu  la  ra[>idité  de  la  maud'uvre  et  TiM-la- 
iMMissement  dr  l'eau,  il  est  difficile  (l'obtenir  une  bonne  ('preiivt* 
du  lancement. 

Les  passerelles  sur  tnnneanx  se  hmcent  de  manière  aiialt»L;u«*. 
Il  \:i  sans  dir«' que  ces  cniislrucliniis  ut*  peuxenl  s'i'uiphixrî  f|ui* 
sur'  UN  courant  relatixemeni  faible.  Iri  fnrt  courant  leiail  rli;i- 
\irei'  la  passi'r-elle  nu  la  briserait  pendant  le  lancement.  Il  \.i 
sans  tiire  *''iialem«'nt  qu'on  peut  i'nq>lt>\er  ttMites  sortes  ib'  sup- 
ports, s;ics  ienq>lis  «le  paille  ou  ^onlb's  d'aii".  <anols,  radeaux, 
etc..  mais  \u  le  maniement  foict'ment  rude  l'I  la  nt'cessiti»  di* 
transporter  souNcnt  à  tie  longues  ilisfjinces.  il  xjuit  mieux  sf 
siMNJrtle  malt'riaiix  sjJides  i*(  facileiin'iil  Iraiisportaiiles.  %iiit  .«u 
premier  lien  des  chars  el  à  leur  d«'f;mt  des  inîuieaux. 

Loisqne  le  ctuiranl  es|  ass<v,  fort  el  ijin'  la  ri\e  s'\  pir|«',  un 
lanci*  la  passi'r'elle  sur  ti»iuiean\  [uu"  c«ni\ersion,  r  t'^t-à-ilire 
ipi'on  la  met  à  Tean  paraljèli'nient  à  l;i  rive:  nn  |»oiis%i'  l'i-xtri'— 
miti'  au  lari!e  i*t  on  la  laissr  llotti-r  t-ri  jii.icr  i-n  r«''Lîl.nil  s;i  uiar- 
cIh'   .j\  ee  des  r«irdes. 

l.i»r*»qiie  II*  conianl  est  faibli',  «'n  l.i  juinNSf'  m  .i\,iril  •••♦uinie 
la   paNsi-relir  ^ur  cbais. 

S«nl    rum*    suit    j'aillr»'    de  cr^    pMN^i'f  rlîcs    NI"    jiH'h*    aus^i    ;\    «II*- 

.)iiiiK  plus    ltinL>s:  iiiiisi  un  .1    tr.niilii    ■!    \    -1  drn\  ans    !a     Liiitli 

]t  pii.  i\i'  l.u'i:!'  sur'    I   IN.   .10  iji"   |pji 't«'rHl«'ur   i-i    1    nt.    .»«»  ib*  i"iiii- 

i';uil      rh    |HinsN;uit    en    .tvaiil    un    ii'i  l.tui    iiouibre    '1  .n  aiit-t  raiii». 


rn.tiT»»  II--,   lui*»  •ji'rrier»'  |i'^  .nili 


•I   irh 


.|r^   liercl 


perches. 


I..I    ;  .,i»»^ri  i'!!i-   ^iir   li«:.Mr,MtN     l,n»i«""i"    [p. 11    ■■•  «M'.  »i  ^h'U    peu!    ;i\iiir 


.Ji^ 

j 

B 

X 

f     r- 

^^^I^BBEjhj^ 

ift 

<■ 

i 

^^      t^'  y:i2U^  1 

^^^^^^^^^^^^^             ^Hi 

5 

> 

j 

o 

• 

0» 

M 

1 
2 

jjj^^^nÉr 

1 

^ 

1 

s- 

I 

< 

^^^m 

r 

1 

> 

1 

1 

- 

1 

Vi>\\s  nr    r:\MrACfNE 


'  î  :• 


une  loiii^ieur  fjiii/lroii*nie  ;  lanrtM»  par  [loussee^  elle  ristjiir  lai  ili*- 
ment  fie  ne  clîshMjiier  aux  arlleulaliniis  si  rlle  r-sl  îrn[y  l<»nt;ue. 


\  tiilà  donc  un  a{>**r(;u  des  inivaux  de  [x^riiaaie  auxcuiels  se  li- 
vrent nus  sn[»eurs.  Nous  savivns  ainsi  ijne  riin  jnnil  rurnjiler  sur 
ï-tnx  et  i|ne,  pourvu  *|u"»l«  aient  le  uuiti^nel  brut  ruVes-saîre^  ils 
sont  ea pailles  île  taire  ries  ponts. 

La  rpn^slion   ipii    rloil   maintenant    attirer  noire  attculiiut    est 

celle  *lu  matériel.  Nos  sapeurs  n'ont  aucun  matériel  de  pont.  Ils 

em[iloient    pres^pie  firiMpjt*nient  soit   dans    les  écoles,   soit  dans 

les  eiHirs  de  répétili(ïn,  des  bois  livré«<  par  d«">  Tmit rn-^siMH^  civils 

[suivant  des  contrats  passés  d'avance. 

II  serait  intéressant  — un  peu  cfïntciix,  il  eM  vrai  — tic  taire 
faire  parfois  a  m>s  sapeurs  de  i4^rauds  exercices  de  ponta^e  sans 
ipie  rien  soit  préj>aré  d'avance»  de  façon  t\  exercer  nos  officiers 
A  la  réquisition  du  niatérit»!.  Il  f'amlrail,  cela  va  sans  dire»  cpie 
celui  qui  pose  la  tikhe  se  rcfiseitçmU  k  l'avance  aujirés  des  lore*;- 
liers  et  marchands  de  i»ois,  de  fa^'tm  à  rie  pas  i^xiirer  rinqiossi- 
Ide  ou  ciiUîfcr  des  dommages  et  des  frais  excessifs. 

Lorsqu'on  aura  fait  tjuelques  essais  rie  ce  «^enre,  mt  p^Muii  sr 
reuilie  conqite  jusqnVi  quel  |»uinl  il  .sera  pi»ssible  en  campagne 
de  tabler  sur  le  matériel  réquisitionné  ou  abattu  sur  place.  On 
|»ourra  alors  décider  s*il  y  a,  oui  ou  non.  oppurlnnite»  de  doter 
les  sapeurs  ib*  Uiatériel  de  [HUit  et  dans  quelle  mesure. 

L. 


une  lijiii^iieiir  qiielcoiiqtii»;  lancée  par  [wnjssée,  elU'  risque  facile- 
ment fil'  sr  tlislnf|uer  îiuK  articnlatitins  sî  elle  est  trop  loriiru!». 


N'nilà  iliiiir  nn  afM*i\u  ries  travaux  iii*  [loritai^e  MU\i|nels  se  li- 
vrent nos  sapeurs.  Xous  sa\nns  ainsi  que  Fou  peut  eompter  sur 
•eux  et  que,  pourvu  qu'ils  aient  le  matériel  KruI  infcessaîre,  ils 
sont  4*a pailles  Je  faire  îles  punts. 

La  question  qui  doit  rnairjtenant  alhrer  notre  attention  est 
*M'lle  lin  matérieh  Nos  sapeurs  n*nni  aueun  matériel  rie  pont.  Ils 
enq>1oierit  presque  uniquenunit  soit  dans  les  éettles,  soit  dans 
les  cours  de  répétilion,  des  liois  livrés  parties  fournissent^  .îv;»- 
suivant  des  eon trais  [lassés  iravaiire. 

Il  sérail  intéressant  —  un  peu  eortleux,  il  est  vrai  —  de  fairr 
faire  parfois  à  nos  sapeurs  de  grands  pxercîees  de  pntdaj^e  sans 
que  rien  suit  préj>aré  d  avance,  de  fa<;on  a  exercer  nos  ofliciers 
à  la  ré(|uisition  du  nialérieK  II  fuudruit^  cela  va  sans  dire,  que 
relui  qui  (lose  la  tilehe  se  renseii;nîlt  4^  Tavanee  anpn'^s  des  fores- 
tiers et  niarrhainis  de  hois.  de  farcni  à  ne  pas  exii^er  Timpi^ssi- 
ble  ou  causer  des  dommages  el  deiî  frai^  excessifs. 

Lorsqu'on  aura  fait  cpielqnes  essais  de  ce  4î:enre,  on  [Muora  se 
rendiy  c(>rtq»te  jusqu'à  ipiel  pnint  il  sera  pi»ssil>le  en  canq^ii^ne 
de  tabler  sur  le  matériel  récpiisitionné  ou  abattu  sur  place.  t>n 
pourra  alors  décider  s'il  y  a,  oui  «tu  non,  upp^rtunîtc^  de  doter 
les  sapeurs  île  matériel  de  pont  et  dans  quelle  mesure. 

L. 


7l8  REVUE   MILITAIRE    Sl-ISSE 


CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE  SUISSE 

f  Colonel-divisiomiaire  A.  Scherz.  —  Il  y  a  trente  ans.  —  Encore  rinstnictioi» 
militaire  préparatoire.  —  Les  instituteurs  et  lavant-projet  militaire. 

Nous  sommes  entrés  dans  une  série  noire.  Après  le  colonel  Bleuler  que- 
la  maladie  oblige  à  se  démettre  de  son  commandement,  voici  le  comman- 
dant de  la  V*  division,  colonel  divisionnaire  A.  Scherz,  que  la  mort  enlève 
en  quelques  heures.  D  venait  de  suivre  le  cours  pour  officiers  supérieurs  et 
avait  fonctionné  comme  arbitre  aux  manœuvres  du  III*  corps  d*armée.  U 
paraissait  fort  ingambe  et  en  parfaite  santé.  Plus  récemment,  il  s'était  en- 
core occupé  de  la  réunion  intercantonale  des  corps  de  cadets,  à  Berne.  En 
deux  Jours,  la  maladie  l'a  terrassé. 

Le  colonel-divisionnaire  Alflred  Scherz  était  âgé  de  57  ans.  II  fit  partie 
du  corps  d'tnstruôtion  de  l'infanterie  pendant  un  peu  plus  de  sept  ans,  de 
1875  à  1882,  fonctionnant  comme  instructeur  de  V*  classe  dans  l'arrondis- 
sement de  la  III'  division. 

Les  funérailles  ont  eu  Heu  à  Borne,  le  2  octobre,  au  milieu  d'un  grand 
concours  de  population.  Tenaient  les  cordons  du  poêle  les  commaniiants  dos 
deux  brigades  d'infanterie  de  la  V»  division,  colonels-brigadiers  Bertschinger 
et  Iselln,  l'instructeur  d'arrondissement  de  la  division,  colonel  Wassmer,  et 
le  chef  d'état-major  lieutenant-cohmel  kin^ier.  De  nombreux  officier^  de 
toutes  armes  et  les  attachés  militaires  de  France,  d'Allemagne  ot  d'Italie 
<int  accompagné  le  cortèg(^. 

Lavis  de  la  prolongation  du  délai  pour  le  dépôt  di'> observations  et  pro- 
positions relatives  à  la  revision  militaire  semble  avoir  interrompu  les  di*. 
eussions  qui  commençaient  à  se  faire  jour.  On  se  ri*cueille  de  nouveau.  U 
est  probable  toutefois  que  l'accalmie  ne  sera  plus  d«*  longue  durée  et  que 
la  publication  du  projet  des  commandants  supérieurs  provo<ïuera  la  reprise 
du  débat.  Puisse  celui-i;i  aboutir  à  \me  >olution  iM-aiique.  sans  trop  long 
retard. 

On  ne  peut  s'empêcher  néanmoins  de  ci»n*^frv«T  quehiues  doutes  quand 
on  constate  que  la  plupart  des  prop(»sition>  actuelles  ont  été  formulée*^ 
inutilement,  il  y  a  plus  de  trente  ans  tléjà. 
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C't*Mi  au  lendemain  ite  la  >çu«u*re  franco-aliemande.  Los  ilèeastrce  de  la 

D^fenî*e  nationale  dont  l'armée  de  VEst,  eulre  autrf^b;,  avait  permis  de  me- 
Hurer  rétendue,  avaient  frappé  en  Suissie  les  esprits  de  t*>us  »*cux  »\u\  îsavoTit 
qu'une  armée  ne  s  improvige  pas,  et  qu*on  n'organise  pa*s  la  défenï»e  dtn 
pays  du  jour  au  lendomain,  G\^tait  un  exemple  émouvant,  une  navrant- 
Irçcm  de  rhose»,  h  l*appul  de  celte  vente  si  volontieiiî  mt^connue.  on  avai 
vu  de  quel  pHxi  seemirs  était  renthuusîasïïi^  patrîoti<|iMJ  non  aicumpagni 
par  la  discipline  <*t  tint»  Sî^olide  instruction  militaireâ;<»t  Ton  vit  surg^ij'  alors 
les  propositicmB  de  réforme  dont  tout  le  monde  parle  aujourd'hui 

Peutrétre  quelques-uns  de  nos  plus  anciens  abonnés  se  rappelleut-Lls  ti 

i^q  fédéral  X.  de  Mandrot.  Il  publia  en  JS72»  tian-H  la  /iVm^  miUtiitr 

S'  un  artide  dont  quelques  passagtîs  semblent  d  aujuurd  hut. 

«  II  n'est  pa»  en  Soisee  «n  officier  sérieux,  ècrit-il,  qui  ne  trouve  Tinti- 
truction  de  nos  milices  int^uffîsante  :  le  recrue,  an  bout  de  sei?  6h  '    -; 

(le  caserne,  B*en  va  au  mouïent  lO*  il  commençait  h  se  former:  au 
miivante  a-t-il  déjà  buauc/oup  uubIbV 

»  Les  cours  de  r6p^*tifîon  liîsannunls  sont  df  mcmc  insmiis^iTu-  p'«iir 
lui  remettro  en  mémoire  ce  qu'il  devrait  savoir  à  fond.  Tout  le  mondr*  en 
convient,  mais  par  économie  on  reste  dans  l'ornière.  *» 

Et  plus  loin,  imrlant  du  Bous-ottlcier  : 

Ml  Cet  a^ent  indhpmsnbU  du  .service  intérieur,  sans  lequel  rien  ne  peu 
tden  marcher  dans  la  compagnie,  n'est  gii^re  plus  instruit  que  le  s»ddat;  i 
n'a  pas  Tbabitude  du  commandement,  U  ne  se  sent  pas  assez  ferme  daT^ 
ses  fonctions»  ausdî  n'est-il  presque  jamab  cdiéi  et  considéré  couune  U  dt* 
vrait  létre  par  la  troupe  qu*il  «loit  diriger,  ^ 

Fartant  de  là,  le  colonel  de  Mandrot  demamle  une  instruction  des  recrues 
do  trois  mois  pleins  dans  rinftinterie»  six  dans  les  annes  spéciales  et  1» 
cavalerie.  U  réclame  dew  cours  de  répétition  annuels  de  seize  jours.  Il  veut 
que  les  commandants  de  dlvîsioo  întiit  !  uimh  rfînn  W^s  hiMipt-^  Mnu-^  U'ois 
rtrdres,  et  les  brigadiers  <!e  mém 

Il  demande  enfin  un  rajeunrssi^muui  de  1  iuiucv  de  *  ampiiKH'^  m*^'   ' 
rait  en  même  temps  les  chargea  du  cUoyen.  Celui-ci  ne  ferait  plus  j 
de  l^élite  que  jusqu*^  28  ans.  De  29  ji  36  ans,  il  appartiendrait  à  un  premier 
ban  de  îandwehr  qui  aurait  encore  des  exercices  par  bataillon  ou  demi 
batailloup  ci  de  :i7  à 4!»  ans  à  un  rienxiéme  b^n  fbmt  Ips  r>hliy:attuns  ^^eniietii 
limitées  à  un  appel  en  armes  chaque  anm 

un  voit  qu'ft  des  nuances  prés,  les  propn>inHU^  »ui  colnncl  «le  Mandrof 
qui  furent  appuyées  de  ÎH72  k  1874  par  de  nombreux  cercles  mibïaircs 
ressembltint  fort  aux  propositions  actnelies.  Espérons  que  celles-ci,  plu 
heureuses,  passeront  dans  la  pratique,  et  ne  demt*ureront  pas  pendant  trent 
années  à  l'état  de  v«rux  pics, 
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(m  n'a  pas  encore  <le  n'nseignenu'iits  complets  ^ur  les  résultats  i\o< 
épreuves  physiques  militaires  à  l'occasion  du  recrutement,  on  en  sait  a<se/ 
toutefois  pour  dire  qu'elles  ont  bcau<'oup  dé^u  les  ex|>erts.  Nos  jeunos  sou^ 
font  preuve  dune  surprenante  insuffisance  gymnastique.  Le  développt*ment 
de  la  force  musculairt?  des  bras,  entre  autres,  est  loin  de  répondre  aux  illu- 
sions que  d'aucuns  nourrissaient.  Peut-être  la  vogue  du  sport  de  la  bicy- 
clette n'est-elle  pas  étrangère  à  cette  constatation. 

Telle-ci  encouragera  dans  leurs  revendications  les  partisans  de  Tinstru*-- 
tion  militaire  préparat(dre  du  IH"  degré.  11  est  Juste  d'ajouter  que  «-ctti- 
instruction  n'a  pas  il'adversaires:  loin  de  là.  Tout  le  monde  est  d'acc»»ri! 
pour  en  reconnaître  l'utilité.  Les  divergences  ne  se  manifestent  ipiau  sujet 
de  son  organisation. 

Nos  lecteurs  ont  pris  connaissance,  dans  notre  livraison  de  septembre, 
des  objections  opposées  par  la  «'onférence  des  commandants  supérieurs  au 
régime  de  Tobligation.  Ces  obje<'tions  paraissent  d'une  réfutation  diftlcib- 
Klles  nous  confirment  dans  notre  opinion  que  si  désirabb»  qu'il  suit  de  fa- 
ciliter la  tâche  d«'S  officiers  et  sous-officiers  qui  se  consacrent  à  lensfiirm*- 
ment  du  troisième  degré  et  pour  lesquels  l'obstacle  principal  à  l'obtention  «le 
bons  résultats  est  l'impossibilité  de  réprimer  les  absences  des  élèvi's.  Inbli- 
gati(»n  générale  serait  im  remède  pire  que  le  mal. 

Avant  d'en  venir  là,  — si  le  peuple  permet  jamais  qu'on  en  vienn^'-là.  <•»• 
dont  nous  doutons  très  fort,  —  ne  coiivi«*ndrait-il  jia--  de  reci»urir  nrn*u\ 
qu'i»n  ne  la  fait  juscju'iei  à  r«issistaiice  ilune  foui»'  dassnciation<  priv»*..- 
«fu'il  serait  facil»'  dintéresser  à  eette  m-um-»*.  »'t  i|ui  iif  d«'inand«*rai«'ni  j.:i- 
mieux  .'  Pourquoi  ne  pn.»eéderait-on  ]ii\<  d'uiii*  laenn  analoL'u»'  à  e»'  qu»-  \'*'\\ 
a  fait  pour  le  dévelnppmit'nt  des  ext-roici-s  vujnntaire^  d«-  lir.*  lu»-  -iibv.'U- 
tiuu  d«*  tant  par  tête  serait  allouéi' à  toute  a>^«.M'iatii»ii.  —  soeirt»'-  «!••  iryniiia-- 
tiiiue  nu  de  tir,  -  qui.  lors  du  n'cruti'mi'nt,  piv-.rMt»*rair  de>  Jeuii«*>  ir«'n- 
remplissant  le-^  conditions  du  pP>jrramine  fédéral  din-truetinii  pn*paraî'»i!-.- 
<>n  dével«>pp«'rait  en  cnn>équ«'nee  l'iii-^iitutinii  ilr>  i-pienves  ]»li\->i«|ii.'*.  ai; 
recrutement  esipii^sée  «-ette  aunée-«'i. 

Les  <nciéiés  «le  trynîna<ti«|Ue  >»•  plaiLni»'ni  •!♦•  la  •■.meurn-ni-e  qUi-  i*-i.: 
fait  la  biryelrUr.  Kn  n«nnbre  de  lieux,  ell.--^  ••iin.uMiit  i|'-  la  p'-iii--  îi  ^f  v*- 
uouvrjrr.  i'c  s.'rait  leur  rendre  un  ^er\iri'  qu«-  dr  irr-miir  a  ell»*<  p'Hir  !'.»i- 
L^anisatinu  tW  riu^tru«-tiiHi  militaire  j»réparaî"ir«'.  »*t  «•«'llr-..-i  ne  fi-raii  iju  y 
LMirner. 

han-  un  pays  où,  malirn-  ti»ut.  riiiiriati\e  iiiilividin-lN-  ♦•-!  i-n«  ijri-  aiî-^-i 
«•Il  li«»ini«*ur  «|ue  daii'>  le  ii-'tre.  l'Ltai  aurait  LTaiid  '"ri  ib'  !;••  pa**  r«"-elauîiT 
son  aid"  pi'iii'  la  pr»'parati..n  d«'  la  d«-l»-ii-»*  nati"iial'' 


l.t'-;  in-ti!i:îi--.ii-  |i;i!ai-^«*nt   ila''»'-'!-"!   a^»--   '■•-   «:i-i'"-:r:"n^  «le  ra\ant- 


CflKOXIQUB    SUtSSK 


721 


projet  de  n>vif^ion  les  shu mettant  au  droit  conimuti  tri  matière  il%\bligAti«)ns 
militaires.  Dans  la  rèunian  q^'f^ll^  a  t<înua  k  Cobe,  la  Sodét<^  stthsi^  dVdii- 
cation  a  voté  les  résolutions  «iiivantes  : 

!.  L*Aa^cmblêo  des  dôl/^gucs  de  lu  Sociéti*  sui^e  il'edtieatbn  cansidèro 
comme  <!onrormG  au  principe  roni*liliil»oo*tel  «î**  l*«%alilè  dt?s  <.'ilov«.'ns  le«» 
[»re«cnplion8  de  la  riour^^lle  organisation  railiiiiirc  plaçnnt  le»  institiitenrs  snr 
II?  mtime  piod  <|ue  les  autres  oiloyen»  suisstit^  et  leur  reconnaissant  par  eonsé- 
«juenl  la  p08«ibiliu^  dVlr»^  promus  amt  gradt»»  dû  sous-officiors  et  d'officiers, 

2,  Lnriiiiu'iHic  përio<1e  militaire  a  licMi  [Mandant  le  cours  de  l'annve  Acolair(>. 
le  r<*mpïacemonl  d«  rinâtiluteur  dp|wîlé  au  aervif^es'elFaoliK*  par  les  soins  «?t  aux 
fvii'\ii  do  la  L'ommiine  et  du  canton. 

Il  ne  sera  pcut-^tre  pas  inutile  que  lu  <-'onféd6ratioo  intervienne  pour 
(VicjUtcr,  aux  communes  et  aux  c-anton».  les  dépenses  de  cette  nature.  La 

MOU  des  frai»  n'est  pas  étrangère,  en  elTwt,  à  la  regtrii'ticm  apportée  [►ar 
:  uiïs  raïUons  au  droit  de  servir  des  înstituteiu's.  A  ce  propos,  le  tableau 
î^nivant  rêsutnaut  la  «situation  faltr  aux  inî?t.ituti5urç  dan»  les  dîfl'érents  ean- 
tons  a  H(^  coramuciqué  À  l'assemblée  de  Goire  : 

Eeok  ik  rtcmcs.  —  Les  régents  la  suivent  dans  tous  lit^  cauiou-r, 

Cbwr»  de  répt'UtwtK  —  Fribourg  et  Neuchatel  n'appellent  les  ré:gGntrj  à 
aucun  cours  de  répétition.  Fribourg  les  désarme  après  fécole  de  reeruea  et 
leur  fait  payer  la  taxe  d'eKempUon. 

Appen/ell  (Uh.-Extj  dispense  Ws  récents  après  le  premier  cours  de  répé- 
tition lorsijulls  le  demandent, 

Berne,  Lucerne,  SchaATliousc.  Vaiid,  t  ri,  les  deux  l  rumvntih'u,  /ii^m 
Appenzeil  (Kh.-lnt.;.  GriKonn,  Valais,  Ti»ssin  et  Sfhwyt^  disppnstvît  t\f-  tmr 
les  cours  Ich  régeols  qui  en  font  la  demande. 

Zurich,  Glaris,  Soleure,  Bâle-Ville  et  L'ampiiiruL\  ^t"»;!!!,  .vii^uvir  ei  »i.- 
neve  iddtgent  les  régents  k  faire  quatre  cours. 

At^ojicemmt,  —  Berne,  Un,  Obwald,  Bàle*Vjlle.  Appenzell  (Hh.-lut.).  Gri- 
sons c*t  Valais  placent  les  régents  sur  b*  ménn^  pied  que  ie^  autre 

Argovir\  Thurgitvie  et  Tessin  ne  permettent  raccessi*J!i  aux  ^i 
«i  le  régent  s'engage  À  ce  qu'il  n'en  résulte  aucun  préjudice  pour  Técole, 

Zurich  et  St-Oall  irautorisent  que  les  régents  qui  le  demandent  ;  Zurich 
exige  It*  consentement  de  la  cominiBsion  scolaire, 

Nidwald,  Zoug,  ScliatHiouse  et  Vaud  n'autorisent  qu'exceptionnellement 
les  régents  k  devenir  offlcirra, 

Lucernc,  Schwytz.  Olaris,  Fribourg,  Soleure,  Bâle-€ampagne,  Appenzell 
ilCh.-Ext),  Neychâtel  et  Genève  n'autorisent  pas  les  régents  à  accepter  ui 
grade, 


REVUE    .MILITAIRE    SIMSSE 


CHKOMQUE  ALLEMANDE 

(De  notre  correspondant  partit-ulier,) 

Les  inann-iivres  impériales.   —   LVmploi  île  r.irtill«'n«'.   —   Mitraill«riis««^.    — 
Y  Julius  \Va}j^n«'r,  ^'•uiiéral  de  rinfantt'ri»*.  —  Un  jubilaire. 

Comnu'  tmij«uirs.  les  maïui'uvros  impériale  ont  été  la  gnot  dttrartititt 
p(»ur  les  milieux  militaires  pendant  le  mois  de  septomi>i'e.  Klk*  n'ont  pas 
et»mporté.  cette  année-ei,  le  déploiement  d'effectifs  des  mana*iivri'>  iiréeé- 
dentes  :  deux  <'orps  d'armée  seulement  y  i»nt  [»artieipé,  renfnivé^de  «jueli|ues 
éléments  spéeiaux.  notamment  d'nne  division  de  eaval»Tie.  Le>*  deux  e«»rps 
d'année  ont  été  eelui  de  la  ^arde,  que  l'Kmpereur  a  commandé  en  ]»ersi.nne 
un  jour,  et  le  IX''  cor])S  d'armée,  à  Altona.  La  supposition  qui  a  servi  de 
hase  aux  exercices  a  été  en  résumé  la  suivante  :  une  flottt*  n»upe  e-t  niai- 
tresse  de  la  Baltique:  un  corps  d'armée  n»uf?e,  le  LV;  a  été  *lél»arqué  à 
Hambourjr.  l'n  corps  d'armée  bleu,  avant-t'arde  d'une  armée  bleue  i|iii  «st* 
eoncentre  sur  la  t'naitière  est  de  l'Kmpire.  se  porte  à  sa  rencoutn* . 

Dune  manière  jrénérale,  on  a  été  satisfait  dfs  évolutions  ile>  tn»ui>es 
et  de  la  précisitm  des  dispositions  arrêtées  par  les  eliefs.  Lintanti-rie  et 
l'artillerie  ont  occupé  le  premier  plan:  le  terrain  se  prêtait  moin^  î\  ra«-tion 
de  la  cavalerie.  T'est  ainsi  (pie  pour  la  première  f<iis,  dfpuis  lonirienip<.  le 
fameux  eorps  de  cavab-rie  (pi'avait  à  l'ninmaiider  THnipereur.  lia  ]ia*«  •'•lé 
fiiniié.  Nuu^  u'avuM-i  <luni'  pas  assisté  à  la  irmud»'  ••harp'  «l'Hit  l:i  pr»-^--»- 
>'e.-l  t'tiijniir-;  ixTupé  ave<*  iin«'  prédibM-tjon  <i  inai"«|ué.'.  W  \A\\^  •'••inmi.  .i 
vrjii  dire,  pniir  la  «Titiqui-r.  Hii  n-vanelu*.  àdixiMSi--  i-«"pri--.  s.  «!•■-  iv'ji'n.-ir-* 
"•t  d«*s  briirad»'^  nut  (•har;^'"»''  pnm*  dunn»':*  d»-  lair  à  d»'^  tJ.»ii|M-- «-i-rr»'"-  ib-  :r.»p 
pré^.  -ans  que  l'insiant  prnpjiM*  ait  tnn.jnui"--  étr  «liM-i-rn»"-  au-^^i  p!"!ijpti-;i.i-ir 
tjUnn  «'ût  pu  !••  dé<irrr. 

1/infanterie  a  suivi  iLiiw  --r^  ninn\.-nirnts  li-^  pii-^n  iptinn-  -t|!.  i--in«-r/ 
ri-irb-ni«-ntaires.  La  ll»'rr,ttithiih  a  disparu  •!«•-  «liaiiip-^  «b-  maM'eiivri.-  Llb' 
n«*  •«*>  »Mait  d'aillrui'*^  Jainai<  arelimaîéf.  AmJ'Hîi-i!  inii  «"..st  i:i  ta«fiqMf  df*. 
.•«•lnnn«'<  •'•irditf-^iSi-iHnab'n  Knli»nn«'»qui  pri'il..Hilin'  :  b^-  <i.[ii|paL:n:---  a\  an-  .  r.* 
\Mb.!itb'r-  «'Il  <'M|iinn»'^  pai'  p»*iMiMn-;.  «"e-  d«'rn;«-i--  |-ai-  If  tlain*  :  ;-  l»a'ai  U-w 
•■n  rub'nnt^  ib' <'"nipaL'Mif<.  «  Ml  ^'appli'iih-  à  «-îb  ••!':•"'  :♦■*  «iM-îiiiM-îii»  !H««  i\ 
•'l'iiM-rt  e*.,  pnnr  érun-imisn-  b*--  niiiniiJMii-.  ;i  ;q.|.iM.  ii,  i-  i,.  pin^  pi-.-^  p. ■•.-il,;,, 
'b*  la  liuui'  l'iuii-ini*'.  >'»"  a  'inn  ni.,  -an-  "ii\î'ir  !••  \''-\\.  •  »ri  «-t  f.-Ntiiîi  a-jx 
■••nir:i»-  lii:in'- di-  tiraillmi-^.  la  pn*— inn  -".•xi-î'/a!.'  -..!■  î.-ii  |f  î;-..iii  avfi- 
•■•■«•:i»'rt'n<-  di'  ri*n\«'b'ppfnii'iu  irun'-  aib- 

L  artilitTi»-  \vA\  ••ii  ina-^i*.  p<'iir  aiibr  ■'\\'.\\\\'.> '■'.*'.  1!  liia  j-ar-.:  qii  i»n 
-  atîa«:!aiî  !îiiru\  mM*-  Jadi-  ;i  ••bt<'Mii  !•■  •!'■■;•:..■:;•  .1.-  j.:»-.-.-^  1  \\  y*\\T 
inéni'-.  I'-  ail»iM«--  avant  l'-Tini»-  •■<•  «b-îb-Mi'ii'  '.-  :':-;rir  «l»-  'w  par'  df  1  ar- 
'.i!!i'i'i»'  du  I\-  ••••!•[•-.  il-  !'-ir  d'-'-ar»»-  r'..r'«-"  ■■:;•  a"'  .'.*-• 


^NiyUB    JO^LKMA?) 


A  certains  d«itâil8,  il  semblerait  que  ce  que  Vm  «Hit  d^jA  —  bien  \m\ 
iW  iîh(>8é  —  des  upérations  «i'Kxtrême*lirU?ût,  lartiqtie  de  IHnfatitvric  et  fh 
rartilJerio,  InfUie  *m  sens  <'<mtraire  des  rt^'T^olutions  experimentéeti  h  la  suil» 
de  la  gueiTP  du  TrauswAal,  Il  y  a  une  rvactlon  i^(inii'É^rardr«*exlra-tlbptîrs<v 
FauMl  en  conclure  ^ue  l'on  c^t  fîx*^  miiintenant  sur  les  pn>ré<l»%  de  tîômbm 
prt'fcTables,  où  taui-ii  voU'  dans  les  tluciuations  des  opinions,  une  preuve  de- 
incertitud*^s  provotiuée  par  rignoraiice  des  réalités  de  la  bataille,  à  la  suiir 
if'unt'  pi^riode.  de  paix  pndong:c<*  l 

Chose  certaine,  «ians  la  conduite  de  i'arttllcrie,  nous  ne  nous  montrons 
nullement  disposés  à  entrer  dsna  la  voie  ouverte  par  les  Français*  Encor* 
que  ccjtainH  auteum  ancraient  que  nous  y  viendrons,  leur  influence  n'a  pii 
t^ncore  pén«itré  larme    D'iuHeurs  notre  règlement  itcluel  h\  oppose  ut  ilr 
même  In  composition  de  nos  batteries.  Celles-ci  ne  disposent  pas  de  1:^ 
riches**e  de  munitions  des  batteries  fVancaises,  et  tandis  i^ue  eeei  dernl-' 
sont  autorisées  a  consommer  des  ftrojectiles  d'uiie  favon  presque  illhu 
nous  non»  en  tenons  ft  la  sage  preecriptiun  de  ménager  solgneuseraent  le 
nôtre!?. 

n  Cïit  vrai  que,  d'autre  part,  notre  règlement  ne  nous  autorise  pfis  non 
[dtir?  ii  pratiquer  le  prim*li*e  de  récontimie  dos  force»  dans  le  déploiement 
dç€  batteries.  Il  ne  cimnait  pas  *  la  position  d'attente  »  et  *  la  position 
de  Burveillanco  p,  considérées  comme  une  réserve  île  feux.  Il  maintient  h 
prini'ipe  de  mettre  en  ligne,  dés  le  début,  un  nombre  de  pièces  aupèrïeur 
et  «l'agir,  aussi  prom [dément  que  potssible,  en  masse. 

Je  crois  du  reste,  comme  l'a  lort  bien  explique»  dans  un  article  remar- 
qué, le  major  d'artillerie  von  Zwmiger,  qu'il  est  contraire  à  la  nature  du 
èoldat  de  demem'er  inactlfà  côté  des  camarades  qui  lufi-ni  vt  <i.'  i»i^  ^^n-  -.i* 
servir  d^  moyens  de  combat  qull  a  sous  la  main. 


On  a  fait  aux  mamBuvres  un  assez  fort  emploi  Ue-s  mitrailleuses,  celles-ct 
secondant  rinfantede,  mirtuul  aux  moyenne!!^  dislanceî*.  Jo  ne  serais  po- 
étonné,  toutefois,  «lue  la  tendance  gagne  du  terrain  de  les  servir  plus  tai'd 
avec  la  cavalerie.  Autorise  cette  conclusion,  une  décision  du  d  Ju'm  dernier, 
pre^tcrivant  que  dorénavant  les  commandants  de  détaciieraents  de  mitratl 
lenrî*  (trendront  part  aux  vo>ageH  il  étude  de  ravalerie.  ^tM^ijifii  î  le.<  nHi»  ii-r- 
fie  l'arme  y  étaient  seuls  lipfielés, 

Puisque  j'en  suis  m\x  mitrailleurs,  je  signale  lu  lormain>n  *1  une  seizième 
section,  atti'ibuéc  au  XV1«  corps  d'armée,  iV  Metz.  Tandis  que,  jurf^qu'ici,  Ich 
sections  do  mitrailleurs  ont  toi^jourâ  été  rattachées  aux  bataillons  dt»  chas 
s'»urs.  celle-ci  l'a  été  k  un  bataillon  *iu  4'***'  régiment  d'infanterie  Ma^de 
l»«oirgeois  n"  (*7,  Cette  section  porte  le  o*'  I  L 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  les  sections  de  mitrailleurs  ont  été  ren 


■•v^. 


UEVIK    MILITAIRE    SUISSE 


rnrr<''i'>,  (ii's  le  1"  »Mrt«»l)n'.  il'uii  ronirair»'»  ft  di*  n«'iif  snMais  cniiilurt»*in'>.  L»- 
i-adro  «h.':s  •»friciors  «If  rhaciuc  sfctinii  ooinpiiMnI  un  rapitainr,  un  li«'U!i*iianf 
en  premier  i*t  dt-ux  lieutenants  en  seeond. 


I^e  enrps  des  inp'*nieui's  et  pinnnl»Ms  vimt  ile  taire  une  pert»*  tn*<  -'li- 
sible par  la  nn»rt  de  sc»n  rlief.  le  ^rém-ral  de  linfauteri»'  .luliu-<  Wagner.  ^^  t 
t»t11oier  de  haut  talent  et  dun  urand  savoir  a  attai-h*^  son  ni  un  aux  pn-irr»"— 
réalist'*s  depuis  de  nombreuses  aiuiiV-s  par  b*  t:orps  ti*eliniï|ue  dont  il  a\ai: 
la  direction. 

.Iulius  Wagner  t''tait  ne  «mi  1^4'J.  Inrorpon''  en  IS»in  dans  le  batailbMi  *h'- 
pionnitTS  de  la  /;arde  pru^sienm',  il  bénéli«*ia  «le  r«*xtension  donnée  au  .-irp- 
<lrs  inp'nieurs  l'année  suivante  et  de  la  pénurir  tlottiriers  qui  en  lé^wUa. 
Admis  en  sa  qualité  de  FHlinrieh  aux  examens  d'aspirants,  il  fut  n'Hum* 
en  1^)1  lieutenant  fn  s^eoml  au  pn-mier  inspectorat  de<  inirénicurs.  Kn 
cette  i|ualité,  il  suivit  pendant  deux  ans  les  couis  de  l'écob-  réunie  d'anilb- 
rie  et  d'in^^énifurs.  Kn  ÏS'):'..  il  est  ntunmé  otlicicr-inj^énieur  au  I-'  bâtai;-!'!. 
de  piuiuii'-rs  de  la  Pru'^^c  urieuiHli-. 

I)é<  ji.r-.  -on  nvanci-nieni  int  rapi<i»-.  favorisé  par  >'*\\  •■\cfl!.-n*»-  .■■•::- 
•luiit' «l;ni>  b"<  i-jiuipa.ifne- tic  Ih-jH  ft  d*-  l-^7'»-71.  Au  •■  mr->  •!••  «•»■!:.■  •■;.■• 
uiérr,  i|u'il  lit  c«iminc  cIh'I  d**  la  :>"  cunipaL'uu-  d»-  pl'uuiiei'*-  ib-  •";nni'a--M.«-  ■; 
Vllb' i-Mrp>  «l'année,  >a  \;nllau«i-  à  1m  baiailb-  «b*  «inni-lMiii-  lui  \:\\.'  ..: 
«•r>»ix  «b'  \'i'\-  tic  lî"  cla^si-.  Il  i-ni  iMi«'«'rc  Ifera-i.»!!  di-  dépl..>rr  «^'-n  a»*:-.::-- 
aux  >ic;ri'v  de  \  er«lun  rt  «b-  l*«'ii»ijiii-.  à  la  baîaiili-  d  Aniii'?i*«  rt  «lar--  <!!%■  :- 
CiHnbal>  de  la  tin  «le  la  irui-ri"!*. 

Apré>  t-rlle-ci.  il  tut  app.-b-  r-innic  a--l-tanî  «lan-  !a   ••'"mnii— i.Mi  «:•■-  i: 
L'éni»-'.irs  ei  bienint  aprè>  n<»niMié  jirMt«--.iir  ,i  1  é. -..;,•  réinij.'  «!  a'îili'-ri»     •■* 
«rinireni»'ur.> 

Mab>r  on  l^^^l.  ii-ius  b-  tn'UV'.u».  .-ii  Iv»  •  liriii.-iiaij!  .•■•i-nt'i   .t  i;:-;.i-.  ♦-   .■ 

dr  la   7*'   ln-p«-«'linll   «b-^     ri.ri'-ri-<e-   ;;    « '■.i«ii.'-n«'.    li   i-*I    .•■-..ri'-i   r\i    js*.  ..    ii.;i;..;. 

u'énéral  i-n  \^*n\  litMiii-narit-u'enéral  «ti  l'»"».  *'\'-\  a!"r-<jijf  la  -■pirian.  •■  •!■• 
ri'iii|'i-n-nr  lapprla  an  |Mi-.tr  .•j.-v  <!.•  cli.'i  ijn  .  ..iji-  .!•  -  l'i-jénit'iir-  .  •  i.;-.r.- 
iiit-r-,  tt  ib'M\  an-'  plii-^  lapl.  •■il  r«-în!»la«-eiiît:i'  i!-:  -j'-n-Tiil  \<«îi  «i-r  «i  ■[•/. 
au\  l"neti..n-  «rin'pr.-t,.ur  i:éiî.'-ra!  •!•-  i'..; t,..-,.^^...  >.,  H'-Miinaîl'-n  •■  -î:.!!!! 
■j.-ie'-i'a!  d»-  rintan'«"rif  •bi'ait  <!:;  «•■■Miîîî-tic:!!»'!'  «;.•  1::  ii'--rn'.'    aiin'-»" 

H'i  .  ■■iiipîal»  iM-aii'""i;p -III-  i"  ii":e:a'  \V;ii;M"  ■  ;■■■;■■  pi'-par-T  b-  p.'r!»-!-- 
•■•■•in«:n«-!i'  «t  \r  .lf\i-l.ipp<':i;.-::i  •!■;  .-..ip-  •:  =?.-ji-'  .-■  •  -  ;  ".'■ra-i'-n  «i.*  iii  1..; 
■  ...!  -  i.  .i-.i.i  a  .-iM  ■piinsiiennaî.  «I''!!'.  i'»-\p.!a'  •••■    ■■  ■  >  ■-•  •■  li  uii-  .t'iie  »-.  aura 

l'.-l    .  '      l'pi".     Ilif   -.-!■.■   ij.'   ijM'-T-.,!;,   .1   -i'-..     •:;i      .■■  ..'.      v.-    p.  ■^.■•■. -UT    .i    ,•»■ 

i'i":r«'!i:-;.!     I  11  a;::i''  a::!a  ;a  î.!---!.    ••.:•::■.■.    ■■■    •"•    .  ■■  •■.\>v  ia  *"Iuî!tiii 


CrniOXI^UK    JLNGL^ISK 


L*»s  jubilaires  *îe  tant  rares  qui  ont  juui^  uiî  rôle  en  vue  dans  noîîgrantJos 
t  iimpagiips  Le  lenifis  marche  et  la  mort  èclaireit  let>  ran^s.  En  vuici  un  c<» 
IJtmdant  dont  lu  nom  reste  connu  des  jeuni^tî  gr*ix6ratinns,  bien  qull  ait  rMt"- 
bré  le  V^  octobre  le  soixantième  anniversaire  de  son  «ntrée  dans  l'armée. 
Lt^  général  de  la  cavalerie  ronite  Arninï  de  WartenBleben-Carow  a  fonil<^  sa 
roînîtation  non  seulement  par  son  activité  durant  la  campagne  de  1870-71, 
comme  quartier- maître  en  c*hef  de  la  !'•  armt*ej  puis  comme  chef  d'étal- 
mi^or  de  Tarmée  du  sud.  mais  sur  ses  mérites  d  t^crlvain  militaire.  Les 
Uye'ratiom  de  Varmet^  du  and  en  WTÈ^  ses  Qpvrathm  de  la  i'"  ami/t',  «oiw  /♦• 
iféufral  Mantenffd,  fout  partie  des  ouvrages  ijui,  dans  la  riche  littérature^ 
de  la  campagne  de  France,  peuvent  être  lus  avec  profit. 


CUIIOXIQUE  ANGLAISE 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Grandes  inana*uvpD«i.  —  La  cH^e  du  volontariat,  —  Le  projet  de  fêformea  de 
M.  Arnold-Forsfter.  —  Rapport  de  TAnny  metlical  Dq>arltnont 

Les  grandes  manœu\Te«  an^iaises  ont  présenta  cette  ann^e  im  intérêt 
particulier,  par  la  manière  ilont  elli^s  se  sont  etfectuéeîî*  Elles  avaient  pDur 
point  rie  d/^part  l'id/^e  géuéraie  suivante  :  «  Tue  puissance  insulaire  (rou^çe) 
est  en  guerre  avec  un© grande  puissance  maritime  (Ideue),  Une  armée  bleue 
a  réussi  a  débarquer  sur  la  cote  du  comté  de  Susses  <au  sud  de  Londres» 
en  repoussant  les  Ibrces  roujcres  «^ui  s'opposaient  k  mxi  débarquement  et  a 
établi  sa  base  d*opérations  sur  la  côte  méridionale*  Lors  du  débarquement 
ries  bleus,  la  mobilisation  des  rouges  était  iticomptète,  mais  ils  ont  pu  en- 
suite concentrer  certaines  (lirces  aux  environs  île  îtedhill  oCt  ils  comptent 
disputer  le  passage  aux  bletis,  » 

Le  détacliement  bleu  quL  sous  le  commandement  du  lieutenant^général 
At  John  French,  devait  opérer  dans  le  comté  d^Hssex  (au  nord-est  de  Lon- 
dres), comprenait  une  grande^  partie  d*\s  troupes  du  1^  ci»rp«  d*armée,  sa- 
voir :  deux  divisions  avec  cbttcunc  deux  brigades  d'infanterie  à  quatre 
régimenla,  un  escadron  de  hussards,  uno  brigade  d'artillerie  de  campagne, 
\in^  '■•  et  deux  i 

se  «'<Mi  ^  _  aienl  de  In      i  ■        '  '  .    ,;  ' 

montée,  d'uno  compa^iie  d^éelaireurs  oyclistes.  d*une  batterie  d*artiUerie  u 
cheval^  d'un  d*  nt  de  pontonnieres  d'une  section  de  tr?i 

ilune  section    i  i  rs.  Cela  faisait  im  total  d'environ  »_ 

embarqués  h  Southern pton,  puis  traiiàportés  sui*  la  cût^  du  comté  d  Esso\ 


721Î 


«liiTAmT: 


Leurs  iMlv<'.nuiîn*ii,  ïm  riniges,  étai^^nt  ci>mmamii>et  y^^v  b  tiui|ur-|rAiiér 
A»  S,  Wyoof  et  compr^imleot  unei  brigade  th  cttvalwrle  arec  uimj  lMineri« 

li'antn    '        *      '    '       '        '      ^    *'    -  - 

battvii 

lélèjçraj)hi(ttes,  une  secUim  d  ,  tin*4uatttt*  cycUsieïi. 

gnlfâ  ^inituSn*^    '  *^    -  i*4iBiimKtn--  ^Jn  train,  furmant  n-  • 

Los  inaticDavrp^  Ttairnt  <llri|?^c»  par  ic  lit.tiit«rnnnlrff<^a«'»r»i 
teltoru  clief  de  réiat-flii\|or  g^n^ral  aMslsl^  d*uii  lai»mf»raUle  ♦ ... 
r-h«*f  diTîï  jufre^  de  ra]ii)iéUll  le  fpJ«l*marétM  diie  d»H'onuau|:lit  in 
K^iirral  «tes  Otn^es  bntariritiiiu^H,  asHi^ti^  h  ntm  Umr  dr  51  turh 
arbitres.  On  distribua  à  la  troupe  Hm)  iiartouoh<»*4  pur  fiiail  i  I5i>  :,-.. 
bleu)  et  lo  surjiilug  l*X»  (ou  50»  ftu  tr*insport(*  5ur  lo?  vuiturc*  à  1 
Les  troupes  se  trouvaleni  cîi 

t/embaniuement  du  corpt-  ^         ,  ,     „ 

en  qiMîhiui***  lit^ureeï  12  (XK)  bummtîs.  2700  cbevaux  et  roitler 


trmbf a  pdur  >ea«ç&er,  esoiyrlé  é*wa^  eseiilre  tfe  crdlseitni  ei  d*uiie  HnUiUe  < 
pfirfaUem<^nt  organin^*^    \h*r^  ct»mmet>  pour  mie 


dii 


lit:  ^n  un  rici\  n* 
-  1  !'-•?<  Hivin^n».  p<'i. 

iill  primniiler  un  mUliisr  d'brimr 


tb*r^géD(ral  dK  ïadversii  1 

un  inajor-^^uéral  Mr' 

A  hnul  (J<^^  torc»*tj»  In* . 

i*\\tii  maih|ut»ut  mî^'uio  depuiB 

ri^n*  habifur-ji  A  i<?ur^  abi*»  Mhi  i.  ••     * •     **^ 

le  temp*^,  Icj*  deux  ratloiw  d*t  vivr- 
ta4ll«*mt»Dt  no  roacllojine  pa^.  Ajout »»i  a  cet»  1* 
Jour»,  leb  marcbeâi  eoDtinuellea,  I08  effort*  r,^"- 
et'^oiw  comprend rex  iKmniunE  lit  directeur  <t 
gation  di»  pn»rl«m<T  un  n 

Iw  troupr«  munt^e»  ijui   , ,. 

qu*UQ(ï  liarde  de  la  RBTiUt«ri(*  a  f^it  son  ëofer^t!  à  C 
par  Itt  ' 

Tf'  r;ir..   ,     ...    ._,..  .  .    .. 

ni  Djiturolltrnifttit  paë  ar  rfavall  pa»  d 


car  tiae  baïuie  partie»  rie  < 


Wynne  nthi  fortMiiofli  retr aoobèi  A  clirvil  de  ta  gnuule  route  <* 
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il  nutnpU;  pouvoir  s*o|ipostîr  au  irumveraenl  en  avant  du  terrible  «envahisseur. 
Ce  (lemlen  un  peu  reinh  de  î^es  fatigues,  simaginr  n^iirendre  m  mai'che 
trkmiphaute.  Mais  on  pourrait  se  croire  en  pleine  literie;  la  situation  esJ 
changée  du  tout  au  tout  par  un  simple  télégi*amnie  du  directeur  des  ma- 
nitou vres  avisait  les  commandants  îles  deux  partie  que  rarinée  bleue,  qui 
avait  dëbaniué  dans  le  comte  de  Susses,  a  bubi  un  échec  et  doit  se  retirer 
au5Si  vite  *iue  possible  vers  la  côte,  Eu  oons^quemce,  ïc  K^néral  Prench  doit 
faire  de  même  et  battre  en  retraite  sur  son  point  de  débarquement, 
tanditî  que  le  général  Wynne  se  mettra  à  sia  poursuite.  C'est  a*  qui  a  lieu 
et  les  fameuses  grande»  manœuvres  se  continuent  et  prennent  f\n  par  une 
fîérie  de  petits  coirti»ats  d'arrière-jiçardç  «ni  le  ^'ênéral  A\>nne  ne  manifeste 
pas  précisément  de  grandes  capacités,  mais  ou  la  troupe  trouve  encore 
une  fois  de  plu»  Toceaftion  de  m  llitiguer  plus  que  de  raison.  Le  rèembar- 
quement  des  bleus,  contrarié  par  im  temps  aflVeux»  s^efTectue  péniblemenL 
L' imprécision  produite  par  ces  mananivres  est  loin  d'être  l»rillante:  on 
est  d'accord  pour  trouver  qu'il  y  a  encore  beaucoup  à  apprendre  ;  il  tant 
espérer  que  les  progrés  h  réaliser  ne  se  fercmt  pas  attendre  trop  hmiartemp^ 
H  ([ue  tlans  U*s  prochaines  man<BUVi*es  on  trouvera  davanlajtce  dt»  pundéra- 
iion  et  moins  d*imprudenci*s. 


La  question  do  la  réforme  de  l'armée  est  encore  et  toujours  plus  à  l'ordrr 
du  jour;  Îps  partisans  dt»  la  couBcriptb>n  w* agitent  et  sï»vertnent;  Ils  parais- 
sent mémt'  gagner  un  peu  de  terrain.  Pour  ïr  moment  il  m  y  a  jias  gjand- 
chose  de  changé  et  en  attentiant  le  service  militaire  oldifîatotrc  —  s  il  est 
jamais  admis  —  on  peut  encore  voir  le  samedi  après  midi  dans  k»s  rues  di*s 
villes  et  des  bourgades  de  Grande-Bretagne  les  volontaires  qui  reviennent 
de  Toxercice.  crânes  et  iiei*s,  précédée  généralement  de  t*mltruantes  fanfu- 
r«5s.  Ces  volontaires  pu  temps  de  paix  sunt,  ou  le  sait,  une  institution  émi- 
nemment anglo-saxonne,  pour  la  raison  qu'une  organisaticm  de  ce  «enre 
ne  pourrait  exister  dans  les  pays  où  le  service  militaire  est  obUgatoIre,  Leur 
ongliie  se  trouve  dans  le  grand  mouvement  patriotique  provoqué  par  les 
menaces  de  débarquement  de  Napoléon  I*^  Sous  le  premier  empU'e,  environ 
un  demi-million  de  citoyens  aiq^rireut  volontair»iraenl  h*  métier  des  armes 
pour  se  trouver  prêts,  le  cas  échéant,  h  repousser  le  redoutable  envahis- 
seun  L'enthousiasme  tomba  après  Watcrluo  ;  il  se  ralluma  de  nouveau  sous 
le  régne  de  l*atttre  Napoléon  qui,  dans  riinposslbilité  de  reprendre  les  mar* 
ches  triomplianUts  de  tion  onclo  h  travers  rKtïroi>eî  se  consolait  en  repre- 
nant ses  menaces  de  débarquement  en  Angleterre,  En  I8d0.  les  corps  de 
volontaires  de  toutes  armes  reçurent  lapprobatlon  olïicielle  et  la  reine  leur 
donna  son  consoutoment  à  condition  que  «  les  volontaires  se  procurent  à 
leurs  frai»  leurs  armea  et  leurs  équipements  et  supportent  totUes  les  auti-e* 
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(ii'*pen<os  acrrssoiiTs  t«aut' pour  lo  cas  où  ils  soraifiit  appfir-s  à  sonîr  rffct-- 
tivi*nu*nt  ».  Malgn''  ces  comlitiims  peu  avanta^eusos.  la  iviin'  Virlnria  pur 
passer  en  n'vue  la  nu'-rae  année,  dans  un  parc  île  Lon«lrês.  um-  arnii'i-  *!«• 
quain-vingt  niill»*  citoyens  rompus  au  manii'nienr  il«'s  arnu*<  i*t  aux  exiT«i«*es 
sur  le  terrain.  Dès  lors.  !»•  uijmhre  ih-s  vnlontain*s  auuini'uta  encori*.  11  îaur 
cependant  avuuer  »|ue.  «jut'l«|ue  exrellenies  quo  fussent  les  inr<'niiNn«».  !•»•• 
résultats  n'ont  pas  été  d»*s  plus  brillants:  Irs  vidoiiiair«'s  arrivaif-iit  à  nia- 
no'uvrt'r  avec  un»*  admirable  précision,  mais  étaient  en  général  d«'  mauvais 
tiri'urs  ou  di'  mauvais  canonni«*i*s.  i)u  reste,  réduits  à  leui*s  ^euU-**  r»->^«Mir- 
rrs,  ils  achetaient  souvent  de  vieux  Aisils  et  di*s  «annns  démoder.:  ci-  n«--t 
<|ue  depuis  quel(|ues  années  qu'ils  si'  si-rvent  de  tu-ifs  «-t  tle  «aui^w  m-i- 
dernes. 

La  ^Mierre  sud-africain**  a  remis  les  vnl<mtair«'s  en  voiruf  :  sur  h*>  4.'»<>ii.m. 
homini's  qui  prirent  part  à  i-ette  longue  campaîrne.  plus  d«'  1«mmmm»  faisaien' 
l»artie  du  corps  de  vol«>ntaires  «*t  avaient  quitté  leurs  empltiis  mi  Wuv  situa- 
tion pour  aller  combattre  bien  hdn  de  chez  eux.  <'t.ux  qui  Mmi  rentr»'*.  au 
pays  ont  re^^senti  lesj<des  dun  ret«iur  triomphal  au  milieu  des  ar«'lamaîh«n> 
de  Ieur<  t-uncitoyi-ns.  Mai<  malirré  l'i'Uthou'^iasm»' dnnt  ils  éi;ii»'nt  auiînés.  .•••. 
\«'lnntain-*  ^<*  ><«in  m<»niré>  moin>  expérimentés  ♦■i  luoiii'-i  rés^taiiT-*  .|-..' 
l»-ur>  caïuai-ades  ilr  l'armé»'  réirulién-:  mi -«•  siiU\ifîii  q'ii- •■eitaiîi-  i'-::.nî'-.-.î< 
'-«•  ^l'in  lai-^sé^  ♦•u\«'lt.|«pi'r  ri  dé^anin'i"  par  ]«•<  Imut-^  Piii^.  iiiian'l  i"-  -iii: 
\«tulu  repi"i'U«li'i'  j.-urs  •■•■«•upatinns  habitinlli-^,  iK  i-Mt  ii-..uvé  j.-:,!-,  [.l;»-— 
P^l-^'»^  rX  ln'aurnujt  dr  ••••n\  qui  a\ai«*nt  t<'UT  >a'ri;ié  i-mui-  -ii-vir  la  î.;r:  • 
"Ht  i'i>qué  <ii'  iimurir  il»*  faim.  Li'>  ilé^a\aii!aL.-»'^  ii«-  l'iii-dluf i--::  •  w 
-auté  aux  y«Mi\  et  I»-  iinmlu-r  d»'<  \nl.in!airf>  a  diminué  ra[ii.ii  ;i-,.  :.•  ■'■• 
'.7.')  «'Mil  «ninn  «Ml  fnmptait  a\ant  la  l'iii-mt.  il  *■"'■  d«-c»'niii:  à  iM<'!:>  ii.- 
•ji  II  1 1  II  II  ) 

Apre-  la  L'UtT!"»-  du  Trau-xaal.  -liîaîid  oii  -  r-r  apfii.'.i  i\\\*'  t..  r  ■;*.■.  ;.i  • 
pas  p.iur  I»'  uiit'UX  ilan-  r«irir;mi-tii'-  iniii'ai:«\  "ii  -  •  -:  ni;-  a  .'r-i..'i:i'  ■:■•- 
.■iiiMifi»'-;  un  p«'ii  ^ur  î"Jil  Lr-  \i'i"Uîaii'i--  !i  "iiî  i-a-  .*«•  i"!.!!'";.'-.  ir  .-.  •:.  :,.■ 
il-  -iiiit  -urinîM  iii--:aiii-i-'  p-'iir  il-'l'en-lri-  :«■  [••i!;i«.:!-  .  .■!■  «■■a.i  iii'.H:'  '  ■.•  -.i- 
\..ii'  ^iS  pMiiM'aifiii  -!if:ir«'  a  l»"!ir  T;"ir!:.-  hi!"-'|  i--.  --i  :m:.'  ■■  •■îai*  ■■  ■  :!-  ■  ■:> 
•  laii-  la  L:Urrr»'  -uil-aîiifani»-.  la  !iiai»-i;r-«'  jiaïf'-  li--  i.r  :::•'■  a'"!!\'  a  ■'■.i'"  -j:] 
iliiirtiT  11-  [.a><    La    «■■•mmi-^-i-'M  li'-MM.n'î' .  j'M-i«;'"  i-a:-  !••  •(';•■  •.«■   \.    ;. '.k 

riiii  a  liii  :ii''-iiif  lait  !a  iji-îii:»-' i-  .  a:in.au::'-  '-"i;;-:'    ■■!!.■■"■:■  •!»   "■. :\\\.'*--.  .— ! 

MiT"Vi'i'  a  i-rli»-  îi''--'ir  l'i-n'-i'!-:- -i^  '|''"  î''-  -'••■■  i-.i::-  ~  !•■■:  i:'-*  ;»  •■'i\-:!. ■■,:..•-  •«•' 
!''''a':ii.t    iiaîîM."   '•■■Mini--    î-i. :'■■•■    '■■"i"    •■w    *■■  \\>  w      '.r  '    -■■:•    j  •■■:    ••!!*:>;  .'■•.•i;a!iî. 

\a:  ..■.-,!.■:  Il  i  i.".  \  ■';!.!  !  a.  ai"  !:«■  .:i-' -î  '.'<•'.  !■■■  I.i  '  ■    ■■  .■■  '■'.•  '-'^  •    •»»•■  •:»-'    du 

. ■...;,-  .[.■,  ■....'iMi;ii:-.'-  I  iji  \...[.l:-a.r  ..-^  ::r-i-  ■;■■:■■:;•;■•■  <  .  'A.i'"  '';':;•■•-.  fs 
■•■■■:  L:ai!;-''.   .ALi'i-  •!  •■  -v    ii:i   -"-w  ^  '    \>  -  \'.  ■  y  •'.»•    -   -.    i.-    -    ;;  :    j::-';i>    .i:în 

■  1:1.-    !-.i,--i  !i'    ....!.;.:.■■    ;•.■._,..■•■:    ..-    •    .:i.."'--  •■     :.•«  «--airi -.    *'t* 

■  .Il ■.-M    ..■;.'.«.:    ■■■i"'i.  ■■■-■:..  ■  :■  !.■   ;a  i--    ■•  ■  ■'  •   '■•   ■      .-  "■    •■  «i-    \"i"Utaires 
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In  obligeant  tout  <'itadiïi  ^^îï  Hat  *1^  porter  les  armes  A  raîrt*  partie  rlf  ta  mf- 
|lce  terri ttirlale. 

Ici  oncort^  se  retriniv    la  miLm    rnire  le  volonitii  i.n  >  •  i-  --^^^irnr  ur  jii 
onscription,  quoique  dans?  dcf*  proportions  réduites,  et  [a  question  eet  loin 
|ii*être  tranchée.  On  sait  du  reste  que  pour  le  mt»raent  le  gouverueraeat  n  est 
pa?  partisan  de  la  conscription. 


Quant  an  }iru]'ot  de  réformes  de  M.  ArDoM-F<irfeter,  <ni  \'uWÀ  les  ifraiidfs 

Itenes  : 

Pour  la  prmnière  fois  s<t  tnjuvo  puséo  eu  pruicip»*  la  dilVéï'i.'TU'e  eutrc  les 

[groupes  coloniales  et  les  tnmpes  territoriales  ifor  Hnm*  X>r/>wc#'y  ;  on  prévoit 

[les  soldats  à  long  ou  à  court  service,  c'est-à-dire  que  les  recrues  pourront 

tch<dsir  entre  deux  ans  de  senîce  actif  et  sLe  ans  de  service  d<i  rénervbte 

lilanâ  Tarmée  territoriale  ou  n«*ur  a:»-!*  de  service  artlf  et  troi»  auis  de  service 

de  réserviste  dans  Tarmée  coloniale.  H  est  cependant  h  craindre  que  l'on 

rouve  trop  peu  d'enga^emenU  à  lon^'  terme  pour  le  î^ervice  dans  les  eolo- 

ies  et  qu  il  soit  nécessaire  «le  taire  de  ^^ros  sacntlces  pécuniaires  —  en 

Mevant  la  îsolde  et  les  pension»  —  pour  attirer  les  amateure.  Ce  n^est  pae 

précisément  le  moyeu  de  fklre  des  êeooomit*;^,  qiudque  le  ministre  iJe  la 

l^uerr*^  se  vaule  d'arriver  à  ce  résultat. 

Ce  projet  jU'évoit  un  chiffre  de  162  153  ofllciers,  sous-otTlciers  et  soldats 

pour  les  lu  bataillons  de  itcardcs  À  pied  et  les  175  bataillons  de  ligne,  104  de 

ces  derniers  seront  destinés  au  g*^mml  service  et  71  au  Imiu^  nervtW.  La 

j  moititV  des  bataillons  de  gênerai  servkt\  53  924  bommci*.  seront  envoyés  en 

Inde,  un  quart,  22  438,  aux  autres  coloni»'^  «i    mi  Egypte  et  le  <|uatiième 

[quart,  21  tr24.  restera  en  Grande-Breta^'n^ 

L'Ârrtty  ni  home  consisterait,  au  total,  eu  S'»  71^1  oiîiciers,  sous-olliders  et 
;ddalvS»  comprenant  :  9079  gardes  h  pied,  26  bataillons  de  gênerai  ncrvicc  : 
M  024  hommes  ;  71  bataillous  du  hamt  Hen*h-e  :  36  920  hommes  :  13  dépôts  : 
1197  hommes^,  plus,  en  fait  de  recrues  aux  dépots,  Utt*ï8  pxmr  In  gnieral  êer^ 
\piiY  et  4WU;t  pour  le  hmne  nerrke. 

L'effectif  normal  d'un  bataillon  du  nemrol  i^nice  variera  suivant  sa  des- 
^iination:  il  est  fixé  k  liKU  hommes  pour  lUnde.  828  pour  les  colonies  vi  737 
pour  la  *irande-Bretagne  <  toutefois  8  de  ces  bataillons  aunmt  is*il>  hommes). 
L'effectif  d'un  bataillon  dti  hamt*  temcé  ne  sera  que  de  4i>S  hommes,  y  corn* 
^)rîs  292  hommes  â^é^  de  moins  de  20  ans.  Enfin,  ht  réserve  pour  te  service 
Inng  ou  à  court  terme  se  moaterait  k  yOiHKJ  bunune&  En  c*»  qui  concerne 
[le  recînitement,  M,  Arnold-Forster  compte  par  annétt  sur  léUiKi  reerues  do 
[>ltts  do  IV»  uns,  poui*  les  balaillons  t\n  gcncml  service  (il  estime  que  290<>  de 
celleH-ci  ?*  enrôleront  pour  les  colonies),  et  sur  VA  (}{â<^  de  plus  de  18  ans^  pour 
les  l7atat(ions  du  hvmt  ttewice,  Quant  a  la  solde,  le»  mmplea  soldats  du  fwme 
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st-n'icp  recovrnnt  l  W'.'l'y  par  J«nir  ot  1  tr.  ô.'»  apivs  trois  mnis:  n-ux  «-iiir ;!;;»'*•* 
pour  lient' aii^^  rocovront  1  Fr  7')  {t\  '2  Ir.  tô  au  bout  <!»•  six  mois  l)ans  la  rt*- 
stTVi*.  <ui  paiora  4h  ctMit.  par  Jour  pour  l»*  home  sm/v  cr  <>••  «*ent.  pour  l«- 
ijnirrnl  strrtn'.  Lt*  total  dos  iVonomifs  s'i>li*vtTa  a  plus  dt*  *_*.')  million^  dr 
francs  par  au. 

\j:  rapport  d»*  l*-l/m//  Mrtl/'mï  Dfjmrtmrnt  pi»ur  1!»hJ.  puhlu'  i'Cl  ••l»'.  r.»n- 
tif'iît  li's  n'nsoipni'inents  suivants  sur  la  sant»'*  dt*  1  arm^V.  non  fiunpri-»  i««- 
troupes  dans  h^  sud  do  l'Afrique  : 

Sur  environ  2S'»»hm»  oHIriiTs.  Siius-of  iciorset  stddats  de  troup»*s  furopr-i-n- 
iK'ri,  il  y  a  eu  UM  *J.')n  entrées  à  l'hôpital  et  'JlVi  décès.  rumparativ»-îiu'nt  aux 
années  précédentes,  on  constate  une  forte  diminutitui  soit  pour  1«'>  adnn— 
sions,  s*dt  pour  les  dé<'és.  Le  total  des  perte>  provenant  de  déréN  nu  i-nniré-. 
détlnitifs  pour  cause  d'invaliilité  se  JH<mte  à  .'»12J  luminies,  proportion  éualr- 
nient  inférieure  au  chilfre  nioven.  Kn  fait  de  maladies  ^'raves.  les  hôpitaux 
ont  soijrné  2221  cas  d'iniluen/a,  loi 7  cas  d»*  lièvres  éruptivi's.  i>4  '»  i-a-  d-- 
malaria,  2:>îU  cas  île  rliumati'^jne.  14'is  ça-  «le  faiblesse  tréiiéniN-.  1  •«•«■■  «m- 
irartV.-tious  du  '^ysiénn'  nerveux.  Ini^iiu  «-as  ir,Mt!eciinu<  d»*  rap|iar»-i:  •lij'.-- 
fif  rt  11  4îHi  ras  d'anèeiiiiii>.  syphilitiipii'--  Lu  j'iiipart  d«--  inalaili--  •■';». •t.* 
Miré-*  lie  2'»  à  2'»  ans 

«Juaîit    aux    rerrur<   e\auiiiiêi'>   m    r"«2.    ^^7  •>"'•   m\    i«'îal.   2»»'»l-.    -.■.■ 

Il"    il  "  ,„  "lU    f'îé  l»'ril'iéf>.  rt   hn  hî»»i.  jr  «i^  "  „.  «»ip    i-té   |r<'iiiini|«'^    api»"-  a   ^i-:- 

\ir  daii-  rarmé.-.  11  faut  t"iii»  t'»i-  déihiir.-  i-iH-opi- df  «•♦•  cliirtVr  l'.'»:  iii.:::ihi- 
pMiV'iNi'v  ilau-s  1,»<  trois  piv'mi»T-  mui^  •Minm»'  iii.Mpi.--  au  -••iNi-'-.  .  ••  -...i 
ainétif  1.'  pnur  crnr  d»-^  relu-é^  a  .*.2.'»  • ''Mnpara?i\iMin-iii  .i  la  Mi-'.v.-iine  •i«- 
anué.-><  pi-é.-i'»|riiir><.  Il"-  «•hitTn-.  df  l'.i"j  ;i.tu-  lit  iîii«-  .■iiii:m»-iir;t!i..h  r-.ra  • 
d'Ii'inune^  iiiapt»--  au  -•■rvi.-i- .Ir  l/J  "  .,  «  il;»  t'!"\  i.-n!  -i.:l"ii'  li.- |  in-.rîtS;»:..-. 
du  ile\i-|o].]n-mriii.  df  la  ni;iii\ai--«-  •niaiir»-  ilf-  •li-iit-  *•:  .1.-  I  h;-  i  •i-ai:-  e  •;• 
lacuiîè  vi-iicll«' 


<:iiiio\iijrK  M  Ti(ii:iiii:\.\i: 


■•■1  ;i:.»»i  •'.'■liiin.x.-  ■'•■  l.*  ij'i-  -!:■•!■  ■'■■>• 
l.iiijih'    hi»n::'ii;>»i-    <i.iiis  i.--  :i|  :■■•:; 

;.•'-  j'-M-  !iaii\  li-:  ••..:ii:!i»'!i.Tiii.-iiT  «1 


!>     i  ■  i!i    1.'.    i.    ..X 
■1   -.1..  -.il  I  .  - 

■  ~  I  .■i.\.-..'.\  .-i'..  - 

;ti:'!>   't-     «MMipa- 


»    \    ■       I 


•  •■'   'i';'-  ;a  f'.m- 
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misskim  prèsîdêe  parie  gêntn*al  cl' artillerie  Frînci»  Lutikowilz.  avait,  éiè  in- 
vitée à  prarMer  k  di*  nouveatnt  essais;  iiiie»  par  conséquent,  la can3tnicti*>ii 
<le  nonveaux  canons  de  csmpajt^ne  îsérait  retardée  Çettp  nouvelle,  de  nature 
a  induire  Topinion  publiiiue  en  erreur,  est  d'autant  plus  surprenante  tjijr 
le  Ministr*»  de  la  guerre  a  ibuj*al  aux  rominissions  tous  les  renseî^nenient  - 
relatifs  aut  essais  futurs,  tant  dans  leurs  séances  de  janvier  et  février  qu*^ 
danï^  cellr^  rie  mal  et  juin.  Le  Ministre  s'est  exprim<^  eomme  suit  :  *  La 
qucîîtion  du  canon  de  campagne  de  l'avenir  est  en  principe  rénolue.  La  corn 
inisftirtn  du  canon  de  campagne  a  soumis  k  ta  commisaiim  dessai  et  au\ 
troupes  chargées  de  ces  essais  une  sôrii»  de  détails  de  construction.  Ce*  d»^ 
tail^  roncemrnt  spécialement  la  cnnstruction  de  raffut,  J  ai  nrdoimé  ta 
construction  d  un  type  de  canon  résultant  de  la  combinaison  de  dlîtérents 
systèmes  expérimentéa.  Sitôt  construites,  ces  pièces  seront  réunies  en  tav 
batterie  d'ennai. 

p  Cettt*  batterie  sera  remise  *i  une  •'ummtssion  fftrmée  d'oflîcters  dr 
troupes  afin  qull  soit  procédé  à  des  épreuv»^  de  marche  et  de  tir.  Ceci  afin 
de  donner  â  la  troupe  1  occasion  •!  -  vœux. 

^  Une  fois  le  choix  arrêté,  je  j^  un  nouveau  modèle  définitif, 

ooumis  à  des  esaais  de  courte  durée.  ^ 

Le  rapport  de  la  commission  d'officici^  d<*  troup<\  rtunmissinj]  dont  rin> 
pf^ctf»ur  d'artillerie  faisait  partie,  a  été  déposé  La  première  partie  du  pm 
gramme  du  Ministre  a  donc  été  exécutée.  L^eiècution  de  la  seamde  partie 
hUivra  très  prochainement.  Grftce  aux  ensaiir^,  la  commission  a  reconnu  i\w 
W  modèle  do  canon  h  Tétude  répond  à.  toutes  les  exigences,  tant  au  point  tU 
vue  de  la  précisi(m  du  tir  que  (\n  roulement  La  commission  des  nouveaux 
canons  de  campagne  a  pu  être  dissoute,  la  question  du  canon  de  campagne 
de  l'avenir  ayant  été  résolue,  8*il  en  avait  été  autrement,  on  n'aurait  pu 
dissoudre  cette  commission.  Si  Ton  éprouve  le  besoin  de  faire  de  nouveaux 
essais  ou  que  de»  conseils  soi«*nt  néc«*s»alres,  on  s'adressera  ti  l* ancienne 
cnmm:ssion  de  tir.  La  commissitui  du  nouveau  canon  de  campagne  a  ter- 
miné  son  travail  et  rancicnne  commission  de  tir  n'a  pas  à  s'occuper  du  coté 
technique  de  la  question. 

On  peut  ijouter  &  cette  note  officielle  que  la  commission,  présidée  par  le 
rai  d'artillerie  Prince  Lobkowitîs,  avait  à  résoudre  les  quatre  problème^ 

lOtS  ! 

1^'  Coin  rectangulaire  «m  fermeture  d  pas  de  vis  : 

2°  \ft\n  ô.  parfois  nu  atfût  système  téle^^ 

3"*  Projectlit*  adhérant  à  (a  douille  nu  ^i 

4"  Bouclier  ou  pas  de  bouclier. 

Lf's  •  ^s«is,  terminés  fin  d'août»  ont  permis  de  tr;inch<  r  loutr'^  cvs  ipirs 
titmn.  fiuni?  on  ne  sait  encore  dans  quel  sens  la  commistjion  a  pronomé.  Il  •  -^ 
certain  que  la  question  de  rartlUerie  tie  campa^e  est  maintenant  au  |»olût. 


rit'    iirr  («ru^ 


On  peut  s'attendre  h  pb  ritre  la  fti^riratlnn  <f^n  Efrnntl  »ltj  nftwvf^io  mater 
cammêQce  clé«  ItK» 

Les  cWîdîùi  nèii«'ïî*itirrH  um 
dt»K'gu»»î«,  <J<*  sorïï^  qu'il  nft  ttauriili  y  avenir  iJ  obstarJiA  tir 

Uni  multiples  déc^tnttbns  i^t  ré<:orapcn'H^'«  ttc<'t>r4lfe^  nu 
officters  et  employé*  dont  la  niai}oritè  faisait  partie»  de  La  ■ 
rauons  de  campagne  sont  une  preuve  de  plus  de  l'achôvem- 
l'iirmi  cf*ïi  d^coré-^  figuré  en  premitTé  Vmnt*  l'Inspecteur 
pn**?«ide«l  d»»  la  **ommls«K»n,  It*  présidrnt  du  cumit*^  tt>t  ti,,,.^,. 
directeur  de  ràrspnal  d'artîllerif»  ft  les  diff^cieur^  ûv  la  fahririm»  àv  potidi 
«»t  de  la  fahriqu»*  dr  mn  rlllfri»?.  \ 

dVmploy^  de  i-e  dernl*  i    .    .ment  de 

à  r^siat  La  directeur  de  la  fabrique  du  mat^i'lel  d  artUlerle  est  lo 
un  1'^  '►  r»^  cotiiiîi 

t4'ur  f  .  , 

Itiucbaitt  les  eipérlence$  fWtes  les  dinnien^  jotiw  4*aoM  ITW  la  bnit^ 


«  Fixé  t^ur  la  vakur  d<^  lu  batte4iâ  comme  iir.  on  â  voulu  éprauvt* 

pri6téH  df»  rM^taoci?  rtu  (Vu  h' 

1»  La  baHt*rk"  a  d'atu»rd  ♦1! 
de  dtmiee  homme!»  tirant  à  dliîèrentea  diâtanrffi*  las  gervaats  élis 
n  '        ''      '    '    is  ?tti»u|le,  la  bait         •'        -        -       - 

!■  tiHir»  Ici  encore  b- 

uftt  montre  une  grande  r^^stanre,  probablement  «ràee  aux 
"       '    r  ni  munies,  Un  autn*  b»ur.  i»n  a  cont^tate  Ipç  effeta  pM-'*ii 
r  H»*  Hiir  des  (%HlssiOU8  4^barii:<>  de  munltlou  de  ^iitme, 
ns  ayant  Hé  iducbé.  ou  fit  la* 

1  ^  v|.i r-i..,i  ^ ^,vc  «;l  fîcparéc  de  la  majcirité  de,** 

ïuiit  ti  eîii  prnbabh»  que  h»  raisson  avait  priï^  fmi  piii 
1  9  MU  par  nu\tr  iIm  l'Htteinîc  dlri'i't»r.  L^^  m 

,   .^..,        tri lu valant  ilcrriçre  un  abri  a  liueique  .^ 
i«tot  dr*  la  batterie,  durent  prendru  la  fbite  :  une  leréle  i' 


mbe  au  feu  d'artlUerie  h  3000  metrttc  et 


'  conununicaUon  d«  la  MtUtir  ZHt^^q.  tntti-lianT  ?« 
BiiiE¥i!a»i  filmafitiit  da  campagnn  qut.  A^vàt  plus 
Lififr  ar^aniaatkm  en  dWisfun*!  d'nbu^iitr»  di»  i 


CHROXrQUB    AUTAICKIK^F^-C 
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\ûm  tard,  k  cause  de  raugiui^ntation  du  rocTutornent  ([U'elltt  outraîneralt 
Les  obusiers  de  campagne  ont  subi  l'épreuve  de  la  troupe  Télé  di'r^i«^^.  Ils 
nnt  parfaitomi'fit  fonctionn*^  et  imt  gaf^ï^  la  ronflance  dtis  liommes:  ib 
avaient  d'ailleurs  été  favoratdement  accueillis  dès  leur  apparition.  Les  eais- 
aoBs  À  munitions  ont  cependant  trahi  quelques  défauts  qu'on  n'aura  aucune 
pelue  h  faire  dî;<paraîfre.  Les  tiinon*^  étaient  trofi  lourds  et  trop  bas,  le  iVein 
ne  répondait  pas  parlttitement  aux  exigenctî!*  et  l'on  constata  un  viee  de 
eonàtructiim  dans  les  anïïtë  livrés  par  la  Hongrie.  On  remédiera  à  ums  ces 
inconv*^nients. 


La  eirrulaire  du  Minbit^re  Impérial  de  la  guerre,  du  27  août  1904,  con- 
tient les  prescriptions  suivantes  sur  les  rapports  de  service  écrites  qu'entre- 
tiennent les  autorités  de  l'armée  impériale  avec  les  atitorités  civiles  et  les 
partis  de  la  Hongrie  : 

1"  Tous  les  commandements,  autorités,  troupe»,  etc,  et  établisse  me  ni** 
tle  1* armée  impériale  et  royale,  ainsi  que  la  marine  de  guerre,  doivent  ae- 
ci^pter  tous  les  écrits  olticiels  de  langue  hongroise  qui  leur  snnt  adressés, 
<le  même  <.|ue  lc&  communications  de  ce  genre  de  provenance  privée 

V  Les  corps  de  troupes  fonnés  exclusivement  par  ïe  Royaume  de  Hon- 
grie, ou  qu  Ils  soient  disloquée,  ain&i  que  le$  commandements  <îe  recrute- 
ment ijui  se  !tx)uvent  en  Mongiûe,  doivent  i-mploycr  la  langue  hongroise 
dans  îeu!*s  rnpporis  écrits  de  service  avec  les  autoritt^s  ^iviIc^s*  Ijistitutions 
eiviles  et  eiUiyen^  hongrois, 

3"  Les  commandements,  autorités,  troupes  et  établissements  mlUtain»s 
«iisloqué^  sur  les  ten^s  de  la  Couronne  de  Hongrie»  —  non  vleès  par  le  rhif- 
("re  2  —  à  part  ceux  de  Croatie  et  d'Esclavonie  correh|Kiudt^nt  de  leur  e6té 
en  hongJ ois  avec  les  autorilés  civiles,  les  Institutions  civiles  et  personnes 
hongroi^eî?^.  Au  cas  où  les  commandement^^  en  questionne  posséderaient  pas 
yutTtl>iamment  la  langue  hongroise,  les  correspondaneesi  pourront  être  rédi- 
gées dans  les  deux  langues, 

4^*  Tous  les  commandementeî  hongrois  résidant  en  debora  du  R<oaume 
de  Hongrie,  —  moins  ci'ux  cités  mus»  chiffre  2  —  ont  recours  pour  la  tra* 
diiction  d'une  note  officielle  au  ccunmandant  d'arrondissement  de  recrute- 
ment  situé  dans  le  rayon  de  1  autorité  expéditrice  hongroise.  Après  retour 
dt*  la  note  avec  traduction,  la  décision  ou  réptuvae  sera  remise,  rédigée  en 
langu»*  allemande»  au  cmu mandement  chargé  de  la  traduction.  Ce  dernier 
gardera  la  pièce  allemande  comme  minute  et  soumettra  h  Tautoritc  bon- 
utvMHc  ou  partie  civile,  la  pièce  traduite  en  hongrois, 

Toutes  les  pièces  auti^es  que  celles  écritod  en  hongrois  doivent  étrt» 
rédigées  dans  la  langue  oITiciellê  de  Tarmée.  soit  en  aUem 

Cet  arrêté  a  studevé  les  vifs  commentaires  de  la  pp  i  été  forte- 

ment pris  h  partie  par  les  journaux  «le  langu*^  allemande    On  veut  voir. 


'j'A\  REVIJK    MILITA :KK    SlISSK 

ilans  ce  nniivi'au  *  Sprachen  Krlass  >*,  une  (•niiiM'>sHiii  tiv>  laii^e  laitr  à  ta 
H(»nOT»?  «'t  l'uniU'  iU*  lan^rap-  «h*  l*ann«''i*  jn-avcmi'iU  rumpiomisr.  Sfuli* 
mit*  ijriunaiH'**  <-Mm|»lèto  <le>  nrtlonnanr**s  ♦•xistaiitt's  rt  «Ir*-  tratlit'uii^ 
«le  rarm»'*»?  autrirliii'nno  pfiivi'nt  l'xpliqiior  «intin  nii  «lnnn«''  niii*  lau^-«t' 
intorpiviatum  »i  l*arrrté  sus-ritr  vl  ^'Xiiisor  ili*s  o])jfiti«ni>  <|ni  >iMit  %\r 
natun*  toIU»,  tiuHn  n«'  saurait  (liscmuT  >i  t-lli-s  smn  durs  à  riu:n"ranti.*  nu 
alN'*>çu«'n's  p»»ur  si.uIlltM-  la  disconl»'.  Vax  ivalit»'-.  lo  v.  SprarluMi  Krla--  *,  a«'- 
tUflU'iiu'Ut  ilisrutr,  est  m  parfait  ar«-i»ril  aviM-  Ifs  pn'^rriptii»u«i  ilu  Miiù-t»-!*.- 
(U' la  jrucrn»  de  ls!»:î  <|ui.  sans  pn»voi|Ui'r  .-uh-uiir  n-rianiatinfi.  i.nt  i-t»-  i-n 
vifrn«'in' <l»»pui'*  rrtt<*  dat»'.  <'«*»i  pn'si'riptions  avaiiMit  ri»'*  port/'is  à  la  i-nii- 
nai<sanri' dt's  intt'MN'ssés  par  ririt,  mais  pa<  »'n««»rt'  iniprinu'f^  dans  1»*  T. - 
nniItiHiiffs-Blatt.  Il  ny  a  «l<»nr  pas  lim  do  thmit  à  dr^  ninrj's^inns  «iprriali-s 
à  rt'*lêni»*nt  honirmis.  Au  surplus,  il  (»^t  déplac»-  d»'  pn'trndn*  ijUi-  l'inénalilt'*  il»* 
"  lanjrui*  dans  ri-rtaini'»*  parii«'>  do  rann«V  puisM*  miir»'  à  Itmiti*  ili-  lanirii»* 
di*  larnu'**  rntirnv  *'«•  nt'st  pa>  au  ninmrnt  mi  la  pi»liti(|u«-  d«-  IKtat  i>: 
laitf  avei-  si  pou  d'rjranls  qui*  Inii  arrivora  par  un»-  «liftai uir  d«-  la  laiiirui' 
allemandi'  à  «ihvi«*r  aux  in«<)nv«'MîiiMits  naturfU  d»*  la  pid.v^'li»ttii-  du  p».'r-i»ii- 
nel  d»*  larnu'»'.  L'ann«*'t'  «IfriiitMi-  d«'-jà.  1«*  mini'^tn*  «lo  la  L'Ui'in-  a  pî^nv 
rnnibion  il  ^^avait  appr«*'ci«*r  U'*^  <'iri'«»nsiainf<  par  <n\\  pnMni«*r  .»*  Spra»li.«ii 
Kriass  *.  «'t't  arrôtr  prônait  «U-s  disp«isitiniis  «-ii  vuo  «r«'n<-t»urairi'r  Jos  i.iYi- 
ciors  à  appromlro  nutro  lallomand.  lan^rui-  nttiriidl»*  d»*  l'arnu-o.  l'un»'  il»-; 
ni«inl»nMi«*«'«»  «  laiiirur--  d»-  n'irinn-nt*^  >»  atiîi  «ji-  pnuvnir,  dan^  l'iii">  i".»rp-  !.-- 
poi-tif--, -«'ntn'trnir  san- r.iiitrM'mt»- a\»M-  li-ur-^  iioîiinn"'  L--  }•■::!. -n;,-!/^  ,-• 
pruirramiiM'^  d«"-  •'tj»Mi^MMin-iii-  d""«lu<;iiii»i]  iiiihijiir»-.  ••■i-.îjiiî-.'  :l'  ■  -i-.-^. 
sui\«'ni  h'  uh'MH»-  i-«'UraMt  Li*  j«m;ii'-  tiîii.-i.»-  ..ii  .jjiii't  «!■.!•.  à  -j  -■.!«..•  •:. 
rrtal>li»»Mnfiit.  |H.-- rd.-r  n  [\,]u\,  ..iif!.-  !;i  '.iiiL:!:'-  ji'.l. •::■;«::•!.•.  '  WW"  .;.  -  ..-i- 
tri-  lanuni»'»^  i-ii  U'-ai:»   iI;mi-  la  M<iiiîi:-'ii!»- 


L  auii»M'  niiliiain*  1*m)4  a  «'ii  tin  •■.iir-  iiii'!:i-  ii-;!  -  :  .i;!.*  if-^  j.».-.  . .,;,,..'. .^ 
Par -iiili- ilii  nlanl  api"Mtf  au  'r«i  liî.-iii'i.r  .-i;  M-ml':-' .  i--  i.-.:;.—  j..  ^i- 
l'Utii'i--  au  -»«'r\ii-.'  au  j»rini»'nip>  '-•  îiI'îik:.-.  .1.-  -.■■:.  .j'ii-  i.-.  'vjîi  »■,■.:  .-^ 
d'urii»'"-  •*<'iiil>:Mf.-  mmui  pu  a\«'ir  l:»-;.:  !••-  p-  ■.■  -  -■  ■i;r-  iit  •.'.!.  :.•  ,..j^  ^-.j. 
lir-ajuiui  iiî  iii-li'uii- 

I.'--  «-ir-  "ii-taii'-i--  aliiM'-|':i'  li'jiit-  ■■\!-;!-' «!  :;;i  >  -  ■:■  -  *•  -!•■;  i.:-  :  .  ■;:  .-^i 
ri:  ■  '.:•:••  }■  mi-  .■■■ii-'-i|ii<'ti-i"  ■!•■  ^.liv-  il--  ■  ::  v.  ■■:•:•  ■  '  ■  .' ■■-  «•-  :;■  .p;.!»-^  ni.» 
îi'i-.  !•'-  Par  '■'•Î!'  'I'-  -;t  M;!/'-*»-  :K  i-v-  .-..■.•-  ;  .■:!..■  «i.  ';i:  :.;•-.•,  :h 
I-  :i  -:■■  'l''-  •!.ai,-i'i\r.-  .;.•  r.--:-  !.•-.  •■■  ■;  -  .  ;.:::■■  ■  ■;.  ■  \  ••..■:i.  a  .;•■  ;,  i-:,- 
.!■■.■:;:.■  ■•  :  -■■:.---M.i.-  >>>  ai:  «-—■■.;!•;•■■■.■■-■:■  .:.^  -:■!  .  .•-  uîiil»- 
i"i'L:aL:i.'  !  t-,i*  i.  ■.:■-  _:;i!rj----;i>.  i*   ■.  -    ■  .'t.--   ;  ■  »  ■  -  ...■.■..■■-  '.'■■,'  i  ..:  j.,»-.  \,*-\i 
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concentration.  Le  matériel  de  cartes  était  prêt.  L'Empereur  traversa  la 
Bohême,  se  rendant  à  Marienbad,  où  devait  avoir  lieu  son  entrevue  avec  le 
roi  d'Angleterre.  Il  put  se  rendre  pei-sonnellement  compte  de  l'état  de  séche- 
resse et  du  manque  d'eau  dont  souffrait  la  contrée.  Il  se  fit  remettre  un  rap- 
port circonstancié  par  le  gouverneur  du  pays,  et  rédigea  de  sa  propre  main 
un  ordre  décrétant  la  suppression  des  manœuvres.  La  population  se  montra 
pleine  de  reconnaissance  pour  celui  qui  avait  fait  passer  les  intérêts  d'or- 
dre public  avant  les  considérations  purement  militaires. 


Comme  pour  le  corps  des  officiers  de  subsistances  \  récemment  créé,  on 
inaugure  en  ce  moment  le  système  des  Rechnungsfnrer-SteUvertreter  ou  rem- 
plaçants comptables.  A  cet  effet,  on  s'appuie  sur  l'arrêté  des  délégations. 
Dès  le  l*'  janvier  1905,  on  nommera  120  remplaçants  comptables  dont  le 
rang  et  la  solde  seront  les  mêmes  que  celui  des  OffizierS'Stdlvertreters.  Ont 
droit  à  ce  poste  les  sous-officiers  les  plus  anciens,  qui,  désignés  pour  deve- 
nu* des  officiers  comptables,  feront  du  service  actif  et  obtiendront  des  notes 
suffisantes. 

Ces  remplaçants  comptables  rempliront  les  fonctions  daides-compables 
dans  les  chancelleries  des  corps  de  troupes  et  d'établissements  militaires. 
Ils  toucheront  la  même  solde  que  les  remplaçants  officiers  de  cadets  d'infan- 
terie et  de  ceux  du  Froviant'Offiziers-Korps.  Ils  ont  droit  aux  primes  de 
service  de  sergent-major  de  P*"  classe  ;  ils  n'ont  pas  droit  aux  extras  prévus 
pour  aides-comptables, 

*         * 

Depuis  la  publication  de  l'organisation  des  troupes  de  landwehr,  l'effectif 
de  ces  troupes  a  tellement  augmenté  que  la  cavalerie  de  landwehr  a  acquis 
une  toute  autre  valeur  qu'il  y  a  dix  ans. 

L'effectif  de  paix  d'un  escadron  de  campagne  est  aujourd'hui  le  suivant  : 

5  officiers  : 

73  hommes  ; 

4  chevaux  de  prêt  et  7  chevaux  personnels  d'officiers  ; 

36  chevaux  de  cadres  ; 

20  remontes  '^. 

Les  hommes  de  la  première  classe  d'âge  sont  montés  à  l'aide  de  chevaux 
de  cadres  et  sont  répartis  sur  deux  pelotons  de  recrues,  commandés  chacun 
par  un  f>fftcier.  Les  cavaliers  de  remonte  (ô  par  escadron)  et  les  hommes  de 
la  deuxième  classe  d'âge  forment  le  «  peloton  de  remontes  »  qui  est  aussi 
commandé  par  un  officier. 


*  Voir  (lhroni(|U(>  autrichienne,  juin  190/4,  [»a^e  4^8. 

*  Jadis  lîi  chevaux  de*  cadre  el  17  reinonles. 
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^effectif  total  d'un  régiment  de  uhlans  de  landwehr  est  de  4ô  officiers 
495  hommes  dont  414  pour  l'effectif  de  combat  et  444  chevaux. 

La  division  de  tirailleurs  montés  du  Tyrol,  qui  se  compose  de  FEtat- 
miyor  de  division,  de  deux  escadrons  de  campagne  et  du  cadre  de  rempla- 
cement, a  subi  aussi  une  sensible  augmentation  de  son  effectif.  Celui-ci  est 
fixé  à  19  officiers,  176  hommes  et  151  chevaux  contre  13  officiers,  109  hem- 
mes  et  92  chevaux  (1894). 

L'escadron  des  tirailleurs  montés  de  Dalmatie  a  comme  effectif  5  offlclens, 
78  hommes  et  67  chevaux  contre  3  officiers,  42  hommes  et  34  chevaux  en 

1894; 
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(De  notre  eorrespotidant  particulier.) 

Contre  le  ministre  de  la  guerre.  —  Le  recrutement  des  officiem.  —  L'iostnic* 
tion  sur  le  cyclisme.  —  Encore  une  invention  du  commandant  Gérard.  — 
Le  réflecteur  du  capitaine  Vial.  —  La  critique  de  la  campagne  de  IStS. 
—  L*afraire  Dautricho.  —  A  St-Cyr. 

Une  assez  violente  campagne  de  presse  a  été  menée  contre  le  général 
André.  On  lui  a  reproché  d'avoir  encouragé  la  délation  dans  Tannée,  et  on 
a  attaqué  le  colonel  Sarrail,  actuellement  commandant  militaire  du  Palais 
Bourbon,  comme  s*étant  rendu  coupable  du  même  crime  et  comme  ayant 
commis  los  pires  ii\justices  alors  qu'il  était  h  la  t<»te  de  l'Ecole  de  Saint- 
Maixent.  Le  colonel  Hartmann,  qui  a  pris  sa  retraite  il  y  a  quelque  m«ûs,  et 
qu'on  a  eu  grand'peine  à  empêclier  de  faire  claquer  les  p(irt»'s,  lorsqu'il  est 
sorti  de  l'armée,  le  colonel  Hartmann,  dis-je,  a  cru  dpporlun  de  se  départir 
de  la  réserve  qu'on  lui  avait  imposée,  et  il  a  Joint  sa  voix  à  celles  qui  se 
sont  élevées  contre  le  ministre  de  la  guerre,  ministre  auquel  il  a  du  beau- 
coup, mais  À  l'égard  duquel  il  invoque  des  i^q-iefs  assez  puissants  pour 
étouffer  en  lui  la  reconnaissance.  Tout  cela  est  assez  triste.  Mais  ce  nVsi 
pas  H  l'heure  où  semble  s'être  assoupi  tout  c«'  bruit  i\\\"\\  convii^nt  de  dêvni- 
ler  les  dessous  de  cette  affaire,  ni  d'établir  un  départ  t-ntre  ce  k\\x'\\  y  a  de 
t'(mdé  dans  les  protestations  et  et»  qu'elles  ont  dexa^éré.  voire  d»*  caUtm- 
nieux.  Nous  n'aurons  que  trop  et  que  trop  tôt,  san*^  «iniite.  à  y  revenir. 

On  a  aussi  <'ommenté  les  dispositions  prisi*s  par  le  ministiv  au  sujet  du 
recrutement  d'ofliciers  pris  directement  parmi  les  adjudant^,  sans  passer 
par  les  éc(»les.  11  a  soumis  li's  candidats  au  vote  de  l»*iirs  camarades,  ce  vote 
uN'iuraireant  en  rien  le  commandement.  S'il  ne  r»'n;?av:e  à  rien,  on  ne  volt 
pas  trop  poiiniuoi  «in  a  vu,  dans  cette  mesure,  un  acii»  minement  vers  l'élec- 
tion d»'s  ofrtciei-s.  Il  faudrait  plutôt  y  vt»ir  un  aciifminement  vers  la  consul- 
tation «les  pairs,  telle  qu'elle  s«*  t'ait  en  Allemairn»'.  Mais  se  réjtiuir.  coniae 
les  avancés,  du  s'eflrayer.  comme  les  conservati-urs.  .l«-   rintr<Kluction  dans 
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nos  mœurs  militaires  d'une  coutume  révolutionnaire,  c'M  dénaturer  à  plal- 
sîr  le  sens  d'une  prescription  Inotîensive.  Il  est  vrai  qu*eUe  e^t  tellement 
înolfeusive  4u'elle  me  parait  fort  mutile.  Mais  on  a  la  rage  de  tinit  régle- 
menter, chez  nous,  même  le  néant, 

Vrjufi  connaissez  la  formule  célèbre  :  Artich  L  It  n  y  aura  rien.  —  Aift- 
ck  2,  Tout  le  monde  sera  charge  de  Texécution  de  l'article  qui  procède.  * 
Ou  grossit  démesurément  les  ckoseii,  en  ne  les  empUasant  *iue  de  vent. 

Le  Ministre  vii^nt  dapprouver  (10  septembre)  une  Instruction  sur  \\^%  cy- 
clistes. Bien  ritie  la  Bt^euc  militaire  mtiase  ait  {lubVii*  sur  la  4uestion  des  iir- 
ticleë  assez  nombreux  et  très  complots,  Je  crois  qu*on  sera  bien  aiàc  de  con- 
naître la  tmieur  du  texl*^  réglementaire,  et  j'en  reproduis  ci*après  les  pas- 
sées e^sentielï^.  r'csL  ainsi  que  j'omets  lef?  détails  relatifs  à  la  farmatlun 
do  marche»  aux  revues  et  dèfllH  au  ^  maniement  »  de  la  macliine,  chapi- 
tre qui  indique  notamment  la  manière  ûr  fermer  les  faisccaut  de  detix  bi* 
cycleltes  «m  de  trois,  et  lej^  signaux  à  faire  pour  se  mettre  en  selle  ou  pour 
mettre  pied  k  terre,  pour  aixéli-^rer  l'allure  ou  ralentir,  pour  passer  d'une 
fonnatitm  île  route  k  une  autre. 

comme  tle^  fractfons  J'infauteriti  susceptibles  de  m  mouvoir  avec  une  grande 
nipidité,  mais  dont  les  mouvements  a  bif^ctetlo  sont  lir«s  au  rt^scau  routier. 

Elles  <loiveni  giv*^  employeoîi  «.uriout  à  i*onit>atlre  defe08iv»imeHt  pt»ur garder 
un  point  d'ap[>uî^  tin  jionl  ou  une  localité^,  etc.. 

Elles  peuvc*nt,  par  suit«,  Atre  apptileos  k  senir  de  Boutien  à  la  eavakrirt  et 
4  rartîUerie  ou  a  occuper,  soit  en  avant,  soit  sur  le  liane  dea  colonnes^  dea 
positions  importantes,  en  atttîndarit  rarrivée  de  nnfanterie. 

Leur  emploi  isolément  et^t  exceptionnel  :  cVst  surtout  «n  Tuii^son  avei: 
ie^  autres  armes  ijuVIlea  sont  sugreptihlos  de  rendre  de  très  utiles  seniees. 

Il  peut,  ''opendant,  être  (>iirfoiH  av^antageux  de  les  lancer  ii  grande  dis^ 
tuncc,  pour  une  mission  spr'riale  urgente,  telle  «joe  la  garde  ifun  point  impor- 
tant, la  destruction  de  vuiei*  tlo  eommunicîitifHï,  la  poursuite  d*UM  onuemi  eti 
déroute,  etc.. 

Moms  aptes  que  la  cavalerie  ati  -M+rvi*'"  -îri  r*'  nri();,is^;iiii  m  i11,n  n'x  ^  uir 
employées  qu'exceptiofiDellcment . 

Lorsqu'une  troupe  cycliste  dmt  vedlcr  ^ ij«— m* hh  .i  îs.l  rs.-,  nrm  .  riH-  ^,'  mit 
précéder  par  une  avant-gardo  et  détache  <les  ùclaireurs  cl  de«  llanqueur/^,  soit 
&  pieil,  soit  k  bir'Vtdette,  »îuivant  ta  oaturc  du  lorrain  et  dea  chemms»  Cm 
élémenfH  »e  d*qjlaeent  par  bonds  rapules  ei  8U<*ce8»iils. 

UeH  que  le  ^'ombHt  est  sur  le  point  de  s'engager^  lo  ehcf  de  la  fraction  cy* 
eliste  fait  plier  les  machines  et  Ic^  fait  mettre  aur  le  dos;  la  truuii«'  <  s  'lislc 
eouibat  alors  cotume  rînlanterie. 

Lw  rêgleineni  sur  îea  manieuvres  d'infanterie  doit  «loue  ètii  k*  -r,,^..  ,., 
rmstruetion  des  uni  test  cyclistes.  Il  est  ap[dieablc  dans  toutes  ses  parties  <* 
rinfanterie  cyi^liâte  à  pied,  ayant  les  bicyclettes  sur  le  do^i. 

Prineipeji  de  marche.  —  L'ordre  et  la  cohésion  d'une  unité  cycliste  en 
marcbe,  à  bieyeletle.  d(^peudent  esscnticllomont  du  guide  de  la  ti*oupe. 


Le  guide  doit  veiller  attentivement  à  la  ré^laniè  de  «on  allure,  ne  Vêceé^ 
lérer  ou  ne  la  ralentir  que  suivant  une  juste  progression,  variable  avec  le  tei^ 
rain  et  Teffectif  de  son  unité. 

Dans  les  côtes,  lorsqu'il  y  a  lieu  de  descendre  de  bicyclette  et  de  passer  à   - 
la  marche  à  pied,  les  cyclistes  serrent  le  plus  possible  sur  la  tète,  de  manièro 
à  profiter  de  Télan  qu'ils  ont  acquis. 

Sur  une  route  ordinaire,  en  pays  moyennement  accidenté,  la  vitene  de 
marche  d'une  unité  cycliste  est  de  12  kilomètres  à  Theure,  halte  comprise. 

Cette  moyenne  est  peu  influencée  par  la  pluie;  par  contre,  elle  peut  tomber 
à  10  kilomètres  et  même  à  8  kilomètres  avec  un  fort  vent  contraire* 

Dan^  des  circonstances  pressantes,  la  vitesse  peut  être  momentanément 
portée  à  20  kilomètres. 

L*allure  de  20  kilomètres  à  Theure  peut  être  soutenue  dans  des  conditions 
normales  pendant  un  quart  d'heure  ou,  exceptionnellement,  une  demi-heure. 
Une  allure  de  15  kilomètres  à  16  kilomètres  peut  être  conservée  pendant  deux 
heures. 

La  longueur  moyenne  d'une  étape  à  bicyclette,  à  la  vitesse  normale  de 
12  kilomètres  à  l'heure,  est  de  72  kilomètres  correspondant  à  six  heures  de 
marche. 

Elle  peut  aller  jusqu'à  100  kilomètres  et  exceptionnellement  120  kilom^ 
très  et  VàO  kilomètres,  correspondant  à  une  marche  de  huit  à  dix  heures. 

Méthode  d'instruetton.  —  Le  soldat  cycliste  reçoit  l'instruction  normale 
du  fantassin. 

Cependant,  en  raison  de  l'occupation  fréquente  des  points  d'appui  par  les 
unités  cyclistes,  il  est  utile  que  le  soldat  soit  exercé  spécialement  à  la  mise  en 
état  <le  défense  des  localités  par  des  moyens  de  fortune  trouvés  sur  place. 

L'instruction  cycliste  proprement  dite  commcnco  un  mois  apr^s  Tarrivée 
(les  recrues  et  se  poursuit  toute  l'année,  concurtîinroent  avec  Tinstrui^tion  nor- 
male. 

11  n*y  a  Heu  de  formuler  aucun  princi|ie  «le  détail  pour  rinstructiori  s|»êi*iale 
«lu  cycliste.  Elle  est  conduite  progressivement  suivant  les  aptitudes  variables 
lie  chaque  homme. 

L'instruction  se  donne  individuellement,  cha(|ue  soldat  restant  confié  à 
un  instructeur  tant  qu'il  n'a  pat(  acquis  l'assurance  néctessaire  i»our  se  conduire 
seul, 

r)es  clauses  d*instru(;tion  sont  ensuite  formi'es:  elles  s'exercent  iralxinl  sur 
la  piste. 

I^s  premiers  exenriees  à  bicyclette  sont  toujours  de  courte  durée;   ils 
sont  coupés  par  des  repos  et  des  exercices  «le  plia^'c  m  «icplia^e  fie  la  machine- 
Le  soldat  cycliste  est  exercé  à  marcher  à  pie<l,  en  p<»rtanl  la  bicyclette  sur  * 
le  dos  ou  en  la  poussant  à  la  main.                                                                                  J 

L'entraînement  est  conduit  <le  favon  à  pouvoir  franchir,  avec  le  chargement  , 

complet.  '»0  kilomctres  environ,  couiiés  |>ar  deux  ou  ti-ois  [lauses  «i  pied,  aux         'i 
«lirtérentcs  vitesses. 

Le  pliii^^e,  le  dépliage  et  le  placement  de  la  bi<'yclotte  sur  le  do*  se 
conformément  aux  indications  de  l'instruction  spéciale  «lélivriHi  aux  unités  cgr- 
distes. 

yue  les  cycliste.s  poussent  leurs  bicyclettes  ou  qu'ils  les  portent  sor  le 


il 
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(fds,  leurs  formadoiis  sont  AuaJngues  à  celtes  dp  rUifant^^rlt;,  avec  qut'tqucîi 
inodlflcatiunîî,  dont  leiji  suivaut^^: 

Le  front  ocoujjtî  par  L'haque  homme  «Uiitf  le  rang  esi  tî<^  0"'75. 

Iji  seclion,  formée  sur  nn  rnng,  est  numiirot«?«  par  grotipi»  rie  six. 

Sur  deux  ranj^s,  les  numéro»  4,  5  et  i»  forment  le  st*^'oncl  ran^f,  en  iirnùre 
(If^H  niiïn*''ms  I,  *^  ei  't  ^ 

Le  s^conil  mn^  est  à  V^'iô  Ç\  \nx^)  du  pr^îioier. 

Dans  ]m  formations!  <lo  ra^sscmblomont,  len  doux  rang«  peuvent  serrer  h 
Imr>5,  lon^nuîur  d*uut»  hieyclelte. 

La  formation  nonualo  de  roiil^,  i\  bicydt^tte,  ôsl  î»  ftjionnr  pat'  ttota, 
iFÀ\ii  dccoulc  iW  i*c  lait  que  lu  plupart  cka  rontoa  ot  eJuemiiis  prùsenleitl  tmiH 
pister,  i^elle  de»  rhevauii  et  evlle^?  deti  roues*) 

La  colonne  peutans^î  Air«  formée  par  deux  et  par  un. 

Ltî  mois  OtTnier,  ô.  prop»»s  du  réfl»^ctenr  VUI  qur  j'ai  vu  ne  pas  fonction- 
ner ou  fonctionner  aux  nianunivres  dit^isdu  Nord*<iuest  idu  diaUlçs  si  Je  «ttSs 
pourquoi  on  leur  donne  ee  nom!),  j'ai  signalé  une  p»>tito  Inveoiion.  un  petit 
joueL  dâ  h  la  f*»rtlle  imagination  du  couunandant  (»i>rai*d.  L*esprit  toujouri* 
en  ^veil  de  re  brillant  tiflicier  ne  s*»ist  pas  **ndormi  sous  la  graine  d'épinardH, 
r^tll  s  est  attaqut*,  l'autre  jonr.  à  un  n*/uvi*au  problème 

Une  troupe  d'infanterie  peut  se  trouver  dans  la  n^^cessité  de  tiuvei-ser 
un  cours  d  eau  sans  avoir  les  moyens  niatérielB  nécessaires  pour  construire 
im  poni  ou  nn  bateau.  Eh  bien,  ^\  :  ees  moyens,  elle  le;;  a  Elle  pot58éde  les 
ressources  suffisantes  pour  constituer  3<ïit  une  passerellet»  soit  un  radeau* 
Elle  n*a  q«*A  utiliser  «es  havresacs  ^-  ces  fameux  liavresacs  qu'il  i*^t  ques- 
tions de  transformer,  —  et  au8sl  ic8  «  ëac*?  à  distribution,  >  voire  la  bâche  de 
la  voiture  de  compagnie*  On  verra  dans  V iUtmh'ation  du  \^  de  ce  mois  quel- 
ques photoi?rajilue*î  prises  an  cours  des  essais  elTi*etuAs  à  Sedan.  Dn  en 
verni  bien  dautres,  me  dit-on,  dans  un  nnmern  prochnin  d<' la  Gn:rftr  miti- 
taire  ou  iUi  Uarmét  et  ta  natitm, 

L  idée  est  trf*'S  intéressante,  et  cii»  n<u  nMmtvui  iiu  rt-iM/ui  vpn  i  a  r  nmiK- 
Maisje  ferai  remarquer  que  son  application  suppose  que  les  ^aes  à  distri- 
bution de  1  infanterie  soient  Imperméables  comme  Je  crois»  d'ailleursv  qu'Us 
devraient  Tetre,  comme  le  sont,  au  surplii:*.  otnix  de  ta  cavalerie>  Elle  sup- 
pose, d  autre  part,  que  les  havresacs  resteront  tels  qu'ils  sont  EU*!!  ne  siira 
plus  possible  du  jour  où  on  les  amm  dé9o*is»'s,  d»^carcas8és. 

Contre  cette  solution  vers  laquelle  on  s'achemine  h  grands  pas,  des  voix 
éloquentes  s'élèvent  avec  vigueur  et  ctnu'age,  La  <pîesHon  a  été  traitée  par 
le  Ly  Barthélémy  **t  le  capitaine  Kychêne  dans  um*  brochure  (L^  «ne  lam- 
Imite  it  alU'tjt'),  (|ui  a  paru  chex  Mabdne.  Elle  est  reprise  avec  beaucoup  do 
valent  et  nne  grande  force  de  dialectique  dans  la  dernière  livraison  du 
hiHrnnl  d^H  Hctfju^e^  militau'*'». 

J'en  reparlerai,  en  reprenant  les  nombreuses  publications  înt «Cessantes 
qui  se  sont  empilées  sur  ma  table  pendant  le^  vacances.  Je  mk  fbrt  en 
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retard  avec  tout  ce  qui.  dans  la  littérature  militaire  rontemporaine.  ni»'Tii»^ 
dêtre  sitrnalé.  .lai  même  dû,  faute  de  temps,  néKli^er  quelt^ue-^  faits  impor- 
tants. 

J'espère  me  rattraper  le  mois  i»rocliain.  et  je  ne  ilirai  aujourd'hui  qu'un 
mot  du  derni«*r  en  date  «les  ouvrages  que  j'ai  revus  —  c'est  r.-lui  par  lei|Ui»l 
J'ai  cnnimeneé.  naturellement!  —  <Vest  la  ('riiiqHr  dr  la  lampntjiw  th  /s/.-,, 
par  le   colonel  «Jrouard.  du(iuel  le  général  de  Mirihel  se  plaisait  à  dire 
vc  C'est  un  fumier  dans  lequel  on  trouve  des  perles.  >» 

Je  crois  l'éloire  juste,  et  la  cnti(|U«*  conti'stahlf.  I*«»ur  ma  part.  j'fsTiin»' 
infiniment  le  bon  sens  de  l'auteur  des  .Vm/ mes  de  Xopnh'on,  sa  pénétration, 
sim  savoir,  l'originalité  de  ses  idées.  Sun  dernier  livre  n'a  pas  sensiMement 
augmenté  le*;  titres  qu'il  a  acquis  à  la  «'«insidération.  r>si  un  l^eu  l»â«*lê,  un 
peu  lâché.  Mais  rar^umentcition  est  s«)lide.  et  l'nuvraj^c  n*'  laisse  pa-»  »lf 
présenter  un  vif  intérêt. 

Il  sa>rit  d'élucider  quehiue»;  points  «'ucnre  «dncur-i  du  drame  de  NVatt'rh».., 
Il  s'agit  plus  encore  de  montrer  <ju«'  M.  Henry  Ilun-^saye  a  mal  inti-rpréi/- 
certains  détails,  qu'il  a  dénaturé  plusieurs  textes,  qu'il  a  enmmis  qui'l.jue"* 
contresens.  La  démonstration  était  facile,  je  ends.  L.»  colonel  «.in^uan!  la 
fait*'  aver  ton-e.  avec  tn»p  «le  fore»*  peut-être.  Après  tnut.  Je  ne  le  rej^riiTi- 
pas.  trouvant  qm»  le>  pMW  du  métier  ont  eu  tt)rt  «le  pnMidre  au  sérieux  ut: 
ouvraMre  qui  n'est  pas  fait  pour  eux  :  il  s'adresse  aux  trens  du  mnn«lf.  .-r. 
pour  ce  puMic.  il  e^t  ce  «juil  tallail  qu'il  fut.  « '«'si  à  din*  très  suflisauini» ht 
evari,  trê<  vivant,  trê^  fnipnJLruant.  un  pru  irâté  sriili-in«'in.  ]»ar-fi.  ]»ar-:.>. 

pai"  qU«'|qU«'>   fah-s»->  éjéjraMi'»*-  d«-  rllélMl'HjlJ.-.   |.;iî-   df  fii.MjiiJHlTi'-    IniîTii.Tî  <- 

dr  si\l»'  i.ii  «Ir  >urpn'nant»'s  iiiiniriM-tinn^. 

Il  «'^1  M'îu  qin'  laulrui- dr  <•  1^1.'.  ••  a  «-n  tl.-  j.lu^  haut»--  aml'iîi-'H-  •  i;  .■ 
\niih>  fairi-  o-uvr»-  drnidii.  *U-  sfiMtéiri-!'-.  «l»-  îa«!i«'i''U.  ••!  il  a  «•-•ii-tnii'  -.;• 
un  érhalaiidair»'  h-lN-nuMit  rii<-ln-\.-fii''  «l.-  d"'ii!:M-ii!-  .[Ui-  la  --"'Miî»'  «!■■  -  i 
tra\ail  a  pu  fair»*  ilhisinn.  Il  n  «-^t  pa^  tiiai.\ai-  '\\'.'\\\)  «'li'iqi;»-  au^'-ri---  .i;' 
up'iitré  .|iu-  !••  in«iiniui«*n!  t'«^t  raii  d«*  inatéi  ia:i\  itiJ-di-M!,.^  .î  .^ii'i;  .-^t   . /i,;,!. 

•  ■»•  qui  II.'  r«Mii|M'i-||i-  |»a-da\'»ir  :j:!aiitl  air»'  'li-  \\ù\>'  iiiii»!  .'--ii'ii.  !.•■  .  ■.; 

«iri'iiard  ii'Mi^  a  th^w  rrndu  ^••rxici-:  îmm:-   :•■  .•:•■!-  (jU:!  auiali  ni;  ra't::*-- ■ 
sa  démnri--irati"ii  s.m^  im  plu-,  j.riii  \"I'.i;ii«'.  i  !:  iti'-:.'-  :'•:!:[•-  «j  i.-  l-i    -i. ■•.';. ■■ 
jilîi^  di'  P'p-"' 

ht-ii\  il''->a'jréalM''-    îîv-aN 'i!*:;  ■•-  -■■:r    .!'■   ^'•-   .    .        :,".-'':■■.■»-   ■■.;* 

I.-      ■-  ..'•■■:;tll'  ••■•!"!.•■!    IÎ--..J:.    1-  -■;»■■  Vi  '.■  -    !■'■.''.        -•*    ^!a•••■-■•.■;•■      ^  .ir 
I  -I-  :-'■    !  '.;  .•:■■'■::'.  ■■.!!  a\  ai'"i"  •'•••    :■•    .'■"■-  •;-    '.i  -     ■■..'■■■:,  •;  ■  "■  ='  .:  ■  ~  •■'  •!'■ 

■  :fi    I;--'!  •  li*'  '.■;  ..  '•■■   ;:  ■!■  ■■  .i  •■   ■:    •    .'-    ::•  "-  ■■•..,  mm-i.:    :  ■•«■••iîîu:- 

.  \a' î~.  ;:'•■■!.;  'A.'-'-    \!;'.~    ■      .  ~  -■    ■:-*■;;■.    ■  . ''.r:  •■  î  »:  ■■vri.^.  iU 
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se  trouvaient  couverts  par  l'ainuistie  î  trou,  lï*lariKrb$r>iûent  des  coupables. 
Ceux-ci  protei<tcnt  contre  rcs  imputât iont?  qu'ils  prétendent  ualomnktises. 
Us  rèdament  dei*  juges,  ils  demandent  la  grande  lumière  dlin  débat  public. 
Satisfaction  leur  est  donnée»  car  ils  viennent  d'être  réinearcén'^s.  Mais  tout 
ceci  ne  laisse  pas  d*être  embarrassant,  et  on  se  demandi'*  si  on  n'a  pa&  fait 
UV  ce  qu'on  appelle  une  gaffe. 

On  en  a  commis  une,  incontestablement.  —  et  m»»me  on  a  eu  r«?nnui 
d'être  obUgé  d'en  convenir,  —  en  publiant  dans  XOfftckl  du  lî  dr  ce  mois 
une  note  laconique  disant  que  le  programme  ptnir  T admission  h  Salnt-Cyr, 
eu  11^05,  serait  celui  de  la  classe  de  mathêtnatiquce  élémentaires  A.  Celte 
décision  taniive  soulève  uu  Utile  général  On  Ot  remarquer  que,  en  particu- 
lier, ui  l'histoire,  ni  la  gLyerraphie,  qui  ont  totyours  t^^nu  une  si  grande  place 
dans  leB  eiamens  d*cntrée  (une  trop  grande  place,  à  mon  avis),  ne  figuraient 
Hur  la  liste  des  matières  étudléos  en  matbèmatiqtii's  A»  Bref,  aprèw  s'être 
lancé  h  la  légère,  on  a  ilû  faire  machine  en  arrière,  et  VOfjkid  du  l(i  reu- 
ferme  une  note  qui  annule  celle  du  2  et  qui  annanee  la  prochaine  publîca* 
tion  d'une  «  Instruction  pour  l'admiwefon  à  l'Ecole  spècide  railUairr,  qui  a 
été  approuvée  par  le  mimstre  a  la  date  du  24  septembre  1904.  •  On  se  de- 
mande poiu-quoi,  si  ce  document  a  été  signé  en  septembre,  les  rédacteurs 
de  la  note  publiée  m  octobre  Tignoraient.,  ia  moins  qu'il  n'ait  été  antidaté 
après  coup.  Ce  n'cët  pa-s  la  première  fois  qu  on  aurait  employé  ce  moyen 
commode  et  enfantin  pour  réparer  des  gaffes. 

Dans  la  dite  Ecole  spéciale  militaire,  U  s'est  passé  des  fait»  ni  mm»  u 
gnvssi  à  plaisir  et  qui  devaient,  disait-on,  entraîner  b*  bouleversement  com- 
plet de  rétablissement.  Lu  élève,  connu  pour  ses  opinions  politiques  avan* 
cèes.  était  en  butte  à  rhostilité  de  ses  camarades  dont  la  majorité  est  reniée 
réactiûnnaij'e.  Leurs  brimadeei,  h  la  vérité,  étaient  fort  inoffensîves.  Elles 
consistaient  surtout  k  lui  chanter  des  cantiqu<fs,  des  :  Enprii  mint,  thscend**! 
l'u  noitfi  !  il  répondit  du  tac  au  tac  en  l»'nr  rluninnu  V  fiîh'>-n,ff^,ui,il,-  iw  t^m 
le  fit  dénoncer  comme  Inlernationaliiàtr 

i*our  se  détendre,  il  inv<M|ua  rappiû  d*r  la  Iriiuc-uiavouaerie  à  laquelle  iJ 
est  atlrtlié  et  qui  est  très  puissante,  en  ce  moment,  dan»  rarmêe,  si  puiîisant<i 
i{ue  beaucou|f  d'officiers  demandent  à  en  faire  partie,  et  que  même  on  d*est 
décidé  »i  ne  les  recevtdr  que  très  dilti'"  île  ment»  voulant  n'y  admettre  qu»*  d«*s 
lîcns  mus  pas  «les  convictions  et  mm  gtiidés  par  le  souci  de  leur  intérêt  On 
ni'aftlrine  que  le  général  André  vient  iroblenlr  récemment  d'être  inscrit  au 
nombre  des  altliîés. 

^Hioi  qu  il  en  soir,  U  était  ministre  avant  d*ètre  ma^on.  On  peut  même 
dire  qull  est  ministre  avant  d'êtrr^  maç<Jii.  11  t^rdonna  une  enquête,  dont  il 
chargea  le  général  Baiîaine-Hayler,  et  celui-ci  n*eut  \nts  grand'pelne  h  dé- 
couvrir que  Saint-Cyr  est  un  internat  où  sont  réunis  des  collégiens,  d'où 
résulte  qu'on  y  e«t  très  enclin  h.  la  gaminerie,  qu*on  y  est  entr€  enfanta  ou^ 
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al  vous  préférez,  entre  grands  Jeunes  gens,  et  qu*on  n'y  apprend  pas  à  eoii> 
naître  les  hommes.  Comme  la  connaissance  des  hommes  est  nécessaire  pour 
le  bon  exercice  du  commandement,  il  en  résulte  que  Saint-Cyr  ne  prépare 
pas  bien  au  commandement 

Vous  voyez  la  conclusion  :  il  fiant  envoyer  toute  cette  Jeunesse  au  régi- 
ment avant  de  la  fUre  passer  par  FEcole. 

Vous  savez  que  c'est  le  système  que  veut  étabUr  le  projet  de  loi  sur  le 
service  de  deux  ans.  Vous  savez  aussi  que  Je  ne  crois  guère  h  son  efflcacité. 
L'avenir  nous  apprendra  si  Je  me  trompe,  car  il  n*est  pas  douteux  qu*fl  soit 
adopté  à  bref  délai  Mais  est-il  uiiie  d'accomplir  dès  maintenant  par  mesure 
administrative  une  réforme  qui,  dans  un  an  ou  deux,  sera  effectuée  par  une 
loi,  mais  dans  des  conditiolis  peut-être  différentes?  Ne  vaut-il  pas  mieux 
attendre  que  le  Parlement  se  soit  prononcé,  h  la  suite  d'une  discussion  qui 
éclairera  tout  le  monde?  On  a  sans  doute  pensé  que  c'était-là  le  parti  le 
phis  sage,  car  on  semble  avoir  renoncé,  pour  le  moment,  à  la  réforme  qii*oii 
avait  annoncée  k  grand  ttBCâa  comme  Imminente. 
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ANGLETERRE 

Le  «  National  service  League  »,  association  fondée  récemment  pour  pro- 
pager en  Angleterre  l'idée  du  service  militaire  obligatoire,  fait  répandre 
une  brochure  sur  laquelle  nous  désirons  attirer  l'attention  de  nos  lecteurs. 
L'auteur  en  est,  en  effet,  notre  dévoué  et  éminent  collaborateur,  M.  le  colonel 
Camille  Favre  ;  le  si^et  en  est  l'organisation  de  notre  année. 

Chacun  sait  que  Tarmée  anglaise,  dans  son  état  actuel,  pourrait  diffici- 
lement résister  avec  succès  à  une  invasion  sérieuse.  L'armée  régulière, 
mercenaire,  est  trop  peu  nj^mbreuse;  les  troupes  <le  milice  n'ont  ni  une 
organisation  appropriée,  ni  une  instru<'tion  sufHsanti^  :  l'immense  minorité 
des  citoyens  valides  n'a  aucune  instruction  militaire  quelconque. 

Convaincus  de  la  nécessité  «le  créer  une  milice  nationale,  basée  sur  le 
principe  du  service  militaire  obligatoire,  les  fondateurs  de  la  Ligue  ont 
voulu  prendre  pour  modèle  nos  institutions  militaires.  lU  ont  donc  prié  M*  te 
cohmel  Favre,  dont  les  excellents  articles  sur  la  >fuerre  du  Transvaal  ont 
été  très  remarqués  en  An^rleterre,  de  leur  faire  une  conférence  sur  roijga* 
nisation  de  l'armée  suisse.  C'est  la  traduction  anurlaisc  de  cette  conféreao» 


] 
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que  la  Ligue  publie  maintenant  sous  forme  dune  jolie  brochure  *  dont  la 
couverture  et  la  première  page  montrent  l'une  une  pièce  de  campagne  au 
feu,  l'autre  un  groupe  de  nos  dragons. 

Au  moment  où  nous  nous  préparons  à  reviser  notre  organisation  mili- 
taire, il  est  intéressant  de  voir  d'autres  pays  la  prendre  pour  modèle.  Il  est 
non  moins  intéressant  de  lire  ce  qu'en  pense  un  écrivain  aussi  compétent 
et  impartial  que  M.  le  colonel  Favre.  C'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  résumer 
ci-dessous  le  chapitre  de  sa  conférence  traitant  des  améliorations  à  apporter 
k  notre  organisation  : 

«  L'armée  suisse  n'est  pas  une  machine  parfaite.  Elle  peut,  malgré  ses 
défauts,  suffire  à  sa  tâche,  mais  elle  est,  comme  toute  œuvre  humaine,  sus- 
ceptible de  perfectionnement. 

>  Le  chiffre  peu  élevé  de  notre  population  est  la  plus  grosse  difficulté 
avec  laquelle  nous  ayons  à  lutter.  Pour  former,  avec  3-3  Vj  millions  d'habi- 
tants, une  armée  assez  nombreuse  pour  défendre  notre  territoire  avec  quel- 
que chance  de  succès,  nous  sommes  obligés  d'étendre  l'obligation  de  servir 
sur  un  grand  nombre  d'années.  Nous  aurions  cepen<lant  tort  de  sacrifier  la 
qualité  à  la  quantité,  et  c'est  précisément  ce  que  nous  avons  fait  jusqu'à 
présent. 

»  Pour  améliorer  notre  armée  il  faut,  en  premier  lieu,  être  plus  sévère 
loi-s  du  recrutement.  Il  faut  ensuite  diminuer  le  noml)re  d'années  sur  les- 
quelles le  service  est  réparti.  Lorquun  soldat  est  au  service,  peu  lui-  importe 
que  ce  soit  pour  dix  ou  pour  quinze  jours  ;  ce  à  quoi  il  objecte,  c'est  l'obli- 
gation <le  servir  jusqu'à  50  ans  comme  actuellement.  Notre  armée  serait 
meilleure  si  l'obligation  de  servir  dans  le  landsturm  cessait  à  40  ans.  L'élite 
et  la  landwehr,  ainsi  rajeunies,  seraient  api)elées  au  service,  la  première 
chaque  année,  la  seconde  tous  les  deux  ans. 

y>  Subsidiairement,  il  faudrait  prolonger  les  écoles  de  recrues.  Mais  il  ne 
faut  pa»^  oublier  que  notre  soldat  a  plus  l)esoin  de  répéter  fréqueuunent  ce 
qu'il  a  appris  que  d'a[)prendre  davantage.  » 

Et  voilà  tout. 

Il  ne  faut  i)as  oublier  que  M.  le  colonel  Favre  parlait  en  juin  V.H)'X  soit 
avant  qu'il  fût  question  du  projet  des  ch**fs  supérieurs  et  de  celui  du  Dépar- 
tement militaire  fédéral.  H  est  évident  aussi  que,  parlant  à  des  officiers 
étrangers,  le  conférencier  a  évité  d'entrer  dans  des  détails  sans  intérêt 
pour  eux.  Il  est  probable  aussi  qu'il  a  depuis  lors,  comme  tout  le  monde, 
plus  ou  moins  modifié  ses  vues. 

Quoiqu'il  (^n  soit,  sans  vouloir  nous  solidariser  avec  M.  le  colonel  Favre, 

*  A  ntot/ei  fnr  II  nnfifuial  niiUtnt,  a  l('<lur«î  trivcii  l>y  r»>lonei  (iainiiit-  Fnvn»,  on 
.IiUKMjth  i<)o3  a(  llic  Koyal  l'iiit«'tl  service  In>titiitinn,  London,  iiihIit  thc  ans|)i(*<*>  ot' 
flic  .\ati«)nal  Scrvici-  Leai^nc,  trarislatcd  l»\  Captain  (1.  L.  ()'Mail«'v.  —  I^omlun,  Wil- 
liaiti  (llowtN  ;in<l  sons,   \\\o\\  in-8.  .')(»  paires,  pri.v  :  i  .<ihillinu^ 
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nous  tenons  à  «lire  (|in^  ses  propositions  si  simples  n(»us  semblent  h  la  foi-; 
<rune  porté*'  générale  et  d'une  réalisation  facile.  Il  est  regrettable  ^ue  nos 
fabricants  <le  [irojets  officiels  ne  se  soient  pas  inspirés  d'idées  analtj^ues  au 
lieu  de  chercher  ramélioration  de  notre  armée  par  le  bouleverseint'iit  di» 
toutes  nos  unités,  dt'puis  le  corps  d'armée  jusqu'à  la  coiii[)ajrnie. 

L. 
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si  ap|)rérié  rt  qui  vient  «le  inuniir,  à  côt»-  du  pur->anLr.  di*-  pnMi\o-  iiian".- 
fe-*i«*s  d»'  >a  hautr  qualit*'-  ^lau^  h-,  raid--  ftnnnaut^  <I<'  •■<•*•  «hTiii*':-'--  aune»- 

Lautfur  iutt'rvirnt  aussi  dan>  le  mnllii  >i  pa»i"-i:ii«-  «'Utr*'  parii^aii-  tj  i 
tn»tl«'ur  ft  »-«'Uv  du  galnpi'ur.  Il  !«•  l'ait  av^r  un»-  inodrration  à  la^iii-r.»'  .'i 
n'a  pas  toujours  étr  halùtuè:  «'rla  u"»u  d«>iuic,  il  \a  ^an^  din*.  •|U"  i-lu-  «i. 
poid>  au\  opininu<  tr»->  ju^ie--  qu'il  «-lurt. 


I.'u,'ii'>it'^'i' 'nu  n/'f '*•'•,''• 'f If  Ja/>'t,i .   ji.iî-  NI.    I,    l''i.ii'-i.  .'■liiiiTO'-iMT' i.r  '\ 
hi'lo-l'liini-.  [^iiM-|iu:i- jr.iii'i  m-^    -ii'    h'I    |..i_.-..  Pims,   .\'i_  n-tjr.   «'Ji:.- 

I.IIUrl,     l'.'Hi. 

M  ri'lillnî  u'ainM-  pa-^  II-  Jai-'Uai-  rt  ii  !•  :i-  i  ••■'].!  î»  -  pi:.--  •i''<a'-t:'.'^ 
'jui'i.jiir.  ju^qu  à  hr«'"-«'Ut.  -••-'  jtii'i'Nt'tir-  u'.'ii-ii'  \','.^  '\  li'w  t\r  -•■  Ti "a!"; -*»■;-. 
•iiai^  jr  iTi'i^.  •■nuiui'-  lui.  qu  un  aN'iMi"  j»îii-  Mil  :i;..i'i^  .  Ji-Ilmi*'  îiiiira  pa-  l'.i 
•  l«'MU''r  iai<"U.  —  il  u  «--f  |ia-  d"Uii-u\  'pi  ;'  >•  ''.n.:-.  '  '"..îi  !••  -*u|f!  li-iut  il 
«■;;■!"'  iT  ,,iic.  ».i  ii-|i;iffi  iju'ait  «'•t«"'  <•«■  -oj»-!  «Ii-;.'.ii-  ■..■"'•l'.f-  ii"M-.  i!  a  •*■.!  li.i'i-» 
::i  ■Mf'.'  !  il-'-  -■-■'..■^  ii«»u\«-au\  p"ur  ri"i;-  'i*'  .  a!  !   •■■■  ■  '  ■:■'  :a  înariu»-  •!:;  -lupon. 
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Les  oouYeaux  obuslers  EhrMrdt 


LONG    RECUL   SUR   AFFUT 


VariatiûD  autoraaiique  du  recul  avec  l'angle  de  tir. 


(KL  XXXtV  h  Kun.) 


COXSIDÉKATIONS  TACTIQUES 

Lcîî  caiidriïi  de  camputîne  à  tir  rapide,  avec  leur  faible  calil^rc^ 
leiir«  projeciiles  relativcnieril  léifors  t»l  knirs  Irtijectoires  ieiidues, 
tic  sfturaicnl  ^iiiffirc*  à  n'-snmJrc  tiniti's  I<*s  Ulrhes  dt*  rnrlitlerie 
diins  la  guerre  de  CHïiijwii»iic**  L'ur -i^fHfacih*  ronln*  des  ln»iip«!« 
ft  diV^ Hiver t  ne  lai.HKf  rien  à  délirer;  mais  il  n'en  est  |ms  de 
ni<^me  s'il  faut  atteindre  un  einierni  sarfiunt  niitiser  tous  les 
rd)ris  et  fainanl  nu  lar^e  emploi  de  la  fortiliealinn  de  eanipa^^ne. 

I*nnr  pouvoir  exercer  nne  action  dtVisive  ♦îur  des  objee-Ufo 
abrilés,  de  rnt^nie  «pje  \umr  lKMdevi*rser  lefs  eiHjverls  et  les  Ml)»sLa* 
eles,  il  est  devenu  nécessaire  dVni[»l<>yer,  à  c<Vl«^  ries  canons  de 
<tdinpa(ifne,  un  certain  nombre  de  pièces  î\  trajectoire  ploiii;^eante 
pernieltant  d*aiteindre  renneiui  derrière  I*»s  niassrs  convrantej*, 
lîi  piiurvues  de  projectiles  en  état  de  produire  un  effet  destnio 
leur  considérable.  Ces  pièces  auxiliaires  doivenl  aunsî  avoir 
assez  de  niobilit/»  pour  <pr'nn  puisse  les  faire  entrer  en  action 
i*n  temps  utile  lA  ou  or»  en  a  besniïi. 

"Fi^ls  sont  les  motifs  qui  ont  déterminé  plusieurs  puissam*eî^ 
A  iniroilnire  des  caucms  cmirts  on  des  obusiers  dans  leurs  ar- 
mées d^npérations,  (atons  la  France,  dont  les  cafnuis  courts  de 
i2i}  mm.,  à  frein  livdrnpneumati^pu*,  oui  été  ado[»tés  en  îHtjri» 
i>s  pièces  lancent,  avec  trois  cliar^^es  de  tir  différentes,  des  nbus 
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ordinaires  de  iS,()  ki».,  (Ws  <»lms  alloii«>vs  dv  •:o,.'i  ki;.  ol  ilt»s 
slirapiirls  de  20,.*^  ki:.  I.e  raiioii  court  de  120  iniii.  pùst»,  .saii-* 
avant-traiii,  i47'>  kir.  ;  la  voidur-pière  a  1111  poids  de  '»'M\7>  kt». 
I/Alleinairin^  a  fail  entrer  en  iS()S  dans  la  eoniposition  <le  s» m 
artillerie  de  eainpatrne  des  ohnsiers  légers  de  ni..")  <'ni.,  à  l»è<*lii' 
élas(i<|ne,  innnis  de  slii;a[)nels  de  ii{  ku;,  et  (rtduis  brisant ^  lit* 
i()  ku.  La  voilure-[)ièce  pèse  iç)r)o  kii;.  (loninie  nhusier  «l'un 
yrand  efVel  «lestruotenr,  rAllemai^^ne  a  en  outre  ad<»pt(''  Toliii^^itM 
mobile  de  i.')  ein.,  dont  les  obus  brisants  pèsent  !\:>,'A  kir-  et  le^ 
slirapnels  '.ii)yi\  kt^.  Le  poids  de  la  voiture  est  de  itioo  kt»;.  I/Au- 
triohe  a  suivi  l'exemple  de  rAlleinaiJi^ne  en  adoptant  aussi  un 
obusier  de  eainpairne  de  10, T)  ein.,  à  luVIie  t'Iastique,  dont  U*< 
«)bus  pèsent   14  k«^.  et  les  slirapnels  12  ki:;. 

Tous  ces  inalériels  sont  loin  (TofFrir  les  avantaires  du  loiiu 
rerui  sur  aflVit.  Ils  sont  apjielés  à  faire  plaee  à  des  obusiers  pbi^ 
parfaits.  Prescpie  partcMit  eeux-ci  sont  à  IVtude;  on  fait  les  «»\- 
pèrienres  cpii  pnVèdenl  le  choix  d'un  modèle  t»l  on  se  dtMnandi* 
s'il  est  [jnMerable  d'introduin»  les  deux  calibres  <le  lo,."»  cm.  et 
de  iT»  cm.  ou  si  le  calibre  unicpn*  de  12  cm.  ne  réunirait  pa^ 
toutes  les  «pialités  requises  île  puissance  «»t  de  mobilité  tout  »'ii 
simplifiant  l'approvisionnement  en  munitions. 

Si  on  pouvait  conserver  quelques  doutes  sur  la  nécessil»»  d'a\»»iî 
pour  la  guerre  de  canqKinne  des  pièr-rs  à  lir  ploniifaiit  à  ri'iii* 
des  [»ièc»»s  à  trajecl(rire  rasante,  re\p<*rieiirc  d«'  la  tjurrr»*  iiins.,,- 
japonaise  serait  de  nature  à  les  dissjprF".  liien  qu«'  it's  intoinii- 
tions  qui  nous  par\ieFiiMMit  sur  l<'s  »'»\f'»nrFneMls  tactiques  dr  rftti 
iîuerre  otlVent  bien  des  lacurnvs,  plusjruFs  d'eritF»*  eli«*s  con«i»i- 
dcFit  pour  l'aire  ressortir  les  srr\ic«»s  'nuportaiits  F'cndus  p;ir  |r^ 
piè<'es  à  tir  plout»t'!«'it.  t  !r  n'rst  qin*  natnrt'l  sur  un  théâtre  d'iqi.*- 
latioiis  dont  le  terrain  nioiitaiiMeux  et  roupt'  pF'«*s(Mite  de  nnui- 
breiix  cnuNCFls  et  on  on  l'ait  un  laijje  rin|»loi  d»»  l.i  torlilicitirMii 
de  caFNpai'n»'.  Dans  |ii(>n  des  eas,  les  îiniqifs  ;iinsi  aluitt'fs  ,»iir 
ô\r  soMstF'aites  an  feu  «les  pièces  à  trajeelolre  rasante  imi  r»*«»iit 
que  peu  soull'»*!'!  de  leur  lir\  tandis  qn  elîrs  fi'orit  pu  tN'bappfr 
an   tir  piniiL'eaiit. 

Ainsi  eetle  lîneri»'  ei»r!«»lH>i'e  le  |>iiiieipe.  ;j<linis  diqmiN  di**» 
>ië(|j's.  qui  a  lail  |>la<'er  sininltant'iri»'iil  à  l.t  dispDsiiimi  d«*  Tar- 
llllerie  de  eanq>.ML' lie  d«'s  jH/'Cfs  m  I  r.i  |«*if .  .ii  r  lerulue  et  de«^  piècr^ 
à  lir  «iMiibi'.  ;  !«'  |iririei|M',  «m  V.\  \\i.  tiMinr  ni>ii  appliealion  dan*^ 
le  iMMii'rii'l  d  arlllli'ii»'  tl«'   |»i'»"»«|Ui'   Imiter  \r^  airnci-s. 
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.Mais  rnainteFKiDt  surfit  une  auti(*  question  :  Est-il  possible 
(l'avoir  à  roté  des  canons  à  recul  sur  attilt  des  pièces  à  tir  plon- 
î^eaFil  du  même  système?  Les  avantages  d'une  telle  solution  sont 
évidents,  car  il  n'est  pas  moins  important  de  donner  aux  obu- 
siers  de  campagne  les  propriétés  cpii  ont  été  la  conséquence  du 
recul  sur  affiU  pour  les  canons  de  campajçne.  La  diminution  du 
personnel  de  service  de  la  pièce,  l'élimination  des  erreurs  de 
point  de  mire  d'un  coup  à  l'autre  par  la  conservation  de  la  di- 
rection du  pointa45^e,  la  protection  par  les  boucliers,  ne  sont  pas 
moins  précieuses  à  Tobusicr  qu'au  canon.  La  suppression  du 
recul  de  l'affût  a  pour  les  obusiers  une  valeur  toute  spéciale, 
puiscpie  ceux-ci,  utilisant  en  général  les  crêtes  comme  masse 
couvrante,  occupent  souvent  des  emjjlacements  inclinés  vers 
Tarrière. 

Bien  que  les  avantages  en  fussent  évidents,  Tapplication  du 
recid  sur  affût  aux  obusiers  n'offrait  pas  moins  de  sérieuses 
difticidtés.  Si  l'obusier  doit  rester  aussi  tranquille  au  feu  qu'il 
est  nécessaire  à  une  bonne  pièce  à  recul  sur  affût,  il  faut  que 
sa  bjjiiclie  à  feu  ait  aussi  un  lon^-  recul;  mais  ce  long  recul,  lors 
du  tir  sous  les  ç^rands  angles,  n'est  possible  que  si  on  creuse  le 
sol  sous  la  flèche  ou  si  on  augmente  la  hauteur  de  feu.  I^e 
premier  moyen  ne  peut  être  considéré  comme  pratique,  puisqu'il 
n'est  pas  applicable  quand  l'emplacement  de  la  pièce  est  formé 
par  de  la  roche  ou  un  terrain  gelé.  Il  exige  du  reste  toujours 
trop  de  temps.  L'ne  augmentation  de  la  hauteur  de  feu  est 
encore  moins  praticable,  ptiisqu'elle  alourdirait  nécessairement 
trop  l'obusier  et  lui  ferait  ainsi  dépasser  le  poids  admissible 
pour  une  pièce  de  campagne. 

Une  solution  remarquable,  trouvée  par  la  Rheinische  Metall- 
uuKiren  nnd  Masr/f inen/abri/t\  permet  d'écha{)per  au  dilemme. 
Il  s'ai»it  d'une  construction  spéciale,  à  l'épreuve  du  service  de 
campaicrie,  qui  rèi^le  auUmuitifjnenumt  le  recul  de  la  bouche  à 
feu,  de  fa(;on  rpi'il  décroît  quand  l'angle  de  tir  augmente.  Une 
diminution  du  recul  de  la  bouche  à  feu  dans  ces  conditions 
es(  admissible,  puiscjue  la  pièce  est  moins  sollicitée  à  se  sou- 
lever à  mesure  qu(»  Tangle  de  tir  augmente.  La  pièce  peut  donc 
rester  toujours  traïupiille,  si  le  recul  de  la  bouche  à  feu  croît 
à  mesure  que  Tanii^le  de  tir  diminue  et  décroît  à  mesure  (pie 
Tangle  de  tir  auii^meiite. 

Il  a  fallu  cette  invention  pour  pouvoir  appliquer  aux  obusiers. 
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avec  tous  ses  avantages,  le  long  recul  sur  affût.  C'est  là  une 
importante  innovation  qui  sera  appréciée  de  tous  les  artilleurs. 
Les  renseignements  principaux,  concernant  les  nouveaux  obu- 
siers  construits  par  la  fabrique  rhénane,  sont  de  nature  à  attirer 
l'attention  générale. 

CONDITIONS  D'ÉTABLISSEMENT 

Les  conditions  d'établissement  qu'envisage  la  fabrique  rhé» 
nane  pour  la  création  de  ses  divers  types  d'obusiers  sont  les 
suivantes  : 

1.  Efficacité  du  coup  isolé. 

2.  Portée. 

3.  Précision. 

4*  Simplicité  du  service. 

5.  Rapidité  du  tir. 

6.  MobUité. 

Elle  en  tient  compte  à  un  degré  différent  pour  les  obusiers  de 
campagne  et  pour  les  obusiers  de  position. 

Tandis  que,  pour  les  obusiers  de  position,  les  poids  admissi* 
blés  permettent  de  recherclier  surtout  refficacité  du  coup  isolé, 
une  [K>rté(*  considérable  et  une  ij^rande  précision,  la  inobililé 
roiistitue  la  qualité  prédomiiiaiito  pour  un  «ihusier  dt*  cainpatrne. 

L*ol)usier  de  campagne  étant  appeir  à  atrii'  à  roté  d«*s  canons 
de  canipascne  et  avec  eux,  son  poids  iw  doit  pas  t^tre  nutablt*- 
ment  plus  élevé  que  celui  du  canon  (h*  ranipairne.  La  portée 
maxinuini  du  tir  efficace  doit  concorder  avec  celle  du  canon. 
Ainsi,  pour  pouvoir  former  des  batteries  «Tobusiers  attelées 
comme  les  batteries  de  canons  el  lraiis|Mirtant  leurs  servants  de 
la  mt^me  manière,  il  convient  (fadopter  un  calibre  de  io,r>  cm. 
à  !'.>  cm.,  tandis  que  p<Mir  les  ol)usiers  de  position,  qui  ne  sont 
pt>int  soumis  aux  mêmes  exiicenres  de  inobililt*,  le  calibre  fHMirra 
s'élever  à  iT)  cm.  et  davaiitais^e. 

Il  est  maintenant  reconnu  que,  pour  les  canons  de  canq>a&rne, 
le  n»cul  sur  affill  est  le  seul  système  de  construction  qui  satis- 
fasse à  toutes  les  conditions  retpiises.  Là  «ni  il  nVst  pas  déjà 
en  service,  il  sera  bientôt  introduit.  Il  est  naturel  (Tadmettre  que 
ce  système  donnera  aussi  avec  les  obusiers  de  caiiqniirne  el.  en 
nént^ral,  avec  les  obusiers  sur  roues,  les  mêmes  résultats  favcw 
rablos.   Les  conditions  dVtablissement  éiiumérées  plus  haut  |>eu-^ 
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vent  être  remplie?*  d'une  manière  m  .o,lllia^t  !,>.  ^m,  .»  ..luj 
sur  a  (lut  i(ut%  pntir  les  nl)nsiers,  il  ne  saurait  j»lir<  êln*  #|tie«li»Mi 
rl*nfri\t  iV  bêche  t^laslique, 

(inlee  au  Idiuj  rerui  il»*  la  hcnuhi'  *i  (eu^  ralîut  ri.int  jmu  i;iti- 
yUL^  par  le  tir,  il  est  ptiHsihIe,  ttnit  en  eonservaii*  i^  la  pière  le 
poid»  admis  jusqu'iei,  d*arcrohre  la  pumsance  du  touj>  inoltS 
ninsi  ipie  la  pnrt<»e;  d'antre  pari,  si  nu  irant^-mente  pas  la  puis- 
sanee,  (»ti  priil  diminuer  le  pnids  {\v  In  pi»'Mv*  pour  nhfi'iiîr  uti»* 
pluH  grande  mnltililé. 

L'ol>iisier  à  lonir  reeni  reslani  pailaiit-nirnl  Irariqniile  au  lir 
snns  (miles  les  élevalions,  même  fpiaiid  la  l^ree  vive  du  proji*e- 
tile  A  la  iKJuche  de  la  pitVe  est  relativement  lr<^s  elev<^e,  le  ser- 
vice est  lieauconp  simijlifn's  I'»  rapidité  du  l'en  est  accrue.  Lils 
niues  el  la  rr<jsse  nVxerijant  sur  le  sol  epi*nne  presjsion  mnd<?rée, 
on  peut  installer  lf*s  obnsiers  de  tnnl  calibre  sur  le  terrain  na- 
turel, sans  qu'il  sciil  l>esoin  de  prepuratirs  s|HViau\.  On  esldian- 
en  état  d'on\rir  le  feu  plu<  f'^(  î«*^  rliMM-nnrnfs,  J,*  j.nt  ^nnï 
plus  ra[ndenienl  exf^enli^s. 

i'iuume  le  canon  de  campagne,  Tubu^ier  |»jniI  nxevoir  uu  l^ou- 
clier  prott^eanl  bien  les  servants,  puisque  ceux-ci  ne  si>nt  [dus 
obli^tfs  de  sortir  de  la  voie  des  roues  nvanf  cliaqne  coup.  Avee 
le  bonelier^  le  poids  des  nouveaux  oluisiers  Elu'hardt  nVsl  pas 
plus  élevi'  que  rebn  fies  obnsiers  en  serviee*  Ainsi  le  [loids  de 
Tiduisier  de  |o,5  cm,^  avec  boucliers,  sieg-i^s  de  servants,  frein 
de  route  et  a4  coups,  comme  le  ciinun  de  eampai^ne  franeais, 
reste  dans  les  limites  admises  pour  nru'  [>i<Ve  de  ranq>a^ne  mo- 
derne. 

Les  obuiiierH  Elirhardt  sont  pourvus  d'un  mécanisme  de  en» 
lasse  à  coin  qui  n Vxiîi;:e  qu'un  seul  nn>uvement  pour  ouvrir  (ui 
fermer  lu  <*  niasse,  La  ma  ri  iv  elle,  portée  par  la  culasse,  ni*  fait 
saillie  au  delA  de  la  tranche  latérale  du  riiin  ni  ipiand  la  ridasse 
est  fermée  îii  liu'sqn'elle  est  ouverte. 

Les  pi*rfeclJonnemenls  apportés  an  dispositif  de  visée  pour  le 
pointa«e  direct  et  indirect  coutribneni  lieautonp  j^  sinqdifu'r  le 
service  île  la  piéet*  et  a  accé'lérer  la  rapidité  du  tir.  <  at»u»s  Tindé- 
pemlance  de  la  lii^nc  de  mire,  qui  permet  au  |Hjiî»lenr  de  chantier 
I  an^le  de  tir  sans  qu'il  y  ait  déplacement  de  h  Wgne  de  mire 
on  de  eontinner  sa  visée  lamlis  qu'on  rhari^e  la  pièce,  même  s'il 
est  nécessaire  de  relever  la  culasse  pom*  le  charsemenl- 

n  y  a  deux  lisrnegde  mire,  dont  tm  peut  à  volonté  faire  usam» 


"^515^ 


7^0  REVUE    MILITAIRE    SUISSE 

suivant  les  circonstances  atnu)S[ihériques  ou  les  conditions  du 
pointage.  L'une  esl  à  cran  de  mire  et  t^uidon,  l'autre  est  doiiiu^e 
par  la  lunette  panoramique  récemment  perfectionnée.  La  lunelt«* 
panoramique  permet  au  pointeur  de  diriger  sa  visée  sur  un 
point  de  mire  situé  dans  une  direction  quelconque,  même  en 
arrière,  tout  en  restant  assis  à  son  poste,  à  l'abri  des  boucliers. 
Les  deux  manivelles  de  pointage  ont  une  position  invariable  et 
peuvent  aisément  être  maniées  simultanément.  Notons  encore 
que  les  parties  essentielles  de  la  pièce,  en  particulier  le  frein  de 
recul.,  sont  protégées  de  toutes  parts  contre  les  éclats  et  les 
balles,  ainsi  que  contre  la  poussière. 

On  a  cherché  aussi  à  rendre  faciles  le  démontage  et  le  remoii* 
tage  de  la  bouche  à  feu,  du  berceau  et  du  frein  de  recul. 

Grâce  à  l'emploi  de  la  gar(^ousse-refouloir,  on  peut  réaliser 
plusieurs  avantages  de  la  cartouche  complète.  Dans  le  tir  aux 
petites  élévations,  la  rapidité  du  feu  est  accrue,  et  dans  le  tir 
sous  de  grands  angles,  il  n'est  plus  absolument  nécessaire  de 
relever  la  culasse  pour  la  placer  à  la  p<»sition  de  chargement. 

I.  Bouche  à  feu. 

La  Ixmrlie  à  H*»,  ni  arier  de  <|iiaHt(^  suprririirt»,  s«»  C(ini|iost' 
d'un  noyau  aver  nuuK'lion  appl'upK'  à  cliaud.  La  rararttTisliijut' 
(1(*  la  fahriratioii  <ie  la  houch*»  à  f«Mi  ivsiil*»  dans  son  usiiiairr 
d'après  les  prcK*cdés  l)revi»l*»s  Ehrlianlt.  L«»  l)l<)<'  brut,  priNilabb*- 
ment  forgé  sous  le  marteau-pilon,  fsl  perrr  sur  une  presse  spi^ 
riale,  ce  qui  condense  le  niélal  dans  It*  \<»isinai^(*  de  TAnie  et 
pn»duit  ainsi  un  surcroît  de  résislann»  à  la  pression  des  iraz, 
aux  érosions  et  A  l'usure  du  tir  on  à  rirlatenient  d'un  projivtile 
dans  l'àine.  L«'  poids  total  de  la  pitVe  s(*rait  trop  eonsidénibli* 
si  on  donnait  aux  parois  de  la  honrlit*  à  iVn  tonte  IVpaisseur 
néeessaire  pour  liMir  assurer  mit»  résistance  absolue  en  ras 
d'éclatement  crnn  obus  de  mine  dans  IMnie,  surtout  avec  les 
calibres  de  i:>  cm.  et  de  iT»  cm.  On  a  donc  dcteriniiié  les  di- 
incnsions  en  vnt*  des  qualités  balistiqncs  et  on  a  reclierrbt'^  la 
st»cnrité  avant  tout  en  arlaplant  à  la  fusée  d'obus  nn  dis|Hisitif 
de  siln*ti*  empêchant  qu'une  intlaniniatioii  accidentelle  de  la  ra|>- 
suit*  dVdatement  ne  pnisst»  provoqner  rexpliision  dn  projectile 
tant  ipie  celni-<M  est  dans  la  bonclie  à  feu. 

Si  on  veut  reidon-er  les  parois  de  la  ln)n<lie  à  feu  de  manière 
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suivant  Itvs  riiToiistaiires  atiii(>sphrr*M|uos  lui  les  r<>n<litiiiiis  «lu 
[M>iiitai>(\  I/uii(M»sl  à  cran  <lc  inirt»  <M  t-u'ulon,  Tautn»  rsl  «{«hiih^* 
par  la  liinotlc  paiinrainicpir  nVriniiiriit  |MM'f(M'ti(»nntV.  La  liinrtt«' 
panoramique  perni(*t  au  poinltMir  de  diritrci'  sa  vis(*c  sur  un 
piiint  (le  mire  situt'  dans  uiu*  diriTlion  <|uelr<)n(|U(\  inrine  t*ii 
arrièir,  tout  en  restau (  assis  à  son  poste,  à  Tahri  ries  Ixuielicrs. 
Les  dcîux  manivelles  de  pointât^*'  ont  une  p«»silion  invariahir  fi 
p«»uvent  aisément  «*tre  maniées  sinndtanément.  Notons  ennui* 
f|ue  les  parties  essentielles  de  la  pièee,  en  par(irulier  W  frt»in  «li* 
recul,  sont  protétrées  de  toult*s  par(s  con(n»  les  éclats  et  lr> 
halles,  ainsi  <|ue  con(re  la  poussière. 

On  a  cherché  aussi  à  rendre  faciles  le  (h'montaire  et  le  reinmi- 
tam»  de  la  houche  à  Feu,  du  herceau  et  <lu  frein  de  n»cul. 

(iràce  à  Temph/i  dt*  la  yarifousse-refouloir,  on  peut  réaliser 
[ilusieurs  avantai^es  de  la  cartouche  complète.  Oans  h»  tir  aux 
petites  élévations,  la  rapiditi»  <lu  feu  est  accrue,  et  <lans  h»  tir 
sous  de  irrsinds  anyles,  il  n'est  plus  ahsolument  n(*cessaire  «h- 
reh*ver  la  culasse  pour  la  placier  à  la  position  de  charirtMiieiit. 

I.  Bondir  à  feu. 

La  houche  à  feu,  en  acier  de  «pialilt'  sup«'*iieure,  ^e  C(»ni|ii»vf 
d  un  noyau  avec  manchon  appli(|U(''  à  chaud.  La  caract('M'istii|n.> 
<le  la  fahricaliou  de  la  houche  à  l'en  n'side  dans  ^on  osiuaL'-- 
<raprès  h'N  p|-oc<*(h'*s  hri've!«''s  Lhrhaidl.  Le  hjoc  hrut,  pFt'alahlr-- 
menl  form''  sou^  h'  marti'au-pil«>n,  e^l  perci'  sur  une  press«»  niji-- 
ciale.  {'*'  i\\\\  cuudense  le  uh'kd  dans  le  Nuisinaue  de  rame  i*i 
produit  ainsi  un  surcroi'l  de  rt'sjslaine  ;i  la  presNitui  dt»s  i:;»/, 
aux  ('rosions  et  à  rusure  du  lii*  ou  à  {«''clatenient  truii  pr<»ji*ctih' 
daUN  Tànie.  L«*  poids  total  de  la  pièce  sérail  Irop  «niisidrralile 
si  (Mi  donnait  aux  parois  de  la  iMiurhe  ;<  jèn  foute  rt-paivsein 
ih'cessaire  pour  leur  a^suriT  une  i«'*sislaiiee  ahsohie  «mi  ca^ 
d\'*clalenn'nt  d  un  ohu^  de  mine  diins  iViine.  siii!,iut  a\ec  les 
«•alihre^  tie  i  •>  ciu.  «'t  de  1 7»  eni.  <  hi  a  doue  d«''l«*rrnint»  h'x  di- 
mensions en  Mie  des  ipialil»'*^  halis|l.|ues  et  «mi  a  rec|ierrln'  hi 
s»'«curi!«'*  a\anl  tout  i*n  adapt;mf  à  l.i  Insi'e  dohus  un  ilis|i«isihr 
lie  srirelé  «'mpèeliant  ipi'une  irit]amm:if !•  >n  a<(  identelle  ile  la  «-ju»- 
sule  d*«''«'l;itemenl  ne  puisse  pio\o<|iier  I  explosion  du  pritjt'ctilt* 
tant   iine  rejni-ei   .'st   d;ins   \n    houche  a    len. 

Si  on  \cnt   renrMi<Tr'  h-s  [i;ir«»is  fie  !a   huirlu'  à  feu  «h»  nianièrc 


■ 

^^^^" 

V 

^^^^^^ 

\ 

^H 

\ 

H 

^m          ^ 

1 

1 

/if 

^1 
1 

1 

t   /Il 

1 
1 

I 

wM     vMI 

1 

Lfl 

-«s     ■ 

■ 

..^H  ^^^^^  #^^v  ^^^^v 

1 

■ 

^^1 

^^^H 

^^H 
^^H 
^^M 

■ 

■ 

^^1 

H 

^^^H 

\^^^^^^^^W 

H 

H     ^ 

J 

1 

LKS   NorVKAlX    OBISIKKS  EHRMARDT  A    LON(;    HKCn.  SIH  AFFUT      7.U 

«liTclIrs  r('*sisliMit  à  imc  charge  d'éclatement  détermiiH'e,  on  peut 
h'  taire  au  prix  d'un  surcroît  de  poids.  On  remarquera  que  la 
(|ualité  du  métal  et  les  propriétés  que  Tacier  acquiert  à  un  haut 
det^ré  par  Tusinae^e  spécial  auquel  il  est  soumis  donnent  déjà 
une  grande  sécurité.  Ainsi  une  bouche  à  feu  d'obusier  de  10,0 
centimètres,  dans  laquelle  on  a  fait  détoner  une  char^^c  de  iThm) 
i^ranmies  d'acide  picrique  n'a  subi  qu'un  gonflement,  sans 
(|u 'aucune  fissure  ne  se  soit  formée*  (Voir  PI.  XXXIV.)  Avant 
répreuve,  le  diamètre  extérieur  était  de  24»")  mm.  au  point  où  se 
trouvait  la  char^ji^e;  après  la  détonation,  le  diamètre  extérieur 
é'tait  de  2G8  mm. 

Le  manchon,  dont  la  partie  arrière  reçoit  la  fermeture,  porte 
les  ^^riffes-g^uides  postérieures  et  médianes.  La  ijrifFe-guide  an- 
térieiwe,  appliquée  à  chaud  sur  le  noyau  et  fixée  [lar  un  écrou, 
pénètre  dans  le  berceau  et  saisit  la  partie  antérieure  du  cylindre 
du  frein  de  recul.  Toutes  les  griffes-i^^uides  sont  4j;^arnies  de 
glissières  de  bronze  qui  end)rassent  les  flancs-guides  du  ber- 
ceau, sur  lequel  la  bouche  à  feu  recule  pendant  le  tir. 

II.  Fermeture. 

La  fabrique  rhénane  préconise  avant  tout  la  fermeture  à  coin, 
système  Ehrhardt,  qu'elle  s'est  attachée  à  approprier  dans  cha- 
cune de  ses  parties  aux  conditions  du  recul  sur  aflVit.  Le  coin 
Ehrhardt,  que  le  g^énéral  Wille,  dans  son  ouvrajçe  Entioirklnnt/ 
(1er  Versrhlussr  fur  Kanonen,  préfère  à  tout  autre  mécanisme* 
de  fermeture,  est  commandé  par  une  manivelle  fixée  à  la  droite 
de  la  culasse.  Ainsi  la  manivelle  n'est  pas  transportée  avec  le 
coin  dans  le  mouvement  de  celui-ci  ;  elle  ne  dépasse  la  tranche 
latérale  du  coin  ni  quand  la  culasse  est  fermée,  ni  quand  elle 
est  ouverte.  Lors  du  recul  de  la  bouche  à  feu,  elle  ne  constitue 
donc  pas  une  saillie  dangereuse.  Quand  le  coin  est  ouvert,  elle 
n'aut^nnente  pas  la  saillie  que  le  coin  fait  latéralement  sur  la 
bouche  à  feu.  Cette  manivelle  peut  être  considérée  comme  le 
irrand  bras  d'un  levier  coudé  dont  le  petit  bras  est  en^çaçé  dans 
la  paroi  supérieure  du  coin.  Quand  on  tourne  la  manivelle  au- 
tour de  son  pivot,  qui  est  vertical,  le  petit  bras  oblige  le  coin  à 
t-Iisser  dans  sa  mortaise. 

Pour  ouvrir  comme  pour  fermer  la  culasse,  il  ne  faut  (pi'un 
seul  mouvement,  qui  s'exécute  sans  effort;  le  servant  de  culasse 
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nVst  (loiu*  point  fadirinN  inènit*  lors  d'un  lir  proloiiyc.  I/r\|Hil- 
sion  dt'  la  donillr  est  i^nerij;"iqu(\  Lt*  pcirutiMir,  le  irssoii  Ar 
percussion  el  même  tout  le  mécanisme  fie  percussion  peuvent 
*^tre  remplacés  sans  l'aifle  d'un  outil,  la  culasse  restant  fernu'i'. 
On  peut  démonter  «'l  remonter  la  fermeture  sans  instrunicfits 
spéciaux.  Il  ny  a  aucune  vis.  Le  dispositif  de  détente  rend  im- 
possible tout  départ  accidentel  et  permet  <le  réitérer  la  percus- 
sion en  cas  de  raté  sans  (pi'il  soit  nécessaire  d'ouvrir  la  culassi». 
l'n  appareil  de  sûreté,  simple  v\  facile  à  contrôler,  permet  d«» 
caler  la  poii»-née  de  la  manivelle  en  même  temps  (pie  la  déffut*». 
<'e  (|ui  empêche  la  culasse  de  s'ouvrir  spontanément  en  route  «'t 
bloque  le  mécanisme  de  percussion. 

L'échancrure  praticpnV  dans  la  houclie  a  feu,  à  la  ts'^aïK'lw  «l«* 
la  culasse,  facilite  l'introduction  du  projectile  et  de  la  trartî^uis>r 
dans  l'cime.  (JrAce  à  cette  échancrun*,  la  main  <lu  charu^eur  iit» 
peut  être  hl<\ssée  si  on  ferme  trop  tôt  la  culasse. 

Outre  la  fermeture  à  coin,  la  fal>F*i<pie  rlié^nane  construit  au^xi 
la  fermeture  à  bloc  excentrique  dite  «  fermeture  à  piMicne  •»,  qui 
esl  un  perfectionnement  de  la  vis  à  filets  internunpus.  Par  suit** 
d(*  la  position  excentrique  du  pf*rcuteur  dans  le  bl«)c  de  feruh'- 
ture,  la  pointe  du  percuteur  n»»  se  pn'senlr  vis-à-\is  de  la  «-ap- 
puie de  la  iiart:<Misse  «pTà  la  fin  de  l:i  rotation  du  bine  aiit<»iu 
<b*  son  axe,  alors  (pie  la  culasse  est  absoliirnent  lernit'e.  (  Ir 
sysiènie  oflVe  ainsi  contre  ton!  di'parl  acciilentt»!  au  inonienl  m; 
on  l'ei'int*  la  culasse  la  même  s(''curilé'  que  la  l'eruuMure  à  min  <>ii 
la  vis  excentiiqiie  Ncu'denfeJt. 

Kn  iii'u/'ral,  c'est  le  canonniei*  <*hari:«''  du  sfi\i«*('  df  Li  l«*rin«'- 
ture  <|ui  lail  partir  le  <*(Hip.  Inuleiols,  les  i\v\\\  svsIimiu'n  di» 
fernielure  peu\en!  être  dispost's  pi»ur  la  niisf  de  feu  pai  If 
puinhMir. 

III.  Xïïùi, 

Les  obiisici's  dcvani  tirer  ^nns  d»'N  jhil'Ii's  ;il!;nit  jusqu'à  ,"»,»  , 
un  allnt  srrnbJable  ;'i  erhii  du  e;irinri  de  «Mmimi:!!»'  ni'  b'ui  i-mu- 
\ieri<lrait  p.is.  H  l'.iut  que  |;i  bnurhe  ,i  leii.  qui  rcrulr  sui*  le  liff- 
«•eau  [H'Md.iiil  !•'  lir\  puisse  s'enL::iL:»*r  ;i  I  iiil«''i  "l'iir  d«*  r.itVùl  lur^ 
du  tii*  sous  jeN  L:i;nids  jiiiîjles.  nièiiie  s|  lii  diiei  liiiM  de  hi  Imucht* 
à  feu  «'si  nbliqiir  pjil*  r;q»p«trl  .'i  <*ell«'  de  l'iillVil.  (!e|le  <*onditi«in 
amène  à  ('orisirnire  un  ;il]Vil  j  ll.iNques  d'une  liUMie  spt-eiîde. 
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On  saîl  i|u'il  y  a  lrfiî«  syslc^rnes  prînripâïJK  pimr  asHurer  à  la 
iHJiiclie  î\  feu  un  cliaiiip  ûi*  lir  Iii>ri/.onl«l  : 

r^'  Le  rrmlissnineMit  sur  rfssîieu,  dans  leqtii'l  la  manivelle  dit 

l^iïUiUvjn*  lalt^nil  ci*>l»'rriiirH*   U*  (lr|ilfH'«'rriori(    île  IVns<*ml»Ie  iitTût- 

fierceau-buuche  à  tVn    It*  lfwi«i^   de  IVssieu  en    riiisarii    pivoler  le 

li*ul  HtUuur  lie  Im  hèehe,  y  nimpris  le.^  jiervants  assis.   Les  pii*- 

Ices  de  cahipai^ne  franeaises  H*jnl  ii  cowlissemiîïil  siir  l*eH8Îeu. 

â*»  Le  svstenic  du  peïil  alîiU  «inpi^rienr  m»dûie  auUuir  d*nn 
pivot  verlioal  «jui  se  in  un**  eu  avant  de  I  essieu*  Le  berceau  re- 
fKisc  alors  par  rlen\  lnu  ri  lions  sur  le  petri  nÏÏnM  supih'ienr.  Le 
<'anon  eourl  de  ryio  inui.  IVanrais  a  un  peïit  alîVil  snp<4'ieur\  La 
direetioîi  du  |ûvol  vcrlieal  n'est  (his  inllneueee  par  Tanj^le  de 
tir. 

.>  Le  «ywteme  dans  lequel  un  porte-hereean  rejaise  par  deux 
(ourillons  sur  TaffiU  inférieur  ou  foiirne  autour  de  rensien,  ïan- 
dis  que  le  champ  de  lir  horizontal  est  assun*  jmr  le  |iiv<ilemenl 
du  berceau  îîur  le  porte-berceau.  Dau«  ce  «yslèiiRS  le  pivot  du 
l>erceau  prend  nru'  rlireetiort  qui  varie  nvee  rinclinaisou  du 
|>orte-l>erreau.  Il  y  a  h\  une  cause  d't'carts  en  (»orlée  el  eu  diree- 
tion,  atudoiçiie  a  celle  du  dtHers  Aen  rouei?,  foules  les  fois  que 
Taxe  du  berceau  prend  une  rlireciîon  ol)liqne  Icu's  iln  p^iiulatri' 
latéral,  Ces  tVarts  peuvent  atteindre  des  valeurs  c<*u^idérableîi 
avec  les  piAcej«  A  tir  courlie,  nppelécfs  à  tirer  s«>u«  de  Açrandn  wn-> 
if  les.  L«%  système  A  pîvi>t  uudjile  tn*  convient  donc  ahsolnineul 
pas  aux  obnsiers  ^ 

LaiFûi  des  nbusier.s  Khrhardt  modifie  iqo/i  a|»patlienl  au  sys* 
fèmc  à  petit  affût  supérieur,  susceptible  de  se  déplacer  autour 
d'un  pivot  vertical  à  direction  invariable.  Il  ri*a  dnuc  pas  les 
incouvéuieuls  du  Iroisi^inc  sysli'*nie. 

Le  berceau  fornte  par  ses  llancs-i-nides  la  :çlissiere  pour  la 
liouche  à  feu  lors  du  recul  cl  contient  les  ortraues  du  frein  île 
recid  et  les  ressorts  récupérateurs,  drstiinfs  â  ramener  la  liouche 
a  feu  à  .sa  position  de  tir.  Il  re|>ose  sur  le  petit  adill  sufiérienr 
par  deux  tnnrillons,  tpii  perrnettiMit  de  donner  ran^le  4le  tir. 


*  Voir  ^  lie  vue  d^iirliJït'rie  r»,  tn'lQbfv  lyoS  :  iYitpt  *ur  h»  vtritrut  fit  fmr^t^tf^  (/«/»« 
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Los  ilaiirs-mii(li»s  t*t  roiist'nihl<*  <lii  Fn*iii  dt*  recul  sont  mis  î"i 
Talu'i  <lt»s  l)allt*s  cl  dos  ('clals  <l(»  projeotilt's  par  la  Immh'Ih»  à  IVii 
(»l  par  iiiie  ruirass<»  fixée  sur  les  llaiirs-miides,  ainsi  <pie  par  le»^ 
parois  (In  heirean. 

FlU:iN    DE    RECIL   ET    RESSORTS    RÉCri'ÉHATEl  RS. 

I/(»neri^ie  dn  rerni  «»st  ahsorhée  par  la  n^sistanre  <ln  frein 
livdranTKpie  e(  par  la  compression  des  n»ssorts  réeupt-ra- 
tenrs.  La  i'a(iiC(i('  <!<'  TatlVit  est  ainsi  dimimiée  et  rimnioM- 
lité  de  la  pièce  an  tir  «vst  assnrée  avec  le  concours  d«*  la 
hèclie  de  crosse.  Les  ressorts  récnpéFatenrs  forment  nnr 
donhie  c<»ionne  antonr  dn  cvlindre  i\u  frein;  Teffort  se  trans- 
mettant ainsi  snr  mi  pins  trrand  nonihre  de  ressorts  (|ne  s*il 
nV  avait  (pi^ine  simple  (Mtlonne,  et  il  v  a  moins  de  <*lian<-e*^ 
de  niptnre  de  ressorts.  Ponr  la  même  pnissance,  les  res- 
sorts donhies  sont  pins  lét^ers  (pie  les  ressorts  simples.  C  àoni- 
pli^ement  com[>rim('s,  ils  occnpent  nne  lon^nenr  nniindn*,  re<|ni 
facilite  rallom^ement  dn  recid  de  la  honclu*  à  fen,  résnitat  tou- 
jonrs  difficile  à  id>tenir  avec  nn  ressort  simple,  snrtont  (|iiand 
le  calil>re  s\'lè\c^  à  i  :>  on  i."»  cm.  (  hi  penl  clianirer  les  ressmfs 
sans  aNoir  recours  à  un  instrnmeiit  sp('cial.  Afin  «pie  la  iMiiirlit» 
à  fi'U,  dont  le  poids  est  cnnsiih'rahie,  puissr  irtourner  rapiilr- 
ruent  et  coniplètenient  à  sa  positinii  de  ieu,  «pie!  <pu'  >«iit  l'an- 
uii*  tie  lii\  h»s  l'cssorts  snut  soumis  À  une  forte  rompn'ssion  inj. 
liaic;  aussi,  pour  «pie  dans  le  lir  sous  de  petits  an;îles  Ir  rt»l«»iii 
ne  soit  pas  trop  l'ueruiipi»',  ci-  «pii  proiluirait  un  clmr  r\  entraî- 
nerait raflVil  \ers  l'avant,  le  frein  de  re<-ul  renlenne  un  fifin 
spi'riaj  «le  ri'cupiTatiou  à  ri'nlane  aulorualitpie. 

I  II  tlisposilif  parlii'ulier  fait  \arirr,  suixaut  l'aniil»'  df  tir. 
raiiiplitude  du  rmiL  «pii  «'st  uiaxiiiiuiu  iiNrc  l«'s  petits  ani;l<*v. 
tie  UM'caiiisiu»*,  l'Iaiil  à  I  liit/'iieur  «lu  Imtcimu.  s»*  lioiixe  par  siiitt- 
compjrh'iurut   prot«'»i:«''. 

1*11  1  I      M  M    I     si   PMUI  I   n. 

!.••  [H'til  alIVif  siip«''ii«'ur'.  sur  lr«pirl  irpMsr  j»»  liercraii.  >«• 
tiMin»'  jHi-ih's^us  dt' la  l»''l«' d'jiflVil.  S.j  iot;iii,ni  :iulour  diin  pi\«i| 
vt'ilual  siiu»'  iiii  |nMi  1*11  a\:uit  d«'  r«'ssi»'u  |M*rui«'t  au  pointtMir 
(h'  «l«i[iM»'i'  .1   !a   liMurlif  ;«  fi'u   la  dii'Mllon   l.il«''ral«'  \«»ulne. 

I..'  iiuMMuisui*'  «h-    jM.ini;iL;r  hliTiil  «'^1    [miiIi"    p;ir    Talfut    infé- 
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tiSR'ïcoirrEAmc  iiBi'siKnH  EimriAnin  a  Lusa  hbcul  sur  ArrrtT   7;" 

r.    tîiiiilis   i|ur    Ir   nnîcaiiisiru*  du    poinl^^'e    imi    hanieur    fî«t 

ilapU^  au  pelil  affiU  8ii|R'ritHir.    I*t*s  clmix   irniiiivt*lli*>»  «li»  (M*iii- 

ige  $Otil  cli.S|io.sérs  j\  [Kuiétj  iIp  Im   nuiin  du  [M»inl(*ijr,  Time  ;\  la 

aiioh»*  (\p  V'dffCw  inïérumv,  Tauln»  à  la  tra»ictiP  du  pelit  alîiVt  su- 

[)meur.  Leur  |»larr  ost  Irlli^  qtron  pu issf*  l«^s  iuaui<*r  simullau*^ 

wni. 

Lu  hn*M*r,  ipii  sr  Iruuvt»  a  (ii  tin  ri  h*  «It*  1  aflVil,  a<*li<MHir  nu  a|t- 

[lareil  de  il»'srudirayau*^  vi  iUHvvmim*  le  dt*pla<M»uirul    ra[)i<li*  dr 

la  culasse.  Cet  appareil  sort  daiiH  le  tir  souh  dr  irt*8  sçrands  au* 

i«*s,   alors   qu'il    s'aï^il    dVlevcr  la  culasse  pour  *pi\ui    ptiissr 

harm*r  Cfinunudénieut,  puis  de  rednimer  *\rttrh*meht  a  la   biui- 

lie  à  feu  son  uiiiçl**  de  lir.  Ce  deruîcr  n?sultut  est  id)teuu  «rnUx* 

ï\  un  dispositif  spt'rîal,    d'un    fonrliourH'rnfut  r**riaiu.  <Jfi   v\\W 

insi  Tusa^e  du  uuHîauisiui*  de  poirUati^e  eu  hauteur^  duut  la  nui- 

(l'uvre  ferait  perdre  du  temps*  Pour  ne  pas   fatiicuer  le  meca* 

isHie  de  poiiitai^e  la(<^raU  ou  hltupu'  peuilaul  le.s  luarelu^s  l*airi*il 

su[>*^rieur  sur  l'afli^l  iufï'rieur.  \  n  appui  de  uiarelie  peruiel  aussi 

ile  SiHdatîcr  le  mécauisme  de  poiuUia^e  en  hauteur. 

Appvhkil   Î>K    POÎXTAGK» 


l/appareil  île  pointaçe  a  dan»  son  ensemble  la  l'orme  iKun 
Midre  îriau£(ulaire  a  la  partie  aiilerieure  rlu<piid  r^sl  un  j^uidtui 
iballalile  ei  d<uïl  Farriere  est  coustiiut^  [n\r  \\\\  are  sfnulué,  La 
uariie  supt^rieurK  de  IVirc  gradué  e^t  arudo^ue  tV  unt*  léle  de 
Pliausse  ;  elle  [»eul  etn-  c^lev*V*  \m  eufoiicee  [>our  le  rtVlat;e  des 
Ihauteurs  d*t5rlaieuient  des  shrapuels.  Si  ou  y  Ji\e  la  lunette 
|pauurauiique«  ou  dispose  de  deux  li^^ues  de  uiire  :  erlle  du  rrau 
de  mire  et  du  t^niidou  et  relie  de  la  luru*tte  |»au«u*afuique.  Sur  la 
^^faee  exlt^rieure  de  l'arc  ii;radut''  se  tnmve  un  ui\eau  nve«*  t;ra- 
^Bduaiion  pour  Tanî^-le  du  terraiïi.  lu  autre  niveau,  plae*^  A  la  tra- 
^^  verse  superietire  du  cadre,  p*»rn»el  «le  mesurer  le  dt'vers. 
^_  L'appareil  esl  dispiisé  sur  un  pnilrjii^amieul  du  lourillou  t;au- 
^■rhe,  auliuir  duquel  il  |»eul  tourner.  L'are  s^radu^  est  eu^^ai^n-  dans 
^^une  4»:aîne  qid  se  trouve  j\  IVvtnWnite  d*uu  bras  Hvi^  au  bereeau; 
^_  une  autre  ^^atne,  pcirt*^e  par  la  IraverHe  iufi^rieure  du  cadre  tie 
^Luiinta^^e,  embrasse  un  are  fixé  à  TaffiU  supérieur,  <îrâee  a  ces 
^■^afnes^  on  peut  î^olidariser  Tuppareil  de  pointage  avec  TafFrtt  su- 
^■périeur  seul  :  alors,   si  i>u   f(uirue   la  manivelle  dti   pfiiuiat^e  eu 
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^cr  l'appareil  de  pointaj^e,  la  çahie  fixée  au  berceau  i^lisse   li» 
loiijB^  de  la  graduation  de  l'arc. 

On  peut  aussi  solidariser  Tappami  de  pointaçrc  avec  le  Im*!*- 
cejau  seul  :  alors,  si  on  tourne  la  manivelle  du  pointat^e  en  hau- 
teur, on  déplace  à  la  fois  le  berceau  avec  bouche  &  feu  et  raj». 
pareil  de  pointage.  Dans  ce  cas,  l'appareil  de  pointac^e  sr 
comporte  comme  une  hausse  fixée  à  la  bouche  à  feu. 

L'indépendance  de  la  ligne  de  mire  par  rapport  à  la  bouche  s\ 
feu  permet  d'accélérer  l'exécution  des  corrections  du  tir.  Ellf 
prévient  aussi  le  choc  de  la  tête  de  hausse  contre  le  lM)ucIier. 
alors  qu'on  relève  la  culasse  dans  le  tir  aux  très  grandes  élévations. 

La  lunette  panoramique  doit  son  nom  à  la  particularité  quVIIr 
possède  d'amener  dans  le  champ  visuel  du  pointeur  ttml  le  |»a- 
iiorama  du  pays  sans  que  le  pointeur  ait  besoin  de  chancrer  di* 
place.  Tandis  que  le  réflecteur  |>eut  être  tourné  dans  toutes  les 
directions  de  l'horizon,  l'oculaire  n'est  soumis  à  aucun  mouve- 
ment. Ainsi,  dans  le  tir  indirect,  le  pointeur  reste  constamnieiil 
assis  à  son  poste  à  l'abri  des  l)oucliers,  quelle  que  soit  la  dinv- 
tion  du  point  de  mire  auxiliaire  ;  il  peut  toujours  aisément  ma- 
nier les  manivelles  de  pointante.  Avec  le  nouveau  modèle,  mi 
peut  changer  Tinclinaison  du  réflecteur  au  nioven  d*nn  tanibniir 
divisé  en  loo  inilliènies.  (]t'tte  important  perfertionnenMMit  doiuic 
à  la  lunette  paii()rami(|iie  un*»  irraiide  valiMir.  On  [leul  ainsi  avec- 
la  même  facilité  pointer  Hirertenient  sur  le  but  ou  diri«r<'r  la 
(Toisée  (lu  rélimle  sur  un  [loint  auxiliaire  (|nel('on(|U(*.  Lors  du 
pointaij^e  sur  un  point  de  mire  latéral  à  la  hauteur  de  la  pièrr. 
il  va  de  soi  cpie  IVIévation  se  donne  awc  le  niveau.  Lors  du 
pointai>^e  en  arrière,  la  livfne  de  visée,  passant  par-dessus  la  lt*'h» 
du  pointeur,  nVst  pas  interceptée. 

La  lunette  pan(»rami(|ue  permet  de  faire  la  reronnaissanci»  dfs 
buts  éloitrnés  et  facilite  le  poiiitatr<'  sur  r«Mix-ci.  Ou  Tadapte  sur 
le  coté  de  la  tète  de  l'arc  «"radué.  La  partit*  iidV*rieure  de  la  lu- 
nette (*onti(*nt  Torulaire  avec  n^lirulc,  taudis  «juc  la  partie  supti- 
rieure,  sus(*eptible  de  lourn(»r  autour  d'uu  axe  viTtical,  n^nferuif 
le  réfltvteur.  Le  mouvement  eirrulain»  du  n»n«MMeur  s'id)lient  an 
uioytMi  «Tun  tand>our.  Les  anirles  <rorieulatioii  se  liseul  à  la  fiii^ 
sur  le  tambour  et,  par  uiu*  fen(*»tre,  sur  It*  nups  d(*  lunette.  Lf 
tambour  est  divisé  en  loo  inillièuuvs,  rorrespoudaiit  à  Tune  des 
(\\  divisions  du  corps  i\v  lunette.  Si  <iu  dés(Mubraie,  on  |K'uI 
<*lian^'er  ra[>idenuMit  les  aiitrles  d*orientation. 


L^^ 


hKfi  îfOtrVIUtfX  OBCSIKJIS  KHHrîARBT  A  LOKii  RKCltt  St'R  Al'FÛT     jSj 

Un  dispomtif  îîprfciaL  de  constriuiion  siiii[»li%  [icrni».'!  de  cur- 
riîjfer  aiilurtialiquenieui  les  erreiirN  proveiitint  «lit  r  lé  vers  îles 
rnnrs  et  tie  rinflueiire  de  riiidîiiaîsoii  des  rayures. 

A  FRIT    IMliftlKtlH. 

L'hIîVU  iiiterit^iir  sr  rciiiifinse  essentiellemenl  de  deux  n;isi|ues 
<*n  aeier.  Il  [Mït'le  le  pelil  attVil  sufu^rieiir,  dt»ut  le  pivot  esl  un 
peu  en  avant  de  rcssicn,  qui  traverse  les  lla^ique^  et  serl  d'enlre- 
toise,  L'asseiTihlîitç^e  de  crosse  est  runslitm*  par  des  liMes  formant 
mjssi  boîte  à  arcessoires.  Lem  llasques  des  oliiisif.»rs  de  riu5  et  de 
\'2  eiiK  vont  d*al>ord  en  î^îVearlant  vers  Tarrière  à  parlir  île 
TesHieu,  puin  se  rapproclient  vers  la  crosse.  Oiix  dv.  rid>nsîer 
de  iT»  cm.  sont  lui  peu  conver;,'-ents  ii  partir  (h*  Tessieu  jnsqu*:i 
la  crosse*  Il  n  y  a  de  t»^le  de  reconvretnenl  que  tuul  pr<>s  de  la 
crosse;  ainsi  la  bouche  à  feu  trouve  Tespace  nécessaire  a  son 
recul  dans  le  tir  sous  les  grands  angles,  même  quand  elle  a  sou 
maximum  dVihliqiiirt^  par  rapport  â  l'affill. 

La  béelie  de  crossci  destinée  a  raneraçe  dans  le  sol,  peut  se 
rabaUrc  sur  la  crosse  pour  la  niarclie;  <lans  un  autre  modèle, 
clic  est  ti\e. 

Les  nhusiers  de  10,5  et  de  la  cixii.  *>rit  mie  lunette  de  crosse 
seudilablr'  H  celle  des  canons  de  i^anqja^^ne  t>i  un  b^vicr  «le  poin- 
ta^;e  rahattable*  Les  obusiers  de  uj  cm.»  dout  ravanl*lruiii  ne 
transporte  pas  île  munitions,  ont  une  lunell^î  tle  clenille-ouvricrv 
et  deux  leviers  de  pointat;c  parallèles. 

De  chaque  cAt*f  des  fhiscpies,  il  y  a,  en  avant,  les  sièges  jniur 
le  pointeur  et  le  servant  de  culasse.  Le  sièg^e  du  pointeur  peut 
ïMre  dispus*^  jilus  ou  ïth>ius  haut*  Le  t5  cuk  n\i  pas  de  siêi^e  de 
servant,  lin  arrit^e  sont  les  deux  poignées  de  manœuvre. 

LVssieu,  forme  d'un  tube  d*acier  sans  soudure,  est  cvlindri» 
que  en  son  milieu  et  s*amincit  vers  les  fust^cs. 

Les  roues,  sauf  le  moyeu  et  le  cercle,  sont  en  bois,  l^eur  rfv 
sisUiuce  considi^i-alile  leur  j»ermet  de  su[)porler  l*etïbrt  riu  lir  aux 
grandes  t^hHatious,  Le  frein  de  route  est  à  patins*  Il  se  trouve 
ilu  ct^lil  de  la  bouche  de  la  pi^ce,  de  fai;on  à  ne  pas  ft^t^ncr  les* 
servajits  assis  pour  le  service!  de  robiisier. 

SiÈcJKS   d'kSSIKI     EÎ    lUUiCUEIlS. 

L»*s  obusiers  de  cauipuipit?  de  10*5  et  de  t-i  cm*  nnt  des  sit^ges 
d'essieu,  C/ombinés  avec  le^t  boucliers.  La  parti»*  inb^rieure,  à  m- 
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l)att<'iiUMit,  piMil  kHvi'  n»lové(»  pour  la  mairlic.  I.a  parlH»  Mip«*- 
ritMin*  (lu  boui^lMM-  de  iuji  cm,  si»  rahal  vtMs  ravaiil.  l'iu'  feiir- 
trt»,  [>rali(pi(M*  dans  h*  iMMiclicr,  roriTS[)oful  à  la  liirur  de  min*. 
L'cMnbrasun»  de  la  houclie  à  l'eu  a  un  inascpie  dans  le  mSi  cm. 

Les  tnles  de  houelier,  eu  aeier  spéeial,  ont  une  épaisseur  di- 
.'^,r»  à  f)  uifii.  ;  elles  sont  iniperforahles  aux  halles  d'arifr  ili*s 
shrapnels  <*!  aux  halles  (rinfanteric»  tirées  à  la  distanee  de  ,'hm» 
mètres  ;  les  tôles  de  f)  mm.  résistent  aux  halles  (rinfanterit* 
tirées  à  roo  mètres. 

Les  nhusiers  de  iT)  em.  n'ont  [)as  de  sièi^es  dVssieu. 

IV\  Avuiit-traiu. 

l/avant-traiii  de  Tohnsier  de  lo,,"»  cm.  transporte  i^  enupN 
dans  <les  [)aniers  et  trois  servants.  Olui  de  i  r>  em.  transpoit*» 
\C}  eoups  et  deux  servants  ou  n'est  approprié  qu'au  transpiui 
des  nmnitions.  Olui  de  iTi  em.  ne  porte  pas  de  nmnitions. 

La  eonstruetion  de  Tavanl-train  de  lo,,"»  em.  rappelle  tenant- 
train  du  eanou  de  eampai>:ne. 

Les  essieux  sont  ereux  dans  les  trois  (»alihres. 

Les  loues  dt»s  avant-trains  dr  ro,.'»  em.  rt  d(*  w».  cm.  son!  p;i- 
f(*ill(*s  à  crllrs  de  rallVil.  I/avant-lrain  du  iT»  <'in.  a  <lt'v;  r, hi,-n 
hassrs.   Il  prui   rrcrvoir*  d«Mi\  cîiisvit'Urs  à  arcrs^j/nrs. 

V.  Miiuitioiis. 

Lt's  olmsicrs  di»  campatîiit'  »'*!;int  dc^tirM's  à  tiirr  vur  dt-v  Ihik 
<'on\rrls,  à  (hMiiiirr  dt's  jdui<  li-^^ns  r!  à  jiar'licipt'F'  au  ««•nih.il 
d'arlillfrir  aux  iîiaiid«»s  dislaiircs,  dni\t>nt  c\\'c  pMur\us  di* 
s|ira|MH'|s,  d'ohus  hrisaiits  fl  d'ulnis  de  miiir.  \.,i  tiisi*»r  du  «^lii  .ip- 
iirl  rs|  ;i  duuhjc  rll'r!  :  l'olms  lnis;irit  c\  I'oImis  dr  min»'  «»nt  iirif 
t'uM'i'  prr<ul:mt«*  à   rt'lard  liiniltMlir. 

A.      PuiMI  «    I  II. F>    Il      I  I   si  I  s. 

Li'N  mIhis.  v\\  îir'hT.  à  '^•inpl*'  p;jr«»i.  muiI  t;d»ri«pn's  a\«*i*  \r^ 
prort''«|t*'s  de  crMiihl'fssloii  Llirjiardt:  rnî:i\«*  jM'iit  sf  dt*\  isNff.  lU 
r«'Mt«'[  in'Mit  d.iiiN  iiiic  dMiplli"  i\r  rarl'Mi  iim*  «JiMii:»'  «riN'Iali'uifnt 
h»Miirr   d  Mcidr    jHcih |i|i'. 

L'o/;//.\-  </•  iiimr,  a||«»iiL'f'  l'I  .1  j»ai«»is  rrlat  i\  «'Uh'iit  minct'N.  rnii- 
Ih'MI    iiih*    t'IiaiL'»'    «'\  j»lMsi\ ,'    ina\i|iiillii.    <  Mi    rrm|»l«»it»    «'\i*lu^i\i*- 
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ment  eonlrr  Irs  lnjts  rtVtHlHiits  <It'  la  pierre  de  en mpa^mr,  Ifk 
qu'abris  liliiulés,  itiuisfmH,  etc*,  et  Ich  tnMr|H*s  ijui  s'}  tmoveni 

Vtthns  hrtsant^  [»I(is  miirt,  à  parois  épaisncs,  ri'iilVrm»'  tim' 
ihartrf  Huffisanip  puur  |iro(liiire  un  noinluv  trr**  ciuiHtde^rahli* 
«riirlat'^  assoz  lourds  pour  Aîn*  uMMirtri<"rs»  ihi  s*rii  sertira  sur- 
tout coulre  l»*s  InHipi's  ri  rouv«!rt  tierriêrr  «les  aigris  île  riuiipa&(iie. 

Lu  fusée  d'ohtifi,  en  laiton,  fsl  uniquement  pereutuiite.  Tn 
dis[H>silif  résr'i^ble  permet  de  n'Iarder  IVelatenirrït  puiir  rpre 
eelui-ei  ne  se  produise  qu'après  quit  fe  prujeelilr  a  pt^neln^  plus 
ou  moins  prufondiinjent  dans  le  but.  Il  n'est  done  plus  inVen- 
saire  de  traus|»orler  deux  rspèri's  d*ol>us,  les  ufis  i\  retard,  les 
atJlres  sans  retartl.  Tue  suhstanrr  funiiîîèïie  faeililf  à  un  liauf 
de4;rt*  rcd>servalion  du  tir. 

dette  fusée  ^  ilirtère  des  fuscVs  pereutanlf-s  emphnées  jusqu'ici 
eu  ce  que  la  eapsnie  cri^elatenuMit  est  disjH^si'e  d*une  munière 
fixe,  tandis que^  avant  le  <lépart  du  eoiq»,  le  dt*ionaleur  si*  lr(»u\e 
en  arrière  de  la  capsule  dVelatement,  romplèlemerit  s(*[mre  de 
eelle-ci,  La  rapsule  d  eelaterueut  rr^Hanl  SMumise  au  d*'parf  du 
eoup  à  aucun  mouverueirt  relatd',  le  dau4;t*r  de  sun  indanonaliiui 
spontanée  est  diminué.  Tout  danger  dVxfdosion  du  projeetile, 
niénn*  en  eas  d'intlammation  .spontanée  de  la  rarlouelie  d'éelale- 
menl ,  est  émirté  i^rAee  a  un  lU^tcaru'  tle  sûrc^lé  qui  «qiêre  une 
obturation  efUiqiléte  entre  l«*  détona t»*ur  *M  ta  ra[)sule  ilVelule- 
meul. 

La  fusée  a  deux  appareils  d*inflannnation,  rlia<Miri  uvec  aU 
;i;'uille  et  am<irce»  Le  premier,  qui  forielinroi»'  au  dépari,  esl  des- 
tiné a  faire  disparaftie  par  euird»ustîi»n  nn  a»»nf*au  fusant  «pii 
bloque  totites  1rs  parties  undjiles  rlo  la  fusée.  L*}UM»eau  fusant 
ayant  ëU^  eonsumé»  le  second  appareil  d*iuflannualinn  pi'Ut  foiie- 
tionner  à  Tarrlvée    ri,    en  même  lt*nips,  le  tlétonatenr  venir  se 

S>C  placer  inOniUi    t\**   î:*    c  ii»s;nL»   <ri'i  l:i  f  iMiH'iki      OUI    J/'h'r  mî  IH'   r*«v- 

pliision. 

Si,  avec  it*s  idaih  brisants,  lUi  veiit  putiv<ai  »Mnpl»»ver  It*  tir 
fusant,  on  tixe  à  ces  projectiles  une  fusée  S  douliie  effet,  pour- 
vue aussi  d'une  si\relé  contre  les  é<*latements  dans  Tâme.  Olle 
fusée  à  double  effet  est  combinée  d'aj>rès  les  ujênu*s  [>rîneij)es 
qu«*  la  fusée  percutante,  ave<J  la   différence  ttHilçlnis  cpic  |«*  pre- 
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inier  appareil  (l'iiinainmalioii  met  le  feu  à  la  fois  au  cercle 
fusant  et  à  i'aimeau  fusant  de  silret<^  et  (jue  le  détonateur,  sons 
Taction  (run  ressort,  avance  A  sa  place  dVxplosion  à  mesure  «jiie 
ranneau  de  sûreté  se  consume.  Ainsi  le  cercle  fusant  peut  déter- 
miner IVxplosion  avant  que  le  projectile  [>ercute. 

Les  s/trapnels,  à  chambre  arrière,  sont  é4»:alement  en  acier  t*t 
fabriqués  avec  les  procédés  de  compression  Ehrhardt.  A  riiiti*- 
rieur  du  projectile  se  trouve  une  douille  vissée,  dans  laqut'ilf 
est  fixée  la  fusée  à  double  ett'et.  Le  shrapnel  est  rempli  <le  baib^s 
<le  12  ou  de  ï3  ij^rammes,  en  plomb  durci,  dont  les  interstices 
soni  v^^arnis  d'une  substance  fumii^ène  facilitant  robservalion 
du  tir. 

\a\  fusée  à  flonble  effets  en  laiton,  est  semblable  à  celle  îles 
obus  brisants,  mais  n'a  pas  de  détonateur.  Elle  n'est  pas  tMi- 
<lomma&(ée  par  les  transports.  La  durée  maximum  de  combus- 
tion est  de  !\\  secondes.  Le  cercle  fusant  a  trois  étapes. 

li.    (lARGOUSSES. 

La  t^^ar^^oussc  est  formée  d'une  douille  en  laiton  contenant  la 
cliarure  de  tir. 

La  cliary-e  de  tir  se  compose  de  plusitMirs  charges  partielle^ 
de  pnudn*  sans  fumée,  rtMifermées  (*liacune  dans  un  sachet  i»n 
ruinci*  t'Inlfc  de  suie,  qui  se  coiubure  aist'inenl.  Le  sa<*het  phu'i- 
au  fond  de  la  dnnillc  (*niitieiit  en  outre  p<Mii'  ralluma<>e  une  pi*- 
tite  «liariic  coinprirn«''e,  foirni'c  de  poinlie  ri(Hri'.  L<'  poids  de  la 
cliarm*  est  estanipilh'  sur  rlia(|ue  sa<'liel. 

Aux  ubiisieis  de  kkTi  erii  el  de  i  >  cui.,  les  «'liaiires  partiel- 
lt»s  siml  inaiiitenues  cinilre  le  tond  de  la  douille  par  un  con\cr- 
ele  en  eaiton.  Aux  obiisjeis  d«*  i.»  eni.,  elles  sont  atlach«*es  par 
une  haiide  <le  soie,  sur*  une  eroix  de  lailnii  \\  quatre  bran<*heN. 
\  issi'»'  au  l'oud  d(*  la  ilouiNe. 

t  >n  îuel  le  feu  à  la  eliari:c  de  tii*  au  uioveu  d'uue  capsule  ou 
d'une  \i^  porle-l'en  di^pnsi'e  ^\\v  le  eulnl  de  la  di»uill«».  au  fond 
d'une  <'a\  ih'  «nrrespnndaut  à  la  pointe  du  jiereuteur  quand  la 
«niasse  es!  l'erfrH'e.  (  !e  dispositif  donne  un  sureroît  de  s/'iMiritt*. 
ear*  ^i  !a  enlassi»  uT'tait  |>as  roinpièteinent  fernnM',  le  pei'euteur 
r-eleiMi  d.ins  son  elioe  par  le  bord  «le  la  caNitê,  n'atteindrait  pas 
la  eapsule. 

pour-  je  tir  à  ehaii^e  réiluite,  il  l'auLau  io,r)«*ru.et  au  i»cui., 
rt'lirer"    le    eou\ei«|e    de    carhui,    eide\er'    le    uondire     \iMdu    de 
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niicr  appareil  d*inflainmatîoii  met  le  feu  à  la  fois  au  cercle 
fusant  et  à  Tanneau  fusant  de  sûreté  et  que  le  détonateur,  sous 
Faction  d'un  ressort,  avance  à  sa  place  d'explosion  à  mesure  que 
l'anneau  de  sAreté  se  consume.  Ainsi  le  cercle  fusant  peut  déter- 
miner l'explosion  avant  que  le  projectile  percute. 

Les  shrapnelsy  à  chambre  arrière,  sont  également  eu  acier  et 
fabriqués  avec  les  procédés  de  compression  Ehrhardt.  A  Tinté* 
rieur  du  projectile  se  trouve  une  douille  vissée,  dans  laquelle 
est  fixée  la  fusée  à  double  effet.  Le  shrapnel  est  rempli  de  balles 
de  13  ou  de  1 3  grammes,  en  plomb  durci,  dont  les  interstices 
sont  garnis  d'une  sul)stance  fumigène  facilitant  l'observation 
du  tir. 

hàfiuée  à  double  effets  en  laiton,  est  semblable  à  celle  des 
obus  brisants,  mais  n'a  pas  de  détonateur.  ElUe  n'est  pas  en- 
dommagée par  les  transports.  La  durée  maximum  de  combus- 
tion est  de  4'  secondes.  Le  cercle  fusant  a  trois  étages. 

B.  Gargousses. 

La  gargousse  est  formée  d'une  douille  en  laiton  contenant  la 
charge  de  tir. 

La  charge  de  tir  se  compose  de  plusieurs  charî^es  partielles 
de  poudre  sans  fumée,  renfermées  chacune  dans  un  sachet  en 
milice  étoffe  de  soie,  qui  se  combiire  aisément.  Le  sachet  plan* 
an  fond  de  la  douille  ronti<Mi(  en  outre  pour  riilhiniagt*  une  pt^ 
tite  charité  roinpriniée,  formée  <h*  poudre  noire.  Le  |M>ids  de  la 
charité  est  estampillé  sur  rha(|iie  sachet. 

Aux  ohiisiers  de  10, f»  nii  et  de  12  cm.,  les  chartres  partiel- 
les sont  niaint(*iHies  contre  le  ftmd  <le  la  d4)uille  par  un  couver- 
cle cil  carton.  Aux  obusiers  de  1")  cm.,  elh's  sont  attachées  |)ar 
une  Imiidc  de  soie,  sur  une  croix  de  laiton  à  quatre  bninchcs, 
vissée  au  fond  de  la  (I<»uille. 

t  hi  met  le  feu  à  la  eliartre  <le  tir  au  moyen  d*uue  capsule  ou 
d'une  vis  porlt»-i'eu  disposée  sur  le  eulot  de  la  douille,  au  fiiiul 
(Tuiie  cavité  eorrespondant  à  la  pointe  du  pemiteur  quand  la 
culasse  est  fermée.  Ce  dispositif  donne  un  surcroH  de  sécurité, 
ear  si  la  culasse  n'était  pas  coniplèlemeiit  fermée,  le  percuteur 
retenu  dans  son  choc  par  l<'  bord  de  la  cavité,  iratteindrait  \\as 
la  capsule. 

Pour  le  tir  à  chartre  réduite,  il  faut,  au  10,.')  rm.  et  au  i'icni.« 
n^lirer   It»    couvercle   tie    cart«ui,    enl<*ver    le    nombre    voulu    de 
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<'liari(es  partielles,  \m\n  replacer  à  fond  le  couvercle  de  carton. 
Au  i5  cnu,  iMi  iWait  le  nœud  de  la  bande  de  .soie,  nn  retire  le 
Miïnihre  voulu  de  charges  partielles,  puÎK  on  refait  le  ntiMid. 

La  garsfoussp  reste  si^parL^e  du  |>rojcctile, 

La  iî:ar45:otisse-re fou  loir,  en  perniellaiil  de  refouler  le  prnp*c~ 
tjle,  rend  superflu  le  re.fouloir  ordinaire. 

Les  douilles  île  j^'^ar^ousse,  en  alMa^'e  de  laiton,  sont  iîiiin- 
quêes  par  le  proeAlé  de  ronvprcssion  Elirhardl,  tpii  leur  assure 
une  çrande  résistance.  La  Fabrique  rhénane  a  tiré  avec  la 
niêtne  douille  de  laiton  jusqu'à  (i^  eoups^  smin  que  la  douille  ail 
éli'  mise  hors  de  service. 

Pour  les  charges^  orj  eniphiie  la  piiudr^  à  nîtri>cenulose  iui  la 
pnuiire  à  base  de  uilro^lycérine. 

Vi.  Modèles  successiffi  d'obitî^iers  Elirhardl 
depuis  1000. 

Eu  comparant  les  planches  des  albums  pnUlii^s  par  la  Fabri<- 
que  rhénane,  ou  se  rend  aisément  compte  des  progrès  succes- 
sifs réalisés  dans  la  coustrucliiui  des  obusiers  Ehrlisirdl  depuis 
lyoo. 

Les  premiers  modèles  sont  du  type  à  jiorle-bercean  reposant 
sur  l'aR'iVt  [)ar  deux  tourillons  et  a  bereeau  pivotant  dans  le 
porte-berceau.  Le  pivot  a  donc  une  înciinaistm  qui  varie  avtH' 
IVn^çle  de  lii\  cause  d'écarts  daus  le  tir,  La  variation  autonuiti- 
cpie  lin  recul  avec  rant^Ie  de  (ir  nVst  |ias  eficon*  iulniduite.  Le 
recul  de  la  bouche  a  feu  ne  peut  donc  avoir  ramplilude  <pril 
aura  dans  le  luodric  \ijo!\\  la  stabilité  au  tir  laisse  donc  à  dési- 
rer, La  lierne  de  mire  n'est  pas  indépemlante  <ie  la  btmche  a 
feu.  Les  premiers  nu^dèles  de  lunette  panoramitpie  ne  s<miI  pas 
A  rértecteurinujbile  dans  le  sens  verticaL  Les  bcuicliej'H  couvrent 
imparfaitement  les  jandjes  des  servants  ;  IVpaisseur  est  eu  are* 
néral  de  l\  mm. 

L'atrût  inférieur  de  IVibusier  de  campau^ne  de  io,5  cm.,  /n»»- 
d»*le  H|oo,  rt  recul  sur  afftU,  est  ccuistruit  au  moyen  de  tubes 
Ehrhardt.  Deux  tubes  correspondent  aux  flasques^  qui  vont  en 
se  rapprochant  vers  Tarrière  à  partir  de  l'essieu;  un  troisienu* 
tube,  prohuiÊfeant  ralfut  sur  rintervaile  des  deux  autres,  cons- 
titue la  llèche  et  la  criasse  et  p^trte  la  br^cfie.  Il  n'y  a  ni  si^c^es 
d'alftU  ni  sièges  d*essieu. 
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Le  modèle  iQoi  a  un  affût  à  flasques,  les  tubes  ont  disparu. 
La  forme  de  TaiTût  est  celle  quia  été  décrite^  mais  moins  accen- 
tuée. 

L'obusier  de  campagne  de  12  cm.,  modèle  igoS.  rappelle 
Tobusier  de  io,5  cm.  de  la  même  année. 

L'obusier  de  i5  cm.,  modèle  1908,  est  à  flasques  convercreiits. 
Il  a  deux  leviers  de  pointage  parallèles. 

Les  planches  des  modèles  igo4  indiquent  l'amplitude  consi- 
dérable du  recul  de  la  bouche  à  feu. 

Pour  la  guerre  de  montagne,  la  fabrique  rhénane  a  aussi  cons- 
truit un  obusier  à  recul  sur  affût,  dont  Faillit  est  démontable 
en  fardeaux  de  100  4  no  kg.  en  vue  du  transport  à  dos  de 
mulet. 
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PL  XLiri. 


Obuaier  de  campagne  de  10,5  cm.  à  tir  rapide,  système  Ehrhardt  (Motièïe  19CK)> 

Obmsîer  en  batterie. 
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LES  NOL'VEArX  OBUSIERS  EIIRHARDT  A  LON(î    RKCï  L  SI  R   AFFUT      jOli 


VII.  Renseignements  numériques. 


10,5 

Ehrliirà 

IUU4 

12  cm. 

15 

3m* 

fn^\^^ 

mtmà 

BlirlirA 

1UII4 

lancïie  à  feu. 

\ 

Il  Longueur  totale .    .    ,  mm,  ; 

— 

IBdS 

1700      1020 



1950 
1420 

V    delapartkrayée  ^ 

— 

1013 

1300 

1230 

1216 

Nombre     ....,,. 

^-    ' 

36 

36 

36 

Proïbînlettr    ...  mm. 

— 

L05 

ÙJ5  , 

1.2 

_^_ 

1.5 

■  ÏDcnnaison  finale    .    .  de^r. 

— 

12 

8 

12 

12 

12 

Paid^  avec  fermeture 

et  gritfeB    ....    kg. 

— 

350 

. 

450 

1075 

900    1 

1 

Alfût. 

Hauteur  de  feu  .    ,    ,    m. 

-^ 

L0»5 

1,115 

L20O, 

1,080 

l,3(Xl  ! 

»    de  la  ligne  de  mire  b 

— 

1.270 

- — 

L380 

.^ 

1,480  h 

Elév^ation  maximum   .  degr. 

— 

m 

44 

50 

65 

50     ! 

Dépression  maiîmum,     » 

. 

lo 



7 

5 

Champ  de  tir  horizont     » 

— 

^ 



ê    ! 

^_ 

6 

Diamètre  des  roues    .     » 

^_ 

1  h2m 

, 

L230 



1,3 

Larpreur  de  la  voie     .     » 

^ 

1.5 

— 

Là 



1,5 

Pièce  en  batterie. 

Poidi^  sana  boucliers  .    kg. 

1    . — 

1050 

1475 

1280 



2050 

»     avec     boucliers 

do  3,5  d'épais  ...      » 

!        — 

1100 



1250 



2100 

Avant-train, 

Coups  transpurtés  .    .    .    . 
Poids  avec  munition  .    .    . 



24 

. . 

16 

'        

820 

890 

840 

«» 

Toiture-pièee. 

Longueur 

■ 

de  la  bouche  au  bout 

du  timon.    .    *    ,     m. 

. 

7,775 

«. 

7,1^5 

, 

7,575 

Augle  rlu  tournant .    .  degr. 

, 

85 

,^^ 

88     ! 



85 

Poids  sans  boucliers  ,    kg. 

195(K0 

1870 

2305 

2040  1 

26U0(?) 

2310 

Poids  avec  boucliers  ,     » 

■-^ 

1920 

—     ^ 

2ÛUU 

' 

2380 

Munitions. 

'  Poids  :  obus- brisant    ,    kg. 

IG 

15 

iaei25' 



42,3 

. 

1              obns  de  mine   .      » 

— 

— 

20,35 

21 

42 

il             tshrapnel.    .    .     » 
!  Nombre  de  ballrs  du 

n 

15 

20,35 

21 

39,6 

42 

1      shrapnel 

'  Poids  d'une  balle    .    ,    gr. 



450 

^37 

600  ! 



1550  i 

- 

12 

12 

13 



13 

1  Charge  forte  de  tir,    .    kg. 

—   1 

0.320 

0,550 

0,600 



0,800 

.                      Tir. 

ViteSKO  initiale  .    >    .    m. 



300 

285 

300 

276 

300 

Limite  dïi  tir  ftisaiU   .     * 



6000 

4700(0 

tM)00 

6000 

Limite  tïu  tir  à  obus  .     » 

'^~' 

7O0O 

5700 

7000 

6050 

70(K» 

» 


VIII.  Coneltislaiis, 

hen  iAms\i*\n  Ehîimrdl,  ihu\s  leur  dernier  iiUKièk*,  prtWuti'iH 
i'fi  n^uriïé  lo«  jiarïiniliirilf^s  siiivnnies  : 

I,  Très  loii^  recul  dt*  In  liniuhr  h  feu  iïmi%  le  tir  »ii»Ufî  les  jir- 
lils  îiii^'lt'î*,  ce  (\m  nnnute  VîmnHtUWUt*  dt*  Falfilf. 

3*  Vanatuui  auloiuati<jiit'  du  recul  a  ver  Fims^le  de  iSTp  di* 
*4nrte  que  la  nias;*!*  reeultiiHe  i*e  vienne  [ms  frapper  Ta  S'il!  mi  lo 
noï  daTi!<ï  le  tir  homh  hn  p^mnân  anitleH. 

3*   Aui^te  de  tir  allant  jii^fju'il  7h^  dei-re**, 

/j,  (ibarup  de  tir  iKjrixontul  de  (*  degrés, 

n.  Petit  aiïAt  supérieur  à  pi  vu!  vertteal  ne  ebajas^eanl  pas  de 
direction  avec  raïnjle  de  tîr- 

<K  Li^'ue  de  mire  indt^pendaîile  de  la  bouche  î\  feu,  permet* 
tant  au  pointeur  île  eluiti^^er  Tauj^le  de  ttr  ^aim  ileplacer  la  li^cne 
de  mire, 

7<  Emploi  juxtapose^  d'une  lii^^ne  de  niîre  passant  pjir  le  f  nin 
de  mire  el  le  guidon  et  d  inie  lunette  pati4ïranuc{iie  a  retlerleiir 
inclinable. 

8.  Boucliers  mettant  les  servants  à  Tabri  des  balles  d'infan- 
terie et  des  balles  de  shrapnels  ;  siè^^es  d'essieu  au  io,5  cm.  el 
au  12  cm. 

9.  Mobilité  satisfaisante. 

10.  Munition  perfectionnée,  olFrant  toutes  (^^aranties  contre 
les  éclatements  prématurés  et  facilitant  l'observation  du  tir. 
Emploi  de  fusées  d'obus  à  retard  facultatif. 

I I .  Emploi  de  çarçousses-refouloir. 

12.  Transport  d'un  nombre  de  coups  relativement  considéra* 
ble  dans  les  avant-trains  de  10, 5  et  de  12  cm. 

Les  expériences  de  tir  ont  été  des  plus  satisfaisantes. 
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LA    (iUFHHK    lUSSO-JAPONAISK  yfif) 


LA 

GUERRE  RUSSO-JAPONAISE 

(sriTE.) 


PL  XLIV. 


Les  combats  dans  les  monts  FonschuUing. 

Comrae  nous  Tavons  vu,  la  poursuite  du  corps  Slackelberg 
\si  gravement  battu  à  Wafanjçou-Telisse,  s'arrêta  à  la  station  de 
Lîung-jo-Tschon,  à  3o  kilomètres  environ  au  sud  de  Kaïping. 
Le  19  juin  déjà,  une  forte  avant-çarde  japonaise  avait  repoussé 
là  les  cosaques  de  SamsonofF.  Cependant,  les  jours  suivants, 
plusieurs  escarmouches  furent  livrées  encore,  les  Russes  atta- 
quant, sans  doute  pour  masquer  la  retraite  du  corps.  La  der- 
nière de  ces  escarmouches  eut  lieu  le  28,  à  la  suite  de  laquelle 
l'arrière-i^arde  russe  se  replia  sur  Kaïpinç. 

Stackelberif  prit  position  devant  cette  localité.  Il  ne  rentrait 
évidemment  pas  dans  les  intentions  de  Kouropatkine  d'aban- 
donner gratuitement  ce  point  à  l'ennemi.  L'occupation  de  Kaï- 
ping  rapprochait  trop  ce  dernier  du  chemin  de  fer  qui  de  Pékin 
et  en  passant  par  Niutschwang,  s'embranche  près  de  Tachikiao 
sur  la  ligne  de  Port-Arthur-Mouckden.  Ce  chemin  de  fer  per- 
mettait aux  Russes  de  tirer  de  la  Chine  même  une  partie  de 
leurs  approvisionnements  et  de  décharger  d'autant  l'insuffisant 
transsibérien.  Il  fallait  donc  du  temps  pour  évacuer  Niutschwang 
lorsque  les  circonstances  imposeraient  cette  évacuation.  Les 
Russes  avaient  muni  le  port  de  Niutschwang  de  fortiKcations  pro- 
visoires et  les  avaient  armées. 

De  leur  coté,  les  Japonais  s'inspirèrent  d'une  stratégie  extrê- 
mement prudente.  F'ông-wan-Tschon  servait  de  point  de  ras- 
semblement à  la  première  armée  de  Kuroki;  ses  avant-gardes 
avaient  été  pousées  dans  les  monts  Fonschuiling;  elles  étaient 
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depuis  un  mois  déjà  en  contact  avec  les  Russes.  Mais  Kiiroki. 
pas  plus  que  le  {général  Oku  el  sa  seconde  armëe,  ne  se  sou- 
ciait de  ris(|uer  une  défaite  partielle  en  s'appr<K*liaut  isoU-ineiit 
de  l'armée  principale  de  Kouropatkine.  C'est  pourquoi,  pru- 
demment, les  deux  fi^énéraux  attendirent  pour  reprendre  leur 
marche  en  avant,  que  la  IIl**  armée  de  \odzu  fut  arrivée  à  la 
hauteur  de  leur  front.  Peut-être  attendirent-ils  aussi  que  leurs 
divisions  fussent  renforcées  des  divisions  de  réserve  à  ce  moment 
en  cours  de  transport. 

i^a  troisième  armée  japonaise,  commandée  par  le  «général 
\odzu  ne  se  fit  d'ailleurs  pas  troji  attendre.  I^s  débarque- 
ments avaient  commencé  au  mois  de  mai  à  Takuschaii  ((i'tni  le 
nom  d'armée  de  Takuschan  que  r<»n  donne  parfois  â  cette 
armée),  et  le  10  juin  le  nœud  de  routes  de  Siujan  était 
atteint.  De  là,  la  liaison  était  établie  avec  l'aile  {ij^uiche  de  Kuroki 
et  l'aile  droite  d'Oku. 

Tandis  (pie  le  hnvj;  <le  la  cote,  les  armées  helliu-éranles  •;«»  fai- 
saient f'a<*e  dans  une  rétrinn  de  mamelons  «ItMintlés,  pins  à  Test, 
à  cent  kilomètres  environ  Tune  de  Tanlre,  liMirs  masse>  prinri* 
pales  étaient  séparées  par  le  massif  niontaunenx  de  Kônsi^lmilinL'. 
(ieini-ei  s'étt»nd  dn  nord-<*st  de  la  r«)nlrée  de  Kuîpini;  juMpriiii 
nord  <le  hi  frontière  coréenne.  Il  aboutit  à  la  hiinte  léirion  «It- 
Tsrhampai. 

Les  monts  Konsrliuilinu  sépnrent  la  plainr  An  Liao-lm  ..  cun- 
Irér  plate,  fertile  t*t  [>enpl('e,  où  Konropatkinr  réniiissiiit  son 
armée,  —  dn  bassin  dn  Yalon  inf<'rienr  l't  drs  vallf'fs  dt*  hi  rnU* 
sud  man<h*lioue.  Ils  otlVenl  TaspiMM  d'un  liant  plat(*an  qui.  dans 
sa  partie  supérieure,  dépassi*  à  peim»  Taltitndt'  de  (^oo  mètres  au- 
dessus  (le  la  rnrr.  L(»s  rois  i»t  passî<tr(*s  att(Mtrn(*nt  i:én(M*aleuient 
de  r»oo  à  <Soo  m.  dN^^lt^ation.  N(*  [»ossédant  qnr  des  villai^t^s  et 
(l(»s  fermes  clairstMniM's,  panvn*  en  ront«'s  ri  l'hemius.  partieile- 
mcnt  n»ronv('t-(('  de  imisr's  man'cancnx,  r«»tl<»  conlréi'  élevée  est 
peu  propre  aux  monvrnients  dt^  ^ramls  (*orps  de  troupe,  alors 
menu»  qnr  les  p«»nt(»s  csrarptM's  y  soiiMil  plutôt  rares,  t  ii'peiidant, 
à  partir  dt»s  crêtes  prinripal(*s  drsftMidfut.  sur  les  d(»ux  \ersants, 
d«»s  xailt'fs  lariîrs  (»t  praticabii^s.  l'n  r/'sran  de  rliemiiis  char» 
rtMirrs,  ront<*s  naturelles,  parronnics  par  des  rliariot*^  de  rani- 
[jannr  à  d<*n\  roni»s  attelés  tir  ImimiIs,  oWW  aux  trou|ies  des 
lit,M)(>s  d\»p(-rati(»iis  d*nn  [tarrours  à  <*onp  silr  diffuMle  mais  posisi- 
hlt\  La  seule  ronte  roiistr(]it(*.  dont  Vr\:\{  rs\  irailleiirs  tr^  né- 
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iilii*'»^  est  iiii  ln>nrnn  Ai"  la  i;ramlt*  roiilc*  maiiclarin*'  qui  \nu\ 
crAnliuii!:  à  I^iati-Varii»  par  Font^-wan-THrlinn. 

A  la  droite  de  la  II*'  unnik*  d'^^ku»  la  II l'  armée  arrivée  de 
Takiiscluin,  Inrle  Je  trois  divisioii.s,  doul  atie  de  réserve,  fut 
poussée  de  Siujaii  sur  les  eols  de  la  rnontai'ne.  Deux  divisions 
inareli^renf  par  le  chemin  fpii  nmduil  à  Uaï-Tehonii!;  par  le  col 
Ualiii,  la  Innsiême  sur  la  route  d«*  Ka/pint»,  par  le  eol  rie 
Teliapaulin,  que  tes  Japonais  avaif»nt  occupé  <léja  le  !to  juin. 
l/eiïet  <le  ces  deux  colimues,  pour  peu  iprelles  [Kirviiissent  à 
francliir  la  mon I aigrie,  devait  être  de  tuenacer  sérieusement  les 
communications  du  corps  d<!  Slackelherg  au  nord*  Il  fallait 
pour  cela  opérer  le  moavemeni  avant  (jue  n»  »|ernier  eût  en  le 
tetrqis  <reirectMer  sa  jonction  avc<^  Kountpatkine,  Mais  le  général 
en  chef  russe,  ajipréciant  celte  siluattor^  fit  avancer  ses  résorvcî* 
sur  la  droite  (lour  ctmvrîr  lei*  communications  du  corps  île 
Stackelhrr^^  en  même  temps  cju'il  .s'opposait  an  délifiuché  de  la 
moniai^ne.  Le  af)  juin  notamment^  un  eu;îaîî:emenl  d'avant- 
i,nirdes  mit  aux  prises,  an  col  Dalin,  les  Japonais  et  les  ctisaf|ues 
de  IVansUukalie  lUi  i,;énénd  Michtrheidio.  Os  derniers  durcui 
ahandonuer  le  col  avec  une  |M»rle  dr  4t  itiés  et  blessés. 

Les  deux  partis  ayant  accru  leMirs  forces,  un  combat  plus  se* 
rieux  s'eut^-ai^ea  le  2*]  prt*s  de  Dafanscljon,  A  ta  stjrtie  mu'd  du 
«li'filé,  et  se  p<mrsuivit  jusqu'aux  environs  de  Siuuitchon.  Ce  vil* 
hiic^*  n'est  i^nere  distant  «le  Maï-Tchon*?  de  plus  de*  vin^t  kilorn»'»- 
trcs.  Sept  bataillons  et  deux  hatleries  russes»  sous  les  «>rdres  du 
trénéral  Lewestan,  commandant  de  la  II"  division  de  réserve  de 
Sil>érie,  charsi:és  de  soutenir  le  rés*unent  île  cosaques  tpii  i^ar- 
dait  le  col,  s'y  étaient  établis;  les  Japtmais  h*s  avaient  re[H»us* 
ses  apixVs  avoir  déployé»  [>endanl  la  jourriée,  toute  une  division 
d'infanterie  et  trois  batteries*  On  évalin*  les  pertes  îles  deux 
partis  à  200  tués  et  blessés. 

Le  1*8,  Konn>[>atkine  doit  avoir  personnellement  dîrim:é  une 
force  fie  quaranti*  bataillons  sur  le  col,  venant  de  Uaï-Tchônt^ 
cl  Tachikiao.  Mais  la  ilivision  japonaise  (pii  avait  franchi  la 
monlatçm*  uac^-epta  |»as  le  combat;  elle  repassa  le  col,  sur  les 
pentes  duqiicL  vers  VVantschapou,  le  ir|tii,tnd  Nndzu  concentra 
dertx  ili\isions.  II  ne  fut  pas  autrement  inquiété.  La  divisior» 
avancéiv,  |>référant  ne  pas  s'exposer  à  tm  échec  jïarlieL  ert 
opposant  une  résiîît^uice  fanfaronne,  se  replia  «ur  le  i^rro»  sar»s 
combat.  Il  suffisart,  pour  le  fnornetit,  d'avoir  établi  rpie   Kouro- 
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palkinr  st*  Inuivait  encore  dans  le  sudH>uest  avec  des  forces 
importantes,  et  de  le  laisser  rroire  à  une  oflensive  en  <'iin|» 
de  vent  dont  la  |iers[)erlive  le  retiendrait  pendant  (pndqiies 
jonrs  dans  la  rés^ion.  Pendant  ce  temps,  l'aile  droite  formée 
[»ar  Tarmée  de  Knroki,  aile  stralé^i([ue  décisive,  parviendrait  à 
mener  à  bien  sa  marche  complicpiée  à  travers  la  montagne. 

I/extréme  aile  droite  de  Tarmée  de  Kuroki,  de  la  force  pn>- 
hahle  <rnne  hritrade  cond)inée,  se  trouvait  sur  ces  entrefaites  à 
Ai-jan,  dans  la  vallée  supérieure  du  Aï-lu»,  à  (Jo  kilomètres  i^n- 
viron  au  N.-E.  de  Foinc-wan-Tschôn.  Elle  couvrait  là  le  ilaiic 
droit  des  divisions  de  Kuroki  contre  la  division  cosa<|ue  du 
i^énéral  Kennenkampf.  Celle-ci  c<unprenait  (juatre  rét^iments  c«>- 
saques  du  second  tour  avec  deux  batteries.  En  tout,  9.\  esca- 
drons et  12  bouclies  a  feu.  Os  cosaques,  de  sectmde  (pialité,  m* 
teiuiient,  somme  toute,  assez  trancpiilles  à  Saïmalsé  et  à  Tsclia- 
kounon<r,  à  la  sortie  sud  du  passay^e  monta&riuMix  de  Test,  l'iie 
attaque  (pi'ils  tentèrent  sur  Ai-jan  le  21,  avec  l'appoint  d'un 
réi^iment  (rinfanterie,  fut  déjcuiée  [)ar  les  Japonais,  sous  les  veux 
des  attachés  militaires  étrantçers.  A  cette  date,  les  masses  prin- 
cipales de  Kuroki  n'avaient  pas  encore  dépassé  sensiblenu'iit 
l^'ouiT-wan-Tschon. 

De  l''orn;^-\\an-Tschon,  la  i^rande  route  nian<larine  se  dirige 
an  noi'd  sur  un  [larcours  de  cinquante  kilomètres.  De  là,  r\\r 
s'iiillt'chit  à  l'ouesl  pendant  une  qiiarantain»^  de  kilomèlre^  fra- 
\ersanl  la  monlaniie  par  le  col  MoIIimi.  Kn  derà  de  rieii-<r|ini- 
Tsc^lian,  <'lh*  reprend,  pendant  cinquante  kilomètres,  la  dirertion 
nord,  conslituani  ici  iMitre  les  deux  p(>ints  terminus  la  liuiM' 
d'iqx'ration  la  |>his  directe. 

In  chemin  charretier  raccourcit  la  route  mandarine  ni  e«iu- 
pant  son  coude  nord-est.  Il  traverse  la  monlaiine  à  di\-linil  ki- 
lomètres :ni  sud  du  col  .Motii'u  pai' le  col  Modulin.  I  ri  tioisirnit' 
chemin  passe  plus  à  l'ouest  de|)uis  ITMiii-wan-l  schoii  pnur 
Iranchir'  la  montai^rH'  à  trente-huit  kilomètres  au  sud-iMie^t  di* 
Modulin,  air  col  Koncliuirnit^.  La  <iir'te  |»oi'te  de  nombri'uv  nomv 
appjucnt^'s  à  re  dernier,  ce  qui  peut  |uo\oquer"  des  ro!ituvi«i||s. 
Des  rheinins  \rrmnt  de  Sin-jan  par'  la  Nalh'c  siipr-iieiiif  du 
Srha-I  v«'-ho  ahoulissfnl  au  col  d»»  I^Mirhuiiini:  :  à  son  pied  imni 
ils  hirurrinenl  sur  I  laii<ln'»rii!  'ciri(|iiaritr-(inq  kilomètres»  «m  sur 
Liao-^  ani:  (  soi\anlr-iiinj   l\iloiiirtr«vs  .. 

<  loritor-nK'mcnl    au    phiri    iihliqin*    plus    haut    et    d'aprèv  lequel 
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lea  années  des  5fëii<*raiLV  Oku  et  Xodbtti  à  l\)iie?il  repréMMilaienl 
Taîle  plnUW  (hhtUHislmine  de  l*arin<^e,  Kiiroki  pnmonrîi  une 
ériert;iqiM^  otrerisixe  etmtre  \vs  coh  de  Test*  l*e  ^5  juin  de  hnniie 
heure,  une  colonne  de  huit  UiUiîlloîis  el  deux  hatleries  d(tai]naU 
le  col  Mudulin;  à  4  heures  du  soir  rehii-ei  h^rulmit  en  sa  [10.^- 
session,  (^imtreleeol  de  FAnehuilini»  avaient  nï;n'<*hé  Iroîs  eriloii* 
nés  repnfsenlant  au  h»fal  une  divîsîtm.  Le  ifu  la  roh)nrie  du 
i-eiilre  |)ronon<;a  raUa(|ue  de  front»  lauriis  (jne  les  colonnes  laté- 
rales s'avaneaienl  par  des  chemins  secniidaires  el  enrre[ii*enatetil 
IVnvoloppeinent  ;  elles  y  parvenaiertt  le  27  et  coulrai^'nuîetjt  les 
Ilrjss«*s  à  évariier  le  e<il,  très  siflidr^nienl  forlifîé,  a-lnni  dit. 
Uansee  eonibat,  les  Jap*ijiais  aeeusèrenl  une  perte  de  ijn  lu<*set 
blessds.  Us  pnUrndent  avoir  donin^  la  st^pulhire  à  90  cadavres 
russes  el  fait  prisonniers  *>  oftiriers  ri  82  htnnmes.  Si  ces  chif- 
fres sont  exaclJi,  il  faudrait  évaluer  les  [»erles  russes  tant  ♦mi 
l»lessés  (piVii  tués  et  pristuirners  i\  ^'hi  à  5oo  lannnM's. 

Le  28,  les  Japonais  avancêrenl  de  Modidin  à  Lanhulin,  un 
passati^e  (\m  fait  suite  au  précédent  à  travers  une  crêle  parallèle. 
De  ce  point*  h*  clu^min  rejoint  là  roule  nnindarine.  Menacé  sur 
ses  coniaundcations  par  ce  mouvement,  le  lientenant-yéru*ral 
Keller,  eommandani  du  111"  corps  sihérien  de|)uis  le  ra[»pel  du 
général  Sassoulitsch.  dut  abandonner  Huccessivenient  le  mena» 
jour  le  cxû  Molien  qui  lui  tiussi  avait  été  ftirtitié,  et  le  cid  Lan- 
hitlin. 

Le  29,  les  Japonais  occupèrent  ces  pa^sdim^es.  A  la  uïénn*  date 
le  détachement  rie  flaiapieurs  de  droite  s'emparait  de  Sa'inialHé 
et,  [dus  au  luml,  dti  ctil  <le  Pailini^,  sans  ipic  les  cosaipies  dn  yé- 
néral  IVeniienkam})  esquissassi^nt  une  résistance  nti  ja-n  sérieuse. 
Ainsi,  le  trénéral  Kuroki  se  trouvait  maftre,  sur  un  front  de  l'io 
kilouièlres,  <les  passa t^'^es  desccfulatit  dans  la  [)laine  de  Liati- 
Van^,  alors  (pie  Kouropatkiue  se  trouvait  enc<jre  avec  la  ma- 
jeure partie  de  ses  forces  au  sud-est  ver»  Kaïpiiiiç^  el  Tachikiao, 

Le  front  Est  de  rariiiée  nisse  de  )Iaiidi*bourie 

lin   iiiiiU  t]f*  fiilMeL 

1  andts  que  les  ttM  t  <:%  laucrrs  ^u  loin  a  l'aile  droite  russe,  SiHis 
le  conunandemenl  de  Stackelher^,  Cimstituaienl,  dans  la  termi- 
nfilo^ie  ih  Kouropatkiue,  le  front  sud,  le  front  est  ëtidt  occu|)é 
pai-  le  III''  corps  d  armée  de   Keller,  ojiposé  A    Kuroki  dans  lr»s 


^M 


768  REVIE    MILITAIRE    Sl'ISSE 


patkiiio  SI»  InMivait  eiiroir  dans  Ir  sndHiucst  avec  des  torcrs 
impoiiaiilcs,  et  <le  le  laisser  croire  à  une  ofVensivt*  en  ron|i 
de  vent  dont  la  [)ers[)ertive  le  retiendrait  penilant  <|nel<|nes 
jours  dans  la  ré^j^ion.  Pendant  ce  temps,  Taile  droite  formée 
par  Tarniée  de  Kuroki,  aile  stratéici^'***  décisive,  parviendrait  à 
mener  à  bien  sa  marche  compliquée  à  travers  la  montagne. 

L'extrême  aile  droite  de  l'armée  de  Kuroki,  de  la  force  [>ri>- 
hahle  «Tune  hrii^ade  combinée,  se  trouvait  sur  ces  entrefaites  à 
Ai-jan,  dans  la  vallée  supérieure  du  Aï-lio,  à  ()o  kilomètres  en- 
viron au  \.-K.  de  lM'>ni(^-wan-Tschon.  Elle  couvrait  là  le  Ihinr 
droit  des  divisions  de  Kuroki  contre  la  division  cosaque  du 
i;:énéral  Kennenkanq)f.  (lelle-ci  comprenait  quatre  réifiments  n^- 
saques  du  second  tour  avec  deux  batteries.  En  tout,  24  «'sca- 
drons  et  12  b<mclu\s  à  feu.  Os  ctisaques,  de  seconde  (|ualité,  >•• 
tenaient,  somme  loule,  assez  tran(piilles  à  Saïmatsé  et  à  Tsclia- 
kounoui^^  à  la  sortie  sud  du  passaij^e  monta&^neux  de  Test,  lue 
attaque  cpi'ils  tentèrent  sur  Ai-jan  le  21,  avec  l'appoint  d'un 
réifiment  <rinfanterie,  fut  déjouée  par  les  Japcuiais,  sous  les  veux 
des  attachés  militaires  étranu^ers.  A  cette  date,  les  masses  prin- 
cipales de  Kuroki  n'avaient  pas  encore  dépassé  sensiblement 
Konii^-waii-Tschon. 

De  iMuiii-wan-Tsclion,  la  grandi»  nMilt»  mandarine  se  «liritie 
au  iinid  sur  un  parcours  de  (*inquant«'  kilomèlres.  De  là,  idle 
s'iiilir'cjiil  à  TiMiesl  |)en<lant  une  quarantaine  d(*  kilonièln*^  frji- 
MMsanl  la  niontayne  par  le  col  Molien.  En  derfi  de  rien-s«'bni- 
Tsclian,  elle  reprend,  pendant  «Miiquante  kilomèlres,  la  dirertii»n 
noi<l,  constiluanl  ici  i*nlre  les  deux  |H>inls  lerminus  la  liim»* 
d'optMalion  la  pins  dii'e<*te. 

In  clM'rnin  rliarr<»lier  laccourcil  la  routi*  mandarine  en  cou- 
pant son  cond»'  nord-«'sl.  Il  tra\erse  la  montatîiie  à  dix-lmil  ki- 
lomètres au  sud  du  ('(»l  Molirn  par  le  col  Modniin.  l  11  tr'oisiènit* 
rlieniin  passe  plus  à  l'oiirst  depuis  l'onn-wari-Tsclinn  pour 
iVanchir-  la  inonlaiiiir  à  tr<*iite-liuil  kilonièlrrs  an  sud-oue-.|  dr 
Modniin,  an  col  l'onrliuilini: .  La  carti'  por't<'  de  nond>renx  nom**^ 
a|>pai'«'nl»'*s  à  rr  di'rnirr.  cr  qui  peut  |M*o\«»qn«'r  des  confusions. 
Des  clM'inins  venant  de  Sin-jan  paf  la  xallt-e  siqM'rit*ni-i*  du 
Seha-  Ise-lio  aboutissent  an  col  de  l''«»nchniliniî  ;  à  snn  pii*d  nord 
ils  bit'iirqneiit  ^iir*  I  laiteliniii;  .  cinquante-rinq  kilomètres)  t»l  sur 
Liaii-^aiiLi  I  s(M\ante-einq   kijoniètî'e*» .. 

<  ioiifor'nh'Mnenl    an    plan    indiqui'*    phi^    liant    et    d'après  lt*quel 
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les  arriiiM's  des  ^l'iiëraiix  Oku  t*t  Nodzn  à  l**Mies1  repriWtilaieiït 
l\iile  i^lutijl  dMiiinstraUve  de  rarrtiA',  Kiiroki  prononça  imr 
f'ner^U|iH*  offensive  contre  les  cols  de  Test.  Le  'if»  juin  de  hoane 
tieiiie,  tint*  r<i1onne  de  tntit  lialiiUlons  et  deux  iKitlerieH  alt;H]iiait 
le  ci>l  Modniin;  h  4  heure**  du  soir  eeliii-ci  Unnlmii  en  an  [>o¥^ 
session,  Montre  le  eol  de  FonchnHinti;-  asiiient  inarelu^  trois  étalon- 
nes re|in''sentynl  nu  total  nin'  division.  Le  'ii\^  la  rolnnne  iln 
reulre  prononça  raitutjne  de  Iront,  tandis  qne  les  colonries  laté- 
rales s'avanraîent  [»ar  des  eln^nins  secotulaires  et  enlreprenaîenl 
renvolo[>pernent  ;  elles  v  parvei raient  le  ^y  et  eontrai^^îi aient  les 
Russe.s  à  évacuer  le  c*oL  très  solidement  fortifie,  a*lK>n  dit. 
Dans  ce  eond)at,  1rs  Japonais  açcnsèrenl  rnie  perle  de  fjo  tui^  et 
blesses.  Ils  prétendent  a>oir  donrn?  la  sépullure  à  90  eadavn's 
russes  et  fait  prisonniers  0  officiers  et  82  hommes.  Sî  ces  chif- 
fres sont  exaet?;^  il  fantlrait  évaluer  les  pertes  russes  tant  vu 
blessés  «pi'en  Uu^s  et  prisoruners  à  ^î^a  à  Thh)  hommes. 

Le  28,  les  Japonais  axarurrent  de  Modulin  à  Liiuliolin.  un 
passade  «pii  fait  suite  ati  précédent  à  Iravi'rs  une  crrte  paralh^le. 
De  ce  point,  le  chemin  rejoint  la  rouie  mandarine.  Menacé  sur 
ses  ccmimunicalions  par  ce  mouvement,  le  lieulenant-trém'ral 
Keiler,  commandant  du  III''  corps  sibérien  depuis  le  rappel  du 
général  Sassciulitscli,  dut  almndoiirier  successivement  le  même 
jour  le  ct»l  Moti*Mi  r|ui  lui  toissi  avait  été  tortifié,  et  le  roi  Lan- 
holin. 

Le  'itj,  les  Japonais  iM'cupfrrijl  rrs  passat^rs,  A  la  itirnir  Anir 
le  délachenuMit  <le  llanijueurs  de  droite  s'emparait  de  Saïmutsé 
et,  [il us  au  nord,  du  cul  de  Paibn^^t  «ans  que  les  ctjsaques  du  ^é* 
m^ral  HeufU'ukanqi  escpiissasserrt  um*  résistance  im  peu  séi'ieuse. 
Ainsi,  le  i^énéral  Kuroki  se  trouvait  maître,  sur  un  front  de  1 -io 
kilomètres,  îles  passa^es  descendant  dariH  la  |ilaîne  de  Liao- 
Yany,  alors  que  Kouropatkrne  se  trouvait  encore  avec  la  ma- 
jenrr  (Kniiede  s«*s  forves  au  sud-est   wvs  KaTfiitJir  et  'riirhikjan. 


Le  front  Est  de  Tapinée  russe  de  Maiidcboiirie 
au  mois  de  juiUel. 

Taudis  que  les  forces  lancées  bti  loin  à  Tailc  droite  russe,  sotis 
le  cornm!uuli»ment  de  Stackelbersi;*,  constiluaieul,  <lans  la  lermi- 
n(»logir  <le  Kouropalkiue,  le  front  sud,  le  front  est  était  occu|*é 
par  le  llf"  corps  dWmée  de  Iveller,  opposé  à   Kuroki  dans  les 
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[tasses  (les  Mollis  K("Mirl)nilin^'.  (1rs  (li'nuiniiiiitions  font  |M*iiNri* 
iiivnl(»nlainMiiriil  à  la  irnenr  <!<»  fortort'sso  rt  <-ara<M«*'risi»iil  la 
inissioîj  slrirteiiit'iil  «IrlViisivc  (|ii(»  s\'st  iiiiposiM*  Kniiropafkiin* 
<laiis  rrlU»  pnMiiirn'  [HTioili»  <lr  la  raiiipamM».  Aiis^i  loiii:trin|»s 
«[ih»  K*  lir  r<)r[)s  (rarini'e  Keller,  hahu  sur  le  Valnii  fii  mai.  à 
MntitMi  (MI  juin,  fut  seul  en  préseiire  de  Kuroki,  Koiirn|»alkiii(' 
et  sdii  i»n»s  se  trouvant  au  suil  vers  llaït«*lioMi;  et  Tarhikïao. 
la  situation  <l(*  rariih'i»  russe»  l'ut  «les  plus  eriti(|ue.  t  >n  ne  s*i«\- 
plique  pas  eiK'ore  pounpioi  Kuroki  ne  <'oiitinua  pas  sou  niri'MNi\r 
dans  la  ])reinière  inoitit'  de  juillet,  et  m»  se  porta  pas.  soit  au 
sud,  soit  au  nord  de  Liao-Vani;',  afin  de  niettn*  en  son  pouxoir 
le  <'lieinin  de  1er  «*l  la  roule  dt»  .Mouk<len. 

\'ers  le  milieu  <le  jiiillel,  eettt'  situation  d(*lieate  de  Koun»- 
patkint*  prit  Kn  par  Tarriv/'e  sueeessivi»  à  Liao-V«;in^  d(*s  tniiipi'»^ 
du  X"  e«)rps  (rarmée  russe.  (!<•  eorps  d'armée  a  son  ipiaiiifr 
îi<MHM'al  à  Kai'kow  ;  il  a  «'tt»  instiuit  par  If  ei'lrhn'  iMluiaioiir 
militaire,  né'm'ral  Dranomiiol';  il  i»sl  sous  Irsordrrsdu  rn'nti*u;nil- 
t^t'iuM'al  SluKchriski.  \  oiri  s;t  coiiipusiliou  :  »|'  r|  \\y  divi^i-ifi^ 
d'inraiilrrir  iiine  hriuadr  dr  la  .'îi'  di\isioN  sr  lr«>ii\;iil  nm?  |i- 
lln'.itrr  d<'  la  mM'irt'  depuis  li*  rommriiecnnMit  d«'s  ln»*«lilili'«-  ; 
•  )'  l't  .')!'  I»iii:adrs  d'arlillrri»*,  la  i)'  à  si\,  hi  .')  i  '  :"i  huit  l»;tîli'i  i.*<*, 
lormaul  un  total  dr  i  i  >  houcln's  à  tVu  :  la  m'  di\isii|i  iji' 
raxaierit'.  Toutrlois.  de  rrttr  diMiiirr»*  '\\  fscadruiis  «•!  ••  |i,<!- 
tfrit's  à  rlirxal  —  m»  lut  trauspnrtiM'  sm-  jr  tlnVitr»'  df  l;i  i:u«'ni* 
«pu*  la  .'>■  lu'iuadf  di*  «'Msinpirs  du  l)nM.  \x  maihpu'  di*  ciiNalfir 
Ml'  SI'  taisait  pas  snitii'  m  l*!\titMiH'-t  hirut  ;  il  l'Trt  dMin-  ft«* 
dt''sM\aiitaiîi'M\  d  t'\pi''diri'  d«*  i:i;md<'s  t«U'r«'s  d«'  rrtli*  .jimh'. 
aussi    jtuiLitrrnps    ipir    |»'s    rllfrlils    d'iulaiitrri»*    r«*^taifut     iiisutî»- 

s,tllls. 

L«'s  Iruuprs  nMU\<*au-\rurirs  riuiviiiuntMit  nm*  tMrrr  ili-  r«'pli 
p«iui-  '♦'  m  iiu'ps  d'aruM'»'  ainpn'l  rlirs  tiufiit  d'almrd  stdmr- 
di»imt-('s.  L;i  prj'sriH'r"  di's  tiMuprs  iiN.iiurrs  df  l\iiri»ki.  m  tare 
di*  I/mm-Voil:.  siii  |;i  riiMiih"  |»f  in<rp;tî»-  d«'s  MoUls  l*i  •iii-lmiliu;:, 
r.iril'»iii.iit  l'ii  fll'i't  ;'i  rtir  un»'  rMi'ii;M*f  pniir'  l\Muro[)atkiiif  :  mais 
d  ri«'  piiii\;ii!  s;i\  i>ir  ipi;md  l'-s  dit»"*  t|.ni[ifv  vrrai»*iit  suf  tis^Hnmeiil 
.M'iru"**.  j»«'iir  di'M'îiif.  p;ii-  l«*m  viipi-r  mi  Iti'  numi-nipii*.  un»* 
mni.iii-  i-« ifiMiiin.jli »iri'.  ■  !\'vt  ^an-*  d'»iMi'  p^ur"  s'rrj.iir'rr  à  n» 
^iij.-t  l'i   V,-  r»-ii^t'!L'MiT  siii"  !.«N  !'.i|«i'>  rf   ti'N  iiitrntions  i|«'  Kiiritki. 

'|irr     'i'     llrî|l.i|.||||--i'!:.M  .il     r.)||,tf      |\''I|«T    fli  I  fi-pr-it ,     le    iti   jiiiliet« 
r.lll  itjiH-     ij'"*    .|\  .flil-L'  H  d-'^     ::i  jiiili.tl^'-s.     I    M     fr||«*     l'^'t'i  iiniiii>Haiire 
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de  vîvf  forre  est  tnujnurs  iinp  eiilrc|jrim'  lactique  srahreum?.  On 
%i',  dr|il(»i«^  f?ii  viH*  dp  combats  que  roii  ne  jmîuI  que  perdre^  car 
ikii  iMiti*rul  !«•*»  nunprt*  aii«sil(*»l  i\i\v  Vo\i  Hiira  nvùnnu  les  fiirres 
sujR*ricuri's  de  IViincirii.  Il  <*ii  n^sulie  riinjK-essinM  fl*ini  Muh- 
[xjur  1rs  troupes  île  rerormaîsiianre,  d'un  siicri^s  fuMjr  IVniipniî. 
Uni'  (lar  surcroît,  on  su  laisse  appriUierider  stVieusc^ruenl  [larr** 
r|n*un  H*rst  rendu  euniple  lro|>  tard  de  la  s»j|a4*ionlé  de  l*adver* 
saire,  que  des  li»rs  la  rtq>ture  du  e*unhat  et  h»  perle  du  contHCl 
triiilervienrienl  que  |»ruililernent  vX  .soient  areoriipa^T'afes  de 
grandes  perles,  ht  [tn'tendiir  i'eer»nii:iiss:iner  sr  trausl'ui'iur  «mi 
une  di'faite, 

r^oue,  le  li},  avec  nj  seulement  de  ses  /»  i  lialaillnns,  ]♦*  géné- 
ral Keller  marcha  en  trois  colunnes  sur  le  eol  \i«»lic*n  et  les  pas- 
sades v<iisins.  Le  reste  de  se*^  unités  fut  laisse  dans  une  position 
d'attente  derrière  le  Lan-ho.  Les  Russes  refoulc*renl  les  avant* 
{fardi*s  japonaises  qui  occupaient  les  passasses  de  lu  monlaiçru'* 
Mais  le  17,  ils  donnèrent  sur  la  XII**  division  japonaise  renforcée 
i^t  subirent  une  ilefaile  saui^lante.  Le  ijj,  Kuroki  exi^cnte  une 
cnutre-attaque  avec  ses  trois  divisions  sur  tout  le  frouL  La 
II"  division  dt'termina  la  victoire  en  battant  conq>lètement  l'aile 
^^auche  russe  à  Sihoyansc.  Celte  aile  était  ffjrmée  de  tron[jes  du 
X**  corps,  une  brigade  cornbiîM^e  de  sept  I)ataillons,  six  escadrons 
et  H>  pièces  d*arlillerie  sons  l«^s  urdres  ihi  i^ênéral  llerschelinain». 
fnrces  principales  des  Ku^Ke^i  «c  reportèrent  de  nouveau 
lerrière  la  forte  coupure  du  Lan-hn,  un  affluent  uiéridituial  du 
Taïlsc  epii  se  jette  dans  celle  rivière  à  'îo  km.  est  de  Liao-Vant*, 
A  vol  d^oisean»  Le  {général  Herschelrnanu,  qui  avait  clé  renforcé, 
resta  seul  sur  la  rive  rlroile,  occupioit  le  col  d'lnsclinlir»jif  par 
où  passe  la  rotite  de  Sîhovang  -k  Arqiin^  et  Lia<»-V!n»u. 

Ces  combats  coiUèrcni  aux  Russes  plus  de  rônu  mes  nu 
blessés  ;  mix  Japonais  un  niillî<*r  envinm. 

Le  io  juin,  un  délacbement  llanc-^'arde  de  droite  de  Kuroki 
atlei«^nit  le  Taïtsé  à  IVn«îhu  (^«t  km,  à  vol  d'oîsean  en  amuni 
de  Lia  o»  Va  ni;)  nri  se  trouve  xin  çnë  très  fréipnmlé  ;  il  prît 
possession  de  ce  passa£,'e. 

Si  le  16,  au  lieu  d'affaiblir  matériellement  et  moralement  sei« 
troupes  par  l'exécution  de  ta  h  reconnaissatjce  en  forces  »,  Kou* 
rn[Kitkine  a>ait  mis  en  couvre  tous  ses  nmyens  pour  rejeter 
Kuroki  au  delà  des  monts  Fonschuilin^  et  avait  aiçi  avec  ta  ferme 
vfilonté  d'aboutir,  il  eût  pu,  avec  un  peu  fie  boidieur,  v  arriver. 
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Eîi  cas  (l'criirr,   il   u\'ù\   i*iirn*  ♦Mii|)in'  sa  sihiariim  |)liis  i\n'\\   iu- 
le til  par  la  demi-nifsurt»  à  la([iirlle  il  s'anvla. 

On  s'alteiulail  à  ce  que  ces  nimhats  seraient  suivis  «run»» 
éneri(i(|ue  poursuite  de  la  part  dt»  Kuroki.  Il  n'en  fut  rien,  l 'm* 
de  ees  pauses  se  produisit  conune  en  ont  fait  \c  plus  stuivent  le> 
.laptuiais  a|)rès  Tetlort  de  la  bataille.  On  ne  peut  rexprupuT  i|ne 
[)ar  les  i^randes  diftirultés  (proHVent  Tanienée  de  Tartilli^rie  sur 
le  front  et  le  réap|)rovisioinienienl  en  munitions  et  nourritiin*. 
{>s  difficultés  uhlii^ent  les  troupes  dans  rollensive  à  construire 
leur  route  «l'étape  après  charpn*  hond  avant  d'en  entrejutMidrr 
un  nouveau. 

Les  Russes  utilisèrent  ce  n'jnt  pour  se  fortifier  sur  le  Lan-hn. 
Le  général  Slulschewski,  chef  du  X»^  C(Ups  d'armée,  chariré  liu 
connnandement  à  l'aile  u^auclie  du  front  est,  s'a|)[>rèta  à  tenir 
devant  le  col  Zuchulin,  tandis  cpn*  le  comte  Keller  avec  son  III' 
corps  d'armée  prenait  position  plus  à  <ln»il<',  aux  sources  du 
Lan-lio,  au  col  .lanselin. 

Ce  ne  fut  cpie  le  3i  juillet  que  Kun»ki  reprit  ses  opérati(iii> 
contre  les  deux  iji'oupes  à  l'aide  rie  toutes  ses  forces,  trois  di\i- 
sions  et  trois  hrii-ades  de  réserve.  Il  <lisposait  ainsi  de  T»/»  hatail- 
Ituis,  tous  reconstilut's  à  pleins  effectifs  par  <lt*s  i-ecrui*s  de  rem- 
placement nouvellement  instruites.  Au  contraire,  les  IIms^»*»*. 
faute  de  liî^nes  de»  enumninicalion  suftisanles,  n'avuienl  pu  r«»Mi- 
plc'ter  leurs  ^jS  hataillons  dont  les  cnmpai'ni»*.s  avaient  fnrhlii. 
Ainsi  se  (rouNaiiMil  en  présence  emiron  \7i  iuu)  fusils  j;tjMin;ii^ 
contre  .')•>  ooo  fusils  i-nssrs. 

Du  col  .lanselin  au  cul  /uelndin,  \c  finiil  mesnie  7)7»  km.  Sur 
tout  ce  loni»  espace  de  vinItMits  comUals  s'eni:aiîèrenl  le  ',\i  juil'eî 
e(  la  nuit  snÎNanle  aNcc  des  i«'snllats  <li\«'is.  dépendant,  h»  r" 
août,  les  Japonais  i'*(aient  mai'Ires  des  deux  pas>eN.  Les  rapjii»il«N 
japonais  relatent  asec  une  romplaisanee  particulier»'  les  i«tlorls 
à  Taide  desipi(>|s,  dans  la  nuit  {\\i  .'lo  an  .'>  i  juillet.  Tartillef  le  tu! 
liissiM',  à  la  forée  des  |>ras,  snr  les  hanlenis.  «lafis  de  «'hmn»'- 
nalile^  positioiis  d'attaque. 

Le  .')  I  juillet,  à  >  li.  de  ra|)rès-inidi.  londia  au  col  /ueliulin 
le  i:«''n«'-ral  Keller,  lrans|n'rri'  de  '.W>  halles  de  sluapnels.  Pendant 
trt»is  mois,  par  sa  h'-naeitr,  ee  \ailhnit  sdlilnl  t'tait  parvtMiu  à 
eouNrir  les  ronirnnnieations  rnss»*»»  ronlrf  toutes  jfs  eutrtqiri>f> 
de  Kuroki.  Il  passait  [unir  un  des  i»llieier»»  russes  dn  plus  x'^iiiii» 
sani  aspt't.   Il  ^"l'i  mI  :)»:•!•'•  à  e!i.'\al.    i  la  lète  d»'  smi  l'tit-majnr. 
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sur  reniplacfîuieul  d'un*'  bullerîr»  vivemenl  baltiu*  jmr  les  fciLX 
tToisés  de  rurtillene  ja|Kiii«îse.  Il  vcMdiiit,  |mr  son  exejnjde, 
iVrit;^aii;^er  a  tenir  bon.  (rét^il  d*un  offirier  rlievidrrest|iie,  mais 
lin  [>cnl  roril<*strr  rjur*  ce  fiU  li*  ri'il»'  d'un  rnrniimTniîiril  île  rorps 
d'arniée. 

Le  ni*=  corps  d'annrje  sibérien  se  replia  sur  Taidio-Vung  (3o 
kilornèlres  s»id-esl  de  LîatwVang,  sur  In  ronle  matidarine),  le  X" 
corp?*  russe  sur  Aupinç  (12  km.  plus  au  nord).  Deux  canons 
«lemenrèrcnl  aux  mains  de»  Japonais.  Ces  derniers  s  allrihuenl 
4o  ofliriers,  900  liounnes  lut^s  el  blessés.  Les  Kusses  doivent 
aviur  perdu  enxiron  -j^uh»  hommes. 

Kuroki  se  prL^scntail  ainni  aux  portes  de  Liao-Yanç,  à  deux 
j«un*n«--es  de  manche  de  IVnceifHe  rorlifirV,  Une  suHpensinu  de 
miMivements  inlervint  de  miuveau,  fine  ceUe  fois-cL  sans  iloule, 
A  la  saison  des  pbdes  (pii  rend  Icms  les  rlienjins  impralieables. 

Taehikiao  et  Haiïtsclitin. 


La  marche  des  j**^'  el  III'' armiles  jjipitnaises  à  travers  les  monts 
Fonchuilintî  et  l^arrîvéedes  généraux  Knroki  et  Nod/u  à  la  sortie 
des  dc4iles  rendaient  fort  critique,  a  tin  juin,  lasilualituide  Tarmée 
deIv(Miropatkine  écheirmnée  le  Irmg'  duVheniin  de  fer  nuunichou» 
rien,  de  KaTpins^  à  Liao-Vafi^.  One  \mv  un  dernier  eflnrl  éner- 
içifpie  Kuroki  ^a^inU  un  point  d'on  il  pi\1.  connnander  la  voie 
ferrée,  Kouropalkiiie  voyait  coupéesî  se»  communication!}  avec 
Ha  base  d*op<*rations,  La  calastro|die  devenait  cnmpl<^te  pour  son 
armée*  Le  y;«*néral  insse  î^e  voyait  donc  cnîitnirnt  «lU  de  repurter 
snii  HÎle  droite  de  Kaïpiuiç  et  Tnchikiao  sur  Hattschfm,  et  8an 
centre  sur  Liao-Yan^,  ou  de  dirii^er  une  \it^oureuse  attaque 
contre  Kuroki  pour  se  donner  île  Tair.  Kouropalkiue  send>le 
avoir  voulu  réaliser  .simultanément  les  deux  alternative«p  C'était 
trop  i\  ta  fnis.  Sur  les  deux  point.s,  il  ne  put  prendre  de  nou- 
veau f[ue  des  ilenii-inesures.  qui  le  CiUiduisireiit  a  *le  mnivelles 
défaites. 

Tinil  d'alionl,  SlackcHiery;  ilevail  évacuer  Inkou  —  il  avait  la 
Hu  flétaclieinent  de  llauc  —  et  se  retirer  de  Kaï|ûn^  sur  Taehi- 
kiao. Le  M**  cor[is  d'armée  sibérien,  son.s  Sarnbajew,  se  tenait 
prêt  à  le  recueillir.  H  s'était  solidement  retranché  au  sud  et  A 
IVsl  de  la  localité.  La  retraite  aboutît  sans  avoir  été  contrariée 
par  leH  Japonais.  La  brisi^ade  de  cavalerie  de  rnssiiri  Samsonolî, 
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iriifonve    (l'iiifaiilcrie,    f'nl    laissôo    à    Kaïpiiit»    nmiiiio  îU'rirr»*- 
i*ai'clo. 

LorsqiiVi  tin  juin  los  .la|M)iiais  f'iireiil  t*n  |)nsst»ssitni  drs  |»asscs 
(11*  la  iii(»iita&rii<'  ci  de  la  sortie  oiiesl  <le  relie  zoiit»  linisi'e  Ar^ 
iiionts  Foiieliiiilini^  <jni  s*éleii(l  sur  nue  lonuueur  (Tenvirtui 
.")()  kilomètres,  l'aile  tranche,  ccunnianriée  par  le  i-énéral  Oku. 
reprit  sou  oUVusive.  Les  f)  et  7  juillet,  des  enirai-rineutstl^avant- 
4car<les  se  produisirent  devant  Kaïpinir.  Le  S  juillet,  rattat|ni* 
ja|)onaise  devint  plus  stM'ieuse.  A|)rùs  une  eanonnade  a*»se/ 
molle  qui  remplit  toute  la  matinée,  les  tinsses  évaeu«*M'eiil  la 
ville,  mais  se  nuiintiiirent  eneore  sur  les  hauteurs  de  la  rixe 
ijl^auelie  <lu  Kaitsehou-lio.  Ils  en  furent  eliassrs  le  soir.  La  l»a- 
taille  eonsista  en  un  duel  d'artillerie  et  d<»s  man<ruvres  envrlop- 
pantes  plutôt  qu'en  une  attaque  directe.  De  part  et  d'autre,  «m 
avoua  !«oo  tués  et  blessés.  Les  Japonais  suivirent  les  Kiisse^ 
jns(|uVi  uiu*  dizaine  «If*  kilomètres  de  Tarliikiao.  Ils  si»  rrlran- 
<lièrent  au  su<l  <le  <e  point. 

Le  {)  juillet.  TarmiM*  «ir  Takiisi-lum,  di^scfiidanl  d«»s  eoU  |):diii 
rt  l'VWh'Iniiiini;,  s'apprtM-ha  «''ualein«*n(  dr  TarliikiMo  et  d'li;iil- 
sclioii.  \'<Ms  le  prt'niUT  dr  ees  p4)inls  rllr  prit  <'nnla<l  a\«T  j'.ir- 
inrr  d'Okn.  PcMidant  plusifurs  jouis  ru*  sr  proilui^in'nl  qur  t\r> 
esearm(»uelies  sans  imporlanet»  roiilif  les  oosaqut's  di*  Mirli- 
telienko.  In  ('«Tlain  dt'Iai  «Mait  indispensahie  au  i»iMa'ral  Nod/ii 
pour  st>rtii'  d('  la  montagne  par  les  mauNais  clirmins  dunt  il 
dispt)saif.  I  )»'rrièi«' s»'s  n'IrancJM'mrnls.  \c  ti('*n('ial  (^ku  rniinnan- 
dant   la  II-  aruitM'  attendit  la  lin  du  niouNenirnt  de  la   IIL 

Le  70  juilit't  sfuhMMi'nt  ,  la  dlNisimi  «le  iiaueln»  de  it'Ilf-H-i 
allt'iiiiiil  ranlrjii,  à  ^o  kiionièlrt's  an  sud-(Hirst  d»'  l'aeliikia'», 
el  rnliait  là  ni  rlunl  rnntacl  aM'c  la  droit»'  d't»kn.  I  >'nn 
commun  a<'rori|,  |«»s  deux  :^i''M('ran\  »^'a|)prètèrenl  à  l'xpuUtT 
StackrIiMMi!  dr  Taeliikian. 

An  point  d»*  \  nr  des  prinriprs  ^lral»'i;i<|nrs,  cr\\v  njii'ralinn 
i\r  \od/u  appMvanI  sur  ^a  liaurlu*  l'Iail  uiir  «Tfeur  «^en^ililo. 
Mieux  vùl  \ii\\i  an  (-niitrairc  un  niiMixcnitMil  d'nkn  a|qiuvanl  sur 
sa  dr«)iii'  r\  rriiiin<;aMt  NimI/ij  pniii  lui  piMMurlIn'  un»*  olY'en>ixe 
dir«'<|»*  Niir  siiiiiiis^hrui  i-t  Ilailsili("»n.  <Ju«*  <*rlli'  Mpi*ralii»n  réus- 
-sfl,  StarkrlJM'r  Li  l't  Sarnhajrw  l'Iaii-nt  ««Mipi's  d«' Liai»-^  an;^ .  Mai** 
|M'iit-rlri'  lc«s  iiiroiisian«»*.s  dr  l;iils.  riiiipratlral»ililé  ilu  terrain. 
jKii  rxrnipl»*.  v',,ppus,in'iii-i'||i»-s  a  la  iJ-uiiimi  d«'  niass(*s  assez 
r.»iisidt'r;d»l«'s    |..iiir    urM*     L'i-iiidi'     lialaiilf.     L'attaque     japonaise 


I    V     d*  t   f,[%iif  «     n  ï  ."^r* 


—.1  \i'v  •  T  i%*r»r 


jr 


contre  le  «  frnul  sud  n  den  iiusiseji  fut  donc  dirigée  f'runlale- 
m€nt,  rep4Mj}»<iant  IVnnc»mi  rians  k  dîrrrliun  ipril  <*nleadai(  Hiii- 
vre. 

L*intîuitcrie  dr  rarriere-garde  rnciscovile  avait  pris  [tunitloti  à 
cheval  sur  k^  clnMiiiri  de  fer  i*l  la  grande  nmW  à  Iniit  kîlntnèlrps 
eiivinm  au  sud  de  Tarhikiau,  Elle  était  !>niileiiue  par  une  nom- 
breuîiL»  artillerie,  hien  j><>î«t»ic  dans  «les  eniplacerneiils  de  pièccîî» 
Sa  liiçias  de  prè.s  de  sinyl  kilurnètres  de  front,  tVirrnut»!  un  are 
de  œrele  alltm^^t^  couronnait  les  |»entes  et  les  lerras.ses  «Tune 
$UCces.si(Mi  de  collines  peu  t^evi^es.  Derrière  les  posiitinuH  d'arlil- 
Ime»  de  fortes  réserves  étaient  eoticenlré(*s.  Les  cosacjueî^  de 
SanisourdV  avaient  élé  plaeés  derrière  Taile  droilfv  r^fv  «Ir» 
Miclileheiiko  derrii^re  IVile  •fauclie. 

Oku  rejuil  s<ni  nionvement  en  avant  le  aa  juillet.  Le  leude* 
uiaîu,  les  avant-posles  furent  aux  prises  sur  toni  le  front*  Kn 
même  temps,  la  division  de  y^auclie  de  la  111^  armée  attatpiait 
depuis  Tanlschi.  Le  'à(^  n  l*auU%  les  Japonais  entreprirent  une 
lutte  générale  d'artillerie.  L*infanlene,  elle,  n'yttaqua  pus  sé- 
rieusement le  front,  mais  cliereha  è  nmno'uvrer  sur  les  lianes. 
Le  soir,  un  mouvement  île  ce  ^:enre  fut  arrêté  par  une  s^ani^daiite 
contre-attaque  de  Taile  «gauche  russe.  La  earjnnnade  se  prolon- 
gea sans  interruption  jnsipiVi  la  nuit  IrunUée.  iVrïdant  eelleH'i, 
les  Husses  exéeutèreiit  leur  retraite  en  ordre  parfait.  Ils  avaient 
perdu  'Mi  «dïiciers  et  6(h>  hommes;  lés  Japonais  un  millier,  tant 
tués  ipie  blessés. 

Les  Nippons  occupèrent  Taehikiao  le  aô  juillet  vers  midi. 
Par  ronlre-i*on[>  (tmiUait  éi^^alement  en  leurs  mains  la  rrannumi- 
cation  avec  le  pori  de  Niutscliwang-lnkou,  à  U'i  kilomètres  plus 
a  l'ouest.  Le  jour  même»  la  cavalern*  japonaise  y  pénétrait.  Le 
^'uiii  était  important.  Les  anm*es  îles  généraux  (Ikn  et  \odzu 
étaient  assurées  maintenant  de  la  voie  la  [dus  courte  de  ravi- 
taillement par  transports  maritimes.  D'autre  [lart,  les  Russes 
se  trouvaient  |irivés  du  moyen  cpii  leur  avait  été  si  prolitalile 
<le  se  réapprovisionner  en  <  iliine  par  la  cote. 

Il  est  extraordinaire  que  le  «"nis  du  général  Nodzu  ait  né^çliiçé 
d'attaquer  (lefidaiU  ce  coml»at  SimutsehnnK  et  d'agir  ainsi  .sur 
la  retruile  <les  Uusscs.  Nodzu  attendit  que  le  i^ênéral  (*ku  eiU 
entreprit  la  poursuite  de  front.  Les  Japonais  nVrluqqjcnt  pas 
au  repn»ehe  ici  de  n'avoir  pas  combiné  les  mouvements  de  leur» 
deux  arniées.  f*ela  s'explique  d'ailleurs  [lar  lalïsence  (Vun  runi* 
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iiiandeineiil  supérieur.  Oyania,  1<*  i^éiiëralissiine,  se  trouvait  «le- 
vant Port-Arthur. 

Le  IV'-  corps  trarniée  de  la  Sibérie  (uieiitale  était  à  .Siunits- 
chruiii^,  front  au  sud-ouest  et  tint  Nodzu  eu  échec.  Le  lieute- 
nanl-ij^éiiéral  Sassulilsch,  le  vaincu  du  Vahi,  avait  |)ris  le  com- 
niandenient  de  ce  corps  d'armée,  provisoirement  exercé  par  le 
major-général  Alexejew,  chef  de  la  V'*  division  <le  tirailleurs. 
Prenant  front  au  sud,  le  Ih  corps  de  Saruhajew.  qui  arrivait  dt* 
Tachikiao,  vint  proiont^^er  la  droitt*  de  Sassulitsch,  tandis  qu'à 
sa  propre  droite  s'établissait  à  cheval  sur  le  chemin  de  fer  le 
l*'"^  corps  de  Stackelberi,»^.  (le  dernier  occu|)ait  à  lo  kilomètres 
au  snd  de  Haïtschon  des  [positions  |)ré[>arées  de  loni^nie  main. 
Le  front  des  trois  cor[)s  (Parmée  formait  une  liii^ne  de  près  de 
.So  kilcmiètres.  Kouropatkine  commandait  en  |)ersonne.  Il  dis* 
[)osait  de  7O  bataillons  avec  environ  fioooo  fusils,  'M\  escadrons 
et   i5o  bouches  à  feu. 

Les  troiqies  d'Oku  et  de  Xodzu  ne  s<»  présentèrent  que  le 
iio  juillet  devant  le  front.  Elles  formaient  six  divisions  et  à  peu 
près  autant  de  brigades  de  réserve,  soit  environ  108  bataillons 
avec  Sriooo  fusils,  'M\  escadrons  et  !>3/|  canons. 

A|»rès  (h»  nombreux  (Miirayements  d'avant-postes,  les  ad\tT- 
sainvs  prircMit  C(»nlarl  de  phis  piès  le  ,'^0,  et  le  ,'^i  eomnienea 
ra((a(|ue  t;t*nt'r;ile  des  Japnuai^.  Ils  intMH'fenl  le  combat  piinri- 
palenuMil  sur  le  fioiit  avec  leur  artillerie  sup<Mieun»  en  n<Mnbre 
et  «•lierehèrenl  reii\eloppenient  des  «leux  ailes.  Les  KuNse<  ne 
mirent  en  liiiiie  a\ec  leur  ailillerie  au  (*om|>lt*t  t\ur  des  ai/ière- 
î^ardes.  I  lie  fois  d«»  plus.  Knnropatkiiie  ne  combattait  qm*  \u*nr 
iîai^MtT  du  temps.  Sa  |)risi'  de  position  a\ait  nblitié-  les  .lap«»- 
nais  à  sacrifier  plusieurs  jinirs  à  la  pn'paralinn  de  leur  attaque 
el.  une  lois  le  combat  rom|)U,  ils  desaienl  comiin'  de  coiitiiiue 
se  returmer  avant  d'enlrepr-endn*  un  non\eau  b«md  en  aNant. 
Koiifdpalkine  ordonna  la  retraite  à  six  Injures  du  snir.  Seul  le 
corps  Sassnliiseh  «''proii\a  «les  diflicnlti's  à  s'airaeher  à  lélreinle 
«'iM'ri^iqne  dn  liJMM'ral  Nod/n.  Il  pi'rdil  six  eanoiis  et  loou  tués 
et  l»less('s,  alors  que  lev  deux  antres  <-nrps  l'iisembh*  ne  t*omiH> 
tèrenl  (|ne  <jnel(|nes  eenlaines  de  \ir(inies.  Les  Japonais  acciisi»- 
r»'nl   une  perle  <|e  «jum  Intiiimes. 

(  .e  <*onibat,  qui  eut  lien  le  jour  niènie  où  le  iii'iuM'al  Kumki 
s\*rM[)ar;iil  des  passes  Jt'  ^  an/elin  el  de  ^  nrhulin  t»l  nù  |i' 
L'i'iM'ial    l\«'IIrr-  toinl»;nt    snr-    le   rliainp   de    bataille,    eut    le  caniC- 


\.\    iiVE,HnW.    nVHSO'JAPOSMSf 


777 


li're  d'un  firrand  el  vis^tiunnix  roiidml  de  rt»(.raifr,  naiis  ni*n  dr 

Le  i*"'  110111,  les  .la|Mindis  iKTU|iaieiit  sans  aiilre  efiy^atç^tMiieiil  les 
pusitiuris  abaridniinees  par  les  Russes  el  oixanisaient  une  lente 
et  |)rndeiile|Hiursuite.  Ils  uV>eeuj»^retit  HaTisrIion  que  le  .H.  l'auflis 
qu'Oku  suivait  les  (lusses  le  louic  de  la  voie  ferrite  [Kir  la  route 
mandarine,  Xodxu  s  avançait  par  un  einnniu  parallèle  de  Sinruis- 
r'hon  sur  Kioutelianj^  uù,  au  milieu  d'auilL  il  (efidit  la  luaiu  à 
la  4i;^aurhe  de  Kuroki.  Aitisî  se  rereruia  le  detui-rerele  auquel 
lendait  rannée  japtuiaîse  par  sa  niarelie  et»iit*eiilriqne  en  trois 
ijroupeH,  puis,  apnXn  la  jonrlinn  d*Oku  et  de  Ntidisn,  en  deux 
groupes  sépart's»  Mais  aussi  sVlail  dfilendue  la  silitalion  critique 
dans  laquelle  Kriuropalkiru?  s%*iait  trouvé  peiMlaui  quelque  leuqts. 
Il  n'était  plus  en  péril  d*r^tre  eruipé,  dès  Tinstant  que  sou  aile 
sad  avait  cqit^ré  sa  jouelioii  avec  les  trroupes  du  front  est  sous 
les  eaucuis  de  rhuporlanle  ti^te  de  poul  île  Liao-Yan»;,  Il  avait 
éié  rejeté  par  les  11*^  et  111'^  arniée^^  japonaises  sîur  sa  H^cne  de 
n*traite  faviindJe,  tandis  que  la  1*^"  attendait,  lu^rs  d*état  de 
|)roti(er  pour  une  aetion  dé<:î^îv«'  «)m  Ihh.j  'mirfvrilîi'  hmÎ  séita- 
rait  les  deux  croupes  riiHseîî. 

La  eoueentration  de  Farniée  eniiere  dr  Ivimrojialkiue  pi  es  de 
Liao-\'an^:  ne  pernietlait  plus  ii  Kuroki  de  tenter  Taltaque  du 
earnp  relranrhé  de  Liao-Vang  avee  inie  supériorité  numérique 
devenue  insuffisante  (trois  divisions  et  trois  hrii^ades  de  réserve 
eontre  trois  diviîiions  et  <lernie  russes)»  II  devait  tenir  compte  en 
outre  des  mauvais  rhemius,  du  terrain  défavoralile  pour  tirer 
{kurti  de  ><a  8U|>érionté  en  artillerie,  enfin  de  la  saison  des  |duie». 
hans  ces  eonditicuis,  poursuivre  reuvelcjppenn^nt  de  l'adversaire 
plus  ;iu  mu^d,  et)nimf  li'auruns  lui  en  prêtaient  rinlenlitrn,  eût 
îffé  pure  folie*  Il  aurait  di^  forcer  le  pa^i^age  du  Taïtsé  en  amont 
de  Liao-Yanu.  frarïchir  le  terrain  de  la  ri\e  droite  ilu  fleuve  \n\v 
Ai"  mauvais  cols,  et  de  \ii  nnirrlier  sur  Moukd»»ii  imi  sur  qnelqui» 
autre  Htati«>n  entre  ce  point  et  Liao-Vanp^.  Cette  opération,  à 
laquelle  tant  de  i^rns  reucourau^eaient,  «jue  quelques-uns  annon- 
çaient UM*me  comrm*  d'tiue  irnmlfu^ite  evérutirui,  aurait  eu  le  ca- 
ractère d'un  pur  suicide.  Cette  «dVensive  se  fi\t  Innirtée  (levant 
^lonkden  î^  de  fortes  réserves  ipji.  Lien  que  non  em'on*  prêles  à 
uu'uer  campât; rte,  lussent  entrées  innnédiatemenl  en  action,  et 
ifautre  part,  une  cot»tre<*attaque  vun^r  vc^jiinl  dti  cnmn  retran- 
r\u'^  de  Ltao«Yan<j;  aurait  mis  «e«  romniunîrutlfnis  en  péril»  Dèîi 
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rinstaiit  qu*il  avait  laisst'  passer  rinstaiit  propice,  Kuroki  iravait 
plus  que  deux  alteriialives  à  adopter  avant  (rentre[>rendre  une 
action  décisive  sur  les  communications  de  Kouropatkine  et  Liao- 
Yan;;^  :  ou  réclamer  de  notables  renforts,  ou  attendre  rarriv«»e 
des  11*=  et  III<  armées. 

2T}  octobre  iqo^- 

\V. 
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III.  IfistrtictIoD  lie  rtiriiiée* 


I.    iNSTaiîCTlON   fnitPAaATOtRf':. 

L.»  /ii'nuf  militaire  Httisav  a  ulMtrfk*  ^\^]^%  t^n  miiiriles  ocra- 
Bion**,  la  question  de  rîiistruclinii  mililaire  pri^paratoîre  du  111' 
\i*^vv.  Je  ne  saurais  rien  ajouter.  Aussi  bien  ce  rliapilre  de 
ravanl-prnjel  a-l-il  peu  de  rhanres  »le  subsister  dans  la  bu  dé* 
iinilive  (pielque  juste  (pU'  soil  le  piniiripe  doul  il  poursuit  ra|i- 
plîeatiou.  Les  eonimaiulants  supérieurs  ue  sont  pas  seuls  j^  se 
ii«;uer  contre  les  propositions  de  Tavanl-projel»  Les  soeiiMes  (b* 
^ymnaistique^  dont  l'appui  est  cxvrisidért^  connue  indispensable, 
*iu*  leur  fiHif  [>as  un  nuMneur  aerueiL  l)*utM'  nuinière  i^éuerale» 
iilles  (>araissenl  axoir  etuitre  elles  l*ojiiui(H»  publitpie,  eela  non 
sans  léçitimes  motifs.  La  soluliou  postV'  par  Tart.  83  du  projet 
les  coinniandants  supérieurs  tient  mieux  compte  des  pof^sibi-^ 
|iléî5  et  de  nos  ronditions  jy^énerales  acluellei^  : 

Là  Coufédératiu»  siihvtîutiuutje   le»  tfxerciees  vuloiiUiroîi    ii*eotraîriciiieiil 
borporcl   v\  rit*  lir  fumr  jeunes  |^'e«s  entre  1<i  surlie  de  IVcale  piitilitjiie  et  le 
LHnmtîiictîaieul  an  semce  miliuitre,  «i  ce»  exifrcice"*   sont  iïr«ti<|n*''»  m»"    I*** 
ssociations  oegani»(fe«,  el  coofornu^meni  aux  preseHpIÎAnâ  fêijérulr 

2.  L\»rn(iGtto.H  \%m  HecifL'Rt^. 
(ie  probb>me  est  un  de**  pbijt  déHeals  du  prot^ramme  de  revi- 

Hi(HI* 

La   ipteslinn    s»'    p--.--   -...1  +  ....^  ^lut      (^lunneul  i\uirnn    "«v   rr- 
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crues,  aux  chefs  et  aux  unités  riustructiou  suffisante  dans  le 
court  laps  de  temps  auipiel  la  volonté  populaire  nous  contrdiiit 
de  nous  limiter  ? 

Car  il  faut  poser  en  fait  que  la  revision  n'aboutira  pas  si  elle 
accroft  la  durée  du  service  militaire.  On  aura  beau  invtMjuer 
l'arftfument  du  patriotisme  et  faire  vibnT  la  corde  de  la  défense 
nationale.  Les  plus  éloipients  discours  ne  porteront  pas.  I^i 
majorité  des  hommes  sont  ainsi  faits  (prils  ne  croient  jias  au 
malheur  cpii  ne  frappe  pas  à  leur  porte.  Dans  aucun  Etal  du 
inonde,  on  n'obtiendra  d'eux  Tae^sçravation  de  leurs  charti^es  mi- 
litaires en  pleine  période  d'une  lon&^ue  paix  <|ue  rien  ne  paraît 
devoir  rompre.  Peut-être  se  préparent-ils  des  regrets;  peut-être 
un  jour  se  frapperont-ils  la  poitrine  en  s'écriant  :  «  Si  j'avais 
su  !  »  En  attendant,  il  ne  savent  pas,  et  seules  des  menaces  de 
j«fuerre  leur  inculqueraient  une  prévoyance  que  le  maintien  pro- 
loni»-é  de  la  paix  les  encourasi^e  î\  cn^ire  inutile.  Force  est  de 
tenir  compte  de  cet  état  des  esprits  pour  arrêter  la  nouvelle 
organisation  de  l'instruction  de  l'armée. 

UA/l(/.  Sc/uvei'c,  Militâr  Zcituny  publiait  na^i^uère  un  article 
dont  l'auteur  posait  Talternative  du  tout  ou  rien.  Ou  la  revision 
nous  procurera  tout  ce  que  les  honunes  du  métier  estinuMit  né- 
cessîtin*  à  la  formation  de  la  îiic^illiMire  arm^'C,  ou  nous  (bW^liin'- 
rons  la  révision. 

On  peut  «vxcnser  1111  militaire  de  penser  ainsi.  Tn  lt'i;;islateur 
laisoinieia  (lill'éf'eîninenl.  Il  ne  nt'i; limera  pas  Ic^s  continut'iK'es. 
S'il  sait  les  appréeier  exiirlemenl  el  miMIrt*  sur  pied  la  meilleure 
lui  possible,  sachons  nons  en  ronli'iiler  en  allendanl  rneeasioii 
du  nii(Mi\.  Ce  n'est  pas  une  rais<»u  parce  que  tous  les  pr<»î^r«'»N 
ne  snul  pus  ré;ilis«''s  de  piinie-;ib(M"d  [MMir  nous  priser  «le  «M'u\ 
qui  peuMMil   l'être. 

La  <lur»''e  actuelle  du  sers  iee  l'tîint  Inic/'meut  admi^»*,  h»  pr<»- 
blèuie  «(Hisiste  à  la  r<''|>artir  entre  l'iustruetion  des  i-ecrut's  el 
celle  «les  unil«vs  et  corp^  de  lr'(»u[MVs.  I*ji  autres  leiines  :  combien 
(le  sruiaiues  <le\<»us-u<His  eiuisarrer"  à  Tt^-ole  «le  r«*crues,  ctuu* 
hieu  aux  rours  «le  r»''p(*titiou  ? 

Si  r<''rn|c  de  recrues  est  trop  cuurle.  la  t;i<*lie  des  r«unuiari- 
daiils  d'uuih's  «'u  est  cnuqijiqiu'e  «rautaul  ;  leur  tr'oujM*  n'ai'quiert 
pas  l'assurance  \\\  la  lUMhiiil»'  J»'*sir.il»les.  pi.ur  I  ex('*entinn  île  ses 
coiubinaisdiis.  \r  haut  cnuMuauih-iucul  \\v  dispose  que  d'un  until 
ru<''di«Mr»*. 
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Si  IVcole  di*  recruf»  accapare  unr  Irop  jairauile  part  du  lefupîç 
d'iusiructioiit  less  unités  de  tous  riniicss  11*0111  plu^  ]m  moyens  de* 

w^aij;"rier  la  folnVion  vririlue,  tu  les  clii*fs   IVxpi^rinM-e   îrnlispeHSîi- 
l)le.    L)e   IM>tJ\t';Hi    rmitil    rjiîs   ativ    iiiMtNS   du    ii:Hit     rulnMiiilidniH'H  I 

fsl  riuUlÎDrn». 

Il  s*îis^îï  dtmr  il**  dt*lvritiin<M^  U'  ditsHUi'  tu^fiveualile. 

AclueUem«*iil,  —  je  le  rap|»rlli^  pour  iin^moire,  —  la  diirre  du 
service  ^ dans  lltifiinlerie  qui  iniporU'  ^urlnul  ini),  ejîl  la  suivante; 

EcfïK*  do  rerrurs 

Ktile,  Ti  rours  hisunmirls  d<*  i>^  jours 
Liindurhr,   *>   rours  hisîiuuiH^ls  tii*  (i   jours  , 


TiilaU  i/|7  jours. 

En  oulrv,  l;i  loi  iiutorne  les  (Ihîiridrres  Wdi^ralej*  â  dï'crtHer, 
sî  elle^i  rps4iinienl  utile,  un  sixième  cours  dans  IVmie,  un  Irot- 
sième  dans  la  landwrhr, 

L  avanl-projel  du  Di^parfement  nTÎlîlaire  fVdt'ral  propose  : 

E**ole  de  recrues 60  jours ► 

Elite,  8  rours  annuels  de  11  jours  88       )> 

Landvvehr,   1  cours  de  1 1  jours    ,     .      .     .      1 1       n 

TfilaJ,    i5f|  jours. 

Le  Département  ajoute,  pour  1rs  recrues  qui  n'iuil  j>as  rec;u 
120  heures  d'iusiruetton  préparatoire»  un  }i[i|n4  uri(iri[ir  dt*  i5 
jours  à  IVrole  de  recrues. 

Le  projet  des  commandants  sup«^*rieur>  jM«»jM»>t-  . 

Ecole  de  recrues     »     ,      *      ,      .  8i>  jours 

Elite,  6  cours  de  11  jonrs  * 

Total   i4*i  jt»urs. 

Les  cours  «*mt  annuels  pour  les  officiers,  les  siMis-olTiciers  H 
les  solfiais  ries  quatre  plus  jeunes  classes  d'àfije.  Ils  dcvnenninjl 
iiisannuels  pour  les  s(»lda(s  des  (juatre  classes  d'âi^e  sui%untes. 

Il  ressort  de  ces  cfiittVes  que  le  IVimrtemeut  miliUiiiT  met 
plut<\l  raecetit  sur  les  ctiurs  de  ré|MMiti(Ui  tandis  que  la  coniV- 
rence  des  commandants  su|>«'neurs  le  nu»t  sur  IVciile  de  recrues, 

r,erles,  en  doublant  presque  le  temps  actuellement  consaeri* 
à  cette  école,  ou  ne  jMMirrail  qu'enregistrer  des  résnilats  favo- 
rables pour  riiistruc-lion  indis  iduelle  des  s(»ldats^  el  lî  n'est  pas 
douteux  que  le  coutre-cou|>  seu  ferait  sentir  sur  l'aptitude  dix 


m 
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eombal  des  unilés.  Mais  Vm^tmctàon  des  sotditt»  n^ni  f|i 
des  facteurs  de  cette  aptitude.  Si  on  renvbage  extrlu^ivri 
on  pourrait  pousser  plus  loin  le  raisODuement  el  préleiidn^  iinVii 
iustituaot  une  école  dç  recrues  de  ïoo  jour«,  qui  di^vt^lnpfirnut 
mieux  encore  les  connaissaitceB   du   soldat,   on   nbiieudra   cleii 
uaîlés  d^autant  plus  aptes  att  eoiubaif  dussent  iellp!v-ri  stoufTrir'l 
une  diminution  correspondaule  de  leur  périndp  de  ctcnnmfion- 

A  mon  humble  arts,  le  dosage  de  ta  confërenc^  des  4 njiuuîin-ï 
danisi  supëneur^  ne  lient  pas  compte  a^ez  de  la  valeur  dir 
cours  de  répélîtîou  pour  riiislruclion  tacti€|ue  de  rarnu^e,  m 
îipécialenienL  de  ses  chefs.  Il  y  fait  tort  à.  trois  point»  de  vui';j 
eu  réduisant  outre  mesure  : 

i^  L&n  effectifs;  a^  le  nombre  des  soldats  de  chaque  niiit<^  *)U'«^ 
en  cas  de  niobtltsatioïi,  se  présenteraient  snr  If's  ran^  uyanlj 
un  souvenir  récent  de  leur  instruction  et  de  leurs  rhef«  ;  3**  le 
tetnps^  déji  court»  pendant  lequel  l^officter  snbslterut*  a  riK*ra« 
sion  d'apprendre  i  connaître  ses  hommes  et  de  se  faire  1  ruMuiître^ 
d'eux. 

I.  Les  effectifs,  —  Actuellement,  avec  ta  convocation  de 
classes  d^âge,  nous  obtenons  à  peine  des  bataillnnit  à  IVRee lit 
rd)çlcmen taire.  Le  plus  souvent,  ils  coniplenl  de  7  à  800  hommes^ 
sehui  le  de^^^ré  d'indul^eiire  de  Fautorit^^  ad/niiiistrative  ciiarg^e 
d'examiner  les  demandes  de  dispense.  En  supprimant  deux  nou« 
velles  classes  d'âge  pour  les  cours  de  manœuvres,  on  réduit 
encore  ces  chiffres  d'un  sixième  au  moins,  c'est-à-dire  qu'un 
bataillon  ne  compterait  plus  que  de  580  à  670  hommes.  l"n  chef 
(le  compagnie  aurait  sous  ses  ordres  de  i3o  à  i58  fusils  au  lieu 
de  200;  un  chef  de  section  de  32  à  38  au  lieu  de  5o.  La  diffi^ 
rence  est  sensible.  A  tous  les  points  de  vue,  discipline,  conduite 
tactique,  service  intérieur,  service  en  campagne,  c'est  tout  autre 
chose  pour  un  officier  d'avoir  ;\  faire  an  complet  de  ses  effectifii 
ou  à  de  petits  s^roupes,  qu'en  toutes  rirronstances  il  embrasse 
du  regard,  dont  il  tient  chaque  homme,  pour  ainsi  parler,  direo^ 
tement  dans  la  main. 

On  peut  soutenir  aussi  que  pour  des  commandants  de  r^fi*.. 
ments,  de  brigades,  de  divisions,  la  différence  est  aussi  senaîUe»  :' 
et  que  leur  instruction  pratique  ne  i»:ai,^ne  pas  à  ne  se  famffîlt^ri^ 
riser  jamais  avec  le  maniement  de  l'unité»  qu'ils  auraient  à 
duire  en  cas  de  guerre. 

Quant  aux  cours  de  quatre  classes  ^l'âge,   ils  risquent  é 
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à  [>eu  pris  nuls  (Mrur  la  pratique  ilii  nuumauJLMueul*  Autant 
pn»H(|ae  vaudraieiil  dt*  sirn|iles  manœuvre*»  di?  cadres.  Je  ne 
serrais  pns  <M<>!uiit'  rie  pn^'érer  an  système  dès  counuanilaiifs 
.superifMirs  r<*s  mauœiivres-là,  âllenHiiil  d'aMur^e  eu  aïinee  avec 
de»  cours  de  rt'prtUiou,  si  les  dix  clasHes  dMire  co«itinuairnl  à  v 
èln*  a[i(K^IV»t*s.  (l«*rles,  des  cours  anriuL'ts  srrout  p restera hlt*s,  mais 
à  la  (NMirlitioii  df  u'èln*  pas  rti'iipït^s  iiu  |>niut  i|p  vue  des  ellec- 
lifs.  Le  rc^ti'ime  des  quatre  elîisses  <l'fi;*i"  immis  ditriuerait  des 
c»unpii^"uies  île  loo  fusils,  fies  seetimis  île  ï^k  Un  su[>prime  une 
Inume  rniuliii  de  la  diftieullé  du  rommaudemeiit^  alors  que  pour 
parer  à  notre  insufHy^anle  expérienrc  nous  devritms,  le  plus 
sfmvent  [lossible,  i^tre  mis  aiiv  prises,  avec  ees  diffirull»^«  tout 
eiai«'*res.  Kn  outre  non  sous -officiers  dont  le  cadre  serait 
plus  qu'aux  detix  tiers  complet,  pinsque  pour  eux  est  prcKii 
riifipel  rie  huit  classes  d'as^e,  ne  seraient-ils  pas  portés  à  î*e 
rehleher  quand  la  médiocrité  des  efVectits  ne  t^'ur  [irorureraît 
pas  mc^nic  à  tous  une  escouade  à  diriger  ? 

On  nous  dira  qu*il  sera  toujours  possible  de  foudre  deux 
couqmi^'^ïiies  en  une  seule  pour  des  services  en  rampa^'ne.  Je 
réptinds  que  non,  que  TcMi  peu(  |>rocéder  ainsi  daris  une  armée 
ile  cadres  011  les  officiers  ont  de  fréipuTiles  oc<*asior»s  d  exercer 
leur  connnandement  ;  mais  en  Suisse,  avec  ries  périurles  de  ïm/.e 
joiirs»  on  ne  saurait  If*»^  priver  sans  <1<MninaLre  d'une  tienre 
d'instruction  [initîrpir 

On  a  heamninp  insisir  sur  tr  qiM^  1rs  «nui's  .iimnrls  nr  (irvau-m 
plus  être  une  sinq)le  répclitinn  rie  l'insirnelirm  d<»fnn''e  à  récole 
rie  recrues.  Le  réarme  îles  quatre  classes  irâi^e  rend  bien  ilifiî- 
cile  la  réalisation  de  ce  vcru.  Des  nuincruvres  avec  ries  bat-^ullinis 
de  quatre  cenls  fusils,  dnnt  Irins  cents  â  pr^ine  smit  ries  fusils 
de  Holdril,  ne  [leuvent  «pie  fausser  le  sens  île  ta  réalih'  c\\rA  \vs 
Inunmes  et  créer  fie  lacheuHc>  illusions  «tans  l'esprit  des  chefs* 
On  serait  amené  ainsi  à  crmsidérer  ces  cours  réduitSi  auxqmds 
ne  participeraient  que  de  Ions  jeunen  soldat!^,  comme  une  coiili- 
nuatfon  de  TiVoIr»  de  recnn*s  au  lieu  d\  vnir  ce  qiTils  devraient 

«HrC,    une   rï(*casi*M*    (rînvtrinMinn   juimt  Îi  s,   iinif4k   LirÎÉiMli's   l't    pniir 

te  commandenuMii 

N\»tre  sysl^'UM'  di*  nnlt«  es  nuns  a^?^urail  jusqu  ici  au  minus  un 
avautai^e  cerlaiii  sur  les  armées  de  cadres,  avarHa«;e  moverselle- 
nu'iit  reconnu  :  cehii  de  mettre  toujours  entre  les  mains  de  nos 
officiers  les  effectifs  A  [hui  près  C(un|dets  qu'ils  auraient,  à  diriger 
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«Ml  ras  (le  i^^iiene.  Ot  avaiitaffe,  le  projet  nous  renlève,  si  bifii 
que  nous  aurions  rineonvénient  des  années  de  cadres  aux 
unilés  squelettes  sans  la  compensation  de  la  routine  qu'elles 
procurent  à  leurs  officiers  et  sous-officiers. 

2.  Les  classes  d'â^e  «lispensées.  —  Soit  ravant-projet  du 
Département,  soit  les  propositions  des  conuiiandants  supérieurs 
suppriment  les  convocations  des  soldats  de  Tarmée  de  campasrne 
à  partir  de  28  ans.  Quatre  classes  d'à^e,  cinq  même,  «l'après 
ravant-prtijet,  ne  paraîtraient  plus  sur  les  rantcs  qu'au  cas  d'une 
mobilisation.  Que  celle-ci  se  pnxiuise,  nous  aurions  des  soldats 
(pii  depuis  (piatre  ou  cinq  ans  n'auraient  pas  fait  de  service 
militaire.  Admettons  des  contrôles  assez  riches  en  surnuméraires 
pour  |)ermettre  l'envoi  aux  dépôts  de  toute  une  classe  f l'Aire, 
l'inconvénient  (Tune  forte  [)roportion  de  soldats  moins  entrahiés 
que  leurs  camarades,  soldats  dont  les  souvenirs  militaires  se 
trouveraient  vieillis,  ne  serait  qu'atteinte. 

On  objectera  qu'ainsi  le  veut  le  principe  dont  il  a  été  iM^au- 
coup  question  de  la  concentraticm  du  service  sur  les  plus  jeunes 
classes  dMj^n».  Mais  ce  |)rincipe  ne  doit  <^tre  adopté  que  subsi- 
diairement.  Il  est  primé  par  la  considération  de  la  constitution 
<ruiie  armée  de  campai^rie  sufdsaminent  instruite  dans  tous  srs 
«Mt'ineiits.  Si  cette  <'(mslitntiou  peut  s'arcoiiimndci"  de  la  «'«uiri»n- 
Iratioii  (In  service  ^ur  le*;  j(»unes  eiassi's  d'àiie.  tant  mieux  :  sintm, 
il  faut   reiioïKMM"  à  la  eoiieenlration. 

Mais  eelle-ci  (*st  possible,  sans  être  pousst'e  aussi  loin  qndn 
nous  le  proposa,  t'.e  serait  d«'ià  nn  b('*în'*li<'»»  appi»'*ciable  p(Mir  le 
eitoNt'ii  de  n'être  pin*;  (h'Tanut'  par  li's  cours  de  landwtdir,  qui 
ra|>pellent,  s:tns  i:rande  nliliti'  inililaiie,  ;'i  nn  Cazr  où  les  nbliL;^- 
tions  sdciales  et  <'eononii<|nes  Ini  rendent  pins  conqtlifpn''  !<*  p.is- 
s;ti»t'  s(nis  1rs  <lr;ipean\.  Si  donc,  un  eoiilinne  à  le  coiiV4Mnit*r 
jusqnTi  s;i  N  ini;t-nen\  ii'ine  anm-e,  par*  exemple,  «1»'  manière  l'i 
riHM'onrcir  d'un  :in  soji  cnni^^''  jintieipr,  on  même  iuM|u*à  «^a 
lF"enliènie  :nin(''e.  nn!  ne  pr«''tenilr;i  t\\\'\\  n'\  :i  pas  coïK'tMilralitin 
(In  >er\ni'  snr  les  pin^  jcnnes  ehissi's.  Aelnellcrnent,  nu  si»|iia( 
de  >«|  ;ni>  ;t  l:i  |MMs|H'rli\  r  de  'S  jiMifs  dr  njM'N  iet*  t'i*|i(d<  miiév 
sM(  lu  iiii>.  Le  n<Hi\«':in  s\«s|rme  i\r  jni  nnpnsrrail  que  11  j«iiir^ 
;ni-niii jijiv,  d:ins   I  ;inn«''e. 

.'».  1,1"  i»i.»|«'l  des  eonini.ind.iFiK  sii|m'':  inirs  ?«"'dnit  dt*  près  «l'un 
•  |n.ul  le  tt'ni|»s  |icii>l;Nii  |i''jne!  jr^  «Ih-N  (»en\ent  apprendre  à 
(•«•nn;iili«'  !<iii^   n'-ninn'-»  «'I   ^t-   |;mi«'  ("««nniiiti  c  d'eux,  t  !rri  euctifi' 
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siM'ail  extrêmement  regreUahle.  L'instruclîun  du  «uliJal  e>;l  rhuse 

iiii|»(irUuit4',   mais  elle  n'est  pas  Um\  ;  rél<*ment  moral  qui  eoii- 

si8te  ilans  Ih  rnnnaÎHHïince  «:|ir(»iil  les  uns  de**  aiHres  sii|H'rieurH 

jel  hidMirdiinnês  est  aussi  d'une  hauïe  valeur,  lie  sérail  se  leurrer 

;  tHraïK^emenl  que  d'atlribiier  rautoril4f  de  nos  officiers  sur  un 

miIiImI  <*(»riMiie  le  noire  an  fm\  <|ir*ils  ont  des  t^alons  à  lenrn  ké[»is 

et  lies  tîlf»iles  sur  leurs  èpauleiteH.  Son  milire-H  se  reeruïent  dans 

une  population  à  laquelle  les  mceurn  dt^mitcratiquen  ont  inculqm* 

U'op    pnd'nnd«4uenl    l'haliilude    de   jii^er    des    hommes    et    des 

clioses  |Muu  que  rexistenre  d'un  grade  sulTise  à  inspirer  la  eon- 

fiance.   Aux  yeux   rie  nos  troupes,   un   s^alim  n'est   rien  en  soi- 

mt^me.    Il   n'aequiert    nue   valeur  disriplinaire  rt   murale  que  si 

celui  qui  le  purle  iMablit   par  ses  actes,  par  la  nature  de  son 

carmuaudemeut  une  aplihirle  n^pondijml  au  i^rade.  A  re  mumeuli 

rla  troupe  se  donrte*  Jusque-là  elle  se  ri^^erve  ;  hou  ob<^isîsanee 

[est   exclusivement    rë^leniejUaire,    ou    formelle    si    Ton    pn^f*^re. 

|r,ette  oh«^issRm*e  ne  deviendra  réelle  et  m*  ccuistituera  ini  faclctir 

de  force  et  de  soliditt'  que  lorsquVlle  reposera  sur  la  couHance 

^  jusTifu^e  par  le  chef. 

Mais    pniir  cela,    Il    faut  que   la    trou[ie  ail    Toccasion  de  Ira* 

rvailler  sous   les   ordres  de  ce   chef  et   que  ce  ilernîer  ait   celh- 

F  d'apprendre  à   la   crui  naître.    Les    cnuimen  la  leurs   tlu    règlement 

t japonais  sur  le  service  en  canq^agne,  cfui  va  ileveuir  a   la   mode 

Iniaintenant   que  les  Japonais  soni   tes  riernieis  vainqueurs  en 

date,   relèv<«nl    cette   cl rc< instance  quil   iaq>ose  a  chaque  ofiicier 

subalterne  de  ciuinaîlre  personnellement   le   mieux  p*issible   les 

IJu>mmes   qu'il  duîl   commander.   Il   nVst  du    reste   pas   besoin 

d'aller  jtiîsqirau  Jap*»n  pour  constater  riuqjorlance  aMrihuéc  dans 

les    milieux    militaires  ciunpeteuls    à   ce  fadeur   psvcliolo^^ique, 

I  Les    lecteurs    ordinaires  de    la   Mv»«e    militatte    anixse    savent 

Upie    les     insufKsantes    relations    de    jtervice    entre    nfficiers   et 

:i$oldals   est    une  des   critiques    que    le    lieuteuant-colijuel   autri- 

rchien    Horsetsky   arlressait  ati    système  des  milices.   No»  deux 

(projets  de  revision  militaire  relèvent  de  cette  (Titique.  Ils  al»ou- 

liriinl  à  cetle  emiséquence  «pie  le  jour  d*urje  mol»ilisaliou,  dans 

cliëque  compH4i;^nie,  dan«i  chaqije   section,  un    lic»rs  des  bonmies 

r«peuvent   rravoir  jamais   vu    rofticier  (pu   va  les  rrunmamler  et 

qui  réclamera  peut  t^tre  d'eux  le  sacrifice  de  leur  vio. 

Le  projet  des  connuandanls  su[»érieurs,  et  à  un  nuiindre  detfnf 
^celui  du    Dé{mrte(nenl  militain*  fédéral^  ne  me  [paraissent  ym 
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tenir  compte  assez  de  re  farleiir  moral.  La  nfdiKMioii  des  «^iFec- 
lifs  préconisée  pour  les  cours  de  répétition  sera  au  détriment  de 
rinstruction  des  officiers  et  au  délrimenl  de  la  connaissance  «pie 
doivent  avoir  Tun  de  Tautre  la  troupe  et  le  chef.  (!<»  sont  là 
<leux  causes  de  diminution  de  la  confiance  cpii  doit  sceller  leur 
activité  commune. 

La  prolonftration  de  3.")  jours  de  Técole  de  recrues  est  pavée 
trop  cher,  à  nu)n  avis,  au  prix  d'un  amoindrissement  <le  cet 
élément  moral.  .le  m»  conteste  en  aucune  façon,  cela  va  sans 
dire,  le  bénéfice  d'une  troupe  |)arfaiteinent  instruite,  mais  je 
prise  plus  haut  encore  la  valeur  dt*  chefs  parfaitement  capaldes. 
(les  derniers  tireront  toujours  parti  de  soldats  tecliiru|m*ineiit 
imparfaits,  mais  dévoués  et  intelli^^ents.  La  meilleure  Iniiipe,  au 
contraire,  ne  fournira  rien  de  btui  entre  les  mains  trofliciers 
médiocres. 


Et  maintenant  que  je  me  suis  permis  <le  critiipier  assez  vivi»- 
ment,  parce  (pie  très  convaincu,  les  propositi<»ns  qui  nous  sont 
faites,  je  dois  recomiaftre  (pTil  n\»st  pas  possible  «h»  respecter 
coniplèlemtMil  les  desideratas  posi's  plus  haut.  Il  fa  it  bon  ;^M*é 
mal  iivr  ctuistMitir  à  un  expi'dieiil,  nième  en  admettant,  a\er  !«• 
Df'parlemenl  militaire,  (|u<*  l'iToIr  i\r  î-ecines  m»  s»'ra  prulonifi'i* 
«|ue  de  quiii/e   jours. 

l'ji  «'ll'el.  pour  nbicnir  drs  cours  armm'ls  de  i  1  jours  n'unis- 
sanl  dix  classas  d'àiii*,  il  laudrait  snuine((ie  l«»s  homnu's  à  ili\ 
coiiNocalions.  soil  à  1  10  jours  d»»  couîs  dits  de  i'('*prtili«*ii. 
A  jouions  1rs  (')<>  jiHii's  d'iTuif»  de  nM'îMies,  nous  obtenons  ini 
lulal  dr  17»»  jours.  (!'rsl  pins  iju»*  le  h''iiis|at<*uf  n'rstitut'ra  pus- 
sihh'  d'insriire  dans  la   Un. 

(  hi  rsl  ann'iH'  ainsi  à  rrjirrndir  re\p<Mi<'nl  des  couinunhlauts 
sn[M''iirurs.  en  Taintridant  paf  rndroi  an\  cours  dr  i«'p«''litii»n 
drs  -M)  jours  «'nle\<''»*  à  ITm-mI»'  dr  ir<*Fih's.  On  peut  pir*\«»ir  ainsi 
huit  rnnrs  d«'  r«''p<''lili<»n  dr  11  jimrs.  d<»nl  six  aiuiuels  sui\isde 
drnx  cnnNJM'atinns  bi-samiMr'l«*s.  (  hi  l'iabliiail  rallernaiici'  l'utrr 
<lrs  rnuis  dr  six  «lassi-s  dViL'»*  —  cr  «jni  s»Tail  loujiuii's,  pour 
1rs  rllrcld^.  un  i;ain  cli-  «iruN  rlasNf>  «^nr  \r  svslèmi*  d»'s  rom- 
iM.inilanN  sM|M'Fii'ii;s  -  ri  ili's  Ciiijrv  ijc  dix  riasses  d'aL'r.  assii- 
f.uil  a  jH'M  [»r«'v  |<'x  «•tlrrlit's  ,|i'  i:Me?-Ft'  aux  inaiHen\r»»s  des  irrand*» 

r<iFps    {\t'    tliMIprs. 
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Il  y  aumil  lieu  fie  Inrmcr  les  six  el  hn  dix  classe!*  d'ây-e  non 
pas  de  soldats  dt^  n  hds  eï  uiwlessus,  mats  de  20  ans  el  ;ni- 
deHsiis,  c'est-n-nlire  ijue  le  ncildat  ferait  son  premiiT  cours  di' 
rr'p«Uiii(iii  la  riK^iue  annck*  que  nimi  ëci»le  de  reerues.  Dans  des 
VMS  exceplintitieb,  ceux  où  les  ptfriodes  de  eonvoealioii  uni  lieu 
pour  eertairies  Uf»ih»s  au  priii(eni|)H  ou  eïi  élt^  1(hO  ihî  j^rlie  des 
reerues  de  ces  uuih^  ne  puurraîent  être  appekH^n.  (les  suldat^-la 
feraieul  leur  huillihiie  rf)urs  dans  leur  Irenlième  année*  Ils 
sernierO  peu  noud)rei«\. 

Ci*  système  prucurerail  les  avantages  suivarjt.s  : 

n)  Les  effeelifs  seraient  t^^aiix  iouî^  le»  deux  ann,  aux  ellee- 
lifîî  aeluels.  xN'ous  ^agnerionn  le»  courn  annuels  |HMir  les  eadren 
cl  p4)ur  les  deux  tiers,  larsfement  rompîtes,  des  simples  S4ilduts 
au  lieu  tles  ileux  rirupiièrues  seulement. 

h)  La  dirninulion  du  temps  consacre  à  PinslrucUon  des  unités 
de  Télite  et  de  leurs  chefs  ne  serait  que  de  deux  jours  sur  le 
système  actuel,  re[»eudîtnt  <pie  l*f^e<ile  de  recrues  serait  [ïrolim- 
gée  de  î5  jours. 

rj  La  très  ^-rande  inajni'ité  des  scddats  lermineraierjt  leur  ser- 
vice î\  'H}  ans  révolus.  En  admettant  mi  eiïeclif  de  <*orjlrole  |»er- 
mrtlant  le  renviii  d'uiic  classe  d'iîi^e  entière  au  dépAl  au  nuimenl 
de  la  mnhilisation,  aucun  soldat  n'aurait  fait  du  service  depuis 
jilus  de  tlenx  ans.  Duulre  part,  le  maxinunr»  des  liuruines  qui 
[Hiurraieut  ri*av4»ir  pas  servi  «uns  les  ordres  du  lorurnandaut  de 
Ifur  unité  serait  du  •  ,1  an  Va» 

t/f  La  convocation  des  hommes  de  tio  ans  de  préférence  à 
ceux  de  ,'iti  ans  nqMiiidraii  un  principe  «le  la  cimcentration  du 
service  sur  les  soldats  les  plus  jeunes,  tnut  en  [lermeltanl  de 
ccu'ser  les  efferlîrs  ;  aucun  viile  apprécialde  ne  ïiaurail  se  [iruiluîre 
dans  celle  première  <*lasse  d*ïÏ4c*'- 

Les  recrues  auraîeul  ravaiitatr**  de  riMiiiaiirc  i«'»»r  mntr  *H  Iruis 
clud's  directs  dès  rjoniée  de  l'incorporation  ;  leurs  chefs  aiu*aient 
celui  de  les  juçer  A  leur  entrée  dans  la  vie  milrtaire*  En  cas  de 
nitdiilîsaliou  dans  ranm*e*  chefs  H  snidals  de  la  |dus  jeiitie 
classe  iV:\irr  rw  seraient  plus  îles  iucnrinus  les  uns  pnnr  les 
autre 

Les  soldats  Sortant  de  leur  «'culc  de  recrues  formeraient  rians 
Tunité  un  excellent  noyau  d'hummes  entraînés  el^  soumis  à  la 
discipline  militaire  par  un  pas^Hage  prolongé  i  k  caserne,   lU 
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roiitribueraient    à    accroftn»    les    ({iialihfs    maiHriivr'u^res    de    la 
troupe. 

L'appel  des  hommes  depuis  peu  sortis  de  leur  ^cn\c  de  re<'rii«»s 
favoriserait  le  relèvement  du  prestiftr<*  dn  corps  de  soiis-ofliciers. 
Ils  viennent  d*èlre  dress«'s  par  leurs  sert^ents  et  leurs  caporaux  : 
ils  conserveraient  l'habitude  de  leur  obéir  mieux,  donnant  ainsi 
un  exemple  avantas^eux  et  qui  îV  la  Ionique  serait  suivi  par  les 
soldats  des  autres  classes  d'î\4i[-e. 

La  tAche  du  sous-officier  serait  d'ailleurs  facilitée  par  le  seul 
fait  d'un  appoint  d'hommes  plus  jeunes  «piVux  dans  Tunité.  A 
l'école  de  recrues,  les  sous-officiers  savent  parfaitement  se  faire 
respecter  et  obéir.  (Vest  (priiiçés  de  -ii  à  •2'^  ans,  ils  ont  atTaire  à 
des  jeunes  içens  de  20  ans.  Au  contraire,  dans  le  bataillon,  ils 
SiHit  en  présence  d'hommes  dont  un  i;:rand  nombre  approrhenl 
de  la  trentaine  et  (pii  ont  à  leur  actif  plusieurs  périodes  de  con- 
vocation. I^e  svstème  proposé  dimiinierait  la  proportion  des 
soldats  les  plus  jli^és  au  bénéfice  de  celle  des  soldats  les  plus 
jeunes. 

L'exposé  des  motifs  de  Tavanl-projet  du  Département  oppos4* 
une  objection  aux  cours  de  six  classes  d'Aire  pour  les  armes 
autres  que  rirdanterie.  La  cavalerie*,  TartilItMie,  les  troupes  de 
forliM'^'ssf»,  ne  sauraiful  a|>[>rler  nmins  «h»  huil  class^'s.  l)anN 
la  ca\alrrie,  les  esca<lrnn'<  srraienl  Ircip  nNJnils  «'|  dans  j\(rtillr- 
ri<*  et  la  forteresse,  le  sim\  ice  (l(*s  pièces  r{  celui  des  fortifica- 
tions  exigent    un  niiiiinniin  de  servants. 

Piiis(|in»  ainsi  U*  veident  les  e.xiiienees  pratiques,  il  u'v  a  am  im 
ineoiiNtMiient  à  |)os«*r  |Mnn'  ces  armes  des  renies  [»ar'ticulières.  La 
rordV'riMiee  des  eoniriiandants  sup^wieurs  s'est  d(»rin«*  beaucoup 
de  mal  pour*  (Hablir'  des  préceptes  uiiiror'rrK'rnent  a|)plieabl(*s  à  t<Mit 
le  monde.  Pourquoi?  Si.  dans  la  |)r'atiqne,  il  \  a  aNantau'i'  a 
inlrodnir'e  des  dilTiMenees.  tant  pis  ponr"  les  tl)t*or'ies.  {\r  qu'il 
fn»ns  l'auf.  c'est  une  arrru'**  apt«'  à  <'omhattre.  Tout  «loil  ii'diT 
ilesanl   «elle   inqu'^ieuse  «ihliLialion. 

Le  I  )<''p:ij|emen!  mililaire  pr«''\oif  un  nen\ième  cours  «le  ir 
jonrs  ilesiinr  ;iii\  n'unes  clijNNfN  ,|r  \.\  landwi'hr.  Il  t'st  rerlaiu 
que  hi  sM|»pi"esNiMn  «le  lnii!  si'i\  i«-i'  niilit;iire  p<»ni-  les  lr*onpt*s  de 
ii'lff  .•;ih''j.nie  ;qi|i.u;til  «««iiifrir  ihm*  Î.H'une.  Mais  eritr*»*  deuv 
m,iii\.  il  r.oil  l'IiMisii-  le  rnoMhiii*.  Si  Imo  admet  qu'urit*  proloii- 
Li.ili'Hi  df  la  d'iii'i'  du  -n  \  il  !•  ii\*nI  |i.i>k  aet uellemerit  p«»s^ib|i*, 
iii!»'u\    \;mi     j)««[t.'!     tiiiii    Ifflmi    -m     raiin«"e    de  <*aru|iai;ne,   en 
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rar**.ssaul  r**sjinir  «jui*  \v  snlila!  liVIifr  avniit  rcru  uni*  iiiHlrucliiin 
un    [leir    |»l»js  ifilrirsi  hmJwclu'  en    ri*tir<?rH,   un  iM^juHirt» 

\nd\rvv\. 

H.  l/i\srKij<:TiON  im«  «oiiiî-i)KKn:iKiis, 

l/avanl'projet  du  iK^parlomenl  niiliuiiri*  muintMMit  le  nsslinuf* 
ucluH.  Après  «on  écolr*  de  reerueîi,  relève  suiis-ufticicr  pasM*  par 
unv  rrole  de  .stHis-oniriers  de  3n  jtHirs  (^o  dan>i  la  cavalerie, 
l*arlilh'r*te,  le  ^«*l»ie,  la  forleresse)  à  l'issue  de  la^pielle  il  peut 
être  promu*  H  fait  alt^rs  niuune  eaporal  une  seconde  t'e4>le  de 
reeriies. 

Le  projet  des  romnmndants  supérieurs  iuj^lituant  den  écoles 
de  re(*rues  de  80  jours,  il  ircflaif  i^uère  possihie  île  nlHintenir 
FiVnle  de  s(ius-t*fHciers.  Elle  est  siipprimée,  v**  qui  ♦►nt  rei^reha- 
hlr^  à  iium  avis.  Le  futur  «lous-nftirier  panse  direetenient  a  na 
seconde  école  de  recrues  avec  le  tilr<^  d  appoinlé.  Après  la  pre- 
mière nnûllé  de  iVrole,  il  e?<t  pr-oniu  caporal  s'd  a  ohlerMi  le 
ce rtî lirai  de  eapatilé  pour  ce  ^raile. 

Me  serait-ïl  permis  de  soumettre  une  troisième  pmpoHition  a 
Tapprc-ciation  de  mes  camarades?  Voilà  Itniy^lemps  que,  de 
tontes  parts,  l\m  s'évertue  à  trouver  une  solution  a  la  (jueslion 
de-s  sous-offieiers,  H  il  ne  semble  pas  tpie  l'on  v  soit  parvenu. 
On  ne  saurait  donc  nourrir  tro|ï  U*  débat. 

J'ai  rim[)ression  qu'ici  encore  Péléaiciit  moral  nVsl  pas  pris 
en  suflisante  considératiou,  Piuir  nos  sous-officiers  dans  le  rantr* 
le  tcnide  i*sl  rarement  eu  proportion  du  savoir.  l>e  lii,  pour 
tous,  un  i^res^titre  insuffisant  qui  loiit  a  leur  aulfouté. 

titminn^nt  les  choses  se  passent-elles?  l/époque  o\\  le  rous» 
officier  crujnaft  le  mieux  siuj  affiiire  et  serait  par  conséquent  le 
mieux  placé  pour  en  imposera  ses  subordonnés  est  au  lendemain 
de  sa  loni*iie  péri^nle  d'instruction,  à  la  sortie  de  .sa  seconde 
école  de  recrues.  i}*tfil  Biora  qu'il  arrive  à  sa  eom|iagnie.  Il  v 
trouve  non  plus  des  recrues  de  20  ans,  malléables  en  raisiui  de 
leur  tl^^e  et  rie  rincouuu  ili*  la  vie  militaire,  mais  drs  soldats 
plus  il^és  que  lui  ayant  une  expérience  quil  ne  possède  |«is 
encore  des  périodes  de  convocation.  Il  v  inane  en  outre 
des  sers^ents,  qui  stUil  ses  chefs,  mais  ([ui,  presque  tous,  en 
sa\euï  nioins  que  Itli,  «oit  qtie  le  temps  ait  altéré  les  souvenirs 
de  leurs  (Voles  d'iustructtiin,  ?ioit  que  la  praltipie  ayant  introduit 
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dans  raccomplissement  du  service  certaines  modifications  de  dé- 
taily  ils  soient  moins  au  courant  que  les  derniers  venus  dans 
le  corps. 

Voilà  donc  tout  le  monde  dans  une  fausse  position.  C'est 
l'équivoque  érigée  en  r^Iement.  Le  seront  a  la  supériorité  du 
grade,  mais  ses  hommes  voient  bien  qu'il  a  Tinfénoritë  du 
savoir,  partant  de  l'aptitude;  son  autorité  ne  peut  pas  ne  pas 
s'en  ressentir.  Le  caporal,  lui^  a  la  supériorité  du  savoir,  mais  il 
a  l'infériorité  du  grade.  Il  doit  céder  le  pas  au  sergent  qui, 
cependant,  par  défaut  d'assurance  ne  le  soutiendra  pas  mffi- 
samment  vis-à-vis .  du  soldat  ou  ne  le  couvrira  pas  comme  il 
devrait  vis-à-vis  du  supérieur.  Ainsi  l'autorité  du  caporal  se 
trouve  amoindrie  également,  sans  parler  de  l'esprit  d'initiative; 
car  l'initiative  ne  peut  se  développer  où  le  chef  ne  couvre  pas 
entièrement  ses  subordonnés. 

Quel  est  le  remède  à  cette  situation?  II  faut  remettre  toutes 
choses  et  les  hommes  à  leur  place,  et  donner  le  grade  à  qui  le 
mérite  par  l'aptitude  et  le  savoir.  En  d'autres  termes,  nous 
considérerions  comme  premier  échelon  de  la  hiérarchie  des 
sous-ofBciers,  les  sergents,  dont  nous  augmenterions  le  nombre, 
qui  seuls  recevraient  l'instruction  spéciale  du  sous-ofBcier,  et 
que  nous  ferions  nommer  par  Itnir  cîief  d'uni(<^  après  leur  pre- 
mier cours  de  rt'pélilion.  Les  raporaiix,  moins  nombreux,  et 
dont  la  mission  ne  serait  plus  celle  d'un  instnicleur  mais  d*un 
simple  ehef  d'escouade,  charité  de  diriçer  les  hommes  dans  Ifs 
menus  travaux  du  service  intérieur,  seraient  pris  directement 
dans  la  troupe  par  leur  chef  de  compai^iiie,  après  trois  ou 
qiiatre  cours  de  rc'p^ftition  et  choisis  parmi  les  soldats  les  plus 
débrouillards,  les  plus  zélés,  auxquels  leur  caractère  confère 
déjà  sur  leurs  camarades  une  autorité  naturelle.  Des  soldats 
de  ce  tfenre  on  en  trouve  dans  toutes  les  sections.  Ils  seront 
nonuiiés  au  icrade  de  caporal  sans  passer  par  aucune  ivole 
spéciale,  uniquement  au  bén<*tice  «le  leur  às^e  el  de  leur  moral. 

Les  avantaj^es  de  cette  fa<;oii  de  procéder  paraissent  nom- 
breux : 

I.  Les  serirents  seraient  au  bénéfice  d'une  instruction  plus 
complète  et  plus  récente  qui  leur  :issun*rait  la  supériorité^  du 
savoir  sur  les  caporaux.  Ils  auraient  seuls  la  mission  d^nstruc- 
teurs,  les  caporaux  n«»  p<»u\aiit  être  considérés  «pie  comme 
leurs  aides. 
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.  l.c  rccnitciîu'iil  tJu  rurps  fli*s  soii?*-offinVrs  i*xiiferait.  im 
iiioindtv  etleolif,  d\ni  svk'ciion  ruoiileiîrr,  Tiindis  qu'achn'IIo- 
rrif  m  il  Y  a  un  peu  tk\  tout  dans  Ir  t*(irps  tli*H  rajioranx,  ili*  Uuîïh 
l'It^inenlH  iniMyiis^i*s  avec  tusunumii  de  riiédiucres  ol  (|uel(]ites 
mauvais,  le  CiH*|»s  des  sri^vnl^  [MMirniil  [»n'tt'î»flre  à  nue  qualili^ 
moyen n lî  î4u pd rî*.* u  ri*  * 

A,  Lv  rerruteiiirrH  srniil  fa\*irisf*  snii  par  (h  jM^rsjMTtivc  fi 
p(Hi  pnVs  iiiiiiit'(lialr  iriiii  ^radt*  \d\is  iHevi^  <|ih^  celui  dr  raporal, 
rrprifscuk^  |iar  des  yalnns  <l*urip  Mpjmrenre  plus  flatteui^e,  Htt\\ 
par  une  solde  plus  elev«H%  <]ue  l'on  devrait  encore  au£»:menter 
r|uel«jue  peu.  Ainsi  qiu*  le  faisait  remarquer  le  cnloitel  division- 
naire tsler  dans  un  rap[»orl  de  la  1*'*'  division,  ce  n'esl  pas  pour 
ge*i  qualre  nous  de  haule  paye  que  Ton  peul  exî^^er  beaucoup 
du  caporal  en  Tait  de  travail  et  d^iutorili^ 

4.  Le  fulur  !»ert;ent  ne  serait  plus,  connue  aujouj-d'iiui  le 
caporal,  une  norte  d'être  hybride,  plact^  enire  renclunie  el  le 
marteau,  ayant  à  remplir  lou«  len  devoirs  du  soldat  et  ceux  des 
mius-ol'Hciers  eu  pliis,  avt»c  la  perspective  d'endosser  aux  yeux 
de  ses  officiers,  par  suite  de  rinsuftisance  de  son  supt^rieur 
direct,  la  responsabilité  de  tout  ce  que  ses  sous-ordres  Unit  de 
mal»  Sa  respousabililc  deviendrait  en  raisrui  directe  de  lViutï»rité 
qu*il  serait  en  mesnre  d  acquérir.  El  il  Taipirrrait  plus  facile- 
ment parce  qu*il  se  sentirait  «grandi  à  ses  propres  yeux.  11  fau- 
drait favoriser  ce  sentiment  eu  assurant  eru-ore  au  serinenl 
certains  avantatres  accessoires:  lieures  de  rentrée  spéciale;  t^an- 
tonnements  plus  confortables  quand  C'e8l  pONsil>h%  autoriHatinUi 
par  <v\cnq*le,  de  se  procurer  dans  certains  cas  des  lits  au  lieu 
de  coucher  sur  la  paille;  occasions  plus  fréquentes  offertes  au 
.  serçenl  de  remplacer  le  lieutenant  dans  le  commandement  de 
la  section,  etc. 

Il  faudrait  cnqtéchci,  <!  autre  |»art,  la  lassiludr  qui*  au  bout 
(le  quelques  auntTs,  risquerait  de  s'emparer  du  servent  %i  toute 
perspective  d'avancement  biî  était  fermée.  Actuellement,  le 
ca|ioral  de  bonne  conduite  a  IVspnir  de  troquer  son  i^alon  de 
laine  ccmtre  le  c>;alon  /rrH^rni  n  vÉ^r-iif  l'ilrlM'uv  dr»  sMfi|*nrm^r 
cet  élément  d'émnhuioi 

t  >ri  pourrait  décider  que  les  lonclinns  *ic  ijuales  des  ailcî*, 
surtout  celle  de  g^uide  de  droile  tpti  ap[»artienl  an  sous-ofiicier 
remplaçant  éventuel  du  chef   de   section,   assureraient   certains 
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privilèges  d'iiisi;|i;iies  H  seraitMil  coiiftMTes  iu)ii  à  raiiciriiiu'tt' 
mais  à  raplilude  et  au  zèh».  On  ferait  «les  premiers  sertceiils  à 
(pii  l'on  attribuerait  des  chevrons  fixés  au  l>ras  js^auehe,  ou  un 
liseré  artctMilé  ou  doré  autour  des  patelettes,  bref  un  sii-ne  dis- 
tinctif  quelconque.  t 

Je  crois  voir  certains  de  mes  camarades  austères,  en  Suisse 
allemande  surtout,  hausser  les  épaules  et  parler  d'eid'aiitillatre. 
Ils  ont  tort.  1/ornementation  est  un  des  faibles  de  la  nature 
humaine  dans  tous  les  temps  et  sous  toutes  les  latitudes.  Depuis 
les  Papous  qui  se  passent  des  anneaux  à  travers  le  nez  jusqu'aux 
académiciens  qui  font  broder  d(*s  palmes  vertes  sur  le  rexers  de 
leur  habit,  le  siv^ne  distinctif  a  toujours  été  fort  tç^oiité  des  hom- 
mes. Cela  est  vrai  en  démocratie  comme  dans  les  Etats  monar- 
chiques et  dans  la  Suisse  allemande  comme  <lans  les  cantons 
romands.  Voyez  [)lutot  les  ii^ants  à  crispins  et  les  plumes  «Tau- 
trnche  qu'arborent  vos  porteurs  de  bannières  ;  mesurez  la  lart;:eur 
des  brassards  dont  s'affublent  les  membres  des  comités  de  nos 
tirs  fédéraux  ;  et  admirez  à  la  revue  des  pompiers  la  splendeur 
de  leurs  épanlelles  et  l'éclat  de  h»ur  pass<»menterie  !  Pourquoi, 
lorscpi'il  s'atrit  (raméliorer  notre  corps  de  sous-officiers,  se  pri- 
verait-on d'un  si  puissant  levier  d'énuilation,  alors  que  cela  est 
possible  sans  tondïcr  dans  le  ridicule  ?  Il  suffit  d'aiirir  axi'r 
in(»sun*  et  4r<'*viler  rnsltMilatioii. 

(le  (pTil  f;iu!  obli'iiir,  r'esl  ipriin  sous-olVn  ier  soit  qnt*lqu'nn 
dans  s(»n  \illaiie,  puisi|iie  ses  (|iialil«'s  d'inlcHiiience,  (rnrdic  **\ 
de  discipliih'  l'onl  l'ail  dislinuiier  an  sri'\irr  militaire.  Si  ntiUN 
piMiNHiis  obirnir  ce  r<'*siiltat,  \r  rccrutrnM'nl  du  cmps  i»iï  >vvi\ 
r\lrannlinair«*nH'nl  rarilil/'.  Lrs  jriines  yens  d<''siri'ronl  le  iiiilun 
dr  seri^ciit,  an  \\r\i  dr  d<Maii;ii(M'  rchii  de  CMpnraK  dans  l«'f|U('l 
ils  \nienl  suiimmiI   une  cnrvt'i'  s;m<  lnmiH'ur'. 

La  si'hI»'  dillirulh*  dr  ruri!;uns;irhui  «|iii  vient  «j'clre  est|nissri' 
r«'"si(|«'  dans  \n  iM'*r«'ssii«''  dr  rnisiiNcii.ui  i\rs>  rrciih's.  Sri*a-l-il 
possible  de  iournii-  an\  bataillniis  de  icrtiirs  un  noinbif  snfti- 
N.iiil  de  sMus-iinicuTs.  >i  |«'  nombre  de  ceux-ci  <'sl  limité  an\ 
<eri!rnts  cl  ,\\\\  i;i;ideN  NU|»:''rienr<  «juils  ;iliinent<'nl,  sinis-iit'ti- 
eirr^  *'\  j'ièxi's-iiJliritTs  ? 

jji  :ilini'l l.nit  !«'  <l'»iil»lt'iiii'ii(  du  nombre  ;i'-!nel  des  srri;enl^. 
i!  rn  l;iihll;tll  I  fl  |»;il  «'.  »ni  j»;ii:  n  le.  |)Ii|n  \r  NC|'i:enl  di*  cnisiïH»  ;  fil 
l'Uli»'  ji.i!  Ii.il  filloii  i|n.ilrf  loiiii  ii'is.  ijnali-e  ser:^enls-ina  jnr  i*l 
un  .ni  |iiil.iiii   s>  iii^-.itti' ici'.   *'(   \t.\r  [-«''L'iii.<-n(   un  adjntlant   Niiiis-<if- 
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&r.  Cela  reprt^sente  nu  total,  par  arnmd!!RscmPTît  de  division, 

.^1   r<^ifiinrnls,    i/»  Initailloiis  i*(  5'i  cnïupuiçnit's,    tiiiC)  stius-ofti- 

riers.  En  uJ<Miliiii1  Ir  2(i%  dt'jiiliut^  soit  à  romblt*!'  les  vide:^  cau^ifs 

^par  la  m<»rl,    la  n^fornu*,  lVmi:^ralic>n,   soil  à  |»rocuri*r  li*s   ir»s* 

tructeurHm^ct'Msnirrs  niix  d^'pAts,  m  <^tH  dt»  uinljili^atitje*,  nous  au» 

rions  besoin  <l*  iui>iHdttrifrs,    soil  ni   muvcnne  no  par 

rtassi*  d^.ii,**!*.  Il  av  l:iui  rn  rlTrt  (*nrii|ilc*r  fjih»  ii  rl.isses  d*î1i*e,  un 

HiMis-t)rficit*r   ne  [hiuvant  t^trr  liiunint*   a\anl  ht  fin  de  sa  'i  r    an* 

n?e.  Mais  re  chiffre  moyen  de  if<»  ileinande  à  être  auj^'menlt?  au 

'lirnt^firL*  de  la   prcniîerr  classi»  d'ât^c,    lt»s  vidrs  nr   pnnvanl  ^e 

prnddire  tpu*  p«»slêrieun*nienl.  Il  ne  parafi  pas  évader»*  de  pr*5- 

voir  le  t  hilIVe  dt"  ilm  aspirallt^f  an  çrade  de  sergent,  anxijneU  il 

i\  a  lieu  d'ajouter  3â  futurs  i^èves-offiriers.  \nu8  obtenons  ainsi 

Ile   chiHVc  de    170    futurs   sous-nftiriers  et  aspirants  disponible!» 

[pour  l<**î  dtHacJieinent*  «b*  recrues,  î*oît  58  par  ili^laeheinenL  A 

fraisiui  de    120  a    i^io  rrrnnvs  par   eonipaçnîe,    non;*  auriiuts    ii\ 

sous-ufKriers,  un  pour  huit  recrues. 

Je  oie  bâte  d'ajoutt*r  cpie  ces  calculs  sont  «uscepliblcs  d'une 

[révision.  Ils  ont  «^ti^  «'tablis  sans  tv\ain»Ti  ap[u-olïoiMli  di'-s  statisli- 

Lf|ne$$,  et  unitpieuienl   piuir  donner   [ibis  île   clart*'*   au  raisonne- 

[nient.  Les  bureaux  militaires  sont  oulilli^s  pour  nous  renscigrinu' 

'avec  une  plus  complète  exactitude.  Il  sernble*  dans  tous  les  cas 

ijue  robsla<*le  que  (Miurraieut  opposer  les  nécessités  «les  écoltîs 

de  recrues  à  l'orirauisalitui  ri-ttessus  proposées  de  rcu'^:anisation 

du  corps  des  sous-iifticiers.  ne  doivent  pas  être  un  ol^staclr  ab- 

|i;obi.  En  y  réllérbissatH.  on  trouMîra  sans  doute  une  solution  as- 

I^Hurant  la  réufiion  de  Ions  les  avantages  reclierrljés. 

Kn  résumé»  le  futur  sons-ofiicier  passerai It  ajirès  son  école 
Me  recrues  par  une  école  il'éleves  sous-oftîciers  comme  actuelle- 
Vment.  Au  sortir  de  celle-ci,  et  s*il  a  obicmi  le  certificat  d  aptitude, 
l'îl  serait  munmé  caporal  et  appelé  c<unnie  tel  à  nue  seconde  ë<50le 
[de  recrues.  Il  suivrait  encore  chaume  r-aporal  son  premier  cours  de 
répétition,  à  Tissue  du([uel  son  capitaine,  sur  le  \u  du  certifi<^at 
[decapadlti  obtenu  à  racole  de  recrues,  le  tiommerait  serjy^eut. 

On  nrobjectera  peut-être   que   pour  être  absctlument  lot^ique 

[je  devrais  admettre   sa   norninination    comme    scrî^ent    avant    le 

p-Cfiarn  de   répétition,    cela  pour  les   unillfs   exposés  en  if  te  du 

[tréserrt    chaj)itre.    Je    répoudrai    qu*on    peut    admettre    qu'au 

moins    les    plus  jeur>es   des    serments   auxquels   il  aura    affaire 

dans  riî  premier  cours  de  ré|>étîon,  et  qui  seront  sortis  de  leur 


♦ 


toi**  de  rrcTiies  rornme  raporal  rarmde  d'avant  ou  b  pri*rédetit^. 


ik'aiirunt  pas  ou  l**  !efn[is  d'oulïlirr  leur  iiisiruetîoii  ati  jmiîiiI 
de  lui  èlre  spiiïïsibloiiiçnt  iiifi^rîeurH.  SeccHideiiMMil,  il  me  pamll 
juKle  i\in*  stîii  rapiluiao,  avant  fir  lui  d*>iiiK*r  lt*H  s^Blons,  uil  le 
kniip?4  d(*  ir  v**ir  â  l^riivro  ri  dv  jug^or  si,  lui  prt^Mîiid*  de»*  ?h>U 
dats  do  «tui  nui  té,  il  ronsorvi*  los»  ipinliltif^s  dm  il  il  u  fa  il  prini\e 
on  pn^sonro  des  recmeîi. 


fj-1  .'iniurf^,} 


F.  Feyleii,  major. 
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CHRONIQUE  SUISSE 

Ckilonel'divisionnaire  Jean  do  Watlênwyl.  —  Inutnnneufs  et  hauts  commaotJo- 
ments.  —  La  révision  militaire.  —  Les  gymnaôtes  et  rinslruolioa  wilitaîre 
préparatoire. 

Encore  un  haut  commandement  vacant  Le  colonel-divlsionnâîre  Jean  de 
Wattcnwyl  qui  depuis  le  24  aoùi  geuïement  était  à  ia  tête  île  la  VI"  division, 
a  dû  résilier  »on  rommandameut  pour  motif  de  santé.  Uu  se  rappelle  qu'au 
cours  des  manœuvres  du  111'  corps  d'armée  II  avait  été  obligé  de  sl»  faire 
remplacer  par  son  plus  ancien  commandant  de  brigade*  Dès  lors,  son  état 
de  santé  ne  s'e^t  pas  amélioré,  et  aa  conscience  plus  encore  que  les  méde- 
cins lui  font  une  obligation  d*ai»andonner  un  commandement  auquel  il  ne 
peut  pliis  consacrer  des  forces  intactes*  Notis  fiiisons  les  vteux  les  plus  sin- 
cères pour  que  ^a  t'onvalesceme  <'è<l(*  î>lent»*t  devrtnt  uni'  complt^te  truêrison. 


Ainsi  deux  divisions,  la  V*  et  la  Vl%  demandent  &  être  repourvues,  A  ce 
propus  se  pose  une  question  délicate.  La  cuulï^rencc  des  commandantî>  de 
corps  d'armée  et  des  divisionnaires,  propose  de  mettre  à  la  télé  de  la  V*^  divi- 
sion le  colonel  Wassmer,  de  l'état-major  içénéral.  Mais  cet  otIOcier  remplit  les 
fonctions  d'instructeitr  d'airondlssement  de  la  V*  division  à  Aarau,  et»  jus- 
qu'ici, t'incompatibllité  a  été  impltcitemt*nt  admise  entre  cette  fonction  et 
celle  de  commandant  de  division.  On  a  estimé  entre  autres  que  le  comman- 
dant de  division  étant  l'Inspecteur  des  écnleî^  de  recrues,  il  n*était  pas  ad- 
missible que  rinstructeur  d^arrondissem»'"^  *i<  vint  ^nn  nmtn  ^  irmp^'rrtnr  ,-t 
se  contrôlât  lui-même. 

Sans  doute,  dans  U*  rapport  que  l'on  pièU'  au  UtpaiLtîmfnl  uiiiUàirc  Tm- 
tention  de  présenter  au  Conseil  fédéral  k  ce  si^et,  U-  département  fera  va- 
loir que  robjectlon  n'est  pas  majeure;  qu'on  peut  admettre  qu*un  instructeur 
d'arrondissement  ne  mettra  pa^?  moins  de  soin  h  sa  mltàsîon  une  fois  affranchi 
de  l'inspection  du  divinionnaire  qu'il  lien  mettait  avant;  qu'il  aura  un  sUmu- 
Jant  nouveau,  celui  d'une  resiponHabllité  directe  et  effective  au  cas  d'une 
mobilisation,  puisqu'à  cc  moment4à  s;    '  n  vaudrait  eu  raison  directe 

de  l  activité  et  de  l'intelligence  avec  lesi  i  i  <4urait  préparée  h  la  gutirre 
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Au  surplus.  1»'  divisionnaire  a  un  chelMirect  en  la  personne  du  comman- 
dant de  rorps  d'armé»'.  11  serait  done  naturel  «piau  «-as  d'un  instnu'trur 
<rarrundissenient  rhel' de  la  «livisinn,  le  droit  d'inspeoiion  érluit  au  eoinman- 
dant  dr  eorps.  Ain«^i  di^^paraitrait  une  d<'s  principales  ol)jeclions  au  cunuil. 

I)'autre  part,  on  peut  lain»  valoir  qur  le  ehoix  n'est  déjà  [)as  si  eun>idé- 
rable  dt's  ollieicrs  aptes  à  un  haut  eognnandemrnt  que  Itm  en  restroitne 
en<'on'  artilieirlh'nuMit  l'étendue.  Il  est  de  1" intérêt  de  l'armée  <lr  mettre 
t4»ujours  à  la  tête  de  srs  unités,  [ictites  ou  grandes,  le  ehet'qui  parait  le 
plus  ca|>al)le.  Si,  dans  certains  cas.  ce  chef  est  un  instructeur  darrondlîof- 
ment,  il  serait  regrettable  qutî  crUe  qualité  devint  une  «rause  d'exrlusii-n  et 
créât  des  droits  en  faveur  d'un  moin*^  capable. 

II  n'en  reste,  pas  moins  «pie  le  Conseil  fédéral  devra  ii»uj<iurs  airir  avec 
une  extrême  circonspection.  Il  y  aurait  même  lieu  de  poser  en  principe  qu»' 
lorsque  pour  un  haut  commandemant  un  ol^iciei  de  troupe  est  eu  concours 
avec  un  instructeur  d'arrondissement,  le  [»remier.  A  <pialilication  è^rale.  d.*- 
vrait  être  [)référé.  Deux  arguments  [leuvent  être  inviK|Mésà  l'appui  de  «-ette 
opinion,  l'un  de  natun?  militaire,  l'autre  de  portée  nmrale 

L'argument  militaire  est  qu'en  cas  de  mobiIisatii»n,  l'instruction  des  recru»** 
n'«î*^t  [itL<  suspendue.  Klle  est  poussée  au  contraire  avec  plus  d'inionsiié,  jr 
gouvernement  pouvant  appeb'r  de  pUis  jeunes  classes  d'âge  par  aniii'ipa- 
tion.  II  est  don<*  nécessaire  qu'une  partie  au  moins  di's  <»frt'*itT>  ({ui  *'nr 
l'Iiabilude  de  diriger  cette  instruction  continuent  à  le  faire  et  tieiut-urr-nt 
dan^  les  déjints  de  recru»'-;. 

I/ari:ument  moi;il  e<i  qu'il  huit  exiler  .!«•  «liniinufr  cli»-/  !♦•>  ..ni ■■:.•!•.  ,). 
li"eu|'<'s  réiiîiilnti.'U  re-.iiliani  du  de^ir  «ir  rnvimc.-m<'ni.  <  "e  d^-ir  ■-*  ;: 
stimuliiut  légitime  au  tia\;ill:  ce  v,-i;tii  .runiuii«'r  uraiidrini-ni  l'arMi.v  i,  .- 
de  n'eu  pas  tenir  «nnipl»'.  N  oulilinu- pa- qiu-  b-s  nfiieier^  peruiaiL-ni-  «-■r-ir 
loujtiur>  lui  lrc>  jieiii  uninbr»-  eu  Suisse  nu  n,-  saurait  <e  pa-^'T  ,»,.....•■; 
citM's  dit<  de  n-niip.'-;.  j'ar  i-Mii>éqii.>ii!.  L-m  c«-  qui  pi. Mirait  CMiui-;!,-- :  .. 
anii»iM<hir  l«iii-  ipialiré  .  à  dimiuiM-r  leur  'j-'nu  de>  énidt>  inililaii-i-»  •■•  ..-c 
dllire  !•■  tenip->  qU  il-  cn'-ailcjit  a  h-\iy<  •■bliuatien^  «le  veiMc.  -I-  t!M.;  .  ;i 
par  un  atïaibli<»-em«'iiT  d.'  la  dfi"en<«   uatinnali- 

Il  tant  rxifi-r  au-<i  que  !••  «-••ufiii:»  iiî  prruni-  iiai«-<ance  do-/  !•  ^  .  y  ,  -^ 
de  tmiipc--  .juil-  -■■Ht  iiii"'-!  i'-îii'-  .i  Ifi.i''-  î.icii»-.  r,-  ^^^■,\  ri>qu»M-aii  .!»■  ^.  ,  ■  .. 
il.iirc  >  iN  se  \«i>a  'ii'  i'!'-;''!-'!'   'r..p  «-mux.mii    -ji-   I»'iir-  «-aiuai'ad---    ■    .  .    .—  > 

p-'iinaii' !r     La   c  .iria!: !i   "-'i-Mi'-Mii    c-î    hm  i-li-iieuî    irq-    i-i.--    -w     ,. 

-ijf  i-«-  liaiî-  .■•  i'"îMi:a!ni'-ii.«'!i:  i'«-ii!' «l'i  "h  ii»-  :"Utr--ti«-nni*  pa^  .»...  -     ■ 


\ 


■■■  :-:■  !i    l'tiiitaiîf   bai    MMinli-nau*    -■■; 
■'  -    !'•■    r  :.•■   paiM  r  «lUi-   d«-  <  t-  i|;i«"  u-- 


ciîRomot^  sirwsK 


?ÎÏ7 


do  discussion,  dans  rhacime  desquelles  PSt  mis  h  l'ordre  du  J<jur  un  dm 
objets  prîncipaux  du  ju^ogramme  reviBîonmftte.  I^e  débat  a  Hé  ouvert  le  7 
novembre,  dans  la  nouvello  salin  du  mcsts,  k  ta  caserni*  de  la  Pontaise,  par 
un  «3\|>fii*«'»  généra!  du  «'ulonel-trivisionnaire  Ed.  St'cn-tftn  Le  i^>nrt>rcncier  a 
repris  les*  diverses  (juestions  abordées  par  le  rnlon«»l-<'.ammandant  de  eorps 
Buhlmann,  à  Zoug,  mais  avec  plus  de  détail.  Il  a  montré  de  la  façon  la  plus 
claire  les  divergences  essentielle»?^  existant  entre  le  |>ro|et  du  département 
et  celui  ilu  commandement  supérieur  11  a  du  reste  conclu  par  Tespoir  qu*un 
compromis  interviendrait.  ^  la  suite  duquel  i'aceord  s'étaJilirait  sur  un  projet 
unique.  Le  soccèg  de  la  revision  l>xlge.  Prochainement  doit  se  rétmir  la 
inmférence  des  commandants  supérieurs  aux  lin^  d'examiner  el  dp  discuter 

Tavani-projet  du  dépat  tmiPiif  «f   rrjuî«'f»'r  les  imîîïU  ^uv  U  ^mulH  «l»  ^  ronrên- 

sions  sont  possibles. 

Les  indications  fourmes*  par  Ir.  rolonid'divisiunuyire  StinrUn  ^ui  les 
origines  de^  deux  projets  établissent  qu  un  rapiMo^heiiiriU  a  runjinoncé 
déjà. 

Au  début,  la  couIX'n^nce  des  commandants  entendait  limiter  à  quelques 
objets  essentiels  le  travail  de  re vision  Les  débats  unités  provoqtiAs  aux 
Chambres  par  certains  actes  de  Tud ministration  milltuire  avaient  d<^mnntrf 
que  la  t/iche  la  \)[m  urgente  était  une   i  '  '  ation  lïc  celte  administra- 

tion. Il  importait  de  mettre  plus  de  dari'  |>arta>re  de^  compétences  : 

H  1  admînl'ïtratltjn  les  travaux  prêîiniînaireii,  levée  des  h»>mmeà,  recrute- 
ment, habillement,  équipement,  incorjmration,  Atabliîîs<*ment  des  conlrrde.s, 
etc  Cela  fait,  radministrntlon  remet  au  corpî*  dlnstnicteiirs  le^  hommes 
qu*elle  a  préparé  <t  cet  effet  :  ce  corps  se  charge  de  le^  Insti-uire,  de  faire 
des  jcunea  recrues  gaucher  et  inhabiles  a  se  servir  de  leurs  armc^  de©  sol' 
dats  prêts  a  la  guerre.  Et  ici  lnt<*rvient  le  ctunmandemt^nt,  i|ui  inspecte  les 
nouveaux  soldats,  voit  s'ils  sont  tactiqnement  aptes»  M.  continue  rinstrtuv 
tlon  des  unités, 

il  fallait  donc  commencer  par  mener  k  bien  la  rèorganiHatlon  du  dépar- 
tiiment  militaire  fédéral.  Cela,  et  deux   ou  trois  autres»  ptunt^  relaïUn  aux 

COnipétenCC«   >i'"   rnînitviniù^friHnl      Jc'VJiîl'    mirfi»'*"   rn»n  fil*'    iirtMiii^-r  nfi  uTf^  nutï*' 

H  réaliser. 

Mais  on  put  sapeicevoir  aliM**  —  ne  qmi  1  un  tiîiViul.  titja,  eu  <  ou&ci  vant 
des  illusions,  —  quelle  énorme  force  dlnerlîe  réaide  dan»  une  grande  admi- 
nistration, CertaineB  haldtudtrî  de  travail  Mant  prisos»  il  faut  un  travail 
d'hercule  pour  y  apporter  le  moindre  c«i  r 

I>om%  l'adniiutstratiou  «constatant  qn  ait  à  elle,  résolut  de  mettre 

sur  le  chantier  un  programme  de  reviaion  totale;  ♦^lle  prétendait  snrtout 
supprimer  par  un  transfert  d'attribulions  h  ta  Confédération  les  ctmUits  qui 
se  produisent  parfois  entre  I  administraticm  centr/ilo  et  les  bureaux  canlO' 
naux, 
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Lu  rnnu'M  iii  r  s  y  Hjiposn.  Elîr  rappela  le  souvenir  dp  tB9  ■ 
rien  ne  pormottait  rie  suppo^^cr  un  changement  d'odentarinn 
pultUquP:  qu'au  contraire,  la  réponse  négative  du  peuple  k  une  û* 
ri^visioii  l'onî^Ututiomiclle  serait,  dans  leri  clrctnistances  rlu  mon 
que  Jamais  luité^orique.  La  cimf^renri^  «obtint  içuin  tj<*  imuflc,  mai^* 
a  ^m  tour  ôtif  la  «luestion  d'une  rmiisUm  générale  de  la  toi.  Le  départcmrof 
m  mit  àla^uvrc. 

Le  premier  projet  qu'il  aôumlt  h  la  conférence  tenait  compte  à  quelqui^ 
ètraï^i;*  des  vcDux  qu'elle  avait  exprimAs  Toutefois^  '^ 
apparaissaient,  et  IVsprit  dr  l'atuvrc  surtout  acrn 
conférence  jUKca  que  la  f^çon  la  plu»  simple  de  procéder»  mWft  «|iii  naran- 
tirait  la  ()i  la  plus  rapliU^  et  la  plus  claire,  était   ' 

lour  ail  il»  i  lit  un  jirojet  ruuipiet  Ainsi  nt-elle,  ("r 

travail  que  le  Départeineiit  rédigea  ravant-prujet  aetueUement  « 
sion  -■',/-■  ^  '■'':'.  'm'. 

Ir  uHii  iirincl^ 

paies  divergences  entre  lee  deux  projeta»  attirant  plus  particuU^remeni  Vi 
tentlon  de  non  -    sur  les  p^dnls  essentiels  inèriî 

approfondie  :  jn  li  île  rarmée^   orgauit*ivl(*»n  du   <■ 

réfpartUion  des  compétencca  eotrn  radminîstratian  et  le  roQtmjM»ilfiD 

r  ntutlon  de  Tétat-maJor  général»  etr   îl  a  relevé  la    * nér 

l<  ux  œuvres  en  présence,  répliquant  que   la  conféi 
itaut^  avait  eu  surtout  en  vue  de  ne  tlicer  dans  la  loi  que  ce  i|ui  rti  du 
Intérêt  général,  les  qiiestliitts  qu*il  Importe  nu  peuple  de  trancher  lul-mèa 
le  r-a^  échéant  Les  débats  techniques,  au  contraire,  seront  av-^r  nvnnt 
abandonné?  aui  décisions  des  autorités  iégislatives  et  c 

A  ce  propos,  le  conférencier  a  rappelé  l'incidenl  lypi^^' 
train  des  bataillons  irinfanterie.  Notre  loi  de  1^74  a  prnï«i*ié  U  r: 
prévoir  les  effectifs  lie  chaque   unité  et  de  ch 
t\ïi  reconnue  la  nécessité  d'adjoindre  à  Tétat-iii, .,  •    -      ••- 
du  train,  on  a^journa  une  décision  Jusqu'à  ce  que  loecaslon  se  i 
révision  plus  ■  de  lorKani-^ntiou  militaire.  Il  w'rvu 

d  élaborer  umi  .icuniqucmcnt  pour  un  malheureux  cu] 

Par  bonheur,  «n  employé  foulllettr  d'archives  découvrit  <' 
(lit  caporal  du  u  al»  avi^^i 
dp  la  loi  et  que  s»m  nifi; 
le  r^miltiit  d'one  ii< 
tTi»d»i 


tii  «iTipteur.  l^.  ruporal  du  tmlr 


ne  sentflt  plus  pusëiblv 
i^ticr  Utê  principes  d'intérêt    icénéral  et   n'uUège  de  l'éotimér 
a«  Lttils  d'eiéctttloa, 
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La  quoi^Uoii  de  rinôtructton  militaire  préparatoire  continue  à  faire  Tobjet 
lies  toc  lissions  des  sociétés  dp  fçymnastiqut*  D'une  maTiière  générale,  l  t»l>U* 
gatton  est  repoussée,  îtjs  g^ymnastes  rraignant  qu^ellc  ne  nuise  au  recnit*»- 
inent  de  leuri»  sections-  Quand  les  jeunes  içens  devront»  de  l(i  <i  20  ans, 
eonâacrer  une  partie  de  leurs  soirées  aux  exercices  militaires  préparatoires, 
ou  prendront-il8  U*  teinpî^  de  rréquentfr  te  lorai  do  gymnastique  dans  l'iu- 
tèrét  de  leur  société  '  Kn  rt^vandie,  les  gymnastes  montrent  lii  plus  grand 
désir  de  tkv^riser  l'instniction  de  la  gymnastique  fkenltative  dos  jeunes 
gens,  l'obligation  ne  conservant  qu  un  carartt^re  moral  et  la  IVéquentaiion 
des  exercices  étant  ^limuli^e  par  des  mesures  appropriées.  Ce  point  de  vue 
est  résumé  dans  la  résolution  votée  dans  leur  réunion  du  6  novembre  par 
les  délégués  de  la  8ociété  fédérale  de  gymnastique  : 

l/enHeignement  de  la  gymnastique  doit  être  inti-oduit  dans  toutes  les  écoles 
cl  développé  pluH  que  par  le  pasaé» 

Tout  Î>ut9se  âgé  de  10  à  'iO  ann  doit  praiitjuer  les  exercices  eorporels* 

La  Conlédération  assure  ienseignemenl  préparatoire  «u  service  miUl/iire, 
donné  aux  jeunes  gens  AH  leur  sortie  d*:  Técole  just|u'ii  TÂge  de  vingt  an^. 

Tous  les  jeunes  gens  appelés  au  recruterfSent»  excepté  le?*  in%mes,  tloivont 
être  soumis  à  un  examen  dont  les  résaltats  devront  fournir  un  tableau  de» 
capacités  physiques  de  la  recrue. 

La  Société  fédérale  de  gyinnastii]ue  offre  son  aide  à  la  Confédérattou  pour 
le  développement  idtysique  de  la  jeunesse.  L^a^seinblée  des  délégués  autorise 
le  comité  central  à  fair*!  eu  temps  iftilo  les  démimhcs  ultérieures 


CHHONIQIJE  UEIJiE. 

(De  notre  correspondant  parikulie^rJ 
Le  nouveau  Règlement  sur  le  tir  de  Vinfanterie, 

Le  grand  événement  militaire  de  celte  (in  d'année  en  Belgique  est  l'appa* 
rltinn  du  nouveau  Bt'uhmrnt  sur  U  tir  dr  Vinfnntvne, 

Depuis  1898.  date  du  dernier  règlement,  de  nombreuses  discussions 
avaient  eu  lieu  dans  lu  pres^se  militaiR»  belge,  dans  le  Bidlcfin  th  In  Prcsar. 
et  particulièrement  dant<  la  BiUjiqnt  militaire,  au  siyet  des  rélormes  à  intro- 
duire dans  renseignement  et  dans  la  pratique  des  tirs  individuels  et  dea  tirs 
collectifs. 

Sous  rUnpulsion  vigoureuse  du  Département  de  la  guerre,  on  procéda 
clinque  année  à  des  expériences  dans  les  p^jlygones  et  k  des  esaais  dans 
les  corps:  le  nombre  des  cartoucbes  allouées  annuellement  fui  majoré  ;  des 
modifications  capitales  (urent  apportéMsà  la  réglementatinn  du  tir  réduit,  du 
tir  individuel  a  balle,  des  tirs  de  combat  :  enitn,  de  grandes  améliorations 
furent  introiluîtes  dans  la  représentation  des  objectifs  (îxes  et  mobiles. 

Au  début  de  l'année  1904,  le  Département  de  la  gticrre.  voulant  permet/- 


8dO  miTUB  MIUTAIlUfi   SUIMB 

tre  à  toutes  les  autorités  de  contribuer  à  l'élaboration  de  règles  prstiqMsot 
simples,  organisa  un  référendum  sur  les  points  principaux  ci-après  : 

1*  Gonylent^U  ou  non  de  mettre  la  bayonnette  au  canon  pour  rexéeoliBB 
des  diflérents  genres  de  tir? 

2^  Faut^il  faire  exécuter  les  feux  de  salve  par  section  ou  par  peloton  ? 

3«  Gonvient-il  de  maintenir  ou  de  supprimer  les  tirs  d'exame 
pagnies? 

4*  Quelle  que  soit  leur  adresse,  les  hommes  doivent-ils  tirer 
mmU  UmUê  les  munitions  qui  leur  sont  allouées  réglementairement  pour  tes 
tirs  individuels? 

5^  Les  hommes  Uoivent-ils  brûler  invariablement  à  eàaeume  du  diwÊmwm 
de  tir  le  nombre  de  cartouches  prescrites  par  le  réglementi  on  bien  eonvieiA* 
il  de  ne  les  laisser  passer  à  une  distance  supérieure  que  lorsqu'ils  ont  mis 
un  certain  nombre  de  balles  (ou  ballettes)  en  cible  et  n'ont  pas  commis  plis 
d*un  nombre  déterminé  de  points  d*erreur? 

t<»  Gcnvient-il  que  le  capitaine  puisse  régler  la  consommation  des 
tiens  allouées  à  sa  compagnie  dc^maniére  à  fkire  parcourir,  par 
la  série  des  distances  de  tir  (10  à  100  au  tir  réduit,  100-400  aux  tira  d*éeolt 
et  100-dOO  aux  tirs  d'application)  sans  être  astreint  à  faire  brûler  jmt  1mm 
le  même  nombre  de  balles  ?  Dans  ce  cas,  les  cartouches  non  consomnéca 
par  les  bons  tireurs,  pour  remplir  les  conditions  exigées  (voir  question  S*) 
pour  passer  d'une  distance  à  l'autre,  seraient  considérées  comme  dtfpoiuUe» 
et  brûlées  soit  :  ' 

a)  Par  ces  sohhits,  en  exercices  appropriés,  au  choix  du  capitaine,  pour  - 
augmenter  encore  leur  adresse  et  en  faire  des  tireurs  de  tout  premier  ordre.       i 

h)  Ou  bien  utilisées  pour  parfaire  l'instruction  des  inhahiUi-  de  manière  \ 
à  les  amener  à  satisfaire  à  des  conditions  exigées  (voir  question  5**)  et  à  \ 
Ibrmer  des  compagnies  de  bons  tireurs  moyens.  j 

7**  Comment  réglera-t-on  les  droits  à  Tobtention  des  prix  :  j 

a)  De  tir  réduit  :  \ 

h)  De  tir  d'école  :  - 

c)  De  tir  d'application  : 

d)  Des  concoui-s  de  compajrnie,  dt»  bataillon  et  de  régiment  : 

e)  Quelles  sont  les  règles  qui  devraient  présider  au  classement  des  ti- 
reurs d'élite  de  V\  2-  et  W  classes  .' 

/'y  Quelles  conditions  faut-il  remplir  p(»ur  prendre  part  aux  concours  4e 
compagnie,  de  bataillon  et  de  régiment  ? 

8  '  Y  a-t-il   lieu  d'introduire  d«'S  tirs  individuels  à  distance  inconnue  pov 
certains  hommes  choisis  par  le  capitaine  (  Tes  tirs  soraient-iis  des  enooorfr 
Kemt*nts  pour  les  bons  tin'urs:  ils  s'eff^'ctueraiont  à  l'aide  do  cartou 
«li^^ponibles  pr»»venant  «h*  la  xupprf^sion  des  tirs  d»»  démonstration  et, 
luellement.  de  la  iion-i*xécution  des  tirs  d'examm  jvoir  question  3")? 
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une  noiiveîlo  Instruction  pttur  rexèrutînn  <l(?s  tirs  dann  les  corps  d  in»- 
truction. 

«y  KUe  t^Lipprinui  les  tirs  de  démonstration  et  de  r6glagt' 

b)  Elle  réduisît  de  deun  &  une  le  nombre  des  séance*!  de  feux  de  salve* 
I  C^HX-rJ  n'étaient  plus  ronservcs,  m  fait,  qu'en  vue  d'éventualités  excepliïm- 

nelles  dr  paix  (cas  de  troublt:sjl 

c)  Les  tirs  Individuels  devaient  s'exécuter  sans  bayonnette  et  en  tenue 
^il'exercire»  san^^  le  ^ae:  les  tir«  collectifs  en  t»^nue  de  mobilisation. 

dj  La  romptabilitts  du  tir  lut  iiotablemt'Ut  shnplillée. 

r)  H  flut  créé  un  capitaine*  dt  tir  permant*nt  dans  chaque  rtV^imetit,  afin 
de  débarrasser  les  oflflcier:?  de  rompait^nie  de  tous  les  défaits  qui  ne  sont  pas 
du  ressort  de  l'instruction  proprement  dite. 

fl  Les  multiples  espèces  de  tir  individuel  furent  remplacées  par  un 
unique  p:enrc*  de  feu  contre  un  nouveau  systiVme  de  cible  dont  nous  donue- 
rons  la  description  plus  loin. 

g)  Les  cartoucbea  devaient  être  utilisées  de  manière  à  ne  laisser  pas.ser 
h  la  distance  supérieure  de  tir  que  le«  hommes  qui  avaient  rempli  les  condi- 
lions  exigées  de  passage. 

h)  On  introduisit  le  tir  individuel  aux  distances  inconnues» 

De  nombreuses  autres  améliorations,  dunt  le  détail  serait  trop  lonç»  furent 
adoptées  par  cette  Instruction. 

Enfin,  au  début  du  mois  d'oetobre  dernier,  le  Kéielemeat  Hur  le  tir  de 
l'infanterie  lut  mis  définitivement  en  vigu«*ur  et  distribué  aux  troupes. 

La  nouvelle  nrdtmnance  comprend  trois  titres  :  titre  f.  Instruction  de  la 
troupe;  titre  II,  Instruction  des  otHclers  :  titre  111,  Alli»cations  en  munitions» 
description  et  emploi  «î"  t.hi  *  tir-î  it  .îiui  champs  de  tir,  rapports  sur  i*^  ^•'f'- 
l  vice  du  tir. 

Cette  division  du  îi*^gleiaejU  ef*t  i]tJ^  plus  louables  i  les  ronnaissaucts  à 
exiger  de&  cadres  iuféricturs  sont  nettement  séparées  des  matières  qui  ctms- 
tituent  le  domaine  propre  de  l'oftlcier  ;  elle  permet  de  bien  di^llmlter  le  carac- 
tère de  rinstruction  à  donner  aux  uns  et  aux  autres.  Le  titre  1  consacre  une 
simplifie  ai  iun  notable  des  principes  de  la  IJiêtH'ie  et  de  renseignement  du 
tir  individuel.  Llustruciion  y  a  été  plus  bigiquemont  graduée  bt  rendue 
plus  pratique  en  ce  sens  que  les  exercices  pF  -ré<hjits.  en 

blanc  et  à  balle,  ainsi   que   l'appréciation  *!'  n' conçus  do 

manière  à  toujoura  ^'adresser  h  Tindivldu,  k  suivre  celui-ci  poa  &  [»a8  depuis 
ses  débuts  comme  recrue,  jusqu'au  moment  où  U  devra  remplir  son  riMo 
dajï»  Ite*  Um  collectifs.  Le  chapitre  du  tir  rMuit  renferme  une  série  de  ^rou- 
pementS'typfts  qui  racilitent  notablement  la  tache  des  instructcuhfi  dans  le 
redressement  <lc«  *léfaut^,  eu  permettant  de  déceler  nettement  ces  dernier!». 

Le*  tirs  réduite  (ii  ballette«)  s  exécutent  succe&sivemenL  aux  distances 


8oO  REVUE    MILITAIRE    SUISSE 

tiT  à  toutes  les  autorilés  dv  contribuer  à  l'élaboration  de  règles  pratiques  i»f 
simples,  organisa  un  référendum  sur  les  points  principaux  ci-après  : 

1®  Convient-il  ou  non  de  mettre  la  bayonnette  au  canon  pour  rexrcuiiou 
des  différents  genres  de  tir  ? 

2'  Faut-il  tain*  ex<'*rut«'r  les  leux  de  salve  par  section  ou  par  peloton  .* 

:î"  (.\>nvient-il  de  maintenir  t)u  de  supprimer  les  tirs  d'examen  dos  com- 
pagnies ? 

4**  Quelle  que  soit  leur  adresse,  les  hommes  doivent-ils  tirer  inrartahl'^- 
nicnt  tontes  les  munitions  qui  leur  sont  allouées  réglementairement  pour  les 
tirs  individuels  ? 

')"  Les  hommes  doivent-ils  brûler  invariablement  h  chacune  dett  (listam'f's 
(h'  tir  le  nombre  de  cartouches  prescrites  par  le  règlement,  «)u  bien  convi^-nc- 
il  de  ne  les  laisser  passer  à  une  distance  supérieure  que  lorsqu'ils  «mt  mis 
un  certain  nombre  de  balles  (ou  ballettes)  en  cible  et  n'ont  pas  comuii*^  plu- 
«l'un  n(>mbre  déterminé  de  points  d'erreur? 

t"  Ccnvient-il  que  le  capitaine  puisse  régler  la  consommation  des  muni- 
tions allouées  à  sa  compagnie  de^manière  à  faire  parcourir,  par  ses  hommes. 
la  série  des  distances  de  tir  (10  à  HK)  au  tir  réduit.  10"i-4(^>  aux  tirs  d'éctiU' 
et  liX)-<)>M)  aux  tirs  d'application)  sans  être  astreint  à  taire  brûler  par  t^'W* 
le  même  nombre  de  balles?  Dans  ce  cas,  les  cartouches  non  consommê.-s 
par  les  bons  tireurs,  pour  remplir  b-s  conditi(»ns  exigées  (voir  question  '1*1 
P<»ur  pa^^srr  dune  «listance  a  l'autre,  seraient  con^^idérérs  comme  #/i'.>y«..>o7./.  * 

rt   l»iulé«.'s  ^n\{  : 

c)    J'itr  ers    s.il,h'fs,    vn    r\ryv\rv^    ajtprii|irir--,  aU   rhoi\  du  «apitaill--.    |"-îit 

;uiiini«'iiter  en«-ore  l.-ur  adres^»*  ri  fii  lairr  <l«*s  tii-i-ui"<  de  teut  prcniirr  iudr»- 

f'i  < »u  l>lrii  uiilisét's  p«iur  parfaire  iin-^truction  «les  inh^ihitr    (!.•  nian--»-!- 

à   !•'-  ain«'iier  à   >ati^tair('  à   d»'<  <'Mn«liti«Mi--  .•xigécs  (\nir  «jnr^tion  '»  1  ■•:    i 

l'irni»'!'  di'S  riiiiiini'/t!/,  ^  il-    ln,,is  //r, //,-n  ///.»//./(  v. 

7'  <'Mniineiii  ivultTa-t-tMi  !•  <  i\v*'\\<  à  r«M»i<'iitin!i  <U'<  prix  : 
.//  I»c  lir  lédiiit  : 

l'I    \)o  lir  «Ir.nlr  : 

.y   |M'  tir  (iapplit'alioii  : 

■  h   pi'-  (•••ni'Miiix  <].-  .•..iii!'a'_'-ii!-'.  li"  l'<-iîa:ii"ii  ••»  de  i-iv^iU'-ii'  : 

^1  «ni.-il.--^   -Miii   !••-  !ru!»-  •ii:i  ii«'\!aiini  iiiV-^iilrr  an  «la— «'iii«-hT   -:i  -  :i- 
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iiBo  nouvelle  Ini^tniction  pour  l'exécution  <1<?8  tirs  dans  \t^  corps  d'ins- 
truction. 

fl>  lille  riuppriinu  les  tiî's  dr  iKMnonstralion  t^l  de  réglagi». 

h)  Elle  n^sduisit  de  deux  h  une  le  nombre  des  st^anrcs  de  Um%  de  salve 
Cf>iix-ci  n  étaient  plus  confiervès.  m  /«i/,  qu'en  vuo  d'évontuàlilés  exception- 
uellÊs  de  paix  {cas  de  truubledl 

c>  Les  tii-s  lndividu«*l8  devaient  s'exôeuter  sans  bayonnette  et  en  tenue 
dVicerciec»  sans  ïe  sac;  les  t4rs  collectifs  en  l*'nue  de  midiUisation. 

d)  La  comptabilité  du  tir  fut  notablement  slmplifif^e 

('/  Il  f\it  créé  un  capîMnr  de  tir  permanent  dans  chaque  régiment,  afln 
de  dèbKrraïiii\er  le^  ottlcter^  de  compagnie  de  lau6  lee  détails  qui  neeontpas 
du  resstort  de  llnstnictiun  proprement  dite. 

/'/  Les?  multiples  espèces  de  tir  individutîl  furent  remplaciV**;  par  un 
unique  ^enre  de  feu  contre  un  nouveau  eysièmo  de  cible  dont  nous  donno- 
ron»  la  description  p!u§  loin. 

§)  Les  cartouches  devaient  être  utilisées  de  manière  à  ne  laisser  passer 
&  la  distance  supérieure  i\o.  tir  que  le,s  hommes  qui  avaient  rempli  le&condi* 
lions  exigées  de  passage. 

h)  On  introduisit  le  tir  individuel  aux  diâtancejs  Inconnues 

De  nombreuses  autres  améliorailon^,  dont  le  détail  serait  trop  ]in];4.  i  m  rni 
adoptées  par  cette  Instruction. 

Enfin,  au  début  du  mois  d'octobre  dernier»  le  Règlement  mn  le  tir  de 
l'infanterie  i\it  mis  définitivement  en  vijîueur  et  distribué  aux  troupes. 

La  nouvelle  ordonnance  comprend  trois  titres  :  litre  I,  lixHtructîon  de  ta 
troupe:  titre  H,  Instruction  des  ol*ficiertî  :  Utre  UL  Alli»calions  en  munitions, 
description  et  emploi  du  matériel  et  des  çhanjps  de  tîr»  rapports  sur  le  ser* 
vice  du  tir 

Cette  division  du  Règlement  est  des  plu^s  louables  les  connai>*sances  k 
exiger  des  cadres  inférieurs  sont  nettement  séparées  des  matières  qui  cons- 
tituent le  domaine  propi*e  de  l'otlltcier;  elle  pennel  de  bien  délimiter  le  carac* 
1ère  «le  riusiructinq  à  donner  auK  uns  et  aiu  ttutï*es  Le  litre  \  consîicre  une 
simplitlcafion  notable  îles  principes  de  la  tbéorie  et  de  renseignement  du 
tir  individuel.  L  instruction  y  a  été  plus  logiquement  graduée  et  rendue 
plus  pratique  en  ce  sens  que  les  exercices  i  ires,  les  tlr^  réduits,  en 

blaaic  et  à  balle,  ainsi   que   l'apprè»  iatiun  inces,  ont  été  ctmvus  de 

manière  îitoujtiurs  s*adr«îS¥ierà  l'Individu,  ix  suivre  c^tul-ci  pas  à  pa^  depuis 
ses  dcbm^i  c*)mme  recriii',  Jusqu^au  moment  où  il  devra  remplir  son  roi*: 
dans  les  tirs  coUectift*.  L»»  ctiapltre  du  tir  rMmt  renferme  une  série  de  groii- 
pementa-types  qui  tlacillteiit  notablement  la  tâche  de^  înstnieteurs  dana  le 
redressement  des  défauts,  en  i>ermettant  d*-  décider  nettement  ces  derniers. 

Les  tiï»s  réduits  {k  lïallettes)  sexéciilcnt  successivement,  aux  ilistjuîces 


cmiONIQtrE    BELRR 


8o3 


Les  dimensions  relativement  grandes  du  panneati-eible  f2"'40  X  2»l0\ 
permettent  aux  commençants,  aux  médiocres,  et  aux  bons  tireuni  on  <:aa  de 
fort  vent,  de  toujours  Ravoir  ou  leurs  halles  ont  porté,  surtout  aux  distances 
de  RH<,  2(X>.  300  et  mèmr  4(X)  mètres,  ce  qui  est  capital  pour  tMn  om  ai'^pr  Ip*^ 
débutants  et  permettre  aux  bons  de  régler  leur  tir. 

Avec  des  cibles  êifale**  à  la  digp«^rHion  hori/Amtale  et  verticulo  d  ikaquc 
dhtance,  la  moindre  liiHlatlon  imprévue  ou  fortuite  porte  la  balle  hors  du 
blason,  et  le  coup  est  perdu  pour  l'instruction  de  l'homme 

Avec  les  syf^thnen  à  mtuehna  ou  h  points  cmissants  eer»  U  ct'ntn,  U  î'aut 
ration ntdlement  une  cible  spéciale  à  chaque  diistauce»  dont  U*h  dimeusious 
soient  basées  »ur  les  ilispersions  verticale  et  horizontaie  correspondantes. 
La  modification  de  principe  adtiptée  jouit  encore  des  avantages  pratiques 
suivants  • 

a)  Vne  seule  et  même  cible  peut  être  employée,  h  louh»  l(*a  dùtancea  dr 
ht%  sans  aucun  cban^çement  dans  le  trac^*  des  objectifs  et  des  fîgiiratife, 
aussi  bien  pour  les  tirs  réduits  que  pour  les  tirs  k  balle. 

La  graduation  inverse  exige,  logiquement,  l'emploi  d'objectll^  et  de  Ûgxx* 
ratifs  particuliers  dont  les  dimension n  et  le  tracé  doivent  varier  pour  chaque 
distance  de  tir,  en  rais<m  même  do  retendue  variable  d<*  îa  déviation  pn> 
bablc». 

Il  en  résvdte  que  les  cibles»  calculées  d'après  le  groupement  des  tireurs 
bons  ou  ordinales,  n'ont  pas  les  dimensions  sutisantes  pour  recevoir  les 
coups  des  inhabiles  ou  des  maladi*oits; 

^0  Dans  le  système  ancien  et  dant^  la  méthode  à  points  décroissants  K 
pai*ilr  du  centre.  U  faut  changer  de  cible  et  la  notation  des  points  à  charnue 
distance  : 

c)  On  obtient  la  simplicité  dans  le  maniement  dos  objectifs  par  1  emploi 
dune  cible  unique:  une  économie  et  une  usure  moindre  de  matériel,  par  la 
solidité  vi  riutercbang:eRbilité  des  cibles; 

d)  Les  concours  de  tir  peuvent  se  faire  d*aprés  un  nrlnclpe  unlqtîe.  avrc 
la  certitude  île  décerner  les  prix  aux  plus  adroit 

c)  Toutes  les  erreurs  ou  fautes  t*ôut  complÔLs  Lunimc  piiiuts  perdue»» 
Anciennement,  trrcurs  ou  fnuftn  commises  étaient  romotées  ronune  poînh 
tjipjnés,  ce  qui  était  peu  logique: 

f)  On  a  pu  abandonner  le  principe  ac  lair»*  tuer  le;?  nommes 
sur  di*»  ciblen  n'ayant  pas  les  dimensîofi  nies  pour  contenir  le  jcrou- 
pement  complet  d*iin  tir  au  chevalet  exécuiA  par  un  bon  tireur 

g)  Le  premier  résultat  à  obtenir  dans  rînstnictlDn  est  d'in^pner  con- 
fiance au  tireur  Or,  cette  conflanct-  croit  en  augmentant  ta  facilité  d'atteindre 
la  cible  et  surtout  eu  permettant  k  l'homme  de  constater  les  progrès  accom- 
plis Ce  but  a  été  atteint  en  faisant  usage  de  la  »*ible  de  2*'4fl  sur  2"'Ui»  à 
xones  elliptiques  concentriques,  décrite  ci-devant  et  on  relevant  corrélative* 
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ment  les  empreintes  des  touchés,  sur  un  figuratif  à  zones  ^  semblable  à  celui 
de  la  cible. 

A  cet  effè%  le  tireur  est  porteur  â*un  carnet  individuel  de  figuratifn  où 
sont  inscrits  les  résultats  (touchés),  la  distance,  la  date,  la  poeition  de  fëo 
de  chaque  tir,  le  nombre  de  balles  et  de  points  perdus. 

Les  cadres  ont,  par  ce  système,  un  moyen  tangible  de  constater  les 
défauts  et  les  qualités  des  tireurs:  ils  peuvent  contribuer  à  leur  perfection- 
nement en  fondant  leurs  observations  et  leurs  conseils  sur  une  suite  de 
groupements  réels  formant  image. 

Voici  encore  quelques  modifications  caractéristiques  consacrées  par  la 
nouvelle  ordonnance. 

l""  Dans  le  système  qui  vient  d*ètre  aboli,  le  soldat  —  bon  ou  mauvais 
tireur  —  tirait  ses  munitions  en  parcourant  invariablement  la  série  des 
distances. 

Le  débutant  maladroit  se  décourageait  bien  vite,  par  la  constatation  de 
l'inutilité  de  ses  efforts;  aux  tirs  d*app1ication,  dès  qu'un  tireur  acquérait  la 
certitude  de  ne  pas  avoir  ses  seize  balles  mises  (pour  être  tireur  de  1'*  claïuxe) 
11  jotait  le  manche  après  la  cognée. 

Actuellement,  l'homme  ne  passe  à  une  distance  supérieure  que  si  son  tir 
a  été  convenable  (c'est-à-dire  s'il  a  rempli  les  conditions  de  passage  exi^réesr 
L'instructeur  le  maintient  à  la  distance  critique  jusqu'à  ce  qu'il  ail  siifrisam- 
ment  amélioré  son  tir  pour  passer  à  la  suivante.  De  cette  manière.  h*s  pn»- 
^rès  seront  certains  ;  le  soldat  se  sentira  soutenii.  car  il  a  toujniirs  Irspoir 
dariiver  à  être  rangé  dans  la  1'"  classe  s'il  parvient  à  améliorer  ses  tirs  en 
profitant  des  cartouches  supplémentaires  que  lui  distribue  son  capitaine. 

2"  Pnur  introduire  de  la  variété  dans  les  séances,  le  soldat  tire  aussi  10 
cartouches  contre  la  cible  de  buste  à  éclipse.  Ce  feu  est  plutôt  un  délasse- 
ment, il  ne  compte  pas  pour  le  classement  •. 

:V*  Le  tir  individuel  aux  distances  inconnues  est  un  retour  au  pas-^é,  mais 
un  retour  intelligent,  en  ce  sens  que  ce  ^enre  de  feu  n'est  pas  érijfé  en  sys- 
tème Kénéralisé,  mais  devient  une  application  prati<|ue  p(»ur  les  tireurs  que 
le  capitaine  juKe  aptes  à  se  conduire  «•ux-niênit-s.  C'est  un  eucourairomenl 
pour  les  bons  tireurs,  une  récompense  pour  ceux  qui  montrent  du  zèle. 

4"  Les  tirs  de  parnison  et  d'application  sont  synonymes  comme  but.  Les 
premiers  s'effectu»'nt  en  Rarnison  dans  les  stands  fermés,  jusqu'à  4" ni  mètres: 
les  seconds  s'exécutent  au  camp,  en  plaine,  juscjuà  ♦>!"•  mètres:  ils  sont  une 
extension,  une  applirat'um  «li's  principes  incuh|ué^  pendant  les  tirs  de  gar- 
nison: ils  aboutissent  au  classement  des  tireurs  de  la  e.)nipairnie. 

.')•'  Les  concours  de  tir  sont  unifiés:  leurs  réirles  bien  pré<-isos  sont  basées 
sur  une  équité  complète 

*  r,r  fiirunilif  •'*;l  h  l'MhflIr  <Im  '  an. 

t  I  II  prix  minimr  y  l'st  •■i|MMiii.-nil  .'itVicfr. 
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Les  prix  ne  sont  plus  décernés  par  le  hasard  aux  hommes  qui  ont  mis  le 
plus  de  balles  en  cible  pendant  les  sept  ou  huit  séances  de  tir  d'application . 
que  le  temps  ou  les  circonstances  aient  été  favorables  ou  défavorables  aux 
uns  ou  aux  autres.  Actuellement,  tous  les  tireurs  qui  ont  obtenu  un  résultat 
déterminé  (tireurs  délite),  prennent  part  à  ce  concours  au  même  moment 
de  la  journée  et  brûlent  d'affilée  10  cartouches;  les  prix  appartiennent  aux 
tireurs  qui  ont  recueilli  les  meilleurs  groupements  (minima  de  points  d'er- 
reur). 

Le  nombre  de  prix  de  tir  de  compagnie  est  porté  de  trois  à  huit,  nou- 
veau moyen  d'exciter  l'émulation  des  concurrents. 

Pour  les  concours  de  bataillon,  de  régiment,  et  poui*  le  concours  des 
officiers,  le  principe  est  le  même,  mais  les  concurrents  brûlent  15  ou  20 
balles  d'affilée. 

Le  principe  de  baser  le  classement  pour  les  prix  sur  un  tir  ininterrompu 
de  10,  15,  20  cartouches  réduit  au  minimum  l'influence  du  hasard  dans  les 
concours;  c'est  une  épreuve  devenue  sérieuse. 

Un  figuratif-diplôme  constate  officiellement  le  groupement  et  les  résul- 
tats obtenus. 

a**  Le  classement  des  ^tireurs  dans  la  compagnie  se  fait  sous  la  forme 
bien  concrète  de  tireurs  d'élite,  portant  un  insigne  spécial,  pour  avoir  su 
franchir  toutes  les  épreuves  sans  échec;  de  tireur  de  première  classe  ou 
arrivé  à  600  mètres  ;  de  deuxième  classe  ou  n'ayant  pas  pu  satisfaire  à 
cette  dernière  distance,  malgré  les  séries  de  cartouches  suppléraentau*es. 
Pour  le  classement  des  tireurs  de  l'*.  2'  et  3*  classes,  en  no  tient  pas  compte 
du  nombre  de  balles  supplémentaires  brûlées. 

7"  Les  positions  pour  le  tir  sont  laissées  à  l'appréciation  des  capitaines 
pour  les  tirs  de  garnison  :  à  celle  du  tireur  aux  tirs  d'applicatiDU,  sauf  ileux 
positions  obligatoires;  le  soldat  peut  choisir  entre  la  position  à  genou  ou 
couchée. 

A  la  suite  du  titre  I,  se  trouvent  les  tables  de  tir  du  fusil  Mauser  belge 
ainsi  que  les  modèles  des  pièces  devant  servir  à  la  tenue  de  la  comptabilité 
du  tir. 


Le  titre  11,  avons-nous  dit,  contient  les  matières  qui  ne  doivent  être, 
connues  que  des  officiers.  C'est  ra[)plication  féconde  du  principe  de  la  divi- 
sion du  travail. 

Un  chapitre  de  ce  règlement  est  réservé  à  l'exécution  des  tirs  et  con- 
cours des  officiers. 

Les  concours  au  fusil  s'effectuent  comme  ceux  de  la  troupe;  ceux  au 
pistolet  se  font  contre  la  cible  de  2"'4U  X  2"*  10,  divisée  en  cinq  zones  circu- 
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Ittlres *  coiïcçûti  i^N' ^,  [uiim  juin-^  i\  jnv]  lu  (lu  L'çntri^  0»  i,  ^. 
le?*  prlncipoa  admis  pour  k*â  tirs  ri^'dwits  «^t  à  balle  du  Aiôll. 

Les  (xmr^nirs  des  ofBciers  compte rmont  encore  des  épreuves  «1 
Uon  drs  distances  À  la  vue  ot  au  tèli5iuèU'«,  Le  prix  est  déc*îm^  à 
i(Ui  n  pordu  It^  uioina  dt^  pointe  sur  IVn^fmbk  des  trois  t'onrount. 

Si  plustit'Ufi»  t'oncurronts  îstmt  classés  pri^tnierw*  la  prlnrit 
h  relui  qui  a  le  mi41kur  r^>)ultat  au  concoure  au  fUsli.  À  panu    .t 
de  balles  perdus  au  îûbil  le  prix  est  donné  à  celui  qui  a  le  meilleur  msult 
au  concoui^H  d'appréciation  des  distances  à  la  vue  d*abord«  au  tétèmècre 
i*nKuiie 

Le  vainqueur  ne  reçoit  le  prix  deux  aonéee  de  suite  que  si  mm  rAattltJit 
►4lleur  que   celui  de  Tanuèe  précédente.  La  n^  i!st  reBilâ<% 

utiUement,  à  rofficier  qui  le  suit  dans  le  classcn        ^  uèraL 

I  t*  titre  II  comprend  ensuite  une  partie  théorique  (théorie  d«a  ttin  eiol* 
-  la  lliêorir,  un  exf 
^  -     r*»B  du  groupement 

et  incliné,  qui  constituent  ta  base  de  la  candiiite  des  tirs  et  un  dea  èléoiinil» 


î> 


lions,  de  Tauverture  du  ' 
'  TTit   D'nuïrr  pnrt    dt-N  \ 


notes  donnent 

1"  Lc^ 
le  plan  i^  i 


tin»i  qu'une  analyste  de:*  propriétés  d*  _ 

2^  La  înéthodc  de  calcul  des  cliances  d'att^îindrtî  un»  ri>rm»f 

mîn^e,  ainsi  qu'un  tableau  des  vulnèrabilit^t»  rpbitive?^  de!<  prinripur-^  .. 

lUiiiiMus  de  1  infantorie  et  de  la  cavalerie. 

3"  Les  vulnérabilité»»  relatlvi'-s  de*  format ionîîi  de  lartllleriev 
V  Knfln»  le  dla^r^nime  deii  vulnér«bîlit<»s  relatives  d'une  foriT 

le  flanc  prise  d*oiiftladc.  d'écharpe  et  de  Ih^nl»  soiis  les  angles  d»- 

45.  m,  7h  et  m  degrés. 

Le  règlement  expose  aussi  U*^  varlaUnn^  de  funiic  et  le*  ti'^u-.^iAfÂ- 

Kroupement  collectif  en  terrain  încUné  ;  puis  il  canaacre  un  * 

et  à  la  conduite  concrète  des  tirs  coiiecUftt  tn  terrain  iM>H«iiNH«A 

»;,  ,a;iL^  im  direct,  indirect  plongeant  et  de  nuit. 

Leji  tir»  colliHîtiftt  comprennent  :  une  i^éancede  fetix  de  salve  p 

quatre  séances  d*exercicc 
Li  !..  ;i  ..u,  compagnie  et  bataillon    *-       .       

remplacée  facultativement  par  un  exercice  dé  réglmioit 

vant  •      L  _: 

U^ttrftdaaa  M  terrain  et  dans  teile  eliH^on^tancc  contre 


Id 
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mille,  maïs  de  l^milîaHser  les  ca(fr*^B  avec  la  con<!ttite  dw  tir  et  de  développiver 
iihQ'i  le  «loldut  ia  (iLsripliîie  du  feu. 

Les  feuj'  de  scdve  s'exécutent  par  lee  trois  pelotons  de  fa  tompagnie  à 
tour  de  rôle,  entre  500  et  12(X*  métn^s,  sous  ïa  direction  du  capitaine,  d'après 
un  thème  arrêté  par  ve  dentier  et  approuvé  par  li«  major:  clnti  salves  sont 
tirées  dans  les  positions  deljout  ou  ft  genou. 

Les  eu:emce8  dv  combat  habituent  la  troupe  à  tirer  profit  de  l'habileté 
acquise  dans  les  feux  individuels,  et  a  utiliser  JudicieuBement  le  terrain 
pour  la  marche  et  îa  statioit 

Le  capitaine  dirige  les  tirs  de  section  et  de  peloton  ;  le  major,  ceux  de 
compagnie;  le  colonel,  ceux  de  bataillon;  éventuellement»  le  commandant 
de  brigade,  ceux  de  régiment. 

Chacun  de  ces  exercices  est  une  préparation  à  celui  de  Tunité  supérieure; 
il  a  pour  thème  une  hypothèse  tactique  simple,  arrêtée  d'avance  par  le  di- 
recteur* Ainsi  gradué,  renseignement  conduit  la  troupe  aux  exercices  de 
combat  do  bataillon  (ou  de  ré,c:lniGntK  après  préparation  comi^lete  de  tous 
les  éléments  de  cette  unité. 

A  la  fin  du  tir.  le  directeur  1  «unit  les  cadies  pour  la  amftfifift:  ftnalt\ 
dans  laquelle  11  expose  l'hypothèse  et  répète  les  ordres  donnés,  puis  invite 
le  commandant  de  la  troupe  à  justifter  les  dispositions  qu'il  a  prises 

n  fait  part  des  observations  et  remarques  de  ttmte  nature  auxqueiit  s  m 
conduite  de  l'opération  ainsi  que  Texécution  des  feux  ont  donné  lieu.  11  met 
autant  de  soin  à  faire  remarquer  ce  qui  a  été  judicieusement  appliqué  qu'il 
relever  ce  qui  est  contraire  au  règlement  ou  À  sou  opinion. 

Toute  appréciation  doit  être  jufttiîlée  et  raisonnée, 

La  conférence  porte  particulièrement  sur  les  points  sulvantâ  : 

l**  Appréciation  des  distances  et  hausses  employées. 

2'*  Attitude  des  gradés  et  de  la  troupe, 

3^  Reconnaissance,  exécution  de  la  marche  d'approche,  protection  de« 
fiança. 

4"  Assurance  et  correction  du  déploiement,  de  la  marciie,  des  renftir-ce- 
inents  et  des  formations  adoptées;  utilisation  des  couverts  du  k*rralii, 

5'  Ouverture  du    feu.   di^tî|ilîrn*  du    tVn     iilMrrtif  sut'r-f^MÎVkiîJtTit    cIumsI, 

genre  de  feux  employéii. 

b"  Moyens  réels  ou  fictifs  ulilij»èb  pour  assurer  le  raviiailiemeat  en  uiu^ 
nltions. 

Les  résultai»  dm  f^njPt  relevée  pendant  la  conférence,  sont  communiqués 
aux  unités,  mais  lia  n'influent  en  rien  sur  rapprôciation  de  la  conduite  de 
ropération. 

Les  objt'xtifH  ^nt  représentés  par  : 

V'  l)e^  f'  sur  lesquels  on  (Igurc  des  ^ilUuiJL"lJi>  il  UL^iiunc   isi>i*' 

ou  des  grui  itiiasbins.  dans  les  poj^ltioiis  debout,  à  genou  ou  couchée. 


8o8  REVUE    MILITAIRE    SUISSE 

2*  Des  grandes  cibles,  sur  lesquelles  on  représente  des  silhouettes  de 
cavalier. 

3"  Des  cibles  à  éclipse  —  à  volonté  ou  h  rabatt(îinent,  —  ainsi  que  des 
buts  mobiles. 

*  » 

Kn  résumé,  le  nouveau  règlement  sur  le  tir  de  l'infanterie  est  une  n'uvre 
forte,  logique,  judicieusement  convue  et  rédigée.  On  y  sent  Tinfluence  toiiie 
puissante  d'un  <»sprit  méthodique,  pratique  et  scientifique  a  la  ibis.  Do  lavi^ 
unanime,  la  nouvelle  ordonnance  fait  le  plus  içrand  honneur  au  Département 
de  la  guerre  belge. 


CHRONIQUE    DES    ÉTATS-UNIS 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

Réon.'-anisation  de  l'artillerie  de  «'ampa^^ne.  -■  Le  gouvi'rnement  fédéral  et 
l'instruction  de  la  milice.  —  A  propos  d<îs  examens  |K)ur  officiers  do  vu- 
lontaires.  —  Les  démocrates  et  l'armée.  —  Rendement  clés  prises  ihi  com- 
bat naval  de  Manille.  —  Menus  faits. 

L'artillerie  de  campagne  des  Ktats-l'nis  vient  de  subir  une  nouvelle 
transformation,  la  deuxième  depuis  quatre  ans!  Les  lecteurs  de  la  R*rfh 
wilitairr  suiasc  se  souviennent  san<  doute  cjue  lors  de  la  réorganisât i«>n  tré- 
nérale  de  notre  année,  on  décida  de  ren<»n<"er  au  système  n'*Lnnieutairr 
pour  l'artillerie.  L'e\trênie  dissémiiiatimi  de<  l»ati»'rii'*^  dr  cêi»'  et  di-  .-arî! 
pa.irne  rendait  ilhisitire  i-t  san-^  ubp't  1»'  ré;;iineni  eu  tant  quiinit»'.  Mi-'n'*»*. 
tnutefids.  <»u  dut  n'cnimaitre  «juiui  ei'ptain  irn)U|»eMieut  était  U'-«-»--»<a;r' 
pour  linstrueiion  «le>  iKitteries:  et  '"'est  rv  qui,  aprè<  quelque-  tiit-'ii::»- 
nienl<.  a  amené  le  ministre  de  la  |kxu»*ne.  u>ant  de  la  latitu«l»'  qiii  l-il  • -' 
laissée  jiar  la  loi  du  "J  iV'vrier  l*»"!.  à  erérr  de>  fhtt'iilln„s  'l'urt'Ht  >■:,  !  ,  ;»ii- 
l>'tf/nr,  coMîjKKi's  eii  général  de  deux  batt<'rie> 

Liiiui»vati«>n  ne  irrève  «-n  aiii-inif  fa«.-(-n  le  hud^n-t.  pui>qiie  1  éiat-niai-ri.- 

I»atail!t»ntl  ndjudant-inajui-.  i   qiiarii«r-niaitrr-ciimniisvjiire.  1  r.r>Ini .•;'- 

(,/•».  1  niiiri«"i-  chariri'  di--  ••iM'nnii.-ii->^aii'-»>  «'t  -.iLrnaiix)  -'mh  pri-  ii;jri-  •e> 
(•adr«*>  lU'-iiir-  d»'  l'utuié  L  •  M-i||-«' ;r<Mir:a;  n  \'s2.  du  II  <f  j.N'îu!»:",-.  ,j  \[  .i  ..f- 
îV.'iur  i-cît»-   iraiwInj-iiiatÎMii.   \  ;i  j.lu-  i"in  .'iîi-.»i',-   »'r  ••r^'aui-f.  -i  I'«i;-T-liiir\ 

i  Kail^!l>)  -  im<-  df-  e.-nli'-.  »r,iiij»'.li'a'i-»ll  •]•■  huill»*»^  -  un  ;'/'.'--^/.m  .•:  ^v.;''- 
//«.'/'  .■■»:iii»v.^«'  <!•'-  4".  ■»  ■  !•!  '1    i»a»Miil"!i-  i^  l»atN'!-i«'-  d'»nt  2  a  e'nt'\.ili 

\':i  -  .  .•    .■    -•>'.]'.  l'.-i-  i.i  !"-  -iM'.'--  iiiii"\a';  mi-  i-i'-MÎtani  il»-  iUrdr--  ;.:■•■. -iii*. 
l    ■•■■  ■-'!•■         J  ;•  i"f!'i-'-    i  ■■■'.■•■.  .i:.  l'.i:-  la  î'it'.l  l'»:'in;\'.i"n  d---  7    et  J"" 

■  •,■■•■■■-    i'-    :•   I-    '.'  •_''■    î'i  •■i'<-'-  '!■••.;••'!'  I>a'î--rii'  d»'  lu-iiitairn-*  ;  a\»'i*   ia  -^' 
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déjà  existante,  elle  formera  la  relève  des  deux  mountain  batteries  Jusqu'ici 
immobilisées  dans  les  Philippines*. 

En  conséquence  de  l'adoption  du  nouveau  matériel  à  tir  rapide,  le  nom- 
bre des  pièces  est  réduit  à  quatre  par  batterie.  Les  5*,  6*,  7*  et  8*  caissons  for- 
meront, dans  chaque  batterie,  la  troisième  section.  Quant  au  personnel,  il 
subit  également  quelques  modifications.  Les  cadres  se  composent  uniformé- 
ment de  33  gradés  ou  employés  dont  4  officiers*.  Mais  le  nombre  dos  canon- 
niers  varie  :  il  est  de  91  dans  les  batteries  montées  et  de  montagne,  de  101 
dans  celles  à  cheval  et  de  131  dans  celles  de  siège. 

Dans  les  batteries  à  cheval  —  cela  va  de  soi  —  tous  les  cadres  sont  mon- 
tés. Pour  les  autres,  il  y  a  des  distinctions  à  faire  :  P  les  caporaux  ne  sont 
pas  montés  ;  toutefois,  dans  les  batteries  de  montagne,  huit  d'entre  eux  sur 
douze  ont  des  mulets  de  selle;  2^  les  ouvriers  ne  sont  pas  montés  dans  les 
batteries  de  siège  ;  dans  celles  de  montagne,  ils  ont  des  mulets  ;  enfin  3''  les 
cuisiniers  ne  sont  montés  que  dans  les  batteries  de  montagne,  où  ils  reçoi- 
vent des  mulets.  Dans  toutes  les  batteries  sans  exception,  il  y  a  4  chevaux 
haut-le-pied  et  un  simple  soldat  monté  comme  porte-fanion. 

En  ce  qui  concerne  le  matériel,  il  comprend  : 

(4  pièces 
8  caissons 
à  cheval  )     1  forge-chariot  de  batterie 

\     1  voiture  de  vivres,  etc. 

4  pièces  )     à  huit 

4  voitures  à  munitions   ^   chevaux 
Batterie  de  siège        J     2  voitures  de  matériel 
1  forge 
1  voiture  de  vivres,  etc. 

4  pièces 16  mulets 

l     40  packs  de  munitions     40      » 
Batterie  de  montagne    }      4  packs  d'outils.    .     .      4      » 

/     Forge,  etc 6      » 

\        4  mulets  haut-le-pied' 

*  L'artillrric  de  cniupaii^ne  comprendra  donc,  dorénavant,  aa  balterios  monl^es,  a  à 
«•licval,  /|  de  uionta&rne,  2  de  sièîje.  Tolal  :  .3o  unités,  n'parlies  en  i.3  bataillons. 

t  I  capitaine,  2  lieutenants  en  premier,  1  lieutenant  en  second,  i  premier  sert^ent, 
I  fourrier,  1  serij^ent  d'écurie,  0  seriçents,  12  caporaux,  2  trompettes,  4  ouvriers, 
3  <Miisiniers. 

s  Kn  résumé,  la  dt'composilion  des  chevaux  et  mulets  est  la  suivante  : 
/iaftê/'ic  montée  :  Chevaux  de  selle  20,  de  trait  84-  Total  io4,  officiers  non  compris 
Batterie  il  cheiuU  :  »  7(>         »         84       »       160  »  » 

Hatterie  de  sièije  :  n  iG         »         88      »       io4  »  ^ 

lintterif  de  mnntatjne  :     »  lO,  mulets  de  selle  1 4,  mulets  de  bât  70.  Tôt.  100, 

ofticicrs  non  compris. 

1904  5a 
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Disons-le  en  passant,  certains  officiers  se  plaignent  de  la  multiplicité  des 
attributions  de  Tartillerie  de  campagne  ;  ils  déplorent  que  les  mêmes  ca- 
nonnière puissent,  au  besoin,  se  trouver  dans  la  nécessité  de  manier  quatre 
engins  aussi  différents  que  les  2  pouces  95  de  montagne,  3  pouces  de  cam- 
pagne à  tir  rapide,  5  pouces  de  siège  (rifie)  et  hovitaeer  de  7  pouces  de 
siège.  La  critique  semble  un  peu  exagérée,  surtout  si  Ton  songe  que  les  ser- 
vants et  cadres  des  batteries  de  côte  ont  narmaletnent  à  servir  les  calibres 
les  plus  variés,  depuis  les  minuscules  gatlings  Jusqu'à  Ténorme  16  pouces 
de  position.  Ce  qui  est  plus  Juste  est  de  demander  la  suppression  du  flisil  et 
Tabolition  des  exercices  d*lnf)anterie  pour  les  canonnière  de  côte.  Le  revolver 
leur  suffirait  amplement  et  on  pourrait  très  bien  se  borner  pour  ces  batte- 
ries à  la  simple  manœuvre  à  pied  prescrite  pour  les  batteries  de  campagne. 
Gela  permettrait  d'autre  p«rt  d*éviter  un  abus  trop  fréquent  a^JourdlmL  n 
y  a  en  effet  une  tendance  très  marquée  de  la  part  de  certains  commandants 
de  circonscription  à  faire  faire  aux  compagnies  de  eoaat  artOkry  le  senrioe 
de  rinfanterie,  au  grand  détriment  de  rinstruction  professionnelle  de  ces 

unités. 

* 
•        • 

A  propos  d'instruction,  le  ministère  s'occupe  activement  de  doter  les 
gardes  nationales  des  différents  Etats  de  driU  nuuîers  compétents,  pris 
parmi  les  officiers  en  retraite  de  l'armée  régulière. 

Jusqu'à  présent,  les  officiers  détachés  pour  ce  service  étaient  à  peine 
une  vingtaine  :  on  va  probablement  porter  ce  nombre  à  cinquante.  La  sec- 
tion de  l'état-major  général  qui  est  chargée  de  ce  travail  y  rencontre,  pa- 
raît-il, des  difficultés  sérieuses  dues,  naturellement,  à  l'influence  de  la  poli- 
tique. Dans  l'intérêt  de  la  bonne  harmonie,  on  s'efforce  de  donner  autant 
que  possible,  en  la  matière,  satisfaction  aux  vœux  exprimés  par  les  gou- 
verneurs des  Etats.  Malheureusement,  les  choix  que  font  ces  hauts  fonc- 
tionnaires soni  trop  souvent  dictés  par  des  considérations  étrangères  aux 
besoins  du  service,  et  sont  par  suite  inacceptables.  H  est  facile  de  c<mce- 
voir  de  quelle  patience,  de  quel  tact  létat-major  fédéral  doit  faire  preuve 
pour  tout  concilier. 

Un  autre  point  sur  lequel  les  autorités  militaires  fédérales  ont  été  désap- 
pointées, c'est  en  ce  qui  concerne  les  cours  des  officiers  de  milices  aux  di- 
verses écoles  militaires. 

Dans  le  courant  de  l'été,  le  président  Roosevelt,  en  conformité  des  pres- 
criptions de  la  section  Ui  de  la  loi  du  21  janvier  1003.  avait  fait  paraître  un 
règlement  concernant  les  conditions  dans  lesquelles  ces  officiers  seront  ad- 
mis dans  les  institutions  eu  question.  Entre  autres  qualifications,  il  faut  ^. 
avoir  plus  de  21  ans  et  moins  de  35,  avoir  appartenu  à  la  milice  organisée 
au  moins  une  année,  jouir  d'une  robuste  santé  et  être  citoyen  des  Etati^          # 


l   Hi-i  '      i^r-^  OfflCîêl'Sj  Lnui:~i>   [mi     h     iinui^tii'   .mj  i    la   jUn  jupî-i  uuu     ut.—    inmwi-i 

neiii*^  des  Etaf>à,  ne  n?çoivf-nt  aucune  solilc  fédii^rale  pendant  leur  sta^e  aux 
écoles  :  Il  leur  est  alloué  seulemeat»  outre  le^s  frais  de  route  {billet  et  cjuatre 
cmU  i^onsj  par  mille,  une  indemnité  de  logement  (120  à  ISO  francs  pai* 
nuMS)  et  une  indemnité  de  nourriture  dv  ritu]  fran<*3  j»ar  jour 

Au  déhut»  par  suite  d'un  [nexplicable  malrutondu.  le  bruit  se  répandit 
dauâ  la  milice  qu'aucun  examen  n  était  requis  pour  suivre  les  durérenta 
tours,  et  les  demandes  altîuèrent,  surtout  pour  TRecde  dinfanterle  et  cava- 
lerie de  Fort-Li?aven\vorth  et  celle  dappIicatiDn  d'artillerie  à  Kf>rt'Monroe 
Lorsque  Ws  postulants  ^'aperçurent  que  les  ^rim^f)nw/ioo^«  seules  ne  demaa- 
daient  pas  d'épreuves  d'admission  pour  lesà  miliciens,  la  maiforité  des 
candidats  se  retirèrent.  Actuellement  ii  ny  a  que  cinq  nftlcier^f  de  milice  à 
Leavenwurth,  un  à  Monroe,  quatre  à  l'Ecole  de  m^decme  miUtaij'e  de 
Washington  et  cinq  à  diverses  écoles  de  gamison,  C*est  unmaigrr-  résultai, 
qui  ne  donne  paâ  une  haute  idée  de  l'instruction  générale  dt'S  cadres  de  la 
garde  nationale.  D'autr»*  part,  cinq  Ktats  ont  9im]»tement  refun/  de  désien»>r 
led  candidats  pour  les  militarf/  schooln. 

Eu  revauchn,  le  mifilstère  n'a  pasA^^  plaindre  des  diverset?  r<  put>Hqucs 
en  ce  qui  concerne  la  réorganisation  de^  milice&  sur  le  modèle  de  l'armée 
active.  Tout  récemment  encore.  TOhio  a  amendé  seâ  lois  de  lUçan  à  le» 
mettre  eu  concordance  avec  le  Military  iUll  fédéral  On  a  pu  remarquer 
que  rasseml>lce  générale  de  cet  Etat  a  saisi  cette  occa^^ion  pour  réduire  de 
dnq  k  trois  années  la  durée  des  engagements  dans  la  milice  organisée. 
D'apréH  leî5  renseignements  qu'a  bien  voulu  me  fournir  h  ce  sujet  le  colonel 
Washington  Kantzmaïi,  îissistaut  adjudant  général  d  Ohio»  ce  changerarnt  a 
été  opéré  après  de  longues  expériences,  Il  a  été  rcç«mnu  que  hcaucoup  de 
jeunes  gens  renonçaient  A  s'engager  pour  cinq  ans^  alors  qu'ils  auraient 
volontiei^  «  tâté  •►  du  service  pour  une  pérlodo  nioins  longue  ;  d'autre  part, 
les  honuaes  ciui  se  plai^teul  au  régiment  uni  tt»ujoui*s  la  ressouj'ce  de  se 
rengager,  et  ils  en  usent  d'autaut  plus  volontiers  que  le  terme  est  plus  court. 


Je  parlais  plus  tiaut  d*examens  :  à  ce  propos,  ee  n'est  pas  sans  quelque 
tristesse  que  Ton  constate  le  désarroi  causé  parmi  Icâ  candidats  aux  divers 
grades  iVofficier  de  volontttire»  par  le  nouveau  règlement  relatif  aux  éprcu* 
ves  *  Il  semblo  vraimont  que  tout  ce  qui  tend  &  faire  disparaître  le  régime 

»  La  dtcïjirntioii  d'inl<^nlion  de  devenir  citdyi^n  r»i  d^ordînjiîrc  «ufflaiinie  pour  un 
riifâlemtîfil  d{0(H  \h  tuilier. 

y  U  !»«♦  fWiil  pan  iMtnrottdr**  («r^  ^ftlunti^ern  nvr»*  Ui  milin'  urftTJnU»^»'  un  ufiindr  ii^tio- 
!i/it<^  Lui  rt^ginie.nls  de  voloiUiili'csi,  fupprjoiis-le,  «ocU  *U*n  unitrs  crn'f*  nn  Ipinp»»  tU; 
Ifurrre  %col(*ttiru»t,  «m-dr^  rlriiUMiN  diviTH  —  >utci(*ni  Mjldtil**  i>içnUrjr»*,  mtliciefis  ri*» 
*Tues.  *?tc,  — ,  Tâyuiit  miciin  lien  «ver  trs  diflVrerilri»  rr|fuhUquc«  «Je  rt.'tdun,  Us  ^aiit 
filiis  tiioliîli&otd»-x  {(tii-  ifïf»  çArdm  iiAiiofiitIrM,  m^mr  «u  c«m  où  coIt<tsr>cî  9uiil  |.»aWm  «u 
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des  protections  et  à  le  remplacer  par  des  garanties  de  capacité  bouleversa 
les  idées  et  les  habitudes  des  soldats-citoyens  américains.  Et  cependant,  en 
l'espèce,  les  examens  sont  d'une  extrême  simplicité.  La  première  partie  des 
épreuves  porte  sur  des  connaissances  générales  du  programme  des  ért»los 
primaires  supérieures;  la  deuxième  est  professionnelle,  mais  ne  présenta 
absolument  aucune  difficulté  pour  tout  individu  ayant  sern  dans  larniéo 
régulière  ou  la  milice,  avec  intelligmce,  fût-ce  comme  simple  sous-officier. 
Mais  c'est  là  le  *  hic  »,  car  cela  ferme  la  i)orte  aux  snobs,  aux  «  fils  d'arche 
vêque  »  assoiffés  de  galon  et  nuls  au  point  de  vue  technique.  La  limite  d'âge 
aussi,  particulièrement  pour  les  colonels  (55  ans),  laisse  de  côté  tous  les  vé- 
térans de  la  guerre  civile  et  la  majorité  des  ex-oiïiciers  de  la  garde  natio- 
nale. On  ne  saurait  s'en  plaindi'e,  car  un  des  seuls  moyens  de  remédier  au 
manque  de  cohésion  et  à  l'inexpérience  des  volontaires  est  d(»  mettre  À  la 
tête  de  ceux-ci  des  gens  jeunes  et  vigoureux. 

« 

Les  efforts  constants  du  gouvernement  actuel  pour  rendre  l'armée  plus 
efficace  ne  sont  guère  appréciés,  il  faut  bien  le  reconnaître,  de  la  masse 
du  public  et  surtout  des  démocrates,  adversaires  acharnés  du  «  militarisme  *. 
comme  de  l'expansion  coloniale. 

Le  président  Roosewelt,  dans  un  récent  discours  politique,  a  Justement 
fait  observer  que  IVffectif  d»'  l'armée  réjrulière  actuelle  —  t)0(K)<)  hommes 
—  est  excessivement  restreint  pour  le  ohitt'rc  de  notre  population  —  fn\irun 
S()0()(HX)(»  dàmt's.  Il  est  relativ«'mi*nt  inféru»ur  k  ce  qu'était  l'^'lTootif  au 
temps  di'  Washington  (:>(iun  soldats  pour  quatn*  millions  dliahiiantsi  oi 
sous  .Jt'ft'crson  (jlnn  sur  .')  iioonnn).  La  ]»ro]»()rtinn  »*st  aujounlhui  d»-  un 
soldat  sur  Unuâme?*.  soit  moins  «h»  un  dixitMiie  dr  1  '  '...  Dans  ers  conditi^.n-. 
l'armer  ré^ailièrc  ne  p»*ul  rtiv  con:?idéréc  qut'  conunr  un  moyen  di'stin»'  ;i 
instruire  et  à  soutenir  \r  ^ros  d«'s  forées  nationales  (jui  est  eompi»»^»''  «i«*  mi- 
lices et  «le  vtilontairrs.  Il  est  vrai  quà  eela  <»n  peut  réiM>ndre.  avec  e«'rtain< 
ei-iti(iut"^.  <|ue.  |K»ur  un  pa\>  «-oinme  le  U'itre.  il  n'y  a  pas  de  milieu  en  ma- 
tièr»'  militaire  :  s'il  aspir»*  à  J<iu«'r  un  rôl«»  utHltunt,  prépondérant,  dan-»  le 
eoneeil  <lr^  nations,  il  lui  faut  une  arin«''e  réL'^ulièr»'  «ie  lor^e  à  inip«»*i»'r  U- 
re-;p«M-r  et  non  une  oiTfani'^atiMn  hatard»'.  un  eninpos»'  h^ti-roelite  de  r»-i:ulii'r> 
exrt'llent-  niai<  p«'r«lu<  «lan^  la  luas-;»*.  •!»'  inili«'e^  inédioeros  et  dr  vol.»ni«i- 
res  aléaloir«'S  —  le  tout  X\'*'<  intV-rirur.  'A/.'«  ^■"/«  rnsimhh,  aux  troupi^s  de  !a 
plus  pa«-iri«|Uo  nation  du  ni<»nde,  la  '.'nnlVMlrriHinn  helvéti«|ue. 

l^•^|jlMII•-^  -ui  U'  tcriain  «le  l  •'rirani--aîi'in  •l«'l'«'ii*>i\»'  «1rs  Ktats-rni>.  nion- 
!i-'nii-'iî>^.  ••h  l'a-^-ant.  mu»*  pr«>[»"-iîi«»n  '|iii  u»-  niaipjue  ]»a<  «loritrinalité  r»an> 
!'■  b;ii  «run!!--!  '.«'^  S|,!iM.irti«-ld~  «l'-\enu-  -au-  emploi  d»*]»uis  rad«»pii«in  du 
h.'ii'. '*au  lu-il  <i  in!an'"il«-. 'iU<-i'iU''-  .-ni.-i.T-  p!-.'-r..ni-'nt  la  di-iribution  de 
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ces  arirnî8  aux  branches  uiilitairt's  ûm  Sociétés  Fraternelles  des  Etat*^-Uni^ 
Ces  uni/hrmcd  ranks,  comme  on  les  appelle^  sont  disciplinées  et  bien  rernité-ri 
ils  poiirraiont  rendre  des  services  en  tjittt  que  forces  de  troisième  ligne. 

Bien  que  les  grandes  manœuvres  soient  terminées  deput«  plusieurs  se- 
mmnes.  je  préfère  ne  vous  en  entretenir  qu'après  avoir  n^riH-îiîi  W  i»iiis  m^s- 
sible  d*ubservailt>ns  et  de  critiques  sur  ces  opérations. 


rJIUOMQUE  FRANÇAISE 

(De  notre  correMpondant  particuUerJ 

Au  Conseil  supérieur  de  la  guerre*  —  Li  question  du  tir  —  L'iinau-e 
Dau triche.  —  La  délation  dans  rarroée. 

L*Ecole  polytechnique  vient  d'envahir  le  Conseil  supérieur  de  ta  guerre 
avec  le  géni^ral  Dalstetn,  qui  sort  du  gànU\  et  qui  commande  le  (i"  corp- 
d'armée,  avec  les  généraux  Michal  et  Peigné»  qui  sortent  de  raHillcrle  1 1 
qui  commandent  respectivement  le  20*  et  le  9*  corps.  Seul,  le  général  Dodd^, 
de  rinfauterle  e<»!oîiiale,  esr  un  ancien  saint-cyrien. 

Le  centre  de  gravité  de  cette  haute  assemblée  se  trouva  ainsi  déplacé 
Peut-être  des  raisons  de  camaraderie  ont-eîles  déterminé  cette  prépondé- 
rance donnée  à  l'élément  savant,  —  théoricien,  si  vous  préférez.  Peut-étr»* 
d'atitres  considérations  ont-elles  intlué  sur  le  choix  iU\  ministre.  Peut-être 
a-t-il  voulu  s'entnurord©  conseillers  que  n*elTrain  pas  le  service  de  deux 
ans.  Peut-être  a-t-il  été  bien  aise  d*appeler  k  la  haute  situation  qu'ils  occu- 
pent des  officiers  dont  il  a  fait  la  fortune  militaire,  qui  lui  doivent  leur 
avancement,  et  qui  se  trouveront  ainsi  en  état  d'en  contrebalancer  d'autre*- 
qui  ont  obtenu  leurs  grades  sous  un  autre  chef 

Toujtmrs  est-il  qu'on  s  étonne  de  la  part  plut<*tt  faible  fiiltc  fi  l'infanterje 
à  rétément  a  troupe,  »  dans  le  Conseil  supérieur  de  la  guerre.  Et  on  llaii 
plus  que  de  s'en  étxmner  :  on  s*en  plaint,  commf*  d^atlleurs  un  se  plaint  fli 
riuadéquation  (le  mot  n'est  peut-être  pîis  dans  le  dictionnaire,  mais  vous  1* 
comprenez,  n*estrce  pas .')  d'une  foule  de  gens  avec  leur  fonction* 

Dtjii.  par  exemple,  on  est  surpris  de  voir  la  question  du  tîr  de  l'infan 
tcrle  résolue  de  (Compte  k  demi  par  un  géographe  et  un  artilleur  que  leur- 
études  antérleuiTS  ne  semblaient  pas  destinés  h  se  substituer  h  ceuv  dont 
c'est  précisément  la  spécialité  de  connaître  les  propriétés  du  Itisll 

Aussi  avec  quel  dédain  b.^s  professionnels  accueillent  les  travaux  de  c* 
duumvirat  qu'ils  traitent  dincotnpétentî  l]  n'est  fias  jusqu'au  style  de  leurs 
cunununications  qui  ne  sente,  sinon  rincompétence»  du  moins  le  ranci   11  v 


r 


i^^i  question  dets  *  Ecoles  régionales  de  tîr»»  âa  ces  p&uvre*  Erolp#  f|iMi  îp 
géûéral  M«}rdi?r  a  méchamment  fermées,  il  y  a  quelque  dix  ans.  U  est  l'ral 
qu'elles  ont  été  réorganisées  depuis,  mat»  mrUB  un  autre  nom.  EUtsi»  n'àp^ 
IH^llent  aujaurd'hui  «  Ecole»?  d'application  pour  1*^  tir  de  rînfantf^rie»  »  H  1«? 
otincierît  qui  s'occupent  de  les  transformer  de  nouveau  sont  si  peu  au  ent- 
rant qu'ils  ignorent  cet  avatar! 

A  TTBl  dire»  en  ce  qui  me  concerne,  je  n'attache  pas  grande  tmpartftuor 
à  cette  querelle  de  mots.  Allons  donc  au  fait. 

Le  fait»  c'est  que  le  Comité  de  l'infanterie  estime  mauvaise  li^  doetrlue 
professée  j II squ'ï'i  ce  jour  k  l'Eaile  normale  du  camp  de  C'hàïons.  Oo  sait  cf 
iQU'ètatl  cet  établissement.  Il  était  h  la  fois  une  commission  d'ètudaa^  ua 
séminaire  de  prollÉ*H&eure  de  tir,  une  pépinière  de  capitaines  de  Ut,  un  stoe* 
tiiaire  d'où  la  bonne  parole  était  |wrtée  par  des  offlciers  supérieurs»  velrr 
par  des  générmix^  au%  quatre  e*dns  lie  la  France. 

Puisqu'on  eistimc  que  la  tionne  parole  qui  sortait  de  ]k  était  mauvabê^  ta 
première  chose  à  faire  était  de  ne  plus  la  répandre*  Donc,  on  a  cvbi^é  d>o- 
voyer  des  officiers  supérit!urs  ait  c&mp  de  ChÂlons.  On  ae  repriinfîm  certf 
pratique  que  lorsqu'on  sera  arrivé  h  fonnnîer  un  corpg  de  lioctrines  sufll- 
sanmient  cohérent  et  qui  ait  mérité  IVstampitle  officielle,  D'Ici  là,  i'Kt*alf 
nonnale  continuera  à  tbnettonner  comme  ècok  prim&lrê  âupérieiii^  :  cDi* 
continuera  à  founiir  des  capltainest  de  tir  au  régi  m  eut.  ICllt^  pourstilvn 
égaiemeiît  ses  expériences,  de  façoo  h  présenter  dans  un  an  un  rapjiort 
donl  l^  conclusions  seront  ioumkes  h  Tapprobation  du  ministre.  C'esl  II  et 
mtimenl  que  des  ordres  seront  donnés  pour  remploi  du  tir  collectiT  f'oi»-  h 
moment^  on  est  dans  la  situation  si  bien  représentée  sur  le  fameux  taN«Jui 
du  Passage  tk  îa  m^r  Eùit^e.  La  mer  s*est  retirée.  Les  Hébreui  ne  sont  dèjA 
plus  là,  Les  Eg^T^tieng  n*y  «ont  pas  encore.  Les  anciennes  règles  sont  rir 
tuellement  abrogées,  les  nouvellets  ne  sont  pas  encore  édictées.  Cellei§<i,  à 
rétude;  ceîïesdu,  en  désuétude.  Jolie  situation!  Que  ferait  Tinfaiiterie»  il  II 
guerre  éclatait  .^  Elle  ne  doit  plus  connaître  la  conduite  des  feux  T'est  filT© 
ce  qu'on  t^it  en  démolissant  sa  vieille  maiî^ou  avant  d'avoir  constnjîl  ti 
nouvelle.  On  se  trouve  obligé,  entre  temps,  de  coucher  à  la  luAle  étoile 

Vrauiienl,  il  est  regrettable  iju'ou  ait  pr^icèdé  de  eett**  façon  en  imt 
matière  où  il  Taut  qu'il  y  ait  toujours  une  doctrine.  La  pratique  n'est  pm 
absolue,  comme  la  science  Elle  ne  îstiumit  être  soumise  au  réginie  bruia^ 
du  tout  ou  rien.  Les  troupes  o«t  des  f  un  ils  dont  elle»  doivetii  ^  tcnrv; 
qu'on  leur  ea^idgtie  la  favoïi  d  en  ûiire  unage,  Si  rette  fav^n  n'etsl  pa*.  Ihi 
on  en  cb*"rchera  une  meilleure;  mnis,  en  attendant,  ce  qu*on  aura,  e© 
mieux  que  rien. 

Une  nouvelle  école,  —  une  école  simplificatrice,  qui  aime  ce  a 
commode,  —  croit  à  l'inutilité  du  tu-  ou,  pour  mieux  dire,  à  Timpossil 
faire  du  tir  utile.  Ehl  Non,  ce  n'est  pas  impossible:  c'est  seulemeoi 


Ht  on  ne  eaur^t  trop  loner  ]m  ofUci^rs  qui  s'attaquent  h  cette  dirftculté*  au 
lieu  dt>  se  laîsiier  rebuter  par  elle.  Ai-je  cité  dans  cette  chnmique  les  inU» 
restants  travaux  que  le  lïi»utenarit  Petit,  fin  &  tl'înranterie.  a  écrits  sur  l» 
rôle  des  chefs  de  se(*tion  !>ur  |n  rhamp  de  bataille*?  Je  crains  d'avoir  oubbi 
d'en  parler.  Et  j'ai  eu  tort,  car  cet  officîor  a  un  tempérament  d*apôtre»  et 
set*  iiUm  me  paraissent  fort  saines,  J»«  suis  tenté  de  lut  reprocher  de  le> 
appuyer  sur  trop  d  auttuites  et  de  pmcéder  k  coups  de  citations  Obî  J< 
sais  bien  ce  qu'il  me  répondra  :  qu'un  lieutenant  est  un  bien  mince  per^âon- 
nage  pour  émettre  une  opinion,  et  qu'il  est  sage  de  mettre  des  galons,  si 
j'tjse  dire,  aux  manches  de  ses  idées.  Ce  n*eât  pas  tout  à  fait  mon  avis:  une 
idée  vaut  ce  quelle  vaut.  C'est  en  soi  qu'il  faut  la  juger  »>t  non  par  le  grade 
de  celui  qui  T/îmet.  rîiiaque  jour,  on  entend  vanter  le  livre  du  capitaine  un 
toi,  Tinvention  du  lieutenant  un  tel,  La  vérité,  c'est  comme  la  consigne»  il 
faut  la  respecter  où  qu'elle  se  manifeste.  Le  factionnaire  a  le  droit  de  dire: 
*  On  ne  passe  pas!  »  même  aux  généraux,  mètne  au  Petit  Caporal,  Un  jeune 
officier  qui  a  rt^lléchi  k  une  question  mérite  plus  d'être  Acouté.  quaml  il  en 
parle,  qu'un  gi'and  pei*sonnage,  haut  placé  dans  la  hiérarchie,  mais  qui 
jamais  n'a  porté  son  attention  sur  3e  sujet  dont  il  s  agit.  Et  tenez,  c'est  un 
bien  mince  ollîeier  fauteur  de  cette  étudia  sur  le  baSTcsac  dont  je  vous 
pariais  le  mois  dernier  et  qui  a  paru  dans  le  dernier  numéro  du  Journal  J4^fi 
Hcietwes  m  fit  tains  i  mais  il  aurait  deux  ou  trois  galons  de  plus  que  son  réqui* 
sifoire  ne  serait  ni  plus  mordant,  ni  plus  spirituel,  ni  plus  chaleureux,  ni 
plus  solidi',  ni  plus  convaincant,  et  je  dirai  même  êmciuvant,  C'est  de  Tex- 
cellente  polémique.  Je  vais  pUi!*  loin  encore:  c'est  une  eicellente  ipuvre.  et 
belle,  et  courageuse,  et  qui  fait  le  plus  granrl  honneur  à  celui  qui  fa  entre  - 
prise. 

Pourquoi  flaut-il  «lue  nous  en  soyons  à  louer  chez  un  militaire  la  crânerie 
et  la  ll'anehise?  C'est  que,  hWasî  les  caractères  se  sont  abaissés  tellemeni 
que  ceux  la  même  dont  e'esi  la  profession  d'être  braves  se  conduisent  sou- 
vent comme  des  fdeutres.  Peut-être,  afirès  tout,  n'est-ce  point  un  malheur 
Irdiércnt  à  notre  époque  et  plutôt  dèpend-il  d<^  conditions  dans  lesquolfes 
s'exeree  noti*e  profi-ssion  en  France.  11  y  &  longtemps  qu'on  a  remarqué  que 
tel  homme  courageux  sur  le  champ  de  bataille  est  pusillanime  dans  le 
cabinet;  que  tel  atfnmte  b;s  balles  et  les  shrapnels  sans  baisser  la  tète«  qui 
redoute  les  responsabllitc^s;  qu'un  homme  d'honneur  en  arrive  à  biaiser 
avec  sa  conscience;  que.  incapable  île  se  dérober  par  la  fuite  aux  coups  de 
rennemi,  il  ne  craint  pas  de  recourir  au  mensonge  pour  sauver  sa  situation' 

Cette  impression  f»énibie,  beaucoup  de  gens  l'ont  ri>ssentle  en  lisant  les 
débats  du  procès  Dau triche. 

On &ait  ee  quest  cette  alTalre. 

'  Lr  rfiff  dr   Êfctùtn   vAmtiiicteàr  titt  fétt  l't  tViHttmitt'nr  4f  âa  ft^mpif  sùitM  le  fiH 
la*  tditlfmi.  Hainles,  impriment*  A,  Giir. 
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Les  officiers  «-harKés  du  service  de  l'espionnage  sont  accusés  d'avoir 
mis  à  profit  le  caractère  secret  de  leurs  op^*rations,  lesquelles  comportent 
une  comptabilité  occulto,  pour  détourner  des  fonds  dont  ils  disposaient  um* 
somme  de  2r)(.M»0  ft-ancs  qu'ils  auraient  employée  à  payer  un  témoi^nacrv 
écrasant  contre  le  capitaine  Dreyftis,  au  i)rocès  <le  Rennes.  La  preuve  d»- 
cette  subornation  no  paraît  pas  faite,  à  ceux  qui  ont  suivi  de  près  b?  proréti. 
mais  ils  sont  épouvantés  de  ce  qu'il  y  a  eu  de  louche  dans  l'attitude  des 
accusés  comme  dans  celle  des  témoins.  Grattages,  falsifications,  amnésies 
momentanées,  contradictitms  :  tout  cela  dénoto  un  état  moral  fâcheux.  On 
en  arrive  à  éprouver  du  soulagement  quand  on  voit  le  capitaine  François 
faire  tête  à  l'accusation,  quand  on  voit  le  général  de  (ialliifet  montrer  iniré- 
nuement  sa  légèreté  spirituelle  et  sa  gaminerie  de  gavroche. 

Notre  armée  ne  peut  que  souffrir  de  tout  ce  qu'on  étale:  médiocrité  intel- 
lectuelle de  certains  chefs,  automatisme  de  certains  subordonnés  qui  tirent 
vanité  de  n'être  que  de  simi)les  machines,  que  des  instruments  muri>. 
aveugles,  inintelligents,  entre  les  mains  du  commandement,  manquo  df 
décision  et  de  coup  d'œil,  manque  de  franchise  surtout.  N'est-ce  pas  sin- 
gulier cette  déplorable  habitude  des  faux-fùyants,  des  coups  île  pt»ure  ei 
du  grattoir  précisément  dans  un  monde  où  on  ne  parle  que  d'honneur  vl  de 
loyauté,  et  de  la  part  de  gens  qui  sont  légitimement  fiers  d'être  indiffén'nl:- 
i\  la  mort  ? 

L'exemple.  inalheureus*»ment.  vi«*nt  «le  haut.  Kt.  si  l'affaire  Dautrirh'' 
n'«'^t  pas  pour  rt'l«'ver  \o  pn'^tiir»'  d«»  lanné»-,  flauin's  incidents  encT»' 
vlonni'iil  (W  lui  pnrtor  dt-s  «-ituiK  im'iMes.  tlnnt  •'Ile  aura  Lcrand  pi-ine  m  -.- 
n'l»'v<T.  La  (»r»'ss»'  a  d«''n«uuM''  nv<'r  indi.trMati<»n,  uiit*  in»Hv^nali«»n  ré«'1Ii'  ••: 
tVinle,  d/'-'intr-res^é»-  on  i.uliii.jue.  là  ir»'<t  pa^  la  questiun.  —  tU->  ai-tf-  »i.- 
d(''lati<»n  syst,''inatiqui.-.  qui  ont  rté  d»'Mnontn''s,  avou«''s,  tb''tri<...  i*l  u'ioriîi--. 

A  la  "^uite  iW  ('••s  r«nrlati<ins.  un  irravf  *'[  douloun»u\  «lébaî  «*■r•^t  .IfT-ti;:- 
à  la  <'hainl»iM'.  .'t  il  >rn  ♦■>!  fallu  «b*  bi<'n  |»fu  (lue  le  .i;<Mi»''ral  Ainlr-  >u<- 
rninhàt.  In  «i«''plarrinrnt  tU'  d«'U\  \«ii\  ♦■ûr  suffi  â  le  n*nv«M"<»M'.  .lanîa;* 
di'jMii-^  i|uair»'  an^  «'î  druij  .|u"il  t-^i  au  jM»uvoir.  il  nr  st'iait  vu  -i  pr»-*-  •!•'  "•' 

quitirl-. 

l.<'r><|uil  t'^i  arri\«'-  au  iuiiii'«î«-i-r.  rn  niai  I'mm».  jaj  «iit  i.-i  int"Mn«-  ip  -t-»"'» 
<iu  il  a\ait  lin  pntLM-aniin''.  mai^  pi'int  «l»-  diM-trjii»-.  >on  «h'nuriiH'ni  ;i  .-i  • 
i-L'anI  <c-î  inanit«"^î»'  -;i  -mjN.'nî  i[U»'  Jn^f  m  p.'iin-  rapprli-r  ni;  il  r.  a  -' 
î'r.-niir»'  |"t-iî!"n  >\iv  MU'uni-  «l»--.  ir!an«|t"-  «jU-'-ifinn-i  «luil  «-si  m-L'«nt  •!♦■ 
n.-i,.|-;  ^,-i\i.-.-  .|.-  «!.-u\  an^j  <'!"L';i!ii^iif :•■!]  «li-  la  jn-tirr  inilitaii"-.  a\:iiif- 
iii'Mi:  Il  lie  -  in!»'i'i'--i-  pa-  li.'aui««nii  aux  •|u«*-iit'n^  «l»'  niat<''rii'l  L'in^tru'-- 
■  '.■■•.\  .-.i  • -•  i!.«I.:V'i''!i''-.  ■  t  i';»'   ni"îitr'''  •■••îiiuî".  »-n   niali»"-iv   <l"»''diM-aii..î!.  ?r«. 

;i.-li-^  •;•  !l!'-t.'«  !■'    -<■-    |.:ir---;»'-     \-.l]   rj;:'il   M"  'ii-'"   pa-    --O    ijUil    pi'M:*!'      lî     pt•n^t• 

A  "l"!.i  .'  ■■-■  !■■.!.■■'!■■•-.  -l'î.'.  .'  ;!\;ii*    .iii    j«:-i<L:ranMn«\   qui    ttai»    ijo   r»'piJ- 
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hlicaniscr  U:  eorp»?  dos  oftii^h^rs  il  avait  annnratMcm^'iit  Mcnri  que  nvtte 
opératiuii  était  indispensable  Hon^  la  KépubUque.  tout  officier  suspect 
dotro  républicain  était,  par  ce  fiiit  inème,  ppi*sque  fatalemi^nt  condamné  h 
n'obtenir  ni  avancement  ni  faveur.  L'autre  jour,  au  Crinseil  de  guerre-,  un 
des  accusés,  le  capitaine  François,  ?îe  vantait  d'av»>ir  ét«»  rApublieain  *  h  une 
époque  où  il  y  avait  péiil  è  rêtre  r-  Il  parlait  de  ce  qui  se  pas&ait  avant  le 
procès  de  Henné».  Alors,  on  pouvait  Impunément  faire  montre  de  sentiments 
impérialistes,  cléricaux,  royalistes:  au  contraire,  on  s'exposait  aux  pire» 
désagréments  en  manifestant  de  ta  sympathie  pour  les  idées  démocratiques. 
Comme  le  corps  des  officiei's  se  sélectionne  par  lui-même,  comme  l'avenir 
des  lieutenants  dépend  des  généraux,  ie  même  esprit  s'y  perpétue,  par  la 
raison  qui  fait  si*  j)erpétuer  dans  les  académies,  qui  élisent  leurs  membres, 
le  même  respect  runservateur  des  traditions. 

En  s*éciirtant  ainsi  de  plus  en  plus  du  courant  qui  entraîne  la  nationi  tm 
restant  ancj*ée  h  son  attachement  aux  idées  anciennes,  Tai^mée  s'Isolait  de 
plus  en  plus,  et  la  désunion  allait  s^accentuaut  II  était  inévitable  qu'un 
désaccord  violent  éclatât^  et  l'àlfâire  Dreyf^is  n'avait  été  qu^un  épisode  de 
cette  lutte  qu'il  fallait  à  tout  prix  empocher  si  on  ne  voulait  qu  une  Ru<!ïrre 
intestine  se  déclarât. 

Le  générai  André  a  eu  le  grand  mérite  de  voir  ce  danger  imminent  et 
de  vouloir  l'épargner  au  pays.  Son  *  flair  d'artrUeur  j»  lui  a  appris  qu*il 
était  indispensable  «ie  changer  la  mentalité  du  corps  des  officiers»  de  la  rap- 
procher de  la  mentalité  ambiante,  de  celle  de  la  population,  telle  qu'elle  est 
indiquée  par  U*  choix  que  les  électeurs  font  de  ieui-s  représentants, 

S(»n  pn»gramme,  donc,  était  de  mettra,  au  pinacle  les  officiers  républi- 
cains. Tne  intuition  que  Je  crois  fart  Justti  le  poussait  à  mettre  cette  ques- 
tion au  premier  rang  Uuand  le  gouvernail  est  cassé  pt  que  le  bâtiment  va 
h  la  dérive,  il  est  urgent  d'improviser  un  moyen  de  reprendre  la  bonne  lUrec- 
tion  Tout  le  monde  s'y  met  :  les  mécaniciens  laissent  tomber  les  feux  ;  le 
maître  coq  abandonne  sa  cuisine  :  on  ne  se  donne  plus  la  peine  de  faire  le 
point.  C'est  seulement  quand  le  capitaine  est  redevenu  maître  des  mouvo* 
ment8  de  son  navire  que  chacun  retourne  a  son  poate  et  reprend  les  fono- 
ttons  de  sa  spécialité. 

Le  pilote  a  donc  voulu  mettre  avant  tout  Tarmée  dans  la  bonne  voie  II 
s  cht  proposé  de  s'entourer  de  collaborateurs  républicains,  de  tlonncr  de 
favaiu^ement  aux  oïtlciers  républicains-  Kt  cela,  même  si  leur  valeur  profes- 
-ionnelie  laissait  &  désirer.  Car,  disail-il,  Je  veux  qu'on  sache  que  le  titre  de 
républicain  a  cessé  d'être  une  tare,  r^t  qu'il  ««st  aujourd'hui  un  mérite  :  hÎ 
des  injustices  criantes  ont  été  commises  contre  eux,  j'en  commettnii  de  non 
moins  eriantes  en  leur  faveur.  C*est  le  moyen  d€  fi'apper  les  Imaginations. 
SI  J**  ne  récompensais  que  la  valeur  chez  les  ré|^  on  no  \**rrait  pas 

clairement  que  c'est  leur  républicanisme  qui?  je  i  Honorer.  Ou  serait 
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fowilé  k  croire  qiie  c*€«t  uiîlqucnjelit  à  leur  vaJimr  que  J*ftî  ittî^tt  în«: 
D'^iUllmir^  i*ti  poué^ant  pour  leurs  seutee  opinions  poHtic{L 
io*rM  H*nt  médiot're^»  J6  ne  fc-raî  pat*  i^raml  ù»ri 

r«»|ni  >innt   i^xtn^nit'iTîerît  jh'M  riMinhreux    Rt^  n 

ft'âiusQRipllr  un  actp  de  répamtioiL  Cur  11  (^ui  bîf  n  tenir  ODai|i<p  do  dé 
I  talh*nireux  ont  p«i         * 
.  r  wur  aucuu  avtum 
convlcttotts*  tl9  ont  fiti  ûta  lais^rr  iillor  nu  tlinumr«geiiient  De  «Min«  quii,  i 
§oiit  mAf|loiTe«.  c©  û*c^  pas  de  lotir  *     *     ■*  iîà  pourquoi  il^  ot\t  * 
i*omperît*aiion5. 

Ce  raiHimnc^metiu  nul  ni"*  lahât*  pati  li  être  api^cieui,  di^tcrcilaa  rer 
dP8  personnels  auxquoiirs  saiirt*tî:^a  li-  «central  André  ik.  li-*  --  - 
cunconr*»,  Dans  h*  nMmlirr.  Ici?  une»  sn  borni*rfnt  4  M  indi 
t|tii  étaient  «  hum.  )»  l)  autri^iî  lui  ^ignaJèreni  ptuiiVt  < 
vi^ux  qui  ^Uietii  mauvais.  Quand  U  dt3 vint  mlxUHtns  il    ^  . ..». . 
avanc*^r  trss  «  boni»  i»,  U  chargea  ^an  caliinet  irarr^ttfr  lea  •  ti 
pttssaRiv  Dt^5  lorîî.  sfjs  colUU*ornt<»tiri:^  se  - 
les  candidats  à  l  avancement.  Lcurnî  auu 
nées  par  des  camaradcâ  ^ur  de<»  camarad'^,  par  de^ 
5up<^rieur5  Rîtt^s  avait* rit  le  irrand  r 
lï'tairnt  Kuên*  plus  que  ht»  nuivs  r-  . 

dieuses  deifiqaeUc>s  on  a  vu  d'etronilrer  la  ft»rtua«  mllltaira  do  plu 
ipir 

dos  indf%idutililè9  san«  mandai,  obéissant  parf^^ 

I  rchlciu<>a  prf JFeûtaicûi' cUe - 

<     I  Nirallèli*  un  pou  furcé«  ^fnoii  lieancimp,  jt*  VMudrAia  liaitiut  amld 


fiuh 


dilT^rpncG  vif^nt  d«  l^b  que  li«  g^o^ral  Afiai^é  n 
'       ■    '         que,  biPTi   *      '  '       i     -     . 


I  t'nt»*nrln 

H-moin  dr*  iT  >  de  «w 

'     ■'    f^tti  WMjMtiMi  nui  pour  a 
If  par  li'  niiniî<tr<*  *mi  *• 
du  L  Vèiçrirr  que  i 

g^n»  .0.    ^u'A*'  rendit  r» 
Iraijr-fiiai'^fimieHe  avait  phi 


ttre  lut  k  en 


actacL  «'»  shi 
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(»rutiquer  F  indépendance  du  <!feur.  Deiimndez  a  MXT.  Brisrson  *H  Uuieysse 
auxquels  il  lioit  son  p(>rlek'»ull(%  et  dont  Tun  »*st  t-n  fmid  avec  lui,  THutre^ 
plus  qu>n  frouï.  Demandées  aux  otflciei'S  dont  11  a  recherché  la  collabornlion 
quand  il  se  priiparaU  à  fîlre  ntinistre  et  qu'il  a  abn.'uv^»,  une  Toîs  en  posses- 
sion du  pouvtdr,  dr-'S  humiliatiuit^  les  ]du*^  rnHHli*s  Pcniandt*/  hu  rapîtaliir 
Mollm  qu*il  vient  d^abaiidonner 

Le  Parlement  et  l'armée  oni  err  aunsHs  de  Ninmidr  du  <hei  qui  nu 
pas  su  couvrir  son  subordonné,  qiu  n'a  pas  su  dire  en  substance  :  *  J'ai 
cherché  a  i^épublicanîser  l'armée  :  j'en  av^P  reçu  le  mandat  formel,  et  je  ne 
suis  arrivé  rut^  Saint-Dorainîque  que  pour  ac«*omplîr  cptte  lâciie.  J'ai  nnn- 
pris  que,  sî  les  cliefs  biérarcliiques  étaient  capables  rie  me  ren^cîg'ner  "Sur 
les  titrer  militaires  de  leurs  subordonnent,  ]p  ne  pouvais  compter  sur  eux 
pour  me  documenter  sur  \en  opinions  politiques  et  religieunes  que  J*avais 
besoin  de  connaître,  sauf  k  n*en  point  tnujours  faire  étal.  Du  8idn  de 
recueillir  ces  données^  fai  chargé  certains  officiers  en  qui  J'avais  une  jtçnmde 
coïiliance,  confiance  qu'ils  ont  justifiée  par  leur  dévouement,  par  leur  rons- 
cience  ;  ils  se  sont  acquilté-s  avec  zèle  d'une  lâche  ingrate.  Leur  adresse  n'a 
malbeureusemenl  pas  égalé  Imir  bonne  volonté.  Pour  obtenir  des  renseigne- 
ments,  ils  ont  eu  le  tort  de  se  prévalinr  dun«  inlUience  qu'ils  étaient  loin 
de  posséder.  Ils  ont  eu  surtout  la  malechance  que  leurs  maladresses  aient 
été  rendue^^  publicjues.  Mais  un  supérieur  ne  trappe  pas  un  subordonné  qui 
n'a  été  tjue  Qialadnût  dans  son  service.  Pour  moi,  je  préfère  me  retirer. 
Mais,  en  partant,  je  vous  déclare  que  Tarméo  est  gravement  compromise  si 
on  ne  continue  pas  mon  œuvre,  et,  pour  la  continuer  avec  quelque  chance 
de  succès,  je  ne  vols  d'autres  moyens  qtO'  coiix  i\uv  Vm  t  mîilu\rs,  nul  veut 
la  fin  doit  vouloir  les  moyens   - 

Le  ministre,  qui  n'a  pas  su  le  dire,  j^ort  diminue  i\v^  rèvclatinu-s  de  i  autre 
jour.  Il  est  heureux  pourtant  qu'il  ait  été  soutenu  et  qu'on  l  ait  empêché  de 
crouler,  parce  que  si»n  etfondrement  eût  probablement  provoqué  une  réaction 
vinb'nte  et  qu*oiJ  etU  ainsi  perdu  le  bénéfice  tles  résultats  acquis.  rèsuUati? 
bien  informer  bien  incohérente,  bien  intMinsistants.  mais  pourtant  réels,  de 
crois  qu'il  ferait  sagement,  tout  de  même,  en  protîtant  de  la  première  occa- 
sion pour  remettre  son  portefeuille  a  des  mains  plus  fermes  quf  les  siennes 
lie  le  tenir.  H  n'y  a  que  rembarras  du  choix  entre  celles  qui  se  tendent,  Tne 
majorité  dc^  près  de  cent  voix  ti  eons(dld^  sa  sitnatlun,  sans  le  consolider, 
lui.  t'est  donc  en  plein  succès  quil  se  retirerait,  et.  cVst  le  cas  où  jamais 
de  disparaître,  d'autant  idus  que  la  b(mne  cause  ne  seraii  pas  compromise, 
puisqtie  rtrrdre  du  jour  qui  a  réuni  uui;  majorité  Inespérét^  était  ainsi 
fonçu  : 

La  Chambre,  eonvaincurs  que  le  devoir  dt»  ï%iM  républicain  est  de  défendru 
iontre  le**  iartuenco»  d«  Ta^prit  do  cnate  et  de  réaetion,  et  par  Ic*^  mov»ms  ré- 
gidiers  dn  «*ont«>>)"  '^«'*'*   '!    iî-î"»^'*    !•  -  fi.i.'l.^vi  <.i   .nuraguux   serviteurs  de  la 
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République  et  de  la  nation,  compte  sur  le  jjrouvernement  pour  assiirt^r  Hans  lo 
recrutement  et  l'avancement  des  ofliciera,  avec  la  reconnainsance  des  droits, 
des  mérites  et  des  services  de  chacun,  le  nécessaire  dévouement  de  trnis  aux 
institutions  républicaines. 

Oui,  ce  dévouomont  est  nécessaire.  Kt,  malheureusement,  il  n'existe  pas 
Malheureusement,  le  corps  des  ottkiers  est  en  proie  à  la  désunion.  Le  mi- 
nistre a  cité  une  foule  de  faits  qui  le  prouvent.  Il  aurait  pu  en  citer  davan- 
tage encore,  et  de  plus  graves,  et  de  plus  désolants.  L'antisémitisme  per- 
siste dans  bien  des  garnisons.  L'intolérance  politique  et  religieuse  y  a  détruit 
la  camaraderie.  Les  actes  d'hostilité  à  l'égard  du  gouvernement  de  la  Répu- 
blique et  de  ses  représentants  y  ont  sapé  la  discipline.  Cet  état  de  choses 
est  intolérable,  et  il  importe  essentiellement  d'y  mettre  fin. 

Y  arrivera-t-on  avec  du  tact  ?  C'est  douteux.  En  tout  cas,  on  n'y  est  \\a^ 
arrivé  avec  de  la  vigueur.  Le  général  André  s'est  cru  capable  de  réussir,  et 
il  a  dû  avouer  dans  la  séance  du  4  do  ce  mois  qu'il  avait  abouti  à  un  tiasco 
complet. 

Quoi  qu'il  en  soit,  notre  armée  traverse  une  crise  terrible,  et  ses  amis  ne 
peuvent  que  souhaiter  de  tout  coeur  qu'elle  finisse  par  en  sortir. 


CHRONIQUE   ITALIENNE 

(De  noire  correspondant  purticuUer.) 

I/jiriii("'0  et  la  «ifrév»»  «!♦;  scpteiiibi'c. —  Los  luinurin  rcs. —  X'olontairt**;   •vil:^!.- 
Kxi)êri«*nc»»s  d'auloinobilismc.        Un  Ixm  ouvraprc  de  tat-iupu-. 

Au  mois  <b'  septembre,  l'année  îi  i»assé  par  une  périnde  çritii|Uf  I''- 
désiirdres,  pn»V(Hju«''s  par  le  parti  snciaiiste.  {>m  éclate  surun*'  trrandi-  pa:-î  ■ 
du  tcri*itoii-e  italien,  mais  particulièrement  vinlent^  «lans  les  pn»viiir»'s  -.'■;- 
t«'iitri(»nales.  .-\  Milan,  on  le  mrui\enient  a  aeijuis  S'»n  maximum  d  int'.'!i«-iî'-. 
h)  vie  normale  a  été  susiieiidue  pendant  cincjjnurs. 

Le  LTouvernement  a  estime  i.piM»riun  d'éviter  !«••<  répression-^  én»"irî"i  i--* 
<'i  de  hiis^.'r  l'énifMite  mourir  dinjuiitiMii  L'armée  qui.  naj^nièri-.  a\a:T  ■! . 
iiit4'r\enir  ininiédiateni«'nt.  a  «lu  é\it..r  -'ette  t'ni-<-ei  t«»ut  conta^'t  ;ni .  i*^ 
ejéjui-nl^  d  au'itati'^n  et  ««••  tenir  in»"*nie  li<.n>  d»*  leur  vue  Peul-étr»-  a-^-^-ri 
é\ité  8111--!  de  jdiis  irrand^  niallieiirs,  mais  la  îâche  a  été  pénible  et  la  n'.i- 
-ii>n  «lélifiit»'  de  tenir  m  l'écart  le^  tnr,'.-,  cnn-idéréi's  cnninii-  W^  |'rMti',:ricç»- 
•  ie  |":irilie,  tan«li>  iiue  l<-  -<'ciali-t«'-  parai^sjû.'ni  !••>  pn«\iH|U»-r  *-\\  répan- 
dant i\\s\\^  la  nMM[ii'  Ifs  lihfîl»'-;  .'t  i»-  appi-K  li-"  phi^  Nibrantsà  rin-li-ciplmi^ 
eî  M  la  rr:..-l!i..n. 

Iv'ieti  na  t'ait  :  la  «li-eiplin''  a  •'•i.-  la  |,lii^  f'-rte.  et  la  tranquillité  ,»>t  n»îA- 
Mi»-  !.'•-  ••\én''m»'ni-  "Ht  niê»ne  m  im«-  ^nitc  t'ort  i'\cepiinnnei!e  La  grande 
\1'1«*  i-'nitM''ii;an!'-  et  ■:n'lM-«trl''ll»'  dr  'iéne^  a  tenu  il  tcmniiTucr  >a  reoMunaiîJ- 
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sftnce  t  Tannée  en  ouvrant  au  bénéfice  de  cellenû  une  suusuription  publique. 
PluB  de  47  rHX)  fr.  ont  été  réunis  et  rt^mis  au  commandant  du  corps  d'armée 
dt*  fjêiics,  général  Del  Mayno,  Celui-ci,  d'accord  avec  le  ministre  de  la 
gu<^n'e*  a  attribué  14  «XM*  fr  k  Ihospicc  des  invalides  de  Turate.  à  charKt»di* 
réserver  une  place  pour  un  militaire  et  a  versé  le  aolde  de  33  (K>0  fr  h  l'hô- 
pital civique  de  (îêncB. 

(•'est  la  première  fois  qu'on  asi^iste  en  Italie  à  une  manilestation  de  ce 
genre;  aussi  a-t-cUe  été  très  remarquée.  Elle  est  une  preuve  que  les  vertus 
d'ordre  et  de  discipline  ne  sont  pay  inditTérentes  au  peuple  italien. 

Mais  la  tempête  ('aimée,  le  ministre  de  la  guerre  a  cru  devoir  envisager 
Ta  venir  et  cbercher  les  moyens  de  parer  à  un  péril  possible  quoique  très 
lointain  II  s'agit  de  la  lutte  contre  ceux  qui  veulent  semer  dans  l'année  les 
idées  de  dés(>béit?sance  et  de  révolte,  et  montent  de  jeune»  tètes  que  rien  ne 
met  eu  garde  contre  les  exagérations  de  discours  subversiTs.  Le  péril  n'est 
pas  absolument  nouveau;  on  en  connaisBait  l'existence:  mais  on  ne  s'armait 
contre  lui  que  de  moyens  de  défense  platoniques,  évitant  la  discussion  et  se 
bornant  à  déclarer  aux  soldats  que  la  discipline  était  leur  unique  devoir. 

Aujoui'd  hui,  uous  sommes  Hcbes  d'une  expérience  de  plus.  Les  denùéres 
manifestations  nous  ont  montré  que  nous  devions  faire  plus  que  de  vagutîs 
allusions  aux  entreprises  des  éléments  de  désordre.  La  culture  moyenne 
insultlsaute  de  nos  classes  populaires  les  rend  incapables  de  faire  la  part 
des  exagérations;  il  faut  donc  les  instrulres  et  les  raisonner.  Par  une  circu- 
laire adressée  à  tous  les  officiers,  le  ministre  de  la  guerre  a  attiré  Tatten- 
tlon  de  ces  derniers  sur  le  devoir  qui  leur  incombait  de  relever  les  cotés 
eti^nés  dea  déclamations  socialistes,  de  montrer  la  part  qu'il  faut  flaire  aux 
illusions,  et  d'expliquer  mieux  au  soldat  ce  qu'est  la  véritable  discipline  et 
^a  raison  d'être.  IJ  faut  lutter  avec  courage  et  regarder  Tadversaire  dans 
le  blanc  des  yeux,  tel  est  le  résumé  et  l'esprit  de  la  clrcula'u*e  niinistêrieîle 
que  Topinion  publique  a  accueilli  de  façoû  fort  sympathique. 


Ma  dernière  lettre  donne  déjà  rertalns  reu'àr  :  sur  les  manœu- 

vres. On  peut  maintenant  entrer  dans  quelques  aïon^i  plus  détail- 

lées et  qui  montreront  aussi  l'importance  qu'ont  rovétûs  les  exereicea.  Les 
plus  considérables  de  ceux-ci  ont  été  les  manœuvres  île  débarquement  dans 
le  golfe  de  Xaples,  les  maufeuvres  alpines  dans  la  Carniole  et  celles  de 
cavalerie  dans  le  territoire  du  II*  corps  d'armée  (Alexandrie»,  sous  la  di- 
rection de  rinspecteur  général  de  la  cavalerie.  L'opinion  publique  et  la 
prenne  ont  marque  un  vif  Intérêt  pour  cette  période  spéjialem^^nt  ncMve  de 
notre  vie  mlUtaiiH?. 

ne  serait  une  erreur  de  dire  que  les  manumvres  navMi- --  ^.m  im  i  m  |.^m,i 
but  de   démonUer  qu  un  débarquement   peut   être  empêcbé   partout  sur 


H 
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nos  côtes.  Les  frontiï'res  maritimes  de  lltalie  s«jnt  tn>|)  éteinlues  pdur  <jn«' 
nous  puissîiMis  éviter  ((u'ici  ou  là,  un  ennemi  ne  lance  à  terre  quelqur 
petite  franction  «l'armée  et  ne  prenne  possessitm  d'un  point  do  nos  plaiie-^ 
Mais  ee  que  l'on  peut  empêclier.  e'est  que  ci*t  ennemi  ne  mette  à  la  côt»*  des 
etfeetirs  imjjortants  h  l'aide  desquels  11  s'euiparerait  d'un  des  nteiuls  arté- 
riels du  pays,  une  grand»*  vilh*  comme  Napl»*s  ou  comme  R4inie  11  ne  doi» 
pas  tenter  une  i-ntreprisc^  de  ce  genre  sans  s»»  heurter  à  l'opposition  vi.  ■ 
toriouse  de  la  défense,  utilisant  à  cet  eff<*t  les  milices  territoriales. 

Telle  est  la  signilicatitui  drs  mameuvres  navales.  Mais  il  n'est  pa>  d.»ii- 
t<*ux  que  la  défense  imjjortante  devrait  se  porter  pour  nous  dans  les  Alpe^. 
l>ane  que  <**est  là  «lue  s«»  manifesteront  les  menaces  principales.  Nous  n  en 
avons  pas  moins  «-«mstaté  ave»-  satiî? faction  l'excellente  co<»rdinatinn  île- 
efforts  des  troupes  de  terre  et  de  mer  soii  dans  l'attaque,  soit  dans  la  défende 
des  côtes.  Nous  avons  été  satisfaits  surtout  des  résultats  de  la  nlol»ili^ati^»u 
des  milices  territoriales.  <.»n  exprimait  des  doutes  sérieux  sur  les  (lualités  dv 
cette  opération.  L'épreuve  a  montré  que  ces  dtiutes  étaient  enlacliésde  pes- 
simisme, et  si  quelques  contretemps  d'ailleurs  fort  exagérés  dans  la  pres-ie 
se  siuit  proiiuits.  comme  on  pouvait  s'y  attejidre  dans  des  opératiim**  uu<>j 
complexes,  l'ensemlde  di»s  exercices  a  laissé  une  impressitm  favorald»-. 

*  *;• 

Depuis  (|U«*lque  temps  existent  <lans  plusi«'urs  villes  -  Verceil.  Hri->t';a. 
radi>ue.  Nnvar»'.  —  des  volontaires  eyclistes  «jiii,  furuiés  en  l»aliiillMn>,  ^' 
livrent  ;uix  ••\ërci<es  iiiiUlain"^  :  érul.*  i\r  |M-li»inii.  <le  «-ompa^iii»-.  di*  1mm-'- 

InM.  évnlufl<>n^  tarli«ju«'>.  s^rvU'»'   d'estaft-ttiT.   et    d»'   l"eeniuiais>ane«-.  !»-.  ti;;-. 

drs  cartes,  eic.  L'éiu«le  «j.-  la  bii'Vi'li't If  enniin»'  t'ip-riii  i\i'  uu"rre  l'^i  1".i.:.'J  - 
«l'aetiialité  dîuis  notr»-  armée  i-t  di'  jnu!'  ••ii  Jniir  «-'étnid  t-t  irairn»'  «mi  iu!--!'-' 
I«'  elianip  «l«'s  applieatiuus. 

N'^iii-  n.KsédMn"^  «'[1  Italie  une  i:rand«-  a-i>neiali«>ii  <•>  «•li-l»-  1  .l'/'/.i*.  ■.  ..  a 
\*v\^  rinitiaiivr  dnnr  .»i'.ir;tnisatiiin  di-  \"liMiiaij-e- eycli^te-.  »>n*-  d»-  lia»-. -- 
tireiii-  suurni-  à  un  •■nirainfiM-nl  iniliiair--  aiii-i  i\n'i\  \i\  di^iipliii.-  .■•  ^^  :, 
><'i<mU  «-n  iiH'-iirr  de  n'iidj-i'  «!•■  réj-j-  «serviit'-.  >|M'(i;jl«'nn'iit  en  f.'rni.-ii:  i--. 
«■î'-MM-nt  ninhil.'  df  «ler-'n-f.  tant  ^nr  h-^  enfc-  .jU  à  1  »*\t»ri''Mr  A  la  \«ri*'-. 
"Il  na  pa-  en.-«irc  nhti-nii  d»*  ur.in'i-  r«--iiltat-  enn.-ri-i^.  niiii--.  ]♦•-  .-iii.i. -.  -..ji* 
a\an<r.-  I/.I"J./.  et  j.  iMini-i»'iT  «if  ia  .liUfiT»'  arrètt-i'-'UT  -an-  li.»  .t-  i.iî.- 
i-"n\ri|î|iMi  j'-'ur  r'''-nii(ir«'  «•••  |»j'"l»leni»'  «jin-  1  "ii  'Mn^idère  iunni!»-  rt-nip^i  iU 

[,|-.,|llr--~.- 

hua-  !«■  :m''.'"I'-  ■'••'lii-  li'i'i''»'--.  i  ;iiiti'n|..|i!:i-!n«'  «---t  ••n  |»:«'::;'i-*.  I.  îî--  pfi'- 
;ii:'-"'-  ■  '  ;i',|":  ■;!!;?•■  .xj-'r'.'-iii--  a  •  '•■  !;i!'«'  .-.  Ui.--.-iii  an  nii»i-  d»*  -•■[•ti'ud'r". 
I  ;■!  ^  ■<:.■,  !■■•    |.|  iîi'-ii'iil'--  «:  ■:.i:--  -  : 

I     i;i:'.--i  ')'•  LMoi.j.c-.  de  ij.  Li\  '-Il  li-.»!-  an'-'in"!"!!'--  par  !e-  •■••U  earri»ssa- 
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blés  de  la  Ironttère  wt  île  TApenntO  <^'n  \uv  «run  snrvîre  Hp  nHumniil^^anvr 
et  de  la  refhen'he  di*  rensi»îgn<îmt-Mtt 

2  Traiisi>nrt  rupitle  dft  (*<>rreépnn<îani  r  il  un**  ville  rroutiiVf  à  iiih-  kinivo 
très  ê|i>ign'M%  dans  l  hypothèse  qu'il  faut  iiifbruHT  unoommarulniit  stt|MHt«-ur 
d*un  changement  dans  la  situation  stratégique  de  Timnoinl. 

3.  Trajet  d**  Bresria  h  dtnix  t»u  trois  ptiints  de  U  fiM^nliére  et  rcliMir*  diuis 
Thypothese  qu'un  d<^tarlu*iniMii  my\é  dans  cetii?  vill«*  a  bes<nii  de  Faire  run- 
irôler  par  s^s  offlciers  d'état^major  doîs  nouvelles  coutradictidrps  venurn  dé- 
cès dîvoni  points. 

4.  Envoi  df  voilures  et  de  camions  chargés  de  rejoludro  les  troupes  aux 
manœuvres  au  moment  de  rcxpéricnce,  chargés  ègalomf»ni  ik  la  iran^^mls*- 
sion  dos  ordres  et  de  pourv^Ar  au  service  des  marchoï*. 

Vingl-Hept  autumobilcH  ont  été  expénnu^nti^^s  et  !*•«  résultat*;  om  été 
satisfaisants.  On  a  tait  l'essai,  par  la  même  i>ceasi<in.  dniii*  grande  votture- 
autcunnl)ile,  mnntV»e  par  2ri  ber.saglierH.  Il  sî'aglt  d*un  omnibus  nietnch  df  25 
chevaux,  dont  la  vitessi?  n  atteint  'J5  km  sur  certain^?  paretntrs 


Un  bon  ouvrage  de  lactique.  Le  capitaine  U,  Oanter,  profeeseur  h  TEeuie 
niilituire,  vient  de  publier  un  coursf  de  Lf{vns  d'art  militaire^  qui  mériti*  une 
rnt*ntiim  spéciale.  L'apparence  du  volume  est  lundesile.  mais  les  5œ  pages 
cl  Ifs  4U  illustrations  qui  le^  accompagnent  dutltaent.  par  leur  contenu,  pour 
en  l'aire  une  o'uvr»^  importante. 

Uan.s  un*'  ample  introduetton.  ranU^ur  al)nrde  les  géu^Talités  sur  la 
guerre  ;  il  examine  révolution  des  Institutions  milftali'es,  esquissant  en 
même  temps  la  con>^titutiun  et  la  p«>&ïtion  de^  arnu^es  »*t  de  lour  cadre  d'tif- 
tleiers,  la  politique  de  la  guerre,  les  romnjaiuîemeuts  nup^rieur  et  en  sous- 
ordre.  La  première  partie,  est  cimsar.ree  aux  |»ri«eipes  gént^raux  de  tm^tique. 
aux  èlémentîî  de  la  bataille  (bomnios,  arme^i,  terrain),  leur  importarire  au 
point  de  vue  ofTcnHifet  detensif  Puih  les  parties  suivantes  traitent  clt's  diffé- 
rentes arraea.  les  opérations  logistiques  et  tactiques  6i>lt  par  armes  sépa- 
rées soit  dans  le  groupement  des  armes,  la  gvierre  de  montagnt?t  b**^  ecunbats 
de  li*calité,  passager  di-  cours  d'eau,  petite  guerre,  etc.  Enflu,  un  premier 
appendii!e  s'occupe  des  ordres  et  des  rapports»  on  secoml  de  Tcëprit  des 
officiers  combattants. 

Naturelïement,  le  capitaine  Caiit^r  lus$iste  beaucoup  sur  la  prèdominamie 
qu'il  convient  de  donuer,  dan^  les  éléments  df^  la  tactique,  au  taett^ur 
hiunme  «  Les  opérations  tactiques,  écrit- iK  ue  sauraient  «e  rtVoudrc  en  un 
eabnil  arithm«Mlquc»  en  une  stérile  et  fausse  comparaison  d'élémcntj*  maté- 
riels :  elles  ne  Cimstituenl  pat*  une  dimple  géométrir»  railiialre,  mais  au  eou- 
traire  dtuvent  être  étudiée»-  et  résolues  en  considér*uH  toujours  les  c»mdltions 
morales  des  combattants  dans  chaque  moment  de  In  lutte  « 
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Un  autre  tHément  sur  lequel  l'auteur  appuie  boaucoup  est  la  coopcTation 
di»  toutes  les  activités,  dont  le  sentiment  multiplie  à  l'intini  la  vertu  et  I;i 
force  d'une  armée. 

Un  traité  complet  de  tactique  manquait  à  notre  littérature  militaire  Li- 
capitaine  Ganter  a  comblé  cette  lacune. 
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Les  Carburateurs,  par  Lueien  Pkrissé,  ingénieur  duA  Arts  et  Manufaoiiire<. 
Petit  in-8^  de  173  paires  avec  U\  figures.  Paria,  1904,  Gauthier- Villar*. 
éditeur.  Broché,  2  fr.  50:  cartonné,  3  IV. 

Le  développement  imprévu  et  tout  à  fait  remarquable  des  automubilt's 
mues  par  des  moteurs  à  explosion  donne  une  importance  particulière  au 
livre  de  M.  L.  Périsse  sur  les  carburateurs. 

Ces  appareils,  qui  ont  subi  de  nombreuses  transformations  depuis*  que 
les  premiers  inventeurs  eurent  l'idée  d'utiliser  les  combustibles  liquides  dan? 
les  moteurs  à  gaz,  sont  actuellement  arrivés  à  un  degré  de  développem»'ni 
qu'il  importait  de  fixer  tout  en  donnant  aux  ingénieurs  et  aux  constructeurs 
les  éléments  théoriques  et  pratiques  nécessaires  pour  l'établissement  dv 
nouveaux  types;  c'est  ce  double  but  que  s'est  proposé  Tauteur. 

Après  avoir  fixé  par  des  définitions  les  bases  importantes  de  l'étude  » 
faire,  l'ouvrage  se  divist?  en  trois  parties  principales  : 

Dans  l'une,  4»nt  été  relatés,  résumés  et  «'nmmentés  tous  les  travaux  liîêi- 
riques  les  plus  réeents  sur  la  earburatimi.  les  rarburants  el  U-^  rarlMir.t- 
teurs,  notamment  ceux  de  MM.  Krel>s.  Son'l,  Walker,  Lumet,  etc. 

Dans  une  seeond»*  partie,  la  eonsiruetinn  des  rarhurateur^  a  et»*  pa^-- 
en  revue  dans  srs  nmindres  détails  ft  lautcur  a,  tour  à  t«»ur.  étu-ii»'  i<> 
llotteurs,  li's  gicleurs,  les  t-ntrées  dair,  W  réchauffage,  la  chanibrr»  ib-  m*- 
lange  et  les  dlsp(.isiti(»ns  intére>sanlrs  adoptées  pour  les  tubulures  d'admL>- 
sion. 

Hntin  une  troisième  partie  i*onipn-!id  la  nion<»grapliie  des  appareil* 
elioi>is  parmi  les  plu>  intères<ant>.  en  di\i>ant  les  carburateurs  en  »le:.\ 
catégories:  ceux  <|ui  utili>ent  res>ence  et  -;i»nt  de  simjijes  mélankreur-.  !•■> 
autres  qui  sont  constitués  coinm»*  vapnri-^ateurs  ou  dissi>ciateur>  pour  uv.l;- 
^••r  le>  lii|ui<ie^  peu  vulatils,  tel>  ijueralcmil  et  je  pétrole  Unir«l.  en  in-i;<iaar.'. 
autant  ^ue  ptisr^ihle  [«•>  !ésultat>  ••(.•nnonii'iues  oUtenus.  11  e>t  impi— ii'le  «i'» 
citer  tou^  le^  sN-ifèn..-,  i|ui  n,.t  été  dr. rit"  avec  fiiTure  scbéniaii'iU''  a  iappu». 
cai"  ce  smu'.  tf-us  cfu\  *{\\r  la  piaiiqu»'  a  -^aiKtinnnés. 

L"uu\!'aLre  parait  au  ninmeni  ou  nul  liru  le-  épreuve.- <cieiititinu"- di; 
ciini-"iîr-  d-'  carlmrar.'ur-  orLMiii-é  par  i  A  -' '  -F  :  ••e>  épreuves  aur-nt  ji^mr 
fflér  «if  li.iiiii.T  un  Jii>uvrl  ♦•—;,. r  à  la  «'HM-iructinn  de  ces  appareiK  d^ni  tb'*- 
priid  r»i-.in<«iîn«'  et  !•'  I»..ii  t'Uiitiniiiicuicnt  lie-  nintrurs  (rauiMiu"t'ii»--'.  et  W 
li\H'  <|:;i  I  a:  ail  ne  p«'Ut  .liiai-ier  a  la  «iiîfn-ii.ii  «IfS  cnnuai^^-iaii»'»'-  <!  utile? 
jM.iii  îMii-  a  |..i^-é,j.-i-  ^111-  ,-..-  .|ii,-i!.i;!^  .■ni-i'fi-  jieu  ci.nnues  de  la  --onstnic- 

tinii   «jr-   rai  ^'.ira'''UÎ- 

l..l!|■^.^IJlll  .  -      ltii{)     r«iili.i/  iV  «    V 
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XUX<=  Année 


H"  i2 


Décembre  l'JU4 


L'AVANT- PROJET 


D  UNE 
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(suite) 


V     I*  ÎNSTHHCÎION    IIRS    «IFFICIERS. 

De  iin^mr  qur  rinstrut^lion  des  uiiitifs,  celle  <les  officiers  se  prête 
à  lie  nonilireuHCH  c(»riihniîiisr»ns.  Il  siiffil  pour  s'en  cniivaiiicre 
de  Cl  lin  parer  les  deux  projets.  L'un  et  rijutri^  lendetjl  nianife*»- 
lenienl  iiii  irM*rne  but  :  ils  recherclient  une  instruction  pnitupie 
plus  tiéveUippi'e  îles  chefs,  plus  d*enlrafuenïenl,  et  un  contact 
plus  étroit  entre  les  ofHciers  des  diH'éreules  annes.  Mais  ils  pour- 
'  miivent  ce  résultat  par  des  proj^^raturnes  de  services  à  plusieurs 
i^îfards  disseudilahles. 

D'une  muniAie  ".çéui^rales  le  projet  des  commandants  supifrieiirH 
fait  régner  plus  dVçalité  entre  les  officiers  de  Inules  les  armej», 
ce  fpii  ne  si|a^(iifie  (ms  jpie  les  inéij^alilés  admises  par  c<*Iui  «lu 
Département  ne  soient  pas  justifiées  dans  la  prniupur. 

ExamiiKMis  d«^  plus  près  ces  diIFéretices. 

sispimnia*  —  Le  projet  des  comniandants  prévoit  |>onr  toute» 
les  armes  une  école  d'aspirants-iifficîers  de  So  j<uirs.  Les  sous* 
(ifliciers  ap[»ek*s  à  y  participer  s<uil  dispensés  de  la  seconde 
niuitié  de  Técole  de  recrues  imposée  aux  caporaux.  Les  [rrésen- 
tations  pour  Téci^le  d'aspirants  sont  nfçlées  par  uri  article  96 
iloftl  le  maitttieii  dans  la  Un  définitive  sera  vivement  désiré  : 

Nul   uv  n«*ij(  C'irt*  *i|i|R'l»*  /i  luir  ^k'uW  *r;i>*pinii»L««-aflicicr»«  *'il  ucM  |in»pfjrté 
k  pAf  1^  C(intiiiarii|.irii   il'éct»le  tl^o$  le»  <tCûtf9  df*  rf)C4*ll«u»  ^  |Hir  #00   iMtuinnriJant 
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irunî(<^,  dflflu  ks  foups  en  rêpHiilun,  ïa^m  tîFficiVrs  i|uî  suai  *cs  ^ti|nfrîf»uf#  h 
rlints  4lf>îvc'jjl   Mrt*  jiil  [imnlnlil^*  (*tiU"ii<lii».  \At  ^yf(^m^Wu*U  vs}  Htmiiiinr  h  Vt 
h»ium  du  iLniiiirrmiiJîtiit  île  ilivUii^Ot  pmir  l'îûfantfrîe  ;  liti  anTinmiixlaiit  du  curpi 
d'iirtn«^4*,  pour  ks  âiitrus  ârmtïii, 

L'avaîil-prnjel  du  Wparli*muiil  m*  prévoit  pu»  ta  ('on^ultatîan 
pn'alal^li?  den  siipeneurs  iritmikliïiU,  ni  l\ip|imI>alioii  du  t'OiitnitifH 
itaril  iU*  ta  di  vision  on  itn  fu>ni  manda  ni  di*  r<>rp}4  rl'iirtn^e.  trr«l 
une  larnin^  tpiil  srra  rr*i*ilr  dr  rtirri^it^r, 

Ol  4nant-prnjf  t  fixi?  à  70  jours  la  durer  de  Ti^olt*  dSiitpirHfiK 
dann  rînfiiïilt^rle,  la  cavalcrit*  t'i  Ir  train  ;  k  lo't  jours  flaiiH  l'ar- 
tillcrlt'  t»l  It*  4,'ënH*  ;  à  Oo  jmjrs  daris  li*  M*rvice  satiilaîn^  cl  li* 
service  den  «ubmstniRT^,  «iti»î  que  (Kiur  les  oftieier»  ilit  cc>iiittii«- 
mrmi  el  lest  vélénnain^s, 

LVxpu!";**  des;  niulîfs  jyslifie  vm  dilîiîrence*^  datis  le^  lerniM 
suivant 8  : 

L*érult!  |iirfiiir»t4iir(i  tri>rticierïs  ijr'.  c4JVi*ikTi<?  Jtii'L'  HCtueUanieul  l>i)  jôur%«  £Uf 
mmll  pFNilontçrf*  de  10  jour^,  cri  vfrtn  du  prini-ipe  fpii  vijiif  ijiir  nfi^lnidiM 
di'S  iVittirs  t>FHc»ers  miil  ua  peu  plus  uppmjbpcli*^ 

L*iiriillerÎL'  »  iUy'i  une  éciile  rroFfk'irrH  tie  lofi  joum,  qui  se  cIivÎmc  ee  ilaa 
pnrliï^ft  lie  (V  et  f>  semaîm*H»  ik'Ue  durée  rclîitivetae»!  Iiiiigtit;  eM  dur  A  ce  ifor 
I*?!*  iiflick*r>i  d'arlintrie  driivenl  apprcutire  \t  senici'  de  coaductcar*  âii:^  bîai 
ip]<^  celui  de  eiiiionuier8. 

U  en  eïil  de  iru^mc  du  ^etiie,  va  ee  t|ue  le^  j^aui^-ofâciers  de  îiîip^urs  i|iiî 
projiosés  poui"  une  école  d*i>ffîeierî*  y  apprenucnl  aussi  (a  ecmi^tmctiaii  des  pu 
Umdis  que  leâ  sous^fïieier»  de  potilotinîers  oat  h  apprendre  âu-isi  le  servie*  1 
î^ipeurH.  C'csil  piiunjiioi  l'iivaïit-pr<>jet  prevoîl  pjur  [V'cole  trofficiers  do 
au  lieu  des  G3  jours  actueb,  ly'»  jtmrs  éguleaifuL 

Le  projet  du  Dt^parlemeut  dispense  less  aBjnrant^  de  l'école  < 
recnies  comme  sous-ufHriers, 

Eu  résumé^  ta  durée  du  service  d'itist  rue  Lion  puur  l%iliteiiUti« 
du  ^rade  de  lieuteuaut  serait  la  suivante  : 


Projet  de^  Cùmnmmtanix, 


Ecole  de  recracs  ,,*•*..,       8u  jours  (aiviiK  t^) 
Ecole  de  recrues  couime  appointëi^  •     *       /jo      1» 
Ecole  d  aspîraiiN.     •..*•-.       80       ^ 


Total. 


200  jours  (cavï 


Avant^prfijfl  du  Département, 


Service  satnJaîre .) 
Service  de  subsÎHt.j 

Infaîilfric   ,      ,      7 
Service  du  irMii    s 
Cavalerie 
Arlillerie    .      .      .^ 

Hénie     ,      ,      .      > 


Ecnïr  *U' 


£ci*U^  tir  Ecolr 


6n  jours     3u  joiirï^     (>o  jours     i5o  jours 


6lf 


/{O 


Il  ne  senil)l('  [ms  (ju'il  y  dh  lieu  H'atlarher  une  trop  taraude 
iniptirtance  à  la  (|ueslioii  des  services  [>n5cédaril  rt^coled'a.spirauts. 
Celte  deniière  joue  le  rôle  prtîpondëraiil  dans  la  formatiou  du 
futur  r>ffi(;rer.  Si  doue  les  nércssiles  du  recrutemenl  obligent  A 
réduire  la  duri^e  du  service  anlt^rieur,  savoir  IVcoIe  de  recrues 
couuue  st>us-ofKcier,  il  ne  faut  pa»  trop  s'en  défendre,  encore 
que  piiuf  iinrnier  au  fulur  officier  riiabîtuile  de  l'instruchou  mit* 
denii-é(îole  de  recrues  comme  sousHifLicier,  ainsi  que  le  pro[>o.se 
le  projet  des  commandants,  soit  certainement  du  temps  bien 
employé.  Il  n'est  pas  mauvais  non  plus  de  mettre  pratiquement 
le  futur  officier  au  courant  des  menus  détails  d'exécution  du 
service  intérieur. 

Quant  au  principe  de  Tégalité  cies  officiers  devant  la  durée  du 
service,  il  ne  nous  hy[)nolise  pas,  S*il  est  acquis  i\u\in  officier 
des  trouj)es  sanitaires  ou  du  service  des  subsistances  peut  être 
formé  en  moins  de  temps  qu'un  officier  d*infanterie  ou  d'artil- 
lerie, [lourcpiui  le  conlraindrait-oiu  pour  l'amour  d'une  théorie, 
à  une.  iMoluri^aliou  iiuilile  «le  son  école  d'aspirant?  Ces  t»fficiers 
se  riscruient  dans  des  milieux  spéciaux  :  ceux  du  service  sani- 
taire dans  le  monde  des  médecins  ;  ceiix  du  service  des  subsis- 
tances dans  celui  des  commerçants  et  hommes  d*artaires*  Il  n'en 
résulte  pas  d'inconvénient  pour  le  recrutement  des  officiers  des 
armes  combattantes;  ce  sont  ù  quelques  égards  des  spécialistes 
maintenus  dans  le  cadre  de  leur  sf^écialité. 

De  même  pour  la  formation  des  officiers  des  armes  dites 
spéciales.  S'il  <*st  acquis  que  ^ofi  jours  de  service  ne  reiufent 
pas  leur  recrutement  plus  difficile  que  i(>o  jours  dans  rinlanterie, 
pourquoi  priverail-iui  rarmée  du  supplément  fl'inslruction  qu'ils 


^ 
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auront  ainsi  Toccasion  d'acquérir?  L'essentiel  est  d'apjH'écicr 
avec  justesse  nos  possibilités  sociales  et  économiques  et  8^1  fkvi 
absolument  poser  un  principe,  celui-ci  aura  nos  préférences  : 
L'école  d'aspirants  doit  procurer  dans  tous  les  cas  le  minimiui 
d'instruction  indispensable  au  futur  officier.  Sa  durée,  calcniée 
de  façon  à  obtenir  ce  minimum,  sera  augmentée  dans  chaque 
arme  de  tout  le  temps  qu'il  sera  possible  sans  nuire  aux  exigences 
du  recrutement. 

Officiers  subalternes.  — ^  Dans  les  deux  projets,  les  lieutenants 

nouvellement  nommés  sont  tenus,  comme  tels,  de  suivre  one  , 
école  de  recrues.  Mais,  dans  la  suite,  leurs  prestations  diiRienI 

sensiblement.  Le  projet  des  commandants  ne  leur  impose  pins,  j 

comme  lieutenants  ou  premiers-lieutenants,  qu'un  cours  de  ii  i 

jours  :  cours  de  tir  dans  l'infanterie,  l'artillerie  et  la  forteresse;  J 

cours  de  chef  de  patrouille  dans  la  cavalerie  ;  cours  technique  '] 

dans  le  génie,  les  services  sanitaires  et  des  subsistances.  Après  i| 

cela,  seuls  les  premiers-Jieutenants  proposés  pour  Tavancemeal  i 

suivent  une  école  centrale  I  de  4o  jours  et  la  seconde  moitié  I 

d'une  école  de  recrues  comme  commandants  d'unité  (compagnie»  J 

escadron,  batterie),  soit  4<>  jours  encore.  ■ 

L'avant^projet  du  r)é[)artenient  militaire  pose  des  exigences  un 
peu  supt'rieures  :  elles  sont  délermuu'es  aux  articles  i44  <*t  i45: 

Arl.  i44«  —  l.)i>iv«*nt  faire  en  outre  |>our  compléter  leur  instruction  : 

i^  Les  premiers-lieutenants  d*infanterie  une  école  de  tir  de  quinze  jours  : 

20  Les  lieutenants  de  cavalerie  un  cours  de  chef  de  {Mitrouîlle  de  «|uiiur  ^ 
jours;  les  premiers-lieutenants  de  cavalerie  tiésii^és  |M»nr  ravaiicenient  uar  ' 
école  de  sous-officiers  ; 

\\o  X^a  lieutenants  et  les  premiers-lieutenants  d^nrtillerie  un  cours  d*artiUerie 
de  vintçt  jours  dans  rha(|ue  livide  ;  les  premierH-lieutenanIs  d*artillerie  ilèsiffors 
pour  l'avancement  un  cours  tactique  de  quinze  jours; 

'|0  Les  lieutenants  du  içénie  un  eours  technique  «le  viiisçl  jours  ; 

;*)'•  U's  ]>reniiers-lieulenants  du  service  siinitaire  un  cours  s|»écial  de  tmte 
jiturs  :  l(^<  capitaines  du  service  sanitaire,  désiiirnés  |Miur  commander  pv  b 
suite  une  aiid)ulance,  la  moitié  d'une  école  de  recrues  du  ser\'ice  sauitaire  ; 

0"  Les  premiers-Iieulcnanls  vétérinaires  un  cours  spécial  de  vinfirl  jourt; 

7<'  Les  lieutenants  ou  les  premiers-lieulenants  du  ser\'ice  des  subsbrtaaOM, 
et  du  commissariat  un  cours  tacti({ue  de  vini;i  jours  ;  les  lieutenants  et  lil. 
premiers-lieutenants  des  (roujK's  du  service  des  subsistances  désiicoês  pOif 
ra\anreme[i(,  rn  nutre,  une  t»c«)le  de  souswiflîciers  dans  chaque  ipnafle  ; 

Les  officiers  des  autres  armes  peuvent  ètn*  ('iralenuMit  conininmIrH 
iVnles  et  cours. 

Arl.   l'i.'».         Doivent  faire  vw  onire  : 


A^  %^  t-i'inMi.i    u  i  r^K  Mru.  a:mî^a  i  ii^r^i    .^ijui  \ihi\   m  i>m: 
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t"  Les  preiijii!r8-lteu!fn»ni«  trinfuniorie,  ih*  eavulene,  de  JVrtilIffri»»,  lîti 
tt*nic  el  de*t  Ironpc»  «^e  foplrrrssc  unr  ^co\r  rr^ntrnlf  î  àe  4|iifirAnle  J4)urs  ; 

2û  l^s  pn*mîf*rs-lii!ii(rriauis  fJ'iIlf;lnlcn(^  *lr  wiv«!t'rii\  tlVirlilliTi*^,  ilu  tcrniV, 
|tl«!îj  ti'(iii|ieH  fJr  forterrMjiu,  du  ttervicf  d<»«  HiilwïHïaricoH  t'I  du  ïriiîii,  drsii^r'it''* 
||t4nir  l*avai»crnnîril»  une  mtlc  dr  rccnics  en  4|ualîtê  df  cùmnmnAanls  il'iuMtf'. 

Vue  divf*rgonce  existt»  au  siijel  de  IVcoIe  centrale  I  entre  Tar- 
tiele  î45  el  IVxpost'  ries  rnolifiJ.  D'après  l'article,  Iimi«î  1rs  premier**- 
lieutenants  des  armes  comlmtlaules  doivent  passer  par  celte  iVole* 
LVx|»os('*  des  tnolirs  <  pa^e  i/jy)  uy  uhli^^e  (pu*  ceux  ilVntre  eux 
pr(*posés  pour  le  ^rade  de  capitaine.  Cette  secomle  version  est 
prolKililernt^nt  la  vraie,  celle  qui  correspond  aux  intentions  des 
auteurs  du  projet. 

Sur  qtioi  les  deux  projeta  basentHl»4  les  duri*es  de  ii,   i '.      - 
jours,  t*lc.,  HxiVs  pour  les  flivers  c(un-s  spt^riativ?  Les  docnuiculs 
aciuelirrui'iit  pulilii's  iii'  foio  iiissrtit   pas  \ii   rj'piMisr  i'i  rrifr  rpirs- 
liiHi. 

l'ne  lois  ri»ftiiiÉ*r  suUaltcruc  di*s  armes  cunil»atlanlcs  iirunui 
capilaiue,  d  n'a  plus,  daprès  ravarit-pmjel  du  Deparlenieiil, 
tiucun  service  spi^cial  à  faire.  Le  projet  des  cononaudanls  près* 
rrit,  eu  revanclie,  des  coins  ta<'ti(pies  ou  des  cours  de  lir  *\r 
1 1   jours  (article  io'jj). 

t't*tle  |irescriplion  inancpu*  dansTavanl-projet  du  lïéparteuMMil* 
Maintenir  le  cai*!taiue  au  courant  des  exiiçeiices  de  son  imporlan*^ 
couiniaudr^netit  paraît  d'une  alisolue  nikt*ssilé.  Si  Ton  eu  croit 
de  nouduMHtx  ofticiers  d'artillerie,  d  y  aurait  avanta^;e  a  sacrifier 
un  des  deux  cours  pour  lieutenants  à  un  appel  |M*riodiqne  des 
clu'fs  «le  batteries.  Ot  appel  ne  sera  pas  ninins  utile  pour  les  ch«»fs 
d'uuil»'  des  autres  armes,  spécialement  pour  crux  de  riufanterie. 

Lu  rL^uuH^  la  durée  dt'S  services  d'instruction  de  rofHcier,  dès 
a   uuruiruilitiu  nunme  lieutett  int   jus<|U*i\  soti   passa^'e  en  land- 
Iwelir  cuuHuf*  rapilairu%  serait  la  suivante  : 

Projet  (if* s  i Imiuimiuitmis. 

oie  de  recrues  comme  lieulenanl  , Sm   iuiirs 

lurs  de  tir  comme  lieutenant  ou  premier-lîeuleuani 

■oie  centrale  I r 

|)c mi-école  de  recrues  comme  cbef  d\inilr»      ,      .      .  \ii 

lours  tactique  comme  capitaine  (un  au  minimum)  .  i  i       m 

Total  ituiuiuHiuii  .     .  iH-a  jours 
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Aoant^projet  du  Département. 


Infant.      CavaL      ArUn.     Gétùm 


Ecole  de  recrues  comme  lieutenant  . 
Cours  spécial  (art.  144»  i^  à  4^)*     • 

Ecole  centrale  I 

Ecole  de  recrues  comme  chef  d'unité. 

Total 


Ecole  de  recrues  comme  lieutenant  . 
Cours  spécial  (art.  144»  &>  à  ^^) 
Ecole  de  sous-offic.  comme  lieutenant 
Ecole  de  sous-offic.  c.  premier*lieut. 
Demi-école  de  recrues  comme  capit 

Total . 


JoQrs 

6o 
t5 
4o 
6o 


8o 
i5 
4o 
8o 


Joun 

6o 
55 
4o 
6o 


6o 
ao 
ko 
6o 


.    175 

3i5      ai5 

180 

MMecins 

Siibaiat. 

Joan 

Joan 

Joan 

60 

60 

60 

3o 

ao 

20 

l           — 



3o 

— 

^ 

3o 

3o 

— 

< 

lao 


80 


i4o 


Officiers  supérieurs.  —  ici  les  divei^nces  sont  plus  impor* 
tantes. 

L'un  et  l'autre  projets  suppriment  les  écoles  centrales  III  el  IV 
et  les  remplacent  par  des  cours  de  cadres.  En  revanche,  TAnJe 
centrale  II  est  portée  à  60  jours  par  la  conférence  des  C4>niinaiH 
dants,  à  70  par  le  Département,  dans  les  deux  cas  sous  la  réserve 
qu'elle  pourra  être  scindée  on  deux  parties  afin  de  tenir  «-oniptc 
des  exigences  de  la  vie  civile.  V  seront  appelés  les  capitaines 
proposés  pour  ravancement.  L'exposé  des  motifs  dit  : 

('/est  (tans  cette  école  «jue  lofficier  supérieur  acquiert  son  Ikiiths^*  thnmi|iir. 
Elle  le  met  à  même  de  fortifier  et  (PélarsTir  ses  connaissjiiices  scieiitifii|iie»  |Hir 
le  Inivail  personnel.  Il  dit  adieu  ensuite  à  la  saille  île  théiirie.  Pemlant  le^  JU 
semaines  que  dure  les  cours,  il  doit  être  {xissible  dVnseiifner  svsténiatiqtirnAeul 
au  futur  officier  supérieur  les  notions  fondamentales  qu'il  aura  à  uielln*  cd 
pratique.  Si  renscj^'uemenl  se  donne  selon  le  va»u  de  ravant-pmjet,  cette 
école  sera  un  véritable  cours  de  içuerre  ou,  si  Ton  préfèn»,  une  école  de  iriii^nv 
en  |)etit. 

II  est  Utile  de  rapiirooher  de  ce  passaçc  celui  qui  le  [in^rède, 
et  (|ui  fait  la  critique  du  réirinie  actuel  des  E<'oles  centrales  : 

I/ors^anisjition  militaire  de  1874  prévoit  quatre  écoles  centrales,  école  I  1 
les  officiers  subalternes,  école   11   pour  les  capitaines  nouvidlenienl    non 
école  III  |)Our  les  commandants  de  bataillons  d'infanterie  et  de  carabiuîm^ 
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f>ar  (*<»ns/'f|U»înt  de  ili^vi'lopprr  Tinîitnjclîon  tfir*on([ur  <!t!s  nfticirrs  [Kir  rt^ipci», 
lit»  fi^niile  ClJ  ï;:nult».  el  rlU*  utnrutîl  «  l'UvnviT  sur  Irn  haurs  tic  l'rcult*  pour  six 
I  semiMiK'-s  jusc]iiViit\  li(*iilciiaDt^-colon»'lH.  dtitir  {)i\s  roniniaritlnnN  dr  rr^-ijinMit. 
Il  ne  «'«sfil  |ws  de  rrrlracer  î<!i  l'bisloirf  du  dpvidf»pp«mH»nt  «|ue  res  rr»7lc^  reii- 
Iralr  sont  prÎH  au  cours  des  ariiH'cSr  Li's  lenips  soiil  lain  de  iiimn,  heureus^^ructil, 
où  drs  hommes  de  H5  à  4**  ""*  rrstaîniil,  des  scmAÏiics  dur» ni  cl  7  îi  8  licufPJS 
pur  jour,  dîins  1rs  snlU's  d<?  !h*'oric,  ou  nu  U's  4;'uv;iit  dp  science  niUitairr*  Mnîs 
I»  priitMjui'  fui  împuissanlr  à  L^rfirtrr  lous  1rs  incou\"rni<*ntH  dr  iN^He  tUMlruiiioii 
throrii|ut'  qui  pi*rsrculiiil  loFfirifr  prndaul  loul<*  su  c/irriiTr*  Daus  louiez  v^s 
t'colt'H,  d  falhiiu  poiU'  îiiiisî  dîri\  r»'pri^u<!re  p«r  k^  corriunMK'éuii'ut,  el  fualiçru 
celfl  ou  pPut-Alr<*  À  rttu»f*  d»'  cclu,  on  n'arriva  jamius  ii  r**fidn*  rtn.siruclîou 
foniplolt*.  Lii  ihéorit'  prcdomiiiatt,  rcléguaul  îui  secouil  pUm  rindt'pendunrc  des 
c^iracUVrt'>i,  riuili^prnd«iic«  de  rHction»  U*  srnlimciil  d<»  la  rrAponsaliilili%  IVspril 
viril  d<*  diicisiou.  Le  priucipe  dirtsi^entit  di"  res  éroles  Hl  que*  rfvflirier  rrsl«ît 
(oujouiH  un  f(  i'IiH'f  *u  léCs  hommes  di^tinf^uês  qui,  dunint  den  jiiinrf's»  uiU  tra^ 
ViiîMé  lUins  ers  écoles,  «^enluteul  bien  ce  détlitil  e(  Ldierehairnl  h  le  eorrijçer 
UUtanl  que  possible.  MîiÎh  mu  système  vieie  ïjftirdc  loujourH  huii  vire. 


Li*  |iroj*'l  ilt*s  coMimaiirlaïils  prrvoti  [MMir  rohleiilmn  du  ^radc 

lie   uiajur   dans    Tinfa  rit  crie*   et    rHi'lilIrri»'    'iu    jours   rlVrolc   de 

I  recrues  rotiirnr  ii^Munatidafit  de  lialailloij  011  de  groupe.  Cette 

dispiisllinii  rorriçe  une  anomalie  du  synlAme  îicliiei.  Tarulis  i\u\* 

|)our  Inus   les  ti^^rades  sulKiltenu's  IWolr  d'inHlnichou   |)ratîi|ue 

I  prtVede  la  jjromotinu,  elle  suit  cette  denûêre  (juatid  il  h  a^^il  ilii 

Ij^rarle  tl»*  niajnr.  <Hi  ne  sVxplifju»*  pas  lf»s  tnrjtil's  d»*  re  [irtvil(''t»c. 

Mais  on  8Vx|)lii|ue  encore  nionis  nxu*   le   |)i«>jel   du   Ot^parle- 

1  merîl  supj>nu»e  la  fraction  de  IVcole   rie   recrues   à   larpielle  esl 

1  appeit*  l«*  ccunmandani  de  hataill*)n  ou  dr  «("roupe.  Rstinierait*tui 

n*Hr*  école  iiuHilcV  < le   sérail  surprenaul,  car  elle  a   riricontcH- 

lidïle  iivaulaii[e  de  famirrariser  le  conunatidant  de   Italaillmj  avec 

irexercice  de  snr»   coounandenienl   avant  q«i*il   [u*enne  en   main 

son  unik^  d'incurporatiou.  Unand  il  se  pru'seniera  «levant  çelle-c*u 

il  le  fera  avec  d^autanl  plus  rrassurance*  Il  \  ^-a^ne  en  uulorite 

lel  «on  l)ataillun  ct»  tenue  et  en  aplitude  manœuvric^re. 

I/éeole   rie  lialaillon   esl   utile   aussi    aux   pretniers-lieiiliMiants 
rpii  jiassent   leur  mile  de  chefs  de  e4unpai;iiie,  el  qui,  rlnns  leur 
I n'aiment  convinamlercml  i^j  fois  sur   too  leur  coni[iamnie  enca- 
drée,   el  à  peine   nue   fois   leur  com|)a4^nit*  délaclir'C*   l/éente   de 
halaillnn  leur  est  nécessaire  autant  qu'à  leur  cornmandanL  Puis- 
ique    nus   détacliemenis    de    recrues   «ont    loujtïurs   fonuï'S  d'au 
muius  îrois  le  plus  sou  veuf  <piatre  conipay:nies,  cVst  un  devoir 
tVvîî  nr<»riloi'  iiniir  funnitr  «nie  Mi*i*usi(Mi  Ai*  ineilttnire  irisIrui-liMn 
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Aoant'projet  du  Département. 


Ecole  de  recrues  comme  lieutenant 
Cours  spécial  (ari.  144»  i*^  &  4*^)- 

Ecole  centrale  I 

Ecole  de  recrues  comme  chef  d'unité 

Total. 


Ecole  de  recrues  comme  lieutenant  . 
Cours  spécial  (art.  i44>  5^  à  y®).  . 
Ecole  de  sous-offic.  comme  lieutenant 
Ecole  de  sous-offic.  c.  premief-lieut. 
Demi-école  de  recrues  comme  capit. 

Total .     . 


Infant.      Caval. 
Joon  loun 


6o 
i5 
ko 
6o 


8o 

4o 
8o 


/\rlîll.     Grniv 
lours 

6o 
55 
4o 
6o 


6o 
ao 

4o 

6o 


175   3i5   3i5   180 

MMccias    Vét^rinaim      Subtiul. 


loon 

Joun 

Joari 

60 

60 

60 

3o 

30 

ao 

-^ 

— . 

3o 

3o 

^"^ 

3« 

120 


80 


i4o 


0/ficierz  supérieurs.  —  Ici  les  divergences  sont  plus  impor- 
tantes. 

L'un  et  l'autre  projets  suppriment  les  écoles  centrales  II!  et  IV 
et  les  remplacent  par  des  cours  de  cadres.  En  revanche,  l'école 
centrale  11  est  portée  à  60  jours  par  la  conférence  des  comman- 
dants, à  70  par  le  Département,  dans  les  deux  cas  sous  la  réserve 
qu'elle  pourra  être  scindée  on  deux  parties  aHn  de  tenir  roniptr 
des  exiçences  de  la  vie  rivile.  Y  seront  appelés  les  capitaines 
proposés  pour  Tavancenient.  L'exposé  des  motifs  dit  : 

C/csl  dans  cette  école  que  l*officier  supérieur  acquiert  son  batirai^t*  théorit|iic*. 
Klie  le  met  à  même  de  fortiHcr  et  dVIarfifir  ses  connaissances  scientiKqurs  |Kir 
le  travail  personnel.  \\  dit  adieu  ensuite  à  la  salle  de  théorie.  Penilaiit  les  dix 
semaines  que  dure  les  cours,  il  doit  être  possible  dVnseii^ner  systéniatiquenuriit 
au  futur  officier  supérieur  les  notions  fondamentales  qu'il  aura  à  mettre  m 
prati({ur.  Si  renseignement  se  donne  selon  le  v<pu  de  Tavant-pnijtM,  cette 
école  sera  un  véritable  cours  de  e^uerre  ou,  si  Ton  préfère,  une  école  île  iciierre 
en  |>etit. 

Il  est  Utile  de  rapprocher  de  ce  passaî^^e  celui  qtii  le  pnVîHle, 
et  qui  fait  la  critique  du  réijfime  acttiel  des  Ecoles  centrales  : 

l/oriçanisation  militaire  de  iK^'j  prévoit  quatre  écoles  centrales,  école  I  nour 
les  officiers  subalternes,  écoli*  II  pour  les  capitaines  nouvellement  noiiiuieA^ 
école  III  |K)ur  les  commandants  d«*  Ixitaillons  d'infanterie  et  de  canilùniera. 
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i'^cnU*  IV  (M*ur  k'N  li«;ult'Hî*iil^i-culiJU»*ls  iiMUVi'tlrMietil  iiominti».  EUt'  sv  \n'o\mHt: 
jnir  ronsc<|Ucnl  di'  «Jf'velopprr  Tins!  met  ion  ihrfirUjiic  «les  offirirrs  par  rl»pe*s, 
tU*  tfraile  (mi  annule*,  e!  file  aboutit  â  eovoviT  sur  les  bancs  de  IVcale  pnur  six 
settuiiups  juwuraux  liculeiuints-i^oloricU,  «huic  iJc*.h  coinniîimianlH  d(A  réiiiiiietiL 
Jl  ne  sViîçîl  |Mis  de  relraerr  ici  riiblûirt*  du  developpenient  ipic  ces  «^ooles  (*en- 
(nile  soni  (iris  au  cours  des  «imée*.  Le**  frinp'*  soni  loin  dr  nous»  heureuseuieiit, 
où  des  hoinmi*s  de  H5  u  45  nus  n*-staient^  de^  semrtiurs  durant  et  7  /i  K  fieures 
par  jour,  datiH  les  Nidlen  de  ihéorir,  où  oii  les  g'tivHit  de  seieaee  mîtiliure.  Mais 
lu  pratiipie  fui  inipui<ii<inftte  à  f^cîirter  tous  les  iiiconv**nientA  de  coite  inKlruetiou 
iheorii|ue  ipil  perséculail  ronieier  pendant  Umie  an  etirnêre.  Dans  ttiutc-s  ces 
ticulcs,  (I  l'alljul*  pour  iun*»i  dire,  reprendre  par  le  eoruuicueemetit,  et  nial^yfr*' 
CcIa  ou  peuMtre  à  cause  d<»  ceJ»,  nu  u'atvivit  jiimais  h  rendre  rînëtruction 
couiplele,  La  lliéorie  prêdontiuait,  relet^uiiiit  «ti  seeoutl  plan  rîndép<*ndiinre  fie** 
ciinieiereî*,  rinilè|ieudiinee  rir  IViclion,  l«'  sentiment  île  In  reîi|*ons.H!)ilil»\  respril 
viril  de  décision.  Le  principe  dirigeant  de  ces  ec«des  lit  ipu*  rolïiricr  restait 
loujourjs  un  <•  élève  •*.  Les  houinies  disrim^uès  i\m,  durant  des  aruiées.  uni  Ira- 
vaillc  daufi  ce»*  êcojefi,  M!Utiuent  bien  ce  défaut  et  chercbaient  à  le  corriger 
autant  i|ii('  poî^sible,  Main  un  svstciue  vicii'  s^arde  toujours  noti  vice. 


Lv  projet  cirs  ronirnatHlHttls  prrvoil  [umv  VuUitntl'um  tin  t^rarlr 
de  major  dans  ritifaiiterir  ri  rariilli»i"ii:  70  jours  i|V*ci>li*  de 
recrutas  f'orniiit^  roiiifiiaiidaiil  dt^  hataillon  oir  dt^  ^riMipt*,  CetU* 
dis|)i»sitioti  (*(>rri4rc  une  aiit^marK'  du  systèmf»  artiud.  Taïuirs  (jue 
pour  NitîH  li»-s  i^rades  mihalti'nieH  TiVol*'  d'inslniclioii  pralr(|ue 
prrnVIe  la  promoliiHu  clk»  m\l  relie  dernière  quand  il  sV^il  du 
tîrade  rie  major.  Ou  ne  îs'expliipie  pas  les  molifs  rli!  w  privil^içe* 

Mais  on  s*ev[»Iifpje  encore  tnoins  ipie  le  projet  du  Uéparle- 
menl  siippriine  la  fr  art  ion  de  TtHMile  de  récrites  a  latnM*lle  esl 
appelé  le  eommantlanl  de  halaillon  ou  de  çrniipe.  Ivitimeraii-on 
relie  i^eole  inulile?  (!e  sérail  surprenant,  car  elle  a  rineontes- 
Lihle  avanla^f  ilr»  fatniliariser  le  eoniniandaitt  de  halaillon  avee 
IVxereice  de  sott  eonintandenient  avartl  qnll  prentie  en  main 
so!i  iintû^  d'ineiirporation.  Uuand  il  se  présentera  tle\atil  c'ir|K*-<*!, 
il  W  fera  avee  d  aulatil  [)hts  d'asHitranee.  Il  y  t^atrtte  en  atilorHle 
el  son  bataillon  en  tenue  et  en  aptitude  manœumère. 

I/éeole  de  Inilaillou  esl  ulile  aussi  aux  premiers-lienlenanls 
ipii  passent  leur  école  de  cliefs  de  (  ompa^^nie,  el  ijfii,  dans  leur 
ri^tçînient  ronnnauderont  ijfj  foî»  sur  100  leur  compagnie  ^ncu^ 
drée,  et  à  peitie  itne  foi.N  leur  compagnie  de^larht'e.  LVeole  de 
lialailKin  leur  est  ntfcessaire  autant  qu'à  leur  rtimmandant.  \*ms» 
que  tn»s  tlrlaehemeTds  dr  rerrues  «ont  lnnj*)urH  fornn's  d'au 
mtiins  trois  le  plus  souvent  quatre  cornpaiçnies,  cVst  un  devoir 
il'en  profiler  pour  fruirtiir  itne  uccasion  de  meilleiir*e  instruction 


If 


\ 


aux  nffirierH  d*?}4tinéj*  à  rpci*voîr  iiri  ImUiilluri  noun  leurs  unir*'?». 
Et  hÎ  cM*la  fi*t  vrai  pniir  1rs  ferrnninrulîHïlf*  dr  ïmlmlUm  rWl  vrmî 
itiK  iiM^mr  lUrt*  |M)ur  li*s  nmimaialHuls  Ae  ^roH|ie  iratiilliM'îi'. 

I^s  fJrtiK  projets  pre^r rivent  {\î*s  niurn  laoliqiips  liiHaitiiiirl^ 
de  îi  jours  jintir  ollirit^rs  su [W^ rieurs,  Muis  huidis  *juc  le  l)i^|K*ir^ 
leiTient  eu  fîùt  uuiftrruH^ineat  âen  rours  île  division,  limiUiril  la 
]iHrtiri[iatî{in  aux  mmniaiidanls  tU*H  nnité.s  diriTlenieiir  siilnir^ 
donn<:^p!i  au  diviKitniiuiire,  jdus  les  cumniamlants  des  r^t^htitniU 
d*infanlene  et  des  i^ronpew  d'arlillerit*,  la  eonfî^renen  den  v**n^ 
mandanls  pnj[iose  nne  alterna uee  de  eunrs  de  ili vision  t*|  tic 
eours  de  corpj*  d^arniée.  (!es  derniers  rihininiient  les  iiffiinirrs 
ei-cîessns  indiquf*!>;  aux  n>urs  de  diviï^iou  [>rendruîent  [lart  àu«4Hi 
Icî^  eom manda  ntîi  de  bataitlon, 

La  prcïposilion  de  la  cotiference  parait  pn^fi^rable  à  cdk»  du 
Département .  Elle  proeure  roreaKiiiti  aux  «  rmHnandïvnts  tir 
eorpii  de  ji,çiirder  le  eontarl  iive*e  les  uftiriers  MuperieiirH  de  lu 
diviKTon>  el  aux  divisionrraireîî  rein!  d  exercer  leur  cofiiniaiulr* 
meril  dans  des  rnanienvres  de  ratlres  stnij*  lanloriri^  *le  leur 
ehef.  PiJiir  enx  anssi,  il  est  bon  de  s  exercer  à  k  direelîoii  dt^ 
leur  urdté  eneadn^e. 

Enfin,  les  deux  [n*t>jets  [jn^voierH  [lonr  les  eoriiniandaiils  «411  |it^ 
rieurs  des  conrs  d'opérations  tinis  les  quiilre  ans, 

Etitt-^majnt  généra L  —  L'avaal-jn^njel  ilu  Departenieul  ri»fi- 
serve  le  tivslème  des  Inns  éeoles  fri^al-nnijor* 

Celui  des  eoinmandants  recrute  les  offieiers  de  rEtal-nitijor 
jtfi^niMid  parnjî  les  tMt'^ves  (jiii  ont  suivi  avee  siue^^ès  TEeute  eeii- 
Irule  II  et  les  astreint  à  une  *^e<>le  dVMat-inajor  gênera!  de  4^» 
joiirs. 

L'expose  des  niotifii  du  Dc^purtemenl  oppose  k  cette  proiu*- 
fîiUon  une  objeeliou  qui  paraît  fondt^e. 

Si  t*iivaDi  projet,  dît-il  »  ne  fiV§t  (um  vtMié  h  I»  pn^ix^stiiau  t\^^  r^immiiuikul» 

fit*  rfjfps  nt  ilcH  Hivii*ii>iitirtîpf*s,  i*V-«|  ***firrri!ii*ljpnif^ril  (lour  Ir  m«air  *j(je  l'i^ciilW 
rratralf  If  *^%X  de^nuri*  à  de»  cu^iniiiieH  i|iii  ^iont  ilt'jli  n  pnifjc^Hi^  jn^iir  t*fiviiiK»^ 
mçût  j>.  Qui  A  «laivi  Tec^lt?  Mvrc  ^iioc^Aâ  a  dmil  m  1  avimi'iHnf'iit  riiuiniE?  aCHeiff 
Mii|K*Heur.  Oiix  qui  tieadmiit  h  foire  m  i|imlin'  dt?  c*^(nl4Mur  k  }VUil>rii«jfir 
gr«i*rid  inirlf[Uf*  rcol**>  %\t'  plu**,  einiHrîitjrri*til  oin^  \rèh  |»rlite  i^^icrplioii.  MÎm* 
|*rUi1-niiij*jï'  fi^^Hiénil  11  lH*«tJtn  ih*  nipit<iirn*s  p>iir  ri-rtJïîn*  ?*rrviri*»»  |»«Mir  lr*Miiiid« 
\v  i(r:iflt'  lit*  iiirtjor  r'it  dêjii  Ihip  *nfvé,  Piii**,  il  vnuï  fitii*i*x,  »4^nttdr-t-il,  in»r 
l'r^Cidr  sprciak"  dVtat-mrtjtir  îçrnc'f^l  fi*t  rn-  snuir  iniiiil  IViiïi'ci'  dji(i<^  |r  rjini% 
d'ctal^major  ^ëuërHl^  dr  fiititjit'rp  i|u«*  Ttiu  puisse  reconnaître  ceux  qu* 
aptes  à  servir  dans  rëtal-major  général.    Peiit-élre   la   solution  la  plus  1 
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consislerail-clle  à  réduire  à  /|()  jours  IVcole  «réUU-niajor  général  I  cjui  précède 
radiiiission  à  Tétai- major  içénéral  <U  do  prolonger  en  revanche  juscpiVi  70  jours 
l'école  d'état-niajor  général  ïl  pour  la  fusionner  avec  Técole  centrale  11.  I-kI 
discussion  ultérieure  apportera  à  celle  (piestion  la  solution  désirable. 

En  revanche,  une  proposition  à  laquelle  il  semble  qu'il  n'y 
ail  rien  à  objecter  est  celle  de  remplacer  l'unique  t^cole  d'élat- 
major  III  à  laquelle  sont  appelés  actuellement  les  majors  et  des 
capitaines,  par  des  voyages  bisannuels  de  20  jours  organisés 
pour  les  officiers  supérieurs  de  Tétat-major  général. 

* 

(jue  l'on  adopte  le  projet  du  Département  ou  celui  des  com- 
mandants supérieurs,  ou,  ce  qui  vaudrait  encore  mieux,  qu'une 
troisième  combinaison  amalgame  les  meilleures  propositions  de 
l'un  et  de  l'autre,  il  est  impossible  que  l'instruction  des  officiers 
n'en  reçoive  pas  une  impulsion  salutaire.  D'aucuns  regrettent 
la  disparition  des  écoles  centrales  III  et  IV  au  point  de  vue  du 
contact  qu'elles  établissaient  entre  les  officiers  supérieurs  des 
diverses  divisions  et  corps  d'armée.  Mais  il  est  encore  beaucoiq) 
plus  inqjortant  de  rapprocher  les  officiers  appartenant  aux  di- 
verses armes  d'une  même  division,  car  c'est  entre  eux  surtout 
(pie  devra  se  manifester  la  camaraderie  de  combat.  En  outre, 
les  cours  tactiques  de  corps  d'armée  remplaceront  partiellement, 
à  ce  point  de  vue,  les  écoles  centrales  III  et  IV^.  Enfin,  les 
deux  projets  ont  toujours  soin  de  prévoir  qu'à  toutes  les  écoles 
et  cours  spéciaux,  des  officiers  d'autres  armes  peuvent  être  con- 
voqués. Cette  disposition  elle  aussi  est  hautement  recomman- 
dable. 

Avant  de  clôturer  le  chapitre  de  riiistruclioii  de  l'armée,  un 
mot  encore  au  sujet  des 

Inspections. 

Il  est  utile  de  mettre  les  textes  en  présence: 

Avant-projet  du  Département, 

A  ri.  17Z.  —  Les  écoles  et  les  cours  sont  soumis  à  une  inspection  rétfulière. 

Sont  inspectés  : 

I')  T^es  écoles  de  recrues,  les  écoles  de  sous-officiers  et  d'officiers,  les  écoles 
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de  tir,  les  cours  lactiques  et  les  cours  spéciaux  de  tout  genre  par  le  dief  de 
service,  pour  l'infenterie  par  les  commandants  de  division. 

2^  Les  cours  de  répétition  par  le  supérieur  immédiat  du  commandant  de 
troupes;  les  cours  de  répétition  de  division  et  les  écoles  d*état-major  générai, 
puis  les  exercices  stratégiques  prévus  à  Tartide  169,  par  le  chef  du  Départe- 
ment militaire  ou  par  un  officier  supérieur  qu'il  désigne. 

S**  \jes  écoles  centrales  par  un  cffficier  désigné  par  le  Département  militaire. 

4®  l..es  exercices  des  états-majors  supérieurs  (art.  168)  par  les  oommandanta 
de  corps  d*armée. 

Art.  173.  —  Le  chef  du  service  inspecte  les  écoles  de  recrues  et  de  cadrea» 
ainsi  que  les  cours  de  tir  des  garnisons  des  fortifications. 

Le  commandant  des  fortifications  inspecte  les  cours  de  répétition  des  troupes 
de  garnison  des  fortifications. 

Les  cours  dirigés  par  les  commandants  des  fortifications  sont  inspectés  par 
un  officier  désigné  par  le  Département  militaire. 

Art.  175.  —  Les  commandants  de  division  et  des  fortifications  ont  le  droit 
de  visiter  en  tout  temps  les  écoles  et  les  cours  des  troupes  placées  sous  leurs 
ordres.  Toutefob  la  marche  de  l'instruction  n'en  doit  pas  être  gênée. 

Projet  (les  Commandants. 

Art.  I  iT).  —  Soiil  iiisjMîCtés  : 

1.  Los  cours  uux([ucls  purticipeiit  <*.\clusiv(»iiieiil  «les  lroii|M»s  «ruii  rurps 
d'armée,  iPune  division  ou  cPuiir  trarnisou  ilr  forteresse,  pr  les  coiiiiiiandjiiits 
de  CCS  unités. 

2.  I^s  cours  de  répétition,  par  le  chef  immédiat  du  commandant  du  corfis 
de  troupe. 

3.  Les  écoles  et  cours  diritçés  |>ar  les  commandants  de  forteresse,  jwr  le 
commandant  du  corps  d'armée  dans  le  lerrilnire  duipiel  est  située  la  forten»sM*. 

4.  Les  exercices  dirigés  \mr  un  commandant  de  corps  d'armée,  |K«r  le  chrf 
du  néj^artement  militaire  ou  un  rem|)la(;ant  de  celui-ci,  désicfné  à  cet  effft  |iar 
le  Conseil  fédéral. 

f).  \Ais  écoles  de  tir  de  Tinfanterie,  |>jir  les  commandants  de  division  ou  il«* 
bri&çadc. 

C}.  Tous  les  autres  cours  et  écoles  militaires  auxquels  ne  |Kirtici|»ent  |ias 
exclusivement  des  trou|)es  d'un  corps  d'armée,  par  les  chefs  d'armes. 

7.  I^s  écoles  centrales  et  les  écoles  d'i'tat-major  irénéral,  par  un  miiunan- 
dant  de  corps  d'armée,  un  commandant  de  division  ou  un  clief  d'arme  ilésiçcné, 
à  cet  effet,  par  le  I)é|»artement  militaire. 

(les  textes  éclairent  nettement  les  tendances  oppos^^es  :  la 
conférence  <ies  commandants  supérieurs  désire  remettre  le  tlniil 
d'inspection  aux  chefs  responsables  en  temps  de  irneri*e;  le 
Département  militaire  entend  le  conserver  aux  fonctionnaires 
administratifs;  il  accentue  cette  volonté  par  une  disposition  qui 
fait   incontestablement  tache  dans   le  projet;   elle  devra  diaps» 


Viitire  car  elle*  niaiiilV!S<<'  un«*  a|*[>artMR'e  de  dc^fiaiice  iîijusliHalïlc». 
Il  s\ii{i{  dr  In  di*rinèîv  (ihnise  rio  l*artifl<'  ly^i,  tléclanuil  t\\w 
llnstrurtioii  m*  dnil  [kis  îHit  t^èmh*  |Mir  le  u  drnil  de  vîsitr  o  drs 
/T4ile*s  et  cour*»,  arcordc*  aux  ruiiimandanls  de  divinicm.  Le  ou 
les  auleurs  de  relie  disprïj^ihon  ii\jnl  prnhalilernenl  pas  rélléchî 
aux  dédurtiuîis  qu'on  eti  j><»utTail  (irer. 

r.ornrueiil  admetlre,  au  sijr[>lijs,  que  les  di\i.siniiîïaires  voul 
<i  L'i^uer  »)  \ine  iuslruclioii  qu'ils  strut  Ii-h  (ïreiuiers  à  d*Virer 
aussi  comphMe  et  aussi  inti^llit^cmineul  dniuuH»  que  possîlile? 

(utJépeudauinu*nt  de  ee  ptiiiiî  spécial,  il  est  incoulestahle  que  le 
driMt  d'inspeeliou  doit  appartenir  au  cnniuuiiidaTil.  T/esl  à  lui  a 
a[»préeieren  dernier  ressiU't  si  les  soldats  tpii  vorjt  lui  être  versés, 
el  surtuut  si  les  officiers  déjà  sous  ses  ordres,  ont  reçu  Pius- 
truetion  tactique  ({u'il  leur  désire.  Cela  nVmp^ehe  nullement  les 
inspeetious  teelmirpies  des  chefs  de  service.  Puisqrte  ceux-<'î 
S(»ril  adruinislralivenient  res[Muisal)leî^  de  ra|»plirafiHn  des  pro- 
irrainrnes  drnstrucliou  qu^ils  élal>orent,  iU  diiivent  éire  mis  à 
uïciuc  ilv  ju£ïer  la  fa«;on  dont  leurs  sousnu'dres  du  corps  de*s 
instructeurs  comprennent  leur  tiiche.  Mais  la  respofisalalité  des 
coniuuindanti!$  supérieurs  n'est  pas  rni»indre.  Si  rinslruction 
la<hfpn'  flevenait  iusufOsanle,  ils  en  stq»pnrteraienl  env  direeic- 
nient  la  consi'ipience  en  cas  de  jt^uerre,  el  inui  les  ihefs  des 
services  administratifs.  (7est  diUic  le  mr>îns  quVn  îenips  de  paix 
il  soil  t<*nu  corn  pie  de  cette  situation. 

Aussi  bien  ne  v«ûl-on  pas  [lourquni  TaNanl-projet  ilu  I>éparte- 
ment  crée  une  distinction  entre  rifisjiection  des  écoles  de  recrues 
«rirdajilerîe  et  celle  des  autres  arnu's.  Si  un  divisi(mnaire  sorti 
de  rarlillerie  t^st  eapal»le  d'irispecl<*r  un  lialaillon  dinfanlerie,  il 
faut  admettre  au  même  litre  que  le  divisionnaire  st)rti  de  Tin* 
fanlerie  sera  capable  d^inspecter  Ttuoploi  d'une  batterie  <lc  cain- 
paiî^iK*.  H  faut  du  reste  qu'un  ctunnuuuJant  su[>érieiir  conrudsse 
la  tactique  de  toutes  les  armes  cond^altantes  qu'il  réunit  sous 
^cs  ordres,  sinon  comment  ré^çlerait-il  entre  ses  armes  la  roctr- 
dinatifUi  des  efforts? 

Il  sendile  ilonc  que  le  chapitre  des  inspections  supportera  lui 
aussi  un  remaniement. 

K.   ri:Yi>ai,  major. 
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RÉCUPÉRATEURS   MÉTALLIQUES 


Pour  n*|>oiidre  à  diverses  criti*|iies,  la  maison  Kriipp  a  riVriii- 
iiieiit  iii(li(|iK^^  les  principes  rpii  Font  ^^nid^V  dans  IVtahlisse- 
nient  du  frein  livdraulique  de  ses  pières  à  recul  sur  affrtl.  Xoiin 
les  re])roduisons  ici  sommairement. 

On  sait  que  le  frein  de  recul  se  trouve  en  «général  sons  la 
houche  i\  feu  <!ans  une  enveloppe  métallicpie  <pii  porte  le  nom 
de  berceau.  Il  se  compose  en  somme  de  deux  appan^ils,  Tiin 
destine'  à  al»sor!)er  la  force  vive  du  recul,  Tautre  avant  pour 
objet  de  rarn(Mier  la  bouche  à  feu  :i  sa  position  de  tir  une  fni*^ 
le  recul  aciievc».  Le  premiei'  compn'iid  cssrnliellcuicnt  un  c\  lindri* 
li\('  à  la  bouche  à  feu  el  un  pislon,  dont  la  fine  «*sl  retcmif  j 
la  parli(*  anl«*rieure  du  bi^rceau.  Iri  uM'ianm»  d'eau  cl  de  ulvri-- 
rine  remplit  le  cvlindre  en  a\aut  de  la  tèlcMlii  pistnn.  Lt*  sfcond 
appareil,  app(»h''  rèrupr/tilrur .  est  formé  «l'un  ou  plu>it'urN 
ressorts  à  boudin.  <pii  se  trouxeiit  le  plus  souvent  autour  du 
cvlindie,  dans  le  berceau.  La  iM'eupt'ialion  peut  aussi,  rMinme 
«lans  les  pièees  franeaises  et  dans  le  n(»u\eau  mat<'riel  d'artillerie 
de  campagne  du  Portui^aL  ètii»  obliMuu'  au  moven  d'air  e«im- 
prirm''.  t'hacun  des  deux  s\s|èmes  a  ses  a\antai;«»s  «M  ses  inet»ii- 
v/'uieiils;   nous  n'eiivisai;(Mnns  «pie  les  r«'M*upt'raleurs  int*tairhpit*s. 

Lois  du  tir,  la  bouche  à  leu  enirafiie  en  arrière  le  cvlimlre 
du  frein  et  <(»rM|uiiMe  en  iiièrne  temps  les  lessoits  <lu  rt''<*up«'- 
laleur.  L:i  i«''sisl;inee  du  Tnpiide  à  pjisstT  (h*  l'avant  à  r;iri'ière 
«le  1,'t  lèle  du  piston  par  «les  r;iiiiures  d(>  section  variable  pra- 
titjMi'es  d:iii^   les   |);ii'ois  du  rNlindre    absorbe,    ainsi    (|iic    |;«    (^nn- 

»   A '■• '■/-''■' ■''.'''>' '.'■  /'■  '.v'/.'-  :t.    '.is.:.  •■•Il    s.    Mi'ij     On   'i.,ii\ii:i  •l.iii^    l.i     firm-     f/"#jf>. 
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prf»ssiHri  ilrs  n»ssorlH,  la  Utvn*  \îvt*  Au  rvcui  «Ir  la  Inriirlit^  à  l'eit, 
IjjiMlis  (|iiff  V'MWW  t*Hi  mîûntrrm  par  iiue  Ijéclir  dr  ^  fMw.,»  f|,j, 
s'enfijiice  ilïinH  Iv  sol  d«*s  Iv  pnunîtT  coup. 

Une  ftiiH  I«*  renil  arbevi^  la  (Userai i'  des  iTssuiis  rmiièiie  m 
flvanl  11*  rylindrc  du  frein  et  la  bour|i«*  à  feu;  le  liquide  repassî* 
eu  avaul  de  la  UHv  du  pistou,  l'our  (Uiter  nu  retour  iiti  vho* 
Feutrahienieut  de  TaffiU  ou  le  siuilevemeul  de  la  cro«se,  on  a 
adapté  à  la  l«^te  «lu  piston  un  dis[Mmitif  spécial,  le  freîu  de  nkni- 
|ïérali4uu  rpii  règle  la  résistaure  du  litpiide  iV  revenir  en  avant 
lie  la  li^tc  du  pinton. 

IjiH  freins  de  recul  el  de  rérupéralinn  «ioivi^nl-ils  olTrir  une* 
résislance  cousin  nie  ou  varia  Me  pour  prévenir  dans  les  meil- 
leures condiMruis  le  soutèvemeni  des  roues  lors  du  reeid  et  pour 
assurer  la  trauqulllifé  du  retimr  en  batterie?  Telle  est  la  cpies- 
lit*n  discutée. 

Heeul. 

Les  rondilions  de  stalulilé  de  la  pitV'e  formenl  le  poini  dr 
dt^|»art  du  calcul  de  la  résislaiice  4jue  doit  rournir  le  frein  rie 
recul  à  cliar|ue  instant  de  la  coitrse  de  la  l»oucbe  ii  feu.  Lt*^ 
résislauces  qui  s'opposent  au  recul  de  la  bouche  à  feu,  —  rési^ 
lance  du  liquide  du  frein,  résistance  des  ressort.s,  frottemeutN 
—  tendent  k  faire  tourner  la  pièce  autour  du  point  fixe  fourut 
[lar  la  béclu*  de  crosse,  aficréi»  dau»î  le  sol,  el  ainsi  a  soulever 
les  rnuen* 

pour    nue     ie^     I<mh-s     nr     nmiO-iH      jMN     \r     Nul,      il      tnn      OUI*     11' 

nionient    du    siudévetnenl    sent    à    cliaqur    instant    ird'érieur    au 
nionieut  de  la  stabilité.  Le  moment  du  souliHemenl  est   le  pn»- 
iluif  lie   la  résistance   totale  du  frein   à  chaque  instant   par    le 
bras  de  li*vîer  de  celte  résista nce>   qui   est    la   distance*  comprise 
entre  le  pri>ltuigement  de  Taxe  de  la  uja.sse  reA*u]Mnte  el  la  b^cht- 
L«*  rnouicnl    de    la  stabilité,  qui  sNqqïose  au  soulèvenu*nt,  est  le 
|U'<iduil  dii  poids  de  la  (»it»cr  par  la  ilistancc  c^unprise  en  Ja  ver- 
ticale du  centre  de  «gravité  <ie  la  |>iêce  et  la  b<^clie.  Comme  le 
<*enlre  de  gravité  tle  la  pièce  se  rapproche  de  la  béclie  à  u»esurr* 
que  la  bouche  à  feu  recule,   il  est  clair  que  le  mouieul   de  la 
stabilité  va  eu  diminuant.    Il   esl   doue   rationnel   de  réj^ler    I 
résistance  totale  ilu  frein  de  faf;on  rpTelle  soit  d*abord  uiaxirrom 
iiuis  ailh*  en  «Iin  î'iki>.< mf     dd>   ii^tli'  vnitt'  i|tii*   !<'    Mi(»iik4*iii    du    ^i«ii- 


ïâi 


ai 


Ii'vemeiil  aillt*  L*n  dimiiitJîuit  duris  ia   même  {inrporrinri  <|ue  le, 
niuiiieiil  (le  la  sUibiliti^ 


Retour  en  batterie 


Le  retour  t*ti  batteri*^  a  lieu  simn  Vaci'um  des  n^^sorts  rA*up«> 
rateiirst  compritiies  par  le  recul,  aclîuti  qui  va  en  deeroÎHftant 
livre  la  ilelerile  «les  ressorts. 

Pour  obietiir  un  rett>iir  eoniplet  ijiiel  i|iie  smt  ratii^le  de  lirj 
on  sniinieï   Icî^  ressorts  à   m  je  en  m  pression    initiale  <jti*uii    jim 
i^filuer  11  2U0  kiç*  l^e  uuHdl  travaille  à  la  tin  ilu  recul,  a  enviruii 
125  kg.  par  tnilliniètre  earn^  La  tt^nacitë  dm  re«;îiorts  étaiil  ckl 
plu.s  de  aoo  k^*  et  leur  lirnile  dVMaHtitiuf  aiiHles^ius  de   i/jti   kij. 
on  a  de  sérieuses  jLçaranties  de  solidité*  Les  ressorts  uni  rt^jste^ 
h  ilen  tirîi  prolon^tM  et  jk  bien  plus  de    1000  coups  sans  aliém-'l 
tiou  iiiïtable.   Il  e^l  du   reste  facile  de  remplacer  les  resî^orï^  ei 
ou  petit  nn>me  continuer  le  lir  avec  un  rt^ssrifl  brisé.  Le  frein  de 
nVupération    rètçle   la    resislaaee    du    litpjide  de   façon   ijue   Ici 
retour  ne  soit  pas  trop  brus(]ue,  t»urt4ait  dans  le  tir  ^tms  le^j 
pelîis   angles,  et  (pi" il  nV  ait   ni   tboe  A  la    tin   de   la   euiirïîe»   m 
entniùieriienl  de   lairùt,    ni  soulèvement  de  la  crosse. 

Les  conditions  de  stabilité  sont  les  plus  favorables»  m  le 
mometit  de  la  résistance  du  frein  de  récupération  varie  jmral- 
léleuieut  avec  le  momenl  qui  s*r>ppose  nu  sonlévemenl  de  lii 
crosse-  Ce  dernier  allant  en  diminnaut  à  mesure  que  la  ln^uche 
à  feu  se  porte  eu  avant,  la  nlsistaiice  du  frein  de  rëciija*nilioii 
doit  aussi  aller  en  diminuant.  La  varia limi  de  résista ii*'e  eî4 
nbfeuue  [lar  la  variation  de  s^ectiou  des  canaux  de  passa^^e  du  | 
liquide  aux  divers  points  de  la  course  du  retour  en  Itallerie»  LaJ 
vitesse  du  rehmr,  qui  va  craboni  en  croissaMt,  diminue  eiisiltl 
de  façon  à  être  à  peu  près  nulle  à  la  position  de  lir. 

(JuarnI  le  cyHu<lre  du  frein  est  complètement  rempli  de  lif|ut(fip,  ' 
il  peut  arriver  que,  male^ré  lu  puissance  des  ressorts  récupéra- 
teurs,  ta  bouche  à  feu  ue  revienne  pas  coinpléteiuent  à  sa  j»ûjii«  | 
tiou  primitive.  Ce  relour  inciunplet  se  prorluit  lors  de   tirs  pnt^j 
longés;  il  ue  résulte  pas  de  ce  ijue  la  poussée  en  a%aiit,  qtit  iv 
en  diminuant  à  mesure  que  les  ressorts  se  détendent,  diniirnl 
iiLSufHsaule,    il    tient    à    la   dilatation    du    liquide    ]»ar    suite 
f%ïrii  „i!T*'fîi**ro.  ïl  ira  du  restr*  iiurime  iuHueiïr^'  r:'»,'ÏHMT»^i*   -. 
continuation  du  tir.  A   la  fin   du  retour  en  batterie,   le  I 
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dilaté,  ne  trouvaril  plus  une  place  suffisante  eu  avant  de  la  tète 
du  piston,  reste  en  partie  en  arrière  de  celle-ci,  ce  qui  empêche 
le  retour  d'être  complet.  Dès  que  le  liquide  se  contracte  en  se 
refroidissant,  la  bouche  à  feu  reprend  d'elle-même,  sous  l'action 
des  ressorts,  sa  position  exacte  de  tir.  Pour  prévenir  un  retour 
incomplet,  il  suffit  de  ne  pas  remplir  tout  à  fait  le  cylindre; 
alors  le  liquide  dilaté  trouve  la  place  nécessaire  en  avant  de  la 
tête  du  piston  en  comprimant  l'air  qui  est  dans  le  cylindre. 


Pag AN. 


la  |MirUV  rlf*M  artiit^N  à  feu,  t'orK«ii^i|iu*riiriit*itl  la  rlii^tiiure  à  |i%tr|| 
de  la<]iicllp  \en  \n*\{is::érî\t\\H  i^hcTï'hnil  à  **♦*  niiirr,  pltw  $*al)or 
Hijssl  1(1  rli.staiin*  nù  Ui  lijlk»  dcvirnl  ilik'lsîvi».  A»iLrffaiî»^  la 
baynum*Mi%  le  cur|>!»i-M-ctirpK  lranrh»i(  !♦•  ri'8iiltal:  ;  iiujaurd*hui, 
lîi  simplf  rnéiiaïf  rh*  riissauf  ik  \t\  ïntyutMwUc  ^nîlU  i  ■  * 
<l/*ffrmî»M^r  ri*ir|i(»iiii   à   l;i   n^tniilr.    Ni  mis  [ijiniissoii^  ri 

iitr  riiontrnl  uù  Ir  feu  mnl  eritrajnera  I»  fliM^ian  mm  sinileinriil 
aux  THurlrH  ilistaurps,  main  ru^'m»»  aux  «listHUti's  m 

L'pttft  luoral  dos  prrlrs  aui^mt*rtlr  avoc  la  Ji^laih  ^ 

DU  leîi  essuve.  C'est  la  vrair  raiHoîi  ilc  riuipurtaurt*  uiuralr  siltri» 
l»u«V   à   fartilh*rie,   l'aruie   par  i*\rvllftin*  du   lir  à 

tiUJ(T8,    cola     iiii'iiu'    i|ij:iiu{    i'IIi'    iililirul    tir    I  fvs    ihirn*  |J 

uiat«*rîels. 

Par  Hiiilc  de  rau^iUfMlatiiai  de  lu  dtstauct'  dr  o»ttalMil,  les 
adversaires  se  voveul  uuiiiis  liieu  iju'aulrefcits.  Or,  rhariiti 
qu'on  redoute  d'aulaui  plus  un  danger  qu'il  est  nioinîi  fncîl 
de  discerner  d*uù  il  udiis  menace  et  qu'il  noua  preml  plus  aîn 
nient  ù  rini|H*»vis(e.  Os  deux  «^léinentî*»  imprévu  de  rtiltiiqiir 
i^iu*rance  de  sa  direetitin,  sont  pn^cisêmenl  ce  qui  îtlTrcIr  le 
pins  Vàme  humaine,  ^uiil  le  nuirai  dcîi  rliefn  H  dr  lu  lriin|K^« 
V  faut  chercher  la  cause  essentielle  de^  paniques  qui,  *  * 
les  époques  et  dans  liiutes  les  arnu'Ts,  se  snni  empt 
linnuneH  et  [larfois  des  bétes.  Cart  rhinliiire  roiileni|M>nitiieiiinui 
a  iqq>rts  que  les  mulets  eux-nn*mes  y  sont  sujets. 

Juilis,    les  adversaires,   enveloppi^s  île  funnV,   ne 
qu'aux  distances  les  plus   rap[>rocIitfej!5  ;  mat^  relie  fumée 
quait    plus   oii    nmins    e\arten»ent    le?*   |  "     Aclu.  " 

il  devient  ile  plus   en    plus   difKcîIe  de    r  ire  h-s  j 

d*im  ennemi  bien  retrancbiK  et  celte  dirticult*^  atturmentcni 
eore  avec  rintrndnctinn  des  nnîfnnnes  ilr  cunleur  r- 
invisibilité  de    rennemi,   le   vitle  du  champ  de   bat  ., 
avoir  produit   un  énorme  elTet  moral  mir  liw  Iroupcii 
dans    TAIVique   du    sud.  Il   ent    plus  que  proliable  que  la  fr>l 
la  €*ause  tic  eeJte  crainte  îles  perte!*  m  ^urprenanle  ilhi>^  î.-- 
itUîirUis^  Coiiimi*nt  expliipn-r  aulreiuenl  que  dts  inei 
de   valeur   à    peu   près   iHpjivalenle,  îie 
j'.^nskop  devanl  un  ennemi  rnft'rteur  en  nombre    .i^    in< 
environ  7  %  de  perles^  tandis  que,  Su  ans  plus  lAl,  al» 
]h  ont  Intti^  neuf  heures  durant  contre  Ip.h  liiiftsicii  d< 
'  f-  -•  NU|qa>rtr      *  "     île  piTles  ? 
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l/iiifliifiirc  innrale  Av^  armes  mfiderncsf  i*s[,  {Mjur  lln«^  honnt* 
pari,  dans  la  **  crainte  des  perles  »•  (jui  s;e  niaiiifesle  de  nos 
jiMirs.  Elle  ne  suffil  ce[»endarit  pas  à  rex[>lii|uer  r(»tn[>lèlernerif 
il^Mitant  m(»ins  que  les  blessures  prndwiles  |>ar  le\s  armes  à  feu 
in(iflerni*s  sont  moins  rriirlles  el  imtrns  horribles  ii  voir  (pie 
(*elles  d*îiulrefnis.  Nous  devons  donc  rhercher  aîllenrït  «ne  caiisr 
(♦sycbolo^irpie  jMHir  expliquer  la  dimimirion  dViiej^u»  îles  ami- 
batlanls. 

Faul-ii  crnire  qui*  nous  avons  en  «:t^neral  moins  dVnergie  qne 
ni»s  afiet^lres  ? 

On  pourniit  le  prnser  si  Ton  ttMisidt'^rr  les  i!ru\  eveuq»les 
snivauU 

\  ta  ha(ai[le  tJi'  ZoiuibuT,  la  victuire  avait  i-lè  acia'tee  birt 
cher  par  les  st»lilals  de  KrêdL^ric,  des  meroenaires  ;  33  **  „  de 
pertes  en  mort**  e1  hlessrfs.  Cent  pourtant  à  ees  Irmipe^i-là  ([ue 
le  roi  lança  si  m  nuA  bien  connu  :  «  N^iurîens,  vous  voulez  darj» 
vivn*  elernelleuient  !  >>•  —  A  la  bataille  de  *loleiiso,  les  Boers 
qui  bi traient  [tour  b*ur  indt^peudanee  en  eurent  assez  après  avilit 
snbi  1,5^/(1  de  [lertes.  Ivt  nans  les  proclamons  des  «  Mvoh  »  ! 

Admettons  que  nous  soyons  plus  nerveux  que  jn)s  aïeux.  Il 
st»  peut  aussi  qne  les  pastorales  des  apiitres  <Ie  ia  [*aix  et  la 
rareté  comparative  des  jçuerre*»  exercent  une  certaine  influence. 
Mais,  prérisi^nuMit,  ces  deux  derniers  aricuiuents  ne  peuvent  étn* 
allégués  (|uand  it  s*at^'*il  des  fermiers  et  chasseurs  boers. 

Or,  il  est  certain  que,  depuis  un  siècle  environ»  une  autre 
qualil4^  apparentc^e  à  IV^jer^ie  conjbattanle  a  sensiblement  tîimi- 
nu«5  aussi  ;  j*enleuds  rîqitiludr  à  la  marche.  Nous  ne  li*  cons- 
lalons  pas  seulement  à  la  réduction  des  parcours,  mais  surtout 
à  la  fraction  [dus  relevée  des  «  pertes  île  marche  ».  r>lli*s-ci, 
iinus  ptMiViMis  les  observer  en  temps  de  paix.  Comparons  les 
marches  de  l'armée  allemande  dans  la  içuerre  de  iS^rï-ji  A  celles 
énormes  des  infanteries  de  Napoléon,  éprouvant  des  pertes  cJc 
marche  de  20  *^/q  au  maximuni,  qm/ique  chaque  soldat  portât  son 
uniforme  de  parade  et  cjuatre  jours  de  vivres  !  Les  [*ertes  de 
marche  de  rarmée  prussienne  ont  été  calculées  par  M,  de  Lettovv- 
\\>rbi»ch.  N  entrons  jias  dans  les  dt^tails  ;  notons  seulement  qu'il 
les  évalue  à  aci  ou  3n  %,  alors  *jue  les  étajies,  même  les  plu- 
bmt^ue!;,  n'approcbetit  [>as  de  btirj  celles  dt*  Tannée  mipoléo- 
nienue. 

nuelles  sont    nos  diî^tauces  d'éla|»es  et  nos  perles  de  mardi* 


in 
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L'ELET^ENT  AORAL 


ET    LA 


TACTIQUE  DE  L'INFANTERIE 


«  Au-dessus  de  la  forme,  il  y  a  l'élément  moral  qui,  î\  la 
i»-uerre,  est  le  facteur  le  plus  puissant.  » 

Otte  phrase  termine  la  partie  lactique  de  notre  Kt^&^lenienl 
d'exercice  pour  Tinfanterie.  Elle  appelle  Tattention  sur  un  di>- 
maine  que  des  officiers  non  au  service  actif  apprécient  difficile- 
ment A  sa  juste  valeur,  les  facteurs  à  considérer  ne  trouvant  [«s 
leur  manif(»slatioii  dans  nos  man<ruvres  de  paix. 

L'histoire  des  t^uerres  de  tous  les  Icnips  et  <le  tous  le^  ptMipIcs 
nous  apprend  (|ue  ni  le  noinlue  des  coinhattitiiN.  ni  riinportaiici* 
<les  perles  ne  (h'4*i(l«'iit  de  la  \icloii-c  ou  «h»  la  d«'*railc,  mais  liitMi 
la  t'oire  nioiidc  qui  aiiiinr  encore  Tun  ou  l'autre  parti  à  ht  titi 
du  comhîU  ou  <l(»  la  eanq»aî4iie.  (iette  l'orée  morale  ii'esl  pas  iii- 
dc'pemlaiile,  il  esl  \rai,  des  elleeliis  ni  de  l'êlal  du  mat«M*ifl. 
mais  elle  r<''sidi'  suiionl  dans  TiMieruie  des  eliei's  et  de  la  Iroupe, 

Nul  d<Mi(e  qne  la  ferme  assurance  d'un  l'r«*déri«*-le-<  îrainL 
d*nn  Napoh'on,  cTnn  M<>llke  n'ait  «''t(''  imi'  des  causes  principale^ 
«le  leni's  «grands  succès.  Tonlerois  lenis  ariniM's  c||i's-in«"'mes  pos- 
s<Mlaient  une  sup«'rioril«''  nnuale  qu'on  leni*  <  roirail  suim fr<'*f  |»J»r 
lenrs  cliel's.  l/<'nert:ie  d'niH'  tionpe  pcnt  ètie  appr«'*cii*r  «l'une 
façon  plus  (Ml  moins  suit  au  deî^r»'  (h*  sa  rt'sistauci»   au\   perlf^. 

t  h\  par  l'histoire  c<unparér  des  Liueiifs,  noiis  coustaltuis  ipie 
dejMiis  rado|)tion  des  aiines  à  leu  les  ariut'es  «h*  liuitfs  les 
nations  ont  iir;Hluelh*inent  peitlu  de  leur  insensihililê  aux  perles. 
<  !«'  lait  est  uniNei'srlIi'ruent  connu  et  «pioicph*  les  itiuoM'es  sla- 
listi«|ues  ne  voii'iil  pav  d'une  int'aiMihle  srin'i.'.  il  peut  être  traduit 
en   «llilliev. 


t'ÉLKMENT    MORAL    Rt    Uk   TaCTIOUR    Ï*B   l.*ïî»îFANTf:RiR  8/<  | 


Dafi!>$  le*î  ^;ui*rres  d*»  Sihme,  la  inoyeiirii'  (U's  \h*vU*h  cm  maris 
i*l  bles>;és  îi  ét*ft  rie  (»art  v\  d'autre,  du  17  %  eiiviniii  des  rotii- 
luMUirits  ,  dans  l«*s  î;;^ijerre5î  uafjolc^mîrnnc^s  du  iT»  %  ;  daus  la 
^^urrre  de  Crimée  i/i  %  ;  flans  la  ^uorn^'  Fraiiro-alloinaudr  r»  ?/i;  ; 
rlan«  la  Éçuerre  de  TAfrique  du  sud  ù  |>eiue  du  5  %. 

Thi  [irêlenfl  purftjîs  «|ne,  uial^n*  ctMti*  diniimirnut  irM*oiitrsialil«* 
des  perles  lolales,  les  perles  de  eeilaiï»es  IVaeliuns  d»*  tnaipes 
i»rti  autçuieult*  ;  eu  rraulres  ternieH^  il  y  aurait  une  concenf  ration 
des  pertes  sur  rerlaitis  ptiints,  On  prétend  eneore  rpie  la  durée 
des  i^uerres  riant  en  diruituilion,  cen  pertes  s*aeeumuleut,  en 
une  énorme  proportion,  sur  un  eourl  espace  de  temps.  Il  serait 
difficile  de  l'établir  par  des  eliillVes  ;  d*autre  part,  les  preuves 
rrmtraires  invocpiées  par  il.  de  li,-K.,  dans  son  ouvrai^e  Statis^ 
iitjuv  et  farteiir  moral,  ne  me  HCmhleut  [»aH  alisolument  eertaiues 
non  phm. 

Nous  devons  insister  sur  un  autre  point  :  les  perl<\^  imn  >. ni- 
ellantes ont  ^-radueilemenl  au^^tnenlé,  n<»u  calculées  sur  reffertif 
des  rombattafits,  uuus  proportionnellement  au  numbre  des  tuorts 
et  blessés.  Le  poui'  cent  des  [»risonniers,  des  S(d<lats  séj^arés  de 
leur  coi-ps,  bref  ties  •<  disparus  o  va  en»issaut  au  renard  des 
pertes  totales. 

Aiïisi,  trnii  cùlé  diniinutinri  des  pertes  santilautes,  de  Taulrc, 
au^irment^ition  ^radurlte  des  pertes  ni»n  sauj^lanles.  X*esl«ee  pas 
la  démoustraiiou  que  la  crainte  des  pertes  est  plus  grande 
dans  les  armées  modernes  qu'au  temps  de  Frédéric  ou  de  N'a- 
puléori  ?  De  nos  jours,  on  lutte  avec  moins  d*énen;ie  rpj'autrtv 
folH.  A  La  véritt%  crainte  des  pertes  et  manque  dVfuerirîe  ne  sont 
ptis  t<»rmes  ;d^s(»lumeul  synonvmes  ;  néaiirm»îns,  celle-là  dimne 
appr(i\imativem<Mil  la  mesure  ile  celuî*cî. 

Examinons  d'où  \ieut  la  crainte  des  perles  et  nn-lierclavus  les 
mnyens  de  la    coiidiallre,   afin  de   reluire  à  la  trou|»e  IVuerg^îe 


H  Plus  uicurtfirrcs  fl»'\  irnucnt  les  armes,  uninis  saiinlatoe  e^l 
la  ^uern\  n  Uiir|*pu»  paradoxale  qu'elle*  S4'mble  a  |u*emiére  vue, 
celte  affirumtion  précise  les  faits  alléî>;ués  ci-dessus  »um  toute- 
fois nous  l«*s  expliquer.  Il  i*sl  certain  ipn*  ce  ne  siuit  point  les 
armes  elles-iuémes  (|ui  s<ail  la  cause  de  la  crainte  croissante 
â&i  perles,  mais  tctut  au  plus  liMrr  i^ifet  mural*  Plus  grandit 
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la  porhV  eli»<î  artP(^îi  à  feuj  rotisi^quemmriil  h  AUu* 
dr  laqurltr*  lt*s  hAlï^t'nutl^  rlifivhrnl  A  ^*  liuirt*,  Ji' 
uussî   [;i   ilistaiifr    où    Li    Itilk*    devient    d#?riî»rv<\     \ 

In  simple  fïieiutce  de  TaMsaii!  A  lu  Imvntifieiti*  ^^tiftii  |virf<»i!(  [iiiiir 
dt'trrmitéer  rriu»en»i   à  ht   retraite*   Nous  [mraissoiiji  leiit' 
un  jiMriiipfii  ♦fù  ]♦*  IVii  HiMil  eiilraînrra  la  divisiini  iiuii  si 
Htix  foiirte*!  diHlanco8«  main  tmhne  aux  disioriee^  movennefi. 

LVffét  nioral  des  perles  «Uiçmenle  avec  I;i  distarire  à    '  *^«! 

(»!i  les  essuyé*  '-Vsl  la  vraie  raison  de  riinportanee  mura. 
\n\ér  H  rarlillerie,  l'arme  par  exeell|.*nce  tlvi  tir  ik  tn^iriiles  dis* 
liuiees,  eela  même  quand  elU*  nbtient  «le  \vH  minime^  résulUif!^ 
matériels» 

l\'ir  suite  «le  l^aiiitj^monlaliafi  de  la  dislaurê  de  rninbal,  tu 
adversaires  se  Vi>yent  nuiiiîïî  hieti  eju^autrefois.  Or,  chacun  «aï 
jpj'nn  redoute  d'aulan!  plus  un  danger  qu'il  e«»t  moins  farîl 
de  diseerner  d'où  il  nous  nnniare  et  ♦pi'il  uouh  prend  plu»  mal 
nient  n  l'impn»vi^l«,  r.es  ilenx  élémenls,  imprt^vu  de  riilliii(iir  et 
i;(m»ranre  de  sa  dîn*rlion,  sont  prérisément  ce  qui  affiH'l#»  !#• 
plus  Tilme  humaine,  HiHi  h*  moral  des  chefs  et  de  h«  Inufpe.  H 
y  faut  chercher  la  cause  essenlielh*  de!*  panique?^  ip 
les  époques  el  dans  Uaite^  les  urmt''es,  se  sont  ei 
hommes  et  parfois  îles  hi^les.  (iar,  Fhisloire  conien»] 
a  ajqkris  que  les  nudeUi  eux«aiéineft  y  Sfuil  sujets. 

Jaflis,   les  adversaires,   envel(q>|>és  tle  fimiée,  ne  se 
qu*au\  distances   les   plus  nijquothêes  ;  muts  celle  fun^ 
quait    [ilus   ou    tnoiiis    exaeiemeni:   Icïi  poHÎtiotlfi.    Artuclleniciil, 
il  devieitt  di*  plus    eu    plus   difHcîh*  de   r- 
«l'un   etmemi   hien    retranché,  et   celte  iji 
Cf)n»  avec  l'introduction  den  xiniforme»  de  couleur  neuli 
invisihilîli*   ih*    l'ennemi,    le    vide   rlu    champ  ife   ha» 
avoir  produit   un  éfiorme  ellel  moral  sur  k**«  iroupi 
dfln«   TAfriipiet  du   sud.  Il  ent  plus  i|ne  pnihnlilr  ifiii? 
la  cause  de  cette  crainte  des  pertes  si  sur|U*enan^ 

anglais.  (liimment  expliquer  autremetit  que  deji 

ulais,  de  valeur  à  |ieu  près  i^qur  va  lente*  bo  «Miieiil  i 
Sptonskop  devant  un  ennemi  tiiférietir  en  nombre  de  uit^ 
en\iron  7  %  de  |ierles,  tandis  ipie.  Tut  an*  phi^  U\U  i  Ii» 
ils  ont  hrtt**  neuf  heures  ilurani  contre  les  Hnsses  dinix  1 
ffirlH  el  jMipporlë  a;t  %  de  pertes  ? 


aKMeNT    MURJ 
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l/itifliienrc  mciralf  d«*s  aniirs  nindernc»  rst,  pour  un**  homir» 
part,  dans  la  t.  crairitt*  des  perh's  >*  (jui  si*  manifeste  de  no» 
Jours.  Elit*  no  suffil  ce[H*ndatit  pas  à  IVxpru|ii<»r  roinplêtcrninil 
d'autant  rmiins  que  les  hlr^ssurcs  pruduilt^s  par  les  armes  à  tVu 
iTU>dernes  sont  iiïnins  <'ru<'lles  el  indiiis  liorrlbleii  à  voir  que 
celles  il'îMitrefois.  \i>us  devoris  diMie  eljereher  julleurs  une  cause 
psyehuh>i'ï«|ue  prair  expliquer  la  diunuulinii  d'»'Meri;ie  des  eoni- 
l»atlanls« 

Faut-il  einire  rpie  nous  avuns  en  !4;«^néral  moins  dV*nerçie  que 
nos  atici^tres*/ 

On  pourrai t  le  penser  si  Ton  eonsidihe  les  deux  exemples 
siiivai»ts  : 

A  la  bataille  de  ZiUfulurf,  la  vi<qoire  avait  ete  aelieliîe  fort 
elier  par  les  soldats  de  Frêdtfric,  des  mercenaires  :  33  ^/^  de 
pertes  en  morts  et  lilessi^s.  t^est  pourtant  à  ces  troiipes-Ul  cpie 
le  roi  lan«;a  son  mol  bien  connu  ;  «  Vauriens,  vous  v<iulez  donc 
vivre  LHcruellemenl  !  w.  —  A  la  hat^iille  de  (-(ïlenso,  les  Boers 
f[Ui  luUaierit  pour  leur  ind<*pendance  eu  eurent  assez  après  avoir 
subi  tJ>^/^^  de  perles.  Et  nous  les  proelamorjs  de>s  i*  lit^ros  »  ! 

Admettons  cpie  nous  soyons  plus  nerveux  que  nos  aïeux.  Il 
Hti  peut  aussi  que  les  [iastc»raleK  des  apAlres  de  la  [>aix  el  la 
rarett^  comparative  des  ^'uerres  exercent  une  certaine  iuttueuce. 
Mais,  [uVrisement,  ces  deux  derniers  ar^iituenls  ne  peuvetJt  i^tre 
aliëw^ut^s  quand  il  s*a^'it  des  fermier»  et  cluissenrs  boers. 

(Jr,  il  esl  certain  que,  depuis  un  siècle  envirofï,  «me  au(re 
«pu^lité  apparenk^e  à  réneri^ie  coudjallanle  a  sensiblenieul  dimi- 
nué aus^î  :  j'entends  Taptitude  à  la  marche.  Nous  ne  le  cons- 
tatofîs  [>as  seulement  i\  la  nMnclion  des  parcours,  mais  surlou( 
à  la  fraction  plus  é!evt5e  îles  «  pertes  de  nuircbe  >k  Olles-ci» 
nous  |>onvoiis  les  observer  en  temps  de  paix.  Comparons  les 
marclies  de  l'arîuëe  allemande  dans  la  t^uerre  de  1870-71  a  celles 
«"•normes  des  infanteries  de  Xapolt^ofi,  t^prouvant  des  pertes  de 
marche  de  20  ^/^  au  maximum,  quoique  chaque  soldat  [lortdt  sou 
uniforme  de  parade  et  quatre  jours  de  vivres  î  Les  pertes  de 
marche  de  l'armée  prussienne  ofil  M  ealculëes  par  M,  de  Lettow- 
V'orbech.  NVnlrons  pas  dans  les  détails;  notons  seulement  qu'il 
les  évalue  à  20  ou  3o  "/j^,  alors  que  les  étapes^  m<?me  les  [>Iuîî 
Ifursrues,  n'approdient  pus  de  loin  celles  de  l'artnée  na[ioléo* 
nienne. 

(juelle>»  siuit   nos  ilislances  d'étapes  et  nos  perles  de  marche 


la  pt^rkH»  ilcî*  ariîic^i*  i  feu,  ronjttirjumnnuHil  la  ilislafirr  À  |îtifli| 
de  la(|iic»lle  le%  ht*\\l^^.rauts  rlmivhiMil  à  hv  rMiiri%  plij  '  ' 
aussi  lit  Wistrinre  cnï  la  lutlo  tlcvi<M»l  ft^Visivp.  A" 
bayi»nui!tl*%  l*^  roriis-à-riirp«î  (ranrhiill  le  rèntiltat  ;  Hujiiurd'liiii^ 
la  s'un|»Ir  (iirnaic  Ai*  ressaut  u  la  Imvi^nnrtlr  <utîh  [^irrtiis  |m«iii 
ih'lrririiiM*r  lVnn»*rTii  ii  Ut  riHrait*'.  Nihjîn  [»antissiin^  trriilrt*  vrr 
un  tnoiHtMtt  nii  le  feu  Html  tMitruhieni  la  «iériHioci  rii)ii  seuleitiriil 
iiux  courtes  dislaiMVs,  mais  in«^rne  aux  tlistatireH  riioviMinr^. 

L'rfl'et  iiKiral  (J»*s  (htIps  at^iurrjte  avec  la  (ti^^taiice  à  lsi(|urlie. 
on  les  nsHiiye.  CVst  la  vraie  liaison  de  Timportatire  momie  îèltri* 
lauk*   1^   l*arlillerie,   Tarnir   par  evecllenee  du   tir  il  ^randrs  t\\*t 

niaUViels 

Par  suile  de  i  au^^llleutalif»rl  d**  la  liisUiire  de  comiial, 
adversaires  se  voyent  moins  hien  qu  aulrefius.  Or,  ehariin  fuM 
quun  rednuie  d*auluut  plus  un  dai^'rr  qu*il  est  moins  fti*«*d^ 
de  discerner  d'<M'l  il  noiisî  menace  el  qu'il  uouîî  prend  pi 
inenl  à  riniprinistc.  (les  deux  (Memenl^s,  imprt^u  de  Tnlt 
i^^nurancr*  de  sa  diiertinn,  sont  preclsi^menl  ce  4|iii  a» 
plus  l*i^tne  Immaine,  soit  le  moral  di^H  chefs  et  de  lu  Ir^Hi^Hv  tli 
y  faut  chercher  la  cause  essentielle  des  paiiirpjes  <pii,  ù 
les  ëpuqucs  el  dans  toutes  les  années,  se  sont  em[>ai 
hunimes  et  parfois  dets  tif  les.  Car,  rhi?$toire  eyntempiirajne  mi 
a  ap|»ns  (pie  les  tnulels  *«u\-mt^mes  y  sont  sujets. 

Jadis,   les  adversaires,  enveloppes  de  fumt^^,   ne  > 
(pTaux  dIstanceH  les  plus  rapproclnï^es;  mais  celle  fuiii 
(piail    plus   ou    moins   e\acli*meul    les   positions.   A*  ' 
il  devient  de  plus   en   (jIus  dirKcilc  de  reconnallre  h     , 
cTuil  ennemi  bleu  retranch»*,  el  cette  difficnlté  nnitiiieii 
core  a  UT  rintrinhiction  des  uinf(»rmes  de  eonleur  mnitrt'.  t^iU 
invisihilitt^  de    l'ennemi,   le   vide   rlu   champ  de  KalaitL.    ^,  ...l.hV 
avoir  produit  un  êncirmt*  effet  moral  sur  Im  trfm(H 
dans    l'Afrique   du    sud.  Il  t^s\    pins   que   prohabir  ipjc  r 
la  cause  de  cette  ciiiinte  îles  pertes  si  surprenanl'^  -^  "-  ' 
auftclftin.  (lonunenl  expliquer  autrement  que  des  ^ 
çlais,   de    valeur    h    peu    près   i^quivali-nte,   !»e   ^ 
Spiouskcq)  devant  un  ennemi  inférieur  en  tiamhre  mi   nm. 
rnviron  j  %  de  pertes,  tamlis  que,  5o  nii»  plus  liVU  A  lui 
îb  uni  lulli*  neuf  heures  durant  ciuitre  les  IliittHei»  drux  f 
forts  el  su[qiort«^  '^'^  %  de  pertej*  ? 
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L*innu»*THT  inriral<*  des  armes  nuxlernes  t*sl,  pour  iiir*  bomic* 
|>îirl,  <l;riis  l;i  «  «rairitt}  des  pertes  u  i|ui  s«^  iniuiifeste  de  non 
jmirs.  Elle  ne  suflU  repetidant  pnH  à  Texpliquer  coniplelemeiil 
il'aiilnnt  moinn  que  les  blessures  produhos  par  les  armes  à  feu 
modernes  sr*iil  nn)ius  cruelles  cl  moifis  luirrlhles  a  voir  que 
ri*lli's  d*aulrefots*  Nous  devons  donc  ehereher  ailleurs  une  aiuse 
psvcliolot^ique  pour  ex|>lîquer  la  dirriiuutiou  d\*nernie  des  e(»ni- 
liaUaiits. 

Fiiul-il  eroire  ^nr  nous  avons  fu  i^^i^nifral  moins  dVnergîe  que 
nos  anrt'f  res  '/ 

(*n  pourrai!  le  penser  si  Ton  eiJiisidère  les  deux  exemples 
suivants  : 

A  la  hataillr  de  Zorndorf.  la  victoire  avait  été  achetée  lort 
cher  par  les  siddats  de  Frédéric»  des  mercenaires  ;  33  **  ^j  de 
portes  en  morts  cl  blessés.  C'est  pourtant  A  ces  Iroupe-s-là  que 
le  roi  laiM;a  son  mol  bien  connu  :  «  Vauriens,  vous  voulez  liom* 
vivre  éleivuellemmit  !  »►. —  A  la  bataille  de  <^4)lcnso,  les  Hoers 
qui  biiïaient  pour  leur  iiulépendance  en  eurent  assez  après  avoir 
stïbi  1,5**/,^  de  perles,  El  nous  les  proclamons  des  a  héros  »  ! 

Admet  tons  que  nous  soyoTis  plus  nerveux  que  n(»s  aïeux.  It 
se  peut  aussi  rjne  les  pastorales  des  a|iôtres  de  la  paix  et  la 
rareté  comparative  dea  guerres  exercent  une  certaine  intluence. 
Mais,  précisément,  ces  deux  derniers  artrumenls  ne  peuvent  être 
alléi^ués  quanti  il  s'a^-it  des  fermiers  et  chasseurs  boers. 

Or,  il  est  certiiin  que,  depuis  un  siècle  environ»  une  autre 
qualité  a|qiarentée  h  réner^ie  ci>mbattaute  a  sensiblement  ilînii- 
foié  aussi  :  j*enlends  rafiîitude  à  la  marche.  Nous  m»  le  cons- 
tatons pas  seulement  à  la  réduction  rlifs  parcours,  mais  surtout 
à  la  fraction  plus  élevée  des  m  perles  de  marche  >u  (!elles-cî, 
nous  p(uivons  les  observer  en  temps  de  paix,  (Àunparons  les 
marches  de  I  armée  allenuuide  dans  la  i^uerrede  1870-71  à  celle^s 
«^normes  des  infartleries  de  Naptïléon,  é|)iouvanl  des  pertes  de 
mnirhe  de  20  %  ^^  maximum,  quoique  chaque  soldat  portât  sou 
uniforme  de  parade  et  quatre  jours  de  vivres  !  Les  pertes  de 
irmrche  de  Tarmée  prussienne  ont  été  calculées  jiar  M.  de  Lcttovv- 
Vorbech,  NVntrons  pas  dans  les  délaUs  ;  notons  seulement  qu'il 
les  évalue  k  au  ou  3o  %,  ahjrs  que  les  étapes,  même  les  plus 
lon^'ties,  n'approchent  [uis  de  loin  celles  de  l'armée  napoléo- 
nienne. 

t^hjelles  stml   u<js  ilistances  dYlapcs  el  nos  [lertes  de  marche 
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dans  nos  e^ïurtes  manœuvres  de  paix,  où  le  fantasâui  ne 
qu'une  seule  ration  et  de^ï  cartouches  à  blanc  f  La 
me  fait  défaut  pour  répondre  à  celte  quej^fînn  ;  jp  iroln  rcpeit- 
danty  en  me  luisant  sur  mes  propres  obsenrations,  que  les 
présomptions  pour  le  cas  de  guerre  ne  sont  point  favorables. 

Je  voudrais  encore  insister  sur  ce  point  que  les  besoins  des 
troupes  ont  grandi,  preuve  en  soit  Taugmentation  du  nombre 
des  voitures  portées  de' une  à  dix  par  bataillon. 

Mais  revenons  à  l'effet  moral  des  armes  à  feu  modernes  et  i 
l'accroissement  des  pertes  non  sanglantes. 

La*  statistique  nous  renseigne  assez  exactement  sur  le  nombre 
des  prisonniers  et  manquants,  mais  elle  ne  nous  dit  pas  ce  que 
ces  manquants  sont  devenus.  A  l'époque  de  la  tactique. linéaire^ 
on  comptait  peu  de  «  disparus  »  :  il  n'y  en  avait  guère  que  dans 
les  batailles  où  Ton  était  forcé  d'aborder  un  terrain  accidenté  et 
couvert,  ce  que  l'on  évitait  le  plus  possible.  Dans  les  guerres  dr 
la  Révolution,  les  «  disparus  »  sont  nombreux.  Us  diminuèrent 
sous  Napoléon ,  mais  dès  lors  vont  en  nombre  croissant.  Si  les 
journaux  nous  ont  bien  renseignés,  le  pour  cent  des  disparus 
dans  la  guerre  sud-africaine  a  été  énorme.  Ces  faits  ne  sauraient  > 
être  attribués  au  terrain  ;  ce  dernier  n'expliquerait  ni  la  dim'inu- 
tioii  des  «  disparus  n  sous  Napoléon,  ni  leur  considérable  aui^- 
mentation  dans  l'Afrique  du  sud.  Les  armées  napoléimiennes 
n'ont  pas  choisi  un  terrain  découvert,  et  les  Anglais  au  Transvaal 
attaquaient  dans  de  vastes  plaines  où  Von  ne  se  «  perdait  »  s^uêre 
sans  le  vouloir.  Nous  ne  saurions  donc  attribuer  une  e^rande 
influence  au  facteur  terrain. 

Nous  admettrons  plutôt  que  le  principe  tactique  de  la  dissé- 
mination pour  le  combat,  Tordre  dispersi^  est  en  rapport  direct 
avec  la  projçression  des  disparus. 

La  tactique  linéaire  prati4piait  les  formations  étroitement 
serrées;  les  armées  de  la  llévolution  combattaient  exclusivement 
en  tirailleurs  ;  s<ms  Napoléon  les  «  voltiii^eurs  »  seuls  tiraillaient  ; 
de  nos  jinirs  Tinfanterie  ne  tire  plus  cju'en  tirailleurs  et  ceux-ci 
ai»:issent  tons  écartés  les  uns  des  autres. 

Moins  serrés  sont  les  ran&rs,  pins  il  devient  difficile  de  con- 
duire et  surtout  de  surveiller  les  hommes;  qui  veut  s'éiçarer  le 
peut  aisénuMit.  Or,  sinon  la  statisti(|ue,  au  moins  les  témoiiçiiagcs 
d*nn  ^nind  nombre  (r<»ffiriers  expérinimtés  qui  oui  le  rourS||e 
(Tahorder  <*e  snjrt    pénihh*,    nous   attestent   la  proi^ression  dkSs 
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flispanis  volnuUires.  On  m*  li*s  trouve  |ias  seulement  chez  1rs 
liliiiKïis  IrVhrs*  nisiis  flans  li's  vaîllRMios  rialidiis  ourn[i(k*nru*s»  Li 
rliiiïre  (U*s  a  lîn*-|>if(ls  »  h\\h{  accru  d*!ine  faron  enVavaiik*»  L'i* 
rrrivaiii  les  a  qualifirs  de  a  pcHie  du  champ  de  hataille  môd«*riM_*  », 
\(Mis  vuvnns  la  cause  de  ce  fait  honleiix  dans  Finsuffisafire  rhi 
comrnandrmenl  et  de  la  surveilhitire  ait  rdrnbat,  dans  l'alTalhlis- 
senienl  de  la  ronlniinle  tiMirale  et  [ifivsif|iH%  absolument  indis- 
pensalïle  à  toutes  les  annt^es  et  à  toutes  les  nations. 

Kn  n'sunid,  la  moindre  f^ner^'ie  apportt'e  au  rnmhal  nr  doif 
être  atlrihink^  que  pour  une  pari  minime  aux  fartiMirs  méca- 
niques el  matériels.  Elle  a  des  causes  psychiques:  d*une  pari 
Texa^ératioiî  nu  \\m  lienl  la  puissaîiee  des  armes  à  feu  ;  d'autre 
pari,  I  alVaihtissement  dans  rarlinn  fin  eiimmarirlernenl  ;  et  ees 
deux  causes  scml  rendues  plus  sensibles  par  ramollissement  des 
caractères,  conséquence  de  nos  conditions  actuelles  d'existence. 
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l  [|  fTird  r|;ml  rrriNiinu  Jindr  dr^uii c^i  tir  if  inrnlKOlrr.  Lnm» 
nteul  rernéfii«'r  a  relui  que  nous  venons  de  rlia^nusliepier. 

Pour  id>tenir  un  relèvement  moral»  mi  aurait  tort  de  ctmi|ilir 
îrnp  sur  les  m<»vens  maléri«*ls*  I*a  finnie,  les  prescriptions  écrites 
ne  sauraient  être  d'un  t;rand  etlVl.  VA  si  la  qmvsifui  :  c  commeni 
ci^iuf  luire  ru^s  troupes  A  rennemi  avec  les  moi  mires  |>ertes  possi- 
bles?» csl  |d(»iuemenl  justdiéc  en  tant  qu'il  s'ai'il  de  formalinns 
rt^lemenlaires,  elle  ibril  être  fornndée  Cfuiime  suit  surir  IrrraÎM 
[isycholoi»ique  ;  a  (lonunenl  contluîre  nu»  troupes  à  rennemi 
fntihjrf*  toutes  les  pertes  i  •♦ 

Nous  avons  indiqué  comnu»  |>rrmiére  cause  di*  la  crainle  des 
pertes  rexu*(ération  «»u  IVui  tient  la  puissance  matérielle  des  ar- 
mes i\  feu.  Cette  crainte  pruvienl  premièrement  île  la  perspe<-tivr 
d'être  ttmclié,  puis  d*uu  état  de  nervosité  provoijué  par  le  sif- 
tlrmrnt  des  balles,  Il<*s  officiers  ayant  rexpérieuce  de  la  tçueri* 
assurent  qu'il  en  résulte  une  dépression  nuuale,  même  avant 
lottle  perle»  surtout  chf»z  la  lroiq>e  qui  marrlie  au  feu  [>our  la 
pr(*mièn»  f<ïîs. 

Hn  temps  fie  paix,  on  peut  exercer  la  prophylaxie  de  celf» 
p4»ur'  en  répétant  souxent  le  refraiti  militaire  bien  cinmu  :  <♦  El 
tant  de  balles  ne  touchent  |nis.  •♦  Au  coudiat,  rexeiiq^li*  des  su[)é* 
rieurs  est  seul  eflicace-  La  surexcitât iuîi   nerveuse  commeni-ant 
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per  ri*uîu»  nu  pcul  la  paralyser  auî»«!  \i\us  r»u  niuinsî  à  l'a 
soriH  diiMl  roreillr  îi  pris  riiahiliiJ(*:  U*  commuiHltnumi  stiiiittti 
l«*s  appels  liu  rlief,  parfois  au<îsi   li*  bniil  <lrs  liimbutirs  et  ilr 
IrcMiippUes.  Je  ne  puiiî  ni'eiiiptVher  dVjcpriinrr  in  rua  erifivicluic 
qur  Ir  mépris   de  re   liirteiir  psyrfii»t(>;ri(pie   est  '    le 

VtW     le     [lIlJS      ftlil»ll*     *\i'     lî»      ^iiî-<li^:M|t       ..     ;df;MiÉii«    .1  iî..^ 

riuuide  i^nv.  »> 

SoiJ!*lraire  l'htminie  â  l'irUl4i»/itt r  lit-  IV\einplf%   île  tu  vnix    rid 
(lu  ret^^arci  Hu  chef   au  déhul  de  ratleirtte  cnnrale,  titî  |Mnil  eafl-? 
fluîre  cpj*â  riirn^l  du  iiiouvenietit   el   A  la  jK>llri>unerie,  On  n\^ 
pcauTuil  sun^^er  que   si  Fnu  uvaif  aiïaîre  rV  des  luirnnies 
luuu^s  A   la  4îuerre,  ayant   HCipiis  utie  siuip  d*iustiiKi  4le- 
tious   dangereuses  ou    mui.   Tels,    les    Boers^  dann   la    - 
moîtii^  de  la  guerre.  CAwz  nous   relie  qualilf^  feraîl  dii^fault  *lii 
nunns  a  rentrée  en  canipayraf . 

Kn  îiutrr  uioyeu  de  ctunlialtre  l'exeiUiliun  nervetii^e  est  IVf«| 
Furl  corporel,  le  mouvement;  mais  îl  n'eut  à  la  |>orlër  i|ue  fW 
Tae^resseur.  (4V.SI  une  des  raisons  pour  lesfpielles  ruITenst^r  esfi 
plus  efiiraee,  au  puini  de  vue  morale  que  la  défensive. 

L*arabition  el  la  honte  de  se  montrer  poltron  devant  iiulniî 
sont  deux  seulitnenls  irou^  à  Thoiurtie  et  un  exeelleni  sil 
contre  lu   peur  v\  la  nervosît*^.  Oui  de  nouis  rren  a  Hul 
rience.  I  ne  coursïe  de  monUii^ne  risquée  est  bien  pliii*  fiirtle  rtiJ 
erurtpat^nie  que  seid.    Au    rallie-papît*r,    menant  le  tniiti,   rioilill 
franrhissïms  sans  hésiter  les  olwtacles,  les  fossés   les  plus  laivl 
^es,  les  barrières  les  plus  hautei^^  tandis  qitt?|  Acnls«  nnu«i  tioos 
surprenons  à  nou.<  ronsulter  et  »ious  y  prenofi?^  a  deux  fois  ;i%nnti 
de  ilonner  de  répemn.  l*n*u%e  île  plus  que  dans  une  7>titiuiti^ '-   * 
gereu^e  nous  ne  devons  |ms  siuLstraire  noi^  honniKS  à  Pin 
de  ramlntioii  et  de  la  honte,  m^mc  si  le  damier  n'ent   fpi'fttui«J 
ii^inaire;  mais  ne  devons  pa»  les  laisser  s'éhiisnier  le^  rr 
autres  jusqu'à  tie  |ilus  se   v*»ir  tt   »e  bien   voir.   Eii  Ir^ 
paix  déjA  tU9\\»  cultiverons  tous  le«<(  moyens  de  Ktinicilrr  l'uniliî- 
tiMU  du  rouratç^e  i«t  la  houle  de  la  faillies^*. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  eu  i?n  vue  que   le  ilnnïfer  imaxrînaîivJ 
Veanns-eu  à  la  bataille^  an  daiiirtr  réeL 

Napoléon*  qui  se  rnnnatssait  si  bien  en   1 
jtiur  qu'un  offit*ier  ne   pnuvuit  jamais  étrr 
puuvnit  tlire  t<eulement  t|uVtt  telle  ou  lell 
montré  hruve.  Si  tel  e^i  le  cm,  eti  lemp^  dv  ^uiue^  p. 
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nrKriei's,  soit  îles  lHHiime>  ijui  ont  tlioîsi  VùluiilKireiiieiil  uae  ci\r- 
vwvi*  <le  cmnlialH  et  dv  dauÊfcrs,  roinbieti  plus  setii-re  |jf)ur  !e 
siirjples  Hiiliials  qui  dan^  la  ^:ueiTc*  u\mi  aurunc  ambition  persou- 
lU'IIf'S  ?  N\'st-il  [*as  coinjjivheiisihU*  ipi'iin  hurniiu*  piUisne  à  hi 
vur  des  premières  virtîities  «lu  ri»ii»bat,  «lu'il  t^prouve  rnomenla- 
nëiiïenl  nii  alTaisseinent  morale  une  (erreur  pani(pie  parfiTis  i|iii 
lui  fait  oublier  petidani  un  insluiU,  ambition,  iioute,  devoir»  cru- 
|iloi  de  Tarme,  liref  toutes  les  qiialitt^  i^iRTrières.  nu*uti  soldai 
pareil lemejil  effrayé  cberrlie,  mi^me  incoriscienimeul,  un  abri 
dans  le  terrain,  rt^el  ou  .supposé,  et  ne  sorte  de  sti  léthargie  que 
qnainl  ses  earuarailes  TiMit  dépassé,  vous  avez  re\|)li(*alitHi  r<»ni- 
uieul  uii  liumnie  inèjiie  liabitiiellement  cMHirai^tMix  peni  se  trans- 
former  en  un  ♦♦  tire-paltes  »>  et  prendre  la  elé  des  ebamps.  Plus  qur 
[irnbalilemetil  aucun  effort  de  réflexions  m*  Tarraebei'a  a  e»M  **lat 
iTame.  Il  lui  tau»  um*  puissante  inqudsion  venant  <lu  *lebors  : 
i>rdre  impéralii,  e(iruniandenu?nt,  coup  de  crosse  ou  même  me- 
nace lie  mort.  Plus  cette  im|Mdsion  sera  soudaine,  plus  elle  sera 
i*nicaee.  Sans  elle.  Tbounn*?  qui  revient  i\  soi,  se  met  à  réfléelur* 
S'il  est  brave,  il  fera  son  devoir,  i\  moins  qu*il  ne  soit  trop  tard. 
ISbkiîis  vaillant,  il  restera  eoucln'  jus(ju*â  ce  qu'il  soit  rappeli^  à 
son  devoir  par  des  circonstances  extérieures.  (Juant  aux  lâches, 
nVu  [larlons  pas;  hélas!  on  ei>  trouve  partout.  Doue  il  faut  ura* 
iirquilsion  rlu  dehors,  et  eelle-<*i  ne  peut  tMre  dcuuiée  que  par 
des  officiers ,  des  camarades  ou  fies  serre-files  A  [m niée  immé- 
diate, l^lus  ces  personnes  serrml  «Mnitru^Vs,  moins  eft]cnee  sr 
fera  <%entir  leur  inBuenr< 

Nous  sonones  arrivé  ainvf  i  *<■  ipir  iM»ns  a^ims  diTiiiré  la 
ileu\i(^me  cause  de  la  (h/ui'  des  perUvs  :  ralVaiblissenu*nt  de  Tac- 
ticHi  du  chef.  La  tactique  linéaire,  avec  ses  formations  et  évtdu- 
tinns  c<mde  a  cimde  n*en  souffrait  poînt.  I/ordre  serré  était  ap- 
pliqué d'une  manière  si  stricte  et  si  machinale  que  les  feux 
même  «'exerçaient  mécaniquement,  ceci  d^aulant  phis  que  l'an- 
cien fusil  î>  crosse  droite  m*  pi»ruu»ftait  |ias  de  bien  viser*  (Tétait 
Tc'pocpie  de  la  mise  en  joue  mécani«|uc  et  hnrî/nfitale  rpii  avait 
encore  setî  partisans  il  n'y  a  pas  si  loni^^tenqis. 

Nous  faul-il  en  revenir  sifion  au  «  drill  >♦  dans  le  lir,  du  moins 
H!i  «  djill  H  dans  les  évolntiï»ns  ?  On  sr^-ail  tenté  de  raffirnuT  et 
il  rn  fut  question  aprèn  la  ^^uerre  dt*  r87o*7i^  Je  rappelli;  les 
|M'«qjositions  faites  par  les  n  Rêveurs  des  nuits  d\*té,  ►>  dont  on 
;t    beaucoup   [larlé  jadis.   Elles  se   propo!:jaient   de  grandir   l'in- 


^ 


•»  ,ja  d^  fhefs  en  adoptant  la  ligne  serrt^e  nur  iiii  miiir  rottirar 

4m      fondamentale  de  cîiinlml.  TiHait  une  tHriiqtie  lîtiéairr 
en  ce  que   If*   liqiie  s^iir  tin  ran^   rpmpla<;;iîi   ruiirietinrj 
'**  lai        fc^nr  denx  ou  (rois  rani^s;   les  sections  iHaieiit  iiii  sut 

\  siâparëes  par  îles  in  1er  va!  les,   et  atÎKnêes  les  uneâ  *iur 
■es,  initant  qu'il  fallait  pour  ?ie  pas  se  ^rt^iier  dittiH  IVxtViilîai 
I  tir?^  fenx.  La  praliqne  rie  eetle  iurnirition  de  ronilml  t*t  [irinrir 
1  lement  le   ralliement  sur   le  centre,  cHail  ralphti   cl   roim^ 
I  toute  iuslnuiion  unlilaîre. 
V      Ces   proe*%l45s  n'ont   jmN  eu  île  mu  Ile,   De   nos  jours   ou   tteul 
B  parle  pl«î4,  Ponrqnoi  ?  Parce  qu'on  a  bien  vite  recoiinii  <|i*e  Irtj 
▼  arnîes  perfectîniniees  rérlamaîent  nn  uiarnfMnent  phtn  nmç^n^ux  lij 
pluH  calme,  exigeant  des  coudes  à  Taise,  ce  qni  n\*M   jia»  facile] 
dans  les  li«:nci4  M'rrt^ea,  81  non»  %'onlons  tirer  profit  île  ims  riiHtKj 
Vu  faut  laisser  an\   linnones  la   liliertc  des  bras  dartn   lotilrst  les] 
W     Oi^itions  de  fen,  dehont,  à  ^^emm,  eruirlu^^. 
'       l 'Il   autre  motif  de  ne  pas  revenir  an  ramr  serii^  r»l  pnVbe-j 
ment  celui  qn*invoqnaient  les   parlisaiis  de   la   mise  en  jniir  nié*] 
cauiqne  et  hortifontale  a   IVpoque  fie  la  tactique  lifieairi'.    Bi4<iil 
^  (pjc  ntujs  nous  elTnrcious  rie  faire  de  chaipie  fantaM?<iii  un  lîm^ur 
de  précisînn,  non»  devons  néanmoins  ccmipter  avec   leti  coub 
non  visé*«^  surtoiil  an  début  du  combat.  Surtepi>iiii  Icf^  orHetersl 
ayant   rcxpt^rienee  dt>  la  guerre  ne  nous  lai^^sent    aiirim    Honte, 
<)n  aurait  tort  de  croire  que  les  Suisseï^  soient  d'une    nuliirr  ^i 
Iranqullli*  et  s!  calme  (pril  ne  saurait  ^'^fre  questifiii  vhej:  enx  *ït\ 
tir  sans  viser,  <^Hrou  demumie  leur  fqiinion  aux  aiiriensi  i^rHctrr 
des  réjM'inieiiti^  de  Naples  et  de  Hona%  qui  ont  condiiil  des*  Inn 
pt*s  suisses  au  cnmbaL  .le  cite  snrdail   le    li*m*ïîi*^iins^e  ilc  feu  lej 
colonel  Henri   Wielandj  anrien  capitaine  de  carabititer?<î  au 
viee  du  roi  de  Naples,  qui  exen;a  sptfcialement  le  feu  en  lirai 
leurs, 

féeries  nous  Homnie^^  partisanes  liu  tir  de  precimnn  ;  noii^ 
nions  que  plus  riioninie  anr»  éX^  aci'outnrm^  à  viner  ^ni^tteiiâ^J 
lîieril  en  tenqts  de  paix,  plus  vile    il  sera  capalile  de  vuinrrr 
rombal  sou  agitai  ion  mTVeuse  (-1  de  coniniencer  un  tîr  bien  vbi^J 
Mais  ne  nous   iltusionniUt!4   pas  ;   la   falblesi^e   huinniui*   i^^ït   im^ 
jours  à  ratriït.  que  te  sntrhit  manie  un  antique  tnou!^f)i]et  mi  Ir  j 
funil   de  [lelit  calibre*  Nous  n  evilfTuns    pas  la   simpii*    niiî«e 
joue  et  la  lui'ilh'ure  mïinirrr  irobïrnir  qiTi'lle  suit  liorîznin-^l— ^ 
de  taire  appuyer  l'arme.  Mais  encore  faut-il  que  rhommi^ 
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une  place  cm  st*  nirliiT  tiaiis  le  terrain  et  quelque  espace  jinur 
90    niifnairer»   le  ras   érliëant,    un   point    d'appui  à  I  aide  de  su 
fl>Aelie  et  de  ses  mains.  Dans  Tordre  serrt^  irnpftssiNe.  L'unire 
jdisperst*  enl  indispensalile.  Sons  pimrrions  Inutefnis  parer  mieux 
faux  inconvénienlîi  de  ce  dernier,  Gardontî-nous  !<urlout  des  for- 
mations  trcq»  rlairsemi^es,   au  rnnins  la  oii  des  raisons  pHVThu- 
l(»{^i(nh*s    fhMis  4*ni:àL;eriî    à  v'arder    nos    liornrues   sir  iclrriH'îil    ni 
main, 

(  >n  pai  io  de  pertes  <<  i-uormen  m  qui  ohlit^i^raient  à  «*lriidr**  les 
lii^nes  de  tirailleurs  le  plus  possible.  En  n'alilé  ces  [lerles 
i(j  c^normPH  m  sont  Inen  nioinsî  con>»idt4*abIes  <jue  eeilrs  de  rê|M)- 
que  de  la  tactique  Unitaire.  Pyrttuit  ou  rinfluerue  directe  du 
chi»f  est  particulif^remet  di'sîrahle,  it  faut  la  lii^rie  de  tirailleurs 
dense,  r/est  principalement  le  cas  dans  Tatlaque,  où  la  ii^iie 
de  feu  doit  se  porter  en  a%ant.  En  outre,  des  raisons  purement 
techniques  nous  imposeni  la  lii;ne  de  tirailleurs  deuse,  car  IVffi- 
cacité  du  tir  est  plus  iniportiuile  que  la  {UT)tection, 

Il  est  du  reste  parfaitemeni  juste  de  recommander  aux  suh- 
clivisînris,  aux  sections  surtout,  le  contact  sur  le  centre,  cela 
pour  t'viter  des  inlcrvalles  et  faciliter  Taction  des  <»fliciers.  Oette 
lliéorie  a  eonseryt.^  toute  sa  valeur.  Srin  appltcatitui  est  aussi  un 
É»xcellçnt  moyen  <le  pnWenir,  dans  la  niesiu'e  du  possible»  le  me- 
ta nge  des  unités» 

Mais  rimpiu-tani   est  de   re[u*endre   le  «  drill  «,   tombif   peu  à 

peu  en  désuétude,   en    IVqq*liquant  à  l*inslrm*li<Mi  de  In  linne  de 

tirailleurs.  Tel  est  le  moyen  réi'lleiufMit  efficace  de  remédier  à  la 

rraînie  des  perles  et  dv   rendre  au  combat  sa  vi^i^ueur,  car  la 

.  dimiuulioii   de  celle-c*i    n'a    [»as   pour  cause    le  chaui.'^enu'nt    des 

t formations  de  crunliat,  c'est-à-dire   le   refn[)lacement   de  Tordre 

iscrré  par  Tordre  flispersé,  mais  le  fait  qu'on  n'a  pas  su  tirer, 

[pour  Tins!  rue  lion   du  ccmdmt,   la   c«  ni  séquence   li*tfique  de  cette 

transformation.  Kn  t^mps  (h*  pau\  rrffhfi  princtpa/  doit  porter 

sur  le  tlreasatje  de  la  fir/n^'  de  tiraillenrH  m  terni  in  aveidentè\ 

Vv*est  à  ce  tranail  ywc  non.H  devoriff  ronmrrer  fn  majeure  parité 

dn  temps  dis  pont  (de* 

On  m»  Ta  [ms  fait  jusqu'ici,   ni   chez  fious,  ni  dans  iTimjKirte 

quelle  autre  infanterie.  On  continue  A  consacrer  et  na  peine  el 

son    teni[)s  î^  appliqu<'r   le  o  drill  »  à   Tordre  serré,    s'înia4(înaiit 

que  par  la  discipline  obtenue  dans  Tordre  serré,  on  rdilienl  par 

fvdte  de   cruîséquence   la  discipline   dans   Tordre  dispersé*    l.es 


^m 


SHû 


MaitAtiiK  mmn^y 


Any^hh  au  Traiîs\-aal  ont  dcfmoiilri^  combien  ci^lte  lh<^arîr 
errourk»*  Mais  il  nVn  faiil  pas  ronrlnrt*  qiit*  Ir  u  drill  ^  î*ntl  KMf*nj 
<ît  qiril  fiiut  sr  bornt*r  h  une  instritrttHn  A  la  rhasM^ur*  *"> 
Itinihcr  «lîiNH   l'autre  «wtrAmr.   L'hisniin^   nua^i  prrriiel   tli^jà| 
4»un?itnti*r  U^s  rrsriUalH  iTun  Ici  finici^di^  qui  ne,  tient  patu  r^ii 
ilo  INMrnïrril  ptiy(*hi<}uc.  trs  iirnuk'j»  df»  b  IWvolution  el  ftïwsi 
ron»    li*H    Bnrrs  mit   ninntrr  qur  lu   rrainU*  di»s   pf*  - 
avant  Iniil  h  la  dirnirnition  dr  rinflu^'urt'  dt*?«  rhefv. 

OuhimI  'nous  aurons  fftahli  rpii*  cette  iniluencc   île»    chof^ 
tutus  est  plus  m  ui^ressatrc,   ijuand«   par  exemple,   tinn    Ircm 
Nuintrcroiit  r«*ucr4;^ic  de   rinfanlerie  prusisicnnc  à  h^»Hfi,    tint' 
relira  dans  un  ordre  parfait  aprAs  avoir  subi  fn' 
Harij^lantes,    alors   mms   ptMjrrons   soiucer  davanUiL'v  au   it.i\i 
individuel   du  Hcpldat.  Je  réj^ête  enmrei  pour  tHiter  Imil  iiiali 
Irndu,  que  je  ne  rnc'prise  nnllenu'nt  une  iMuratifui  qui  m^uiUicJi^] 
à  obl**nir  de  chaque  noldat   (pTil  travaille   iiiî      ' 
isolément    au  comlmt^    mnis  à   mon  avis   un 
niifluence  des  chefs*  est  ni^nmoins  res8<*nliel. 

(hi  dit  IVnerîfie  huiunifie  en  dtVadence,  eonst^quenre  ijr  nn 
mode  de  vivre.  Les  resullals  ilu  recrulemenl  dans  i-^h^  I*^  n*^ 
ti^u<iÎ45:»enl  en  effet  dp  retidurance  di^r<ûît.sanle  d-* 
ronterrqiuniines.  JVn  vois  la  raison  dans  la  drntiinilioo  . 

eur|iorels  dans  la   lutte  pour  rexistence.  Mais  cettir  il 

ne  «erait-eUe  \m»  coîîq*en?5ëe  par  une  aufirmetitatiori  île  I 
rance  psychitpu*  rt^ulturit  de   la  proi^ression  des  » 

raies?  <juoi  qu'il  en  soit,  nue  i-ducatii»n  de  celte  i.. 

domaine  de  la  famille  et  des  écoles;  elle  n'incomlir  jmis 
seii^nement  militaire.  Aussi  liien  la  [iralique  de  ta  vie  . 
t-elle  pour  la  plus  Lrrande   juirt  à  cette  étincittiofi.  Mm 
nous  dispense  pas  de  saisir  tontes  le»«   ncctutiofiii  ilr  < 
d'aug^mcnler  le  loi  dYnertç-ie  de  la  tmiipe  ri  de  m^s  rh. 
suis   pas  couvai ruMi  que  nous  suivions  loujnnr»  In  l< 
sous  ce   f*apport.  <Jue  de  fois  ne  dorlutr^liiii  pas  Iti  t< 
dans  les  cantimnemettls,  Koit  en*  lui  9j{.^uraiil  une  oliriim 
|Mir  trop  co[iieuse^  soit  niÀme   par  craititr  île  trop  • 
Sovons  plus  sévère,  plus  durs  à  nous-nu^n*eî«:  ne  * 
|ias  intimider  par  les  aptVtres  ilSvn  hninnnitfiri^niee\iicr* 
péralir  ciit<''t;orîcpn»  *-  Il  faut  i»  n*a  pis  moiii»  d1iii|Nirtiiii 
d*hui  qu'autrefois. 

Je  ne  [luU  [la»  m*empécher  di*  fiigniiliT  cuci^rt  i< 
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particulier  à  notre  armée.  Dès  qu'une  troupe  se  distingue  par 
un  esprit  d'offensive  hardi  et  énergique,  on  jette  les  hauts  cris, 
on  la  blâme  de  ne  pas  respecter  le  feu  ennemi.  On  a  même 
proposé  de  donner  aux  officiers  des  tabelles  d'efficacité  probable 
du  tir  ennemi.  Gomme  s'il  était  possible  de  schématiser  l'efficacité 
du  feu  d'un  ennemi  à  couvert.  C'est  la  mission  des  juges  de  camp 
de  faire  respecter  le  feu  et  d'empêcher  des  situations  ridicules  ; 
c'est  fâcheux  s'ils  n'en  sont  pas  capables.  Pour  le  reste  réjouis- 
sons-nous si  nous  constatons  encore  dans  notre  infanterie  le 
véritable  esprit  militaire.  Il  n'y  a  pas  grand  mérite,  c'est  vrai, 
à  se  montrer  brave  aux  manœuvres;  mais  un  soldat  toujours 
prudent  dans  les  manœuvres  de  paix,  risquera  fort,  en  temps  de 
guerre,  de  perdre  toute  énergie  à  force  de  prudence.  Je  ne  pré- 
tend pas  qu'on  doive  se  jeter  à  la  mêlée  les  yeux  fermés.  Certes 
non,  car  plus  nos  armes  sont  perfectionnées,  plus  le  tempéra- 
ment flegmatique  aura  l'avantage  sur  le  tempérament  choléri- 
que, mais  le  premier  a  d'autant  plus  besoin  d'une  impulsion 
énergique.  Car  plus  que  jamais  le  succès  des  armes  dépend  du 
véritable  esprit  militaire,  lequel  est  fondé  sur  une  énergie  de 
fer.  Les  renseignements  sur  la  guerre  actuelle  nous  le  répètent 
chaque  jour. 

ScHAEPPij  major. 


GUERRE  RUSSO-JAPONAISE 

(suite.) 


PL  XLV. 


La  bataille  de  Ltao-Tang. 

Donc,  au  commencemelit  d^aoûl,  Kouropatkine  était  jmrrem 
à  tirer  son  armée  de  la  situation  stratégique  fâcheuse  où  Pavaîl 
mise  Tordre  supérieur  en  vertu  duquel  il  avait  dû  détacher  as 
sud  le  corps  de  Stackelberg.  Elle  est  maintenant  disposée  en 
un  vaste  demi-cercle  au  sud  de  Liao-Vang  :  l'aile  droite  — 
front  sud  —  est  à  cheval  sur  la  voie  ferrée  près  de  la  station 
Anschantseliân  ;  le  centre  —  front  sud-est  —  sVtend  à  loiucbr 
justprà  et  y  c^impris  la  route  mandarine  de  Fôn(i|^-wan-tschôn  â 
Liao-Van^  ;  de  là,  Taile  gauche  se  prolonge  par  Anpin  jus<|u*aa 
Taïlsé-ho,  que  ses  eaux  enflt'es  rendent  infranchissable  a  cetlf 
saison  de  Taiini^e.  L'armée  russe  a  maintenant  sa  li^-ne  de  com- 
munication derrière  elle.  Des  tnnipes  fraîches  délmn|uant  i 
Moukden  en  fortes  sulKlivisions  peuvent  être  retenues  sur  la  rive 
droite  du  Taïtsé,  excluant  toute  crainte  d'enveloppement  sur  h 
lii^nie  de  retraite. 

Dans  le  courant  du  mois  d'août,  rarmèe  russe  a  été  considé» 
rahleinent  renforcée.  Dulre  le  X*^  corps  d'armée  de  la  Russie 
d'Europe  (Karkowi,  aux  ordres  du  lient. -général  Slnlsrhewstd, 
elle  a  re(;u  au  complet,  au  moins  eu  ce  qui  coucerne  rinfanlerie, 
le  XVIh'  (Mt)scou),  commandé  par  le  ti^éuéral  de  la  cavalerie  éà 
Hilderliut,^.  A  fin  amlt,  <l<'*lmrquent  enc(»re  à  Moukden  les  piV*' 
miers  éviieloiis  du  I'*^  c(»rps  d'armée  (Sl-Péterslionrtç)  d<Mil 
lieutenaiit-i^éiiéral  de  Meyendorf  esl  le  chef.  l>e  niimbl'eu'"**  "* 
troupes  de   réserve,  jusqu'alors  éparpillées  jKiur  la  trardc  dl 


■^ 
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Iriii4*u**  lii^nr  iTiHaiics  nmlre  les  Kinini^oiisr^  on  iinriiMlnliHeH'!< 
dans  1rs  places  dv  di^pAl,  rutrent  ♦^tJi^aleiiient  e»i  artioi»,  rvnilues 
ili^poiiihlrs  par  rabarulDn  rlr  la  prrscjn'Mi»  rir  Liao-Turit(  (M  <1»'  la 
MMlidrljouru'  du  sud. 

A    la    VtM'ih*    «*l    IHMi    ^iiiris    dr  jijsirs    rimlds  ^     Kuiir  npal  Iviifr    nr 

ronsitltu'ail  |>as  riiruiv  venue  dVrit^'^aiiier  une  l»alaille  drfisive.  Il 
atlendaiï  encore  Tarrivi^é  proehaine  d'antre.s  renforts.  Mai»  il 
send»le  <]ne  de  nouveau  il  ail  éié  eotdraînt^  par  les  inirîicues  de 
la  rliqu*^  dWlexcief  à  la  ci>ur  itnpi^riale,  à  ne  pas  eêder  Liao- 
Van4(,  si  ce  n'est  eoinnie  enjeu  d'une  bataille.  Keniropalkine  se 
soumit  a  e**(  ordre,  mais  il  éelielonua  son  anne(*  sur  iif»e  grande 
profciiideur  de  façon  A  pouvoir  relu'er  suecessivemenl  ses  tVlie- 
lons,  les  plus  t^loignës  du  IVoni  devant  toujours  <^tre  en  mesure 
de  s'opposer,  par  une  e(uMre-operalion  frontale,  5  un  niouve- 
rnenl  en\elo|)pant  de  rennenii.  De  cette  fa«;on,  il  assurail  sa 
retraite,  mais  affaiblissait  son  front  de  lelle  «orte  ipu*  touli» 
possiijilitc*  «Fntie  grande  victoire  éimi  exclue  iravance, 

La  plaine  IVuclueiise  et  |>euplée  du  Liao-YantC  «^**t  arrosée  par 
le  'raïtsi'-lMK  (leluin-i  descend  de  la  IVorilièrc  nionUii^îieuse  di*  la 

iCorëe,  su  dirit»«*ant  d'abord  vers  roiiesl.  A  la  hauteur  de  Liao- 
Yaiiic*  b»4tie  sur  la  rive  i^auche,  sc»it  mt'ridionale,  le  Taïlsé-Iio 
s'iritli^cliil  au  nord  sur  un  parcours  de  plusi<»u!'s  kilomètres,  puis 
reprend  sa  course  vers  l'ouest,  I>a  ville  est  située  près  de  la 
courbe  sud  du  fleuve.  La  voie  ferrée,  dont  la  direction  ^ént^rale 
est  le  ncu'd,  passe  à  rpiel4pie  cinq  cenls  inêlres  à  Touest  de  la 
ville  el  atteint  le  fleuve  à  la  courbe  nord  où  elle  b*  franchtl.  Pour 
fariliter  leur  retraite,  les  Kusses  avaient  jeté  trois  [HUilsde  cani- 
|Kit;:iie  pr(\s  de  Liao-^  an^  et  int  poni  vers  celui  <lu  chemin  de 
fer.  La  ville  est  une  ctuistruction  d'ancienne  origine  chinoise  ; 
les  rpiartiers  s(ud  â  angles  droits.  Elle  est  enlourée  de  haulK 
inurs.   ,V  l'ouest  eyitre  la  ville  el  la  ^are  sVI«'*venl  des  faulniurL^s 

^  neufs.   Là  é^lement   sont   établis   les    baraquement^s  et  les  ma- 

[^^sirls  des   tn>u[»es  russes. 

Dans  la  plaine,  A   une  dislance  de   trois  kilomètres  erniron 

[des  murs  de  la  ville,  a  été  él4d>lics  en  rlernî-i-ercle,  renceinte  inté- 
rieure lies  retranelienuMds  russes,  formant  m»e  tète  de  piuil 
concentrique  à  rouest,  au  sud  el  à  Te^st.  Les  huit  u  forts  )>  sont 

I  deiï  Dlxvra^es  fcnnés  de  trois  à  quatre  mètres  île  profd  avec  des 
lossés  t»ifomi'tri<piement*  réifulièrement  tracés,  le  plus  souvent 
en  forme*  ih*  cî»rr«'v    î**'^  ^,^^^r^l**^^    fî»!  f>pe  quelque  piMi  xieîft!  dr^ 


....  -  .i^i 


im 


la^nm  nttLîtAJRE  «1néj^^ 


relraiicljtîjiRTilN  île  l*li*wna,  «<inl  iirmës  diacuii  f!i*  f|t!rlf|ni*^  rf 

frTillis  ilr  fil  ili*  fer,  piirmi  lcsi|»iels  îles  Ionisasses  uiai  tir  unusS^ 
ft»ées,  Kiilre  res   points   «rappiii.   ilishiiits    Timi   iI«*   Tniitiv  dr  tirt 


kilom^Ue  eiivinm,   ont  éiê  HMif^  ilesi  fn»9és  de  timitlrn 
des  eni|»liHTirieiits  de  baUrnen  avec  obsiades  d  approrl 
iiieiil. 

Nous  avoiiH  duiic  à  faire  à  hh<*  forleriwtiie  impftivi 
louies  \cs  ri^içies  de  l'art,  pour  la  roiistniclim]  de  lu 
Russes  otit  dÎ8|)«»si^  de  n\\  mots  et  de  nombreux  trt- 
cMé  faillie  de  ses  onvrai^e?*  est  d*avi>ir  tfti'  euMiilrti 
de  lu  ville  pour  empéehi^r  un  bombardemrtil  rtHrai 
de  la  c^are,  des  eanips  et  des  mat^^tisins»  dVire    * 
el  à  Test,  Il  bonne  porh'e  di»  Tinhllerie.   ntint  iV 
les  derniers  eontrefor!,s  des  rinmtafrne^ 


rir  rliaiii|»s  »lr  Ur  \vrs  hwt^rdUïvs  ilaiis  la  plaine  recoitvnlr  i-ii 
majeure  |>ai  fie  ili*  haiilrs  rullures* 

Cfs  raisons  rnij^a^n^rerit  Kiiurupalkiïie  à  ne  pas  utiliser  rumme 
position  dr  rnnihal  pi-ini:ipale  r«Mh*  lï^te  itr  puni  Irnp  étroik*  H 
trop  **xpos*H%  «Hablie  parle  c<*l«^bre  t(«^nr*ral  cli*  w^énie  Wolitschko, 
ol  h  rhcïisir  <li*s  positions  pins  avancées  rie  l^oon  metre^s  environ, 
toHines  (liuiiiriîHites  renfVireêes  jiar  des  inivra^es  de  forlitiealinn 
<le  ranipatt:ne.  IMus  loin,  au  sud,  de  fortes  arrit^re-çardes  fnrenl 
laisst^es  à  IVnnenii,  La  tt^le  de  pont  tlevinl  un  noyau  eentral  mi 
seraient  reeneillies  les  tronpes  biittues  snr  tel  (in  tel  point  du 
front. 

D'après  les  «Intmées  les  pins  dit,'nes  de  loi»  le  y;t'néral  ktnjro- 
palkine  disjiosail  pcnir  la  imiaille  des  forées  suivantes  : 

I'"'  corps  d*arni(^e  sibérien  i  Stackelber^ )  :  !'*«'  et  c/  divisicnis  de 
tirailleurs  ;  24  l)alaillons,  8  batteries  de  eampa^-ne  ; 

II'*  corps  d'arnn*e  sibiiîùen  (Sassulitsch)  :  !>•'  divisiim  de  lirail- 
leiu'î»  et  I"  division  de  réserve  sibérienne;  38  bataillons,  8  Iiat- 
leiMes  de  eampai^rie  ; 

III"  corps  d'armée  sibérien  i  hvan<j\v,  [>récédcmnient  Keller)  : 
'M  el  (V*  divisions  de  tirailleurs  ;  at\  bataillons,  8  batteries  de 
campas^^rn*  ; 

l\''  corps  d^armée  sibérien  (Sarubajew)  :  3"  et  IV' divisions  de 
i^serve  sibériejine,  H2  bataillons,  8  t»atteries  île  campagne  ; 

V*^  corps  d'armée  siliérien  (  Dembowski)  :  54**  et  7  j*^  divisions  de 
réserve  russe;  ;iu  bataillons,  12  batteries  de  campa  j^ne  ; 

X"  corps  dVrniée  russe  (Slulscbewski)  :  3'i  bataillons,  12  bat- 
teries de  campagnr 

X\  11*^  ctirps  ( Ta r  ruée  russt*  ^i^ildorlin;;  )  :  .'is  bataillons,  n 
batteries  d»*  canijM^ne. 

En  tout  io4  bataillons  el  72  batteries  (A  H  pîèce»>.  Cependant^ 
la  r>4'-  «livisiruï  de  réserve  russe  était  eiu^ore  en  cours  de  traiis* 
port. 

La  cavalerie  n'est  pas  comptée  dans  les  corps  d'armée.  Kn 
majeure  partie,  4'lle  a  été  réunie  en  g-rands  corps  indépemlants 
portés  sur  les  lianes  de  Turmée.  N'ont  été  iiardées  avec  les  corps 
d'armée  tpu*  <|uelr|ues  solnîas  de  cosaques  cliari^ées  des  services 
d'estidettes  et  <le  sihetë  locale. 

tlornua*  troupes  de  celte  aiune,  Knnropatkine  dîs|»(jsajt  iles 
divisions cosa(|ues de  Transbaïkalîc,  Hi'nnenkampf  el  Micliteheiiko 
tla  liri^ade  de  ce  tiernier  avait  été  [lortée  à  FelTectiF  irune  divî- 
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-siiiiïj  ;  chacune  rit*  ces  iVwWums  ni2ji|iriitaiii  !i4  ej^aidnnis,  ilti 
hatterifs  A  rlirval  cl  deux   ïtectroiis  île  inilra*ilkntM*&  ;  \f  1  '-' 
de  rrsj^uri,  Sainsoiiow,  (V»i-te  de  |H  ej!$cudroiis,   une  I 
citeval,  une  Heciioii  de  rnitrailleitsey«  ;  la  briniide  dti  th 
Orbelîarrt,  A    rx   cHcadroris  el  mie  batterie  a  cheval;  ht  lu m^u 
de  coNa«|neH  d'Orcrdmr:^'  (iîrckow)  fin  X'    corpn  d*iiriii*V.   H 
!***  britçade  de  cavalerie  Iiidi' pendante  (dra^nniî  de  TOnr 
bu<*e  au  XVII'  corps  d'arm»H\  En  t^mt  102  e^Hcadronn,  i|  imii**ri« 
a  chevalf  5  sectinns  dv*  niii railleuses, 

<ln  u\i  pas  de  rensiïi&cneinenls  prcVÎM  sur  te  numbre  àen  roiuitift 
lourds  C(Mtstitnan(    l'armcmenl  en   t^ros   caliiu'es  d< 
pi  ml  ;  ils  ne  iloivcul  pas  avoir  dt'passc  le  chiffre  dr 

Si  l'on  s'en  lient  au  nombre  des  uniti^^«  les  furii^s  du  ipé» 
russe  ont  un  aspect  imposant  ;  nrais  il  faul  \   » 
près   et    l'iMI  COirstate    nïtws    un    scïisibb'    iilljiîilr 

constitution  interne. 

Les   bataillons  de   la   Sdicrit*  orienialc,    ui<*biliHc>   j>tmr   an 
dire  devanl  l'ennemi,  avaient  à  peine,  au  uHvment  de  leur 
nion^    700    fusils    chai|ue.    lïiSs    lors^    ils    imt    VfVtt    tnni^    tnufti 
de  «ampaicne  dans  des  condilions  (K^tibles,    batailles 
nuvrches    fatïgiintes,    nourrilure    besi>ï^neuse^  le  t<Hit  • 
de  circonstances  climatériques  ili'favorablcs*  Leur  fiim 
«levait  iHre  rcMuile  à  rMM>-55o  fusiU.  On  en  peut  dire  autant  dt 
formations  de  réserve  sibt'riennes.  Le«  bataillons  des  X'     '  ^^1\ 
c(ups  d'année  doivent  avoir  appnvché  de  leur  effectif  t 
taire  de  800  fusils,  —  Ttidministration   rns.se  ne  par 
aisénn^nt    ^   é<piipcr    complètement    un   batuilloii  —  iii 
n'arriver  en  Mamichouric  qu'après  un   transport  eii  n 
fer  de  quatre  semaines  dans  lies  condiliiuis  sanltin 
feclucuscs.    En    outre,    les   I  m  ta  il  Ion  s  du  X' 
des  perles  scnsil»les  au  col  Mntieii  stius  le  t 
ceux  du  XVII^  étaient  intacts.  En  eomptanl  au  pltL«>  iia^ 
peu!  admettre  un  effectif  nn^yen  <le  plus  de  *' 
les   balaillons  russes.    Le    total   îles   fort  rs 
sente  ami»i  130  à  tSoniMi  riisils. 

La  cavalerie  sVst  plaint   iUt  luaitque   Ac   to* 
dammenl  di'  celle  ciiriMislance,  une  canipau'i*    1 
entrafne   toujiHirs  un  fort   déchet  parmi   I 
cMtisidère   les  ilitticultcs   dn    renq»larcnn*ut    p«fur   U 
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soirril  inaîiitt'niis  à  un  rhinVi*  s<»  ni[i[>r«>rbarjl  il»»  IVUeciSf  nfi^l**- 
rneiitaire.  Uni*  evalualioii  Jiiovciiih*  (le  roi»  rhtnaux  par  j<otnia 
(lanifl  iitii[»lniMMiJ    siiffîsîinït%   et*    <|iii    suppose  îouoo  rsualie»!*?*. 

Oiianl  îi  l'îiilillerie,  tOle  a  laissi^  aux  niaiiis  <le  l'ennemi  ihins 
les  en4cas^t*mcrit!4  anlt^rieur!?  au  moiii^  *jo  canons,  Le*î  batteries  de 
rainpatîrne  ne  c<iniptenl  finnc  pins  cpn*  Tiifi  litHiches  à  feu  au  lieu 
de  rjytî,  ce  *|ui,  avec  rajiprûnt  des  5/*  pièces  d**  l'arlilfcnr  à 
cheval,   procure  un  total  de  Fijo  canons. 

Ainsi,  l'enscniljle  des  forces  cf»nd)altantcs  dn  ^thn'Tal  Kimiio- 
palkine  sVIèvenI  à  iGoooi»  Kommes  environ. 

La  valeur  m<iralc  de  ces  troupe»  était  sans  dimle  fort  diverse. 
Pour  la  formation  des  ilivisions  de  r«vserve,  quatre  faillies  batail- 
lons permanents  du  temps  de  paix  doivent  recevoir  des  réser- 
vistes de  façon  à  constituer  iCî  bataillons  sur  pied  de  «^uerre. 
(leux-ci  sont  donc  aux  trois  quarts  improvist^s.  A  cette  circons- 
tance s'ajoute  que  la  Russie  conserve  ses  hommes  au  cadre  de 
resserve  jusquVi  35  ans.  Vu  faraud  iiondire  d*enlre  eux  sont  donc 
déî*accoutumé<  des  exigences  du  î!W»rvice  et  demandent  a  être 
exercés  h  nouveau.  Mi^me  remis  en  mains,  ces  hommes  ne  doi- 
vent former  cpravec  peine  une  troupe  apte  au  service  en  cam- 
paç:ne. 

*ji.  Les  Jai>onais. 

Comme  bien  Ton  sait»  les  Imupes  japonaises  permanentes 
fnrrnent  un  r»nsendile  de  tJt  «livisicms  recrutiVs  terriiorialeinent» 
plus  Uï  di>ision  de  la  (inrde  et  la  division  il'otrupation  de  Tfle 
de  Formose  recrut^fes  l'une  et  l'autre  nationalement,  cVst-îWlire 
sur  reïisembie  du  territoire.  Ces  cpialorze  divisions  rrabsorlierit 
pas  le  tiers  du  personneL  M  est  facile  de  le  prouver  par  Texcniple 
de  la  Fratice  qui,  mal^^ré  une  population  fiutnérique  infc^rieure  h 
la  po|>ulation  ni[>onne»  met  eu  li^ne  ^[5  divisions  d'iiifanterie. 
Des  consideratit>ns  *konorniques  se  sont  o|ipos<^es  jusqu'ici  à  ce 
ipie  le  Japon  pt>ussât  plus  loin  ses  formations  de  premier  han. 
Celles-ci  ont  M  on?anisc^es  sur  le  modèle  allemand  de  la  pt'riode 
qui  prt'ct^da  rinlroduclion  du  service  de  deux  uns* 

Mais  â  C4)lt*  de  sou  eirectif  permaiienl  de  soldats  de  trois  ans, 
le  Japon  avait  profité  de  .ses  neuf  années  de  silencieuse  prépa* 
ration  pour  tormer  une  importante  r<iserve  de  remplacement, 
d(Mii  les  lie »m mes  avaient  [»assi^  par  <les  écoles  ile  recrues  de 
six  semaines.   Il   disposa  aiïjsî,   aprc>s   molMlisatiun   de  ses  riua- 
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lorze  divisions  arlivcs,  non  soulrinent  crun  fort  (l«*pol  rriioiniiirs 
ayant  [)^issé  Irnrs  trois  anin^es  sons  les  drapcanx,  mais  d«*  plii- 
sitMirs  HMitaines  de  milliers  d'Iionunes  de  la  réserve  de  reinjda- 
eemenl  an  hénéfiee  d'nni»  instrnetitni  de  initiées.  Dans  eliaqne 
division  avait  été  teiui  [)rét  nn  eadre  [MMirla  formation  de  quatre 
halaillons  de  réservt*,  nne  batterie  et  nn  eseadron.  Ainsi,  dans 
eliaqne  division  de  eanqta^ne  [)nt  être  eonstilnée,  t»n  «ii'dou- 
l)lant  le  eadre  à  Taide  de  réservistes,  nne  l»rii»:ade  de  réserve  de 
JMiit  bataillons,  nn  d<*mi-ré&rii"<'id  di*  eavalerie  de  réserve  »•! 
nn  i»ron[)e  de  batteries  d<»  ranqm&rne  de  réserve.  La  divisi«iii  d«' 
eainpa&i:ne  ja[)onaise  t'nt  ainsi  portée  à  sto  bataillons.  5  eseacirons 
et  \)  batteries.  D'antres  sonrees  attribnent  à  ees  form»(i4>Ms  «le 
réserve  donze  bataillons,  formant  nne  «  division  de  réserve  •» 
eiiti(>re  ponr  cliaqne  division  de  première  ligne.  La  majeure 
[ïarlie  de  ees  Ironpes  est  composée  d'hommes  ayant  servi  trois 
années;  Ions  sont  Agés  de  20  à  26  ans. 

A  coté  de  ces  effectifs  de  campagne,  l'empire  dispose  de  treize 
divisions  de  landwehr,  chacinie  de  8  bataillons,  i  escadron  el 
'1  batteries.  Les  hommes  sont  àt»és  de  27  à  3i  ans.  Les  iioiiveaii.x 
édits  dn  Mikado  (|ni  [>rolon&rent  le  temps  de  service  de  cinq  ans 
seml)h»nl  avoir  ponr  bnt  de  porter  les  divisions  de  réserve  et  de 
landwehr  à  i  >  forts  bataillons  o\  ih*  les  maintenir  telli»s.  Dan*» 
1rs  classes  d'aue  de  la  landwehr  fiimrenl  encoit»  des  v«*l<''raiis  df 
lii  yiieire  sino-japonaise  de  i8()'|-()."i.  La  moyrniif*  d'i\;:«*  ih**» 
landwrhriens  l'st  inlV'rieme  ù  «-rllr  des  soldats  des  di\isi(ins  d«' 
iM'serve  riisses. 

dette  ori^anisalion  niilitairr  du  .lapon  pernirt  dt>  dresNt^r  h* 
tableau  suivant  de  la  rt^partitioii  de  niarrla'  et  des  forc»'s  de 
rarMKM'  iiipoiuie  : 

La  T'  arm/'e  ou  arni«''e  de  driMie,  snus  les  nrtlres  iln  ijtMiiwal 
Kiii'oki,  fiil  loriiM'e  de  la  tiîirde  el  des  H'  i»|  \||'  di\i>i«iiis  n\rr 
les  IfoMpes  df  i/'srrxe  (|iri  leur  appar iieimenl .  Llle  «-oniple  ain-i 
<»..  JuilniiioFis,  I  :>  esrjidroiis,  •>-  JKilleries.  ||  \  ;i  HtMi  d*aji»nti'r 
eornine  trniipes  noii  etidiN  isiiuiiH'ivs  :  j;i  |  ■  lirii;;id»'  lii'  e;j\ahTie 
.1  liiiit  es(;nliims  el  iiti  «groupe  tic  hois  halleries  iTolMisier^  île 
laiiipJiLiiie.  Phi^  deux  d'iNisimis  de  l.indwehr,  s<iit  il»  bataillons. 
•>  escjidioiiv.  S  iiiilleries.  Lu  r  ;iiriiée  japonais!' eoinpii»  donc  au 
luliii  :   -(■)  l»;il;iilloiis.   •>  >  rsjijdiniis,   'A><  |.;i||i'ries. 

L;i  lir  .ifiin'e  i)ii  :ifirM'e  dir  eenln-,  siiii>  le  i;<'*ii«Mal  NinI/ii, 
iImiI   rire  i*Mni|»«tsiM'    ijrs    divi^miiv.   \  |    ,'|     \,    ;iii\«pirlje%    Si»iil    ;ii|. 
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juifils»  (HiUr  Il*s  foruKitions  ili*  nWrvi*,  au  aïoiris  Iroii*  divirnson» 
de  loridwrlir  rt  un  «rroupe  d'ubu^ierH.  Ensemble  :  06  bataiilous, 

La  II''  année  on  arniee  de  ic*inc)i<s  « ouiniHiidée  par  le  général 
Okn,  doit  Atre  eoni(H»sëe  den  ilivisinns  Jli,  IV^  el  V,  renforcée!^ 
de  brie^ades  de  n^srrve,  de  la  1^  bri^'^ade  de  eavalerie,  de  deux 
t^rnupefi  d'obusiers  et  de  trois  divisionn  de  landwehr*  Son  effeclif 
est  ain^i  dr  H^  bataillons,  2^  escadrnrm,  /|  t  l)altenes. 

Au  total,  Tamn^e  qnr  conunande  devant  Liao«Yan^*  le  niaréchui 
Ovania  esl  fcirte  île  u"3(>  batadlims,  fn^  escudron^t,  11.'^   l>atleries. 

Ken  tla[MHiais  avaient  ravaiilas<e  d*nne  base  dVi|R'ralions  à 
proximité  avec  eomnninieations  par  voie  maritime.  Le  ravitaille- 
meril  eu  honunes  en  <>tail  d*antant  facilU*^  An  ibfpart,  lenrs 
bataillons  étaient  â  rerteclif  normal  de  868  fusils.  yuoiqu*ils  aienl 
subi  de  graves  pertes,  on  peut  admettre  qu'ils  ont  eonïplété  jus- 
qu'à la  veille  de  la  bataille  leurs  effectifs  à  800  fusils  environ.  Le 
remplacement  des  ehevaux  d*'  cavalerie  nIVrait  plus  dedifticulté  ;  le 
Japon  est  oblîçé  de  tirer  ses  remontes  d'Europe  et  il*Amériquu;  à 
peine  pent-on  admettre  que  ses  escadrons  de  li^'^ne —  nous  passons 
sons  silence  ceux  de  réserve  et  de  laridwclir  —  aieiH  pu  partir  au 
complet  de  leur  ettertif.  Il  est  hors  de  doute  qiuî  leurs  perteis, 
[rendant  la  eanq>a4^^ne,  ont  été  importantes  et,  en  évaluant  à  une 
centaine  de  salues  leur  effectifs  Tépoque  de  la  bataille  de  Liao* 
Yarisî^,  on  lapprécie  sûrement  assez  liant.  Les  forces  combat- 
tantes ct»nqilaien(  ainsi  de  ï/|oooo  à  rSoooo  fusils,  de  5oou  à 
<kioo  sabres  el  de  ôfio  à  (ion  boucbes  à  feu.  Au  total  i 60  000  à 
:iooooo  cinnbattants.  Tne  supériorité  en  infanterie  n'était  acquise 
aux  Japonais  ipie  si  leur  landwehr  était  en  li^ne,  point  sur  lequel 
on  n  est  pas  au  clair. 

Dans  t4)us  les  cas,  la  valeur  morale  ib^s  troupes  japcmaiscs  doit 
être  très  haut  cotée,  car,  îndépendamriterit  d^une  meilleure  ins- 
Iruction  du  temps  de  [»aix,  une  série  de  succès  ininterrompus 
devait  avoir  porté  au  suprême  dei^ré  leur  confia tjce  en  elles- 
nu' mes. 

Tandis  que  les  trois  armées  japonaises  marcliaîent  sur  Liao- 
Vans»,  les  1",  L\'*  et  XI"  divisions  menaient  le  siési;;e  devant  Port- 
Arthur.  KnHii,  réserve  «Iratéi^îque  prêle  à  rembarquement  dans 
les  pcuts  ja|»onais,  les  VII''  et  V 111^  divisions  el  la  divisioîi  de 
Eormose  étaient  a  même  de  (larer,  le  ras  échéant,  à  une  inva* 
sion  de  la  t^arée  demi  on  redoutait  l'éventualité.  Sî  les  Japomiis 
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avaient  adopté  devant  l^)^l-ArlhlIr  une  attitude  plus  retenue,  ils 
auraient  pu  faeilenient  dis[>oser  d'une  de  ces  divisions  à  Lia«>- 
Vang",  et  d'une  autre  encore,  s'ils  s'étaient  montrés  moins  anxieux 
d'une  invasion  de  la  Corée. 


'^.    La    BATAILLE. 

Vers  ie  20  août,  la  période  des  plui<\s  attei^-nit  en  Mand- 
chourie  son  maximum  d'intensité.  La  plaine  formait  une  mer 
stai5:nante,  tandis  que  les  chemins  de  montagne  se  transf4)r- 
niaient  en  torrents  impétueux.  Toute  opération  militaire  dut 
être  interrompue. 

Après  la  pluie,  le  beau  temps.  Le  2r»,  le  ciel  se  déiras^ea.  Les 
routes  n»dcvinrent  utilisables.  L'eau  s'écoula  rapidement. 

Le  g^énéralisme  Ovama  était  arrivé,  dans  ces  entrefaites,  sur 
le  théâtre  de  la  guerre  et  avait  assumé  le  commandement  supé- 
rieur. Il  n'eut  garde  d'ajourner  l'exécution  depuis  longtemps  à 
r«»tude  de  son  plan  d'attaque  contre  Liao-Vanir.  L'armée  de  droite 
du  ii;-énéral  Kuroki  inaui^ura  le  20  août  la  série  des  sanglants 
cond)ats  qui  allaient  suivre:  vers  Anping  et  plus  au  m»rd,  en 
aval,  dans  la  valh'M»  du  Taïlsé,  son  avant-i;:arde  se  porte  en 
avant  et  ana(|ur  lt\s  avant-postes  du  X"  corps  (rarinét»  russf 
('tal)lis  derrière  le  Scjiatst'*,  un  aftlneiit  sud  du  Taïtsé.  <lf*cnnd»at 
(Tavant-postes  ((nlla  à  chaciue  parti  •.>()(»  Iioiiinies  environ,  tant 
tih's  (|ne  l)less(*s. 

Le  :>()  août,  les  Japonais  marchèrent  <'»neri:iqueint»iit  sur  la 
position  d'arrièrr-tiardi'  de  Tarrut^e  russe,  (le  mouvement  s'*»fVi*ctua 
sur  tout  Inir  IVtuit,  loni:  d'iine  soixantain(»  de  kilomètres,  d<'pui> 
la  r'JNe  sud  du  raïtS(''-ho  jusqu'au  rliriniii  de  fer  \ers  Anschaii- 
Ischaii  m  passant  par  Aiq»iim  et  Taidiosclian.  l\ur«»ki  inarc.di 
siic  h'  \'  corps  d'arnu'c  russe  cntrr  le  Taïts/'-lio  et  la  rouli* 
niaiidariiie  :  plus  loin  au  sud-ouest,  Nod/u  attaqua  le  111'  curps 
siluM'ien  el  t>ku  le  I"  le  louiT  de  la  \oie  rerr<''i».  Les  assauts  c«»ni- 
nieiieèreiit  alnrs  que  robseurilt*  r^'uiiait  euctire,  loni:tenips  avant 
le  levé!"  du  jou!".  Kuroki  dut  soutenir  le  combat  le  plus  acharné: 
soti  aNant-i'HJ'de  tji'xail  se  porter  pal"  Aiqiini;  et  Motieidin  et  fui 
pai'liellemeni  eoiiliaiiile  à  la  d«''leusi\e  devant  les  conlr4*-attai|ues 
rur'cetM'es  du  \'  cnrps  d*ai"in('*e.  <  !elles-ei  t'urt*nt  rep<iusst'es.  Ii»s 
Uiissi's  lais».atil   sur  h'  lei/aiii    i'|n<'  ^'k*!^  »'t   blesst's  et  an\  iiiailis 
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du  vainqueur  six  bouches  à  feu.   Kuroki   déclara  avoir  perdu 
dans  ces  engagements  de  800  à  900  hommes. 


TLRRRIN     Vt    Lfl    gPtTftILLE. 
PE 
LIAQ  -  YflNS  . 


1.  Potibi'on»  .}«iponai>c»    dow«ndrttr     les  ^josiK'on»  russes. 
2..  Posibott*  ^u^inccêa  ru&sfcS  3.  Tehe   de  yaon^. 


Au  centre,  Nodzu  contraignit  les  arrière-gardes  russes  à  se 
re[)lier  au  nord  vers  Tunsiho-pu,  non  sans  devoir  arracher  au 
II h*  cor[)s  sibérien  chaque  pouce  de  terrain.  Nodzu  porta  ses 
pertes  à  /400  tués  et  blessés.  A  Taile  gauche  ja[)onaise,  vers  la 
ligne  du  chemin  de  fer,  Oku  engagea  le  combat  contre  Slackel- 
berg.  Ce  ne  fut  ici  qu'une  canonnade  de  peu  d'importance.  De 
part  et  d'autre,  on  avoua  200  hommes  hors  de  combat.  Les 
Japonais  avaient  gagné  le  contact  étroit  avec  les  forces  princi- 
pales de  l'ennemi. 


862  RRVUE    MIUTAIRii:    SUISSE 


Pendant  la  journt'e  du  27  réçna  sur  tout  le  froni  une  canon- 
nade assez  molle,  sous  la  proleclion  de  laquelle  les  Japiuiais 
serrèrent  leurs  colonnes  et  amenèrent  plus  avant  de  nouvelles 
forces  d'artillerie.  En  même  temps..  Oku  dessinait  à  l'aile  q^aurlu* 
un  enveloppement  du  flanc  droit  de  IVïniemi.  (liMte  niainiMivrr 
engaçea  le  içènéral  Slackelhcrsi^  à  abandonner  Anschantschaii  r\ 
les  positions  qu'il  y  occupait  pour  se  rapprocher  de  Lia4>-Vaii;r. 

Les  28  et  29  tout  se  borna  encore  à  «les  escarmouches  afipuvéï's 
par  de  violentes  et  intermittentes  canonnades  et  à  des  marches 
de  concentration  en  vue  du  combat  princi[»al. 

Le  29,  Kouropatkine  fit  t'vacuer  tous  les  postes  avanct^s  et,  à 
5  h.  3o  du  soir,  doinui  Tordre  d*occupati4>n  des  positions  prin- 
cipales préparées  sur  une  Vii^ne  de  hauteurs  entourant  la  ville  de 
Liao-Yang-  à  sejit  kilomètres  environ  au  sud,  au  sud-est  el  à 
Test. 

A  droite,  sur  la  voie  ferrée  el  à  l'est  de  celle-ci,  le  corps 
Stackelber^f  (h^  sibérien)  front  au  sud;  î\  sa  (gauche,  sVtendani 
jusqu'à  la  route  man<larine  inclusivement,  le  corps  IvaiiOM 
(III*'  sibérien),  front  au  sud-est;  entin,  dès  celui-<M  i  la  rive 
içauche  du  Taïtsé-ho,  le  corps  Slutschewski  (X*' russe).  La  réserve. 
placée  derrière  l'aile  droite,  à  l'ouest  du  ch<'min  de  fer,  vi'rs  hi 
station  de  Liao-Vîinir,  coinpn»nait  \r  IV<  sibériiMi  (Sarubaji'w  ■  fl 
le  II**  sibérien  i  Zassnlits<h  ».  (ne  di\ision  du  \''  <*nrps  silM'ricn 
lyr  di\isinii  d«*  rt'st'ivt'  dr  Ka/:ini  «Mai!  an  nord  d»»  Liao.^';^l;; 
sur  la  rive  dmilt»  dn  Taïls«'-h(».  Les  t'ornrnandants  t\r  rurps 
avairni  Tordre  i\r  rnainlfnir  Ir  conlarl  rnlrr  t'n\,  d*aniéTh»rfr 
les  voies  iU*  coiniininiratinn  à  TiiittM'irnr  de  la  position  «*t  d*t't;t- 
blir  li's  ('onnnnni(*ations  tt'Ii'uraplMqnrs  a\<M'  It*  rinnuiantlcnii'iit 
<lr  TarnitM'  t'IabTi  à  la  slatinn  de  Liao-^'ant.'. 

herrière  Taile  uanrlie,  snr  la  ri\e  nord  dn  raïlst'-lm,  le  \\  II" 
corps  «TaiiiM'e  rns^e  iMilderTnii;)  post»'*  près  dn  \illat;i*  di-  >ik- 
wantnn,  à  i>^  kilomètres  à  Tes!  de  Liao-Vani;  a\ait  p«Hir  inissi<i|i 
«le  (*on\rir  le  liane  candie  de  Tarnit'e  enntre  nn  ni«in\eni«'Mt 
lonrnani  «ph*  srinblail  ijrxnir  enlre|)rendre  l«*  i:t''nt'*ral  Knruki. 
La  .'►'i*  di\isi<ui  de  r<''s«'r\t*  <  hinw  ,  \  e^rp^  NiJM'rien'  iiiii  \enail 
d'arrixer  à  Mnukden  lui  en\(»\ée  dans  la  même  intentiini  sur  les 
liantrnrs  de  ^  fiilaï,  à  hnit  kilonu'lres  hm  nnrtl  de  Sikwaiituii. 
!•!  n'n  irlrarirlia,  Irmil  à  lesi.  \insi,  <|r  srs  sepi  eorps  d*arniée, 
KonrnpalKine  n'ni  ;i\ail  pt»rl<''  <|n«'  lrt»is  ^nr  le  t*n»nt.  L«'s  nniitrr 
aiilirv.    titfh-mrril    «'rlirii  irnM'^    l'ii    |»ri  ijuthlenr,    ë|;iirnl    L:ardés   vu 


ri^erve.  La  division  iï^H  cosaque!*  Rt*nnt*rikttnipf  fut  laisst%  hij 
nord  d*^  PousÎIïoh  pour  U  surveillance  de  Tailc  droite  fie  Kiiroki 
retenue  en  ce  point*  lji\  division  de  csividerie  MicliM  Keid\o  ren- 
forct^e  par  la  forte  hri^^ade  Samsoniiff  couvrait  le  Hanc  droit  de 
Tarmée  sur  le  bas  Taïl^ié,  el  la  cavalerie  (irekow  avait  t4e  envïvyéi 
plus  à  Ton  est*  au  delà  tle  c«*  lleuve,  \ers  le  Liao-ho, 

Les  .lapnnais  avaient  taloiuié  les  Kusse^  en  retraite;  ils  avaieni 
ameiM's  en  position  leur  artillerie  dans  raprèn-midi  du  afl  et 
dans  la  (Olit  qui  suivit,  de  telle  sorte  que  le  3u  à  l'aube,  ils 
ouvraient  le  feu  sur  tonte  la  lii^ne,  L*arlillerie  russe  accepta  I* 
combat  et  hientAt  tjoo  canons  toniK^rcnl  des  deux  cMés  dans 
un  violent  dueL  Kuroki,  dont  la  \IV*  divisitni  sortant  d*Anpiny 
lunt^eait  la  rive  y;auclie  du  'rnïts»^,  t^as^na  peu  de  terrain.  L'ar- 
tillerie du  XVII''  corps  d*arin<*e  canonnant  le  Haiic  de  sa  çolonnr 
de  dnùte  ineltail  obstacle  A  son  mouvement  le  lonjf  de  la  rive 
;tl^aucbe  du  lletjve. 

De  ni^me  Xod/ji,  qui  appuyait  vers  la  route  niandariue  pour 
suppléer  les  troupes  de  Kuroki  sur  la  ^arulie  de  leur  front, 
coadiattil  avec  nnv  forttme  diverse.  Seul  Oku  parvint  vers  le 
Si>ir  à  chasser  Slackelbercf  de  sa  position  en  envt^luppanl  Tailr 
droite  nisse.  En  vain  Sarubajew  lança,  p«>ur  contre-allaquer»  un» 
division  de  la  réserve;  Oku  ne  \Ar\m  [uis  prise. 

Pendant  la  nuit,  niuivolles  att^iques.  Elles  permiren!  uns 
troupes  rTokii  et  de  Noilzu  de  s*accrocber  avatjt  le  jour,  Ir 
r'  septembre,  a  proximité  immédiate  des  positions  ermemies, 
et  de  couvrir  la  marche  en  avani  <b*  leur  artillerie.  Sur  tout  le 
front,  les  batteries  russes  continuèrent  leur  tir.  Toutefois,  a|»rès 
i|u»*  le  ^^ériéral  t)ku  eut  repoussé  la  contre-attaque  dé  Stackel- 
lier^  et  de  .Sandiajevv,  le  général  tvHuropatkine  se  résolul  ii 
retirer  égfalement  les  III^'  et  .\*^  corps  des  hauteur»  avancées  où 
ils  étaient  échelonm's  et  fie  les  rapjKder  dans  la  léle  de  [itml* 
Une  partie  de  ces  corps  rt  le  1*'  (*ntirr  fnrent  .iriieriés  déjà  sut 
la  rive  droite  iht  Taïtsi*-lin. 

Kounqiatkine  rendl  au  i,^»*néral  >jirut>ajcvs  \r  l'orntriandernt^H 
lies  tn>npes  n^inies  dans  la  télc  tle  p<mt,  et  se  porta  lui  atissi 
sur  celle  rive  droite.  Eu  *»flet,  snri  aile  s»:auche  el  ses  communi- 
cations s<'  trMU\aH»nl  en  ce  nuurient  snns  la  menace  d'un  mou- 
vement tnurnant  de  renruMui,  e\e*ciili*  par  la  meilleure  partie  île 
rurmée  de  Kuroki,  r|ui  avait  franchi  le  rattsé*>lio  le  3o  aort!  en 
auM>nt  du  champ  de  bataille. 


S^lVi 


nswz  Miui^. 


Le  soir  du  î**^  septembre  ewcore,  Xnclzu  porta  s€m  artillerie 
Hiir  la  lis^ne  des  [msilions  |irinci[utles,  nhfitMlniifie»»s  par  leH  III* 
et  X'"  rori^s  et  ennuneura  ilepiiis  ces  hiiutrurs  JofMMi.infrH  te 
iKuribardement  de  la  \He  de  (H>rU  et  de  la  vilf  ii 

et  le  jour  diaprés  tunim  le  tir  de  ses  rmifirts*  Apir^  ijuoit    «Uii*t 
la   niiil  du  2  au  3,  il  entreprit  des  an^auls  répt^lifs   rmiln* 
centre  de  rcnreinte  de  IJau-Yani;^.  Tmus  ne  briuèntiit  nuilrr 
défense  lenare  île**  [n»iiil«  d*a|)pni,  Ihis  emn  iMe»  diri^;^!^ 

tlepuÎ!^  les  intervaHeH  russes  des  «Mirras^^eî*  i    ,  ,  .ul  rf»    ^^^ 
rird'anlerie  assaillanir.  Oku,  devant  leipiel  le  rorpn  St.» 
avait  rêtro4»:radé  au  rlelà  du  Taîlsi*-h(»  ne  fui  paH  plus  iifriireitx 
dans  Hcs  entre[>rî.ses  contre  le  Tronl  ouenl, 

Xt^afinioUiî*,   dans  eetle   in^iiie   nuit  du   *i   mn  3   «seplemlirr, 
par\tnl  Tordre  de  Kotiropadiine  dVvarner  eoinplf^emeiil  la  ié  " 
de  pont.  Mais  ee  we  fut  que  pendant  relie  du   3  ai    '      1    - 
\v  trros  des  forres  russes  se  fut   relire,  4pie  les  Jaj 
sirenl  à  arracher  les  reIranrhemenlH  riux  failites  01 
russes  et  a  se  jM>rter  j<ur  fa  ville  et  s\iv  la  ifare*  Us  Hu> 
reliranl  iuaiefit  mis  le  feu  aux   iiaraipinnrnls  ei    nrv    ' 
«pie    u^4ivsiU    (laH  détruits  le  btKnhardenieitU   I.» 
ravai»l-ï(arde  de  Xod/utuxiipa  la  vilK*  de  ljao*\ahi;^  »  cl 
la  Ç[are.  I^es  derniers  Russes  franrhlsNrnrrit  It   Taïts/.  t\, 
le«>  ponts  derrière  eux, 

Peiuianl   ees   é>eni*rnents,   an   n»»ril  <hi    i»olN4-l*M*  tui* 
spt^eiale  aviil  t^l»'  livrée  A  Faile  ;(auehe  de  l'anne*-  t  n».vi 
n^sultat  avait  amen<^  TifiHue  de  la  rencontre.  Lv 
epje  sur  le  fnuil  de  IJao*Yan^,  louîfj»  les  fiU' 
le  ^*éfiéral  Kuroki  traversait  a  ver  le  i^ros  de^    .  ...t 
Ponsihu  et  au  Hud-ouest  de  eelte  lociditi'.  Il  avait   I 
la    II"  dlvisiim,  et    une   division   de    n^erve   <itu   de    U» 
repn^enlant  un  effectif  d'envinm  '<o  hatailloiis  avee  un» 
de  cavalerie,  iji  divisic»ii  île  roseipies  Heiuienkaïupf  fiM 
au  nord  et  le  X*  eorp5  rejeté  le   1"'  septembre  mît 
Dans  la   niiil   «lu    t   an    :i^    Kuroki   rl»fts.sa  t^*    ^ 
vvanlun,  pendant  que  son   ail*'  droite,   la  di 
avançait  plus  nu  nord  .lur  Iph  miiieii  de  Wnint.  I«r  it« 
sVtaîl  porté  au   sud  au  Heeour»<  du  X*  eoqis;   il    i. 
que   des    troupes   en    petit    uojid>r«*  [nair  occuper 
posiliuù   des  liaulrtirs  de  YenlaT:   cellesHTÎ  fiiri-nl 
a  au  petit  jour  par  nrrupti*»n  de  («il»"    *  de  IvuniUi. 
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Japcmais  eiilrèrenl  nîiisi  en  [inssessinn  des  cullîrips  i|i]i  iloinîîn^iit 
la  t!:rarHlL'  nuiU*  ri  U*  rlitMiiiii  do  frr  dv  Liao^Yan;:^  à  Muitkdeii. 
IjH  situa! iuii  devenait  rrilique  fMnir  Tarnit^*  de*  Kouropalkinr*. 
Ce  dernier  dut  tniH  mettre  en  ceiivre  pour  se  dniirier  de  nou- 
veau de  Tair.  Le  'i  sepleiribre  au  malin  di^jà,  I*-*  XVII"  corp?* 
renfnrct'  par  des  froupeH  du  \'*'  sibérien^  erdeva  de  nonvean 
Sikvvatilnn  à  Kuroki,  l)aus  rapns-mieli,  relni-ei  fui  ehaH.st^  des 
rallities  sise*;  à  Touesl  des  uiiueH  de  Y'enlaï,  collines  qui  dtinii- 
uerit  la  irrande  route  de  Moukden,  A  relie  cuntre-allaque  paiii- 
eîpt^rent  trois  briicades  du  I*''^,  une  divîsinn  du  IV^  corps  sibé- 
riens et  les  rosarpies  de  Sajusom»w,  apjKdés  suree  point  nienaiHs 
Le  rét(imenl  d'iidanlerie  Wibor^,  le  prenner  du  l"**  eorps  d'arrnée 
russe,  qui  venait  de  débarquer  à  Moukden,  prit,  lui  aussi,  une 
part  sariirlanto  à  celle  affaire.  Pendant  celte  aprtVs*rnidi  du  2  sep- 
tembï'e  el  pendant  la  journée  du  .*<,  Kun>kl  eut  du  mal  à  se 
maintenir  sur  la  partie  est  des  eollines  de  Yenlaï  rofUre  les 
fonos  supérieures  croissantes  de  Tatlversaire,  diriiî'ée  par  Kou* 
nipalkim^  pers<unielieuuvul  ;  ses  cominunicHti(uis  furent  même 
momentanément  coupées  ;  [leuilanl  *^^  heures  II  combaltit  sans 
eau,  sans  vivres  et  avec  des  unnulions  e\lrai»rdinain»»i»eut  ré- 
duites. Mais  pendant  ce  lemps,  les  Musses  ib'  Liao-Yan;;  élaienl 
serrés  de  près  sur  le  front  élroil  de  leur  tèlf  de  ponl  intérieure; 
les  (roupes  de  \odzu  parvinrejil  jusqu'aux  fronts  sud  et  sud-est, 
i>ù  elles  purent  se  mainlenir.  Les  troupes  de  Kuroki  demeurées 
sur  la  rive  s^aurhe  du  (leuve  recouvrirent  ainsi  successivemeul 
leur  liberté  d  action  et  pnrenl  être  anuMiées  au  se*eours  du  yros 
de  la  I"^^  armée,  lui  tant  au  nor<l  du  Heuve  sur  les  bauleurs  de 
Yantat.  Dans  raprês-midi  du  3,  la  situation  ile  Kuroki  étail 
rélablie.  Le  f^,  Kr)uropalkim"  ayant  reiiouveb*  qm*lqnes  attaques, 
elles  furent  repoussées.  Aussi  bien  derrière  les  troupes  char^^'es 
de  lutter  conlre  Kuroki,  le  4,''énéralissime  russe  or4i;;anisail-il  sa 
retraite.  Celle-ci  ne  fut  pas  entravée  |K«r  les  Japcmais.  ïa*  fi  au 
soir,  <le  lé«;:ers  combats  d'arriére-i^arde  mirent  nue  dernière  fois 
aux  [uises  les  troupes  épuisées  des  deux  bellit^éranls.  O  furent 
les  échos  expirants  de  la  bataille. 


fi.  Cil 
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et  iioo  bouches  à  feu.  De  pareils  effectifs  n'ont  été  dépassés 
qu'à  Leipzig^,  K6n\g9;T(eiz  et  Gravelotte. 

Tout  en  approchant  par  ses  pertes  des  batailles  décisives  de 
la  campagne  franco-allemande,  la  bataille  de  Liao-Yang  n'appar- 
tient pas  aux  plus  sanglantes  du  XIX'^  siècle.  Les  Russes  indi- 
quèrent 17  000  tues  et  blesses,  soit  le  10  %  des  combattants  ; 
les  Japonais  20000,  soit  le  12  ®  ^  environ.  La  cause  essentielle 
des  grosses  pertes  japonaises  fut  leur  qualité  d'assaillants  de 
positions  solidement  fortifiées. 

Kouropatkine  se  maintint  dans  les  limites  d'un  compromis 
entre  son  propre  plan  —  retraite  sans  lourdes  pertes  —  et 
l'prdre  de  sou  empereur  qui  voulait  une  bataille.  Son  plan  de 
combat  fut  habile,  mais  ne  put  être  exécuté  qu'imparfaitement. 
Il  voulait  retenir  au  sud  de  TaTtsé-ho,  à  l'aide  d'une  solide  con- 
centration, les  principales  forces  de  l'ennemi.  Lorsque  celui^i 
aurait  porté  une  partie  de  son  armée  —  ce  ne  pourrait  être  que 
Kuroki  —  en  amont  de  la  (été  de  pont  et  se  mettrait  en  devoir 
de  passer  le  fleuve,  il  n'iniirait  contre  lui  ses  n^erves,  Tattaqu*^ 
rait  avec  des  forces  sii[MTieiires  en  fla&^rant  délit  dVparpiileini'iit 
et  le  battrait.  Sa  retraite  courrait  ainsi  le  moindre  risque'.  An 
contraire,  eu  recherchant  la  bataille  décisive  an  sud  du  TaïtstMio. 
un  échec  l'exposait  à  une  catastrojihe. 

Si  la  division  Orlow  avait  maintenu  ses  positions  des  mines 
de  Yeutaï  le  2  jusqu'à  midi  seulement,  Kouropatkine  aurait  ru 
W  temps  (le  déplover  là,  eu  toute  tranquillité,  sa  siqH^riorité 
contre  Kuroki.  MalheurcMiseuieut,  Orlow  s<»  laissa  eide\er  les 
hauteurs  au  lever  du  jour.  Kouro[)atkine  ne  put  utiliser  ses 
réserves  i\\w  par  paquets  successifs  pour  reconquérir  coiUe  que 
coiMe  ce  point  qui  devait  servir  dt'  pivot  et  de  point  de  départ 
à  sa  contre-attaque.  Kuroki  s\  maintenant,  il  ne  lui  restait 
d'autre  ressource  cpie  la  retraite.  Il  la  c(»nduisit  adroitement. 

Du  coté'  japonais,  le  succès  stratéi»^ique  et  moral  était  inipoi^ 
tant.  Ils  avaitMil  traîné  le  ct*ntre  stratétrique  naturel  de  la  Mand- 
cliourie,  le  lieu  de  rassi^uihlenicn!  de  TarniiV  russe  dont  elle 
avait  fait  un  camp  soiirueusrinent  retranclit*.  Ils  avaient  rhiMsë 
de  ses  positions  l;i  principale  ariné*e  eiinenrK*  et  Taxaient  ooiH 
Irainle  à  la  retraite,  hitM»  qut»  cette  fois-<-i  ils  ne  fussent  |»as  m 
iMMiéfice  d*une  sup(M'iorit<'>  nniniMique  marquée.  L'înqirvssilNI 
produite  fut  donc  considérable  dans  le  inon<le  entier,  alors  mèOM 
ipie,  lactiquenient,  la  victoire  ra[>pelàt  un<*  victoire  à  la  PyrrllMb 
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Lourdes  étaient  les  perles  de«  .lii|}nrmi»i^  beaucoup  plus  lourde?* 
que  riiez  le  vaincu  ;  ils  avaient  cninhaltu  jusquVi  t^{tniKenient«  el 
leur  be^u  [>lan  d'enveluppcmenl  de  Tarnu^e  rusne  n'avait  pas 
ithmiti  faute  de!i  eHectifn  m^essaires*  Si  Kuroki  Hruii  dUpoîît^  de 
deux  divisiims  de  plus,  alors  !  Mais  elles  tMaieul  devant  IV>rt» 
Artliur  on  Cfnnnie  f«  reserve  stratt^i-iipie  ^^  dans  les  ports  ib^  la 
nière-palrir 

lit  quels  tr<>|iin'**s  .ivaienl-ils  renvporles  ;  i^as  de  pn>oiiniers^ 
pas  de  can<nis  en  nombre  iriqiortant,  —  ce  ténioi^na^e  sjw^cia- 
lenient  probant  de  la  dt*roule  d'une  nrmt^e —  seuU^uient  nn  |*eij 
de  rnattTiel  de  fortification  abandonne  et  quelques  menus  a|qn'o» 
visionnenunUs  <Vliappr*s  à  la  <b*slruction  par  les  Unsses  en  re- 
Iraile.  Ces  circonstances  paraissaiertf  donner  raison  à  ceux  qui 
jui^eaient  les  Japonais  A  la  limite  de  leur  marche  victorieuse. 

3o  octobre, 

La  double  bataille  de  Yoiitaï  cl  du  Cha*lio. 


I,  Lx  HETiujTt;  iu:s  Hi  ssëî»  scu  Moikhën. 

'Les  Russes  j»ourstitvirent  leur  relraîle  les  f\^  5  et  6  septenjbre 
sans  t^tre  sr'riensernerit  inipiiélés,  ce  dont  eu\-iuAnu*s  fnrrnt  très 
snrpris.  Df-nioralisës  par  leurs»  ciMitinuels  tâchées  ils  Inrii^rrent 
la  grande  route  et  \v  chemin  de  fer  de  Moukden»  Lenrs  nnisses 
conqmctes,  en  désordrr  l<*  pins  souvent,  se  m<^iai*Mit  aux  iiiler- 
nilnables  convois  des  trains.  M»î  dt^ilèreut  ainsi  à  moin»  de  dix 
kilofuefres  du  front  de  Kuroki,  lequel  occn[>ait  les  hauteurs  à 
Test  de  \'entnV.  Des  c*nnlKits  d*arri4''re-iîîH"de  tinrent  les  Ja|»i>- 
ctaiH  en  haleine. 

La  situatiun  slratr^ni^pie  eût  êlé  très  uviinla^cMise  |mmjï"  une 
poursuite  parallèle.  L'arnn^e  rie  Kuroki  suivie  de  relie  du  (çi^ 
uend  Nodzn  aurait  [m,  ;'i  Test  de  Ut  i^raïub*  roule,  se  porter  sur 
Monk<len  on,  ï\  tpielqin*  lif»  km.  [dus  à  Test,  sur  l'unchrnitsrlion^ 
acc<unpat;nant  l'armt^e  russe  par  une  marche  |>aràllèle,  taudis  que 
le  jt(«'néral  Oku  l'aurait  suivie  sur  le  front.  Ainsi  poursîiivie,  Ufie 
armtk'  est  menact^e,  à  la  priMuière  halt<*  rb*  perdre  ses  connrHini- 
cations  ensuite  d*une  cnnvcrsicMi  de  TenneuM  sur  son  nunc.  La 
tlu^cirie  de  la  éjrierre  nous  ^-nsei^rie  que  si  le  vainqm'nr  vent 
cueillir  tous  les  fruits  de  su  victoire,  il  doit  nu*tlre  en  acti<ui, 
dans  une  ptiirrsuîte  acharn^'e»  son  dernier  homme  et  son  dernier 


lïHP 


f^fif< 


REVUE    WTLITAmR    5tIÎ9«K 


rlirval.  A  leint,  Na|ic*iiVjn  1"^  ntniH  u  «litiitti^  d'itne  {Hiiirmitlr , 
ee  çeiirt»,  un  iinii4*ri!îsal>le  nK»d***li?. 

Aprè^  I-ia«»-Vanif,  k*s  Japonais  ne  firent  pour  ainiti  di 
liMit  rt^lu.  Il»>  t^Uiieiil   sorlin  iMi\-m«^mr  fraji  élirHriIcs  trup  itpui- 
sâs  fk*  reite  hitl«*  sîintflîirHf.  Sans  ilnnte  mutirrui«*n*    '      - 
(In  titaTH|ttf' Jr  miinîtitHiM.  Ilrstdi^^iii*  Je  ri^nuirqite  il  i| 

i^a  conduite  de  la  giiern*,   h  nnummulemeui  jiu[u^nt!ur  ni*  s'i 
janmifi  rompin  aux  arands  rlsipies,   m<*me  lor-     '  '      ^ 
|tlu«i   nvantai^i'iix  el  rcrrifornit*  an\   pnni'ipi!S  ij'  fl 

vHi  rertain  d^aulre  par!  rjM*nne  pi»nrsiiiti*  »ari*  reletiue. 
(nniprs  ruli^ntH's  rt  disl(Mjn**i's,  sans  tVlu»li»ns  *lr  r»     " 
rt  par  de  tnauvais  rh»»fnins>  eo{n|Kfrtt*  Ir  ilanjL^er  d'un 
tuut  81  l*on  donne  à  Hmpro^isie  esur  des  forci»i  fraîches.  Mais* 
SiUiH  risques  pas  dr  e^rantl^  surcè?:. 

En  revanche,  les  circoinsperl^  Japiitmiji  loimit  tcmle  Iiwt 
i^K  A  rumliler  les  vtdei<  de  leitr  nriiK^  en  nmeniinl  ir^liami 
renrorl>:  tirés  de  leur  rt^serve  de  remplacement  et  A  la  < 
encore    par   l'appel    de    !a    \lt  4livî?«i(Mt    i\    larm*^*^ 
rai   Oku.    Dans  le  ectiimul  de  se(ilendtre,  plus  ili* 
tnes   de    troupes  frafrhes    passèrent    ainsi    par    NHit>rti%%ni 
Les  forces  principales  *le   Kun^ki   resli^rent   sur  li»:*  liHulfiirs] 
Vmi  de  la  slatinn  de  Yentaï  ;  Nndzn  pasHs  le  Taîtst^hi»  un   Uf« 
de    Uno-YaiiK^    aprè^   que   les   punlH  fltHruitK    |iar  len  Hii 
eurent    iMi^   rt'tahlis^  et    s*avança    par  la  i^'rande  nnilr  j* 
hauleur  do  ta  station  ;  il  [Miussa  son  a%ant-ii;:antl<*  jun^pf 
ho,  Â  huit    kiloiri^trvs  plus  an  nord.  Oku  ioni^rsi  t 
juKqu'à   la    nt«*nie   hauteur^  son  aile  ^tiuche  se  [lorlaiii  sur   jj 
tre  ri  Vf»  du  <!ha-lio  '  jusqu'au  llnn-h'^^ 

Ijîs  I**  fl  11*  hnt(a«les  de  cavalerie  japiUtnises  sVITih 
tourner  an  tinn  les  aifr»  russes  et  de  ilctertuîuiM   le%  jw 
IVtat  des  troupes;   \\   en  réstilta  sur  tmil   leur   fVitut    m 
HKHiehesi  a^ifC  les  escadrons  de  (leiuienkanipf,  di*  Mic*litcfi€f 
et  ile  Sa  m  HO  no  tî. 

SaiiH  qu'une   seule  de  ti^ars  i^iftipiii^tiiefi  tài  été  rMHtM 
lliisfics  parvinrent  à  se  porter  au  delà  du  Itiiii-ho  q 
mule  el   la   voîe  ferrée  au  suil  de  MMuRden.    Ils   • 
de  la  pntfunde  coupure  de  ce  fleuve,  laK!<iul  à  !'♦ 
ri%e  nttil,  leurfi  iri^amb  corps  de  cn^ah^rîe  rtt 

ift»îni  dont 
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U'arilos  mixtes,  KtMiropatkiiir  lu*  iii*'^;lim'a  pas  nnu  plus  i\v  pn»- 
loni^cer  à  IVsl  son  ailt*  tc^urlie  cpii  avait  iHi*  coinpriiiuV  ven* 
Veritîiï  i-l  (Je  rouvrir  ainsi  lu  rouir  ilr  Poiisihu  t\  Kuiiilminçlslion. 

Le.  l 'i  septf.iiîhrf,  toiile  rarruf'e  «Je  Koiirn[»alkiiie  r(*h*ancii»-i: 
derrîï^re  lo.  Ihiii-lio,  ne  trouvait  <h»  iiutjvt^au  jin^lt^  au  rotnhat, 
acrrur  ilii  1*'  corps  d'arnu'c  (St-IVt«_?rsbourg)  cpji,  houh  li*  rnrii- 
maïKlenierit  fin  «^(iinîral  Mevendorf,  l'iait  maintcnatit  di'barqut' 
au  r<Hnplrl,  Le  VI*"  rui'ps  d'arui*^e  siln^rieii  <:<»iniitern;ail  ses  de- 
harqneiîieiils,  ses  lrou[»es  île  roru|>ir*nierit  »»Uiut  erMièrefrMMit  four* 
nies  par  les  r^^serves  de  la  Hnssie  d'Kurope. 

Au  dt'lnit  il«*  la  retraite,  Konropatkint'  avait  eu  l*intenfîon  tlv 
S€  purler  jusqu'à  Tielin^^  A  *îr»  km.  au  iiortl  de  iMoukden^où  un»- 
position  naturelle  très  forte,  barrant  la  mule,  avait  éh^  depuis 
Ionetern[»s  (U';,'^anis#*e*  Eu  Fait,  rrva<*ualion  de  Moukderi  **ïait  en 
pleine  exéention.  Cependant,  an  point  de  vue  politique,  il  tétait 
d*nne  grande  împortaiire  de  conserver  rette  ancienne  capitale  de 
la  Maiidclinurie,  Ayant  a|>pris  bientôt  Tabsenre  d'une  poursuite 
de  la  part  de  rentieini,  KonropaLkiue  résolut  tle  s*v  maintenir. 
Bientôt  m*^me,  sous  rinflnenee  d'Alexejeiï  à  la  c<nir  de  Saiut- 
IVfersl»ouriî ,  on  poussa  lvnun>[>arkirH'  ù  PoUVusive.  A  Hu  se(i- 
teïubre,  il  devait  èivi^  renforcifHujn  seubuneul  du  I'^''ciu'ps  d*armée 
russe*  mais  du  VI*'  sibérien,  ee  qui  lui  procurerait  un  afipoiut. 
en  troupes  frafches^  de  (>4  liataillous,  soit  jiominalement  de 
5i  200  fusils  et  iG  batteries  avec  20^3  bouches  à  feu.  H  obte- 
Tuiil  ainsi  une  léi^i'^re  supériorité  nurnériqm*  sur  l'euueuïi.  Le 
VIIl'^  corps  d'année  russe  (Odessa),  ét'^aleiuent  en  transports  d** 
concentration,  ne  |>ourrait  <^rre  di'barqué  avant  le  milieu  de  no- 
\i'mbre. 

A  la  vérité,  et  sans  y  aller  par  quatre  chemins,  Kouropatkiue 
exposait  qu'après  um*  niHivelle  ^rarule  bataille,  stui  année,  vie* 
tcuieuse  ou  vaincue,  aurait  l>esoiou  d*Mî»  mois  au  moins  pour  se 
ren»ettre  de  non  ébranlement.  La  maxinmm  de  ce  que  lui  vau- 
<irait  une  saru^lante  victoire,  sérail  ta  réoccnpatioti  tle  Liao-Yantc- 
Il  ne  voulait  ;ni  surfilus  en  :ouMim*  uuoiière  se  iHMtet  L»arant 
d'un  succès 

Mais  il  send»lt:  ipie  non  seulenjenl  lui  soit  \euu  de  SUlVUers- 
bouriyc  Tordre  de  se  battre,  mais  uu>me  le  HulleKin  |»ar  le- 
quel il  devait  entraîner  ses  tnuqies  h  la  victoire.  Elles  étaient  in* 
fnnnées  [lar  relie  proclamation  que  Thenrc  était  veiuie  on,  par 
Icâi  soin<<  du  tzar.  rarm(*e  Ar    Niandrhnurii'  iiv;otf  »' l»*-    (-n'-^f. 


mn 
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cht*VûL  A  letmt  Naptili^iin  I"  nmis  a  rlnrmt^  tVunt*  p4»fir^uilr 
eut  jïrenre,  un  inipiVissablc  itmdt'Ie. 

AprPîi  IJaM-Yiinu,  l<'s  Jîi|iuriîii?«  tu*  hrrnl  (Mirir  .hum  «i» 
tiMil  cela,  ïh  /iMieiif    snrlis  «MixHui^rtit*  h'n|»  t'l>rfmlr<,  » 
tsifii  dr  relie  lutte  nanï^latitr.  Sann  doute  noiittrAieir 
(lu  rtiîiiM|uc  iU*  rmmllinïrs.  Ilt*slilît»'iR*  dt*  ri*rirarqi' 
sa  njtuluilf*  dr  la   i(tk*rîv,    !♦♦  rniiutiaridrniorjt   si^ 
jamais  rumplii  aux  i^raiid^   risi|iîe?«,  iiirmt*  lur^iill  t*i>t  puni 
plui;   avantai^iMix'  et  rnnf'ormr  aux   prinript^s  dt*  It**  t. 

fKl  ri'iiaiii  d*aulrr  part  (lu'iine  puursuilr  sims  n»triî..  ,  «î 

(roiipcs  fatîmu^ps  vi  dislciquilfs,  sans  erliplntindi*  rriifni 
et  par  dv  mauvais  rh**iiiiii>î.  r<>rH[K»rtc  li*dant'rr  d'ur 
tout  si  l'on   diiïiiir  à  riiupruviîstf  sur  A,^^  r. .r.'..w   i 
îsaiis  riscjut'w  pas  de  içraiidn  surets. 

En  rmanche,  les  rircnnspccts  Japouain  mirent  tmitc  Inir  i*nf 

Ct'is  à  cnridilcr   Irs  vides  dt*  Irur  arnnV  i»n  Hininiani  d'ol *   • 

renforts  tires  de  leur  rcMerve  dr  renijdaceiiieiil  et  t^  la  • 

encore   par   Tajipel    de    In    VU*'  divÎMimi   à    l'nnm 

rai    (>kn.    l)ar»H  le  courant   de  neptend^re,  pItjK  de 

mes   «le    irou|»es   fraîches    passèrent    ainsi    par    ^ 

Les  forcfts  prtncipaIcH  de  Knrnici  restérmit  Hur  les  tinuli^iir» 

IVst  <le  la  stati*ui  de  Yentaï;  NodîÊU  passa  le  TaitsiMio  nu  nor 

île    iJao-Vati^,    aprèçi    ipre    les    ponts   détruits    par  les    Htuis 

eurent  M  rétabli!<i,  et   s'avarn;»  |>ar  la  i^ratide  ri>tilr  juiM|u*A 

lianteijr  de  la  statinn  ;  il  pn«issa  son  avanl-i' 

li«>,  :^  Imit    kilmm^îres    plus  an  nord*   Oku   I* 

jusqu*Â  la  même  hauteurt  son  aUe  i^atirhe  se  portAnl  siir  l'a 

(re  rive  du  Cha-ho  '  jus(pi*au  Hun-ln». 

Les  I"^*^  et  II*  lui^^nles  de  i  a>alerie  japottatses  sVlTor*  iOn 
ttui rner  ati  loin  le^i  ailes  niî^jieH  et  de  d«H(*ntùiii?r  les 
Ti^ta!  lies  tnnipes  ;   il   en  ri*sidta  sur  tcail   leur  fnii< 
inouclies   avec   \*'<  «'^rMilnniH  J.-  f!i'iMÉ.«iklj»iinif   Ai* 
î*l  lit*  Samsouitfl 

Sans   tpt'tine    seule  de  U^mn   riMt»pai;n»e:«  ru* 
Kusses  parvinrent  à  se  porter  au  *lelâ  du  lUm^U*  -, 
mule  r(   U   vr»îe   ferrée  au  sud  de  Mfjukden«>    Ils  s 
de  la  profonde  cmiptire  de  ce  fleuve,  laissant  à 
rive  i^ud,  ieun^  jj^miaU  riir|N  die  tavidr-' -  -  - 
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iHanlef*  nnxti's.  KniiropatkiïM*  iir  iu*'i»Ii4ç^oa  pas  noti  plus  rit»  pni- 
lonj^ér  à  Tesl  s<»n  i\\W  i^aurlif  qui  avait  t^ti*  coiriprirniT  vers 
Yeiilaï  cl  ch*  couvrir  ainsi  lu  routo  de  Poiisihu  i\  Kurirliunt^(sh«Vru 

Le  i^j  seplfirilins  loutr  rannr*»  di*  Kuiin»patkirii*  nMrîiiH'lKn' 
derrière  le  lliiii-ho,  se  trinivail  de  iiutjvpuu  [>réle  au  nuidiaU 
accrue  du  I"  corps  d*rtrmée  (Sl-lVtersboure;^)  i|ui,  sous  le  nmi- 
luaiidcnuMil  du  t^eiu^ral  iMcvendorf,  iHail  mainleuaiil  dt^ianjuc 
au  r<uiiplcL  Le  VI''  ror[>s  rrarinee  sibérien  coniiiieiiï;ail  ses  dé- 
harfpjeiueats,  se«  lruu|iesd«'  rompléfiicul  élaui  criti^reuMMil  fuiir- 
nies  par  les  rtiserves  de  la  lUisisie  d'Eurcqie. 

Au  dclnil  lie  la  reirailc,  Knuropatkirie  avail  eu  riiileutiou  de 
se  pEU'Ier  jusqu'à  Tieliiii»,  à  (i'j  kui*  au  uord  de  MiMikdci^i>ù  uim' 
position  iialurclle  trc's  forte,  barrant  la  rout<\  avait  été  depuis 
Inny temps  ort^anisée.  Bu  l'ail,  révacualion  de  MiMdvdeu  était  en 
|ilcitic  exécution.  llepeiMlaut^  au  point  de  vue  politi(pM%  il  était 
d'une  grande  importance  de  conserver  celte  ancienne  ca|»itaie  fie 
la  Mandchuuric,  Ayant  appris  bientnl  Tabsence  d^uiu*  [loiirsuilc 
de  la  part  de  rcrnieuii,  Kouropatkiue  résolut  de  sy  maintenir. 
HienlAt  même,  sotis  rinlluence  d'Alexejeff  à  la  cour  de  Sainî- 
IVti*rslM)urii5 ,  on  poussa  Kcniropatkiric  à  Tidlcrisive.  A  fin  se|*- 
lembre,  il  devait  être  renforcé  n<ui  seulemeiil  du  l^^'corjis  d'armée 
russe,  mais  du  VI^^  sibérien,  ce  qui  hii  jirocurerail  un  apjHiint, 
en  trt>upes  t'ratcheji,  de  04  bataillons*  soit  nominalement  de 
5t  'ioo  fusils  et  26  batteries  avec  -joG  bouchcK  à  feu»  Il  obic* 
nail  ainsi  une  légère  supéritu*ité  runnériqiie  Kur  IVnmenii.  Le 
VIII"  corps  dVrmée  vïihhû  (Odessa i,  é^alemeril  en  Irarjspfrrls  de 
ciHiccntralioru  fie  pourrait  être  débarqué»  avant  le  milieu  île  rin- 
vend»re\ 

A  la  vérité^  et  Hans  y  aller  par  quatre  cbemins,  Konropatkim* 
exposait  qu'après  une  nouvelle  4,^rande  l>a taille,  SiUi  arnuH*,  vic- 
torieuse ou  vaincue»  aurai!  besiiiou  d'un  mois  au  moins  pour  se 
remettre  de  scui  ébratdenient.  La  maximum  de  ce  que  lut  vati- 
drait  nue  san^*tante  victoire,  sérail  la  réoccupatiim  de  Liao-Yansç** 
H  ne  viMilait  au  surplus  en  auciuie  tnauiére  se  [mrli'r  y^aranl 
d'un  succès. 

Mais  il  semble  (pie  non  seulement  lui  soit  \enu  de  St«IVlers* 
bouriç  Tordre  de  se  battre,  luais  mérne  le  Bullellîn  |Hir  b*- 
quel  il  devait  entrafner  nés  Iroupes  A  la  victoire.  Elles  étaient  it#- 
fftrmées   par   cette  |uv»clamati<»n  que  rheure  était  venue  où,  pur 
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Iris  iHT*'N.s,iirr.s.  r(l«'s  |HMivsiirtU  passer  *i  i  nlh  risiu- 

tétait  ilfllé  lin    i"»  ncfobre  ;  a%aiil  m<*iiu'  que  Tarmée  fui  prtli 

riiîirriM'r*  i*l  If»  jour  tiiAuit*»  1rs  nirsiirps  fHuifiit  pri^rs  ri  Sl-P»^r**r 
Immhx  j><»ur  sii  didiisioii,  utiri  «It*  n*lt*\«T  1*-  nmi.tt  nmîi  i-m  tluv-.î4 
suit  dan»  la  ir»rîii.sori  df  Piii1*ArllMM 

ilrr  d'anurf  rt  î*r  (iri^parcrtMil  ru  coiiHf^i|ii«*uci!. 

(TéUiit  daiiH  totïs   !<*«  c«s  fort  risi|iie  de  |i{irlcr  d'iiiir  ifl>f^riH 
liiifi  d«*   Port-Arthnr«   Kiiiirn|intkitM*   i*l  mm  t^laMtinjiir  miimic 

assez  «pr^iii  paiTÎl  rVsidlnt  i\r  p.^"^  r-t  /.«*-.•  ffj. -'■'  •■ 

liri[Kili(>Jt  lit*  lu  n4»u<'. 

Ltî  plan  du  içthufraliHsiiiit»  riiHSi%  di-  iir  ririi  leiiler  év  dtn*ii 

contre  les  Japonais  avant  d*(*lre  au  bt'nefiice  d'une  ini*-" 

[x^riijritt^  nu»ni'riqui%  drauindait  nt^re«i?uuremrnl  puM 

lion  rnbandon  de  hrue^  l'tenduesi  de  territoirr.  Pour  ^ 

dre  par  motifs  stratt^s^iqiies  pendant  des  m         '      '    ' 

arin*»   iVun  raractere  excrptiiuiuei  ;  îl  duit  p 

de  fer  pour,  nndjçré  la  pressuvn  de  roptnion  pubtiqur  * 

(luenee^  politUpiej^,  demeurer  ferme  dans  Tidi^e  «|n*il  a  \ 

juste  el  ne  jms  p<irUT  préjudice  a  J'amn^'  eu  eulniul    i 

en  sieiton,  car  datts  ce  ean,  e4çux-là  même  qui  1*5  aun>iit  pou 

?»eronl  les  [>reiniers  a  lui  casser  le  Im^Icui  sur  IVrhine- 

Mais  iïf's  rinstant  i|ue  U»  \mr  ordonnail  de  vainere,  fMMircîiiiii 
fi  rhomme  le  plus  capable  de  Hu!isi«!  »  ne  tVmrrail-îl  pas 
in*ral  rroccidr'ril  înnju»*l  on  dnnm*raît  IVu*flrr  d*^" 
opi^ation  dans  hupielle  en  sim  âun*  et  conscient     .. 
faite  certaine,   ré|iondniil   par  la  demande  ilWtre  relevé  év 
cononaïulenuMiL  In   iç'tWiéral   russe  ne  peut  9cC  le  ] 
reste  k*  st^rviteur  <ln  Ixar  aussi  It^n^tenqm  qu'il  pi... 
nier  el  il  doit  oMir  m^me  aux  nnires  cfinlratreîî  è  sa  c« 
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Le  lerraiii  siur  le(|uet  ies  deux  Brmérs  vaut  snlxi 
veau  en  une  «tanedânte  renronlre^  qii     *'    ^ 
mi^iues  lieux   suivront    seliui  tuule  | 
deux  (frnndoî*  rivières  du  TuTIfi^au  uà* 

Nous  aMius   *       î  ' 
d*UMe  inanif're  . 
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Tmïfmnrap  kilonHMivH  ilo  lu  \i\U\  iotirm*  au  siiil-inï<\sl*  L<»  Hun* 
bo,  lui,  [in»iul  la  (iiivrUun  sufl-4iiu*sl  à  Muukdea  di^jà,  s**  rap- 
proche du  TaïtHi*  a  t{urlqu(*s  kilomètres  plus  au  «ud  ;  dr  là, 
hnis  deux  roulnil  parallMeirit'ul  nn  l^iau-tio  jXMir  se  jeter  daim 
la  itier  vers  ItikeoN'Nlutscliwani^.  Aux  eudn»iis  on  ils  soiil  Ira» 
vnrsdn  par  la  roule  et  la  voie  fern^%  les  deux  fleuves  Hont  tfuea- 
bles  en  lempH  normal.  Il  eu  esil  aulremenl  apriVs  de's  ehules  de 
pluie  un  peu  prolotitijees,  Sfir  le  parcours  des  60  krtt.  f|ui  s«^pa- 
reut  Liao-\aiitc  d<*  Moukden,  1**  rhemiii  de  IYt  court  »laus  la 
|»laine,  tandis  que,  à  Iruis  ou  quatre  kiliuiH^lrei<  a  resil,  la  jt^rarult* 
roule  loiu;e  tr  pied  iles  hiôuIs. 

La  route  num^ole,  lari;e  de  ^a  à  f^o  mHveH  est  maiuleriue  en 
hou  <^tat  par  les  Rtisses,  A  çauche  et  à  droite  existent  des  voies 
parallèles  si  bien  que  sur  ïoul  le  parcvatrs  les  lignes  d'opëralion 
permettent  la  marche  ei»  quatre  coIomïu^s  laî«*rales.  Le  rheuiiti 
de  fer  est  A  voie  unique  mais  avec  de  nomhreuse.s  stations  de 
crniseriieiil.  Le  ponl  du  cbcuiiri  de  fer  vern  Lîao-Vant^  nu'sure 
«*rivinui  4<'*J  ni*  de  loujtr,  celui  de  Moukden  700,  Ces  chillres  uouj* 
orieuteni  sur  la  lari^^eur  den  coupures  que  repi*iWnlent  leTaïts»'» 
cl  le  llun-hu, 

A  occident  de  la  mute  iujpi^riale  s*élend  la  plaine  fructueuse, 
ri<*he  en  conj^lructiuns  et  1res  peupk'c  ;  et  iniint^ilialement  i\ 
Test,  entre  le  Taïtsé  et  le  Hun-ho,  un  |>lateau  mouta^neux, 
forme  par  le  mas.sif  de  Talin»  La  crèle  supi^-rieure  de  ce  massif 
estsitin^e  A  dislance  f^^ale  des  deii\  rivières,  suivant  ta  direction 
de  l'ouest  à  IVst  et  détachant  de  nombreux  rameaux.  Cependant 
elle  m*  ilèpasse  ^*uère  raltitude  de  Ono  ui*  au*dessus  du  niveau 
de  la  mer,  abus  que   vers  Moukden,   la   plaifie  e?4l  à  la  cote  de 

|5o  m.  Les  collines  oti  se  trouvent  le*  mines  île  charbon  «Vlèvent 
sur  le  haiil  plateau  à  l'est  de  la  station  de  Yentnï,  î^  nn  quart 
du  trajet  de  IJjio.Van^  à  Mouktleu. 

Outre  les  deux  rivières  principaleii.  le  plateau  de  Talin  csl 
sillonné  [uir  plusieurs  cours  d'eau  de  moindre  diniensirui,  doni 
le  Clia-bo  est  le  plus  iuqiortanl.  Ses   sources,  séparées  par  une 

[arête  moutaiç-iieuse,  suurdenl  101  imrd  de  la  localité  souvent  men* 
linnuée  de  Ponsihii  qui  se  trouve  sur  le  Taïtsé  à  '|o  kuK  à  Test 
de  Liao-Vunjy;^»  Ctudant  d'abord  au  n<u*<L  il  contourne  en  demi- 

I  cercle  le  s;'roupe  des  collines  w»iiiières,  cou|>e  la  4?rande  route  sous 
le  villai^e  de  Srlialiopn  h  ini*chemin  entre  Liao-^Yam;  et  Mouk- 
drii,    t\c    là    s<*    illi'it't*  à    riHii^'^t»    (»iissr    Li    \^ni'    ^t■^'r^'♦^    ri    s'inflé- 
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cilît  brui54jiii*nient  tlans  la  (iirectttiit  iionl-oties 

ili*  IJiirhijMn  pour  se  }rU*v  dans  I**  Ttiîlsi*  ni  in 

PiVh  Au  villat;**  de  Srliili-li«^  à  *jUi*l(|U(*îi  dix    I  i 

du  (ihahii,  un  4itttre  coiirH   d'eau  couiw  ô^^irmtpul  ta  crniadr 

njiit(\  C\*h\  Ji'  Srliili-hn,  niiiiplt*  riiiHs»*aiu  ni  m  in  nm  *      '  il 

|irid<Mid   nivin.    Srn  rives  mii  t'ti*  arosiVs  dt*  finis    i 

dant   les   diTiiiers   nindials,    Schilî-hii  H  Cha^hii  squI 

I>n*S(|ur  parti  Hit  **(  cri  1«miI  lemj*s. 

I,a   (ilaine   de    I'imu-^I   rst    semée   de  villiufes   ri    de  rirlips 
fiiimlM'«Hises  fermes  n^aleK  K  le»  fiHvt;  recuit vretil  le 

Il  en  ^s\  de  nii^nie,  «i  Test  de  la  ruijte,  au  fc)»td  îles  vhIIins 
latidis  que  sur  les  liaiileurs  rei^ lient  les  pâhin^e^.  l'iiis  a  Vt 
eneore,  sur  les  ntonli»  niipêrieurs  de  Talui,  lUi  ne  vuil  jdiis  i{| 
«les  pentes  ineultes  et  broussailleuses*  La  fiirèt  nVxisle  [las.  Oo 
remarque  dans  les  vil  lances  de  mutibreuses  coinitnieltonii  de 
pierres  sorulfuienl  edifie'es  avee  mur  d*e«ceinte-  Kouvenl*  il»n% 
la  plaine,  les  vUlitsçes  eux-au%ips  snut  entnurrfs  de  reiiijJiirU 
de  tVisst^.  detilinL^s  ù  les  pn^t<^t;er  contre  les  immdationH.  Le  pfij 
souvent  aussi,  ces  renqiartîs  de  mi^mi*  cjue  les  fernie^  l§itlt^ 
enceintes  de  murailles,  mni  orgmmé»  pour  la  déleiiiKet  afin  de 
permettre  à  la  pô|iulation.  que  proli^are  une  police  clr.i 
dioere  courauc,  de  s'opposer  aux  depredalluns  di^  i 
iu  plaie  de  la  rontrt^e»  A  Tentrée  de»  nlhs^e^  «'étèveiil  des  lemplei^ 
eu  forte  maçonnerie.  Ils  prottWent  les  I»   '   ' 

\ai!<  esprits.  t!es  temples  se  ilressenl  v  h 

lion.  Aitm  eomitruites,  ces  loealilc^?s  nifrent  aux  «xinihiiUaiib^  de 
Ir^s  solidê.s  (joints  d\'ippui  l'apabtes  de  i  '  *  ~ 

mt^nie  aux  bombardements  de  larliller'  ^    ^ 

ri(i^^  les  ehamptf  de  tir  i$onl  timilt^s  p«ir  \^  haute?!  ctilltirr.%,  nuiU 
cet  inconvénient  disparaît  aver  la  moîsHon. 

(hilre  Ih  nmte  iinpériaks  de  mnubreux  mais  fort  i»»  •«  > 

rains  charretier»  de.sservenl  la  n'içicin.  Le  phi»  iiiip* 
ItHe  à  la  roule,  traverse  les  monts  Ta  lin  dès  I 
(ou  Uanjiii(Mits«^i,  sur  le  liaul  lUia-hot  «  Vu- 
Hun-ho  supérieur.   Vtït  euinumuication  Ir. 
chemin   vers  Uanjapu  ctuidubartl  directemeni  |iiir  t'uiikiaiia 
Moukden. 

,'K    I  .\   e\  Mil  • 

An  aiomenl  au.  l  ,  <*t«îi  InueiV  lu  ftitm^tt^r»^  pnt 

matttin.  Krmnqiialkine  dtf^pn^ail  de  pliu  de  iieti 


ï*t  tli'  trois  «^rands  corps  dv  ruvaleric»  On  p^^ul  ndrnrllrr  (jiir 
mal^ri^  Ips  prr!<*s  siibirs  par  la  plupart  df  its  îinilt's,  rllfs 
reprcsemiairiit  dans  leur  ensemble  environ  uooooo  fanta»sin^i  et 
cavalier*»  cl  phis  de  600  iumcheK  îi  feu.  Pour  le  niuuvemefU  en 
avant,  elles  j>araiîîî4er  1  avoir  ete  réparties  eti  trois  srroupes. 

<adni  d**  dniile,  tiilr  tnirsl^  tétait  Un*mé  dn  V^  corps  de  n^serve 
Mbéricji  (Uenihnwski)  suivi,  en  sceuïide  li^iiie,  du  Vh  (Stjholjeu  ). 
Il  se  rajiîiemhia  au  sud-oue>»l  de  la  ville,  à  orient  de  la  vote 
fern^e,  el  fut  placé  souh  le  cnninianderru'iil  ilu  i^étiéral  Soboljew, 

Le  rf'fitn\  apj»uyanl  sa  drnile  à  lu  voie  l'emn^  lui  composé 
des  XVII*'  (Bilderlini;),  X*  (Slut^schewHki)  et  l""^  corps  d'armée 
russes  (Meveridculï)  forrunut  la  première  li^ne.  En  denxiènu* 
li^rie,  marcha  ni  derrière  la  ^;au4*lie  du  si^ruupe^  le  IV''  eurps  de 
réserve  «ibérîen  (Sambajew)  et  la  V"  division  de  (irailleurs  du 
II"  corps  sibérien  (Sassoulîtsch)*  Ce  «groupe,  *pje  Ton  peut  rori- 
sidérer  romme  le  e;:ros  de  Tarmée,  fui  remis  au  cnmuiaîjdeuient 
du  s^-énéral  Sambajew, 

La  puiclie,  ou  aiU*  f\sf,  sous  le  cimonanrlenietil  du  général 
baron  Staekelberg.  ecnupril  le  r<u*ps  d'année  dont  re  dernier 
est  titulaire,  ^'' sibérien,  la  V^  division  de  réserve  sibérienne  du 
II"  el  le  III"  corps  d*armée  sibérien  (Iwanovv).  (!e  groupe  »e 
rassembla  le  i**^  octobre  dans  la  réti^î'«n  de  l'unehuntscliun,  à 
35  km,  en  anioiit  de  Muukden* 

Le  eorp^s  de  cavalerie  de  Sams<ui(dT  assurait  le  Hane  droit  de 
railc  ouest;  celui  de  MicliteheNko  éclairaîl  en  avant  et  couvrait 
le  centre  sur  le  fron!  ;  les  cosa<pies  de  Kennenkanipf  prolé^eaient 
II*  liane  :;auclie  de  Faile  esL  Ils  furent  poUH^én  loin  au  delà  dcH 
monts  Taliri. 

Ce  groupe  est  avait  pour  mission  de  francliir  le  plat^ean  de 
Talin,  «l'attaepier  Kuroki  et,  en  même  temps,  de  porter  plus 
avant  stm  aile  «gauche  pour  se  jeter  sur  les  conmiimicatirniH 
du  général  japiinais.  Pendant  ce  temps,  les  s^-roupes  de  rmiesl 
devaient  suivre  la  tç'rande  route,  par  une  marche  de  front  et 
culbuter  les  armées  des  généraux  Ntidzu  et  Oku,  La  direction 
^jénérale,  pour  les  trois  ^rou[ies  élail  Liao-\'an4f;  A  cliacun 
d'eux  furent  marqués  les  points  à  atteindre  chaque  jour. 

Le  groupe  Stackelberi»-  élail  le  plus  éloigné  *le  l'ennemi.  11 
riisposait  aussi  des  plus  tnauvais  chemins  et  as^nt  ^  tVanchir  le 
terrnin  le  plus  diflicile. 

Le  ii  octobre,  il  nunpit  en  deux  coliume*s  :  u  droiïi\  le  l'f  corps 
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trarmêe  !iil>érirïi  cl  lu  l'^iiiviiïioii  ili*  résiiîf-vf  !iilivrii*niir;  à  gnuehr^ 
\v  lir  cxirps  d'anut^e  !*ib<*rit»ii.  Le  nioiivetiifnl  .^^effrcUiu  Iruli^ 
rniMit,  alourdi  \mr  Ïch  difiicMWs  dt*  tn^irtJu*  ilf  rarlillt^rii*. 

Lr  «j  iKlHbn*,  l'{ivu{il-;5îirili*  du  1*'  t'HrjiH  d'antiri*  Hilw'n^ 
sVfii|knrn  du  lui'ud  de  ntuicti  dr  Uart jii)>iu  ^wr  le  haut  S<'Ji«-lio.  da 
les  ouvnitces  furrut    ;ilMrifliinui'*^i   par  le?»  rtVijnl^posleîs   ] 

Sur  cvH  rnlrvïiiilvH,  le  III''ror|i!<  d'année  si lM*rier>  asu 
au  sud  et  le  8  déjà,  il  aviiil  HltMi]Ut'  les  po^^ilioni»  Jî»|miii 
liaulenrs  de  Pnnsiliu.  Le  iri«^n*e  joiir,  reufnn'i*  d'une  In 
Ih    divisiou    Ka5t'litaliiiski    (III'    eorpn   d'ariiitk*),    H*'ih 
rtVHtl  fr^mrln  le  Taïtsé,  redescendu  la  vulléi%  fl  liiiin* 
[usi|u'î\   ht  route   ruanduntie  de  F'Vu^'wiiiufisrliôii  A  Lii«***V«AU|( 
Martout   les   avaut^-postes    japonais    avaient   été  conln'î'*'-    Il 
rtMrotrrader  et  de  se  cunceiilrer  sur  len  poslliuim  priuirij 
ij  au  soir,  le  V'  curps  sibérieu  ne  trouva  à  la  hauteur  du  lU    tii 

nord  dei4  eolline^  de  PonsiluK  Un  eornhat  d'artill^rî  •   ** '•■  * 

le  m  et  dura  toute  la  jouru»^^* 

La  eons<^uenre  de  ce»  mouvemenls  fut  que,  niom 
l'aile  dr4iili'  de  Kurnki,   orcupanl   les  hauteur»  de  i  ..i- 
roniplèlernent  sépank*  du  tçros  de  la  I*  année.  Elle  ^r 
ueHinnoin!<«  jusipr»^  ce  que  lu  ronlre-oflenHÎve  de  ce  den 
lui  rendre  hh  liliertt^  rrartioii. 

Le  il  octobre,  Kurokt^  aprèn  avoir  fait  fOumsT  >»* 
prononça  relie  offensive  eonlre  le  llh  roqijs  d'nmiée  iju'i 
à   la   retraite  après  un   vitronrenx   iiunbal   tandU  *|ue 
tranche  maintenait  U*  l'  cùv\is  sitterieti*  Hn  nn^nie  temps, 
droite,  protéiirf^e  par  la  brit^ade  de  cavalerict  se  mil  en  dei 
de   st^parer  du   ^ros  le  t^'uit^raire  It  '  f.  le^^ui?)   |mrviAl 

ci'|H*iHlant  à  se  retirer  A  IVsl  dans  U  ^    ^  <• 

\  la  suite  de  snn  l'cher,   le  i^ém^ral  St»ekeHH»rç  nuineitililii 
t;nis  rie  son  ^^roupe  vers  Banjapu*  Maîf*  le  |3^  l'ordre  bi 
du   <piarlier-i*t*nt*ral   de    Kournpatklue  de   se  reparler 
arrière  dans  la  direction   de   Punscbunl^li&n*  En   eiï' 
Muest  de  rarnnV  russe  a>arl  ilO  se  replier  elle  ai 
datit   à  Hanjapu   et  au   sud   de  ce  pointt   raiU* 
r4inipnuneitrr    sinfir|i|ièrement    «i    relniile    po* 
arnn^es    d*4^ku   et    de    Nndxn    ^açriassent    plits   un   m«»m1    p 

rniiie  inipcHtale.  Stackell>er^  reprit  doiu*  m»*»  •"'*'' ' 

t^^rade.  IVudanl  ta  journik*  du  i/|  loui  m*  Ih' 
flrn  e^iinhat»  cl'«rri*rr*inirde. 
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La  reijconUv  ile^  aile?s  ou<*jit  cÎp»  deux  nrmëan  avait  M  phis 
santflaule  encore.  Le  cenln*  <•!  Taile'  flroitt*  rufïseH  avaiPiit,  U'. 
9  0(tnbri%  îrloiilt'  l«*s  ;ivaiit-postt'îi  japonain  à  la  suilc  il*uni* 
siVir  Ht*  rtïrnlnits  [rartiris.  Ils  H'élaieiil  avaiici's  jusqu'à  la  roiipun* 
<hi  Schili-hii  <*!  avaient  \u)vUt  leurs  masses  juinripales  sur  les 
luiuteurH  de  la  rive  nnrd.  De  renil»(»aehu[v  du  Seliili*hi»  daus  le 
<llia-lh>  jusqu'au  nord  des  rniîies  lie  Yenlaï,  te  fnMit  ^iVlendaît 
sur  une  luii^urur  fie  A*i  knj.  De  fnries  avaut-ftardes  |)assèreni 
le  ravin;  le  centre  s'empara  du  villai;;'e  de  Scliili-li<»  lamlis  que 
lit  dniilr  arrivait  jusqu'à  dislance  rapprochi^e  de  la  slalion  de 
\'<MilaK  Mais  là,  elle  se  heurta  à  une  sérieuse  rësislance. 

Kn  face  de  Tarniée  russe  se  trouvaienl  les  divisions  de  Nodîîu, 
de  la  slaliiui  de  Verrlaï  jusqu'aux  niînt's.  A  la  i^aticlie  de  celle-ci 
le  çénéràl  Oku  s'étendait  jusqu'au  bas  (Jia-hn  et  lraver:sant  la  ri- 
vière prononçait  son  attaque» 

Les  Japruiais  avaient  cantonnés,  éclirlnïinés  sur  une  i;^rande 
profnndeur  jusqu'à  Lian-Vant»*  IViidsint  que  les  avanl-içardes  se 
reliraient  en  eonibatt-ant  énertriqin^rnent  sur  les  positions  princi- 
[mles,  ils  eurent  le  leni[js  d'amener  leur  artillerie  et  de  fain 
préparer  leurs  réserves.  Le  ïo  octobre,  les  Russes  renouvelani 
leurs  attaques  furent  partout  repousses;  les  en^'as^ementH  fureni 
particulit^reinent  vifs  ati  nord  de  la  station  de  Yeutaî.  Le  ii,  les 
Japonais  entreprirent  la  contre-offensîve  sous  la  |>rotection  de 
r>oo  bouches  à  feu.  Le  duel  d  artillerie  dura  tout  le  jour.  Dans 
raprès-inidi,  Tinfanterie  russe  tenta  encore  une  fois  de  se  porter 
à  l'attaque  mais  fut  rep(Missée  avec  de  sanglantes  perles*  L^fie 
conire-attacpie  générale  des  Japonais  suivit  iinm»*diaternenl.  A 
^1  h.  3o,  les  Russes  battirent  en  retraite  derrière  le  Schili*ho» 

i^c  i*i,  rarmée  d'Okii  accentua  son  mouvement  avec  ttnite?; 
ses  forces,  cherchant  à  envelopper  Talli*  droite  de  renneriii  ; 
Niabu^  attaqué  de  nouveau  par  les  Russes  dut  se  maintenir  sur 
la  défensive.  Tonte  la  journée,  la  lutte  se  poursuivit  de  la  fa(;on 
la  plus  acharnée;  cei-taines  hauteurs  d<uninant  \r  chanq»  di* 
bataille,  des  villages  aussi,  des  fermes  furent  plusieuriif  fois  [uis 
et  re[His.  L*extréme  ade  droite  russe  enveloppée  par  tVku  fn( 
re jetée  Unn  au  delà  du  Schili-ln^  laissant  seize  canons  aux 
(uaîns  de  Tad versai re.  Pendant  la  nuit  du  i>  au  i3  les  Japo- 
nais rctu nivelèrent  leurs  atta^pjes,  s*em parèrent  de  quelques 
puinls  d'aïqiui  de  la  lit^ne  moscovite,  j^'a s;:» aèrent  encore  qmitorze 
canons  et  oblisjèrent  renncml  de  précipiter  sa  retraite.  Le  jH^u 
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malin,  Kouropalkine  rasspinhlail  son  armtV  ballue  (h^rriêrc  If 
(]ha-lio,  laissant  reptMidanl  des  arrirrt»-i»^ardtvs  occuper  quelrpies 
[)«)inls  d'appui  sur  la  rive  sud. 

Le  inanVIial  Ovaina  (élé;rraphia  à  son  ii^ouverneineiil  qu'il 
avait  remporté  une  victoire  complète.  Du  coté  russe,  les  pertes 
en  tués  et  blessés  furent  évaluées,  pour  la  période  du  ij  an  i.'i 
octobre  a  .'îoooo  hommes;  les  Japonais  accusèrent  10 000  hoinnies 
hors  de  combat. 

Si  Ton  envisat^^e  la  siluation  au  point  de  vue  straté^rique,  on 
constate  (pie  la  résolution  du  maréchal  Ovaina  ccmsista,  an  lieu 
(renvoyer  d(^s  renforts  au  irénéral  Kuroki  (pie  rennemi  serrait 
de  près,  à  j)rendre  roffensive  av(T  son  centre  el  sa  içauche  «*l  à 
culbuter  la  droite  russe.  Le  nfsultat  de  la  bataille  de  Yeiitaï  ou 
de  Schili-ho  fut  donc  de  contraindre  les  Russes  à  réoccu[>er  sur 
toute  la  longueur  de  leur  vaste  front  de  (juarante  kilomètres  les 
positions  d'où  ils  étaient  partis;  leur  offensive  avait  été  roin- 
[»lèteinent  brisée.  Mais  le  maréchal  Ovaina  prétendait  à  iiiieii\ 
(pi'à  une  victoire  purement  lu'irativc  ou  dt'fensive;  d«'*s  le  i.'<,  il 
prit  à  son  tour  l'offensive. 

f\,   La   bataili.k   ih    (jia-iio. 

Tafidis  <pie  soîi  a!iin*e  s«»  repliait  sur  le  (Iha-ho,  Koun»patkiiit' 
avait  t'ait  axaiicer  ses  !(''ser\('s  pour  rtmeillir  les  tr(Mip«'s  m 
vclviùw  r{  phis  sp('iial(*m»Mit  poni"  pi'ocurer  un  pMiftirt  à  <itu 
ailr  ilroitt*  Naiîicue.  Le  yios  dt»  son  aile  tranche,  ^«uis  Starki'l- 
bi'î'i;  opt'ra  ^a  joiirliuïi  aNrc  le  ceiilir  ^ur  les  hauteurs  iioid  df' 
liarijapu. 

Le  1,'^  an  inatiii,  (Kania  dt'buta  dans  son  attaipn*  par  uiir 
canoîinadr  m'rMMalr  mit  les  'jn  km.  du  IVont  ;  cette  canoiinath* 
dura  (ont  le  joiu;  sous  sa  protection,  I  inlaritf'i'ie  a\anra  jn^^ipi'à 
distance  rapprneln'*e  des  lignes  tusses,  mais  s;ois  passer  à  ras>.itil 
(h'eisir.  (  !e  ne  l'ut  «pie  dans  la  nuit  «pie  «le  munbi'enses  altaipies 
lufeiit  diriu<'es  sui"  les  «piel<pies  points  d'appui  du  Irmi!  t'iineini. 
l/etVnit  priiH'ipid  de  ces  ciuiihals  ipii  sr  pFoloniîèreiil  peiniant 
la  jourm-e  entière  du  l'i.  p«uta  au  c«'nlre  sur  h»  \illai:e  et  lit 
statinii  de  î '.halio-pu.  Les  Uusses  r\i  aNaieiil  fait  une  tète  île 
iMtiit  au  sud  de  la  rixiéi»*,  couxraiit  les  piuils  d«»  la  irramle  nulle 
r\  du  cheniiii  (!•'  lej-.  Truis  \\\\^  Irs  .lap«iuais  s'en  iMnparèn*nl: 
tt<>is  fni^,  ils  iureiii    d«''()ossi''d«U.    L;i,    |\i»urnpatkiiie    prisounelle- 

liii'ht    ii»udil|sil    :iii    leu    srs   «Iriiiiefes    |rsri\es. 
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Sur  ce  fKiîiil  Nod/ai  ne  fit  âonc  aucun  prciîjrès*  A  ^^^Ht,  Kumki, 
de  m^me^  ne  si^a^^na  que  peu  rie  terrain*  En  revanche»  Ûkn  con- 
iinnaut  imn  miiuvemenl  enveloppant  de  l'iiile  drï>ilp  russe  la 
pimssa  en  amont  du  Dlialio  sur  la  rive  dn»ile,  jusque  vers  Ltu- 
chipu,  La  jiiuriMfe  prit  ainsi  Hr»   stir    un   avantat^e  des  JaporiaÏK. 

Le  lâ  oetohre,  la  caïauniade  ree4)minenra,  frr'quennneni  iiiler- 
rompne;  les  eond»altants  avaient  bes(»in  de  reprendre  leur  souffle. 
\  iTs  le  soir,  Oku  rihissit  iî  arracher  Liuchipu  i\  reuuemi,  A  ce 
moment f  rarmt'e  russe  tHait  forlenienl  menacëe»  par  Tenvelop- 
pemetil  de  soii  aile  droile  de  perdre  an  uoni  la  nuiir  et  Ir 
t*lieniin  de  fer.  Il  ?<uffisail  de  rpielqnes  nouveaux  progrès  du 
çênéral  Oku.  Les  Russes  dirig^èrent  alf>rs  contre  hii,  le  r(>,  plu- 
sieurs vîfi^oureuses  e<uilre-atta(pirs  au  eours  desqrK»llrs  ils  par- 
vinrent a  reprendre  la  f»arlie  nord  du  village  de  Linrliipu;  les 
.laf)Muais  conservèrent  la  [)jirlic  >ud.  <)kN,  renforce^  |»ar  des 
troupes  du  !>ëru^ral  Nod/ai  repoussa  ttaites  les  tentatives  ulli*- 
rieures  de  renuemî. 

Dans  la  ruiît  du  lïi  nu  17  octobre»  TanniV  de  Xodxu  subissait 
au  ceîitrr*  ipielqtu'  adversitt^.  A  i*<*sl  du  villai^e  <lc  Scbalnqui^ 
sur  la  rive  stid  du  (]lialio*  la  X**  briiç^ade  de  tirailleurs  sibériens 
id**  la  Ti»^  division)  lui  eidcvait  par  surprise  la  «  colline  de  l^irbre 
isoir  **,  <>ltc-ri  rtunnuoidc  Ions  les  environs,  aussi  les  Japonais 
a\airnt-ils  mis  toute  leur  t»*nacitt^  k  la  conserver.  Pt)nrlarjL  ils 
durent  Tabandouner  en  laissant  une  batterie  de  immtai^ne  cl 
um*  de  eampaiîue  flai»s  les  n»airis  des  tirailleurs  sibe'riens  com- 
mandés par  II'  major^ii^énéral  Putilovv.  I>e|»iiis  rv  jour,  les  Husscs 
ont  baplisc  cette  hauteur  u  colline  Putilow  n. 

O  revers  des  Jafaniais  fnt  acrtuujMiiiiné  d*un  autre  dans  la 
même  nuit  du  iti  au  17*  La  bri^^ade  Yamata,  six  balaillous  et 
trois  batteries,  avait  été  détachée  par  le  général  Nfidi^u  fie  sou 
aile  ^-auche  et  envoyée  ver»  la  ^tatiiui  de  Schalaqui,  à  rotiest, 
comme  sotitîen  de  la  droite  du  s^^énéral  Oku.  De  concert  avev 
celle-ci,  elle  avait  lutté  victorieuseiuenl  et  passé  sur  la  rive 
droile  de  la  rivière,  Lorsque,  le  soir  venu,  «•Ile  voulut  revenir  â 
I*arniée  à  laqu»*lle  elle  a[>pHrtt*uait,  l'Ile  donna  cunlre  une  division 
russe  du  1*^  enrps  qui  parvint  à  renveliqqMT  eutièrenuMil  sur  ses 
deux  ailes.  Les  Japonais  durent  battre  en  retraite  A  tnivern  le 
(jhalio,  abartdonmitit  au  vainqueur  douze  ranims  el  ib*u\  tnltraiU 
leuses.  Les  Kusses  ne  purent  t*>ulefois  tirer  un  avantuiie  d«'risif 
de  celle  victoire. 


dh^ 
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Déjà  pendant  le  huilième  jour  de  la  halaille  avaienl  relaie  plu- 
sieurs oraçes  violents.  Le  17  octobre,  la  température  fraîchit  et 
le  ciel  se  mit  à  la  pluie.  Le  Clia-ho  (jui,  sur  la  [>lus  «rraiide 
partie  du  front  séparait  les  belligérants,  grossit;  le  terrain  devint 
impraticable,  les  chemins  iiuitilisables  :  l'épuisement  des  troupes 
devait  être  complet.  Pendant  neuf  jours  elles  avaient  combattu 
sans  interruption;  des  corps  entiers  n'avaient  guère  pu  dormir 
(pie  dans  la  ligne  de  feu.  Enfin  le  manque  de  nuinitioiis  se  faisait 
sentir. 

La  bataille  sVteignit  ainsi,  marquant  sa  fin  par  quelques  es- 
carmouches et  une  molle  canonnade.  Les  Russes  «cardèrent  en 
leur  possession,  sur  la  gauche  du  Chaho,  le  village  de  Chahopu 
et  la  colline  de  l'arbre  isolé;  les  Japonais,  sur  la  rive  droite,  le 
quartier  sud  du  village  de  Linchipu  où  ils  se  firent  un  {MÛnt 
d'appui  d'un  grand  temple  de  Boudha.  r4ette  occupation  permet 
aux  Japonais  d'exercer  une  [pression  permanente  sur  h»  flanc 
droit  des  jmsitions  russes.  Pour  le  surplus,  le  (Iha-ho  sépare  les 
deux  armées. 

Afin  de  gagner  du  tenqis  pour  l'appel  de  nouvelles  fondes,  les 
belligérants  se  retranchèrent  derrière  la  ligne  «le  leurs  avant- 
postes,  à  une  portée  dv  canon  Tun  dt»  Tautre.  Il  faut  iUmr  c<in- 
sidérer  la  bataille  du  (]ha-ho  comme  une  bataille  resl»M'  iiMb'TiNi». 
Out»  les  Russes  se  soitMil  roinplus  à  y  voir  une  vicloir'e.  rrh  rx| 
très  îialurel  après  toutes  les  ib''fail<'s  (pTiis  «Mit  subies. 

On  ii(*  possède  pas  encore  i\{^s  domuM's  pr<'*cisi*s  sur  l«»**  pi-rlr^ 
de  cette  double  bahiille  de  neuf  jours,  qui  appiirti<'nt  an\  pins 
i^raîidt's  (prjiienl  <*iiFeiiistn''  riiistoire,  el  dt'passe  dan**  Ions  1rs 
cîis  eu  (hir^M*  tout  et'  (pie  l'oîi  a  mi  jiiscpi'ici.  t'Jiaqut»  [»ar(i  .1 
î^aniH*  des  cjinoiis  <*l  l'ail  plusieurs  cenlaiiM^s  de  prisonni«'rs  :  h-^ 
.lîiponais  s'altribm'iit  CM  dr  (('ux-là  el  Sou  dereu\-<*i.  S'il  r;tnt  ••!! 
<roire  <l(*s  soiircrs  qui  stMuMenI  diiiiifs  de  foi,  Ifs  p<*rtes  iuss^n 
en  tu<'vs  cl  bless«''s  (b'passrraienl  \7)  000  Iminiues,  tandis  <|ii»'  I^n 
.Japonais  n'en  auraient  prrdu  qur  :>o  000.  (!elh»  «'•iioiiih'  flitfi*- 
rcme,  inènu'  s'il  ru  fallail  raballre,  s'exprupirrail  par*  la  lufil- 
Irui'e  iiisliMH  lion  drs  Irouprs  japonaises.  Du  cn{r  !us>r  mii  pra- 
liqin»  l<*s  IVux  dr  sahes  iiiiManiqurs  i*l  les  assauls  t'ii  niasM^ 
i'oiuparles,  ri  joii  ulilisr  Ir  Irriaiii  d'une  taroii  iinparfaitr.  |)u 
cn\r  japonais,  on  rxiNuIr  un  l'ru  iiniiNi<lurl  birn  Nisi«  ri  |\iii 
roriiir  d«'s  liiinrs  dr  lirailh'uis  soupirs  r{  h'uufs.  nirllaiit  à  profit 
le  h'irain. 
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Avec  rarmeinent  actuel,  toute  maladresse  dans  le  combat  est 
payée  par  des  flots  de  sang.  Au  surplus,  ainsi  que  Thisloire  des 
g:uerres  permet  de  le  constater,  les  armées  russes  n'ont  jamais 
g-agné  aucune  grande  bataille  offensive  en  rase  campagne,  et  cela 
spécialement  parce  que  le  haut  commandement  ne  possède  pas 
les  qualités  indispensables.  Le  général  russe  est  accoutumé  à 
n'agir  que  sur  des  ordres  lui  détaillant  tout  ce  qu'il  doit  faire. 
Qu'au  moment  de  leur  réception,  ces  ordres  ne  cadrent  plus 
avec  la  situation,  les  opérations  de  l'ennemi  l'ayant  modifiée,  le 
général .  russe  ne  sait  pas  faire  acte  d'initiative.  Une  armée  qui 
est  une  machine,  et  que  n'anime  pas  la  vie  de  l'esprit  à  tous  les 
échelons  de  la  hiérarchie,  ne  saurait,  malgré  la  plus  belle  intré- 
pidité possible,  répondre  aux  hautes  exigences  de  l'art  de  la 
guerre^. 

3o  novembre.  W. 


*  Le  rlirhr  de?  la  \)as;v  S.Vj  rt  la  {)IiotOE^ra|)liip  dv  la  c^randc  rrdoiilo  dv  Liao-Yani^ 
nous  ont  étt'  obliî^eainment  prètrs  par  Vlllnslrtilion.  Ces  deux  vues  arrompasrneiii 
dans  re  jcmrnal,  numéro  du  aO  noveiidire  190/»,  un  fort  intéressant  arlirle  de  son 
eorrespondant  en  Mandchourie,  M.  Keufinald  Kann.  On  sait  ([ue  ce  dernier  a  été 
prié  par  les  Japonais  de  cpiitter  leur  armée.  Dans  Tarliele  en  ({uestion,  M.  Heirinald 
Kann  fait  le  récit  de  cet  incident. 
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CHRONIQUES  et  NOUVELLES 


CHRONIQUE  SUISSE 

Instructeur  d'arrondissement  et  divisionnaire.  -  Réorganisation  de  l'artil- 
lerie de  campagne.  —  La  Société  des  officiers  et  la  réforme  militairo.  — 
Société  romande  des  armes  spéciales.  —  Général  Amédéc  de  la  Har|>e.  — 
Le  général  .lomini.  —  Licenciements. 

Depuis  notre  chronique  de  novembre,  le  Conseil  të<léral  a  pris  la  déri- 
sion de  principe  sollicitée  par  le  Département  militaire  au  sujet  du  runiui 
ou  de  rincompatibilité  entre  les  fonctions  d'instructeur  d'aiTondissemeiit  et 
celles  de  commandant  de  division.  Il  a  confirmé  le  statu  quo,  c'«»st-à-dire  l'in- 
compatibilité, c'est-à-dire  la  loi.  Les  motifs  sont  ceux  que  nous  avons  indi- 
qués en  partie  : 

1"  L'instructeur  d'arrondissement  est  un  fonctionnaire  du  I)épart«'mrnt 
militaire  fédéral  et,  comme  tel,  ne  doit  qu'exceptionnellement  <provis<iin'- 
ment)  revêtir  un  commandement. 

2"  Le  divisionnaire  devant  inspecter  les  écoles  commandées  par  l'instru*-- 
tcur  d'arrondissement,  on  ne  peut  admettre  que  les  deux  diarires  ^^nit-nt 
C(nifondues.  Donner  à  un  instructeur  d'arrondissement  le  rnnmiîin«lrni.!it 
d'une  autre  division  <iue  crlle  dcnit  il  diritre  linstruetion,  sérail  faire  in^iM-itrr 
lui  de  ers  officiers  par  son  collègue  «pii  jMMit  êtr»*  ])lus  jeuin*  qu«'  lui. 

La  question  est  ainsi  tranehée.  L«*s  commandants  de  <-orps  dar  ui»'-«-  .1.  - 
vnuit  faire  une  nouvelle  pivsentation  j>ourle  commandement  de  h»  \>di\  i^i^-n 

Le  Conseil  fédéral  ne  tardera  i»a>  à  éditer  l'ordonnance  d'e\éfiiti«'ri  «le 
la  loi  d'avril  nH>4  relative  à  la  réoi-.L^ini^ati«»ii  de  lartillerie  «!«•  earn]»ai:!ii-. 
Le  bureau  d'ai-tillerie  en  a  arrêté  W  projet.  Il  e>t  pr(d)abl''  «jii»-  c»'!ui-ci  -.t;» 
admis  san<  nuMliîicatinn^  majeures. 

Les  72  l>atteries  inmvelles.  à  4  pièces,  n^mé^otét•^»  de  t  n  72.  *«»T.»nt 
attribué.'^  aux  cli\i->ion^  «t  aux  corjt^  d'armé,'  à  raison,  par  di\i-'ii»n  .-r  par 
corp<.  d'un  réLriment  «le  deux  ,i:roin»es  à  troi^  batteri»*s.  L»*^  reunments  -t-n'nr 
numéroté-;  de  1  à  12,  le  réLTimeiii  i\r  Corp-  prenant  rantr.  dan^  cha«ji..  .  ••rp** 
daniiér.  imniédiatemnit  a|'ie>  le-,  deux  i«'i:iment^  divi^ifnnair«*^.  \insi. 
dan^  le  premier  ("ip^  daiiiHM-.  !«•  iiiiivi«-me  rei:im«-iit  actuel  ilf\  i«'nt!n«  u-  tnd- 
siem»\  baît'iie^  i:i  a  ls.  îandi-  'pie  b-^  réirim.'ni-;  du  d^-uxienu-  .-..rp^  pny. 
t.'innî  !•■-  niim«'i"-  \  ;i  fi  .  '  aiii-i  de  -uii.-. 

L«-.-  «aipon-  c..iitiiji;ir..nt  a  l"iiiiii!"  4^  baiî'-i'iex.  i,.>  24  atitr»-   étant  fe- 
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lèrntcïTH  t'ttriTurnuH  aitiHiM  «{ue  possible  la  frui^içinr  hancne 
lie  chaque  groupe.  EIlc-s  ^seront  ^f>l;n*NH^s  sur  l'ensemble  du  tcrrltulr»*  du 
«orpt*  d'armée  auxquehî  i*11«e  apiiartlt^naenl^  et  le  plUH  jinssibltv  ou  ^'jfm'd 
uux  <*\i^im<H*s  di»  hi  mobîliî^atinn,  dan«  b»  ranton  tiver  b^s  battrri^s  duquel 
cU(>&  forment  gnmpr  rtcm^vc^  par  <*xompk\  <|ui  lôv»^  dcuix  batteries,  fournira 
flans  ta  me^uro  où  f*on  recrutement  le  permet,  lo  pei-sonnel  d(^  la  batterie 
[édff'ralo,  tj^)lsi6mo  d«?  son  groupe.  Ne  seront  pria  hors  de  rt'  ranton,  cjuo  Ws 
hommes  t|u1l  ne  pourrait  pas  tVmrnir.  Cci  sera  W  cat?  d'un  certain  nombre 
de  conducteurs,  (leni^ve  éprouve  tléJH  queU|un  peine  h  î?e  procurer  eeut  qui 
lui  Hont  actuellement  at^cessaires. 

Le  Bureau  d'artillerie  propose  pour  la  nouvelle  batlenèrelfertif suivant' 
5  à  »i  olflcîers,  ir>5  sous-orftci«'rs  et  soldats,  21  à-  22  chevaux  do  se!îc^  VtZ 
chevaux  de  trait  et  18  Vidtures  (ajît  i  pièces,  lii  oalsëonïi.  1  voiture  d'outils 

I  fouriçron  et  2  chars  d'approvisionnement),  avec  une  dotation  dams  les  di- 
vers f»cliclonB  de  BOO  coups  par  pièce»  qui  sera  portée  uUtVieuren»enl  h  \(^¥* 
coups. 

Il  est  probable  quti  ces  proposîStUins  ne  seront  pm  inté^^ralement  admises. 

II  ne  parait  guèie  possible,  par  exemple,  de  monter  les  sergents  L'her^  de 
piéei*.  Si  nous  pos^édioiLs  on  Suisse  les  chevaux  disponibles»  mieux  vaudrait 
commencer  par  monter  tout  ou  partie  des  ehefk  des  c^onjpa^nles  dlnfanterlo 
ou,  si  Ton  v«'ut  s*en  tenir  à  rartUlerle,  IiiK  officiers  subalt«*rne^î  deô  compa- 
IXulew  d«*  po^ïtiou- 

Le  parc  de  corps  i»st  sensiblement  augnumté.  Chaque  corps  darmêe 
reçoit  deux  c(»lonnes  de  pare  iï  H  eorupa^uies  chaque.  La  1""  compagnie  de 
la  coluune  d^'  par('  form»'  la  colonne  de  uuinitioius  d'inrantcri»*;  h^s  Ih  et  111* 
U'n  colotmes  de  munition  irartillerie.  Ces  dernii^rea  reçoivent  W  caitisom*^  ce 
qui  procure  au  corps  d'armée  un  t«dal  de  144  caissons.  Une  pïirtie  de  ces 
derniers  'feulement  seront  du  matériel  neuf;  les  autret^  seront  les  ancieun 
eat58ous  transformé**.  Ces  derniei-s  pourront  contenir  120  coups,  (en  neuîn  BB- 

Le  pare  île  dfqiôt  eyt  st)rri  du  corps  d'armêt»  :  il  devient  une  institution 
d'anijée. 

La  nouvelle  organisation  commencera  k  déployer  ses  efTets  ilès  1905.  I^a 
remise  du  canon  se  fera  aux  troupes,  corpB  d'armée  après  corpB  d*armé»e,  en 
connue  avant  par  le  1"  qui  î^era  armé  avant  le  30  juin  Le  11'  corps  recevra 
>ies  pic^cesi  pendant  le  deuicjème  semestre  de  Tannée:  les  111  rt  IV»  recevront 
les  leuiN  en  laoti. 

Lea  neuf  pluts  jeunes  classer  d*âge  eoront  appelées  aux  cours  spéciaux 
d  tnslructton  prévus  par  la  loi,  tandis  que  les»  irob  dernière»  formerouL  en 
vue  ib*s  maïueuvres,  des  batteries  c\imbliiéei^  de  quatrtr  pièces  du  mati^ricl 
actuel.  A  fin  1006  la  livraison  du  canon  h  Ht  nipldescra  terminée,  et  touten 
les  formations  nouvelles  organisées 


ifa^ 


882  REVUE    MILITAIRE    SUISSE 


La  plupart  des  sections  cantonales  d'officiei-s  ont  arrêté  leur  programmf 
de  discussion  des  projets  militaires.  Le  soin  qu'elles  y  apportent  inonin' 
assez  combien  l'œuvre  de  revision  les  intéressent.  En  général,  elles  séri«'nt 
les  questions,  seul  moyen  de  les  approfondir.  Ainsi,  dans  les  «leux  séanr.'^i 
quelle  a  déjà  tenues  cet  hiver,  la  société  des  officiers  de  la  ville  de  B«Tne  a 
traité,  le  2:î  novembre.  «  l'administration  militaire  et  le  commandement  «li-> 
troupes,  »  rapporteur  le  colonel  Schmi<lt.  instructeur  en  chef  de  lartill-nr. 
et  le  30  novembre,  «  l'obligation  de  servir  et  l'organisation  de  l'armée.  *  rai^- 
porteur,  le  major  d'état-major  de  Wattenwyl. 

La  Société  des  officiers  de  la  ville  de  Lucc^rne  a  organisé  pour  la  période 
du  25  novembre  au  21  février  sept  soirées  d»*  discussion.  I^es  rapporteurs 
sont  les  suivants  :  Obligation  de  servir,  major  Zelger  :  Organisatii»n  de  rarm«> 
(2  séances),  colonel  Kopp;  Instniction  de  l'armée  (2  séancesl  major  Zingir; 
Administration  militaire  et  Service  actif  (2  séances),  colonel  divisionnaire 
Heller. 

La  Société  des  ofticiers  de  la  ville  Zurich  a  pris  l'avance  comme  on  sait 
Déjà  l'hiver  passé,  elle  a  discuté  dans  une  série  prolongée  de  séances.  U-> 
principes  auxquels  devait  répondre  la  ftiture  loi,  et  elle  a  résumé  res  prin- 
cipes dans  un  certain  nombre  de  thèses  que  nos  lecteurs  connaissent.  Une 
commission  a  été  nommée  pour  examiner  maintenant  les  tleux  projL*t>  vn 
présence,  avec  mission  de  présenter  son  rapport  avant  le  mois  de  février. 

La  section  vaud<)ise  a  invité  ses  sous-sections  à  étudier.  elb*s  au<M.  t:i 
qut'stion  dans  son  ensemble,  mais  <»n  priant  i'ha<'une  d'«'llesd'<'xamin"r  pin-» 
sj)érialenitMit  les  sujets  ((ui  lui  sont  désijrnés,  de  manier»'  à  p<»uvpir  in^r- 
diiin',  sur  cq^^  sujets  spériaux,  la  discussion  i^énérah»  dan^  Ir-i  >éan«f>  ji-.- 
niér«»s  que  !♦'  <'nniité  cantonal  convoquera  ultérieurement  <',-^  siiift--  ^p— 
ciaux  ^oui  réj)artis  sou*^  huit  rubriques,  coinm»*  suit  : 

I.  ln>;t  rui-f  imi  /liif  if/ri,'''  Uiunt  Vrii)1o  d>'  /7V/*'<f?.v.  —  ".'  Ilistî  U'.t  i.»ri  -..]•' 
paiMtoii'i*  «lu  !'''■  «lcLri-4'  :  Pn-piHMiioii  ii  l'/'r-ol»'.  (lyiinKistiqii»^  et  spni-t.  ('.»rj..-  |.-* 
collets.  Siniatioij  inilit.iin'  (1«.*<  iii«<tiintiMiis. 

h)   Iii<tni''tinn  |in»jiai'ai«)in'  «lu  '*""  «l»*::n'  :  Pi'«'parafii)M  li'»rs  «lo  1" I«*.  Kx».'r- 

iicc<  iniliiairt'S  jin-paratoiros  volontaires  nu  ohjiiratoiros  i'  OrjujunisaTinn  lii.rr-.'. 
ni'uMiii.salioM  oulf-iclle  par  rainorité  i*  Los  so<n-tfS  «lo  i:vn)na>Ti«|Mt';  ^•ii.i'»;i. 
iV'.j.'ral  y\  "MUiinM»'  Siih.siil.*  t'.-.l.'ral  aux  lir-Mirs  volontaires  ;ivant  T.-. «ni..  .:,' 
r«''TilrS, 

II.  1  ust  ,iirtin,i    ild    .snh/o'     i/r^     I,'     nmi  h>  ni»' il  f    "    /•/    /•"/<    //"    N../f     *-',n,t^    ,ff 

>.'i')-,rr.  -  ,' i  Numln'*'  ti)t,il  'les  jour^  'l*.'  s«m\  i<*c.  K^'ali»»'  ou  'iillcr.Mn'f  ..'ni'i; 
li"^  aiiiHî^. 

f'i  K»''parîiiioM  .Icx  jniii's  <1<'  >frvii-,'.  l)ii!'.-i'  tl«»s  i-.mjIc^  «le  re«Tuo>  Ni»nî''r-- 
ri  «liir».'»'  <los  .i.tir-s  .!«■  r'''!».''t!iioii.  P<rî«)'ii.-it«;  i|..'s  «-ours  île  n'pi-titiOTi.  (rr.-in^id* 
lli.ili"'U\  rrs. 

III.  r/,,vw..v  ,1'. ',,.'.  —  V.\\U\  iuxiu".!  pu'l  âL'i'.' Landwehr.  un  ou  lii-ux  bai»^        j 
I..iMil^tiinii.  '|::i  V  ,i-iii].'tir.- .^  U'ir-i' 'lu  ^*.'\\'w*i  -!«'>  oi'tiriors. 
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la  l(in<1wi>hr  |jarmi  les  troii|«*s  (io  campagne?  Ri^î^rtition  da«  iinil*\s  (n\iû^  par 
la  loi  or(,'iinK(iK«  ou  latifuilo  Iaisf4<>e  au  commandant  en  rhd.  Système  ito  U  di* 
vision  tniu'irlite.  Sujipres^ion  de»  corps  d'aiTtiôe* 

tfùnpcit  de  mùntagnf»  —  Lear  constiUition,  Li*?  «  Alpine*  »  :  leur 
nnru  tenir  îH,  leur  iostruction»  leur  incorpomtioo. 

Les  bataillons  de  cnrahiaifrn,  —  Maiotirn^  s^uppr^s^ion^  îTAns/oriDaUun  en 
Alpine. 

V.  JtiMirtti'tiott  de.'t  sùuS'Offtcifrs  <?f  de:i  nf'fivifrrs,  —  tt)  Pour  l^s  soim* 
offl<?iers  :  Suppression  ou  matnlion  des  écoles  spéciales  en  delior!<i  des»  »*«ole*de 
re«:^rut^s.  R«Me  rrinstructeurs  des  ftous-olfidei».  Cnîation  d*a.ppnint»^«  d&nH  1*10- 
fAntenc* 

(ij  Pour  les  officiels  :  Prolori>ration  de»  étîoles  prêp^iratoireM.  Supprt«e8ion 
de  r«*^ocïl*?  d<î  tir  ei  d'une  des  oroles  Kp^cialot*  en  dehors  d<?^  è'M»olf*s  de  rcffuesf 
Ecole  l'eûlraîeobligAtoife.  Cours  prfip&raUiires  pour  officiers  et  cour*  d'of!ieier» 
d^une  uoité, 

VL  Recrutttmtfit  tt  at>aHetmeni  en  grade  dtm  mus'ûf'jftcinrs  et  o/yicttits. 
—  Obligation  d*accepterun  ^rade,  Coudilions  d  ftv«nctjmi?nt.  Qui*  doit  oont^oir 
[*i  ccrtifical  de  «apai'if*»/  Des  auiont»>8  adminii^^rralivod  ou  militaiPiit»  chArjt(<''<^*< 
de  ijuâlifler,  proposer  et  uomuier  aux  tidïercnls  grades. 

VU.  Autorttns  udmttusti'tiûres  et  aiitontt's  mititaîreSm  -^  Limite  des 
oompetcTiei»!*.  Extension  des  i.-ouipMtence'i  des  i*ouimHnd*inU  sup^hieunt,  Loa 
dWiHÎouttaires  de  carrière  Situation  du  chef  du  Di^j^m  t.jiii  Jii  •MHit/u,.  mwiu^j^- 
tions*  Situation  du  bureau  d*<itat-major  gmiêraL 

VIIL  QufHUonx  spr*cini**s  ri  jtrapo,silintts  •nourflit;,,.  n./  hlai-inajur  iJu 
génie,  hf  Suppression  du  «juartier-tnallro  du  bataillon  d*inf;intene>  r/  Limite 
d'âge  dti  reonitemeni,  pour  des  jeunes  gcos  rynvôy*^  pour  défaui  physique. 
d)  Ex  Aine  II  «le  g-yuin  asti  que  au  recrutement,  etc. 

Bien  entendu,  b*s  indications  d*?  flHnU  m  t^ont  domiéea  ^U'ft  titre 
d'exemple:  ce  plan  d^Hude  ncst  nullement  Umitatir;  mn  but  ent  de  dlrîgi*r 
et  dti  facilita"  'p  -li^^nsslon 

If 

La  Soeiètt*  n^maniie  des  anueti  -iftèriales  a  teini  le  3  diV^embre,  à  Lan 
simne,  souô  la  fM-esidence  du  ccdotiel  Locbmauu,  ancien  chef  de  l  arme  du 
g^aie,  sa  réunion  annuelle  de  Saint^-Bai'be.  A  l'ordre  du  j«>tir  figuraient  deux 
confêrence«i  bien  faîtes  pour  attirer  le  luiu  et  rarrlèredmn  des  membiv*  de 
la  Roriêté  :  imc  Dmft'îrencf^  du  eolonel  dètiit-majur  Audèoud  sur  le  Traussi- 
bérieiu  ot  an  exposé  du  colon«l  d*ftai-rti^Jôr  Scliieek,  aji-rémenfi^  de  niim- 
broiiscH  proji^cttonB  Ititninêu.seH,  sur  le  service  des  ai**ro<tiers. 

La  r**' un  Ion  a  été  clnture<'  par  \r  hriin\iU'l  d  iisj»L'f. 


Les  journaux  quotidiens  ont  signale  rintiuguration  d'une  moileste  plaque 
commemorntive,  éri^*^*»  à  Rolle  h  Am^^d^e-Emmanuel-Françoia  De  Laliarpe, 
général  do  divli^ion  k  rann<^o  d'Italie. 
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Les  lecteurs  do  la  Rerw  niib' taire  suissr  se  rappellent  les  renia rqual»les 
articles  consacrés  par  le  colonel-divisionnaire  Secretan  à  ce  soldat  que 
Napoléon  qualifiait  de  «grenadier  par  la  taille  et  parle  ennir».  Ci^s  ariiele-i 
réunis  dès  lors  en  une  élégante  brochure,  ont  contribué  à  raviver  le  sou- 
venir d'un  homme  dont  l'histoire  militaire  suisse  peut  s'honorer  à  juste  riir»». 
et  que  les  générations  nouvelles,  non  sans  ingratitude,  avaient  tn»p  ouldi.-. 
Une  réparation  était  due  il  sa  mémoire.  Le  colonel-divisionnaire  Secretan  la 
poursuivie»  le  premier:  le  monument  de  Kolle  achève  cette  œuvre  de  justice 

Il  est  un  autre  général  dont  nous  voudrions  voir  aussi  consacrer  !♦•  si.»u- 
venir  par  un  monument  ilans  sa  ville  natale,  le  général  Jomini,  de  Payeme. 
Son  universelle  réputation  <lit  assez  (combien  il  a  honoré  son  pays.  Mai?» 
tandis  que  ses  ouvrages  sont  partout,  aujourd'hui  encore,  cités  avec  »*Ioee, 
et  c<>nsultés  par  ijuiconque  désire  se  rendre  un  compte  exact  de  l'histoire 
des  guerres  du  Premier  Empire,  ses  concitoyens  seuls  semblent  ignorer  la 
trace  qu'il  a  laissée  dans  la  science  militaire.  11  existe  cependant  un  premier 
fonds  dont  la  constitution  est  due  à  Tinitiativ»»  de  feu  le  colonel  Ferdinand 
Lecomte.  Vn  modeste  appoint  suffirait  pour  penn(»ttre  ji  la  ville  de  l*ay»*mf 
de  réparer  l'oubli  dans  lequel  on  l«isse  tomber  un  de  ses  plus  illustr«-<  ci- 
toyens, et  di'  suivre  ainsi  l'exemple  que  la  ville  de  Rolle  a  donné  ». 


La  liste  annut'lle  des  licrncirmeuts  au  :U  déciinibn*  vient  d'<'tr«-  publii  r. 
Klle  est  p«'U  fournie  cM'tt»'  anné«'-ci.  Los  t»ft1ei»'i-s  suj)érieurs  df  la  Sui»i-  !•»- 
innndt' y  fi«rurent  par  «b'ux  noms,  ceux  du  rolnii,'!  dartiib'rie  F  di- ''harnr.i'. 
à  Lan^riuiH'.  lMrv<'tê  du  lo  janvier  IV,)»).  rt  du  iieutt-nant-enlnn»'!  il'infaiiT»  1 1. 
n.  liouruenis,  à  nrbo.  breveté  du  jn  aMÎl  l^!'l 

Après  avilir  ctuninandô  ^ucersvivrnu'nt  l«<  rèî^jim'iits  d  artilbrir  il.-  iani- 
patrih'  1  et  î».  11'  rulnncl  de  <han'i«-rr  avait  été.  sur  sa  deuiandr,  rfl.'\.-  il- 
snii  (•(immaîidi'iiH'ut  l'ii  li'^i  r\  atlVctè  au  ^•Mvi<'e  drs  rtaprs.  L»-  li»Miiii;;in'- 
citlnin'l  iînur.Ln'(»i^  «''tait  à  dispMsiii.m.  Son  dernier  foniruandrnirnt  ava.;  «n  . 
«'(unine  niaji»r.  (M-Uii  du  S"  bataillMn  d<'  fu*iili«'rs. 

'     \ii  iii.»iiiriit  «If   iinHr»    (Il   [i.iji  ^.    n;i:i^   ;i[i|i:«ri-iii»-  <jin-  \r  <.«»niil«    ,l"»iiii'i,      ...  ^    ., 
[i.ii-  !«•  .  i»!nn<l    l.ci.iMiit.   v'.'vj    r.  mil    ■^    Ww-vn      von»   l.i   |iiivu|,  m,  i-  .|,-    \|.    j   |..i.,,.      ..    ^ 
f.v^c  11-  .1   l'I   ni  •.  »•!  >.'<  .    r   .-1  ili  II'''    .|<    l'.iii'-  ■■  »  iMii' ricfi-  Il  s    .'linliN    ]»,Mir     i"i  \.  .    .t.,.     .i-. 

■i|.»ll    IIIMIi'     ri     l'ii     II  II' Il   l'iî'^    <'•■     '.tilT    .i;i|i(|   .-Ml    ]i    iIiIm-  |||||,|;iir«     \  .llliiiiis    jm-ir     .      .   t.|.   .  I. 

I.i  »  >iiiifi'  ii'i  i-'^'.iir'  «1  jiM'iii'i'i"'  «i  rriji'r  i:ii  in< t'iiirin  ni  iliuii»-  ilii  '  .tti'n'-  .ti  \  ,...  .. 
il'i  _■  I'  'mI  .Itiiiiii.  \  i.jN  ;.iii'.  i;i'^  |.  :li'.«  r  ■«'  ;»iiji'-l  il.in».  ii'tiri-  |iriMli.i  •  i-  iii->ri  .•  .■ 
'  I  ■  .»iiiîii,iiii!.  "i^  .1-  M  t  ^    '  ■    ii -IN   "i  .  î.  ,.:  ^  ,  1  I  •,    ,  1,1  n|in«.i-  |i,-il  iiiii  ii|  Il  . 
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CHRONIQUE  ALLEMANDE 

(De  notre  correspondant  particulier.) 

\je  budget  ot  le  quinquennat.  —  La  délation  en  Franco.  —  Le  monument  de 
Roon.   —  Un  article  du  gcncpal  Rohne. 

Nous  sommes  tout  à  la  discussion  du  budget.  Elle  offre  plus  d'intérêt  que 
les  années  précédentes,  la  question  du  quinquennat  étant  revenue  sur  le  tapis. 
Celui-ci  est  en  vigueur  depuis  le  1*'  octobre  1899  et  a  pris  fin  le  l*"^  mars 
1904.  Diverses  circonstances,  de  nature  politique  surtout,  ont  engagé  le 
gouvernement  à  en  proroger  Téchéance  à  une  année  de  date,  11  s'agit  main- 
tenant d'arrêter  le  nouveau  projet  qui  doit  régler  notre  situation  militaire 
jusqu'à  fin  1909. 

En  1893,  la  réforme  importante  du  quinquennat  avait  été  l'introduction, 
à  titre  provisoire  et  d'essai,  du  service  de  deux  ans  dans  les  troupes  à  pied. 
En  1899,  de  divers  côtés,  le  gouvernement  fut  sollicité  de  rendre  définitive 
cette  disposition.  Il  s'y  refusa,  déclarant  l'expérience  incomplète  ;  il  admet- 
tait que  l'on  pût  être  contraint  d'en  revenir,  la  réduction  du  temps  de  ser- 
vice ayant  fort  compliqué  la  tâche  des  officiers  et  des  sous-officiers.  Cette 
année-ci,  la  loi  nouvelle  met  fin  au  régime  du  provisoire.  Le  service  de 
deux  ans  est  entré  dans  les  mœurs.  Le  gouvernement  admet  que  cela  soit  à 
titre  dé!initif.  En  échange  de  cette  concession  au  Reichstag,  —  concession 
qu'il  serait  difficile,  à  la  vérité,  de  ne  pas  faire,  —  il  réclame  diverses 
augmentations  d'effectifs  et  de  crédits. 

La  marine  en  absorbe  une  part  importante.  Nos  autorités  navales  ont 
suivi  et  suivent  toujours  avec  une  extrême  attention  les  faits  dont  les  mers 
jaunes  sont  le  théâtre,  et  elles  entendent  en  tirer  immédiatement  les  consé- 
quen<-,es  pour  le  perfectionnement  et  le  développement  de  notre  flotte  de 
guerre. 

Le  budget  de  la  marine  prévoit  l'augmentation  de  100  officiers  et  de 
2000  hommes  ;  l'introduction  d'un  nouveau  typ(;  de  torpilleurs,  avec  un  nou- 
veau système  de,  tubes  lance-torpilles;  l'introduction,  dans  l'armement  des 
vaisseaux  de  guerre,  d'une  artillerie  légère  destinée  à  combattre  les  torpil- 
leurs. 

Pour  la  première  fois  s'y  trouve  inscrit  un  crédit  destiné  aux  essais  de 
sous-marins.  11  s'élève  à  1  500  000  mark. 

Le  budget  <le  la  marine  accuse  un  total  de  dépenses  de  238  400  000  mark. 
Les  dépenses  permanentes  du  budget  ordinaire  s'élèvent  à  105  260  755  mark, 
soit  une  augmentation  de  5  950  240  mark,  sur  l'année  dernière.  Les  dépenses 
temporaires  de  ce  budget  s'élèvent  à  111  498  450  mark,  soit  une  augmenta- 
tion de  lo():i2  48n  mark  sur  Tannée  dernière. 
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Sur  le  budget  sont  pivlevés  70  070  0<M.)  mark  pour  (M»iistru('tion<  mantinp^> 
soit  635  OfX)  mark  de  plus  que  l'année  dernière. 

Comme  annuités  nouvelles.  fi;^urent  celles  qui  sont  relatives  aux  vai>- 
seaux  de  ligne  qui  seront  mis  en  chantier  en  lyoô  et  qui  sont  les  tnMitt- 
sixième  »*t  trente-septième  cuirassés  d'escadre  de  la  nott<»  alleman«N*.  à  un 
Krand  croiseur,  j\  deux  petits  croiseurs,  à  une  canonnière  d'atierriss.'nii'ni. 
à  une  canonnière  fluviale  pour  rKxtrême-Orient,  ainsi  qu'à  un  vaisseau  de^^- 
tiné  à  relever  les  mines  dtmt  la  nécessité  a  été  démontrée  par  la  ^rufrre 
russo-japonaise. 

Le  budget  autorise  aussi  la  création  d'une  compagnie  spéciale  pour  la 
relève  des'mines,  avec  un  etfe<*tit' de  trois  cents  hommes. 

Kn  ce  qui  concerne  l'armée  de  terre,  les  dépenses  permant»ntes  du  bud- 
get onlinaire  pour  le  contingent  militaire  prussien  se  montent  à  4(i:^^(>l  :*î*7 
mark  —  en  augmentation  de  12  845  841  mark  sur  les  chiffres  de  l'annér  der- 
nière -  et  les  dépenses  extraordinaires  à  25  020  920  mark  —  en  diniinuti«in 
de  993  369  mark  comparativement  à  l'année  dernière. 

Le  budget  extraordinaire  demande  une  somme  de  53  589  40<t  mark  i aug- 
mentation de  32  470  700  mark). 

Les  dépenses  permanentes  pour  le  contingent  militaire  saxon  sélèvt-ni 
il  43  811  787  mark  (augmentation  de  1  714  548  mark). 

Les  dépenses  permanentes  pour  le  contingent  militaire  \vurt»*mlnT>jre"is 
atteignent  le  chiffre  de  21  973  036  mark  (augmentatum  de  53  h  km  marki. 

Naturellement,  ces  chiffres  tiennent  compta  de  l'augmentation  ib-^  ,-(]W- 
tifs.  <\.ux-ci  ne  cnmportent  \)R^  ce|)»'ndant  les  trrossfs  réformes  du  d»-nn»T 
(juinquenuat.  on  se  rappelle  qu»'  V<'lui-<-i  a  introduit  rauirineniation  ,•{  î.-i 
rénr^ranlsation  de  rariillerie  dr  caniivairiu*  av»'r  la  pié<T  modèle  !>**•».  Oi'H! 
ou  étudir  maintenant  la  transformation  ou  le  remplacement.  Il  a  cn'i-  .-i:;*!'- 
inent  trt»is  corps  d'armée.  W  XVIII*  j>ruï»si«*n.  lo  .\I\e  saxon  vl  le  IIU'  ba\;i 
rois.  j>ar  «lédoubU-nieni  ou  pirlèveinfiit^  sur  b-s  formation.-  existant»--:  i!  a 
aii^nuMité  b's  troujM's  tt'chniques  :  il  a  a<Tord«''  (|uebiue^  i.->«"adn»ns  »-t  un  b'-ir--r 
iriiforrrmmt  <!♦•<  bataillon^.  La  l'»i  n«»uv«'l|f'  dével(»|»pe  cm  qu»-  la  pn  •♦••i.-iM* 
roiitt'nait  on  ir»Tm«\ 

L«-tte(til' •■n  i«'nip<  do  paix  -♦•ra  aiiiri:^onto  'jrradurlltMinMit  t*ii  tant  -pi  t^:- 
ti'.'iif  nmvi-n   ;iiinu»'l.  cie  t'a<;oii  a  att«'indre  rii  l'anno»*  lisealo  Imu»*  l»*  t)i»;iit<ii- 

•  !«'  .')<!;)  s- V»  «.Idiits  v\  raporauN,  nomlM'»*  qui  «iomi-nrora  t«'I  Ju-^quau    il  man» 
•Mil.  (•  ,.^-    Il  lit'  aiiirin^'iitatiou  il  im  |,.-ii  \t\n<  <!••  Innuii  h.iuime-. 

I.o^  \i.l^.Illail•e>^  fj'un  an  nfiiiirni  pa-^  ilan-^  h*  ralcul  »le  r«-îïtM-tif  di-  pii;\ 
A   la  fi!î  '!••  l'aiin-M-  l!»n».  il  .!.-\i-a  >  avoir  o'i'.  bataillon-^  dinfant.-rie.  .'.  l«i  vs- 

•  ;nli<'M^  «If  (•;i\  alt-ri'-.   'iTI    bat'i-i-i»'-  «1  ai  liiloi  i«-  «!«•  i-ampaLnio.  4««  i»;itiiiil.tn?» 

•  I  ai'i!!.'ri.'  m  pi-'il.  jo  liaiailhin-  ib-  *j«'iii'-.  12  bataillon^  d»--  \oi,»<  i} mmu- 

n..;il...';   .•!    J  :   I»;î  r  ;ii 'i'-ïi-  «ili  îl;lili 

'  '•iD'ii'-  «î-!;!!!-    .a  !-■{  |«!'.'\Mii  un.'  ;ui'jin''ntaii«'ii  «b*-  clu-xaux  ib-  1  artiilerit* 


montée,  Vamélif^ratlon  «i**  1»  s(tld<*  des  «ous-iiffliricrs,  riiu^mentiitiotulu  nom- 
bre des  munlUona  dlnranterîc.  la  création  do  nouveaux  champs  de  tir, 


So^  renfles  miliiîiii'c*^  un\  ^ni\i  iivtM'  uih*  uraiKh'  ;lui  tirinn  h*s  nu  ulnits 
qui  s<*  sont  prudtilb?  i-n  France,  Notre  pre^-iisb  prof^ssinnnello  s'est  ab8t<>nuf 
gén^^raltïment  de  ♦•ommciitaires,  maU  les  coQverstations  |ii*oiit  pat*  diômè. 
Ijel  vérité  m  obiij^^e  h  dir**  que  tïeauroup  ont  cannidért^  ('»>s  încldenU  cummo 
un  juste  retour  dus  attaques  dont  nous  avons  été  l'objet  au  mumont  du 
pnwjès  de  la  Petite  gamifim,  du  ix)nîan  de  Bayerlem,  etc.  La  France,  gêné* 
ralisant  les  faits  particulit^rn  relevée  par  ces  publicattonjs,  en  a  conclu  à  un 
ôtat  d'esprit  dcpliuable  dans  notre  corps  dolllcierB,  cause  d'in('éric»rilé 
morale.  Il  ne  serait  pas  convenable  di»  notn*  part  de  rendre  aux  Franvaiï*  la 
monnaie  île  U^ur  pièce.  Maia  il  est  dîfflcilp.  pour  nous  de  ne  pas  admettre 
que  les  divisions  sont  profondes  entre  leurs  officiers  et  que  Ift  aussi  est  une 
cause  d  itifériorité  morale. 

#         # 

Le  24  octiibre,  a  été  inauguré  h  Berlin,  sur  la  Place  royale,  tm  monument 
élevé  h  la  mémoire  du  général-fVhimaréehal  comte  de  Hoon  On  sait  le  rôle  de 
Roon  dans  le  fameux  triumvirat  Bismarck,  Moltiie,  Itoou»  grâce  auquel  l'Ut 
résumée  l'unité  de  rBmpii'e,  Il  fut  le  grand  forgeron  qui  battit  sur  renclume 
le  fer  d*une  main  Bùrt*  H  dure:  il  pétrit  la  matière  de  cetti»  armée  dont 
Xfoltke  fut  l'e^sprit  et  dont  les  succès  recueillie  par  Kii^marck  devinrent  la 
base  de  notre  puissance  politiqut^.  Hoon  fiît  de  la  lignée  des  Scltftmhrtr»i. 
Celui-ci  prépara  les  guerres  de  la  délivrance:  celuHà  assura  leur  couroime- 
ment. 

Len  Vu'rtr!jafit*Hhtftt  fur  TrupptHJuhtHruf  uml  fTf^^irHkundf,  publiéî*  (var 
le  grand  Etat-major,  ai*hévent  la  première  année  de  leur  «existence,  t'ette 
revue  a  très  rapidement  conquis  son  droit  de  cité,  tant  à  cause  du  earactéro 
pratique  de  ses  articles  qu'ià  cause  de  leur  extrême  variété,  Kilo  observe 

un  Juste  milieu  entre  !e>  exigem-e^  lîc  la  -.rîin t   .«ths  .l.-  la  Milu-unsa- 

tion  des  connaissances  techniques 

Le  dernier  fascicule  contient  viniv  kauit^t,  ua  miaiouv  du  liLUkujaiU- 
général  Hohue  sur  lequel  J'attire  Fattention  des  iu-tilleurs.  Il  ré^sume  toutes 
lés  données  du  développement  de  la  moderne  artillerie  de  campagne  de 
1S70  ii  1904   L'auteur  examine  sui^  .  ot  le  matériel,  refîlcacité  de  la 

boucbc  k  feu,  le  mode  d'emploi,  Foi^  n,  enllu  létat  actuel  de  l'artil- 

lerie de  campagne  dan^  les  divers  EtAta^  U  constiitii  nw  le  principe  du 
recid  sur  l'affût  a  été  admis  en  France,  en  \  '  '\  en  Norvège,  en 
Suéde,  en  SuisriC,  en  lloUande,  au  Danemark,  en  iw,  en    Turquie  el 

i\u\  Ktats-rnis,  A  titn*  de  renseignement»  je  croit»  bien  faire  de  transcrire 
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Sur  lo  budget  sont  pn''lev«''s  7no70  0<)0  mark  pourcunstrurtHm^  inaritiiii«*s 
soit  ^35  (XX)  mark  de  plus  (|ue  raiinéo  dernière. 

Gomme  annuités  nouvelles,  figurent  colles  qui  sont  relatives  aux  vais- 
seaux de  ligne  qui  seront  mis  en  chantier  en  19(»5  et  qui  sont  les  m-ntt- 
sixième  et  trente-septième  cuirassés  d'escadre  de  la  flotte  allemamlt»,  à  un 
grand  croiseur,  à  deux  petits  croiseurs,  à  une  canonnière  d'atterriss«*inHnt. 
à  uni»  canonnière  fluviale  pour  l'Kxtrême-Orient,  ainsi  qu'a  un  vaisseau  de>- 
tiné  à  relever  les  mines  dont  la  nécessité  a  été  démontrée  par  la  KUt-rn* 
russo-japonaise. 

Le  budget  autorise  aussi  la  création  dune  compagnie  spéciale  jx^ur  la 
relève  des" mines,  avec  un  effectif  de  trois  cents  hommes. 

Kn  ce  qui  concerne  l'armée  de  tern».  les  dépenses  permanentes  du  bud- 
get (»rdinaire  pour  le  contingent  militaire  prussien  se  montent  à  46:UI01  .«>T 
mark  —  en  augmentation  de  1*2  845  841  mark  sur  les  chifTres  de  l'année  der- 
nière -  et  les  dépenses  extraordinaires  îi  25  020  920  mark  —  en  diminution 
de  99:5  :WJ  mark  comparativement  à  l'année  dernière. 

Le  budget  extraordinaire  demande  une  somme  de  53  589  40<)  mark  < aug- 
mentation de  :V2  470  700  mark). 

Les  dépenses  permanentes  pour  le  contingent  militaire  saxon  séb-v.-ni 
à  4:^811  787  mark  (augmentation  de  1  714  548  mark). 

Les  dépenses  permanentes  pour  le  ccmtingent  militaire  \vurtember>re«d< 
atteignent  le  chiffre  de  21  97:^o:î6  mark  (augmentatitm  de  531<»so  inarki. 

Naturellement,  ces  chiffres  tiennent  com|>te  de  raugmentatioii  i\»<  .-ir.-.  - 
tifs.  Ceux-ci  ne  (•(•mpurtent  jias  (M'|K-ndant  le<  ^n-nsses  rélorme>  «in  .l.-iiii«-r 
quinquennat.  On  se  ra])p»'lle  que  ct'lni-i'i  a  introchiit  lauLnnentation  it  la 
réor^^anisation  de  l'art iUerie  de  rainpauni»'  avre  la  pièt-c  inodéb*  ly»»».  i|..!,t 
on  étudie  maintenant  la  transtormation  ou  le  remi»la<'ement  11  a  cn'i-  .■tral-- 
ment  trois  curps  d'année,  !«•  WIU'  pI•us•^i«'n.  le  \1\»*  ^^axon  fl  U*  lll'='  tia\;i- 
mis.  j)ar  dédoublement  ou  p^^'•l^'\ement•^  sur  \*'<  formations  existant»-:  i.  a 
autrmt'nié  b's  troupes  tt*ehniqucs  ;  il  a  ai-eurd»'*  quelque>  es«*adn»ns  »-t  un  l''::«-r 
i-«Mirnn«'m«'ni  des  bataillon^.  La  l-»!  nouvelle  d<''velnp|ie  ee  qvi»'  la  j.ri-.iMJ.  n».- 
r.nitenait  en  trfi'me. 

L'«'tTe«'tif  r\\  tenip>  de  paix  ^f ra  anLrr'.'.-nté  L'radueJlfment  en  taiiT  i|i]  .■♦- 
i»Miif  iiioy.'n  annuel,  de  laeon  à  att«-indrr  fn  rann»''e  li^eale  l'j^^u  !.•  ii..in!'ri* 
de  .'»(•.')  s:)0  ^«ddats  et  caporaux,  iionibr»'  «jui  denuiirera  i«d  Jus.|ii  a-i  il  ir.ar? 
'*!'>.  c,.^:   un»'  au.L;in«'niatiou  d  un  |h-ii  plu<  d^  I'hmmi  homme>. 

L^'^  volmitaire-  d'un  an  nentri-nî  pa^  dan<  b-  ealonl  de  li'lï.-etif  «ie  paix 
\  la  fin  d."  ranii'M-  P.m!».  il  d«'\ra  >  a\"ir  «'.,;  balaillon>  dintant-ri»-.  ".  l»»  ,.*i. 
•  adi-on^  de  f.Mxairrir.  .'jTl  l>a!ti'!i<'>  tl  ai  tdl'-i  if  d»- «■ampa'.rn»*.  4«»  ik.-itailb-ii'' 
daiîil!'-ri<-  à  i.j.'d.  -Jo  l.atai'jitîi-  d»-  i:«''iii«".  IJ  bafaillon^  i\t'<  \ui«'<  d-- i-i>inmil- 
ni'-.<'i-'n  .  î    1  ".  baîa:i!'iii~  du  lîaiii 

11!--  d- (ai--   ;a 'ni  {.'•.•Nui'  un»  auLMn'Milati'.Mi  df- ehi-s au\  d»' 1  ariillerir 


looïitée,  ramélioratlon  de  la  solde  des  Buiw-oliîcîera.  rauginentation  du  «ora- 
hre  de»  rnunîtlontî  d'infHnteHt*,  la  création  d*^  ruiuv<^aux  Hmmpï*  d**  tir. 


.MK--  rei"<'i<:s  iiintt iinr^i  inii  -mus»  n\rv  uni'  marnU'    iiurntmij    m'^    niri<i»'ii1'^ 

qui  se  sont  produite  i^n  PYance.  Notre  presse  pmfessuiniicUe  s'eet  abtJt»*tiU« 
généralement  de  (♦ouinieutaireB,  mais  les  eonvertiatlons  |n*ont  pm  fliômé. 
La  vérité  m  oblige  il  dire  que  briiurouî»  tmt  considér*»  t'i»s  mcldcnt.s  contmo 
un  juste  retour  des  attaques  dont  nous  avons  ét(^  l'objet  au  moment  du 
procès  de  la  Mite  garnison^  du  i-oman  de  Bayerlein,  etc.  ha  France,  gêné- 
rallsarit  les  faite  partlculitTs  rt'levés  par  ces  puhticationâ,  eu  a  cimclu  k  un 
étal  desprit  déplorable  dans  notre  corps  d'oniriers,  cause  d*infén<»nie 
rnnrale.  Il  ne  soralt  pas  convenulde  d*-  notn*  part  de  rendre  aux  Franvai»^  la 
monnaie  de  leur  pièce.  Mais  U  est  difficile  pour  nous  de  ne  pa&  admettra 
que  les  dlviâions  sont  profondes  entre  leurs  olUciers  et  que  ik  aussi  est  une 
cause  d'inféri(»rité  morale. 

#  # 

Le  24  octobre,  a  été  inauguré  k  Berlin,  sur  la  Place  royale,  un  monument 
élevi»  k  la  mémoire  du  génémî-feldinaréchal  comte  de  îlodu.  On  sait  le  rôle  de 
Roon  dans  le  fameux  triumvirat  Ijismarrk,  Moltke,  Rtxnu  grâce  auquel  i\ïX 
réalisée  T unité)  de  l'Empire.  11  fltt  le  grand  forgeron  qui  battit  sur  Tcnclutne 
le  fer  d'une  main  éûrc  \}t  dure;  il  pétrît  la  matière  de  cette  armée  dont 
Moltke  fut  l'esprit  et  dont  les  succès  recueillis  par  Bismarck  devinrent  la 
base  de  notre  pulsêance  politique.  Roon  ftit  de  la  lîgnôe  dea  BcharnhoreiL 
Celuî-cl  prè|iara  les  guerres  de  la  délivrance:  celui-là  assura  leur  couronne- 
ment. 


Les  Vin^trJJdhrfihrftr  filr  Trupi^etifuhnifi'f  nnd  Hcerr^kundr,  publiée  par 
le  gi*and  Etal^major,  acbcvcnt  la  prcmicre  année  de  leur  cslstence.  Celte 
revue  a  très  rapidement  conquis  son  tli'oit  de  cité,  tant  k  cause  du  caraiHère 
praiitjue  de  ses  articles  qu'à  cause  de  leur  pxti*ême  variét»^..  Elle  obs^srve 
un  juttte  milieu  entre  le;?*  cxigçiicc^a  de  la  srionrc  rt  n^Uoni  de  hi  vulLnirisn- 
tion  dcfe  connaissances  techniques 

Le  dernier  fascicule  contient  vnlrc  autres  un  mêmout'  du  iieutcuaut- 
général  RoIuili  iàur  lequel  j'attire  rattcntiun  des  artilleurs  11  résume  toutes 
Ie.ô  ilonnées  du  développcînent  de  la  raodçrno  arlilleHe  de  canquigne  rlc 
1670  k  1904.  L'auieur  examine  sun  nt  le  matériel  Tefiicacitè  de  la 

bouctie  H  fea,  k  mode  d'emploi,  [\)i  tj,  enfin  létal  actuel  de  l'artil- 

lerie de  campagne  danis  les  divers  Ktata.  U  constate  que  le  principe  du 
recul  sur  rafTiit  a  été  admis  eu  France,  en  jVn«leierre,  en  Norvège,  en 
Buèdc,  en  Suisse,  en  Hollande,  au  Oanenmrk,  et»  U(Hunttni*\  en  Turquie  el 
4ui\  Etàt^Unitf.  A  litre  de  renseigne  ment,  Je  croW  bien  ftiln>  de  transcrire 
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à  votre  intention  les  données  mim/Tiquos  que  Rohne  attribue  aux  principaux 
modèles  actuellement  en  usage. 

(A  b^ht  6l&stiquf) 
Années  de  construction     .     lsy<i         1SII7 

Calibre «-m.       7,7 

Poids  du  shrap.  (obus),  kjr.      (),S5 
(r>,8«) 


U<t\^  ltili«  iislftffr^ 

IIMX)  IIMJO  HXN) 


Nombre  de  balles  .  .  .  30() 
Poids  de  la  balle.  .  y:r,  10 
Poids  total  des  balles  kg.  3,0 
Vitesse  initiale  .  .  m.  465 
Poids  de  la  bouche  à  feu 

avec  la  fermeture  .     kg.       434 
P<l«  de  la  pièce  en  batt.  kg.      î)4d 
»        voiture-pièce  kg.     1770 
Force  vive  du  projectile  à 

la  bouche.  .  .  .  tm. 
Force  vive  pour  l  kg.  de  la 

pièce  en  batterie,  kgm. 
Nomb.  de  coups  p.  minut. 
Project,  dans  l'avant- train. 
Projectiles  dans  le  caisson 


iO,0 

7i),î.l 

H 

30 

SX 


Poids  du  caisson 


kg.     18.30 


s, .y 
300 

:V>o 
4m 

1175 
1850 

105 

108 
17 
•M 

ia5o 


7,r»- 

(),55 

::^G0 
10,(> 
•i,70 
580 

300 
105<> 
1884 

110 


111 
15-V^O  (0 


0,707 

(0,055) 

180+127 

10-11 

3,^>r) 

480 

:C)0 

1>84 


78,8 


80 


7,«i- 

o;c> 
II 

3  1'.» 


o:c, 


l<h>3  — 


11 

3,13 
4S5 

:^ 

\^ 

175- 

7fî,l 

8*1 
4(1 

:?• 
18vii 


ciiHOMyi  E  altiuciiienm: 

(De  notre  rorrrspou'hinf  parliculivr,) 

('haiiiioiiHMit^ï  <Uiii>  It's  (M>Mnn:iiMlem«*ms  i/«'i]«"'i'aiix.     -  L"«"''nii]»tMn«MU  d'mr.iutvr. 

inoilifi»"'.  —  l'n  iioiivfaii  «•ours  jioiir  olTificrs  «lans  la   Landwidir   hoiiirruM-. 

KijuiptMiK'iit  on  artillcri»'  <!«'  ranii»airn«'  <U*s  <ioiix  land\M'hr.     -    A    |»io{-.»* 

<!«'  la  (iiu.'stii)ij  <lt»s   luHirlicrs.    —    L<*    UmJL'L't    «ii»    là  il«''f«*ii>i«  nati»»ii.il.-    imh:: 

I '.*<>:,. 

Au  miru'U  d'nctolu'f  ont  ♦'t*-  il<'>i;:n<''s  li'>  titiilaiit's  iW  d«*u\  hauto>  f.iHi-- 
ti«»n^.  !.♦•  p''in'M-al  de  ravahTif.  .•nrntc  l'jiar.  i1i*|mih  «le  l«»ntruf^  ann«'f<  iu-pe*-- 
l»Mir  u:«'n<'Tal  «I»*  ravalfri**.  a  «'lô  iiniiiiiH'  pai-  r»'inp«T«Mir.  K"ini,tnn<litif  »ê,'1 
(ifirih-/\iij,i'i,'iti  '/. /•  i"»f.  rii  "hsi^i,  l,>  r  l'itihii  ut  1 ,1-1.1  ihij'inU  .  Lr  n^'M-ll  d»*  SI 
iiiajc^t"'.  !••  Krl'lniar-i-liallcuîiiaiil  ai'hi<ln<'  <>iin.  l'a  rcriiplaoo  â  rin>pt'i-i4.rAt 
ir<''in'Tal  d»*  la  'jaxalriir 

In  -.'.•..nd  ••ii.tnL'«*Miriii  im|M.rtiiiit  f-i  .•.■îiji  du  «'«Mninandant  d»Ma  uiarim* 

L  «'rniH-i  .il  .1  «l-iiM»'  -ulî<-  il  !;<  d'-n.au'l'-  ifn-'i\  <'l('-«'  <!••  l'aui'ifn  «'••ininandant 

']•'  •■■1  ■!i.ii!n«-  il'-t;-.    :'i~  ;i  !;i  f.- î-;!  !î«-  ••!  hi"  a  Triii.tiL''U«''    par    \\\w    îfitrr  aii!«»- 

•jiait!!'-  -a    haiit'-    :f-'j:;:ai--aii<-'-  «i»-  ••iihih-iH-   >rr\i.-«'>   i».-MdiJ>     Kli    nirnu* 
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temps  on  a  app<*l<^  k  la  tète  de  la  marijip  le  vke-iwïiiral  «otnto  Mootf- 
euccoU,  en  l'élevant  ^  la  dignité  de  Conseiller  intime- 
Le  comte  Muntecuccoîî  ilêsrend  d'imp  îincîonne  famiik  ÎUiiienne  Unaiiuil 
i^n  1843,  il  Miidane,  Son  mm  flit  prononce'*  Wquemracnt  lorsque,  à  la  ^suite 
des  troubii^s  do  Chine  en  1899.  il  fut  cha!*gt»  du  commandement  de  lescadre 
formée  en  extrême-orient.  Il  eut  l'occaiiiou  alui-ïi  <ranirmfr  aussi  bi(*n  ses 
qualités  lie  commandant  sup<^neur  que  son  tat't.  diptomatiqu»»  comme  mi^mbit* 
du  Conseil  d*amiraut»^  dans  la  conduite  dee  nègociatioiia. 

Le  25  octobre  dernier  est  mort  à  Vienne  après  de  longues  soufTraneca  lé 
Feldmaj-îicballeu tenant  Kltter  voti  Brunner,  qui»  depuis  18U5,  uceiipait  au 
Ministère  impérial  de  la  pierre,  h  poste  de  chef  de  «section  pour  rartillene 
et  le  génie  11  a  Hl*  n-mplai-ù  par  le  général  dariillerie  Kitter  von  Krnhatln 
qui  s'eBt  montré  orateur  distingué  lors  d<*s  pourparlers  des  délégations. 

Le  nom  de  Brunner  est  si  avantageusement  connu,  même  à  l'étranger. 
<ia'U  eBt  bien  permis  de  lui  consacrer  qut*lque9  lignes. 

Hrunner  naquit  en  iSW.  U  se  di:?tifigua  déjà  au  commencement  de^ 
années  ISOO  comme  lieutenant  du  génie  lors  de  la  fortification  de  Karlsburg 
et  en  180(4  nu  moment  d*^  réquli^ement  de  la  forteresse  d'Olmutz,  où  11  reçut 
des  témoignages  élogieux  pour  sa  tbrtilîcatioD  provisoire  d  un  camp  retranché. 
Plus  tard,  il  déploie  pendant  de  longues  années  son  activité  comme  capitaine 
au  ministère  impérial  dv  la  guerre,  ou  ses  services  aussi  éminents  que  zélés 
lui  font  décerner  en  1874  Tordre  de  la  couronne  de  fer  de  3*  classe  Kn  I87i* 
il  est  appelé  comme  professeur  Â  lAcadémie  technique  raiUtaire  ;  en  cette 
qualité  1»  capitaine  Hrunner  fit  preuve  de  capacités  pédagogiques  parttcu* 
Hères.  U  assuma  avec  ie  meilleur  succès  renseîKuement  de  la  fortification 
dans  les  coui's  pour  officiers  d'état-major  de  larmée  et  de  la  landwcbr 

Comme  officier  d'état-major  Broaner  fut  directeur  du  génie  k  Trebii^je. 
Plus  tard  dans  la  grande  forieresst^  de  Oalicie  Prgemysl,  ii.cut  Toceasion  de 
mettre  **n  pratique  ses  connaissances  tn  fort  lit  cation. 

En  [H*H,  il  i\d  appelé  de  nouveau  au  Ministère  impérial  de  tu  guerre,  où 
de  IbOâ  a  sa  mort»  il  exerça  les  fonctions  aussi  importantes  que  pleines  d«> 
responsabilités  de  chef  de  section. 

Brunner  s  est  montré  novateur  dans  W  douiaine  de  la  fortilicalion  tant 
comme  professeur  que  comme  écrivain  ;  il  a  particulièrement  mis  à  sa  jdace 
exacte  la  slgniîication  de  la  fortiftcallon  dans  la  guerre  dt*  campagne  II 
8*est  montré  partisati  ti^ès  décidé  do  rinnnti  inlîrnr  tir  Ui  totrirl.  .aimi  .h» 
champ  de  bataille  avec  la  tactique 

Pendant  une  1  -ie  d'années.  Biuuucr  lut  rcdacleur  de  ia  JSitif 

fti'urH  OeHtr,  mti''  '  (ft,  pour  laquelle  depuis   18H4  il  écrivit  d«^  nom- 

breux ariiclea  tant  aur  la  fortlflcatiou  que  niir  les  questions  militaires  d'in. 
tArét  général.  Apré«  la  chute  de  Strasbourg  en  1870,  Il  fut  envoyé  sur  place 
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avor  mission  (1<»  KMlijrcr  un  rapport  vt  il  publia  si»s  impressions   ilans   uni» 
brochure  intitulée  :  La  (b'fmsr  (U  Strashoury. 

Hrunner  s'est  acquis  une  certaine  notoriété  tant  en  Autri<'ho-HonKrie 
qu'à  l'étranger  par  ses  livres  devenus  classiques  sur  la  fortification  pi-rma- 
nente  et  sur  la  guerre  de  forteresse.  Tous  eurent  de  nombreuses  éditi(»ns  et 
furent  traduits  en  hongrois,  en  français,  en  russe,  en  anglais.  «»n  roumain, 
en  italien,  en  hollan<lais  et  en  danois.  Parmi  ses  autres  publications,  très 
nombreuses,  nous  ne  citerons  que  la  brochure  sur  une  question  discutée:  7^^* 
f'ortificafioiift  peuvent-cUcs  ftrr  prises  (VassautY  Brunner  y  combat  «lans  sa 
manière  très  précise  et  démimstrative  les  vues  de  Sauer  et  Soheibert  qui 
tendaient  à  remplacer  les  méthodes  d'attaque  préconisées  jusqu'ici  par  des 
assauts  à  limproviste  et  l'attaque  dt»  vive  force.  Le  siège  actuel  de  l'ori- 
Arthur,  les  nombreux  assauts  infructueux  des  Japonais  démontrent  d'une 
manière  péremptoire  la  justesse  des  vues  de  Brunner. 

Le  lieutenant-feldmaréchal  Brunner  était  une  illustration  de  larmi»  du 
génie.  Il  appartenait  à  celle-ci  corps  et  âme.  Soit  comme  professionnel  dis- 
tingué, soit  par  son  caractère  avenant  et  aimable,  il  s'est  acquis  une  pla«e 
dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu.  Ils  lui  conser\*eront  un  souvenir 
ineffaçable. 

Mérite  aussi  une  mention  spéciale  dans  les  dernières  mutations  du  géné- 
ralat,  le  Feldzeugmeister  baron  F'ejervarN-,  nommé  ('apitan  der  tieuen  ungn- 
risrhen  Trahanten-Leilnjardc.  (^>tle  garde  a  été  déjà  réclamée  énergitiuemeni 
à  maintes  reprises  par  les  Hongrois  c<»mine  partie  intégrante  «h*  IKtat  li.-n- 
LTois  avec  uiît'  ('(.ur  indépondaiite;  elle  doit  prochaineiin'nt  étr»'  «-réé»-. 

Les  travaux  préliininair«s  dOrK^inisatinn  de  cette  nouvellf  irardf  d'- 
»-ori>s  royale  hnnKi'«>i><'  sont  terminés:  elle  consistt'ra  «'n  4'»  irard»-»  a\t-«' 
I)liisi»Mirs  sôu^-ot'iicirrs.  Un  coiiiiiifiirrra  \)i\v  >  faire  pt'rmutrr  le*»  ;jard'-- 
autrichiens  qui  s(nii  citoyens  hontrrois.  La  nomination  «le  4  olli  cifi>  df  iia-i 
rantr  niilitairt-  «|iii  hii  sont  destinés  aura  lieu  prochainement  Aupara\an 
oïl  doit  arr«*'ter  lunilorme  du  corps. 


I)an<  ma  clin.ni(|ue  de  juin  <j»  4'»!n  J'ai  parlé  dune  manièn-  d«'ti»i!b-i- 
de-,  modification^  à  réijuipene'ni  fie  riiifatitt-rie  «|ui  «loivent  pcrni»*îir.-  ï.n« 
auLniientatiou  de  la  «lotatii.ri  .'ii  munition  d»-  poclj,*  >an*»  ai-on»i-->i'iM.'n*  du 
p«'i<N  t(ttal  d«'  la  chaiir»*  du  soldat  Ui\\\>  la  clironi<|U»-  d'a-mt  ip  'i\^z\  j  :u 
>i.Lnialé  Ic^  exjM'ii. 'ne-  de  inarcht-^  jirolonvr»*e>  qui  devaient  a\oii  jiru  a\rt 
<e  nouN.-l  e<iuipemcnt.  daii>  la  reirion  du  '.<  corp*»  Ces  march»-^  devaient 
•  'tre  laites  par  de-  ellVclit>  ^ur  |tied  de  LMH-rrc 

La  Mir.tnr  Z'/7/0'7  juiiiMuce  (ju«-  \i'<  e>^ai<  >«.nt  terminé'-  Le-*  rapimn:, 
s'-ni  (jcjà  j.aivcnu-  au  ininl-t.'ie  inipéiial  de  la  iruerre  ll>  ae.  \i^ont  un 
f--u!tat  .Ac.-^-is.  iii.-iii  -aîi-tai-aul.  .!.•  t. -Ile  -on»-  «ju»'  1  ^n  peut  ^'attmdre  à 
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ce  que  loî*  modiflcAtian^  projetées  âoi<^nt  Itttroduît*??^  d'une  manière  g^u^raîé. 
Ce  serait,  en  résumé,  les  suivantes  : 

La  dotalîun  rri  munition  d*^  podie  [umv  les  appointas,  ftiHlIîerfi  et  chas- 
seurs armés  du  fti&H  t  répétitiua  sera  portée  de  100  à  2iJ0  cartouches.  Pour 
corapem^er  le  surcroît  de  chai'ge  eu  résultant,  on  diminaera  les  âub^islances 
et  vétHin^jitî*  portés  par  l'hoinine  jusqu'à  euïicurrence  de  2  kg.  2ry  Le  puid- 
de  la  ttiuititittri  n'étant  augnicnté  que  de  080  gr,,  le  soldat  bouéjlcie  d'uD 
allégement  de  1  kg,  57,  Comme  vous  le  savex.  la  dimirrution  des  rations  du 
vivre  et  des  vêtements  a  été  obtenue  sjnnsî  que  Kh^mnie  doive  en  souffrir. 


On  «ait  4u  iiii  1  uurs  royal  hongi^M^  i^utr  oîtlclers  d  état-major  et  tm  rouj-^ 
supérieur  pour  officiers  sul)atterneti,  ont  lieu  dans  l'armée  iionwed  eommo 
dans  la  laadweîir  autneiiienne.  Leur  but  est  indiqué  clairement  par  leur 
nom  même  ;  le  premier  sert  ^  la  préparation  de  capitaines  et  liîttermeisler 
pour  les  chargea  d'ofncier&  d*êiat-major  ;  I  autre  procure  renseignement  den 
liaut!*â  scii'neet}  militaires  aux  officierii  suballrmes  aetifs,  tuut  en  servant 
lie  préparatinn  pour  rentrée  h  l'école  miUtaire  de  Vienn^^  'M'  ^-'nt  "ti\  «»y^^ 
ehaque  année  les  dix  meilleurs  élèves. 

D'après  un  ctimmuuiqué  du  RtichHwfhr^  on  va  maintenant  tm m eîr  une 
éeofe  centrale  d'ûltîcierî*  pour  i*armée  Honwed  analogue  aux  écoles  militai- 
res d'ofllders  de  l'armée  commune  *.  On  9*e^t  sans  doute  posé  la  question 
de  savoir  â1l  n*y  avait  pas  lieu  d'organiser  pour  la  landw»-hr  royale  hon- 
groise une  école  de  ce  modèle  dans  chaque  district  de  commandement. 
Mald  considérant  que  1^  districts  de  commaadement  correspondont,  à  pro- 
ement  parler,  à  une  région  de  division  d'infanterie  seulement,  que  ces 
[jïes  sont  fort  coùtirnses,  demandent  un  appajeil  compliqué^  et  qu'elles 
ébdgntitt  du  service  de  la  troupe  un  grand  nombre  d'ofjîelers»  on  sest  dé- 
cidé pour  une  école  centrale. 

Y  nerunt  appelée  de  jeunes  cupitainos  (Uittermeister)  et  des  premiers 
Ueutenantè  panni  les  plus  ancicnî*,  U»  scmrnt  instruits  en  première  îîgîie 
des  derniers  changements  et  progrê!?  dans  tous  les  domaines  de  Tactlvité 
militaire.  On  doit  aussi  leur  montrer  la  manière  de  rendre  profitables  leurs 
éludes  privées.  La  longue  dm"ée  de  leur  service  leur  ayant  procuré  sufTIsam* 
ment  de  pratique  et  de  routine.  Us  seront  à  même  de  [«roflter  mïeu\  d'une 
inï»tru«'tinn  théorique  et  d'i^n  appliquer  les  euiseiguements  au  'service  eftV'et if 


lirnlriiAOl«  Irs  pUi*  «nt'irnfeî'»  *h  loiir  fournir  unr  hws**  d*ifi*lnu'tiirti  tjijî  l^iir  (irrrrïrll** 
lù- V*  fiUMU'^P,  pHî  !  »*<*,  h  dp  |ilu»t  b4H<r»*i  rKartcrn*  tlbrtqu»'  mhimV  dans  chaqiii* 

r»*tçioii  d«'  nirp-*  \'  •riraniinft?  mu*  d#*  rt.*s  rrolr^  iVofiUipt^  duni  I***  rnur».  <lu- 
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Le  cours  supériour  pour  olYîciers  n'est  pas  préjudicié  par  roixanisation  •!•* 
l'école  centrale. 

Sans  qu'auparavant  rien  n'en  ait  transpiré  dans  le  public,  le  président 
du  ministère  hongrois,  comte  Tisza,  surprit,  le  12  novembre,  le  Parlement 
par  la  déclaration  faite  en  séance  publique  que  les  troupes  Honwi^d  seraient 
dotées  d*artillerie  de  campagne.  La  majorité  témoigna  par  ses  applaudis- 
sements démonstratifs,  qu'elle  voyait  dans  cette  information  une  conquèti* 
nationale  significative. 

Quoiqu'il  n'y  ait  pas  encore  eu  à  ce  sujet  de  publication  officielle,  la 
création  d'une  artillerie  de  campagne  Honwed  ne  fait  aucun  doute.  Elle 
forme  le  pendant  de  la  dotation  en  artillerie  de  la  landwehr  autrichienne. 
Les  efforts  nationalistes  dirigés  contre  l'unité  de  l'armée  auraient  ainsi 
amené  un  résultat  tangible,  qui  correspond  à  un  renforcement  fort  appré- 
ciable de  la  force  combattante  de  l'armée  entière.  On  ne  peut  que  le  constater 
avec  une  entière  satisfaction. 

L'Armée  Zeitung  fait  observer  à  juste  droit  que  pour  une  fois  nous 
sommes  en  présenci'  d'une  amélioration  de  notre  armée  causée  par 
les  tendances  dualistes.  Ce  journal  indique  par  le  menu  les  raisons 
pour  lesquelles  ce  progrès  n'a  pas  été  réalisé  plus  tôt.  Nul  n*eut  pu 
prévoir,  lors  de  la  création  des  landwehr  en  1867,  que  leurs  corps  de 
troupes  égaleraient  en  .valeur  ceux  de  l'armée  commune.  Ce  n'est  qu'au 
cours  des  tn>is  dernières  décades  qu'elles  sont  devenues  ce  qu'elles  sc»nt 
actuellement.  Ainsi  sexplique  au  nuâns  en  partie  Tanomalie  du  nianqu.- 
d'une  artillerie  de  campagne  appartenant  en  propre  aux  landwehr.  lu  se- 
cond motif,  tie  nature  [politique,  échappe  absidument  à  la  logique.  <»nn»* 
s'explique  pas  pouniuoi  nous  maniuons  mtùns  de  confiance  en  la  landwehr 
hongroise  que  dans  les  régiments  de  même  nationalité  de  l'armée  commune 
Ltîs  hauts  commandements  des  troupes  d»*  landwehr  sont  communs  ave«-  ceu\ 
<le  Tarmée  royale  et  impériale;  le  corps  des  (►tTiciers  et  les  troupes  prêtent  !♦• 
même  serment  «lue  ceux  de  larmêe  c«>mmune.  Sur  quoi  pt>urrait-on  ilMnc 
haser  raisunnablement  un  moindre  intérêt  pour  les  troupes  de  land>\ehr' 
Il  semble  donc  hi^n  qu'il  n  y  ait  jamais  ««u  de  motif  valable  dini'êrioriie. 
mais  di'>  jnêju^^'s,  des  suuv»Miirs  cliauvin>^,  sur  lesquels  on  a  eu,  en  certains 
lieux,  <ie  la  pein»»  à  pas^tT. 

L'importance  matérielle  d»-  la  rêf(»rm«'  aim«mcêe  ne  peut  être  fucorc 
appr<'ciée  d'une  maniêri'  l'xactc,  (raprê>  U"<  inf«>rmations  ofncielle>  «>u  sait 
(|Ue  «lans  1  .M>'ani^ation  actuflle  de  larmêe,  il  était  déjà  prévu,  p«»ur  le< 
tr«iup«'>  «le  landwehr.  (!••>  divi^inn>  d'artill«'rie,  chaiiue  corps  étant  pourvu 
de-  I  al.onl  «je  imi^  ?-êL'iment<   dartillerie  divj?>innnaire.  dont  deux  p*-kur  b*s 

(ii\i<i"!i-     .r!lîr;i|lî«!i«-    de     raillléi-     eninmune     et      IMI     pOUr     U'^     tn»U|»e<    lit» 
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L  orpanisatlaTi  île  l*artUlerle  do  iaiîdwphr  pourrait  ilonc  év«»titin*ll«*tnf?nt 
6tro  la  suivimte  :  on  séparerait  en  temps  iU*  paix  iléjh  Ips  15  r/^glmenth 
rrartiUerie  divisionnaire»  nécessaires  aux  Stlivisionn  de  landwohr  autrichieun*' 
et  aux  7  divisions  de  landwohr  hon^rowe,  et.  ayant  égard  aux  rondiUtins 
nationales,  on  leur  donnerait  a  chacune  ieur  propre  orgamsatiun. 

En  réalité,  cette  nouvelle  fi»rmation  d^uue  artillerie  de  landwuhr  pourrai! 
se  poursuivre  en  même  temps  qur  eeîle  projetée  de  toute  rartillerie.  Ùv 
i|Uoile  manière  cette  dernière  se  fern-t-ellp?  Il  est  prot)able  qu  aucune  déci- 
sion n'a  encore  été  prbe  à  cet  égard  dans  les  cercles  dirigeants.  En  tous 
cas  les  articU^s  parus  à  ee  ai^et  daiia  quelques  Journaux  stuivant  lesquels  on 
dotilderHÎt  les  régiments  d'artillerie  de  corps,  et  créerait  !l  nouveaux  ré^i 
raents  d'artillerie  divl^^iunnaire  ne  paraissent  pas  basés  sur  une  doi  uoon 
tatitm  sérieuse 


Etant  donnée  l'actualité  ^^uérale  de  la  question  des  boucliers  de  Tartil 
Iode  de  campagne»  on  pouvait  s* attendre  h  voir  rechercher  le  meilleur 
mode  de  les  combattre.  Deux  propositions  ont  été  émises  dans  la  livraison  de 
novembre  de  lu  DamtrH'armae  Zriiung, 

La  première  consiste*  au  moment  où  Ton  passe  du  tir  à  obus  au  tir  ù 
tthrapnel,  A  temper  celui-ci  de  50  ft  ItKJ  pas  de  plui^.  cela  surtout  lorsqu'il 
tt'a^it  de  battre  de  grands  bnudiers  flxi**»  d'une  manière  rigide  à  la  piér» 
(canon  français,  mod,  97),  Le  gros  but  que  présente  un  bouclier  de  ce  genre 
non  seulement  facilite  le  point-age  mais  l'observation  des  coups:  d'autn 
part,  plus  grand  est  le  but,  plus  croisseut  les  probabilités  d'atteintes  La 
résistance  du  bouclier  en  actionnant  la  ftiaée  percutante  provoque  l'explo- 
sion û\}  shrapnel  dans  la  batterie  même,  c'est-i^ire  au  point  le  plus  favr»- 
rable  à  un  effet  matériel  dirtM't,  auquel  s  ajoute  un  effet  moral  indiscutable 
sur  le  personnel  de  la  batterie. 

Le  second  moyen  réside  dans  l'emplui  de  shrapnels  à  segments,  comair 
ceux  dont  se  sert  la  marine  eontn*  les  toqdlleurs.  Tes  sbrapnels  tirés  avec 
lenipage  normal  eontre  des  pièces  protégée-s  par  des  boucliers,  bénétieien' 
d'une  probabilité  de  touché  supérieure  à  celle  des  ^sbrapnels  ordinaires- 
tempes  trop  longs*  Si  le  nombre  dos  fragments  de  cea  ahrapnels  est  mfdn^ 
grand  que  celui  des  balles  du  shrapnel  ordinaire,  Ils  ont  par  contre  uni 
forée  de  pénétration  bien  plus  grande.  Aucun  bouclier  de  pièce  d  artUlerit 
de  campagne  ne  saurait  leur  résister  Les  blessures  qu'occasionnent  ce< 
fragments  sont*  Il  est  vmi,  aussi  inhumaines  <|ue  relies  causées  autrefoi> 
par  les  projeetUes  pleins  tirés  par  des  piéers  non  ra>  éi's.  (^e  n'est  repfr'ndfiro 
pas  une  raison  pour  ne  pas  les  employer. 

L'Introduction  d'un  bouclier  sera  probabtiiueni   difllcilcmeut  évitée, 
ne  fût-ce  déjà  que  pour  ce  motif  d'ordre  moral  qu'il  ne  faut  pas  se  sentir 
d'emblée  en  état  d'infériorité  vte-ft-vîa  ifaatnii,  »  mais  il  faudra  le  cauBtinilrt 
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aussi  léger  et  petit  que  possible,  de  manière  h  ne  pas  nuire  à  ce  qui  constitu** 
la  protection  la  plus  efficace  de  l'artillerie  de  campagne  :  sa  mobilité  et  sa 
facilité  à  se  dissimuler  dans  le  terrain.  Le  bouclier  ne  saurait  offrir  un 
couvert  absolument  sûr.  Dans  certains  cas,  ainsi  pendant  la  mise  en  batterie 
sous  le  feu  d'un  adversaire  en  position  et  repéré,  dans  le  combat  sous  le  f»»u 
d'infanterie  (combat  en  retraite)  un  bouclier  mobile,  petit  et  léger  rendra  de 
grands  services. 

*         * 

Les  demandes  de  crédit  que  le  Ministre  de  la  défense  nationale  vit»ni 
de  déposer  à  l'ouverture  de  la  session  du  parlement  autrichien,  se  montent 
à  des  chiffres  très  modestes. 

L'augmentation  des  dépenses  prévues  pour  l'année  19<)5  n'est  que  d«* 
1 164  415  couronnes,  ainsi  un  quart  de  million  de  moins  qu'en  1904  et  niuin> 
de  la  moitié  de  l'augmentation  moyenne  annuelle  de  la  dernière  dérade. 

11  n'y  a  que  peu  de  chose  h  relever  comme  innovation  dans  le  budget  : 

Un  supplément  au  Landxjochr-Verrordnwigshlati  analogue  à  relui  qui 
parait  depuis  des  années  pour  les  publicati(ms  administratives  de  rann*'*e 
commune. 

Les  18  places  pour  la  landwehr,  créées  en  1ÎX)4  ii  la  Theresianijnk* 
Mtlitàr.  Akademie  sont  doublées. 

Quatre  places  seront  réservées  aux  officiers  de  landwehr  au  «-ours  d'in- 
tendance, à  l'instar  de  ce  qui  a  lieu  à  l'école  de  guerre. 

Peu  de  changements  dans  les  commandements  de  troupes  territorial»  > 
et  des  troupes  de  landwehr.  Les  plus  importants  mnctTnmt  W  ser\i»*»'  li,- 
j)olice  rt  «le  ^eiidarm<'ri<'  :  IrtViTtir  est  au^^ncnté  de  s  nftirirrs.  l  -si-ru'»  n: 
instructeur,  sO  chefs  «le  poste  l't  1^:^  ^rniiarmes. 


<:illU>MQrE  KSPA<;\OI.K 

(l)i'  )U)tn'  i'orrcspoynhnit parlicuUvr.) 

Nouvelle  orjrani^.'itioii  inilitair»'.  -  (iariusoii<  «l«'s  iK^^  Hal••;lrc^,  -i.'^  r^nari.^ 
•  't  «l«*s  plai-os  (hi  tioi-'l  <!•'  r.VlVi'jM»'.  —  Collri:»'  mililanv  ^.-fn.-r.il.  —  «i:-Ai  ■!♦- 
rn.«ii'iMivi«'S. 

«'«•H»'  fni<-»'i,  j'ai  laissé  [>a*-si'i'  un  j»eii  plu-  dr  temps  ^h'pui^  ma  d».'rni^r»' 
rhrHni«iU''  .le  (lé>irai>  •■tr»'  «-n  état  <!•*  •MMnninni«pier  aux  lecteur-  •!«■  la 
y/"»"  luMre  ii(.ii\«'llt'  di\i^i.tn  territoriale  militaire,  dont  It-  texte  n  a  par» 
«jih-  fnii!  réeiMiiiiieni  à  l"''///'/. /.  Lr  ueiirpal  Linafes  la  arrêtée,  »'n  -'ap|iuy;uii 
(je  i  aiilMri-aiiu!i  vohr.  ;ni  iiii»i<  <ie  juillet  pa— é,  jKir  1«'-  <'hanil»r«— .  .l.*  \iius 
ai  pMi'l'''  •l»'jà  i|i'  ei'll.-ri.  ,'11  \.tii- rnoiirant  «|U«-l«iiie--nne- de- rèrorui»'«^  ijuVllf 
ii.nii"'rt;iii. 


En  vertu  de  cette  nuuvellc  division  tenitoHalc^  VEspagne  reste  partag* 
en  7  réjjloiiî^  militaires  de  corps  d  arm<^e.  dont  1**8  capitalisai  sont,  par  unir 
d<^  numéro.  Madrid,  Séville.  Valence.  HareL»ltmt%  Saragosse,  Uurgoê  l't  Vaihi 
d«fli(l.  Lanciemie  iiuitième  rég^fon,  capitale  La  Corognt^.  sera  transformée  en 
vapitatiHi  grnrrnl^  attadiée   pnivis(*irement  au  septième  corps.  Par  la  fiuit»», 
quand  les  rossourcet^  hudgéfaires  |r.  permettront,  pjle  servira  tir  hase  h  la 
formation  d'un  huitième  corps  d'armée. 

Chaque  corps  d*armee  est  composé  de  2  divisions,  d«^  i  n^triin* m  nii>r 
du  génie  (sapeurs  et  téléjCTapbistesK  d'un*'  sertion  d  nuvrier^  de  I  artillen 
et  du  pare  du  corps.  En  outre,  une  division  de  cavalerie  de  2  brigades  ttr. 
partie  de  I"  corps,  et  les  11*,  IV*  et  VI-  corpH  d'arm^M*  aunmf  ehaeun  tui 
liri|tçadi'  de  i  avaler  je  en  plus  de  la  cavalerie  divisionnaire*  Les  autres  ror|i 
d'armée  n'auront  qu'un  régiment  d»»  cavalerie  indép»*ndante  chacun. 

La  division  est  composée  de  2  brigades  iïiuraDtfcTii*  di*2  rt^gimeuts,  1  r*- 
giment  dartilierîe,  l  régiment  dfi  cavalerie  et  les  unités  nécossaires  du 
ntvps  d^administratiun  et  de  santé.  La  division  de  Galice  (huitième  région 
aura  3  brigades  d'infanterie  et,  an  moment  de  la  mobilisation,  formera  1^ 
\IV  corps,  avec  la  division  permanente  de  celui-ci.  Outre  les  troupes  cndivi 
aionnécs,  il  sera  crée  troU  bnj?ade8  de  cUasseui^  iipied  de  6  bataillons  »:hii 
cUnCt    it'.squelb"'^    (i<*nh'nt'i"innr    lesruM'nvtimrnt    Jittju  ln'*t*^    auv   T  '     11'   if  I\ 

corps  d'armer 

Le  recrutenienl  et  la  mol*ilLsatiuu  des  euips  d  aruioti  beniul»  auLarèt  qu' 
faire  se  pourra»  régionaux.  Tous  les  services,  les  dépôts  h»s  p:m"s  i^r  -r 
ront  établis  de  tUçon  ft  satisfaire  à  cette  nécessité. 

L^arme  de  rinfanterie  est  organisée  en  .^^  rt^tpmmts  tU  Upn  de  :i  balai i 
tons,  tlont  deux  actifs  et  un  de  prt^mlère  réserve  :  en  l^  hitUiilhmx  tU  vhas 
êturs  de  5  compagnies,  dont  quatre  actives  et  une  de  première  réserve  ;  ol 
en  ti*i  hntaiihmM  dr  uecondr  rt^sertr.  Les  régîmi*nts  de  ligne  formeront  20  bri 
gades  a  2  régiments  et  14  divisions,  dont  i:^  seront  h  2  brigades  H  une  h 
Les  18  bataillons  de  chasseurs  fbrment  3  brigades  de  6  bataillons.  Au  mo 
ment  de  la  mobilisation,  les  iV)  bataillons  de  réserve  sertmt  groupés  eu  :m> 
demi-brigades 

Cette  nouvelle  organisation  a  exigé  la  création  de  2  régiments  de  liguf 
qui  ont  prit*  les  numéros  ô7  et  58  :  ils  portent  les  noms  de  Vergara  et  Alcantani 
et  sont  formés  sur  la  base  des  troisième  et  cinquième  bataillons  de  cb tis- 
seurs de  montagne  Les  premier,  deuxième  et  quatrième  bataillons  de  mon 
tagne  sont  convertis  en  bataillons  de  chasseuria,  jiortant  les  numéros  tu,  i: 
et  18  H  les  déuttminations  respectives  de  Reus^  Chlclana  et  Talavera. 

Les  lieux  premiers*  bataillons  de  rluique  réglmeni  seront  «irganisés  ci 
l>ermanenee  ;  les  troisièmes  bataillons  n'auront»  en  temps  de  paix,  que  le 
cadres  et,  sur  leurs  contrôles  figureront  les  hommes  ayant  fait  leur  servie- 
actif  dans  les  deux  autres,  c'est-à-dire  ceux  de  la  première  réserve  qui  s- 
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trouvent  dans  leur  quatrième,  cinquième  ou  sixième  année  de  service.  Les 
réservistes  des  bataillons  de  chasseurs  seront  versés  dans  les  rinquièmes 
compagnies  de  leur  bataillon  et,  au  moment  do  la  mobilisation,  serviront  à 
renforcer  les  effectifs  des  compagnies  actives, 

A  l'époque  du  passage  des  liommes  à  la  seconde  réserve,  ils  seront  af- 
fectés aux  bataillons  de  cette  espèce  se  trouvant  dans  le  district  du  domi- 
cile des  hommes. 

La  loi  distingue  quatre  sortes  d'effectifs  pour  les  corps  de  troupe,  savoir  : 
les  elTectifs  budgétaires,  les  effectifs  réduits  à  fixer,  pour  certaines  époques 
de  l'année,  et  destinés  à  permettre  d'appeler  sous  les  armes  le  plus  Rrand 
nombre  possible  de  soldats  durant  la  période  des  grandes  manoeuvres,  les 
effectifs  légaux,  enfin  les  effectifs  de  guerre. 

Pour  les  besoins  du  recrutement  et  de  la  mobilisation,  le  territoire  «le  la 
péninsule  est  divisé  en  r)4  zones  de  recrutement,  desquelles  41  <'orresp«»n 
dront  chacune  à  une  de  nos  provinces.  Les  provinces  de  Madrid,  Séville.  Va- 
lence, Oviedo  et  La  Corogne  auront  chacune  deux  zones  de  recrutement  : 
celle  de  Barcelone  en  aura  trois.  Les  zones  de  recrutement  forment  1 16  rir- 
conscriptions,  possédant  chacune  un  bureau  de  recrutement  et  les  cadri's 
d'un  bataillon  de  seconde  réserve. 

Les  recrues  qu«»  le  tirage  au  sort  classera  dans  le  contingent  seront  ïn^ 
crites  dans  les  bureaux  de  recrutement  de  la  circonscription,  dans  les  tv- 
gistres  desquels  figureront  également  les  jeunes  soldats  qui  ne  pourront 
ôtre  immodiament  incorpitrés  par  raisons  budgétairos.  les  ajournés  léeab- 
ineiit  ^t  les  ins«»\imis.  Les  lioninies  liliérés,  ]K)ur  une  raisrui  queleon<|Uf,  du 
service  «rtif  stToiit  versés  dans  «Irs  dépùts.  <»ù  ils  tipureront  jus^ju'a  Jàt^f  •..; 
cessent  l«*^  (►blitrations  militair»'s,  soit  H:t  ans  révolus  Los  snhiats  de^  ili'- 
pôts  ayant  re^u  quol(|ur  instiu«*rion  militaire  semnt  e\re]»tionnellfnï»'nT  \-r- 
sés  (\iin<  l«*s  bataillon^  de  secoînle  réserve,  au  innni<*nt  d'entn-r  dan^  leur 
sef>tième  année  «le  <ervi<'e  militaire. 

Lni'<  d»'  la  nuil»Hi<alio!i.  le<  elV»'eUt>  d«'^  bataill«»ns  actifs  »;»'rnnt  «•«.nips»*- 
té<.  p?'<Mnién'mcnt  av»M-  [•■>  hniinn»'^  en  «'onu^é  illimité  pour  «'xci-i  .!♦•  j.er- 
>nnii»'l  :  scron«li'm«'!iî  :iv»m-  j.--^  liomm«'>  «!»'<  tr<ii<iéme^  bataillnii»..  l.-<nih*N  .1 
N'Ui-  îniir  r.-iM'M-ont  <)»'-,  «léj.iit^  |,'  n«»!iil»re  «j.»*^  r»'erues  ncçrssairi"-  i-ii  ■  "ne 
im-nvaiit  p:ir  ««mix  iini  nut  éî,'  iii^iruit-' 

.\vri-  lainifiHH'  Mri;a!ii-ati«'n.  à  «iKninr  rétrinit-nt  a«-tlf  »M»rr«-^pi'ndaii  um 
réu:iiii.'nt  *\r  ié^rr\.'  ij.-  «j.'iix  Ita^nlinn^:  li-  |ir«'mi<M'  il»*  cr*^  batailli-n-  •  ••m- 
[•rciiait  !*■-  liMDini"-  «[••  la  |»i«'n!i«'rr  !-t'-«'rve:  .-i  r.-ux  d»*  la  sccoiiilr  fi^rniaieiit 
If  -•MMinl  l»af.-iillt.ii  <".•-.  rcL'im-'iiN  t«>iirni^>-aicnt  aux  cori»*- ai-til'-- lc<  n-'iimu** 
ii«M-.-.-;nr.'-.  Imi^  <|.-  \:\  inn|ii|i^;uiMir:  mai^.  coiiune  le  reriuti-uwnt  ii  l'taK 
l».i-  !éui'»M,-i!.  il  .n  '  1\ Mit  .jii-'  ].■-.  ié^.T\  i-'î'*- <'taifnt  iiii'<>i-(iiir«><  »ian<  d<-^  unil^ 
;iiiii'«-  «iii»'  .■■•!!•-  ..  I  i'-  a\.fifiif  a'«-r.iii|ili  l«Mir  -crvir»'  actif  La  ^uppr«^ 
-i-ii  '.■•'•    i!!.'i|.-  Mni-a:  :iir  < -f  !••  l'iiîi'-ipa!  avaiitau'c  ilu  n<'MViaii  «-v-ti-me   II 
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en  résulte  ffn  t»uti-e  un  crtûiii  riyeunisBoinont  ùm  classes  d'àçe  de  lannt'^*' 
activr  par  le  renfort  «los  Boldat^  J<»s*  d^*(>nt8,  à  ta  <!onditît*n  4ue  c»»ux-ri 
soient  Instruits  <'omrne  la  li>î  raxigp.  Mais  la  ntnivnni*  i)rganii>ation  du  nr 
rrutement  ne  nau8  donne  pas  «n  bataiHtïn  d^  plus,  11  n*y  a  accroiSBement 
fl 'unités  d'inf'antcrip  iiue  par  le  fait  d*»  la  tranylormation  df  deux  batalUonh 
dr  cha^te<^urs  en  deux  réginif-nts  de  ligne  (n"*  57  et  58) 

Pour  Tarrat'  do  la  cavalerie,  h^  t'hangem^^nts  »v  r6duisi!:nt  h  peu  de 
rhose.  Nds  28  rf^giments  actifs  auront  un  cinquième  escailmn  de  ûi'^pM  qui 
remplira  le  même  rôle  que  le»  troisièmes  bataillons  des  régiments  d'Inlan- 
terie-  En  temps  de  paix,  seuls  lea  cadre»  dm  escadrons  do  dépôt  st?nml 
maintenus  H  leurs  hommes  seront  les  soldats  ayant  aeetynipU  leur  service 
at-tif  il  ans  le  même  réghnmt  et  appartenant  k  la  première  réserve.  Les 
hommes  de  la  seconde  réserve  seront  veraés  dans  les  dépott^  de  réserve»  au 
nombre  de  14,  qui,  lorn  de  la  muliilisation.  fourniront  aux  régiments  ai- 
tifs  le  persi»nm*l  néeessatre  ef  serviront  i^  frintier  un  e«»rtain  nomf»rr  »lr  n- 
glments  de  réserve 

Le  nombre  de  COrp'^  ft**  Lr»»Uj>r  n»'  i  intun'iir  nr  rHiri|ia|LfiH'  n'bii'  Jr  inrinr 

Nous  continueron>!^  à  avoir  17  régiments:  12  montés,  t  dit  *  léger  ^  d'artil 
lerie  h  cheval,  !ide  montagne  et  1  d'artillerie  de  siège.  Il  est  créé  un  group»- 
d'artillerie  de  montagne  pour  le  Camp  de  Gibraltar,  Chaque  régiment  mont« 
se  compose  de  deux  groupes  :  le  premier  de  3  l>attenes  A  tir  rapide  et  (» 
second  de  2  batteries  armées  du  matériel  ordinaire;  nue  sixième  batterit^  de 
dépôt  naura  que  les  cadres. 

Les  régiments  de  montagne  comprendront  4  batterie*  actives  et  1  bat- 
terie de  dépôt:  le  groupe  du  Camp  de  Gibraltar  possédera  3  batteries  dont 
Tune  sera  k  Coûta. 

Les  bataillons  d'artillerie  de  forteresse  sont  supprimés  et  l'on  a  créé,  n 
leur  place.  ?  comanttandnfi  de  place,  dont  les  centres  se  trouvent  A.  Cadix^ 
Algesira^s,  Carthagéne,  Barcelone,  Pampelune,  St-Séba^tien  et  t^c  Ferrol  II  o 
fallu  également  créer  7  sections  d'ouvriers  pour  les  pares  mobiles  des  corp- 
d'armée.  Les  réservistes  de  rartillerie  sont  versés  d'abord  dans  les  batterie^ 
de  dépôt,  puis  dans  les  dépôts  de  réserve  (il  y  en  a  14>. 

Les  troupes  du  génie  pour  la  Péninsiilo  comprendront:  7  régiments  mixte -^ 
de  sapeurs  et  de  télégraphistes,  1  régiment  de  pontonniers»  1  bataillon  d» 
<*hemins  de  fer»  I  brigade  typographique,  l  compagnie  d^s  lÉ*li>grapbes  pour 
le  réseau  de  Madrid,  l  compagnie  d'aérttstation.  1  compagnie  d'ouvriers  et 
7  dépôts  de  réserve. 

Cette  nouvelle  organisation  a  demaniJé  la  suppression  du  bataillon  dt 
télégraphistes  et  la  création  de  3  régiments  mixtes,  t>ux-cl  comprennent 
5  ci>mpagnies  de  sapeurs,  I  compagnif'  des  téb'grttphes  et  2  corn  pi 
dépôt  Lors  deb  mobilisations,  chaqu»*  régiment  se  divisera  en  2 
constitués^  le  premier  par  les  quatre  premières  compagnies  de  sapeurs,  P 
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second  par  la  cinquième  de  ces  compajçnies  et  les  deux  compa^oiies  du 
dépôt;  la  compagnie  des  télégraphistes  sera  affectée  à  l'un  dos  deux  batail- 
Icms. 

Cette  réorganisation  des  corps  de  troupe  est  entrée  en  vigueur  le  r»"  dé- 
cembre. 

♦  * 

Les  réformes  du  général  Linarès  ont  pour  but  principal  d'établir  une 
organisation  militaire  purement  régionale,  afin  d'éviter  les  énormes  difti- 
cultés  auxquelles  on  s'est  heurté,  chaque  fois  qu'une  mobilisation  a  éié 
rendue  nécessaire.  Ce  principe  de  l'organisation  régionale  est  absolument 
indispensable  dans  les  îles  Baléares  et  dans  les  Canaries,  où,  tant  que  durera 
la  crise  par  laquelle  passe  notre  armée  de  mer,  il  ne  faut  pas  compter  sur 
d'autres  éléments  défensifs  que  ceux  qui  pourront  être  fournis  par  les  res- 
sources locales. 

C'est  pourquoi  l'organisation  militaire  de  ces  iles  est  actuellement  bas«V 
sur  le  rendement  de  leurs  propres  forces. 

Le  commandement  militaire  des  îles  Baléares  constitue  une  capi tanin 
générale,  divisée  en  deux  gouvernements  militaires:  le  premier  comprend 
les  îles  Majorque,  Ibiça,  Formentera  y  Cabrera,  et  le  second  l'île  de  Minorqu'*. 
A  la  tête  de  chacun  de  ces  commandements,  il  y  a  un  général  de  division 
secondé  par  des  états-majors  et  chefs  de  service  nécessaires.  Le  capitaine' 
général,  qui  doit  avoir  le  grade  de  lieutenant-jfénéral.  a  son  état-majnr  r; 
SOS  services  spéciaux.  La  garnison  des  îles  Baléares  est  la  suiNant»»  : 
Majoniiie.  1  régiments  d'infanterio,  1  escadron  do  chasseurs,  1  i-.»njai5- 
«lancia  dartilh-rio.  1  comaiidancla  du  ^énio,  1  ^ootion  do  sant«''  et  1  «^«•.•rÎM:: 
d'administration:  Ibira,  1  bataillon  d'inI'ant«'rio  et  1  s^rti^n  d'arMll«Tii- : 
Minorquo.  1  régiment  «l'infantorio.  I  escadron  de  rhassouTN  1  coniaiidari -id 
d'artillerio,  1  comandancia  du  t^ônit?,  1  section  do  santé  et  1  section  iladini- 
nistration.  <'lia(iuo  r^'^iniont  l^alôaro  d'infant orio  a  \\  bataillon<  ib-  -^  4'«.ii:j..'i. 
Lcnios.  Los  doux  promiôros  conipa.trnir>  *>unt  actives,  los  autn-<  n'ont,  t-n 
tonipsi>rdlnair«'.  (jiu*  les  cadres.  Los  hoinnios  do  la  proiniôro  rôsorvt'  apr»ar- 
tiennent  aux  troisième  et  quatrième  c«»inpairnies,  <-ou\  de  lasocond»*  re-.,.rvi- 
aux  (luatro  autres  compagnies.  Le  recrutement  de  ces  vrariii>on^  M^-a  e\»;:.- 
-ii\emeiit  territoi'ial 

Lorirani^aiinii  militaire  de>  Canaries  rst  analovrue  à  celU*  «j.»^  l'.ai.ap** 
Les  deux  u-inivt'niemeni-  militaire•^  «{iii  lormenml  la  capitania  u'»'îi''r.i!e  d»^ 
Canaries  ci»mjir«Midriint  :  1<"  preinii-r.  lo^  lies  de  T^Miorito.  ib-  la  l'a!i-i,i,  de 
<îomeia  et  df  lli^-rr»»:  l»-  "-ecmifl,  les  il»'*^  \\('  la  Grande  «'anari»'.  •!••  L;«n^»- 
i-(it«'  y  «le  Fiioi-irxeiuura. 

L.-.  iri»up.'<  i|ui  i-(iin|Htsrni  l.-ur  irarniscin  >oni  :  Tènèrif,'.  j  rôc-imt-nt^ 
«riiiîant«Mi«'.  I  ••^<';niriMi  d»-  elia->«^«Mirs  et  le>  rrnup«'^  do  1  artillerie,  du  Kèflî^. 
•  ].'  -.-ini'-  et  <r.olinini-ti-;iîinii;  La  l'aima.  I  l»aiaill«tn  do  chasM'ur>:  (nimera- 


HiciTO»  1  bataillon  d'infanterie:  la  Grandt*  Canarle,  2  régiments  d  jut'anlcrle- 
I  esi'adron  de  chas^i^urs  et  les  trouprs  sp^^cmîes;  Lanzarote.  \  Uataillf>n 
d'infantene  et  1  section  dartUlerie;  Fucrtcvcntura.  1  bataillon  d  infantent? 
Ces  unités  onl  la  m*>me  composition  et  le  même  mode  de  recrutement  <|ne 
les  troupes  dm  Baléares. 

Nos  possessions  dn  nonl  de  l'Afriquo  ont  été  organisées  en  deux  com- 
mandements mîlitairos  indépendants:  eclui  de  Ccuta  et  celui  de  Melîlla;  ce 

dCTliier  a  sous  sa  jurHHrtioii   h^s   filîu»'S   îles  ÎIph  r[iar;irîji:<v     Vlliiii't  rna"^  et 

Lfi  Penon  de  Vêlez 

Les  fon*Ps  militaires  de  (eyta  S4»nt,  outre  les  rtaL**'Q»ajors>  et  Icb  dilVé- 
rents  services»  1  régiment  d  inJanterle  de  B  bataniont?,  aux  effectifs  sensible- 
ment égaux  à  ceux  de  guerre.  1  bataillon  de  ehaseeurs  de  ta  brigade  d'An- 
dalouïrîie,  l  comandancfa  d'artilli*rîe  de  f<jrtèretifee,  1  batlerte  détHchèo  du 
groupe  du  Camp  de  Gibraltar»  1  compagni*?  de  sapeurs,  la  mîliee  indigène 
(1  compagnie  de  tirailleurs*  1  escadron  de  chasseurs,  et  1  compagnie  de 
mer),  et  des  sections  de  santé  et  d'administration. 

Les  troupe^s  du  gouvernement  de  MelUU  sont:  l  régiment  dUiifanterie  de 
cum position  égale  à  celui  de  Ceuta,  le  bataillon  d(>  discipline»  ï  escadron  de 
chasseurs,  plus  les  troupes  et  les  services  rie  1  artillerie >  du  génie,  d(>  santé 
et  d^adraînistration. 


Une  autre  réforme  accomplie  par  notre  ministre  de  la  guerre  en  vertu 
di»  rautorîsatiun  des  Chambres,  suivanl  la  loi  du  17  juillet  de  ertte  année* 
ust  relie  de  la  création  du  Collège  général  militaire,  dont  1  organisation  a 
été  flxée  par  un  décret  royal  du  21  de  ce  même  mois  de  julUct. 

Je  n*ai  pas  besoin  de  revenir  sur  les  motifs  qui  ont  (lonseillé  celle  réforme, 
ear.je  vous  ai  entrclenus  à  plu.Kieurs  reprises  des  rhangements  qui  s*impo- 
saient  dans  nos  établissements  d*instniction  militaire.  La  commission  d'ofR- 
ciers  supérieurs  qui.  sous  la  présidence  du  savant  général  Suare/  Inelan  a 

été  dinrcéi»  d'Atudior  (M'f  itMct  u  taîf  un  (rnvMiî  rvrflli-nl  «'f  «lÎL'^rio  Ai'  inw^ 
éloges 

Le  Cullé^^i'  nuliLiiir«i  pTiLnil  est  établi  u  tùlède  et  \y^  a^piratn^sdtkittiii 
«le  toutes  les  armes  et  de  f/>us  les  corps  y  recevront,  pendant  deux  ans,  les 
connaissances  techniques  générales.  Au  haut  de  «?e  tensj»a,  les  élèves  seront 
i'nvoyés  à  IKe-ole  d*ûppîieation  de  l'arme  ou  du  corps  quMls  auront  choit?!. 

Les  programmes  d'étudrs  t^i  les  système»  d'enseignement  ont  été  tîxés 
de  manière  k  donner  a  l'instruction  des  futurs  offtcierè  un  caractère  très 
pratique. 

Au  mois  d«^  juillet  lOOfi,  aura  lieu  le  premii-r  conemirs  d^éïévc«  au  Collège 
uulitalre  général  Lvs  académies  militaires  nctuelles  so  transformeront  en 
écoles  d*application    Cumme  le  Collège  militaire  général  a  été  établi  k 


lib 
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Tolède,  l'Académie  dinfantorie,  qui  y  était  installée,  devra  être  traiwréréf 
daus  une  autre  ville,  qui  n'a  pas  encore  été  désignée. 


Avant  la  fin  de  Tannée,  seront  signés  les  décrets  royaux  conccniaiit  I«*s 
modifications  du  service  des  haras  et  des  remontes,  la  création  de  L'Ktal- 
M^jor  central  et  la  nouvelle  organisation  des  l>ureaux  du  minitiitère  di*  la 
guerre.  Tout  le  plan  réformiste  du  général  Linarès  aura  alors  été  réalisé. 


Nous  avons  eu  cet  automne  une  double  série  de  grandes  manœuvrt^s 
D'abord  deux  divisions  de  cavalerie  ont  opéré  l'une  rentre  l'autre  dans 
TAragon  et,  quelques  semaines  plus  tard,  deux  divisions,  avec  les  elFectifs 
les  ser^ices  et  le  matériel  de  campagne,  ont  manœuvré  en  formant  deux 
partis  ennemis,  censés  appartenir  à  deux  grandes  armées  :  l'une  en  Anda- 
lousie, l'autre  couvrant  Madrid.  Au  moment  où  la  rencontre  de  ces  deux 
divisions  allait  se  produire,  dans  la  province  de  ( -iudad-Real,  les  manœuvres 
ont  été  contremandées  à  cause  du  décès  do  la  princesse  des  Asturies. 


<:HK0NIQUE   FIIANÇAI8K 

(De  notro  correspondant  j^dyticulier.) 

].a  crise.  -  L«*»  <l«'buts  du  nouveau  riiinistn'  «le  la  guenv.  —  l/Avancfii.oK* 
<l(.'s  offij'icrs.  -  La  «  «iécomposition  do  rarinèe  ».  —  L'on<livi<«ionnoinent  -U- 
rartillerio.  -  La  Direction  de  l'iiistruclion.  —  L'enseignement  du  tir.  - 
Les  propositions  «le  M.  Maujan. 

.lusto  le  jour  où  devait  paraître  ma  chronique  disant  que  lo  ir*Mi»Ta: 
André  ferait  hien  do  profiter  de  la  premier»*  occasion  pour  s'en  aller,  il  par- 
tait, il  partait  sans  attendre  (IcK-easiim.  Kt  d'aucuns  ont  tn»uvé  qu'il  avait 
mal  fait  d<'  ^e  retirer  ainsi,  de  se  laisser  pousser  dehors  par  le<  un»*,  lip  r 
dt^îors  par  les  autres  11  a  donné  sa  démission  [»rétextanl  que  *^a  prf*»»^ncv 
dans  le  cabinet  p«»uvait  être  une  cause  de  t'aihle^se.  Peut-être  y  ôtait-ellt-,  au 
c<mtraire,  un  élément  de  force. 

M.  Maurice  Uerte^uix  a  reeueilli  sa  1res  diniciU-  succession  «irand  i»i»*n 
lui  la^^e.  Airent  de  eliauL'e.  ayant  une  grande  fortune  personnelle,  annatd-. 
>a<'hani  [»n»mettre,  inlelliu^ent.  méilimljcjui'.  laborieux,  violent  à  l'nccaM.^n. 
inaiîF'e  de  ^nj.  en  LTéijéral.  ménii-  «lunn*!  il  n'y  parait  pas  ayant  de  La 
.  r.niei  j.-  -ur  le  terrain  et  a  la  tribune.  |»arleuientaire  consommé,  habitue  à 
m;niirii\ii-î  liaiH  b'^  coiilnii».  »'i  b-^  bureaux  cnmme  dans  la  salle  «l»'s  9fên- 
(  ■  >..  \.  ]-,■  i|.i!i«,  i«-  «II, .-••.-  inilnaire*-  et  lié  av(-c  deîî  nftlciers  qui!  a.  |»uur  U 
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ÔÛI 


plu|iart»  choisis  avec  discernemenL  11  se  pi*é3ente  dans  d'assez  bonnes  con- 
ditlons  pour  mener  h  bien  la  tâche  qu'il  a  assumée.  Il  est  politiquement  un 
pur.  Il  n'a  jamais  varié.  Il  a  toqjours  siégé  dans  h?  même  coin  de  la  Cham- 
bre,  uti  pied  dans  lo  radicalisme,  Tautre  dans  le  socialisme.  U  a  de  la  ilèci- 
sîon,  La  camaraderie  polytechnicienne  ou  saint-cynenne  ne  le  jiçènp  pas. 
Seule,  la  familiarité  de  la  corbeille  de  la  Bourse  ou  des  coulisses  du  Parle- 
ment risque  d'agir  sur  lui,  et  aussi  les  amitiés  électorales.  Il  est  un  peu 
U-op  complaisant  peut-être  i*t  ne  sait  pas  aâse/.  rel\ieer.  On  le  dit  du 
moins. 

J'ai  des  reproches  plus  graves  h  lui  adresser  Non  que  je  lui  fasse  grief 
d*avoir  levé  les  punitions  lorsqu'il  a  pris  possession  du  portefeuille  de  la 
guerre.  J'ai  blâmé  le  général  André  de  Tavoir  fait,  parre  qu«^  cet  act«5  indi- 
quait* de  la  part  d'un  professionnel  comme  lui,  une  insufflsanie  réflexion  sur 
les  choses  de  «  sa  partie  ►.  Si,  rtimme  c'était  son  devoir»  il  avait  lu  L\irt  de 
ctmimandér,  de  ce  pauvre  André  Gavet,  qui  vient  df?  mourir  biiMi  tristement 
il  Nancy.  Il  n'aïu-alt  pas  commis  cette  faute. 

Un  agent  de  change,  se  »lestinât-il  à  devenir  le  chel  de  1  année,  esi  imi 
excusable  de  «avoir  pas»  philonophé  sui*  la  théorie  de  la  discipline.  Dans  les 
iiuestions  techniques,  il  est  bien  obligé  de  s*en  rapporter  aux  gens  du  mé- 
tier I/im portant  est  qu'il  s'entoure  de  bons  conseillers 

M  en  a  choisi  d'excellents.  Malheureusement,  il  a  commis  l'erreur  de  se 
laisser  endoctriner  par  le  général  Jung  pour  soutenir  un  système  d'avance- 
ment qui  tVit  jadis  prôné  par  Fauteur  de  La  BfpMiqn^-  et  t*arnufe,  système 
qui,  s'il  a  pu  r*trc  acceptable  en  ce  temps-là,  parait  aujourd'hui  condamné  : 
d'abord  &  cause  du  caractère  collégien  des  bons  et  des  mauvais  points  qui 
constituent  le  principe  même  du  système:  ensuite^  parce  qu'il  s'agit  de 
laisser  aui  chefs  hiérarchiques  le  soin  de  faire  émerger  les  sijjets  d'élite. 

S'il  est  vrai  que  la  grande  majorité  «les  génératix,  malgré  quatre  ans  et 
demi  d'efforts  presque  continus,  sont  restés  réactionnaires,  il  est  h  prévoir 
que  ce  seront  des  réactionnaires  seuls  qui  émergeront.  Dans  les  assemblées 
qui  se  recrutent  par  elles-mêmes,  on  vnit  latatement  se  perpétuer  le  même 
esprit.  On  est  donc  condamné,  s'en  ra|iportant  exclusivement  aux  notes 
données  par  des  ennemis  du  régime  républic^n,  à  voir  avancer  exclusive* 
ment  des  ennemis  de  la  République. 

C'est  là  un  danger  dont  le  général  .\ndré  avait  eu  pleinement  conscience, 
et,  pour  y  échapper»  U  avait  pris  la  mesure  révolutionnaire  qui  ciiusistall  à 
attribuer  à  son  cabinet  seul  la  sélection  ^-essité  de  rompre 

avec  une  tradition  néfaste  expliquait  «  i  qui  eût  été  fort 

louable  si  on  avait  mis,  dans  la  réalisation  du  programme,  un  discernement, 
une  discrétidu,  une  énergie  et  un  esprit  «le  suite  qui  ont  malheun'usement 
fait  dét*ant.  Le  système  Jung,  d'une  valeur  ntédun-re  avi»c  un  corps*  de  géné- 
raux libéral,  serait  détestable  dans  Tétat  actueldes  choses»  Pour  le  Juger 
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d'un  mot,  il  suffit  d'évoqurr  une  hypotlièse  que  M.  <iotU'ges  CU-inoncoau   a 
présenté»»  en  <:es  t(»nnes  : 

I^  système  d'avancement  sur  les  notes  hiérandiiques  nous  eût  donnr  |M>iir 
l'un  do  nos  pônoraux  —  ses  chefs  le  désignaient  cxpresscineni  d'avan-'e  —  l«* 
traître  Ksteriiazy  î 

Atimettons  que  nous  soyons  (mi  état  normal  et  (|ue  les  cadres  il«»  larm*-»' 
soient  enfin  républicains,  le  danger  du  système  .lung  sera  midndiv:  mais  «.n 
n'échappera  pas  aux  inc(mvénlents  (jue  comporte  le  choix.  t>n  n'y  èchappi-ra. 
à  mon  avis,  qu'en  supprimant  ce  choix.  Ktendez-vous  sur  le  sid,  si  vmi* 
voulez  être  sûr  de  n'être  jamais  jeté  à  terre.  Mon  procédé  n'est  pas  hon  :  jr 
le  sais.  Son  mérite  est  d'être  le  moins  mauvais,  à  ce  que  je  croîs,  di*  ti«us 
ceux  qu'on  a  ou  employés  ou  proposés. 

1/excelh'nt  M.  Bcrteaux  ne  me  parait  pas  avoir  été  très  heureusi^menî 
inspiré  non  plus  en  disant,  dans  son  premier  ordre  du  jour  à  l'armêi'.  qu'il 
comptait  Taire  refleurir  Tâge  d'or.  Oyez  cet  idyllique  petit  moix*eaii  : 

Je  désire  voir  régner,  à  tous  le.s  degrés  de  la  hiérarchie,  les  sentiments  ij'af'- 
feirtueuse  camaraderie,  de  confiance  mutuelle,  de  tolérance  et  do  M)hdar»ii'' 
indisi>ensables  dès  le  temps  de  paix  à  ceux  qui  sont  apindês,  a  l'heure  du 
danger,  à  un  commun  etrort  et  à  un  même  sai.Tifiee. 

Ah!  ça,  la  paix  est  donc  signée'  Moi,  je  me  figurais  que  nous  étions  m 
jruerre,  qui'  nous  y  étions  plus  que  jamais,  que  les  dernières  <  révélation"»  . 
avaient  coupé  court  au  travail  de  pacification  ccunmeucé.  et  qui  dailleur?  n  ;k 
Jamais  été  qu<'  superticiel.  <Mi  n'a  \ni>  le  dmit  de  désanuor  tant  •(ue  -nS-i-- 
teront  liaus  raniiée  les  loyers  d'a^itati«»n  «jui  s'y  !rou\enl.  e!  mi  n,-  ^.k:[;i:! 
faii'e  relouer  de>  s«'ntinieiits  d'aireeiiieuse  camaraderie  dans  un  c»»!!»-^  d  •  tli 
<'iers  divisr  par  le  pariiciilarisiiM*  d'arme<,  d'ahnrij,  j)ar  la  dualii**  d  ••:.^iiir. 
ensuite,  et  enlin.  i»ar  la  lutte  |»nur  laNanemient.  siirimii  aujniird  lnn  .^-j,.  ..\ 
mêlent  le*,  lé^^ltimes  reven<licatinns  «rime  traction  jadi^  nj.priniêi-.  u.a:-  >\., 
i'<'lê\<*  la  têir.  se  sentant  sontentie  par  l'opininn  j)ul»liquc.  ho-*tile  aux  a   t-.  - 

.lusqu  à  ces  dernjero  aiuiéi-»,  .|ne  Taisait  un  mailieureux  «-apita-.!!'-  :»  j-  . 
Mieaiii.  dans  un  iéu:iin»*ni  tni  il  éiaii  ^eul  de  son  i-spê»-»-  *  Il  l'ai^-aii.     i*-  «i...  ■ 
Le^  laniaraile-  n'aiiiaieiii   pa«-  adini*-  qu  il  alïieliâL  sfs  i-unvii-Ti.-ij-    Ki.(.t- 
lin»'  ^in'j"iili<*i"»'  auMinali'-.    !•■-    <i\ih  n»'  le  lui  |.«'rni«'tiai«'ni  j»as  h..;i  «..  j^    ;^i 
iiiènn- <|U  i!>  U'- ''••n-id»'iaiiiu  i'a>  raiiti«lêi-ieali^!iie  et.nnue  un   iir:i.-îi.-  .1  ..-x- 
l»«.riaîi»'n  rt  «lui!*-  n«'  vn>  aient  immi  «!•■  «••'nti-ailieiuir«*  à  pi-r-r-'u:»  i  ..-^  j.».  ly— 
en  l'ian<;''  <'t  ii  le-  -..uti-nn-  en  ••.'-iriit,  il-  fiMU\ai«'Ut  innt  natur«-l  *^.'  u\\  Ujiii- 
laii'-  neif  j-a-  l«*-«  «'iMni'»!!-  «jU'-  pi«'l»'— ^jii'-nt  <e>  ami*^  «'t  ?-e-  j»a!t-iiî-    r.\ir« 
il'*  !a  ("'lifi-jU'-.  .•  •■>t-à-tiiî»-  -.•  în-»iif:«T  répuidieain.  c'était  e..inraij,.  a  i\  ri- 
Lilr-  .1.    i  ■■  ^|■.l|l•^^.   .•..i!,iM«-  df  jM.:*.-i    «I.--  las'-ri-  cu   de  ii-nir  mi  j'.ir.'\p]ii|t-. 
'■'.iM'  i-ii  wM'i'ii  !ii«-.  I  M'-  e..n\«-iîii'-n  tjii'ii.-  iii.Mtaii  !♦■>  ••Ilii'ifr-«  h.»r^  du  dr^u! 
■   ■:<-:!:i'.   .;«x.i!:'    ii!n-  Jiu  i.|i.! -..n  -pi-.:;i!".  un  iiabilli-mejn    ^pé«'ia!.    un  r-'df 
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\)hn»  068  conditions*  iBolés  au  milieu  rie  camarades  qtip  la  ilito  mentalitr 
spAcialo  rendait  hostiles  au  parlementarismo,  les  officiers  républicains  m» 
comptaient  pas  Leurs  chefs  parlaiimt  d'tmx  parfois  ov**c  une  affi-riueust* 
pitié,  eomrao  on  parh»  d'un  pauvre  diahlo  qu*?  In  uatun^  a  afflige  de  «^uelqu*^ 
ditforraité.  On  les  piaiçoait,  On  ne.  les  redotrtait  pa.s.  On  no  se  mpttiilt  pa^ 
m  colère  contre  eux*  On  ne  les  persécutait  pas.  Vu  leur  nombre  intime,  vu 
l'état  d'esprit  dt*  la  nation  qui  ne  faisait  rien  pour  let»  soutenir,  vu  leur  humi- 
lité, ils  pas&aient  comme  inaperçus. 

Mais  Taffaire  Ori^yfus  survint,  qui  montra  le  danger  de  lu  mentalit*^  apô- 
ciale  qu'on  avait  trouvé  tout  naturel  do  laisisor  prendrpà  rarm6e»  L'opinion 
se  retxiurna.  Elle  prît  fait  et  cause  pour  la  minorité*.  Octle*ci  se  f^vlm,  crnt 
qut^  \es  rôles  allaient  être  retournée,  réclama  âa  plai'e  au  soleil,  tandis  que 
In  majorité,  atteinte  dans  sa  situation,  se  mettait  en  défbnse  pour  la  mn- 
îàerver. 

Et  c'est  quand  les  choses  en  sont  là.  c*est  quand  la  crise  est  à  son  pa* 
roxysmt'  d "acuité,  c'est  le  moment  précis  qu'on  choisit  pour  prononrer  des 
paroles  dulcùdautesH,  lênilîantes  et  tendres.  Ah!  ça,  qtiî  duor  trompe-t-nn  f 
Ou  qui  donc  se  trompe  'l 

Je  ne  cesse  de  répéter  que  nous  soramei?.  en  eri^*.*  Ht  qu  il  raudraii,  p«Hir 
nous  en  sortir,  autie  chose  qu  un  bon  ministre,  Hninié  de»  nieilleurc*^  inten- 
tions possibles,  L*heure  est  venue  où  nous  avons  betK)in  d'un  réformati^ur, 
d'un  grand  réformateur.  n*f^st  ee  que  dit  dans  VKurojwrti  mon  J»^uno  cama- 
rade Charles  <Tuieyssc.  qtie  j'ai  connu  naguère  dans  doï*  idées  bien  dlfTé- 
rcntes  et  qui,  depuis  qu'il  a  quitté  Tarmée,  eat  devenu  quelque  chose  comme 
antimilitariste.  Il  dit  que  l'armée  est  on  pleine  dôcompusUIon,  parce  qu'elU^ 
a  toujours  eu  besoin  d*un  roi.  du  moins  dun  souverain  occulte  qui  fût  (xiir 
pable  de  la  maintenir  dans  lobéissance  »\  une  volonté  solide,  eontintie» 
fV>rniée  depuis  longtemps 

Elle  trouva  d'ubortl  U  ronf^rrj/atiuit. 

Puis,  «piAud  collc-ci  fut  d<''Ha>i:n'fg(5ci  quand  son  pouvoir  diapi^rut  avec  le  gé- 
néral André,  elUî  trouva  la  iVant-'-maçonnerie. 

Maintenant  que  celle-ci»  à  son  lour^  Qui  d*]>masqt»ée,  vers  qui  va  se  porter 
la  masst?  des  officiers  qui,  m*  se  liAifant  p^iA,  aticndoni  d*Mo  pouvoir  fort  ijud 
Ips  piMrotmc  et  les  (asse  avan^^erf  L'ini!«*rtitn<li'  dû  nous  soiiunns  a  r.t  t^MrJ 
indique  un  «langer, 

Cepeodanï  tous  les  offi^ûers  nVprou^^Éii  jm.^  ;.:  i.e>uj*i  u  uu  |».iuniu  ^i  -in 
«ouvenûn  oct^ulte;  il  en  est  qui  voudraient  faire  leur  mctier  simpb**u»t»ut,  hou- 
ntHt^inent.  Mais  quel  métier  est  le  leur,  maintenivnt  que  Pidée  de  guerre  n'eat 
(du 8  popoUiri^/ 

C'est  parmi  '  h  qu^on  trouve  le%  :,i»o<  de  \h  dé- 

t(iiuposit»ou  d<'  Miiuiis  militairesL  //  et  ih  ont  li 
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d«*got*t  de  leurs  fonctions  traditiontielles.  Jfs  se  proposent  mnititeitattt 
comme  éducateurs  (notez,  s'il  vous  plall,  que  c'est  M.  Charles  ("tuieysse  i^ui 
s'est  mis  à  la  tête  d'un  mouvement  en  faveur  des  conférences  à  la  troià|^!\ 
comme  collègues  des  instituteurs.  Ils  reulent  former  le  moral  #/••  /"ui-- 
soldats.  Ils  rejoignent  tous  les  êfntistes^  gens  las  et  dérouragt's^  qni  /•••*«- 
placent  Vinitiative  et  la  rigueur  absentes  par  rnmour  invofixitf*'*-'^  •^• 
Vordre.  Bien  plus  :  ils  sijmpathisent  avec  les  pacifistes! 

Est-il  un  témoignage  plus  éclatant  d<'  la  décomiiosition  des  institutions  mi- 
litaires? 

Pour  refaire  une  armée,  i>our  restaurer  des  institutions  militaires,  il  tint 
évidemment  autn^  chose  que  la  loi  de  deux  ans.  Car,  ave<'  clic,  les  hommes 
politiques  veulent  simplement  adoucir  encore  une  fois  le  n'gimc  d'une  or^Aui- 
sation  guerrière  cjui  correspondait  autrefois  aux  volontaires,  mais  dont  les  ci- 
toyens ne  veulent  plus.  La  tradition  ^^uerricre  est  rompue. 

Seul,  un  changement  radical  de  nos  institutions  militaires  semble  |K>u\«iLr 
nous  permettre  do  faire  l'économie  de  troubles  politiques  graves. 

Kt  du  même  coup  seraient  supprimés  les  problèmes  qui  embarrassent  unt 
les  théoriciens  de  la  moralité  gouvernementale. 

Il  fau<lrait  déterminer  chez  les  officiers  un  nouvel  esprit  profession n»'l. 

Ehl  oui,  c'est  là  ce  qu'il  faudrait.  Mais  encore  convient-il  de  s'enteDdre. 

Certaines  gens  admettent  que  l'ollicler  doit  avoir  la  mentalité  de  tout  Ir 
monde,  au  lieu  qu'il  en  a  une  qui  en  est  tout  l'opposé.  Je  crois,  moi,  qu'il  en 
doit  avoir  une  différente.  Je  dis  bien  :  «  différente  »,  et  non  :  ml  ctmcraire  * 
Dans  un  milieu  utilitaire,  un  être  dont  la  fonction  est  de  s'hypnotiser  dan** 
la  pensée  dune  guerre,  c'est-à-dire  d'une  chose  qui  ne  se  réalisera  pr-ut-èrr»- 
Jamais,  cet  être  est  ime  exception,  il  lui  faut  un  esprit  où  1»»  d»'siniên»-.-r- 
inent  se  mêle  à  un  certain  goût  ])our  le  chimérlqu»*,  dr  la  nubU'ssr  diin-  1-  * 
sentiments  et  assez  de  <'unscien<'<'  j)nur  ne  i>as  négliger  des  détails  ir»*-  trîi-^ 
à  terre,  tlu  cara<*tèn*  et  en  même  temps  d«'  la  malléabilité  :  uM'lanir»*  ••r 
spécial... 

Le  C(>lon<*l  Valabrcgue.  qui  est  un  d«'s  conseillers  les  plus  écuuTf<  .!■ 
M  HiTteaux,  et  <|ui  reste  son  rhrf  d«'  cabinet,  a  fait  signer  //»  '/^^ifi^  par 
b'  v:ên«''ral  André  un»'  Insirut-tion  pn»vis«»ir»*  qui  rêgN*  la  <iuesti»»!i  ddi.  a!»- 
du  ratta'.'li»'ni«-ni  de  lartilNMi»'  aux  divisions  dinfantcrie.  Lv  pnini  mal  ai--«- 
à  rê^dcr  était  le>>  n^laiions  r«-spi'ctiv«'s  d<'S  «-rMuinandants  <ies  di\i>';"n-  «-^ 
<lii  général  danillrri»'  uiaiiitmn  dan>  chaipii'  corps  d'aruK'e 

.)•'  ne  sais  >i  tout  a  «'t*'  l)i«'n  orirani^»-  p'Mir  éviter  les  ln'uri^.  b-r?  •■.•iiîliis 
h'>  troi^<«.Mii«'Mt:-  1-»'S  rédatt»'iir-  di-  rinsiru»tion  pnivisoin-  t»ni  *:u  m-  bon 
soll•^  d»'  s.-  jMist.T  la  «|u»*^tioii  ri  iN  ^c  s«»iir  réjmiidu.  avec  humiliié  fî  r.ii-i'n. 
«ju'il  -'C  jM'oduiraii  Ar>  difrit'iilté- ;  all'••^i  >e  --oiii-ils  donne  la  pi-int-  d  »  n  pp"*- 
\"ir  ••!  d  «Ml  prt'pai-.-!  la  -.ImiMii,  riuî-«"'tir  nu  iii.»yrn  meilleur  fùt-ii  i-tè  df 
lit-  li'-n  diif  «'t  (If  lai--<  T  î'air.'  [,»•  Lri*u^"!ai  darlill«'i'i»'  est.  «nmnn*  !•  dm**  i,»ur 
•  In  -«MAiic  lit-  >^alll••  ■■:!  «lu  ^or\i.'.'  \  .irrinaire.  un  teclmicit-n  nll^  â  la  di^po- 
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sition  ilu  commandant  de  corps  d'armée.  Celui-ci  délègue  à  celui-là  une 
partie  de  ses  pouvoirs.  On  a  cru  devoir  préciser  le  minimum  de  cette  délé- 
gation. Et  c'est  bien  du  luxe.  Le  commandant  du  corps  d'armée  n*est-il  pas 
assez  «  grand  garçon  »  pour  discerner  les  limites  de  sa  propre  compétence 
et  pour  se  faire  seconder  plus  ou  moins,  en  conséquence  7  Figurez-vous  le 
général  Langlois,  général  de  division  d'infanterie,  et  obligé  de  consulter, 
dans  les  questions  d'ordre  technique,  où  son  autorité  est  indiscutée,  un  gé- 
néral de  brigade  de  l'arme  !  C'est  inadmissible. 

Mais  ce  qui  va  être  encore  plus  inadmissible,  c'est  qu'on  maintienne  à  la 
tête  des  brigades  d'artillerie  des  généraux  étrangers  à  Tarme.  Plus  que  ja- 
mais, la  raison  d'être  des  généraux  d'artillerie  dans  la  nouvelle  organisa- 
tion, c'est  de  posséder  des  connaissances  spéciales,  des  connaissances  de 
spécialistes.  Nous  allons  en  finir,  j'espère,  et  il  ne  sera  pas  trop  tôt!  avec  le 

mariage  incohérent  de  la  carpe  et  du  lapin. 

* 

On  annonce  la  création  prochaine  d'une  nouvelle  Direction  au  ministère 
de  la  guerre.  Elle  aurait  pour  objet  Tinstruction  et  constituerait  ainsi  une 
sorte  de  surintendance  des  Ecoles  militaires.  I/idée  n'est  pas  neuve.  Elle  a 
été  présentée  avec  beaucoup  de  force  par  le  capitaine  G.  Gilbert  dans  un 
passage  de  ses  Etudes  de  guerre.  Je  le  transcrirais  volontiers  ;  malheureu- 
sement je  n'ai  pas  le  volume  sous  la  main,  et  je  crains  de  défigurer  l'argu- 
mentation de  mon  regretté  camarade  en  la  reconstituant  de  mémoire. 

Il  établissait  la  nécessité  de  centraliser  les  établissements  d'enseigne- 
ment, de  leur  donner  une  impulsion  unique  et  de  faire  converger  leur  action. 
Il  n'est  que  trop  évident  qu'il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  Saint-Cyr  ait  une 
orientation  difi'érente  de  Fontainebleau  ^  Les  armes  ont  beau  différer,  la  doc- 

*  il  n'est  pas  jiistjirati  rrtçiiiif  d  •  rvs  rlahlisseincnts  i\\û  in*  [>n''SfMil('  des  ditTérericcs 
ronsid»Tal)les.  En  voici  un  rxcinpli'  assez  nirieux  : 

L«  recteur  de  ri'nivrrsil»'  de  Paris  s'est,  avisé  qu'il  avait  noud>re  de  professeurs 
désireux  d'habiter  J*aris  et  de  tou<*lier  de  beaux  traitements.  Pour  leur  créer  des  dé- 
lioucliés,  il  a  sonu;é  aux  emplois  d'examinateurs  d'entrée  à  l'Ecole  polytechnique, 
emplois  tenus,  en  jy^énéral,  par  tl'anciens  polytechniciens,  ini^énieurs  ouofliciers,  et  iu>n 
par  des  normaliens.  Il  a  l'ail  une  <*ampat^ne  dans  ce  sens,  faisant  valoir  la  nécessité' 
de  chanu^er  les  examinateurs  de  façon  à  <•<•  <jue  les  candi<lats  iw.  fussent  pas  au  c(ui- 
rant  des  a  colles  »  familières  à  cluuMm,  connaissance  dans  laquelle  excellaient  surtout 
les  élèves  des  Jésuites  ! 

Touché  par  cette  considération,  le  trénéral  André  allait  donner  satisfaction  à  l'horio* 
rahle  recteur,  lorsqu'il  constata  (ju'il  était  lié  par  un  décret,  et  que  h's  examinateurs 
tl'entrée  à  l'Ecole  polytechnique  jouissaient  d'une  sorte  d'inamovibilité. 

Mais  ceu.x  de  Saint-Cyr  ne  jouissent  pas  d'une  situation  aussi  privilé^^iée.  Ce  <[ue 
voyant,  le  ministère  se  retourna  vers  eux,  et  il  leur  sitj:nifia  assez  brutalement  leur 
contré.  Or,  le  malheur  veut  que  ces  Messieurs  soient,  pour  la  plupart,  des  universi- 
taires; ils  ont  été  confier  à  leur  chef  hiérarchiipie,  le  recteur,  la  défense  de  leurs  inté- 
rêts. Et  ce  haut  fonclionnaire  de  l'Instruction  publiipic  se  trouve  dans  l'obligation 
cruelle  de  se  donner  un  démenti  à  lui-même.  Il  chen*he  à  faire  rentrer  dans  l'outre 
la  tempête  qu'il  en  a  fait  sortir. 
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Rangeait  donc  à  Taffectï^r  i^xelugîvement  à  rinfariteriG  ..  Mai&  « 
n'<ni  mit  pas  tiré  un  très  hun  \mr\i,  eîU*  non  j>Iuh,  et  pÎ!*»  aiinilt  Atè  | 
dtis  rcs&ourcfts  que  lui  jvrocure  Ip  iianij»  de  Châlonb, 

L^union  du  canon  ot  du  ftistl  n>st  p*is  ia  seule  jjrruriitpanan  lir  i  K(  ni, 
ncirmale.  Elle  prétend  devenir  moins  livresque  que  par  le  passé  et  moln 
instrum«*ntttl<%  si  on  veut  employer  rt»  mot  puur  expHni<*r  l'hurreur  que  lui 
Inspirent  les  apparoiÎB  d'apprèciatitm  des  distanet^s.  A  cette  hornnir,  mx  rc 
connaît  le  g*^néral  Percin  qui  a  Ui  goût  do  la  simplielti^,  bien  «luon  Tait  ai 
cufcî/*  dt*  duplicité,  Ht  qui  repousse,  comme  n^tVtant  pas  simples,  tous  les  moyen 
artificiels  de  calcid,  les  réglr*ttes,  les  ^çtmîomètres,  etr.  U  et<l  vrai  «îu'II  e>: 
un  fervent  des  croquis  perspectifs  lesiqiiels  exig<'nt  l'emploi  dti  crayon  <îI  di 
papier,  et  qui  tombent  par  suite  sou»  le  coup  de  la  réprobation  dont  le^s  In- 
Irument»  sont  frappés.  Mais  Ihommo  vit  de  conti-adictlona... 

da  ne  quitterai  pas  la  question  «lu  tii-  sans  wiiçnaler  la  circulaire  du 
3  novembre  dernutr  relative  à  la  l'avtui  dont  ce  service  a  functiaunè  en 
1903. 

J*y  relève  qu'il  est  interdit  aux  corps  de  troupe  do  procéder  iv  dc^s  exp*"'- 
riences  cl  d'exécuter  de««  tirs  -  de  dé  nu»  nst  ration  ou  autj'es  —  non  prévii 
par  les  n>glenienls:  que  les  régiments  qui  poi=is6dent  les  moyens  deffechi^ 
le  lir  réel  à  distance  réduite,  sont  autons<;*s  à  l'exécuter  concurremment  avi 
le  tir  réduit  (à  halleUea);  qu'on  commence  à  beaucoup  sft  servir  de»  chami- 
de  tir  de  cir^^onstanco  dont  rulillsation  est  très  profitable puisquelle  permet 
de  renouveler  les  terrains  sur  IcsqucU  on  opère  et  d'éviter  souvent  Ins 
déplacements  onéreux;  qu*en  conséquence  Tautorlté  militaire  est  itivilée 
persévérer  dans  cette  voie,  même  dans  les  t^aruisttn^  nu  ou  n'a  pas  encot  • 
trouvt*  de  terrains  qui  sv.  prêtent  aux  exercices  h  balles. 

Ou  attribue  les  gonOementa  constata  dans  Tàme  d'un  asse^  grand  nombr 
de  fusils  h  ee  que  de  la  terre  serait  »*ntrée  dans  la  bouche  dti  rarme.  ce  qi 
se  produit  assez  aisément  lorsqu'on  pren*!  lu  position  du  tireur  couchée^. 


Cette  circiUairc  est  ti  pou  près  le  seul  docnment  ofricitl  qui  mérite  nn.i 
lystvsi  m  y  lyoute  dob  décxele»  concernant  l^utilisatlun  militaire  des  inn 
Ip^nes  aux  c^ilonics.  On  les  emploie  en  Ïndo-Cblne  pmu'  former  des  coiufia- 
gnles  du  génie,  d'une  part,  —  pour  constituer,  d'autre  part,  une  réserve  dr 
Tarméo  active  et  une  carde  aédeiitatre.  En  Annam  et  au  Tonkin,  oq  a  adiq»î 
des  dispositions  difTérenle^;  dans  FA^que  occîdentab*  ïVauçaise.  aussi.  A  la 
vérité,  les  tïécrets  ont  peu  innové:  ils  n'ont  guère  fait  que  consolider,  en 
quelque  sorte»  les  situations  de  fait  existant  dans  ces  diverti  pays  et  qui  m 
été  créées  par  des  arrétén  locaux  ou  qui  résultent  île?*  coutumes  A\t  ^urpluti, 
U  ë  agit  là  d'espèces,  pltitot  <|ue  de  questions  do  ]»rincipe  L'intérêt  n'en  est 
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^on  fecilement,  ou  h  vie  «?st-tïlle  <*bw?  nomment  ost*rtii  logé,  et  à  quelles 
conditions  de  prix?  Quelles  rcssnurc^îis  oflVe  1p  pays?  Peut*on  y  chasser,  y- 
pêcher!  Y  Irouve-t-ou  des  cerdca /  Lt>»  relations  y  Bont-clles  facileM  et 
agréables?  Qu*'ll«  sorte  iriudustrif^  a'y  exerce 7  El  cjuel  en  est  le  principa- 
comtnerco?  L^^s  feraîn<»f  y  sont-ellcs  aimabU^s.  et  les  divorseg  religions  peul 
vent-ellea  y  être  pratiquées-  Los différentêf^  armos  de  Ja  garnison  y  frayent, 
elles,  et  dispose-t-oii  de  toitf*'^  U'^  i.  w^omi-  .-  i.f.vwi),],.^  t. ont  i  ît.^n-n.r.ôn  el 
l'éducation  des  enfUnts  ? 

N'est-ee  pa^  une  idée  viaimoul  m(.*^re«v>ôute  que  d  avoir  ouveii   une 

enquête  sur  ees  divers  points,  et  n'y  a-t-il  pas  quelque  chose  de  symploma- 

tique  dans  le  fWt  que  cette  idée  idt  pu  venir?  J'ai  parcouru  ce  gros  diction 

naire  avec  un»?  curiosité  et  un  plnlsir  auxquels  j'étam  tort  loin  de  m'attcndre 

un  le  prenant.  J'y  ai  trouvé  ample  matière  à  dee  rétlexionn  philosophiques 

^  dont  Je  v^ous  fais  grâce  parce  que  cette  chrtinique  est  déjà  longue,  mais  qui 

n  ont  pas  laisr^*^  «le  me  paraître...  assei!  neuves!  Entln,  Je  tien»  h  ajouter  que 

^  pour  les  vîlie-s  que  j'ai  habltt>,  tout  au  moinsje  ne  peux  que  rendre  horamago 

[à  l*6iactjtude  parfaite  des  rêûseignements  reeueillb  par  M  E.  Delorme.  Ce 

'rnanhand  d'unitnrm<»s  civils  et  mtlitalreB, ce  fabricant  de  sellerie  et  de  bar. 

nachenient,  uie  î>ttrait.  un  psychologue  très  avisé  et  un  observateur  fort 

attoutif,  en  même  temps  qu'un  écrivain  châtié. 
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dominations  —  Le  Conseil  fédéral  a  nommé  commandant  de  lu  V»^  divi- 
'sîon  le  colonel  ÏSîiac  Uelin,  à  Hàlt%  H  commandant  de  la  Vl"  division  le  eolo- 
'  nel  Henri  Wyt?s,  é,  KinsiedeUi. 

Tou&  deux  8ont  sortis  de  Tinfanterie.  Le  colonel -divisionnaire  Iselin^  Dé 
i  eu  185#l,  ciittiraanda  HUcceBmvement  te  54'  bataillon  de  fuis  11  ier»  de  Bâle-Vîile. 
le  18^  régiment  d'infanterie  et  la  IX*  brigade  d'Infanterie.   Son  brevet  de 
[colonel-brigadier  datait  «lu  19  décembre  189^^. 

Le  cob»nel-diviBlonnaire  Wytis  est  né  en  iSb:\,  Il  commanda  le  24"  règl- 
ement dlnfanteric-  de  1889  h  1807,  et  dès  le  12  mar$  de  cette  iterniére  année* 
la  XI*  brigade  d'infanterie.  Pendant  les  réeeutcH  manœuvres  du  tll*'  corpa 
d*armée,  II  exerça  le  commandement  de  la  VI'  division  en  remplaiiement  île 
i  son  chef  malade,  d»--  i»*  Éi»Mi\i;M»u.  îmn  Ai'^  r^i-nii  i.<  i|..  jîivi^ii.i) 
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cijm|iU*t,  ve  i[m  iioiiri  fait  d'autant  plus  r< 'mruir  411' 

riiut<nïr:^*eti  soit  tt^nu  aux  ^^^/'nmilitf's  L'tHuil»^  un  \}vu 

coTîcrvît,  coTîiir»**  «laus  tu*Lrc*  fortl/imN'm  du  dmmp  »/r 

ét«  tort  protitablr  et  inr<^r»'ssantfi.  Peut  élrr  a  ent-ct?  n 

Hrs^  M,  L>t*K^uit^ê  nous  réserve-t-il  r»  ti.   .r ,,,(<*  p,>m.  ^in  ) i^.-.i  ,.  i. 

L'uuvrajyte  se  ler::iJiH'   par  un  •  a*  la  pitt*pcntifm  mivU' 

permaftfnt(\  ("est  tV  ce  K^nre  <Ie  lui   ......    u  qu  appartiens*  »ir  jin^ 

du  Jùliuutnt  et  du  Bu*'hl>erg.  A  ce  point  de  vue  il  est  in 
ropinifMuIi'  M,  î»riiiJÎ^r  ■^iif  Ir-^  mIm'Is  rii  îtAîoîL.  ilnnf  iii^  ;i  îjii  i.  1  .    - 

de  nori  1-  lM*ronne<'s'  devra 

en  géii  ^  -   reis^oureeji  et  du 

temps  neees^tinrea  pour  ériger  dr  pareilifs  cotistrui  hons,  ce  ne  serait  tju*au 
l>mît  de  quelques  mois»  un  an  peut-être  aiirè*  raehevenieiit  lîe  l'ouvragt». 
«[ue  ie  bfHon  offrirait  (|uel(pje  rêâbtanee  an  choc  et  h  l'explosinn  des  ol>u±*- 
torpilles  1^  M,  L»e^niise  propose  d'autres  constructions  inléressariies»  et  r**lft- 
tivcment  faciles  à  exécuter.  Il  cnât  que  t*es  alirt?,  forinêH  de  rouchea  alter- 
nantes de  rails  et  de  pierres,  m)«t  h  l  épreuve  du  lir  des  ôljusier-^  de  TJ  cok: 
il  n'oî^e  cependant  attirmer  quIlB  pul»sent  résister  aux  projectiles  dû»  abu- 
iiiers  de  15U  ou  155  mm. 

N^ouMions  pas  d'ajouter  que  Touvri-      '     "    '  r     1  >  »mié 

d'uo  atlas  de  vingt  belleB  planche^^inr  -  de 

llguret?.  Nous  ignorons  ni  cet  atîas  se  vt  rm  ><  junrrjM m  ^\  *  v^\  n-  rets  iJ 
re<nplacerait  fort  avanta^etmenicnt  dans  I  enseiLTiement  le??  atlas  plus  an- 
ciens en  usage  jusqu'ici  t. 


OkkfiptHion  mtd  Pa^ifisietang 

le  lieut.coL  v.  Lillgendorf,  Vîeni 


par 

Prix  :  2  fr.  51». 


Vienûix,  Seidd  et  Sohn,  lîMll  m  [1    01-8. 


Cette  l>rr>chure  est  écrite  plu§  i-ns. 

Son  but  est  do  tirer  de  l'étude  nr  sine 

des  ensni^memente  pour  révcntuallte  d  »qrératiuU8  anaiogueb  daut*  la  l'éidn- 
sule  des  liallutns. 

l!ne  campa^H^  ''"  St*rliie  on  en  Albanie  ne  rentre  g^uèi^e,  pour  n<d.re 
ann<fH*  «ujsse.  dnn*^  le  cadre  des  probnbilïtés.  Les  conditions  d  <qmniti<»ns 
d.'  !  cependant  [tins  d'um*  anal»>/i^ie  avec  r»^lîes  des  opèra- 

li  :  ce  n  est  donc  pas  du  temps  penhi  que  de  les  (étudier. 

Vu  iii  U  est  sérieusement   qut^stinn   de  créer   cbe/    nous    des 

trouji*  tout  MUvraKe  traitant  de  lu  L'^uerre  de  montagne  oH're  «îall- 

leurs  lit'  nuH'ict  pour  un  olticier  suisse  >  L. 


Lu  léffion  qfrmtinique  (  I7î)$-I7! 
'Un  vol.  inp-H^deSH^J 

Le  nom  <îe  Tautetir  t»' 
rieux,  méthodique,  tort* 
est-ce  à  dire  (pie  la  lecii 
piU'e  VI  {Saumur},  ce  1^1 
point  de  vue  militaire.  Il  t^c    , 
ûe  >  en  tait  [*as  accroire  II  m 
préface,  il'avoir  «t  résolu  un  |ir.*, 
résnltati?  de  s(»n  travail  en  disant 
létîion.  et  Comment  &ortlit'vt:i./iJh 
Malaquiii  *\\\\  a  tué   le  \ 
le  chouan  riMpierciin.  ri 


1)3),  par  NL  Arthur  l:.,,w.  r  . ,  de  l'Instituî. 
pages,  Paris,  Cha[i4i|ot,  WMW, 

1  nous  avons  aîTaire  h  un  t»)!^ 
'  et  d'une  incontestable  val 
r   palpitante?  J  avou<*  que,   hors  i«    < na- 
m'a  paru  presque  dépourvu  d'iniérét^*»  au 

f  étude  historique.  Au  surplus,  l'auteur 

l'omme  il  ledit  modestemcid  dan^^sa 
-»wwi<  me  ^  Et  il  évalue  très  exactement  les 
qu'on  saura  désormais  qui  a  ronwuandé  la 

!'■    "nri.    rfli    héros   de   Saoniur-      ri    mi.'    l'rst 

(andis  que  ^ 
1,  de  Metz,  a  > 


(Jl'^  REVTF.    MILITAIIiK    SI'ISSE 

mont  !•'  pn*ini(T  oaiûtaino  Juif  «lu'ait  vu  laiinro  tViinvais»».  Ajoute/  à  f'Ia 
qu'tm  trouvera  (raulheiiti(|U<*s  ivns«Mgm*iin*nts  sur  un  ôpisod**  jusi^nioi 
obscur  de  la  vie  (rAujj:(MTau  et  do  Marceau.  Ajoutez «Micnro  (ju'«m  nMÛ-«>mn'ra 
par-ci  par-lii  quelques  détails  sur  les  in«eurs  inilitairi's  de  répoqu*.*.  Kl   v..ii«. 

rouvieiîdrez  que  l'art  di»  la  j^uerre  n'aura  pas  tiré  un  ^ran<l  profit  •! tt.* 

savante  étude  historique.  K   M. 

LV'ioilt»  (îe  in  ly-t/ioa  tVhomu'nr  (1S(H-P.H»4;,  par  M.  F.-A.  Rwivi  i.T 
In-f(dio  «le  47  pa^^es.  Paris  .1.  Leroy.  VM)X. 

Sous  une  éléjjjanie  couverture,  avec  d'a<lmirahie'^  illustrulions,  prés.'ntô.- 
en  un  texte  d'une  jirrandi^  perfection  typographique.  M.  F.-A  Ici^ault  non-  ra- 
conte riiisttdre  non  pas  de  Ynrdrt-  de  la  Léjrion  d'Honneur,  mais  di*  rin«*it:ne 
de  cet  ordre  :  il  nous  en  ex|»ose  l<'s  vicis<iiudes  suc<*essives.  aiu«*i  <|u«-  d»-  !:) 
médaille  inilitain^,  sa  sieur  cadette,  (.-et  (Uivra^»'  à  done  un  iniéréi  tn- 
spécial,  mais  il  est  tort  bien  fait,  et  j'ai  plaisir  à  le  siirnaler  tout  pariieuli»- 
rement  aux  personnes  que  peuvent  intéresser  les  questions  de  cette  vi,,iti- 

K.  M 

Vue  i'crtfiiche  froncnh*^  (Fortuit/tu/^  IT»  nrril  iTtlO)^  par  le  lieinfn^iii! 
<î.  Brinkt,  du  'Z'i*'  rè^»-iiDent  d'iniantcrie.  Une  phufiicUe  in-S"  «lo  7:.'  pavri  - 
avec  do  noinbn^ux  erocpils. 

Très  bonne  nionojrraphie,  l)ien  eompi>sée,  bien  écrite  et  facile  à  lire  nial- 
jrré  t(»uti'  lérudition  «le  l'auteur  qui  a  fait  appel  à  de  nt»nd>reu\  dnciiiui-nT-. 
Je  compri-nds  <|ue  ce  travail  ait  ri'cu  une  récompense  du  jri»uvernement  :  un 
prix  déeenuf  par  la  Société  normande  La  Pomm*  ..\k^  comprends  nioin*»  que  ia 
postérité  se  mette  martel  en  tête  pour  décid<'r  si  Charles  Vlll  a  «•onimi-  un 
déni  de  ju>tice  eu  attribuant  à  son  cendre  l'Iuurneur  delà  vict«»ire    !,♦•  lî.-u- 
tenaut  Hrunei  dit  ([uii  a  t-u  rai'^t)n.  et  il  le  |»rouve,  ma  foi!  trè-ir.»niri-ih'!iii-î'r. 
II  m'a  l'air  de  taire  Irè^  Jn«lieieu<ement  et  très  jnstemrnt  le  «lépaM  d«-  i!.« - 
rit«*s  d«'  chaeiiii  (li'<  deux  rh-'f-»  fraiieai^  «|iii  \ai[iquir«'iit  le  «■«■rp--  «b-  •;.l-..i! 
qnein«"iiî  aiiirlai^.  qui  liront  i»lii-i  que  le  \ainri-e:  ipii  rané.-mîirrni.  Si.i;  ;i!:-.  • 
«iérinilirest  dii^iii-  df  SalniUfiM.  Il  r'-MVni»'  !»'•>  j>artie-;  il-i-.  à  tins...   .lU  i,|i;r   :     ^ 
main  dau^  la  main    A  r<'n  ri-nii.',  ji*  i-.iinte  de  <'l»'nuunt  «'t  !••  i*"ii:ir*.i:- •    •;■ 
b'irlirmuut      mit  di-njî  à  un»-  éLr.Ml»-  p;u't  •!«'  uN'iii-   L:iut»'ur  du  ni'»)i!ii!i-!::  -,  . 
\icnl  (r'Juin  l!»n|i  déti»-  e!i-\i'  ^\\y  !•■  cliamji  de   batalll'".  pi----  i|i-   rii|.ii.-  : 
doii  Pa-N'-aut  tinal  ^ébranla,  a  été  \^\^'\\  iii-piré  m  >   repré^-ciitaiu  .■••[■■. t  ■■■.•. 
t"'  diMi\  uu«'i"rit'!'>.  (|ui  <e  diiini'Mit  la  maii].   ^^  I-,    \î 


:!ni  !-;it:<*^.        Vm\^.  \)\\'y\v\-u'  .-r  ('■•.   —   l'Jn.j.  —  pr-,x  ;;  iV.  :,ii. 

«  "riii-  lii-i..i!r  i|  uu  Lf-MUTal    Ma    p!i'<nur    rii'U   il«'   militain-.    ii:--,.    ■. 
-a'ji-^r  «ruii  (•liliit-r  i.ni  lui  un  Imii  «'t"!i<iei    Mai-  il  lut  >urlMnt  um  '"ii-;..-,; 
î'-uf.  l'U.  >  il  \\\\\  \\\\  |.;i-  liîi.  il  II!!  iiaité  mniui»'  >il  lavait  »';•■.  il  !,«î  :  ,^    ■. 
;i\.'.'  M;il.T  ,.|i  l^IJ 

\|.  I.«-  lia:!';»'-  iii'U-  jiii''i\f.  i-iaiî-  l'i'Uiîiie  [••  j-.îu".  qu  ii  a   fti-  ■u-j--     ■  •     ■    i 
•■"iiij'iii-'-.  •  I-.  I' t:«- «ii.i.ii-îain-.-.  •■;  i.;ui-  «raiiifiii-  il  a  pa*--»*  i^-uî.-    -,t    ■.  ..■    . 
ii;!\"i''    |.,i-    <i«     ••iaîi'i-    l'fU'  •"■•îi-    liiauijua.i  il  uu   p«-n  «b-  d«»iL'!«'.   «.■•   ■,..  • 
.îi-  îl;i:!'    il  -••■•:    Îji;:    i!:i   l-u!    |-;i!-     .nr  n.  nu»"-'»  !••   iiiti'an^iir'-aiit.-   •:    p.-.- 
■*«  I."  M!-  ■■  '.i!i  I  •   I  'A.'  --i\tii!'  \\'  ,'.\'  '(l:1i-    l\f  »•«■-  di'U\  qualité-  «m    ■  .-  -1 
«!'  î'.i.!'-    i-"ni!li'.'      "ii   \i  ■.«!•;!.   '■  >-n'   .-'Imm'-i  ::i''  fj.-   '■.'•n^^ir.  t'ii   d/pil    •!■■    :■.:;--    -.  - 

'   I    ■  •  ■  !  1    ~ 

"I  '.  ;i  .  ;'.       :.  U'-  •■  -..i:.'--  <i  lîi-  -.■    \  "■ .   u^]^   u-  .■rt.i>  i(ii  il   ;i   t'ai!    .. 
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^m^ 


aille  des  III.  Armeek 


VI.  Division. 


Divisionsstab. 

^mandant:  Oberst  Wille,  Ulrich. 

(  )  h  f*  r  J4 1 1 1 ,  Stein  h  u  r  h ,   Her  m  a  n  n , 

labsoHizîer  ad  ini:  Hauptmaiin  Beck^  JuLius. 


ad  int  : 

p*dearzt: 
gskommissâr: 


bgj 


Hauptmann   iioosl,  Ilrwrkh, 
Obr-rlt.    Wiiie,    Ulrich, 
Maji>r   Ottiker,  Fritz, 
Oberstlt.  r.  SchuUhesSf  Anfon, 
Major  Huselbtschf  Karl, 
OherMl.  Kdiifmann,  Jakob. 
Lieut*  IVj^ss,  Josef^ 


Eine  Radfahrer*Abteilung* 


TruppenkSrper  der  VK  Division. 

Infanterie-Brigade  XL 


Kommandant  : 
Geaeralstabsoffizier: 

ie-Kegiiii«?iit  22. 

^  Merklij  Jakob, 

ajor  Sulzer,  Ed. 
ajor  Kelier^  Gust* 
jyor    Weber^  Hch, 


Oberst    Wi/jî-?,  Hein  rie  h. 
Major  Stràuli,  EmiL 

Iiifaiiti^rîe^Rej^iment  2 h 
OberBtlL  Bdli,   Ihinrich. 

Bat.  61:  ad  int.  Major  Vorbrodi^KarL 
Bat.  62  :  Major  Lienhard,  Fr, 
Bat.  98  :   Major  Slauh,   Ilanâ. 


Infanterie-Brigade  XIL 

Commandant:  Uberst   flfttj^en mâcher^   Hch. 

Hauptm.  i\  Murait,  Hch. 


îeneralstabsofTizier  : 

rie-Regitnent  24. 

Wy^sling,  Walier, 

iajor  Kertif  Hans, 

ajor  Lefschf  Em, 
îiior  Laryiadèr,    Fr, 


Infaiiterie*Regimeiit  23. 

Oberstlt.  p.  SchultheM,  Rudolf. 

Bat.  67:  Major  Haab,  Rob. 

Bat.  68  :  Ma^jor  Schwnrztnhmh,  Joh. 

Bat.  69  :  Major  Peatalozzif  Konr, 


Sehiitzen-Bat,  6:  Ma^jor  Jucker,  Kmr, 


